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OPPROBRILM  (Opprobre). 


SELNTEXTLE  SCRIPTURARUM. 

1.  Abstulit  Deus  opprobrium  meum.  Gen. 
30,  V.  23. 

Le  Seigneur  a  fait  disparaître  mon  opprobre. 

2.  Vadam  et  juferam  opprobrium  populi. 
1  Reg.  17,  v.  36. 

J'irai  et  j'effacerai  l'opprobre  du  peuple. 

3.  Ego  ferre  non  potero  opprobrium  meum. 
2i?e^.  13,r.l3. 

Je  ne  pourrai  supporter  mon  opprobre. 

4.  Audi,  Deus  noster,  quia  facti  sumus  des- 
pectui  :  converte  opprobrium  super  caput  eo- 
rum.  2  Esdr.  4,  v.  4. 

Ecoutez,  Seigneur  notre  Dieu,  car  nous  sommes  dans  le 
mépris;  faites  tomber  l'opprobre  sur  leur  tête. 

O.  At  VOS  contra  me  erigimini,  etarguitis 
me  opprobriis  meis.  Job  19,  v.  o. 

Vous  vous  élevez  contre  moi,  et  vous  m"accusez  de 
mes  humiliations. 

6.  Ego  autem  sura  vermis.  et  non  homo  : 
opprobrium  hominum  et  abjectio  plebis.  Ps. 
21,  r.  6. 

Pour  moi,  je  suis  un  ver  de  terre  et  non  pas  un 
homme;  je  suis  l'opprobre  des  mortels  et  le  rebut  de  la 
populace. 

7.  Super  omnes  inimicos  mecs  factus  sum 
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opprobrium,  et  vicinis  meis   VdlJe.   Ps.  30, 
V.  14. 

Je  suis  devenu  un  objet  dinsuiie  pour  mes  ennemie, 
l'opprobre  de  mes  voisins. 

8.  Opprobrium  insipienti  dedisti  me  :  ob- 
mului,  et  non  aperui  os  meum,  quoniam  tu  fe- 
cisti.  Ps.  38,r.  12-13. 

Vous  m'avez  rendu  lopprobre  de  rinsen?é;  j'ai  gardé 
le  silence,  je  n'ai  pas  ouvert  la  bouche,  car  c'est  vous  qui 
l'avez  fait. 

9.  Posuisti  nos  opprobrium  vicinis  nostris; 
subsannationem  et  derisum  bis,  qui  sunt  in 
circuitu  noslro.  Ps.  43,  v.  lo. 

Vous  nous  avez  rendus  l'opprobre  de  nos  voidns,  la 
fable  et  le  jouet  des  peuples  qui  nous  environnent. 

10.  Misit  Deus  de  cœlo,  et  liberavit  me  : 
dédit  in  opprobrium  conculcanles  me.  Ps.  06, 
V.  4. 

Dieu  a  envoyé  du  ciel  mon  libérateur  ;  il  a  couvert 
d'opprobre  ceux  qui  me  foulaient  aux  pieds. 

11.  Zelus  domus  tuae  comedit  me,  et  oppro- 
bria  exprobrantium  tibi  ceciderunt  super  me. 
Pros.  Ps.  68,  r.  12. 

Le  zèle  de  votre  maison  m'a  dévoré,  les  injures  deteux 
qui  vous  outragent  retombent  sur  moi. 

12.  Et  operui  in  jejunio  animam  meam,  et 
factum  est  in  opprobrium  mihi.  Ps.  68,  v.  13. 

J'ai  affligé  mon  âme  par  le  jeûne,  et  ils  m'ont  fait  un 
sujet  d'opprobre. 

13.  Dirupuerunt  eum  omnes  transeuntes 
viam,  factus  est  opprobrium  vicinis  suis.  Ps. 
88,  V.  40. 

Tous  les  passants  ont  enlevé  ses  dépouilles;  il  est  l'op- 
probre de  ses  voisins. 


opprolji'ii  servi) 


l't.  Moinoi'  (sio,  D.iniino 
nim  liiormii.  V.  4*.). 

Souvcnoz-vous,  Seigneur,  dos  opjnoljrcà  di;  vos  scrvi- 
lours. 

IT),  Ego  facliis  siim  opprdltiiiini  jllis  :  v'ulc- 
riiiit  me,  el  uinvoriiiil  capita  sua.  Ps.  108, 
i'.  21. 

Jo  suis  devenu  pour  cu\  un  opprobre;  ils  m'ont  regardé, 
et  ils  ont  SL'coué  la  liHe. 

K).  Aufor  a  nu;  opprobrium  et  conleraplum, 
(jiiia  tcslimonia  Uia  OKipiisivi.  /*.v.  118,  r.  22. 

Eloignez  de  moi  le  mi'pris  et  l'opprobre,  parc(!  que  j'ai 
observé  vos  commaiidenients. 

i7.  Amputa  oppi'obi'ium  raeum,  quod  sus- 
])i('atus  sum.  V.  39. 

Kloignez  de  moi  l'opprobre  que  je  redoute. 

18.  Opprolti'iuui  abundanlibus,  ol  despectio 
i^uperbis.  Ps.  122,  in  fuie. 

Noire  vie  est  en  proie  à  l'outrage  du  ricbc,  à  l'insulte 
du  superbe. 

19.  Impius,  cum  in  profundura  venerit  pec- 
ralorum,  contcmnil  :  .'^ed  sequitur  euin  igno- 
iiiinia  et  opprobrium.  Prov.  18,  v.  3. 

Quand  l'impie  est  descendu  dans  les  profondeurs  du 
mal,  il  méprise;  mais  la  honte  et  l'opprobre  le  suivent. 

20.  Filiormn  peccatorumperiel  haeredilas,  et 
cum  i^iemine  illorum  a.ssiduitas  opprobrii.  Ec- 
cliJi[,v.  9. 

L'héritage  des  enfants  dcv  pécheurs  périra,  et  l'oppro- 
bre ne  cessera  de  demeurer  sur  leur  tête. 

21.  Auferct  Dominus  Deus  lacrymam  ab 
omni  facie,  et  opprobrium  ptjpuli  sui.  Isa.  25, 
r.S. 

Le  Seigneur  Dieu  séchera  toute  larme  et  lavera  l'op- 
probre de  son  peuple. 

22.  Audilo  me,  (jui  .>cilis  juslum  :  noiite  II- 
mere  opprobrium  bominum.  Ibid.  51,  v.  7. 

Ecoutez-moi,  vous  qui  connaissez  le  juste: ne  craignez 
point  l'opprobre  des  hommes. 

23.  Tu  scis,  Domine,  recordare  mei,  et  vi- 
sita me,  et  tuere  me  ab  bis,  qui  persequuntur 
me,  scilo  quoniam  su.stinui  propter  te  oppro- 
brium. Jer.  15,  V.  15. 

Vous  savez  tout.  Seigneur,  souvenez-vous  de  moi,  visi- 
tez-moi, et  défendez-moi  de  ceux  qui  me  persécutent  ; 
vous  savez  que  j'ai  supporté  cet  opprobre  à  cause  de  vous. 

24.  Non  intellexerunt  opprobrium  sempi- 
ternum,  quod  nunquam  delebitur.  Ibidem  20, 
r.  il. 

Ils  n'ont  pas  compris  l'opprobre  éternel  que  rien  ne 
peut'efîaeer. 

25.  Dabo  VOS  in  opprobrium  serapiternum, 
et  in  ignominiam  œternam,  quae  nunquam 
oblivione  delebitur,  Ibid.  23,  incalcc. 

Je  vous  livrerai  à  un  opprobre  éternel  et  à  une  honte 
qui  jamais  ne  sera  effacée  par  l'oubli. 

26.  Confusus  sum,  et  erubui,  quoniam  sm- 
tiniii  opprobrium  adolescenliee  meœ.  Ibid.  31, 
V.  10. 

J'ai  éié  confondu  et  j'ai  rougi,  parce  que  j'ni  supporté 
J'opprobrede  ma  jeunesse. 


27.  Dabilpoi'culienti  se  maxillam,  salurabi- 
lur  o|ipr()biiis.  Tlircn.  3,  v.  30. 

il  tendra  la  joue  à  celui  qui  le  frappe,  il  sera  rassa.sié 
d'opprubre.s. 

28.  H(>coi(lare,  Domine,  quid  accideril  no- 
bis  :  intuere  et  respice  opprobrium  noslrum. 
Ibid.  5,  V.  1. 

Souvenez-vous,  Seigneur  de  ce  qui  nous  est  arrivé  ; 
voyez  et  regardez  notre  opi)robre. 

29.  Homo  juslus  eril  longe  ab  opprobriis. 
Bar.  G,  in  cake. 

L'homme  juste  sera  loin  de  l'opprobre. 

30.  Dabo  te  in  opprobrium  gentibus,  quaî 
in  rircuitu  tuo  .sunt.  Ezech.  5,  v.  14. 

Je  te  rendrai  l'opprobre  des  peuples  qui   t'environnent. 

31.  Propterea  dédit  te  opprobrium  gentibu.s 
et  irrisionem  univer.sis  terris.  Ibid.  22, t\  4, 

C'est  pourquoi  je  t'ai  rendue  l'opprobre  des  nations  et 
la  dérision  de  toute  la  terre. 

32.  Confusio  et  opprobrium  facti  sumus  ser- 
vis tuis,et  his,  qui  colunt  te.  Dan.  3,  v.  33. 

Nous  sommes  devenus  un  objut  de  confusion  et  d'oppro- 
bre pour  vos  serviteurs  et  pour  ceux  qui  vous  honorent. 

33.  Parce,  Domine,  parce  populo  tuo,  et  ne 
des  bfcredilatem  tuam  in  oi)probrium,  ut  do- 
minenlur  eis  naliones.  Jocl  2,  v.  17. 

Pardonnez,  Seigneur,  p;irdonnez  à  votre  peuple,  et  ne 
permettez  p;is  que  votre  héritage  soit  voué  à  l'opprobre  et 
aux  insultes  des  nations. 

34.  Non  dabo  vos  ultra  opprobrium  in  gen- 
tibus, Joel^^v.  19. 

Je  ne  vous  livrerai  plus  aux  insultes  des  nations, 

35.  Ego  factus  sum  in  derisum  et  in  oppro- 
brium, 1  Mach.  10,  V.  70, 

Je  suis  devenu  un  objet  d'opprobre  et  de  dérision. 

3G.  Sic  fecil  raihi  Dominus  in  diebus,  (jui- 
bus  respexit  auferre  opproljrium  meum  inter 
bomines.  Luc.  1,  i\  25. 

C'est  ainsi  que  le  Seigneur  a  fait  pour  moi ,  dans  les 
jours  où  il  m'a  regardée,  pour  effacer  mon  opprobre 
d'entre  les  hommes. 

37.  Oportet  illum  et  tesiimonium  habere 
bonum  ab  iis,  qui  foris  sunt,  ut  non  in  oppro- 
brium incidat,  et  in  laqueum  diaboli.  1  Tim. 
3,î;.  7, 

Il  faut  aussi  que  ceux  du  dehors  rendent  de  lui  un  bon 
témoignage,  de  peur  qu'il  ne  tombe  dans  l'opprobre  et 
dans  les  pièges  du  démon. 


OPUS,  OPER\RI   (OEUVRE,  opérer). 

SENTENTI.'E    PATRUM. 

1.  In  omnibus  operibus  nostris,  tanto  quis- 
que  allentius,  quanto  difTiciliusoperaraur.Liô. 
G3Iusicœ,c.^,postmed.p.^li,  C,  t.  1. 

Dans  toutes  nos  actions,  nous  agissons  avec  d'autant 
plus  d'attention  que  nous  rencontrons  plus  de  difficultés 
sous  nos  pas. 


orrs,  oPEHÀUi. 


i.  Oiiavnnqiie  ini(|uil;i>  in  malis  operibus 
exeiYPlur.  ut  fiant  :  suporbia  rliam  bonis  ope- 
ribus insidialur,  ut  poivant.  Ihid. 

On  no  ri'culo  devanl  aiKuno  iniquité  pour  accomplir  de 
mauvaises  acUoiis  ;  l'orgueil  s'immisce  tnémc  dans  Us 
bonnes  pour  en  faire  perdre  le  fruit. 

3.  Lautiandus  est,  non  attraolus  ad  opus 
scrvililer  aniiuus,  sed  liboraliler  cl  sponto  dé- 
volus. Lib.isiip.  ExoiL  quœst.  170,  in  fine,  p. 
121,  D,  t.  4. 

Un  homme  est  digne  d'éloges  quand  il  n'est  point  ser- 
vilement attiré  à  une  œuvre,  mais  s'y  porte  de  lui-même 
et  de  boa  c<jeur. 

4.  In  illa  requie  ubi  opéra  servilia  juben- 
lur  cessare,  magna  est  altitudo  gralia^  Dei  : 
tune  enim  tiunt  cum  requie  opéra,  cum  fuies 
per  dileclioneni  operalur,  Ibid.  quœst.  172, 
ante  med.  p.  125,  A. 

Le  repos  que  l'on  goûte  en  s'abstenant  d'œuvres  ser- 
viles  quand  elles  sont  défendues  ,  allire  sur  nous  des 
grâces  Bien  abondantes  de  la  part  de  Dieu  ;  car,  dans  ce 
repos,  on  agit,  puisque  la  foi  opère  par  Tamour. 

o.  Tanlo  magis  delertat  opus  bonum  , 
quanto  magis  diligitur  Deus,  summum  atque 
incommulabile  bonum,  et  auctor  qualiuincun- 
que  bonorum  omnium.  Lib.  2  de  pecc.  mer.  et 
rem.  c.  17,  in  fine,  p.  473, fî,  t.  7. 

Une  bonne  œuvre  fait  d'autant  plus  de  plaisir  qu'on  a 
un  plus  grand  amour  pour  Dieu,  qui  est  le  souverain 
bien,  le  bien  immuable,  l'auteur  de  tout  ce  que  l'on  peut 
concevoir  de  bon. 

6.  Bonum  opus  intenlio  facit,  intenlionem 
fides  dirigit.  Sup.  Ps.  31,  circa  med.  prœf.  p. 
iib,B,t.S. 

L'intention  est  ce  qui  rend  une  œuvre  bonne  ;  la  foi 
sert  à  diriger  l'intention . 

7.  Antequam  stes  in  opère,  sla  in  consilio. 
Super  Psalm.  44,  vers.  1,  p.  273,  B,  t.  8. 

Avant  de  vous  livierà  une  œuvre, prenez  quelques  ins- 
tants pour  y  réfléchir. 

8.  NuUum  est  opus  bonum,  cujus  non  sit 
in  mente  cofritalio.  Swp.  P.so/w.  67,  ia  princ. 
p.  478,  D,t.S. 

11  n'est  aucune  bonne  œuvre  dont  l'idée  ne  soit  dans 
notre  esprit. 

9.  Bonum  opus  non  multum  iaborat,  malum 
babet  laborem.  Super  Psalm.  92,  in  principio, 
p.  707,  B,  t.  8. 

Une  bonne  œuvre  ne  fatigue  pas  beaucoup  ;  une  maa- 
vaisede mande  du  travail. 

10.  Sicut  iniqui  maie  utunlur  bonis  operi- 
bus Dei.  sic  contra  Deus  bene  ulilur  malis  ope- 
ribus iniquorum.  Tract.  27  super  Evang.  Joan . 
dec.  6.  postmed.  p.  159,  B,  t.  9. 

De  même  que  les  méchants  se  servent  pour  le  mal  des 
bonnes  œuvres  de  Dieu,  ainsi  Dieu  se  sert  pour  le  bien  des 
mauvaises  actions  des  méchants. 

11.  Negligis  quod  factus  es,  diligis  quod 
fecisli  :  amas  extra  te  opéra  tua,  negligis  in  te 
opns  Dei.  De  Verb.  Dom.  Serm.  54,  a  med.  p. 
142,  D,  t.  10. 

Youî  riégligpz  ce  qu'on  vou=  a  fait,   et   vous  aimez  ce 


qut)  vous  aver.  fait  ;  vons  aimez  vos  œuvres  extérieures,  et 
vous  négligez  en  vous  l'ouvre  de  Diou. 

12.  Rati(Mtperibus,el(>|teraralioncin<ligcnl,     s.  ad?. 
ut  quod  nientec(iM(ii)imu.s(ipercpei'pel!enius. 

Et  liah.  in  Gloss.  ord.  super  iUud   Levit.  8, 
Cumqiie  lavisset  eos,ctc.  t.  1. 

La  raison  réclame  les  œuvres,  cl  lis  ouvres  la  raison, 
afin  que  nous  fassions  les  actions  dont  notre  esprit  com.oil 

l'idée. 

13.  Nisi  injustus  volunlalem  miitaveril,  U\- 
num  operari  non  iiotest.  Contra  Adini.  c.  2G, 
ante  med.  t.  6. 

Si  l'impie  ne  change  point  sa  volonté,  il  ne  peut  faire 
aucune  bonne  ouvre. 

14.  Dedil  Deus  facultatem  bene  operandi  in 
laboriosisofflciis.Ijfe.  3(/c  lib.Arb.  c.  'iO.post 
med.  t.  1. 

Dieu  a  donné  la  faculté  de  bien  faiie  au  milieu  des  pé- 
nibles devoirs  que  l'on  a  à  remplir. 

15.  Bene  operari  non  pos.«umus,  nisi  dono 
Dei  adjuti.  Epist.  119,  c.  10,  post  med.  t.  2. 

Nous  ne  pouvons  faire  une  bonne  œuvre  qu"avec  le  re- 
cours de  la  grâce  divine. 

IG.  Cum  bene  operamur,  ipse  dicilur  ope- 
rari in  noliis,  cujus  munere  operamur.  Ibid. 
circa  fînem. 

Lorsque  nous  faisons  une  bonne  œuvre,  nous  devons  en 
attribuer  le  mérite  à  celui  qui  nous  permet  de  la  faire. 

17.  Discamus  in  similitudine  operum,  dis- 
cernere  animos  operantium.  Epist.  48,  longe 
postinit.  t.  2. 

Apprenons  à  discerner, dans  les  œuvres  de  même  nature, 
l'esprit  de  ceux  qui  les  font . 

18.  Operibus  debilum  reddiluv.  Epist.  lOG, 
longe  post  init.  t.  2. 

Toute  œuvre  mérite  une  récompense. 

19.  Quicunque  dicit  :  Voluntasmeamibi  suf- 
ficit  ad  facienda  opéra  bona,  déclinât  in  dexle- 
ram.  Epist.  47,  ante  faiem,  t.  2. 

Quiconque  dit  :  Ma  volonté  me  suffit  pour  faire  de 
bonnes  œuvres,   se  détourne  du  droit  chemin. 

20.  Mali  filii  mala  opéra,  bona  opéra  boni 
filiisunt.  Epist.  59,  post  init.  t.  2. 

Les  œuvres  d'un  mauvais  fils  ne  peuvent  êlre  que  mau- 
vaises, et  les  oeuvres  dun  bon  fils  ne  peuvent  être  que 
bonnes. 

21.  Bona  opéra  non  pereunt,  etiam  quœ  de 
bonis  pereuntibus  fiunl.  Epist.  70,  ante  fin. 
tùm.2. 

Les  bonnes  œuvres  ne  périssent  pas,  même  quand  elles 
proviennent  de  biens  périssables. 

22.  Ex  mundi  bonis  facias  bona  opéra,  et 
propter  mundi  bona  non  facias  opéra  mala.  Ib. 

Aveclesbiens  de  ce  monde,  faites  de  bonnes  œuvres; 
mais  pour  acquérir  ces  biens,  ne  faites  pas  des  œuvres 
mauvaises. 

23.  Tune  recte  fit  opus  bonum,  cum  in  ejus 
laudem  fit,  cujus  gratia  donalur,  ut  liât.  Epist. 
120,  c.  29,  post  med.  t.  2. 

On  fait  bien  une  bonne  œuvre  quand  on  la  fait  piur  la 
gloire  de  celui  qni  nou=;  piTmei  dt?  l'accomplir. 
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UPUS,    OPKllAUI. 
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"Z'i.  iN'dIile  rssc  pigri  in  oporil)ns  l)onis,  ni  ;i(l 
vestri  seniinis  niesscni  sno  tcnipdro  vonialis. 
Kpisl.  138,  /.  2. 

No  soyez  pas  paresseux  pour  lis  bonnes  oiuvrns,  afin 
quo  vuus  moissonniez  en  son  lenips  lu  fiuil  que  vous  au- 
rez semô. 

25.  Non  pra'jndical  hono  mains,  finoni  in 
consensiune  niali  opcMis  socinm  non  liabet  cri- 
ininis.  Ëpist.  ib'-2,anlemed.  t.  2. 

Si  l'on  no  donne  aucun  consentement  à  cequi  est  mal,  le 
méchant  nu  fait  aucun  tort  à  riioramcdc  Lien  qu'il  n'a  pas 
eu  pour  compagnon  do  son  crime. 

26.  Cumcœperit  tibi  displicereqnod  fecisli, 
jnde  incipiunt  bona  opéra  lua,  quia  accusas 
mala  opora  tua  :  inilium  bonoiun  operuni  con- 
fcssio  esl  opeinm  malorum.  Tract.  12  sup. 
Jonn.  loïKjc  ante  fuicm,  t.  2. 

Lorsque  vous  commencerez  à  vous  dégoûter  de  ce  que 
vous  avez  fait,  vous  verrez  commencer  vos  bonnes  œuvres, 
jjarce  que  vous  condamnerez  ce  que  vous  aurez  luit  de 
mal  :  on  commence  à  faire  le  bien  quand  on  confesse  le 
mal  que  l'on  a  commis. 

27.  Opéra  Dei  videmus  bona,  (luielem  vero 
ejus  post  Ijona  opéra  noslra  videbimus.  Lib.  4 
de  Genesi  ad  litt.  c.  13,  in  princ.  t.  3. 

Nous  voyons  les  bonnes  choses  que  Dieu  a  faites,  mais 
nous  ne  verrons  son  repos  qu'après  les  bonnes  œuvres  que 
nous  aurons  faites  nous-mêmes. 

28.  Tune  est  vere  opus  bonum,  cura  a  cba- 
ritate  jaculatur  agenlis  intenlio;  et  tanquam 
ad  locum  suum  rediens,  rursus  in  charilate  re- 
qniescit.  De  cathcchiz.  rud.  c.  11,  circa  fin. 
tom.  4. 

'  Une  œuvre  est  bonne  quand  c'est  la  charité  qui  dirige 
rinlenlion  de  celui  qui  lafait,  et  quand  cette  œuvre  vient 
ensuite  se  reposer  dans  la  charité  comme  dans  son  foyer 
ordinaire. 

29.  Malorum  operum  tanquam  fructum 
malornm  voluntas  ipsa  esl  velut  arbor  mala. 
Lib.  14  de  Civil.  Dei,  c.  ii, post  init.  t.  5. 

Les  œuvres  mauvaises  sont  comme  de  mauvais  fruits; 
&t  l'arbre  mauvais  de  ces  mauvais  fruits,  c'est  la  volonté. 

30.  Non  ad  malum  opus  perveniretur,  nisi 
pra?cessisset  mala  voluntas.  Ibid.  c.  13,  in 
princ. 

On  n'en  viendrait  jamais  à  l'acte  mauvais,  si  la  mau- 
vaise volonté  ne  prenait  les  devants. 

31.  Non  fit  opus  malum  nisi  a  malis.  Ibid. 
post  init. 

11  n'y  a  que  les  méchants  qui  puissent  faire  des  œuvres 
mauvaises. 

32.  Ipsa  bona  opéra  nostra  Dei  poilus  inlelli- 

gunlur  esse,  quam  nostra.  Ibid.  lib.  22,  c.  30, 

post  med. 

Nos  bonnes  œuvres  sont  plutôt  imputables  à  Dieu  qu'à 
nous-mêmes. 

33.Deus  ita  magnus  est  in  operibus  magnis, 
lit  minor  non  sit  in  minimis.  Lib.  21  contra 
Faust,  c.  5,  circa  init.  t.  6. 

Dieu  est  bien  grand  dans  les  grandes  ceuvres  qu'il  opère, 
mais  il  re  se  montre  point  inférieur  dans  celles  qui  pa- 
raissenl  bien  petites  à  nos  yeu\. 


3'i.  Oporn  sunl  ex  fide,  non  fidos  ox  operi- 
bus. De  Gratia  et  lib.  Arb.  c.  1 ,  post  med.  t.  7. 

La  foi  produit  les  œuvres,  et  les  œuvres  no  produisent 
point  la  foi. 

35.  Nec  Opéra  bona  voluntas  mala,  nec  mala 
opéra  facit  voluntas  bona.  Lib.  1  contra  Ju- 
lian.  c.  C,  ante  med.  t.  7. 

Une  volonté  mauvaise  ne  produit  point  des  teuvres  bon- 
nes, et  une  bonne  volonté  ne  produit  point  de  mauvaises 
a;uvres. 

36.  Necesse  est  mortua  opéra  faciat  anima, 
donec  Christi  gratia  revivi.scat.  De  Natura  et 
Grat.  c.  24,  post  med.  t.  7. 

L'âme  fera  toujours  des  œuvres  mortes,  tant  qu'elle  ne 
vivra  pas  de  la  grâce  de  Jésus-Christ. 

37.  Noli  deficere  in  bonis  operibus,  quia  cu- 
rai Deus  bumana.  Annot.  in  Job,  c.  22,  t.  4. 

Ne  ce«sez  pas  de  faire  de  bonnes  œuvres,  parce  que  Dieu 
tient  compte  de  toutes  les  actions  des  hommes. 

38.  Oporlet  ut  oderis  in  le  opus  tuum,  et 
âmes  in  te  opus  Dei.  Tract.  12  svp.  Joan.  longe 
antefinem,  t.  9. 

Il  faut  que  vous  haïssiez  en  vous  vos  propres  œuv)es  et 
que  vous  y  aimiez  l'œuvre  de  Dieu. 

39.  Quœrismercedera,opus  praecedat.  Ibid. 
Tract.  40,  post  med. 

Voulez-vous  obtenir  une  récompense?  faites  auparavant 
une  œuvre  qui  la  mérite. 

40.  In  omnibus  bonis  operibus  tuis  labora, 
non  propter  amorem  saeculi  hujus,  sed  propter 
requiem  sempiternam,  quam  promiltit  Deus. 
De  decem  Chordis,  c.  9,  post  med.  t.  9. 

Dans  toutes  vos  bonnes  œuvres,  agissez  non  point  pour 
l'amour  de  ce  siècle,  mais  pour  mériter  le  repos  éternel 
que  Dieu  nous  promet. 

41.  Da  quibus  operibus  tibi  placeam.  Lib. 
Médit,  c.  2,  post  med.  t.  9. 

Faites-moi  connaître  par  quelles  œuvres  je  puis  vous 
être  agréable. 

42.  Inmercede  tu  nihil  agis,  in  opère  non 
solus  agis  :  corona  tibi  est  ab  ipso,  opus  autem 
abs  te,  sed  non  nisi  ipso  adjuvante.  Hom.  14 
exquinquag.  Hom.  c.  2,  inmed.  t.  10. 

Vous  n'êtes  pour  rien  dans  la  récompense,  et  vous  ne 
travaillez  pas  tout  seul  à  l'œuvre  qui  la  mérite  ;  c'est  Dieu 
qui  vous  donne  la  couronne,  c'est  vous  qui  faites  l'œu- 
vre méritoire,  mais  avec  son  secours. 

43.  Deus  rétribue!  mercedem  operibus  bo- 
nis. Ibid.  c.  5,  post  init. 

Dieu  récompensera  les  bonnes  œuvres. 

44.  Anima  sancta  œternis  bonorum  operum 
margaritis  componitur,  ut  ad  cœlestis  sponsi 
consortium  et  nuptiale  convivium  féliciter 
ornata  perveniat.  Ibid.  Hom.  26,  in  med. 

Une  âme  sainte  s'enrichit  par  ses  bonnes  œuvres  d'au- 
tant de  perles  immortelles,  et  ainsi  parée,  elle  arrive  heu- 
reusement au  banquet  nuptial  et  au  royaume  du  céleste 
époux. 

4o.  Perculiraus  adversarium  bonis  operibus. 
Ibid.  Hom.  50,  c.  3,  circa  finem. 
Nous  terrassons  notre  ennemi  par  nos  bonnes  œuvre», 


A 11^. 
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40.  Iloniinibus  nos  e\«Miipliim  Itonorum  opo- 
mm  pra'here  pia'ciiuimir.  l'^inst.  'ii'k,  circa 
init.  t.  i. 

Il  nous  osl  ordonnt-  de  donner  aux  hommes  l'ixempl'j 
des  bonnes  œuvres. 

47.  Oiiodampliusnosdeleclal,  secnndum  id 
oporomiir  neresse  esl.  Ibid.  Exposil.suji.  Ep. 
adCalat.  c.  5,  post  med.  t.  4. 

Nous  sommes  fatalement  portés  à  agir  conformi'menl  à 
ce  qui  nous  plail  davantage. 

48.  Ipse  utvolimus,  operalur  incipiens,  qui 
volenlibus  rooperalur  peificiens.  De  Gral.  et 
lib.  Arb.  c.  il, post  init.  t.  7. 

Dien  commence  par  agir  en  nous  pour  exciter  notre  vo- 
lonté; il  nous  prèle  ensuite  son  concours  pour  accomplir 
l'aclion  que  nous  voulons  faire. 

49.  Cum  transierit  terapus  bene  operandi, 
non  restât  nisi  recipiendi.  Hom.  18  ex  quia- 
quag.  Hom.  circa  init.  t.  10. 

Quand  le  temps  des  bonnes  œuvTes  est  fini,  il  ne  reste 
que  celui  de  la  récompense. 

50.  nie  in  le  laudetur,  qui  per  te  operatur  : 
noli  ad  laudem  tuamoperari  quod  bonum  agis, 
sedad  laudem  illius.  a  que  liabes  ut  bonum 
agas.  Tract.  SinEp.  Joan.  post  init.  t.  9. 

Louez  en  vous  celui  qui  opère  par  vous;  ne  rapportez 
point  à  votre  gloire  le  bien  que  vous   faites,  mais   agissez 

f>our  la  gloire  de  celui  qui  vous  donne  la  faculté  de  faire 
e  bien. 

ol.  Deus  et  ubi  non  habitat,  operalur.   Lib. 
6  contra  Juîian.  c.  14,  post  med.  t.  7. 
Dieu  agit  même  où  il  ne  réside  pas. 

52.  Non  hoc  est  eligere  opéra,  quod  operari  ; 
opus  virtuti  debetur.  De  Morib.  Èccles.  c.  16, 
ante  med.  t.  1. 

Ce  n'est  pas  choisir  ses  œuvres  que  d'opérer  ;  l'œuvre 
est  due  à  la  vertu. 


53.  Nisi  opus  tuum  in  unitate  feceris,  Deo, 
quiunus  est,  acceptum  profectononerit.  Serm. 
5  Assumpt.  B.  M.  post  med.  f.  57.  col.  1,.4. 

Si  vous  ne  faites  vos  œuvres  dans  l'unité,  Dieu,  qui  est 
nn,  ne  les  voudra  point  accepter. 

54.  nie  bene  operatur,  qui  jani  operatur, 
non  ut  ipse  Deo  placeat,  sed  quia  placet  el 
Deus  :  vel  quia  placeat  Deo  quod  operalur.  In 
suis  Sent,  verbo  Quatuor,  in  fine,  f.  128.  col. 
4,  litt.  I. 

Celui-là  opère  bien,  qui  opère  déjà  non  pour  plaire 
lui-même  à  Dieu,  mais  parce  que  Dieu  lui  plail,  ou  parce 
que  ce  qu'il  fait  plait  à  Dieu. 

55.  Spiritualis  homo  omne  opus  suum.  trina 
quadam  consideratione  praevenil  :  primum  an 
liceat,  deinde  an  deceat,  postremo  an  e-ipediat. 
Lib.  3  de  Consid.  ad  Eugen.  pap.  post  med.  f. 
276,  col.  3,  H. 

Un  homme  religieux  examine  trois  choses  avant  de 
faire  une  œuvre  :  d'abord  si  elle  est  licite,  ensuite  si  elle 
est  convenable,  et  enfin  si  elle  est  opportune. 

56.  Quisque  in  omni  opère  suo  hoc  dicat  si- 
biipsi  :  Si  modomoriturus  esseS;  faceres  istud? 


s     1;m;;ot. 


s    Bruno. 


S   Ces.  Arcl. 


OrKIlAUI.  î> 

In  Speculo  monaclior.  tu  priiif.  /.  310,  cjI.  3, 
/(■//.//. 

Que  chacun  so  dise,  avant  do  f.iire,  quoi  que  ce  suit  Si 
tu  devais  mourir  maintenant,  furais-lu  cela'.' 

57.  Qui  vull  opus  allum  incipere,  dcijct  pra'- 
vidore,  si  vclit  pcrs^'vorare.  Sup.  Luc.  c.  l'i, 
in  illud,  Sedens  computal,  etc.  p.  138,  col.  1 , 
D,  tom.  2. 

Celui  qui  veut  enirepr.^ndre  une  œuvre  imp)rlanlc  doit 
d'abord  examiner  s'il  pourra  la  terminer  avec  succès. 

58.  Sicut  ribo  corpoi'eo  corpus  pascilur,  ili 
bonis  operibus  anima  saginatur.  Sup.  Ps. '.V'y, 
post  init.  vers.  4,  p.  112,  co/.  1,  /.  1. 

De  même  que  la  nourriture  matérielle  cnlretieiit  le 
corps,  ainsi  les  bonnes  œuvres  nourrissent  l'àme. 

59.  Infrucluosaet  inania  vitai  liujus  opéra, 
paleaî  suni  iiimium  (lammis  arnica  inateria. 
Hom.  4,  onte  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  o,parl. 
2,  p.  748. 

Les  œuvres  vaines  et  infructueuses  de  celte  vie  sont 
comme  des  pailles  que  les  flammes  dévorent  en  quelques 
instants. 

60.  Signum  virlulis  est  delectatio  operis. 
Sup.  Ep.  ad  Philipp.  c.  4,  art.  4,  circa  init. 
f.  89,  H. 

On  prouve  que  l'on  a  de  la  vertu  quand  on  fait  une 
œuvre  avec  délectation. 

61.  Quantoquis  diligentius  ac  frequentius 
bonis  insistit  operibus,  tanto  fit  ei  lacilius  el 
delectabilius  talibus  immorari.  Sup.  2  Petr. 
c.  1,  art.  i,  post  med.  f.  37,  D. 

Plus  on  met  de  diligence  et  d'assiduité  à  faire  de  bonne; 
œuvres,  plus  on  trouve  de  facilité  el  de  délectation  pour 
s'y  reposer. 

62.  Divina  opéra  non  disrulienda  sunt,  sed  s.  Eu?.  Emisi. 
credenda.  Hom.  1  de  Symbolo,  ante  med.  apud 
Bibl.  Patr.  t.  ^,part.  l,p.  553,  coM,  B.edif. 
Colon.  1618. 


ninnT«iu» 
CxnliUi. 


On  ne  doit  pas  discuter,  mais  on  doit  croire  les  œuvres 
de  Dieu. 

63.  Si  homo  non  imposuerit  finem  operi, 
nec  Deus  imponit  remunerationi.  Pros. 

Si  l'homme  ne  met  point  de  terme  à  ses  œuvres,  Dieu 
n'en  mettra  point  à  ses  récompenses. 

64.  Quantum  enim  serimus  operibus,  tantura 
metemus  infructibus.  Ibid.  Hom.  de  S.  Ma- 
ximo,  sub  fin.  p.  578,  col.  2,  E. 

Car  on  recueille  autant  de  fruits  que  l'on  a  semé  de 
bonnes  œuvres. 

63.  Bona  opéra  verœ  divitice  spiritus,  ubi    gioss.  ord. 
pura  mentis  sincerilate  geruntur,  sed  sine  fide 
nihil  prosunt.  Sup.  Proverb.  c.  31,  col.  1747, 
C,  t.  3. 

Les  bonnes  œuvres  constituent  la  véritable  richesse  de 
lame  quand  on  les  fait  avec  des  sentiments  purs  et  sin- 
cères; mais  sans  la  foi  elles  ne  servent  de  rien. 

66.  Nemo  potest  Deo  servire,  qui  mortua 
habet  opéra.  Sup.  Ep.  ad  Hebr.  c.  9,  in  illud, 
Ad  serviendum  Deo  viventi,  col.  895,  B,  t.  6. 

On  ne  peu;  =ervir  Dieu  quand  on  fait  des  œavrss  que  le 
péché  rend  inutiles. 


OPUS,   OPKKAUI. 


R  GiT(ç.  Mag. 


G7.  Hoc  (ijins  cornm  T)co  non  plaroi,  (luod 
allcrius  oporis  iiijuslilia  pdlluil.  Lib.  "it  Moral. 
c.  17,  circa  vied.  col.  7(iO,  li,  1. 1. 

Uno  (ïuvic  no  poul  /'•iro  npiY'.ililcft  Dieu  quand  di'jà  la 
coiiscionco  osl  souilK-c  pur  l'iiiiqiiilo. 

()8.  Nulla  nntc  Doi  ocuJos  jiisliliu'  piolalis- 
qiip  sunl  opcra,  {|iKn  corniplinnis  ronlagio 
inoiishantiii-  imiiiuiuia.  Lib.  ti  Moral. cap.  ".), 
post  mcd.  col.  721,  D,  t.l. 

Los  œuvres  de  jusiico  cUlc  piété  sont  nulles  aux  jeux 
do  Dieu  quand  elles  parlent  d'un  cœur  corrompu  qui  leur 
communique  son  impureté. 

69.  Comcdci'e  animntî  osl  bonis oporitms  sa- 
liari.  Ibid.  c.  8,  propo  iiiit.  co/.  719. 

Manger  pour  l'àmc,  c'est  se  rassasier  de  bonnes  œuvres. 

70.  Gum  opus  croscit,  praemii  liducia  profi- 
cit  :  cum  vero  opus  torpuerit,  spes  a  remunc- 
ralionc  la.ssescit.  Ibid.  lib.  8,  c.  ^,  circa  fin.  col. 
246,  A. 

Lorsqu'une  œuvre  grandit,  l'espoir  de  la  récompense 
grandit  aussi  ;  mais  celte  œuvre  viciit-clle  à  soniniuiiler, 
l'espoir  de  la  récompense  s'affiiiblit  au  même  instant. 

71.  Vili  pi'elio  opus  vendit,  qui  magna  im- 
pcndit,  sed  minima  recipit.  Ibid.  cap.  .^^,  in 
princ.  col. 211,  A. 

C'est  vendre  une  œuvre  à  vil  prix  que  de  faire  de 
grandes  dépenses  pour  obtenir  de  faibles  résultats. 

72.  Duo  .sunt,  quae  in  bonis  operibus  nccesse 
e.«it  ut  studiose  foimidenlur,  desidia  videliret  cl 
fraus.  Ibid.  lib.d,c.  il,aiitemed.  col.  315,/). 

Dans  les  bonnes  œu\Tes,  il  est  deux  choses  que  nous  de- 
vons sérieusement  redouter:  le  dégoût  et  l'hypocrisie. 

73.  Solus  in  Dei  opère  fraudem  non  facil, 
qui  cum  ad  sludia  bonse  aclionis  invigilal  :  nec 
ad  corporalis  rei  praemia,  nec  ad  laudis  verba, 
nec  ad  bumanijiidicii  graliam  anhelal.  Ibid. 
circa  med. 

On  est  seulement  à  l'abri  de  l'hypocrisie  dans  les  œu- 
vres de  Dieu,  quand,  en  s'appliquant  à  faire  une  bonne 
action,  on  ne  soupire  ni  après  une  récompense  matérielle, 
ni  après  des  paroles  de  louange,  ni  après  les  faveurs  du 
jugement  des  hommes. 

74.  Sœpe  bona  opéra  desidia  inlerveniente 
deficiunl,  quia  a  fervore,  quo  cœpta  sunl,  fri- 
gescenle  amore  labescunt.  Ibid.  post  mcd. 

Souvent, lorsque  le  dégoût  s'en  mêle,  les  bonnes  œuvres 
cessent,  parce  que,  l'amour  venant  à  se  refroidir,  elles 
perdent  de  la  ferveur  qui  les  avait  animées  dans  le  prin- 
cipe. 

75.  In  intentione  operis  œternilas,  in  usu 
vero  temporalitas  esse  débet.  Ibid.  lib.  16,  cap. 
27,  in  princ. 

L'éternité  doit  se  trouver  dans  l'intention  de  l'œuvre , 
mais  dans  son  usage  le  temps  seul  est  en  vue. 

76.  nie  veraciler  vim  divini  timorisinlelli- 
gil,  qui  se  a  cunclis  pravis  operibus  custodit. 
Ibid.  lib.  19,  c.  6,  in  fine,  col.  639,  C. 

C'est  parfaitement  comprendre  la  puissance  de  la  crainte 
divine  que  de  s'abstenir  de  toute  œmTe  mauvaise. 

77.  Sua  bona  perdit  opéra,  qui  aliéna  mala 


lib.  21,  c.  \C),  circa  fin.  s.Grog.  j 


rcnuil  perpeli.  Ibid. 
nnni.  16,  col.  728. 

C'est  peidrclc  fruit  doses  bonnes  œuvres  que  do  no 
vouloir  point  supporter  les  mauvaises  actions  d'aulrui. 

78.  Nccesse  est,  Ut  cum  bona  cxtcrius  agis, 
IhX'C  inlcriuscum  magna  caulela  cuslodias,  nt; 
appclitus  placendi  bomiiiibus  .subiopat,  et  om- 
ni.s  lal)or  boni  operis  iiicassum  liai.  Lib.  2  in 
lUujislr.  indict.  11,  c.  43,  Epist.  ^t  ad  Boni f. 
cpisc.  lUicg.  in  mcd.  col.  712,  D,  t.  2. 

Lorsque  vous  faites  extérieurement  de  bonnes  œuvres, 
veillez  avec  un  grand  soin  à  voire  intérieur,  afin  que  le 
désir  de  plaire  aux  hommes  no  s'empare  point  de  votre 
àme  et  no  rende  inutile  tout  le  travail  quo  vous  auront 
coûté  ces  bonnes  œuvres. 

79.  Opus  Dei  homo  est,  sed  opus  hominis  vi- 
lium.  Ibid.  lib.  4,  indict.  13,  c.  80,  Ep.  36  ad 
Eulo(j.  episc.  Alexandr.  col.  799,  Z),  t.  2. 

L'homme  est  l'œuvro  de  Dieu,  mais  le  vice  est  l'œuvre 
do  l'homme. 

80.  Is  qui  Spiritu  Dei  operalur,  non  desidia 
corrumpilur,  non  timoré  repellilur,nonIabore 
iassalur.  In  septem  Ps.  Pœnit.  sup.  Ps.  2,vers. 
10,  ante  finem,  col.  549,  A,  t.  2. 

Quand  on  agit  par  l'esprit  de  Dieu,  on  ne  se  laisse  ni 
corrompre  par  la  paresse,  ni  remplir  par  la  crainte,  ni 
fatiguer  par  le  travail. 

81.  Si  inchoata  bona  forlis  operanlis  ma- 
nus  ad  perfectionera  non  subleval,  ipsa  ope- 
randi  remissio  contra  hoc  quod  operatum  est, 
pugnat.  Part.  3  Pastoral,  c.  1,  admonit.  35, 
post  med.  col.  1317,  C,  t.  1. 

On  a  commencé  une  bonne  œuvre,  on  manque  de  force 
pour  en  poursuivre  l'exécution  ;  ce  désistement  fait  perdre 
le  bien  que  l'on  a  déjà  fait. 

82.  Magnae  humilitatis  est,  quod  sua  opéra 
sancti  laceri  appetunt;  sedmagnae  utilitalis  est 
quod  eorum  opéra  laceri  non  possunt.  Lib.  1 
DialogiyC.  d,ante  med.  col.  13il,  D,  t.  1. 

C'est  une  grande  humilité  dans  les  saints  que  le  dé->ir 
qu'ils  ont  de  tenir  leurs  œuvres  cachées;  mais  il  est  d'une 
grande  utilité  que  ces  œuvres  nerestent  pas  dans  l'ombre. 

83.  Opus  exdono  est,  non  donum  ex  opère  : 
omne  quippe  opus  dona  prccveniunt,  quaravis 
ex  subsequenti  opère  ipsa  eliam  dona  succres- 
cunt.  Ibid.  c.  k,verbo  Opus,  col.  1333,  B. 

L'œuvre  vient  du  don,  le  don  ne  vient  pas  de  l'œuvre; 
car  les  dons  précèdent  toute  œuvre,  quoique  les  dons  nais- 
sent aussi  de  l'œuvre  qui  suit. 

84.  Facito  aliquid  operis,  ut  te  semper  dia- 
bolus  inveniat  occupatum.  Tom.  \,  Epist.  ^ad 
Rust.  circa  med.  p.  45,  B. 

Faites  toujours  quelque  chose,  afin  que  le  diable  vous 
trouve  toujours  occupé. 

85.  Non  tibi  ab  opère  cessandum  est,  quia 
Deo  propitio  nulla  re  indigos,  sed  ideo  cum 
omnibus  laborandum  est,  ut  per  occasionem 
operis  nihil  aliud  cogites,  nisi  quod  ad  Domini 
pertinet  servitutem.  Tom.  1,  Ep.  S  ad  Deme- 
triad.  post  med.  p.Q^,  A. 

Vous  ne  devez  pas  vous  dispenser  du  travail,  s'il  a  plu 
à  la  volonté  de  Dieu  de  ne  vous  laisser  manquer  de  rien; 
mais  à  cause  de  cela  même  vous  devez  travailler  avec 
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U>ul  le  monde,  afin  i}iU',  loujouis  occupe'  à  quelque  ou- 
xTiiçr,  Vins  ne  s<inpioz  qu'A  ce  qui  irfardo  lo  service  de 
Dieu.  ' 

^.  Hier.  80.  Conslal  in  bonis  ojtenbusposl  propriam 
volunlalem.  Dei  nos  niti  auxilio;  in  mails  au- 
Itin,  di;iloli.  nin.2.  lib.  1  Dialog.  advcrs. 
Pclntj.abinit.p.2(Sl,B. 

Tour  faire  de  bonnes  œuvres,  il  est  certain  que  ce  nV>t 
pas  scuUmcnl  notre  propn^  volonté,  mais  encore  Dieu  lui- 
mcmc  qui  seconde  nos  efTurls  ;  mais,  pour  en  faire  de 
mauvaises,  c'est  le  diable  qui  nous  prèle  son  concours. 

87.  Omnc  opus  love  Gcri  solet,  cum  ejiis  prc- 
litnn  coiiilatui-.  Toin.  4,  Ep.  1  ad  Demetriad. 
antefincm.  p.  25,  A. 

Toute  œuvre  devient  peu  m»  ritoire  quand  on  la  fait  en 
pensant  à  la  récompense  qui  doit  la  suivre. 

88.  Quod  voluntarie  cœpistis.  impiété  :  om- 
nis  enim  boni  operis  finis  semper  est  expeten- 
dus;  quia  siout  faclum  inviliacceptumnonest, 
ila  voluntas  infiucluosa  est  babenlibus  eam 
sine  failo.  Sup.  2  ad  Cor.  c.  S,  in  ilhid,  Et 
fado  \erftcite,p.  337,  B,  t.  9. 

Acqniltci-vous  de  ce  que  vous  avez  volontairement 
commencé,  parce  qu'on  doit  toujours  désirer  la  fin  d'une 
bonne  œuvre;  car  si  une  œuvre  n'est  point  agréable  à  Dieu 
quand  elle  est  forcée,  noire  volonté  nousdevient  loul  à  fait 
inulile  quand  elle  ne  se  manifeste  que  par  des  actions. 

89.  Mala  opéra,  malus  finis  expeclat,  Ibid. 
c.  11,  in  iUnd,  Quorum  finis,  etc.  p.  SU,  B, 
tom.  9. 

Les  mauvaises  œuvres  ne  peuvent  avoir  qu'une  fin  mal- 
heureuse. 

90.  Sicut  in  bonis  operibus  perfeclio  est 
Deus.  sic  in  malis  operibus  perfectio  est  diabo- 
los. Et  hab.  in  decretis  Graîiani,part.\,dist. 
2,  can.  Si  enim,  |  Sicut,  f.  393,  col.  4. 

De  même  que  c'est  Dieu  qui  aide  à  achever  une  bonne 
œuvre,  ainsi  c'est  le  diable  qui  aide  à  achever  une  mauvaise 
action. 

Hu.-o         91.  "Valde  soUicitus  débet  esse  quisque  in 
a  s.  >iciore.  ^^^^  oporo,  ut  in  cunctis  quse  agit  semper  co- 
gitel  de  extremo  fine.  Sup.  Reg.  D.  Aug.  cap. 
11,  circa  med.  p.  18,  D,  t.  4. 

Dans  toutes  les  bonnes  œuvres  que  nous  faisons,  nous 
devons  être  fort  alteniifs  à  pensertoujours  à  noire  fin  der- 
nière. 

92.  Qui  operari  non  vult  et  potest,  vivit, 
sed  languet  :  vivit  potestale,  sed  languet  vo- 
luntate.  Lib.  2  de  Claustr.  anim.  cap.  13,  in 
princ.  p.  45,  t.  2. 

Ne  vouloir  point  faire  de  bonnes  œuvres  quand  on  le 
peul,  c'est  vivre  et  languir  à  la  fois  ;  c'est  vivre  en  puis- 
sance, et  c'est  languir  dans  sa  volonté. 

93.  Nihil  nobis  gloriosius,  nihil  pretiosius, 
nihil  laudabilius,  nihil  utilius  bonis  operibus. 
Serm.  5  de  Adventu.  circa  finem.  cap.  319.  E, 
tom.^. 

Il  n'est  rien  pour  nous  de  plus  glorieux,  de  plus  pré- 
cieux, de  plus  louable,  de  plus  utile  que  les  bonnes  œu- 
vres. 

94.  Si  solus  tu  operaris,  nil  perficis:  sisolus 
Deus  opeiatur ,  nil  mereris.  Operetur  ergo 


Dons,  lit  po.<sis  :  opereris  »l  Iti.  iil  .iliquid  luc-       M"?/* 
leaiis.  Lib.  :\  IJi'Iasc.  c.  9,  circa  mcd.  /».  2i,  ='^^'«^'"«- 
D,  tom.  3. 

Si  vous  vous  appuyés  sur  vos  seules  forças  pour  faire 
une  œuvre,  vous  ne  produirez  rien;  il  si  Dieu  csl  seul  àagir, 
\ous  ne  gagnerez  aucun  nurilo  Oui-  Dieu  dune  vou-;  [irélo 
son  concours,  et  vous  pouriez  :i|;ii  ;  faites aus>idts efforts, 
et  vous  gagnerez  quelque  mérite. 

95.  Operalio  bona  via  esl,  (iu;i  iliii  .id  vilam  : 
qui  viam  banc  cuiTil,vitam  qusril.  Jbid. 

Une  bonne  œuvre  esl  la  voie  qui  coiiduilà  la  vie;  mar- 
cher dans  celle  voie,  c'est  chercher  la  vie. 

9G.  Oui  in  opère  strcnuus  est,  oral  ne  défi- 
ciat.  Ibid.  ante  fincm. 

Quand  on  a  bien  à  cœur  une  œuvre,  on  demande  des 
forces  pour  ne  point  défaillir. 

97.  Opéra  bona  ealenus  Deo  grala  .<;unt,     ''^''"'• 
qualenus  ab  amore-sunl  impeiala.  Lib.  1  Con- 
tnnplat.  de  amore  Dei,  c.    10,  in  med.  apud 

BibL  Patr.  t.  10,  p.  5,  col.  2,  E,  edit.  Coloniœ 
1618. 

Nos  bonnes  œuvres  sont  agréables  à  Dieu  en  tant  quo 
c'est  l'amour  qui  nous  les  fait  faire. 

98.  Non  proventusconsiderandus est  operis,  -foan.  cj5s. 
sed  operantis  affertus.  Collât.  6  abbat.  Théo- 

dori,  c.  9,  in  princ.  p.  il9. 

On  ne  doit  point  juger  une  œuvie  d'après  ses  fruits, 
mais  d'après  l'intention  de  celui  qui  la  fdit. 

99.  Maxime  cogitanda  esl  animai  nobililas,  s.io;in.  cLr 
quanta  sit  :  nequid  ea  indignum  opereiur,  et 

ne  tam  nobilis,  lantaque  dignilale  sublirais 
coinquinelur  illicitis  operibus.  Nom.  12  sup. 
Gen.  ante  finem,  col.  81,  C,  t.  1. 

Si  l'àme  considère  bien  quelle  est  sa  noblesse,  elle  ne 
fera  rien  d'indigne  ;  car,  en  se  voyant  si  noble  et  si  éle- 
vée en  dignité,  elle  ne  se  souillera  i-oint  par  des  œuvres 
illicites. 

100.  Etsi  quis  innumera  bona  opéra  fecerit, 
virtutemque  omnem  absolverit:  si  lamen  mag- 
num quid  de  se  sentit,  maxime  omnium  mise- 
rabilis  est  et  miserior.  Pros. 

On  a  beau  avoir  fait  une  infinité  de  bonnes  œuvres,  on 
a  beau  avoir  pratiqué  toute  sorte  de  vertus,  si  l'on  vient 
à  avoir  quelque  pensée  d'orgueil,  on  est  bien  misérable, 
on  est  le  plus  misérable  des  hommes. 

101.  Qui  magna  de  se  senlil,  et  alium  con- 
lemnlt,  subito  deterior  fit,  et  omnes  virlutum 
divilias  lingua  sua  eflumii  t,  et  se  nudans  exhau- 
riensque  perfert  in  porlu  naufiagium.  Ibid. 
IZi,  postinit.  col.  251,  C,  t.  1. 

Quand  on  a  une  haute  opinion  de  soi  et  qu'on  méprise 
les  autres,  on  leur  devient  aussitôt  inférieur  :  on  dissipe 
par  sa  langue  les  richesses  de  toutes  les  vertus  pratiquées 
jusque  là,  et  en  se  dépouillant,  en  s'épuisant  ainsi,  on  fait 
naufrage  eu  arrivant  au  port. 

102.  Illa  sunt  vere  bona  opeia  anima?,  quœ 
ex  electione  fiunt  :  animas  enim  bonum  opus 
est,  virtutem  eligere,  et  maliliani  fugere  : 
animœ  bonum  opus  esl,  ut  ne  plura  quam 
oportet  concupiscal.  et  facultales  tiibuat  indi- 
gentibus.  Ibid.  Hom.  39,  col.  327,  B. 

Nous  ne  faisons  vraiment  de  bonnes  œuvres  que  lorsque 
nous  agissons  librement  :  c'est  une  bonne  œuvre  dechoisir 
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Il  Mitii  l't  ilo  fuir  1(1  viov;  r\sl  iiiii!  honiio  œuvre  de  so 
ctuUeiitor  du  lu'cossairc  cl  ilt>  doiincr  aux  pauvres  li;  su- 
Hcrdu. 


S   Jo.m   (lii. 
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ion.  lîoiia  (ipcrn  lioinii)i>^,  \)h\'^;v  cl  viiliiora 
suiil  (laMiioiiilms.  Srnn.  in  Job  cl  Abrolimit, 
post  iiiit.  col.  ()1)8,  li,  t.  i. 

Les  bonnes u'uvres  do  l'hoininn  sont  tout  aul.iiil  du  couiis, 
tout  autant  de  blessures  donl  on  fraji^e  les  démons. 

lO't.  Oinnc  opns  boniim,  qnod  ap:unl  lioini- 
nos  in  lioc  iminilo,(luplGx  esl  :  siv(^  lioneslum, 
sivo  inhoncstuiii.  lloncstiim,  ut  vilhn  culUiia. 
seu  agiicultura  :  inlionosluui,  ut  opus  iicgo- 
lialionis,  sou  malilia).  J/oni.  ^[  siip.  Malth. 
opcr.  imp.  circa  med.  col.  1028,  Z),  t.  2. 

Toute  œuvre  bonne  que  les  bommes  font  en  ce  monde 
est  double;  elle  est  honnête  ou  déshonnêlc  :  honnête, 
comme  la  culture  d'une  campagne  ou  l'agriculture;  dés- 
honnête,  comme  l'œuvre  du  négoce  ou  de  la  malice. 

105.  Opéra chrisliani  aulhentica,  opéra  sunl 
jiistilia^  :  opéra auleni  cai'iialia,  superopeialio- 
nes  dicunlur,  non  opéra.  Quia  jiislitia  ad  vilam 
îcternam  pcrlinel;  opus  aulein  teiTenum  ad 
suslenlalionem  vit*  luijus  lemporalis.  Ibld. 

Les  véritables  œuvres  du  chrétien  sont  les  œuvres  de 
justice;  quant  aux  œuvres  de  la  chair,  ce  ne  sont  point 
des  œuvres,  mais  bien  dos  actes  de  surérogalion  ;  car  la 
justice  conduit  à  la  vie  éternelle,  mais  les  auvres  de  la 
terre  ne  servent  qu'à  entretenir  une  vie  passagère. 

106.  Bonornm  operuni  nalui'a  non  facit  glo- 
liaii,  sed  multornin  testimonium  et  scienlia. 
Hom.  26  sup.  2  Cor.  in  piHnc.  col.  1866,  C, 
tom.  4. 

Ce  n'est  pas  la  nature  d'une  bonne  œuvre  qui  nous  porte 
à  l'orgueil,  mais  bien  la  connaissance  qu'en  ont  les  autres 
et  les  applaudissements  qu'ils  nous  décernent. 

107.  Si  quis  operatus  fueiit  muimurans, 
amputât  et  perdit  mercedem  mi\m.  llom.  3;i 
sup.  Ep.  ad  Hebr.  iaprinc.  col.  1866,  C,  t.  4. 

Si  l'on  fait  une  œuvre  en  murmurant, on  en  retranche, 
on  en  perd  la  recompense. 

108.  Si  bona  opéra  tua  magna  vis  facere,  noli 
ca  magna  putare  :  aliter  enim  magna  esso  non 
possunl.  Hom.  ^siip.  MallJi.  opoy.  imperf.  anle 
fn.  col.  33,  B,  t.  2. 

Si  vous  voulez  que  vos  bonnes  œuvres  soient  grandes, 
ne  les  réputez  pas  comme  telles,  car  ce  n'est  qu'ainsi 
qu'elles  peuvent  l'être. 

109.  ^ternitatis  fructus  est  virlus  boni  ope- 
lis.  Lib.  '^  de  simmo  Boao.  c.  1,  sent,  1,  p. 
637,  coM. 

La  vertu  d'une  bonne  œuvre  est  un  fruit  pour  l'éternité. 

110.  Saepe  opéra,  quœ  apud  bominum  judi- 
cium  bona  apparent,  apud  examen  diligentis- 
simi  et  acutissimi  judicis  repioba  deteguntur. 
Ibid.  c.  27,  sent.  4,  p.  649,  col.  1. 

Souvent  les  œuvres  qui  paraissent  bonnes  aux  yeux  du 
vulgaire  sont  trouvées  mauvaises  après  un  mùr  examen 
qu'en  aura  fait  un  juge  éclairé. 

111.  Optima  est  illa  discretio,  ut  et  nota  sint 
opéra  nosira  ad  Dei  gloriam,  et  occulta  proela- 


uri:uAui. 

tlono  vilanda  bnniana.  Ibid.  lib.  3.  c.  2^),  ."mt 
10,  p.  ()7;),  col.  1. 

Admirable  discrétion ,  si  nous  pouvons  obtenir  que  no  s 


œuvres  .se  manifestent  pour    la  gloire  do  Dieu  et  "restent 
cachées  pour  nous  faire  éviter  toute  élévation  humaine. 

112.  Ojiera  eo  fiiint  supernoJudici  gialiora,   p.  i.iut.  j 
(|ii()  ardentiora  fuerint  facta  cbaritate.  De  Dis- 

cipl.  monast.  conversât.  c.G,  post  med.  pag.  90, 
ro/.  2,4. 

Nos  (j.'uvres  sont  d'autant  plus  agréables  au  souverain 
juge  que  nous  les  faisons  avec  une  charité  plus  ardente. 

113.  Nondi.screpatfructusoperum,ubi  idem     s.  i.rM 
est  aiïeclus  operanlium.  Serm.  2  (Juadrag. 

ante  fin. 

Les  fruits  des  œuvres  sont  les  mêmes  quand  les  senti- 
ments de  ceux  qui  les  font  .sont  les  mêmes. 

114.  Omne  opus  malum  armât  diabobjm  ;    ^-  i"''"* 
armatus  vero,  graviter  armantes  accipit.  Pa- 
rœnes.'m,  apudDibl.  Patr.  t.  l^,part.  2,  edit. 
Colon.  1618. 

Toute  œuvre  m^iuvaise  arme  le  diable;  une  fois  armé, 
il  reçoit  durement  ceux  qui  lui  ont  fourni  des  armes. 

115.  Si  non  vis  operari,  dum  potes  :justo  •'en.  nu-, 
Dei  jndicio  non  poteris,  quando  voles.  Ep.  11 

ad  quendam  clericiim,  ante  fin.   apud   Bibl. 
Patrwn,  t.  12,  part.  2,  edit.  Colon.  1618. 

Si  vous  ne  voulez  point  faire  de  bonnes  œuvres  quand 
vous  le  pouvez,  en  vain  le  désirerez-vous  quand  vous  ne 
le  pourrez  plus,  au  juste  jugement  de  Dieu. 

116.  Deus  de   cordibus,  non  de  manibus  s.  retr.  ». 
fada  metilur,  et  de  sensu,  non  de  luce  ope- 

rum  colligitqualitatem.  Serm.  8,  postmed.  apud 
Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  2,  p.  668. 

Dieu  mesure  les  œuvres  d'après  le  cœur,  et  non  d'aprè> 
!a  main  de  celui  qui  les  fait;  et  il  juge  de  leur  qualité 
il'après  les  sentiments  qui  les  accompagnent,  et  non  d'a- 
près l'éclat  dont  elles  brillent. 

117.  Quid   prodest  si  recle  quis  quolibet  s.  Peu.  i>: 
opus  incipil,  nisi  illud  recto  fine  concludat? 

Lib.  4,  Ep.  16,  inprinc.  p.  60,  col.  1,  B,  t.  1. 

Que  srrl-il  de  bien  commencer  une  œuvre,  si  l'on  vient 
à  la  finir  mal  ".' 

118.  Eiïectum  boni  operis  adbibet,  qui  pii 
cordis  movet  affectum.  Lib.  7,  Ep.  ad  Raijne- 
rium,  in  fine,  p.  119,  col.  2,  B,  t.  1. 

On  fait  une  bonne  œuvre  quand  on  fait  produire  à  son 
cœur  de  pieux  sentiments. 

119.  Opéra  virtutum  dicuntur  fructus,  quia 
possessores  suos  sancta  etsinceradilectione  re- 
liciunt.  1  2,  quœst.  76,  art.  1  in  corp.  ad  2. 

Les  actes  des  vertus  s'appellent  fruits,  parce  qu'ils  ap- 
portent à  notre  esprit  une  jouissance  pure  et  sainte. 

120.  Opéra  bona  ante  peccatum  commissa , 
ad  aliquid  valent,  quia  per  pœnitentiam  revi- 
viscunt.  Sup.  1  Thess.  c.  3,  lect.  1,  in  medio. 

Les  bonnes  œuvres  faites  avant  le  péché  servent  à  quel- 
que chose,  puisqu'elles  revivent  par  la  pénitence. 

121.  Sicut  opéra  peccatorum  transeuntactu, 
et  manent  reatu  :  ita  opéra  in  charitate  facta 
postquam  transeunt  actu,  manent  mérite  in 


s.  Tl:omr 
Aquuias 


oriS,  OPERAUI. 


Dei  arreptationo.  l'art.  '^,quœst.S^,art.  i,  in 
cor  p.  ad  1. 

De  m^me  qti<>,  dans  les  œuvres  du  péché,  l'acle  est  tran- 
sitoire et  la  laute  permanente,  ainsi,  dans  les  œuvres  faites 
dans  la  chanté,  1  acte  est  transitoire,  m&is  le  mérite  sab- 
sislc  devant  Dieu. 

122.  Bonus  et  doTOlus  liomo  opéra  sua  prius 
intus  disponit.  quae  foris  apere  débet  :  nec  illa 
trahunt  eum  addesideiia  vitio.<a;  inclinationi.s, 
sed  ipse  inflectit  ea  ad  arbilrium  recUe  ratio- 
nis.  Lib.  1  de  Imitât.  Christ,  cap.  3,  sect.  3, 
tom.  2. 

L'bomme  rertaenx  et  fidèle  à  Dien  commence  par  ré- 
gler au-dedans  de  lui-même  ce  qu'il  doit  faire  au-dehors  ; 
aussi  ses  actions  ne  l'entraineni  point  dans  le  penchant 
d'une  inclination  vicieuse,  mais  il  les  redresse  selon  les 
loii  de  la  droite  raison. 

123.  Pro  utililate  indigenlis  opus  bonum  li- 
bère aliquando  intermillendum  esf.  aut  eliam 
pro  meliori  mutandum  :  boc  eniiu  fado,  opus 
bonum  non  destruitur.  sed  in  melius  commu- 
tatur.  Ibid.  c.  lo,  inprinc. 

On  peut  laiîser  une  bonne  œuvre  ou  la  changer  en  une 
meilleure  pour  lavantage  de  ceu\  qui  en  ont  besoin  : 
car,  par  ce  moyen,  le  bien  que  nous  voulions  faire  n'est 
pas  perdu,  mais  il  est  changé  en  quelque  chose  de  mieux. 

124.  Multa  bona  potes  operari,  dum  sanus 
es  :  sed  infirmalus,  nescio  quid  polcris.  Ibid. 
c.  33.  sect.  4,  in  fine. 

Vous  pouvez  faire  beaucoup  de  bien  pendant  que  vous 
êtes  en  santé  ;  mais  quaDd  vous  serez  malade,  je  ne  sais 
de  quoi  tous  serez  capable. 


SENTE.NTI-E  P.4GAN0P,UM. 

125.  Regium  est  audire  maie,  cum  feceris 
bene.  In  Sent,  post  med. 

11  est  beau  de  s'entendre  calomnier  quand  on  fait  le  bien. 

126.  Non  convenit  agenti  primo,  quod  efîi- 
ciat  quodpiam  opus  bonum  non  perfeclum, 
quandoquiJem  ipsum  est  bonum  primarium  ac 
supremum:  cujus  operi  non  débet  quidquara 
boni  convenientis  semel  déesse.  Lib.  14  Theol. 
c.  2, 1»  fine,  t.  1. 

Quand  le  premier  agent  fait  une  bonne  œuvre,  il  ne  con- 
vient pas  qu'il  la  laisse  imparfaite,  parce  quelle  est  le  bien 
primaire  et  souverain  ;  aussi  toutes  ses  œuvres  doiveni-elles 
avoir  la  perfection  dont  elles  sont  capables. 

127.  In  omni  génère,  prœstantissima  est 
ejus  operatio.  qucd  oplime  dispositum  ad  id 
quod  est  praeslabilissimum  eorum,  quae  ipsi 
objiciuntur  :  haec  autem  perfe<Missima  est  et 
jiicundjssima  operatio,  Toi-jplas  aulera  peificit 
operationem.  Lib.  10  Ethic.  ad  Nicomach. 
c.  4,  in  med.  t.  2. 

En  général,  il  n'est  rien  de  préu-rabie  à  l'cTLécation 
d'une  chose  qui  nous  dispose  admirablement  à  l'accomplis- 
sement  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarqaable  parmi  les  œu- 
TTôs  qui  se  présentent  à  notre  esprit;  on  a  aileinl  l.-s  der- 
nières lirûiies  de  la  perfection,  ou  est  au  comble  du  bon- 
heur quaud  on  sae^aiite  dune  œuvre  à  laquelle  le  plai- 
sir nous  fait  mettre  la  dernière  main. 


129.  Sunt 
operationes  ' 


128.  Dei   operatio   pm^rellens  beililiidim^,      An.uit. 
fonlemplalive  sinecontroversia  est.  Ibid.  c.  H. 

Les  (puvres  de  Dieu  sont  préféralil -s  au  bonh<'ur  ;  c'est 
une  Téritc  incontestaljle  au  point  de  vue  spéculatif. 

/ Arlificlosis-  Arlificiosissimae,  in 

sima^,  quibus  minimum 

est  fortunaî  ; 

Sordidissi  -   Sordidissimae  ,     in 

mîe,  quibus    maxime 

inquinatur    cor  - 

pus; 

Servilissi   -  Servilissimaî  ,      in 

ma},  quibus    corporis 

est    usus    pluri  - 

mum  : 

Ignobilissi  -  Ignoliilissimre      in 

ma'.  quibus  minimum 

requiritur  virtu- 

tis.  Lib.  1  Polit. 

c.  7.  a  med.  t.  2. 

'Purement  arti-    Purement      artificielle', 
ficielles,  quand  la  fortune  n'y 

est  pour  rien  ; 
(Fort  sales,  Fort   sales,  quand  elles 

souillent  spécialement 

le  corps; 
[Bien  serviies,      Bien  ser\iles,  quand  le 

corps  fait  presque  tout; 
Très-i^Tiobles.      Très-ignobles,  quand  la 

vertu  \    est    comptée 

pour  rien. 

1.30.  Opusaliquodaggressuius.  ipsetibi  sub-    'i-cictus. 

jicito,  cujusmodi  sit  illudopus.  In  suo  Enchir. 

c.  9,  in  princ. 

Quand  vous  aurez  une  œuvre  à  entreprendre,  examinez 
d'abord  de  quel  genre  elle  est. 

131.  Cum  faciès  aliquid,  quod  faciendum 
esse  statuisti,  nunquam  récuses  inter  id  agen- 
dumconspici  :  tametsi  fulurum  est,  ut  vulgus 
de  eo  secus  judicet.  Xam  si  perf  eram  facis, 
rem  ipsam  fuge  :  si  recle  quid  eos  vereris.qui 
non  recte  reprebendunt?  Ib.  c.  y2,  per  tottnn. 

Lorsque  vous  ferez  une  chose  dont  vous  aurez  résolu 
l'exéculion,  ne  craignez  pas  d'tlre  vu  en  la  faisant,  bien 
qu'il  puisse  arriver  que  le  vulgaire  la  ju}:e  autrement  que 
vous:  car,  si  vous  faites  une  mauvabe  chose,  omettez-la; 
mais  si  vous  fai'.es  une  bonne  œuvre,  pourquoi  redoutez- 
vous  le  jugement  de  ceux  qui  vous  blâment  injustement? 


Il  est  des  a^u- 
vres  qui  sont 


r:i 


Lit 


132.  Quae  facturus  es ,  ea  ne  pracdixeris, 
frustra  tus  enim  rideberis./«  Dictis  sapicnt.ex 
Grœcis,  dict.  1. 

N'annoncez  pas  à  l'avance  ce  que  vous  voulez  faire , 
parce  que,  si  vous  êtes  frustré  dans  vos  espérances,  on  se 
moquera  de  vous. 

133.  Oninia  honesla  opéra  YoluDtas  inclioat,     ^^^^ra. 
occasio  perticil.  Lib.  6  Déclamât,  controv.  7, 

circa  mrd.  p.  297,  1. 1. 

La  volonté  commence  tontes  les  bonnes  œuvres,  les  oc- 
casions les  achèvent. 

134.  QuFe  tibi  facere  est  turpe.  haec  et  aliis  sci-.uspLii. 
impetrare  facienda  turpi.'^simum  es\.Sent.  170, 

p.  6o,  col.  2,  G,  apud  Bibl.  Pair.  t.  3. 

Ce  que  vous  avez  honte  de  faire  vous-même,  il  est  'jès- 
i  honteux  de  le  faire  exécuter  par  d'autres. 


1(1 


01»US  DKl. 


OPUS  DKÎ 

(ORuvhf.,    oijviuc.r.  df  Dir.u). 

SENTENTMi;    SCniPTURARUM. 

1.  Dci  pcrfoclu  siml  opcra,  cl  omncs  viœ 
ejiis  jiKlicia.  Dciit.  'ô'i,  v.  4. 

Les  (iHivics  de  Dieu  soiil  parfaites,  et  toutes  ses  voies 
sont  justes. 

2.  Opus  manuum  ojus  sunt  uiiivcrsi.  Job 
31,  V.  19. 

Tous  les  hommes  sont  l'ouvrage  de  ses  mains. 

3.  Cognoscelur  Dominus  judicia  faciens,  in 
operibus  manuum  suarum  comprehensus  csl 
peccalor.  Ps.d,v.  17. 

Dieu  sera  reconnu  à  ses  jugements;  lo  pécheur  sera 
enlacé  dans  les  œuvres  do  ses  mains. 

4.  Gœli  enarrant  gloriam  Dei,  et  opéra  ma- 
nuum ejus  annuntiat  liimamenlum.  Ps.  18, 
V.  1. 

Les  cieux  racontent  la  gloire  de  Dieu,  et  le  firmament 
annonce  l'œuvre  de  ses  mains. 

5.  Rectum  est  verbuni  Domini,  et  omnia 
opéra  ejus  in  fide.  Ps.  32, r.  4. 

La  parole  du  Seigneur  est  pleine  d'équité;  la  fidélité 
éclate  dans  toutes  ses  œuvres. 

6.  Annunliaverunt  opéra  Dei,  et  facta  ejus 
ùntellexerunt.  Ps.G3,  v.  10. 

Ils  annonceront  l'œuvre  de  Dieu,  et  ils  feront  comprendre 
ses  merveilles. 

7.  Dicite  Deo  :  Quam  mirabilia  sunt  opéra 
tua,  Domine  I  Ps.  65,  î;.2. 

Dites  à  Dieu  :  Seigneur,  que  vos  œuvres  sont  admira- 
bles ! 

8.  Venite  et  videte  opéra  Dei,  terribilis  in 
consiliis  super  filios  hominum.  F.  4. 

Venez  et  voyez  les  œuvres  de  Dieu  ;  il  est  terrible  dans 
ses  conseils  sur  les  enfants  des  hommes. 

9.  Medilabor  in  omnibus  operibus  tuis,  clin 
adiiiventionibus  tuis  exercebor.  Ps.  76,  v.  12. 

Seigneur,  je  méditerai  toutes  vos  œuvres,  et  je  m'e.\er- 
cerai  à  connaître  vos  prodiges. 

10.  Non  est  similis  lui  in  diis,  Domino,  et 
non  est  secundum  opéra  tua.  Ps.  85,  v.  7. 

Seigneur,  nul  n'est  comme  vous  parmi  les  dieux  ;  au- 
cune œuvre  n'est  semblable  à  la  vôtre. 

11.  Quam  magnificala  sunt  opéra  tua,  Do- 
mine t  Nimis  profundse  factœ  sunt  cogitaliones 
{mi\Ps.di,v.^. 

Que  vos  œuvres  sont  magnifiques,  ô  Seigneur!  que  vos 
pensées  sont  profondes! 

12.  Initio  lu.  Domine,  terram  fundasti,  et 
opéra  manuum  tuarum  sunt  cœli.  Ps.  101, 
V.  26. 

Au  commencement  vous  avez  fondé  la  terre, o  Seigneur, 
et  les  cieux  sont  l'ouviage  de  vos  mains. 


13.  De  irui^u  (iperum  luoium  .satial)ilur 
lerra.P.ç.  103,  w.  14. 

La  terro  sera  rassasiée  des  fruiLs  ((ue  répandent  vos 
mains. 

14.  O'inm  magnificala  suni  opéra  tua.  Do- 
mine! Omnia  in  .sapienlia  fecisli.  V.  25. 

0  Dieu,  que  vos  (euvrc.s  sont  magniliques!  Vous  avez 
tout  accompli  dans  votre  sagesse. 

15.  Laîlabitur  Duininus  in  operibus  suis. 
F.  32. 

Que  lo  Seigneur  se  réjouisse  dans  ses  o,'UVrcs. 

16.  Annunliatc  inler  génies  opéra  ejus.  Ps. 
104,  u.l. 

Annoncez  ses  «euvrcs  au  milieu  des  peuples. 

17.  Magna  opéra  Domini,  exquisita  in  omncs 

voluntales  ejus.  Ps.  110,  v.  2. 

Les  œuvres  du  Seigneur  sont  grandes,  et  elles  sont  pro- 
portionnées à  toutes  ses  volontés. 

18.  Opéra  manuum  ejus,  vcritas  et  judi- 
cium.  Ps.  110,  V.  7. 

Les  œuvres  de  ses  mains  sont  la  vérité  et  la  justice. 

19.  Non  moriar,  sed  vivam;  et  nanabo 
opéra  Domini.  Ps.  117,  v.  17. 

Je  ne  mourrai  point,  mais  je  vivrai  et  je  raconterai  les 
œuvres  du  Seigneur. 

20.  Generalio  et  generatio  laudabit  opéra 
tua,  et  polentiam  tuampronuntiabunt.  Ps.  144, 
V.  4. 

Les  générations  diront  vos  œuvres  aux  générations  ;  elles 
raconteront  votre  puissance. 

21.  Fidelis  Dominus  in  omnibus  verbis  suis, 
et  sanclus  in  omnibus  operibus  suis.  F.  14. 

Le  Seigneur  est  fidèle  dans  toutes  ses  paroles  et  saint 
dans  toutes  ses  œuvres. 

22.  Justus  Dominus  in  omnibus  viis  suis,  el 
sanctus  in  omnibus  operilms  suis.  F.  18. 

Le  Seigneur  est  juste  dans  toutes  ses  voies  et  saint  dans 
toutes  ses  œuvres. 

23.  Didici  quod  omnia  opéra,  quœ  fccil 
Deus,  persévèrent  in  perpetuum.  Eccl.  3, 
V.  14. 

J'ai  vu  que  les  œuvres  de  Dieu  demeurent  à  jamais. 

24.  Considéra  opéra  Dei,  quod  nemo  possit 
corrigere,  queni  ille  despexerit.  Ibid.  7,  v.  14. 

Considérez  les  œuvres  de  Dieu  ;  qui  pourra  redresser  ce 
que  sa  main  a  courbé  ? 

25.  Intellexi  quod  omnium  openim  Dei, 
nullam  possit  liomo  invenire  rationem  eorum 
quse  fiunt  sub  sole.  Ibid.  S,v.  17. 

J'ai  compris  que  l'homme  ne  peut  trouver  aucune  rai- 
son de  tout  ce  que  Dieu  a  fait  sous  le  soleil. 

26.  Nescis  opéra  Dei,  qui  fabricator  est  om- 
nium. Ibid.  11,  y.  51. 

Vous  ne  connaissez  pas  les  œuvres  de  Dieu  qui  est  le 
créateur  de  toutes  choses. 

27.  Mirabilia  opéra  Altissimi  solius,  et  glo- 
riosa,  et  absconsa,  et  invisa  opéra  illius.  Eccli. 
11,  V.  4. 

Seules  les  œuvres  du  Très-Haut  sont  admirables  et 
glorieuses,  et  elles  sont  secrètes  et  invisibles. 


(H'IS  HOMIMS. 


H 


28.  IMuriuia  illius  opéra  suiil  in  altsmnsis  : 
sed  opria  ju>liti;u  ojiis.  iiiiis  enualialjit  :'  aul 
(iuissii.stiiiel>il?y^id.  IG,  f.  2i. 

La  muliKudâ  de  ses  œu\Tcs  est  cadu-e;  et  qui  racontera 
ou  soutiendra  les  auvros  de  sa  jastico'? 

29.  Quis  suflicit  cnanare  opéra  illius"  quis 
onim  invesligabil  magnalia  ejus?  Ibid.  18, 
r.  2. 

Qui  peat  suffire  à  raconter  ses  œuvres?  qui  sondera  ses 
merveilles'.' 

30.  Omnia  opéra  Domini  bona,  el  onine  opus 
Iiora  sua  submiuistiabil.  Jb.  39,  v.  39. 

Toutes  les  iYU\Tes  du  Seigneur  sont  bonnes,  el  chaque 
chose  arrive  à  son  heure. 

31.  Quam  desiderabilia  omnia  opéra  ejus! 
Ibid.  42,  V.  23. 

Que  SCS  œuvres  sont  admirables  '. 

32.  Opus  Domini  non  respicitis,  nec  opéra 
manuuni  ejus  consideralis.  Isa.  5,  v.  12. 

Vous  ne  regardez  pas  rQU\Te  du  Seigneur,  vons  ne 
considérez  pas  l'ouvrage  de  ses  mains. 

33.  Malediclus,  qui  facit  opus  Domini  frau- 
dulenter.  Jer.  iS,  f.  10. 

Maudit  celui  qui  fait  frauduleusement  l'ouvre  du  Sei- 
gneur. 

34.  Juslus  est  Dominus  in  omnibus  operibus 
suis.  Bar.  2,  v.  9. 

Le  Seigneurest  juste  dans  toutes  ses  œuvres. 

3d.  Benedicite,  omnia  operaDomini, Domino, 
laudate  et  supexaltate  eumin  saecula.  Dan.  Z, 
V.  57. 

Œuvres  de  Dieu,  bénissez  le  Créateur ,  louez-le,  exal- 
tez-le  dans  tous  les  siècles. 

36.  Magna  et  mirabilia  sunt  opéra  tua.  Do- 
mine Deus  omnipotens.  Apoc.  13,  v.  3. 

Seigneur  Dieu  tout  puissant,  vos  œuvres  sont  grandes 
et  admirables. 


(OEc 


OPLS  HOMIMS 

OUVRAGE    DE    LHOMME^ 


VRE 


SE.\TE>TLE   SCRIPTURARUM. 


1.  QuiJ  prodest  nobis,  si  promissnm  est  no- 
l»is  immorlale  tempus.  nos  autem  mnitalia 
opéra  egimus?  4  Esdr.  l,v.  49. 

De  quelle  utilité  est  pour  nous  la  promesse  de  rimmor- 
talilé,  si  nous  faisons  des  oeuvres  mortelles'? 

2.  Regera  ScTculorum  exaltale  in  operibus 
vestris.  Tob.  13,  v.  6. 

Glorifiez  le  Roi  des  siècles  dans  vos  leuvrci. 

3.  Yerebar  omnia  opéra  mea,  sciens  quod 
non  parceres  delinquenti.  Job  9,  v.  28. 

Je  surveillais  tontes  mes  œuvres,  sachant  qne  vons  ne  me 
pardonneriez  pas  si  je  péchais. 


4.  Tu  ledde.s,  Douiinr,  uaicui«iue  juxla 
opora  sua.  Pu.  01 ,  ///  cake. 

Seigneur,  vous  rendez  à  chacun  selon  ses  a-nvres. 

5.  Opéra  manuum  nostrnrum  dirige  super 
nos.  Ps.  89,  t«  /Î//C. 

Dirigez  les  iruvrcs  de  nos  mains. 

6.  E.tibit  homo  ad  opus  suum  el  ad  opeia- 
tionem  suam  usquo  ad  vesperum.  Ps.  103, 
V.  24. 

L'homme  sort  pour  le  travail  du  jour  cl  pour  cultiver 
ses  champs  jusqu'au  soir. 

7.  Opus  jusli  ad  vitam,  frudas  autem  impii 
ad  peccalum.  Prov.  10,  v.  16. 

La  vie  est  le  salaire  du  juste,  la  perdition  est  le  gain 
de  l'impie. 

8.  Impius  facit  opus  instabile,  seminanti  au- 
tem justitiammerces  lldelis.  Ibid.  ll,t'.  18. 

L'œu\Te  du  méchant  est  fragile,  mais  la  moisson  est 
assurée  à  celui  qui  sème  la  justice. 

9.  In  omni  opère  erit  abundantia.  Ibid.  14, 
V.  23. 

Dans  le  travail  est  l'abondance. 

10.  Révéla  Domino  opéra  tua,  et  dirigentur 
cogitationes  ture.  Ibid.  16,  t;.  3. 

Révélez  au  Seigneur  vos  œuvres  et  vos  pensées  serontdi- 
rigées  par  lui. 

11.  Qui  mollis  est  in  opère  suo.   fraler  est 

sua  opéra  dissipantis.  Ibid.  18,  v.  9. 

Celui  qui  néglige  ses  biens  est  frère  de  celui  qui  les 
dissipe. 

12.  Exstudiissuis  intelligilurpuer,  simunda 
et  recta  .sint  opéra  ejus.  Ibid.  20,  r.  11. 

On  connaît  par  les  inclinations  d'un  enfant  si  ses  œu- 
vres seront  droites  et  pures. 

13.  Quimundus  esl,  rectum  opus  ejus.  Ibid. 
21,  y.  8. 

L'homme  pur  est  droit  dans  ses  actions. 

14.  Ne  festines  recedere  a  facie  Dei.  neque 
permaneas  in  opère  malo.  Ecoles.  8,  v.  3. 

Ne  vous  hâtez  pas  de  fuir  la  présence  de  Dieu,  et  ne 
demeurez  pas  dans  un  mauvais  dessein. 

lo.  Xoli  esse  inulilis  el  remissus  in  operi- 
bus tuis.  Eccli.  4,  V.  34. 

Ne  sois  point  lâche  et  négligent  dans  les  œuvres. 

16.  Non  oderis  laboriosa  opeia.  Ibid.  7, 
r.  16. 

Ne  fuis  pas  les  lravau>L  pénibles. 

17.  In  omnibus  operibus  tuis  memorare  no- 
vissima  lua,  etinslernumnon  peccabis.  V.  40. 

Dans  toutes  les  œuvres  rappelle-loi  Ion  dernier  jour,  et 
lu  ne  pécheras  jamais. 

18.  Noli  extollore  le  in  faciendo  opère  tuo. 
Ibid.  10,  r.  i9. 

Ne  l'élève  pas  à  cause  de  tes  œuvres. 

19-  Omncopuscorruptibile,  in  fmedeficiet, 
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OUAKi:. 


et  qui  illiul  optM'aliir,  ibitcum  illo,  Pros.  Ihid. 
14,  V.  20. 

Toulo  ii-iivrocorniptiblo  (lisparaîlia  à  la  (in,  cl  coliii 
qui  l'a  fiilo  s'en  ira  avec  clic. 

20.  Oiiino  opils  elocliim  jiislirical)itur  ol  qui 
operaliirillut],  Iionoiahilur  in  illo.  7.21. 

Toute  ti'uvre  sainte  sera  enfin  reconnue,  cl  celui  qui  l'a 
faite  sera  honoré  par  elle. 

21.  In  oiunii)us  oi)eril)us  tuis  osto  volox,  cl 
oinnis  infiimilas  non  occurrel  tibi.  Ibid.  31, 
V.  27. 

Soit  diligent  dans  toutes  tes  actions,  cl  tu  ne  tomberas 
pas  dans  l'infirmité. 

22.  In  omnibus  opcribus  luis  praccellens 
eslo. /t«(/.  33,  î;.23. 

Conserve-toi  l'autorité  dans  toutes  tes  actions. 

23.  Ante  omnia  opéra,  verl)um  verax  pra> 
cedat  te,  et  anleomnem  actum,  consilium  sla- 
bile.  Ibid.  37,  v.  20. 

Que  la  parole  de  vérité  précède  toujours  tes  œuvres,  et 
un  conseil  immuable  toutes  tes  actions. 

24.  Opcramini  opus  veslruni  ante  tempus, 
et  dabit  vobis  mercedcm  vesli'am  in  lempore 
suo.  Ibid.  51,  V.  38. 

Faites  votre  o'uvre  avant  la  fin  de  vos  jours,  et  il 
vous  en  donnera  la  récompense  en  son  temps 

25.  Erit  forlitudo  vestra,  iit  favilia  sluppaî  ; 
et  opus  vestrum,  quasi  scintilla,  elsuccendetur 
utrumque  simul  ;  et  non  eril,,  qui  extinguat. 
Isa.  1,  in  calce. 

Ta  force  et  tes  richesses  seront  semblables  à  la  paille 
qu'une  étincelle  embrase;  le  feu  les  consumera,  et  nul  ne 
pourra  l'éteindre. 

26.  Domine,  omnia  opéra  nosiraoperatus  es 
nobis.  Isa.  26,  v.  12. 

Seigneur,  toutes  nos  œuvres  sont  votre  ouvrage. 

27.  Opéra  eorum,  opéra  inutil  ia,  et  opus  ini- 
quilalis  in  manibus  eorum.  Ib.  59,  v.  6. 

Leurs  œuvres  seront  des  œuvres  stériles;  l'iniquité  est 
dans  leurs  mains. 

28.  Vana  sunl  opéra,  et  risu  digna  :  in  tom- 
pore  visitationissuœ  peribunt.  Jer.  51,  v.  18. 

Leurs  œuvres  sont  vaines  et  dignes  de  pilic  ;  elles  péri- 
ront au  temps  de  la  visile  du  Seigneur. 

29.  Sic  luceat  lux  vestra  coram  hominibus, 
utvideant  opéra  vestra  bona,  et  glorificent  Pa- 
trem  vestrum,  qui  in  cœlis  est.  Malth.  5,  v.  16. 

Ainsi,  que  votre  lumière  luise  devant  los  hommes,  afin 
qu'ils  voient  vos  bonnes  œuvres  et  qu'ils  glorifient  votre 
Père  qui  est  dans  les  cieux.. 

30.  Omnis,  qui  malo  agit,  odit  lucem,  et 
non  venit  ad  lucem,  ut  non  arguantur  opéra 
ejus.  Joan.  3,v.  20. 

Quiconque  fait  le  mal  hait  la  lumière  et  ne  vient  point 
à  la  lumière,  de  peur  que  ses  œuvres  ne  soient  accusées. 

31.  Qui  aulem  facit  veritatem,  venit  ad  iu- 
cem,  ut  manifestentur  opéra  ejus,  quia  in  Deo 
sunt  facta.  V.  21. 

Mais  celui  qui  accomplit  la  vérité  vient  à  la  lumière, 
afin  que  ses  œuvres  soient  manifestées,  parce  qu'elles  sont 
fajlei  en  Dieu. 


32.  Nox  prœce.<;sit,  die.s  aulem  appropinqua- 
vit  :  abjiciamus  ergo  opéra  lenebrarum,  et  in- 
(iuamur  arma  lucis.  Rom.  13,  v.  12. 

La  nuit  est  déjà  avancée  et  lo  jour  s'approche  ;  quittoni 
donc  les  œuvres  de  Vénèbres,  cl  rovétons-nous  des  armes 
de  lumière. 

33.  Uniuscujusquc  opus  manifcstum  erit.  1 
Cor.  3,  V.  13. 

L'ouvrage  do  chacun  sera  manifesté . 

3^1-.  Uniuscujusquc  opus  qualc  sit,  ignis  pro- 
babil. Ibid. 

Le  feu  éprouvera  l'ouvrage  de  chacun . 

35.  Si  cujus  opus  man.serit  quod  superaîdi- 
ficavit,  mercedem  accipiet.  V.  14. 

Celui  qui  aura  b;\ti  sur  un  fondement  qui  subsiste  ca 
recevra  la  récompense. 

36.  Si  cujus  opus  arserit,  detrimentum  pa- 
tietur  :ipse  autem  salvus  erit,  sic  lamen,  quasi 
per  ignem.  V.  15. 

Si  l'ouvrage  de  quelqu'un  est  consumé  par  le  feu,  il  en 
portera  la  peine;  il  no  laissera  pas  néanmoins  d'être  sauvé 
lui-même,  mais  comme  par  le  feu. 

37.  Qui  cœpit  in  vobis  opus  bonum,  perfi- 
ciet  usque  in  diem  Ghristi  Jesu.    Phil.  1,  v.  6. 

Celui  qui  a  commencé  en  vous  celte  bonne  œuvre  la 
perfectionnera  jusqu'au  jour  de  Jésus-Christ. 

38.  Non  invenio  opéra  tua  plena  coram  Deo 
meo.  Apoc.  3,  v.  2. 

Je  ne  trouve  pas  tes  œuvres  pleines  devant  mon  Dieu. 

39.  Beati  mortui,  qui  in  Domino  moriuntur  : 
opéra  enim  illorum  sequuntur  illos.  Ibid.  14, 
V.  13. 

Heureux  sont  ceux  qui  meurent  dans  le  Seigneur, 
car  leurs  œuvres  les  suivent. 


ORARE  (Prier). 
sententi.î;  sgripturarum. 

1 .  Deprecare  Altissimum  sine  intermissione. 
4  Esdr.  9,  v.  25. 

Priez  sans  cesse  le  Très-Haut. 

2.  Qui  diligit  Deum,  exorabit  pro  peccati.s, 
et  continebit  se  ab  illis.  Eccli.  3,  v.  4. 

Celui  qui  aime  Dieu  l'invoquera  pour  ses  péchés. 

3.  Non  impediaris  orare  semper.  Ibid.  18, 

V.  22. 

Que  rien  ne  t'empêche  de  prier  toujours. 

4.  Cumoralisnoneritis  sicut  hypocritae,  qui 
amant  orare,  ut  videantur  ab  hominibus  : 
amen  dico  vobis,  receperunt  mercedem  suam. 
Pros.  Matth.  6,  v.  5. 

Quand  vous  priez,  vous  ne  serez  point  comme  des  hy- 
pocrites qui  aiment  à  prier  pour  être  vus  des  hommes.  En 
vérité  je  vous  le  dis,  ils  ont  reçu  leur  récompense. 

5.  Tu  autem  cum  oraveris,  intra  in  cubicu- 
lum  tuum,  et  clauso  oslio,  ora  Patrem  luum  ia 


UUATIU. 


i:{ 


abscoiulilo:  el  Paler  liius,  iiui  vidcl  in  aliscoii- 
(lito,  redJet  libi.  V.  6. 

Mais  vous,  quand  vous  priez,  entrez  dans  votre  cham- 
l>rc  ,  et,  la  porte  fermée,  priez  votre  l'ère  dans  le  secret,  et 
votre  Père,  qui  voit  dans  le  secret,  vous  le  rendra. 

6.  Orantos  ;uiteni  noiilo  inullimi  loqui,  siciil 
elhnici  :  piilanl  eniiu  quod  in  iiiultiloquio  siio 
exaudianliif.  V.  7. 

Et  en  priant  ne  parlez  pas  beancoup,comme  les  païens; 
car  ils  pensent  que  la  multitude  des  paroles  les  fera  écou- 
ter. 

7.  Opoiiot  semper  orare,  et  non  deficerc. 
Luc.  18,  t'.  1. 

Il  faut  toujours  prier  et  ne  se  lasser  jamais. 

8.  Orale,  ne  inlrelis  in  tentationom.  Ihid. 
22,  V.  40. 

Priez,  afin  que  vous  n'entriez  point  en  lontalion. 

9.  Quid  oremus,  sioul  opoi  tel,  nescinnis  : 
sed  ipse  Spirilus  postulai  pro  nobis  gemitibus 
inenarrabilibus.  Bom.  8,  v.  2G. 

Nous  ne  savons  ce  que  nous  devons  demander  dans  la 
prière  ;  mais  l'esprit  lui-même  demande  pour  nous  pjirdes 
gémissements  inénarrables. 

iO.  Si  orem  lingua,  spirilus  meus  oral  : 
mens  aulem  mea  sine  fructu  est.  Pros.  1  Cor. 
14,1;.  14. 

Si  je  prie  en  une  langue  étrangère,  il  est  vrai  que  mon 
cceur  prie  ;  mais  mon  intelligence  demeure  sans  fruit. 

11.  Quid  ergo  est?  Orabo  spiritu,  orabo  ol 
mente  :psallamspiritu,psa]lam  et  mente.  V.  15. 

Que  ferai-je  donc?  Je  prierai  do  cœur,  mais  je  prierai 
aussi  avec  intelligence;  je  chanterai  des  cantiques  avecle 
cueuret  avec  l'inielligence. 

12.  Sine  intermissione  orale.  1  Thess.  5, 
r.  17. 

Priez  sans  interruption. 


ORATIO  (PniF.RF.). 


ETVMOLOGIA. 

Oratio  nomen  bomonymum  est,  cujus  ety- 
raologia  est  oris  ratio.  Sup.  Ps.  83,  iii  priiic. 
proœmii,  f.  130,  co/.  4. 

Le  mot  orafio  (prière,  oraison)  est  nn  nom  homonyme 
dont  l'élyraoîogie  est  ratio  oris  (oraisou  de  la  bouche),  d'où 
le  mot  oraison. 


DEFIMTIO. 

■  Oratio  est  bominis  Deo  adhaerens  afifectio,  et 
familiaris  quaedam  allocutio,  et  slatioillumi- 
natae  mentis  ad  fruendumquamdiulicet.5(»rw. 
dom.  opost  Pascha,  ante  med.  f.  loo,  p.  1. 

La  prière  est  une  affection,  un  entretien  familier  de 
1  homme  avec  Dieu,  une  halte  de  son  esprit  illuminé  de 
la  grâce  pour  jouir  de  Dieu  autant  qu'il  lui  est  perinis  de 


Cil  I  il  II  f. 


Oratio  est  petilio  boni  a  piisad  Deuni  fions,  s. Bori.  «ig. 
Cuiic.  5  de  (jra(iarimi  actio7ie,post  iitil.p.  101, 
lom.  1. 

La  piière  i-t  la  demande  d'une  chose  bonne  qu'adres- 
sent à  Uau  lésâmes  pieuies. 

Oralio  est  pclilio  dorenliiim  in  n<'o.  vol  a    s  ^"av. 
Deo.  Tit.  2  iJiœlœ  sululis,  c.  Ti,  in  princ.  paq. 
283,  co/.  i,D. 

La  prière  est  la  demande  des  choses  qui  conviennent  à 
Dieu  ou  qui  viennent  de  lui. 

Oratio  est  pius  mentis  affertus  in  Douin  di- 

reclus.  In  Ubro  3  Seul.  disL  7,  arlicul.  2, 

qtiœst.  3,  m  fine,  p.  189,  col.  2,  B,  t.  5. 

La  prière  est  un  pieux  sentiment  de  l'amo  dirigé  vers 
Dieu. 

Deprecalio  est  cum  pielate  fretiuens  oratio,    c.i^>i  .i..r. 
et  sola  est  qureniinia  docet,  et  importuna  conci- 
liai. Svp.  Ps.  0,  po.sl  med.  v.  9,  Exaudivit  Do- 
minus  deprecationem  meam,  f.  11,  col.  3. 

La  supplication  est  une  prière  fréquente  faite  avec  piété; 
elle  est  la  seule  dont  l'excès  convient  et  dont  l'importunité 
est  pleine  d'efficacité. 

Oratio  est  explicalio  desidorii,  et  interpres 
ac  nunlia  volunlatis  :  quia  illud  licet  orare, 
quod  licet  desiderare.  Sup.  Ep.  ad  Bom.  c.  8, 
art.  12,  ante  fin.  f.  19,  E. 

Une  prière  est  l'explication  dun  désir,  l'interprète  et  le 
messager  de  la  volonté;  car  il  est  permis  de  demander  ce 
qu'il  est  permis  de  désuer. 

Omnis  .sancta  et  pura  oratio,  confabulalio  s.  i;,!.i.Tm 
cum  Deo  est.  De  Agonespirituali,  ante  med.  p. 
184,  D,  t.  2. 

Toute  prière  sainte  et  pure  est  un  entretien  avec  Dieu. 

Oratio  est  pius  affeclus  mentis  in  Denm  ten- 
dons, plerumque  ne  pigritelur,  in  vocem  pro- 
rumpens.  Svp.  Psal.  5,  f.  10,  col.  2,  t.  2. 

La  prière  est  une  pieuse  affection  de  l'àme  s'élevanl  à 
Dieu  et  se  traduisant  le  plus  souvent  en  paroles  pour  élre 
plus  fervenle. 

Oratio  est  pius  affectus  animi  inDeuradirec- 
tus,  pro  bonis  .Tlernis  adipisnendis.  Sup.  Ec- 
cles.  c.  37,  f.  242,  col.  2,  /.  3. 

La  prière  est  une  pieuse  affection  de  l'àme  dirigée  vers 
Dieu  pour  obtenir  les  biens  éternels. 

Oralio  in  qualitate  sua,  est  conjunclio  alque 
unilio  bominis  videlicet  et  Dei.  Gradu  28,  in 
princ.  apud  Bibl.  Patr.  t.  6,  part.  2,  p.  290, 
col.  i,  edit.  Colon.  1618. 

La  prière  a  pour  but  de  servir  de  lien  et  d'union  entre 
Dieu  et  l'homme. 

Nibil  est  aliud  oratio.  nisi  mundi  visibilis  et  s.  j^.ii.  Ram. 
invisibilis  alienalio.  Ibid.  circa  med. 

La  prière  n'est  autre  chose  qu'une  abstraction  du  monde 
visible  et  invisible. 

Oratio  est  mentis  in  Deum  ascensus,  aul  eo- 
rum  a  Deo  poslulalio.  quœ  pcstulare  convenit. 
Lib.  3  de  Fide  orthod.  c.  24,  in  princ.  p.  2,  B. 

La  prière  est  une  élévation  de  l'àme  vers  Dieu,  ou  bien 
une  demande  qu'on  lui  fait  des  biens  qu'il  convient  de 
demander. 


llii:r,  f:,i,i. 


.Jo.-.ii.Clira. 


u 


ORATIO. 


s,  l.aiir.  Jtinl, 


S.   Maiciimis 
uiariM-. 


S.  Nilns. 


Onilio  est  ostonsio  vnliinlalis  nn«;tr.T  oi.  ;i 
(pio  inipotnire  .s|u'r;iiniis  id  qnod  dt'sidcia- 
iiuis.  Pdil.  1  (le  Liijno  viUv,  tract.  ï.\,  c  1,  iii 

L;i  unira  a  iiour  but  do  faire  connaître  notre  voIonU' 
à  colui  de  qui  nous  espôions  noevoir  ce  que  nous  dt-si- 
rons. 

Oralio  osl  iti;p  inonlis  ad  Dcum  ronvcrsio, 
fide,  spe,  cliaiilalo  suhnixa.  Ihid. 

La  prière  est  un  pieux  (lan  de  l'ànic  vers  Dieu,  fondé 
sur  la  foi,  l'espérance  el  la  charité. 

Oiatio  est  lioiiiinis  Dco  adlia-rcnlis  alTorîio, 
et  (nui'dam  familiaris  et  pia  alloculio.  Ibid. 
c.  7,  post  mcd.  p.  75,  col.  \,  F. 

La  prière  est  une  affection  de  l'homme  s'allachanl  à  Dieu, 
un  entretien  pieux  el  familier  qu'il  a  avec  lui. 

Assidua  oralio  est,  cum  mens  in  cauliono 
iiiulla  continelui',desideriO(|ueapplicatur  Deo. 
])e  Incarn:  Verbi,  anlemcd.  apud  Bibl.  Pair, 
t.l.p.  400,  col.  2,  F,  cdit.  Coloniœ  1618. 

C'est  prier  toujours  que  de  se  tenir  bien  sur  ses  gardes 
ot  de  tourner  vers  Dieu  tous  les  désirs  de  son  cœur. 

Est  oratio  colloquium  mentis  cum  Deo.  De 
Oral.  c.  2,  apud  Bibl.  Patr.  t.  h, part.  2,  edit. 
Colon.  1G18. 

La  prière  est  un  colloque  de  l'àmc  avec  Dieu. 

Status  oralionis  est  habitas  sine  perturba- 
tione,qui  mentem  sludiosam  et  .spiritualem 
summo  amore,  in  spiritualem  altitudinem  eve- 
hit  et  consummat.  Ibid.  c.  49. 

L'état  de  ]irière  est  un  état  sans  trouble,  dans  lequel 
une  àme  zélée  et  dégagée  des  sens  par  la  sublimité  de  son 
amour  est  transportée  dans  les  plus  hautes  régions  spiri- 
tuelles pour  y  consommer  son  perfectionnement. 


S.  Bonav. 


l'ugo 
a  S  Viciore. 


Tria  sunt 
gênera  ado- 
ra ntium  : 


Il  y  a  trois  es- 
pèces d'adora- 
teurs : 


DIVISIO. 

Alii,  solisla- 

biis; 
|AHi,solo  cor- 
I    de  ; 
|Alii,  labiis  et 

corde. 


'  Les  uns  adorent 
seulement  de; 
lèvres  ; 

I  D'aulieî  adorent 
seulement  de 
cœur  ; 

[Les  autres  ado- 
rent des  lèvres 
et  du  co'ur. 


Primi,  dolosi; 

Alii,  devoti; 

AHi,verace.^.Si</). 
Ps.  16,  in  pr. 
p.  9l,col.l,D, 
t.  1. 

Les  premiers  sont  des 
hypocrites  ; 

Les  seconds,  des  dé- 
vots; 

Les  troisièmes ,  de 
vrais  adorateurs. 


Quadruplex 
est  oralio  : 


Yocis,  sine  devolione  ; 
Devotionis,  sine  voce  ; 
Vocis,  cum  devotione  : 
Devotionis,  cum  voce.  Lib. 

2  Miscell.  codicis  2,  lit. 

m,p.\10,G,l.Z. 


11  y  a  quairo  sor- 
ti s  de  prières  : 


Le»  unes  sont  vocales,  mais  .sans 
dévotion  ; 

Les  autres  sont  des  prières  do  dé- 
votion sans  être  vocales; 

Les  unes  sont  des  formules  de 
prières  que  l'on  récite  de  bouche 
el  avec  dévotion  ; 

Les  autres  «ont  de  pieux  scnlimenls 
du  ciiur  que  l'on  exprime  avec 
le  secours  de  la  voix. 


COMPARATIO. 


Sicut  llius  super  carbones  positum,  spiral 
suavem  et  redolentem  odorem  :  sic  oratio  in- 
cen.sa  .<;upcr  carbones  devotionis,  inuUuni  fra- 
grat  in  conspeclu  divina^  majeslatis.  Til.  2 
JJiii'tœ,  c.  5;  inprinc.  p.  283,  col.  1,  E,  t.  6, 
part.  1. 

De  même  que  l'encens  placé  sur  dei  charbons  répand 
une  odeur  .suave  et  délicieuse,  ainsi  la  prière  allumée  aux 
charbons  de  la  dévotion  exhale  d'abondantes  et  d'agréables 
odeurs  en  présence  de  la  majesté  divine. 

Qui  orat,  débet  clamare,  .sicutclamal  parvulus, 
(|ui  vult  uliora  :  sicut  clamât  catulu.s,  cum  sen- 
tit verbera,  et  sicut  clamât  populus,  cum  videt 
pericula.  Ibid.  in  med. 

Celui  qui  prie  doit  crier  comme  un  enfant  qui  demande 
la  mamelle,  comme  un  petit  chien  quand  il  se  sent  frappé, 
comme  un  peuple  quand  il  est  en  péiil. 

Oralio  est  sicut  armatura  militem  ornans,  si- 
cut lucerna  viam  demonstrans,  et  sicut  columba 
olivam  porlans.  Ibid.  ante  finem. 

La  prière  est  semblable  à  l'armure  qui  orne  le  soldai, 
au  flambeau  qui  montre  la  route,  à  la  colombe  qui  porte 
le  rameau  d'olivier. 

Sicut  militem  procedere  ad  conflictum  non 
congruil,  sine  armorum  protectione  :  ila  nec 
bomini  christiano  absque  oralionis  munitione 
ajiquid  agere  Wcel.Part.  1  de  Ligno  vitœ,  tract. 
13  de  Orat.  c.  6,  in  fine, p.  li,  col.  2,  C. 

De  même  qu'il  ne  convient  pas  à  un  soldat  de  marcher 
au  combat  sans  être  muni  de  ses  armes,  ainsi  n'est-il  pas 
permis  à  un  chrétien  de  faire  quelque  chose  sans  s'armer 
de  la  prière. 

SENTENTLE   SCRIPTUR.\RUM. 

1.  Deusnoster  adest  cunctis  obsecrationibus 
no.slris.  Dent.  4,  v.  7. 

Notre  Dieu  c4  présent  à  toutes  nos  prières. 

2.  Respice  ad  oralionem  servi  lui  el  ad  pre- 
cesejus,  Domine  Deu.'^.  Pros.  3  Reg.  8,  v.  28. 

Regardez,  Seigneur  mon  Dieu,  la  prière  de  votre  servi- 
teur et  ses  supplications. 

3.  Audi  oralionem,  qnam  .servus  Ums  oral 
coram  te  hodie.  Ibid. 

Ecoulez  la  prière  que  votre  serviteur  vou?  adresse  au- 
jourd'hui. 

4.  Factus  est  finis  meus  incorvuplionem,  et 
oratio  mea  in  improperium.  4  Esdr.  10,  v.  28. 

Ma  fin  n'a  été  que  corruption  et  ma  prière  blasphème. 
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V).  Hona  osl  oratio  ciini  jojunio.  Tob.  12,  r.  8. 

La  prièro  est  Itonne  avoo  le  ji-iliu-. 

6.  Sfitolo  qiioniara  oxaudicl  Dominus  pré- 
cis veslras,  si  manonies  permansciiiis  in  jcjii- 
niis  et  oralionibus  in  conspeclu  Domini.  Ju- 
dith i,  V.  li. 

Sachez  que  lo  Seigneur  exaucera  vos  prières,  si  vous 
persévérez  dans  le  jeûne  el  la  prièro  en  sa  présence. 

7.  Hmniliumel  mansuelorum  sompor  tibi, 
Domine,  placuiUloprecatio.  lbi'l.9,v.  10. 

Seijrneur,  la  prière  dos  faibles  el  des  miséricordieux 
vous  a  toujours  élé  agréable. 

8.  Miserere  raei,et  exaudi  orationcm  meam. 
Ps.  4,  V.  2. 

Ayez  pitié  de  moi,  écoutez  mes  supplications. 

9.  Inionde  voci  orationismeaî,  Rex  meus  el 
Deus  meus.  Ps.  5,  v.l. 

Ecoutez  ma  prière,  ô  mon  Roi,  ô  mon  Dieu. 

10.  Exaudivit  Dominus  doprecationem 
meam,  Dominus  oratlonem  meamsuscepit.  Ps. 
6,  r.  10. 

Le  Seigneur  a  entendu  ma  prière,  le  Seigneur  a  exaucé 
mes  supplications. 

11.  Auribus  percipe  oratlonem  meam,  non 
in  labiis  dolosis.  Ps.  16,  v.  2. 

Prêtez  l'oreille  à  ma  prière,  elle  n'est  pas  d'une  bouch.) 
trompeuse. 

12.  Ideo  exandisti  vocem  orationis  mex, 
ilum  clamarem  ad  te.  Ps.  30,  v.  29. 

Vous  avez  entendu  la  voix  de  ma  prière  lorsque  je 
criais  vers  vous. 

13.  Hiimillabam  in  jejunio  animam  meam, 
el  oratio  mea  in  sinumeo  convertelur.  Ps.  3i, 
V.  16. 

J'affligeais  mon  âme  dans  le  jeûne,  el  ma  prière  reve- 
nait dans  mon  sein. 

14.  Exaudi  orationem  meam,  Domine,  et  de- 
precationem  meam.  Ps.  38,  v.  16, 

Seigneur,  écoutez  ma  prière,  entendez  mes  supplications. 

15.  Deus,  exaudi  orationem,  auribus  percipe 
verba  oris  mei.  Ps.  53,  t'.  2. 

0  Dieu,  eniendez  ma  prière,  écoutez  les  accents  de  ma 
voix. 

16.Exaudi,Deus,  orationem  meam,  et  ne  des- 
pexeris  deprecationem  meam  :  intende  mibi, 
et  exaudi  me.  Ps.  54,  v.  i. 

Ecoutez,  Seigneur,  ma  prière;  ne  méprisez  pas  mes  sup- 
plications; exaucez-moi,  soyez-moi  propice. 

17.  Benediclus  Deus,  qui  non  amovil  oralio- 
nem  et  misericordiam  suam  a  me.  Ps.  65,  in 
fine. 

Qu'il  soit  béni  le  Dieu  qui  a  écouté  ma  prière  et  qui 
ne  m'a  pas  refusé  sa  miséricorde. 

18.  Auribus  percipe.  Domine,  orationem 
meam,  et  intende  voci  deprecationis  raeœ.  Ps. 
85,  V.  6. 

Seigneur,  prêtez  l'orMlle  à  ma  prière,  écoulez  h  voix 
d<»  mps  5«np! Joutions. 


19.  Inlrel  in  conspeclu  tuo  oralio  mea,  in- 
clina aurem  inam  ad  precem  nvam.  Ps.  87, 
t'.  2. 

Que  ma  prière  pénètre  jusqu'à  vous,  prêtez  l'oreille  à 
mes  supplications. 

20.  Et  ego  ad  le,  Domine,  clamavi:  etmane 
oralio  mea  pncvoniet  le.  V.  14. 

Et  moi,  Seigneur,  je  pousse  des  cris-  vers  vous,  ma 
prière  s'élève  à  vous  avant  l'aurore. 

21.  Domine,  exaudi  orationem  meam,  ei 
clamor  meus  ad  te  veniat.  Ps.  101,  t).  1. 

Soigneur,  écoulez  ma  prière,  et  que  mes  cris  s'élèvenl 
jusqu'à  vous. 

22.  Respexit  in  orationem  humilium,  et  non 
sprevit  precem  eorum.  V.  18. 

Il  entendra  la  prière  do  l'humble,  il  ne  dédaignera  pas 
s;s  .soupirs. 

23.  Fiant  aures  tua3  intendentes  in  vocem 
deprecationis  mène.  Ps.  129,  v.  2. 

Que  vos  oreilles  soient  attentives  à  la  voix  de  ma  prière. 

24.  Dirigalur  oralio  mea,  sicut  incensum  in 
conspeclu  tuo.  Ps.  140,  v.  2. 

Que  ma  prière  s'élève  en  votre  présence  comme  l'en- 
cens. 

25.  Longe  est  Dominus  ab  impiis,  et  oralio - 
ne.=;  justorumexaudiet.  Prov.  15,  v.  29. 

Le  Seigneur  se  tient  loin  des  impies,  et  il  exaucera  la 
prière  des  justes. 

26.  Qui  déclinai  aures  suas,  ne  audiat  le- 
gem,  oratio  ejus  erit  execrabilis.  ïbid.  28, 
V.  9. 

La  prière  de  l'homme  qui  ferme  l'oreille  pour  ne  pas 
écouler  la  loi  est  exécrable. 

27.  Melior  est  finis  orationis,  quam  princi- 
pium.  Ecoles.  7,  v.  9. 

La  fin  dune  prière  vaut  mieux  que  le  commencomenl. 

28.  Qui  honorât  patrem  suum,  jucundabitur 
in  liliis,  et  in  die  orationis  sure  exaudietnr. 
Eccli.  3,  V.  6. 

Celui  qui  honore  son  père  sera  réjoui  dans  ses  fils,  el  il 
sera  exaucé  au  jour  de  sa  prière. 

29.  Non  itères  vei'bum  in  oralione  tua.  1h. 
7,  V.  15. 

Ne  multiplie  point  les  paroles  dans  la  prière. 

30.  Anle  orationem  pra^para  animam  tuam  ; 
et  noli  esse  quasi  liomo,  qui  tentai  Deum.  Ib. 
18,  V.  23. 

Avant  la  prière,  prépare  ton  âme,  et  ne  sois  pas  comme 
un  homme  qui  tente  Dieu. 

31.  Deprecatio  pauperis  ex  ore  u>que  ad 
aures  ejus  perveniet.  //>/</.  21,  v.  0. 

La  prière  du  pauvre  parviendra  dosa  bouche  jusqu'aux 
oreilles  de  Dieu. 

32.  Homo,  qui  jojumt  in  poccalis  suis,  et 
iterum  eadeni  faciens, quid  pioticillmmillando 
se  ?  orationem  illius  quis  exaudiet?  Jbid.  34. 

A  l'homme  qui  j 'une  après  ses  péchés  el  qui  les  com- 
met de  nouveau  que  s-Ml-il  de  s'être  hnmili'',  cl  qui  exau- 
Cfra  sa  prifre  .' 


it; 
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ColliCiûi'. 


s.  A'iil.r. 


33.  Oiulio  hiiiiiiliaiilis  SI',  nubespc'iK'liMbil. 
Ihid.  35,  t'.  iil. 

La  prir-ro  de  riioinmo  qui  s'iiuniilie  iiriu-trora  jusqu'au 
ciel. 

3'».  Exniulil;»  osloralio  in(?a.  ïbid.  lA,v.  lîi. 
Ma  prière  a  iHc  oxaucéo. 

35.  Cum  claiTia\oro  cl  rogavcro,  exclusil 
oralionem  meaiii.  Thren.  3,  v.  8. 

Lorsque  j'ai  cric  et  priô,  il  a  rejeté  mes  supplications. 

36.  Opposuisli  nubem  tibi,  ne  Iranseal  ora- 
lio.  V.  41. 

Vous  avez  placi-  la  nucc  devant  votre  face,  afin  que 
noire  prière  ne  parvint  pas  jusqu'à  vous. 

37.  Exaudi,  Domine,  preces  nostras  cl  ora- 
liones  nostras.  liar.  2,  v.  14. 

Seigneur,  exaucez  nos  vœux  et  nos  prières, 

38.  Nunc  ergo  exaiicii,  Dousuoster,  oralio- 
nem servi  lui   et  preces  ejus.  Dan.  ^,v.  17. 

Exaucez  ilonc  maintenant,  ô  Dieu,  la  prière  de  votre 
serviteur  et  ses  supplications. 

39.  Cum  angii>;tiavetiir  in  me  anima  mea, 
Domini  lecordatussum,  ul  veniat  ad  le  oralio 
mea.  Jonœ.  2,  v.  8. 

Quand  mon  âme  était  resserrée  en  moi,  je  me  suis  sou- 
venu de  vous,  Seigneur,  et  ma  prière  est  allée  jusqu'à 
vous. 

40.  Exaudiat  orationes  veslras,  et  reconcilie- 
tur  vobis;  nec  vos  deserat  in  terapore  malo.  2 
Mach.  1,  V.  5. 

Qu'il  exauce  vos  prières,  qu'il  se  réconcilie  avec  vous,  et 
qu'il  ne  vous  abandonne  point  au  temps  mauvais. 

41.  Oralioni  instate,  vigilantes  in  ea.  Coloss. 
4,  V.  2. 

Persévérez  et  veillez  dans  la  prière. 

SENTE NTLE  PATRUM. 

42.  Oratio  est  virtutis  universEe  fulcrum 
ciuoddam,  et  adversus  cimctos  clypeus  tutissi- 
mus. 

La  prière  est  en  quelque  sorte  le  soutien  de  toutes  les 
vertus,  le  l30uclier  impénétrable  à  tous  les  traits  des  en- 
nemis. 

43.  Bonum  scutum  oratio,  quo  omnia  adver- 
saria  spicula  repellunlur.  Be  Obitu  Valen- 
tiniani  imperat.  circa  med.  col.  448,  A,  t.  S. 

La  prière  est  un  bon  bouclier  contre  lequel  viennent  se 
briser  tous  les  traits  de  l'ennemi. 

44.  Orationis  tuse  cubiculmii  ubique  tecum 
est,  et  ubique  secretum  est,  cujus  aibiter  nul- 
lus  est,  nisi  solus  Deus.Lîè.  1  de  Gain  et  Abel, 
c.  9,  in  pne,  col.  936,  C,  t.  4. 

Vous  portez  partout  avec  vous  le  lieu  de  votre  prière,  et 
ce  lie  u  est  partout  caché,  car  il  ne  peut  être  vu  que  de  Dieu 
seul. 

45.  Si  pro  te  roges  tantum,  pro  te  soins  ro- 
gabis  :  si  pro  omnibus  roges,  omnes  pro  te  ro- 
gabunt.  Pros. 

Si  vous  priez  seulement  pour  Yous;  vous  serez  seul  à 


prier  pour  vous;  si  vous  priez  pour  Ions,  tout,  le  monde 
priera  pour  vous. 

46.  Magna  remuncratio  est,  ul  oralionibus    '•  ■^"''' 
singidoium  acquiianlur  singulis  lotius  plebis 
sufiragia,  in  quo  ari'oganlia  nulla,  sed  biimili- 

las  major  est,  el  IVucliis  nberior.  Ibid. 

C'est  une  grande  récompense  que,  par  les  prières  do 
cliarun,  les  suffrages  .soient  acquis  à  chacun  des  membres 
(le  tout  un  peuple,  en  quoi  il  ne  .se  glisse  aucun  orgueil , 
mais  où  l'humilité  est  plus  grande  et  le  fruit  plus  abon- 
dant. 

47.  Ora  tio  inchoari  débet  a  Dei  laude,  deinde 
liabere  débet  supplicationem,  terlio  postulalio- 
nem,  quarto  gratiarura  aclinnem.  Lib.  6  de  Sa- 
crum, c.  2,  post  init.  col.  12.j5,  D,  t.  4. 

La  prière  doit  commcncerparlouerDieu;elledoitensuita 
prendre  le  ton  de  la  supplication;  en  troisième  lieu,  elle 
doit  demander  ;  quatrièmement,  elle  doit  rendre  grâces. 

48.  Volare  facit  oralionem  bona  vila  ,  et 
dat  alos  precibus  spirilales,  qnii)us  ad  Deum 
evebatur  oratio.  Sup.  Ps.  118,  Serm.  22,  v.  1, 
inprinc.  col.  1605,  B,  t.  4. 

Une  vie  honnête  fait  voler  notre  prière  ;  elle  donne  à 
nos  demandes  des  ailes  spirituelles  dont  elles  se  servent 
pour  monter  jusqu'à  Dieu. 

49.  Humili  habitu  mulieres  orare  dcbent, 
non  inornalus  jactantia.  Pros. 

Les  femmes  doivent  prier  dans  un  maintien  humble, 
et  non  pas  dans  un  état  plein  de  jactance. 

50.  Qui  enimvultaudiri,inclinare  se  débet, 
amota  a  se  pompa,  ul  misericordiam  Dei  pro- 
vocet. 

Car  celui  qui  veut  être  écouté  doit  s'abaisser  et  éloigner 
de  lui  toute  sorte  de  pompe  ;  c'est  par  là  qu'il  s'attirera  la 
miséricorde  de  Dieu. 

51 .  Habitus  enim  superbus  nec  impetrat,  nec 
recta  de  se  facit  credi.  Sup.  1  ad  Timoth.  c.  2, 
ante  fin.  in  ilhid,  Mulieres  in  habitu  ornato, 
eïc.co/.  2054,  4,  t.  5. 

Un  maintien  superbe  ne  peut  en  effet  rien  obtenir,  el 
il  ne  saurait  inspirer  une  bonne  opinion  de  nous. 

52.  Ille  sine  intermissione  oral,  qui  congruis 
temporibus  mente  et  lingua  Deumdeprecatur, 
et  in  bonis  operibus  as-siduus  est.  Apocal.  c.  4, 
ante  fin.  col.  3041,  C,  t.  5. 

C'est  toujours  prier  que  de  prier  Dieu  d'esprit  et  de 
bouche  aux  instants  voulus,  et  d'être  assidu  à  faire  de 
bonnes  œuvres. 

53.  Orationibus ita fréquenter instandum est,  s.Ai'.ian. 
ut  vix  easaliquodtempusinterpolet.iwjE'xAor?. 

ad  monachos,  ante  med.  col.  831,  A,  t.  4. 

On  doit  avoir  si  souvent  recours  à  la  prière,  qu'il  ne  doit 
s'écouler  pour  ainsi  dire  aucun  instant  sans  que  nous 
priions. 

64.  Hoc  non  est  orare  in  multiloquio,  si  diu-     s.  Au 
tius  oretur.  Ep.  12  ad  Probam,  c.  10,  in  pr. 
p.  402,  B,  t.  2. 

On  ne  prie  point  quand  on  fait  beaucoup  de  prières  et 
quand  ces  prières  durent  longtemps. 

55.  Absit  ab  oratione  mulla  loculio,  sed  non 
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d(\>^it  mnlla  jmM-aiio,  si  fiMVoiH  persevi-ral  iii- 

lonlio.  Prosec. 

Il  faut  liin-iir  li'iinc  priiVo  lt>3  longs  discours,  mais  non 
point  Ifs  (iomandcr  nomtireusos,  si  l'on  peut  toujours 
avoir  l'atlcntion  nécessaire. 

liCi.  Miilliiin  loqiii,  est  in  orando  vom  nci-cs- 
sariaiu  suptMlliiisaijftM'o  vorbis  :  niiillmn  aultMii 
procari,  est  atl  Dciim,  qiKMn  procaimir,  diti- 
tnnia  ot  pia  conlis  ovntationc  piiUarc  :  nam 
ploniniqiie  hoc  negotiiiin  pins  ,!roiniiibiis  quain 
sormonibus  agitur,  plus  llelu  quaiii  alTalu. 
Ibid.  po'it  tneii.  el  in  fine. 

Paripr  beaucoup  en  priant,  c>st  faire  en  termes  super- 
flus une  chose  nécessaire:  mais  on  prie  beaucoup  quand 
on  se  sert  de  lonirs  et  de  pieu\  soupirs  du  cn'ur  pour  tou- 
cher le  Dieu  que  nous  invonuons;  car  on  obtient  le  plus 
souvent  sa  grâce  plutôt  par  des  gémissements  que  par  des 
discours,  plutôt  par  des  larmes  que  par  des  conversations. 

57.  Hoc  ultiimim  quod  in  domiiiica  Oratione 
positura  esl,  tam  late  tamqno  evidenler  ot  ma- 
nifeste patel,  ut  homo  christianu.s  in  qualibet 
tribulatione  constiiulus,  in  hoc  gemilus  odat, 
in  hoc  lacrymas  fiindat,  hinc  exordialur,  in  hoc 
immoretur,  ad  hoc  termiDet  orationem.  Ibid. 
c.  11,  in  fin.  p.  403,  A. 

Les  dernières  paroles  de  l'Oraison  dominicale  sont  d'une 
portée  si  grande,  si  évidente  et  si  claire,  qu'elles  montrent 
qu'il  est  du  devoir  du  clirétien  en  proie  à  la  tribulalion 
de  gémir,  de  verser  des  larmes,  et  de  tirer  de  là  un  motif 
pour  commencer,  continuer  et  achever  sa  prière. 

08.  Sine  intermissione  orate:  quid  est  aliud. 
quam  beatam  vitam  (quse  nulla,  nisi  aeterna 
est  ),  ab  illo,  qui  eam  solus  dare  potest,  sine 
intermissione  desiderate?  Jbid.  c.  9,  fere  in 
princ.  p.  402,  D. 

Prier  sans  relâche,  qu'est-ce  antre  chose  que  demander 
continuellement  à  celui  qui  peut  seul  la  donner  une  vie 
heureuse  qui  n'est  que  la  vie  éternelle? 

09.  Dicuntur  fralres  in.Egypto  crobras  qui- 
dem  habere  orationes,  sed  eas  tamen  brevi.ssi- 
mas,  et  raptim  quodammodo  juculatas,  ne  il!a 
vigilanter  éjecta,  quae  oranti  phirimum  neces- 
saria  est,  per  producliores  moras  evanesca!, 
atque  hebeleturintentio.  Ibid.  c.  10,  antemed. 
p.  402,  i). 

On  dit  que  nos  frères  d'Egypte  font  souvent  des  prières, 
mais  que  ces  prières  sont  ' fort  courtes  et  faites,  pour 
ainsi  dire,  avec  précipitation;  ils  agissent  ainsi  pour 
empêcher  que  l'attention  vigilante  qu'ils  ont  en  commen- 
çant, et  cfui  est  si  nécessaire  à  celui  qui  prie,  ne  soit  affai- 
blie ou  détruite  par  des  demandes  trop  prolongées. 

60.  Ora  in  spe,  ora  fîdeliter  et  amanter.  Ib. 
c.  16,  in  princ.  p.  405,  B. 

Priez  en  espérant,  priez  avec  foi  et  avec  amour. 

61.  In  jejuniis,  et  vigilis,  et  omni  castiga- 
tione  corporis,  quam  plurimum  adjuvantur 
oralio.  Ibidem,  c,  16,  sub  finem,p.  406,  C. 

La  prière  trouve  un  puissant  secours  dans  les  jeûnes, 
les  veilles  et  les  peines  de  toute  sorte  que  Ton  inflige  à  son 
corps. 

62.  Quid  brevius  auditur.  aut  legitur,  aul 
quid  facilius  memoriœ  commendatur  Oralione 
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doniinicir?  In  Enchirid.  c.  7,  ///  princ.  p. 
n,  t.  3. 

Quelle  prière  plus  coin  lo  à  entendre  nu  à  lire,  plus  fa- 
cile Rapprendre  que  l'Oraison  dominicale'.' 

G3.  Hoc  Dons  honum  judicavil,  ut  orationi- 
bus  huniiiiuui  dignarolur  .saiiitcui  pra^siaïc 
sulilimiuni.  //;/(/.  c.  103,  post  Jiicd.  p.  i:{:j,  /;. 

Dieu  a  jugé  bon  d'accorder  aux  prières  des  humbles  I  ' 
salut  de  ceux  qui  sont  au-dessus  d'eux. 

64.  .\on  vorom.  soda (Toct uni  audit  Dcus.  De 
catechiz.  rudib.  c.  9,  post  mcd.  p.  64,  lilt.  .1, 
tom.  4. 

Ce  ne  sont  point  les  paroles,  mais  bien  les  sentiments  du 
cœur  qui  touchent  Dieu. 

65.  Oratio  grandis  munit io  o>t  animac.  De 
snUtt.  Docum.  c.  28,  posl  uied.  p.  758,  litt.  C, 
tom.  4. 

La  prière  est  un  grand  rempart  pour  l'Ame. 

66.  Fratres,  non  oraro  admonemur  in  sinu 
nostro,  ubi  Deus  videt,  ubi  Dous  audit,  quo  nul- 
lus  oculus  humanus  ponotrat,  quo  non  videl, 
nisi  qui  subvenit  :  ubi  oravit  Susanna,  et  cum 
ojus  vox  ab  hominibus  non  audiretur.  a  Doo 
tamen  audita  est.  Svp.  Psabn.  ^4-.  prope  med. 
vers.  16,  Et  oratio  mea  in  sinu  meo.p.  175,  A, 
tom.  8. 

Mes  frères,  on  nous  avertit  de  prier  dans  notre  cœur,  où 
Dieu  voit,  où  Dieu  entend,  où  ne  pénètrent  point  les  re- 
gards des  hommes,  où  ne  voit  que  celui  qui  vient  à  noire 
secours,  où  pria  Susanne,  dont  la  voix  ne  fut  pas  enten- 
due des  hommes,  mais  le  fut  cependant  de  Dieu. 

67.  Desiderium  tuum  oratio  tua  est;  et  si 
continuum  desiderium,  continua  oratio:  si  noii 
vis  intermitlereoiaro,  noii  intermitteredesido- 
rare.  Siip..  Psalm.  37,  in  mcd.  vers.  9.  p.  216, 
/>,  tom.  8. 

Votre  désir  est  une  prière,  et  .=i  ce  désir  est  contionel, 
votre  prière  le  sera  aussi;  voulez-vous  donc  toujours  prier, 
ne  cessez  jamais  de  désirer. 

68.  Multi  languescunt  in  orando,  et  innovi- 
tate  sune  conversionis  ferventer  orant,  postea 
languide,  postea  frigide,  postea  negligeoter. 
Snp.  Psalm.  65.  in  fine, p.  471.  A.  t.  8. 

Beaucoup  de  personnes  se  refroidissent  dans  la  prière; 
vient-on  à  se  convertir,  on  prie  d'abord  avec  ferveur, 
bientôt  avec  langueur,  puis  avec  froideur,  enfin  avec  né- 
gligence. 

69.  Non  deficiamus  in  oratione  :  illo  quod 
concessurus  est,  etsi  differt ,  non  aufert:  se- 
curi  de  pollicitatione  ipsius  non  deficiamus  in 
orando.  Ibid. 

Ne  cessons  pas  de  prier:  celui  qui  doit  nous  exaucer 
peut  différer,  mais  il  ne  saurait  frustrer  notre  attente  ;  sûrs 
de  sa  promesse,  n'abandonnons  jamais  la  prière 

70.  Oratio  tua  locutio  est  ad  Deum  :  quando 
legis,  Deus  tibi  loquilur;  quando  oras,  cum 
Deo  loqueris.  Siip.  Psolm.  85.  ante  med.  v.  4, 
p.  648,  C,  t.  10. 

Votre  prière  est  fin  entrelien  que  vous  avez  avec  Dien  : 
qi:and  vous  lisez,  c'est  Dieu  qui  vous  parle;  quand  vous 
priez,  c'est  vous  qui  parlez  à  Dieu. 

71.  Tune  in  tolo  corde  claniatur,  quando 
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ouvno. 


K\ig 


alitimlc  nitn  (N>p,il.iliii  :  1>1«'^  (tr;ili(ims  vA\\y' 
suiil  miillis,  cit'liia*  ;iiiti'm  p;iiicis,  omiii  i  vi'io 
iiliiim  cuiiiiiam,  luîscio.  Sujk  Psdlin.  IIH, 
conr.  29,  iu  princ.  p.  9()'i,  1),  I.  S. 

Alors  la  piii'iv  s'iMôvi-  du  raiir  loiil  ciiliir,  iiii  nul  il  w 
s'v  nii'li"  l''»-^  'l''^  pi'iist'-iN  ('•irani^i'iei;  di-  Iflli-s  |iii(''r«s  mjiiI 
rares  v\wf.  le  plus  uraml  noinlirt!,  mais  IV('m|iipiiIi!.s  fin-/,  li' 
|ii'Iil  noiiilirt';  iii;iis  qm-  soiit-i-Hcs  lumr  cliai-.uii,  ji'  l'i- 
(.'iioro. 

7i2.  Vert'  novil  iw.lt»  Nivcro,  ((ni  n'c.lc  novil 
ovan'.  Homilia  4  t/c  <juiii(ju(i(/inta  lloinil.  iti 
yrinc.  p.  m\,  n,  t.  10. 

On  sailrûellomoiil  bien  vivre  quand  on  snil  liieii  \)\ni\ 

73.  Oralio  spiritiialis  est,  el  iiU'olanto  cstac- 
(■i'|)lior,  quaiilo  magis  suœ  naluriic  impicl  allVc- 
liiiii.  Prospc. 

La  prière  eslspiriluelie;  c"osl  pour(|Uoi  ello  esuraulaiil 
plus  acceptable  qu'elle  salisfail  davantage  à  i'affoclion  di' 
sa  nature . 

7'k  Oi-alio  lanlo  niagis  spirilali  oppro  fiin- 
(liliir,  quanio  magis  aniniiis,  qui  oain  liinilif 
cariiali  voliiplale  siispcMuliliir.   Scrm.   1 


ilniii. 


in  oct.  Pascliœ,  et  in  online  157,  posl  inilinni, 
p.  {SU,  B,  t.  10. 

La  prière  sYtablit  d'autant  plus  sur  l'œuvre  spiriluelli;, 
que  l'àme  qui  la  produit  se  sépare  davantage  du  plaisir 
charnel. 

7o.  Oratio  jiisli ,  clavis  est  cœli  :  asccndil 
precatio,  cl  desceiwlit  Dei  niisoratio.  Prosec. 

La  prière  du  juste  est  la  clef  du  ciel  ;  la  prii-re  monte, 
puis  elle  l'ait  descendre  la  miséricordi»  divine. 

76.  Licet  alla  sit  terra,  allum  cœliim  ,  audit 
lamen  Deus  hominis  lingnam,  si  mnndam  ha- 
beat  conscient iam.  Serm.  1  dom.  15  post  Peut, 
et  in  ord.  226,  in  princ.  p.  776,  D,  t.  10. 

Pour  si  vaste  que  soit  la  terre,  pour  si  élevé  que  soit  lo 
ciel,  Dieu  entend  la  prière  de  l'homme,  s'il  a  une  cons- 
cience pure. 

77.  Oratio  refectio  est  Jejiiniorum,  el  advo- 
catgratianiSpiritus  sancti.  Prosec 

La  prière  sert  de  réfection  auK  jeûnes  et  fait  descendre 
en  nous  la  grâce  de  l'Esprit  saint. 

78.  Oratio  duriliam  cordis  emoUil,  ausleri- 
tatem  tempérât, jpjiininm  dnicilicat.  Sermone  1 
fer.  4  dom.  16  posl  Pent.  et  in  ordine  230.  in 
med.p.lS[,A,  t.  10. 

La  prière  amollit  la  dureté  du  cœur,  tempère  les  austé- 
rités et  adoucit  le  jeûne. 

79.  Oralio  est  ascensio  animre  de  lerreslri- 
bus  ad  cœlestia;  inquisitio  supernorum,  et  in- 
visibilium  desiderium.  Ibid. 

La  prière  aide  l'âme  à  s'élever  des  choses  terrestres  aux 
choses  du  ciel  ;  c'est  la  recherche  des  biens  céleste-,  le 
désir  des  jouis iances  invisibles. 

80.  Fides  qiicerit  oralionem ,  oralio  oplal 
prudenliam.  Serm.  17  ad  fralres  in  eremo , 
in  princ.  p.  932,  C,  t.  10. 

La  foi  cherche  la  prière,  la  prière  demanb^  l,i  prudence. 


Kl.  (liMliocsl 


La  inière  est 


Cdbimna  sanrlaiiint  vu  lu 

liim, 
Deilalis  .scaia, 
Viduaniin  mari  lus, 
Aiigt'Iornin  cognala, 
l'^iindamcntiim  lidci, 
iMonaclioi'tiiM  corona, 
(iOnjngaloiiiiii  Icvain'Mi.  ///. 

Serm.  22,  unie  •medinui. 

p.  \m,  C. 

La  colonne  des  saiiitfs  vertus, 
L'écliciie  lie  la  Divinité, 
L'éi)()U\  d<;s  vi'uves, 
Lu  sipur  des  .nigfs, 
Le  fondement  di;  la  foi, 
La  couronne  des  moines, 
Le  soulagement  des  personnes  ma- 
riées. 


82.  Oratio  débet  esseampla,  devolaet  pura  : 
ainpla,  ut  pro  omnibus  rogel  :  devola,  ut  non 
{•émisse  pelai,  sed  dévote  :  pura.  ulsil  cnm  cor- 
dis iiDindilia.  Ibidem,  Serm.  42,  circa  médium, 
p.  977,  B. 

La  prière  doit  être  vaste,  pieuse  et  pure  :  vaste,  nous  de- 
vons prier  pour  tous;  pieus  ■,  nous  devons  prier,  non  pai 
avec  nonchalance,  mais  avec  dévotion  ;  pure,  nomdevon, 
prier  avec  un  coîur  pur. 

83.  .Tnsliis  nnnquam  desinil  oraie ,  nisi 
desinal  juslus  esse:  somppr  oral,  qui  semper 
hene  agit.  Et  hnb.  in  Glossfi  ordin.  sup.  il- 
Ind    1   Thess.  TJ,   Sine   inlermissione  orate , 

coi.m[,B,t.{j. 

Le  juste  ne  cesse  jamais  de  prier  tant  qu'il  ne  cesse  pas 
d'être  juste;  c'est  toujours  prier  que  do  bien  vivre  tou- 
jours. 

84.  Non  opus  est  loculione  cuni  oramns,  id 
est,  sonanlibus  veri)is,  nisi  ut  homincs  au- 
dianl,  non  ut  Deus.  De  Magistro,  cap.  l,  posl 
med.  t.  1. 

Si  nous  nous  servons  de  paroles  dans  nos  prières,  ce 
n'est  pas  pour  être  entendus  de  Dieu,  mais  bien  pour  l'être 
des  iiommes. 

8o.  Prorsus  non  oramus  Deum,  sed  orare 
nos  linginiiis,  si  nos  ipsos,  non  illum  credimus 
facere,  ([uod  oramus.  Epist.  107,  longe  ante 
m  éd.  t.  2. 

Nous  ne  prions  nullement  Dieu,  mais  nous  nous  figu- 
rons le  prier,  si  c'est  à  nous  et  non  à  lui  que  nous  attri- 
buons le  fruit  de  nos  prières. 

86.  Slantes  oramus,  quod  est  .signum  resur- 
reclionis.  Epist.  119,  c.  15,  ante  finem,  t.  2. 

Quand  nous  prions  debout,  c'est  pour  nous  souvenir  do 
notre  résurrection, 

87.  Nostras  oraliones  sa">pe  s^iucial  et  débili- 
tai caligo,  et  tumultus  actionum  sœcularium. 
Epist.  81,  circa  init.  t.  2. 

Souvent  l'effet  de  nos  prières  se  trouve  compromis  ou 
affaibli  par  les  ténèbres  et  le  bruit  que  répandent  autour 
de  nous  les  affaires  du  siècle. 

88.  Immunda  erit  oratio,  optando  terrena. 
Annot.  in  Job,  c.  16,  ante  ftnem,  t.  4. 

Nos  prières  manqueront  de  pureté  quand  nous  deman- 
derons les  biens  de  cette  terre 
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A"i  8l>.  l'uni  oralio  nobis,  nun  iiroplcr  y\\m\  fui- 

iiius,  sc'd  (jUGcl  eiiinus  sil  iipccssiiia,  iiioU'sliim 
esl  uesoiro  (luiil  oiviims.  Libru  't  de  Anima  et 
oriij.  c.  y,  circa  init.  t.  7. 

Coninii'  la  prière  nous  e^i  nc'icssairf,  non  pas  à  cause 
lie  ce  que  nnus  avons  clé,  uiuis  ;\  cuuse  de  ce  (jue  nous  se- 
rons, il  est  fàcluux  que  nous  ignorions  notre  condition 
lorsque  nous  prions. 

sil  Mig.  <)0.  Perspicuum  esl  oralioncm  non  ojioilfMT 
nos  plene  in  SNlIabis  constiluere,  quiii  |)Olius 
ipsam  suas  vires  picnius  expiicare,  explereve 
in  aninuT  oranlis  libéra  eleclione  ac  proposito, 
siniul  el  in  aolionibus,  qu;c  per  onineni  vilain 
inlenlo  perficiuntur.  Ilom.  5  de  martyre  Ju- 
tilta,  ante  médium,  fol.  94,  p.  l,  t.  l.edit.  Pa- 
ris. 1550. 

11  est  évident  qu'il  ne  faut  pas  que  la  prière  ne  nous  as- 
signe que  des  mois,  qu'elle  déploie  plus  ideinement  elle- 
même  ses  forces,  ou  qu'elle  accomplisse  dans  le  libre  choix 
et  le  bat  de  l'àme  qui  prie,  en  même  temps  que  dans  les 
actes,  les  œuvres  qui  s'effectuent  avec  «ffort  pendant  toute 
la  vie. 

91.  Esl  oratioilla  bona.  qua?  roniperlam  Dei 
notionem  in  animo  ingeneral.  Epist.  1  ad  S. 
liregoriam  Tlieolog.  post  med.  f.  151,  pag.  1. 
t.  2  editionis  Paris.  1550. 

L'iie  prière  est  bonne  quand  elle  produit  dans  l'àme  une 
parfaite  connaissance  de  Dieu. 

92.  Oralio  munimentiini  prande  es!  aniniro. 
lit  Admonit.  ad  plium  spiritualem,  post  med. 
/.  207,  p.  1,  edit.  Paris.  1550. 

La  prière  esl  un  puissant  rempart  pour  l'àme. 

Ofrn  1)3.  Oratio  quanto  efficacior  est,  si  fiai  ul 
débet,  lanlo  callidius  impediri  ab  adver^ario 
.solet.  Scrm.  4  Quadr.  post  med.  f.  27,  col.  2, 
////.  D. 

Plus  une  prière  bien  faite  esl  efficace,  plus  notre  ennemi 
redouble  de  ruse  pour  l'cmpccher. 

94.  Periculum  est,  si  fuerit  oralio  niiiiis  ti- 
mida  :  majus  periculum  est,  si  fuerit  temeraria  : 
lertium  periculum  est.  si  sil  oratio  tepida,  el 
non  ex  viva  aiïectione  procédons.  Prosec. 

II  y  a  danger  à  faire  une  prière  avec  trop  do  crainte  , 
mais  ce  danger  est  plus  grand  quand  on  la  fait  avec  pré- 
somption; il  y  a  un  troisième  danger  qui  consiste  dans 
une  prière  faite  avec  tiédeur,  et  non  pgint  avec  les  élans 
d'une  ardente  charité. 

95.  Oratio  timida  cœlum  non  pénétrât,  quia 
reslringil  animuni  timor  imiiiO(ieraln.<,  utoia- 
lio  uedum  ascendere,  sed  nec  procederequeal. 

Une  prière  laite  avec  crainte  n'arrive  pas  jusqu'au  ciel , 
parce  qu'une  crainte  immodérée  comprime  l'àme  à  tel 
point  que  la  prière,  hien  loin  de  pouvoir  monter,  ne  peut 
pas  même  faire  un  pas. 

96.  Oratio  temeraria  ascendit,  sed  resilit  : 
resistitur  enim  ei,  nec  tantum  non  obtinetgia- 
liam,  sed  et  meretur  ofïensam. 

Une  prière  faite  avec  présomption  monte,  mais  elle  re- 
vient sur  ses  pas  par  suite  des  obstacles  qu'elle  rencontre; 
el  non  seulement  elle  n'obtient  pas  la  grâce,  mais  elle  est 
encore  une  offense. 

97.  Oratio  tepida  in  a.-censu  langiiescit  e! 


(Iclicil,  00  (]iiod  non  h.ibeal  vigoroni.  Serm.  4     '^  ism». 
(Jitadrag.  sub  fiuvm,  f.  27,  col.  2,  Del  K. 

l'ne  prière  laite  .avec  tiédeur  langnil  en  s'ékvant  el  (init 
par  perdre  toute  vi  rlu,  |)arce  qu'elle  n'a  pas  de  vigueur. 

98.  Si  (idelis  huinilis  et  ferven.s  oralio  fue- 
rit, rd'ium  sine  dii!)ioi>eneliabjl  :  unde  cerlum 
est,  (jiKul  vacu;i  icdiie  non  poiciil.  Hrrm.  4 
(Jiiadrag.  iii  fine,  /.  27,  col.  2.  A'. 

Mais  si  une  prière  est  faite  avec  foi,  liumililé  ci  ft  rveur, 
elle  arrivera inlailliblemenl  jusqu'au  ciel,  et  il  e>t  certain 
qu'elle  n'en  reviendra  pas  sans  nous  avoir  obtenu  la  grâce 
que  nous  demandons. 

99.  Ubicunque  fueris,  inlra  lemelipsum  ora  : 
si  longe  fueris  aboralorio,  noli(|iKiMeie  locum, 
quoniam  lu  ipse  locus  es  ;  .<i  fuei  i>  m  ledo,  au  l 
in  alio  loco,ora,  el  ibi  c-i  templuin.  Lib.  Ale- 
ditalion.  c.  G,  in  med.  f.  314,  col.  1. 

Oi'i  que  vous  soyez ,  priez  dans  le  sanctuaire  de  votre 
àme;  si  vous  êtes  loin  d'un  oratoire,  nechciohez  point  un 
lieu  pour  y  prier,  parce  que  vous  êtes  vous-même  ce  lieu  ; 
si  voui  êtes  au  lit  ou  ailleurs,  priez;  car  là  où  vous  priez, 
là  est  le  temple. 

100.  Oralio  cordis  esl,  non  labiorum  :  neque 
enim  verba  deprecanlis  Deus  intendil,  sed 
oranlis  cor  aspicil.  De  intcr.  Domo,  c.  48,  iii 
fine,f.Z3l,col.'->,F. 

La  prière  doit  partir  du  cœur  et  non  point  des  lèvres; 
car  ce  n'est  poini  aux  paroles  du  sujipli  ait  que  Dieu  fait 
attention,  il  ne  regarde  que  le  cu'ur  de  celui  qui  prie. 

101.  Anle  teilipus  oraie,  est  providentia  :  in 
lonipore  constiluto  oraie,  esl  obedientia  :  tem- 
pus  orandi  prœlerire,  est  negligenlia.  SermA^ 
ad  sororem,  in  princ.  f.  93,  col.  1,  C. 

Devancer  le  temps  de  la  prière,  c'est  de  la  prévoyance; 
prier  au  temps  déterminé,  c'est  de  l'obéissance;  lais.ser 
jtasser  le  temps  de  la  prière,  c'est  de  la  négligence. 

102.  Tanlocrebrior  débet  esse  oralio,  quanlo 
esl  ulilior.  Ibid. 

Plus  la  prière  esl  utile,  plus  elle  doit  être  fréquente. 

103.  Semperorare,  bicinlelligilur,uloi'ali()    >    la.u. 
semper  vel  sit  in  ore  per  postulatiunem,  vel  sil 

in  corde  per  desiderium,  vel  sii  in  opère  per 
prar'pnralionem.  Siip.  Liicam,  cap.  18.  in  illud, 
Oportet  semper  orare,  p.  217,  col.  1,  B,  t.  2. 

Il  faut  toujours  prier.  Voici  comment  il  faut  enten- 
dre ces  paroles  :  ou  bien  la  prière  doit  être  sur  nos  lèvres 
]iour  demander  une  grâce,  ou  bien  elle  doit  être  dans  notre 
cœur  par  le  désir  que  nous  avons  de  cette  grâce,  ou  bien 
elle  doit  être  dans  noire  cœur  en  élaboration,  c'est-à-dire 
toujours  prête  à  se  produire. 

104.  Vere  novit  rectevivere,  qui  recte  novil 
orare.  Serm.  5  de  uno  Confess.  et  in  ord.  27, 
post  med.  p.  335,  col.  1,  t.  3. 

On  sait  réellement  bien  vivre  quand  on  sait  bien  prier. 

105.  Frequens  oratio,  viliorum  expugnalio- 
nem  extinguit  :  in.slnns  vero  oralio  impelrat 
veniam  de  peccalis.  Snp.  Lucam  18,  post  init. 
;).  217,  col.  1,  t.  2. 

Une  prière  fréquente  étouffe  les  assauts  du  vice,  mais 
une  prière  fervente  obtient  la  rémission  des  péchés. 

lOG.  Oralio  linguaî  venenalae,  non  est  clamor 
f'ianlis,  sed  sibilus  serpentis  ;  lingiia  euia^ 


-'!) 


OIUTIO. 


s.  Bonav.     S(M-|)LMlli>   sil)i!;ll('   polcst,  flailiaïC    11011   pClli'Sl. 

St'nit.  '.\  (loin,  "i  Quadrag.  in  fine,  jt.  (}9,  col.  2, 
Lnn.  3. 

La  priiVn  irmie  lan^'iio  onipiii'<onn(''e  n'osl  pas  lo  rri 
iruuoàinu  qui  prie,  ruais  bien  le  sillluiucnt  du  scrponi;  car 
la  langue  du  serpent  peut  siffler,  mais  elle  no  saurait 
crier. 

107.  Sciiiper  oiat  .jiistus,  duin  socunduni 
Deum  oiiinia  a.uil  :  nor  dosiniL  oraro,  nisi  ciim 
(lesinil  jiisliis  osso.  Serm.  4  ilom.  9  post  Peut, 
■jost  nird.  siiji.  illiid.  Eccl.  (5,  Oporlet  sempcr 
(l'arc,  p.  108,  col.  1. 

Le  juste  ririe  toujours  tant  qu'il  fait  tout  si'Ion  Dieu,  et 
il  ne  cesse  de  prier  que  lorsqu'il  cesse  d'être  juste. 

108.  Levaiida  e.<;t  vox  oralioiii.s  cuiii  lacry- 
iiiis  conliilionis  :  lovanda  est  aiilem  vox  ooidn 
plus  quain  oris.  Serm.  2  dojii  13  post  Peut,  post 
med.  p.  179,  col.  1,  /.  3. 

Il  l'ant  mi'ier  la  voix  de  la  prière  aux  larmes  de  la  con- 
trition ;  mais  la  voix  du  cœur  doit  crier  plus  que  celle  de 
la  bouche. 

109.  Non  desinit  iinquam  oraro,  qui  non 
desinil  bene  facere  :  plu.s  ostenim  orart^  corde 
el  opère  qiiani  oro  :  non  orgoorare desinil,  qui 
l)one  faceie  non  desistit.  Serm.  5  de  uno  Con- 
fcss.  et  in  ordine  27,  post  med.  p.  33o,  col.  1. 
lom.  3. 

On  ne  cesse  jamais  de  prier  tant  qu'on  ne  cesse  pas  de 
bien  faire,  car  on  fait  quelque  clio-e  de  plus  quand  on 
prie  de  cœur  et  d';;ction  que  lorsqu'on  prie  seulement  de 
bouche  ;  c'ot  donc  ne  jamais  cesser  de  prier  que  de  ne  ces- 
ser jamais  de  bien  faire. 

110.  Nunquam  bene  orat,  qui  carnalia  cogi- 
tât, sive  queni  caro  détectât,  nnde  non  impe- 
iral;  quod  postulat.  Ihid.  in  fin. 

On  ne  piio  jamais  bien  quand  on  pen?e  aux  choses  de  la 
chair,  ou  quand  on  fait  consi>ter  son  plaisir  dans  la  chair; 
anssi  n'obtient-on  pas  ce  que  l'on  demande. 

m.  Milita  est  virtus  orationis,  quœ  Deum 
lenit,angeios  ad  se  tiahit,et  daemonesdejicit  at- 
(jue  affligit.  Serm.  4,  in  medio,  p.  362,  col.  1, 
toni.  3. 

La  prière  a  une  grande  puissance  ,  car  c'est  elle  qui 
adoucit  Dieu,  qui  attire  à  elle  les  anges,  qui  chasse  et  ter- 
rasse les  démons. 

112.  Si  vis  angelum  libi  seraper  assistore, 
non  cesses  semper  orare.  Ibid.  circa  med. 

Si  vous  voulez  toujours  avoir  un  ange  à  votre  secours 
ne  cessez  jamais  de  prier.  ' 

113.  Frequens  et  fervens  oratio  di.ssipat 
omne  malum  ;  ollae  ferventi  muscœ  non  insi- 
dent.  In  Spec.  discipl.  part.  1,  c.  2,  in  cake. 
p.  533,  col.  2,  0,  t.  7,  part.  4. 

Une  prière  fréquente  et  faite  avec  ferveui'  dissipe  tous  les 
maux  :  les  mouches  ne  viennent  point  se  reposer  sur  une 
marmite  bouillante. 

114.  Tanto  securior,  quanto  secretior  existit 
oratio.  In  Speculo  discipl.  part.  1,  c.  12,  in 
princ.  p.  539,  col  \,  B,  t.  7,  part.  3. 

Flus  une  prière  est  secrèlo,  pl«s  çljç  esl  assurée  dn  $iiceès, 


115.  Oratio  est 


l^a  pi icie est 


116.  Oratio 


La  prière 


\ 


Hostis  (lagelluin, 
PeccatoiMs  sijjisidiuni, 
Proxiiiii  solalium, 
Dei  .sacriliciiiiii.  Ihid.  in  fin. 

Le  fléau  do  l'ennemi. 
Le  secours  du  pécheur. 
Le  soulagement  du  nrocliain  , 
Un  sacrifice  olTert  il  Uieu. 

Iram  Dei  plarat, 
Peccatoruni  veniam  impe- 

trat, 
Tentalionis  impetum  sedat, 
Vilia  cordis  expellil. 
In  periculo  libéral , 
A  periculis  défendit, 
DiUicultates  cornpianat, 
Familiaritalein  Dei  conferl, 
Dona  Spiritus  sancli  impe- 
trat ,  doniim   sapienliae , 
graiiam  prœdicandi,  re- 
velalionem    secretorum, 
Omnia  contraria  saluti  re- 

priinit, 
Xeces.saria  confort,  et  con- 
servai, el  perficit.  Lib.  2 
de  Profecta  reliij.  c.  66, 
pag.  603,  col.  l,  A,  t.  7, 
part.  4. 

Apaise  la  colère  de  Dieu , 
Obtient  la  rémission  des  péchés, 
Calme  les  assauts  de  la  tentation. 
Chasse  les  vices  du  cœur. 
Délivre  au  moment  du  danger, 
Défend  de  tous  les  périls, 
Aplanit  les  difficuliés, 
Obtient  la  familiarité  de  Dieu, 
Obtient  les  dons  du  Saint-Esprit: 
le  don  de  la  sagesse,  la  grâce  d^- 
la  prédication,  la  révélation  de, 
choses  secrètes, 
Fait  disparaître  tout  ce  qui  s'op- 
pose au  salut. 
Confère,  conserve  et  perfectionne 
ce   qui  e^t  nécessaire  pour  se 
sauver. 


117.  Quanto  frequentius  quis  orat,  tanlofie! 
ei  oratio  delectabilior  el  efïicacior;  et  quanto 
rarius,  tanto  insipidior  et  [?ed\oHor.  Ibidem, 
c.  69,  circa  med.  pag.  604,  col.  1,  E,  tom.  7, 
part.  4. 

Plus  la  prière  est  fréquente,  plus  elle  devient  agréable 
et  efficace;  plus  elle  est  rare,  plus  elle  engendre  de  dégoi'ii 
et  d'ennui. 

118.  Omnis  orationis  fructus  et  finis,  est  Deo 
inhœrere.  Ibid.  c.  72,  in  princ.  p.  604,  col.  2, 
litt.  D. 

Nous  faire  adhérer  à  Dieu,  tel  est  le  fruit,  telle  est  la  fin 
de  toute  prière. 

119.  Oratio  baustorium  est,  quo  Spiritus 
sancli  gratia  haiiritur  de  fonte  superfluentis 
dulcedinis  illius  beatissimœ  Trinilatis.  De  Per- 
fect.  vii(e  ad  sorores,  c.  5,  a  med. p.  636,  col.  1, 
A,  t.  T.  part.  4. 

La  prière  est  comme  une  pompe  dont  on  se  sert  pour 
puiser  la  grâce  du  Saint-Esprit  à  celle  source  de  douceur 
qui  déborde  de  la  bienheureuse  Trinité. 


ouvrit». 


liO.  Vo\  in  Dl'UIU  non  l'sl  labioiuni  t  icpi- 
tus,  sod  cordis  alTotUiis  :  qui  non  auiihus  aii- 
diri,  sod  niiMitis  luniinc  con^iicvil  inlclli.yi. 
Sup.  Psalm.  r>,  in  princ.  vers.  1 ,  /".  9,  col.  3. 

La  prière  faite  à  Dieu  ne  consi'>te  pas  dans  le  son  cle> 
lèvre-:,  mais  dans  l'affection  du  cteur,  que  no  peuvent  en- 
tendre les  oreilles,  mais  que  la  lumière  de  l'àme  saisit  faci- 
luenl. 

lil.  Oratio  illa  porfecta  esl.quani  allVclus 
inenlis  inllammal.  Ihid.  in  princ.  n'rs.  2. 

La  nrière  est  parfaite  quand  elle  s'enllamme  aux  affec- 
tions du  cu'ur. 

122.  Ipsins  est  oratio  piMfo('la,cujus  cl  causa 
clamai  el  lingua,  aclus  ol  st^rnio,  vita  el  co.u;!- 
latio.  Sup.  Psabn.  12,  in  princ.  cers.  1,  f.  23, 
col.  i. 

Un  homme  fait  une  prière  parfaite  quand  la  cause  qui 
le  fait  prier,  quand  sa  Itouclie,  ses  actes,  ses  paroles,  sa  vie 
el  SCS  pensées  plaident  pour  lui. 

123.  Oratio  salisfaclio  est  deliclorum,  ron- 
fessio  criininuni.  lavacriim  ciilparum.  Super 
Psahn.  83,  a  med.  proœmii,  f.  130,  col.  4. 

La  prière  est  une  satisfaction  de  ses  péchés,  une  confes- 
sion de  ses  crimes,  un  bain  où  Ton  se  puriQe  de  ses  fautes. 

12i.  Semper  supplicare  nos  decet,  qui  frc- 
quenli  oulpa  delinquimus.  S'uper.  Psalm.  8o, 
post  init.  V.  3,/".  131,  col.  1. 

Il  n'est  pas  convenable  que  nous  fassions  de  continuelles 
supplications  quand  nous  nous  laissons  aller  trop  fréquem- 
ment à  des  fautes  graves . 

Ira  Dominl  suspenditur, 
Venia  itrocui-atur, 
Pœna  rcfiigilur, 
Piaeinioiura  largitas  impe- 
tralur.  Sup.  Psalm.  89, 
in  proœm.  f.  137.  col.  4. 

On  apaise  la  colère  du  Seignour, 
On  se  procure  le  pardon, 
On  éloigne  le  châtiment, 
[   On  obtient  de  larges  récompenses. 

126.  Quando  slamus  ad  orationem,  invigi- 
lare  et  incurabere  ad  preces  loto  corde  dobe- 
mus;  cogitalio  canialis  et  saecularis  ab.?cedat  : 
nec  quidqiiam  tune  animus  aliud,  quam  id  .<o- 
lum  cogitel,  quod  precalur.  Prosec. 

Quand  nous  prions,  employons  nos  soins  et  nos  efforts  à 
le  faire  dans  l'effusion  de  notre  cœur;  bannissons  de  notre 
esprit  toute  pensée  profane  et  sensuelle  ;  que  notre  àme  soit 
tout  entière  pénétrée  de  l'action  qui  l'occupe. 

127.  Claudatur  conlra  adversariuni  pectus, 
et  soli  Deo  paleat:  nec  ad  se  hostem  Dei  lem- 
pore  orationis  venire  palialur.  D"  Orat.  domi- 
nica,  c.  13,  prope  init. p.  271,  co/.  2,  t.  2. 

Pour  cela  fermons  notre  cceur  à  l'ennemi  du  salut  et 
ouvrons-le  seulement  à  Dieu  ;  que  toute  avenue  lui  en  soit 
interdite  dans  le  temps  de  notre  prière. 

128.  Antequamaliquidagamus,  aut  dicamus 
maximeque  quod  ad  Dsum  perlineal,  a  preci- 
bus  nobis  ordiendum  est.  De  divin.  Nor/iia 
c.  3,  circa  init.  apud  Bibl.  Pair.  t.  \.p.  141. 
col.2,  G,  edit.  Colon.  iGiS. 

Avant  de  faire  ou  de  dire  quelque  chose,  surtout  si  cela 
cela  se  rapporte  à  Di;j,  cvmmcnQ.ns  par  prier. 


123.  Per  Ora- 
tionem 


Par  la  prière 


129.  Quatuor 
liabere  delic- 
inus  in  oralio- 
ne,  .scilicel  : 


Quand  nous  prions 
quatre  choses  nous 
sont  nécessaires  : 


i\ 

\\'ii\'dn\u  .iiiitireiii , 
('(Mliin  spem . 
!■  irniam  credulilaleni , 
Vcraiii  biiuiilitalein.  JnSpr- 

culij  ceci.  c.  17,  in  iiicd. 

apud  liiht.  Pair.  t.  13, 

edit.  Colon.  1()18. 

Un  amour  parfait. 
Une  espérance  inèhranlahl  •, 
Une  ferme  crojance, 
Une  vraie  hunulité. 


s.  L'Jiiiuuit. 


130.  Cogilalio  omnis  carnalis  lempore  ora-     î^-  eu?. 
lionis  absccdal,  nec  quidquam  aniinus  cogilcl, 

(]iiam  id  snlum,  (jiiod  precalur.  Ilom.  11.  ante 
mrd.  apud  Bibl.  Pair.  t.  7,  p.  240,  col.  1,  D, 
edit.  Colon.  1018. 

Quand  nous  prions,  bannissons  de  notre  esprit  toute  puii- 
S'C  sensuelle,  et  que  notre  àme  soit  tout  entière  [(énétree  de 
l'action  qui  l'occupe. 

131.  Sedulae  preces  provoiant  animain  judi- 
(is  ad  misericordiam.  Ibid.  ante  med. 

Toute  prière  fervente  porte  l'àme  du  juge  à  la  miséri- 
corde. 

132.  Sicul  milili  sine  armis  ad  belluin  exire 
nonconvenil;  ita  horaini  cliristiano  procedeie 
quolibet  sine  oralione  non  expedit.  Prosec. 

De  même  qu'il  ne  convient  pas  à  un  soldat  d'aller  sans 
armes  à  la  guerre,  ainsi  ne  convient-il  pas  à  un  chrétien 
daller  quelque  part  sans  le  secours  de  la  prière. 

133.  Egredientes  de  hospitio  armet  oralio, 
regredientibus  de  plalea  animo  occurral. 

En  quittant  votre  demeure,  armez-vous  de  la  prière;  el 
à  votre  retour  de  la  place  publique,  que  la  prière  occupe 
encore  votre  esprit. 

134.  Quidquidchristianusinchoat,  anlea  di- 
rigat  orationem  ad  Dominum  :  quidquid  per- 
ticit,  et  hor  cum  oralione  perlicial:  et  .semper 
sensu  ,  mente,  voce  et  opère,  omiiipoteniem 
Dominum  oret.  Ibid. 

Avant  de  faire  une  œuvre  quelconque,  que  le  chrétien 
adresse  une  prière  au  Seigneur;  quoi  qu'il  fasse,  que  ce  soit 
avec  l'aide  de  la  prière;  que  toujours  ses  sens,  son  àme, 
sa  voix  et  ses  œuvres  prient  le  Seigneur  tout  puissant. 


13o.  Oratio  est 


Temperantia?  custodia, 
Iracundiae  fraenum, 
Animi  elati  repre-ssio , 
Ad  modestiam  revocalio, 
Odii  ob  receplas  injurias  me- 

diciiia, 
Invidise  de.structio, 
Impietalis  correctio, 
Corporum  robur, 
Rei   familiaris  aJrainisda- 
tio, 
Recta  juris  regumque  con- 

stitutio, 
Regni  potentia, 
Trophaeum  belli ,  atque  ve- 

xUlum, 
Tutela  pacis.  De  Oratione, 

ante  med.  p.  i'i.  E.  t.  l. 


s.  Eiiliracui, 
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OU  AT  10. 


La  prière  csl 


Kpiiiain.     136.  Oralio OS l 


La  prière  est 


Lu  sauvcpardo  <l(^  la  lempnanc*!, 

l'n  frein  pour  la  ( ulérc, 

lin  moyen  du  répression  iiour  un 

esprit  ni. If  lié, 
Un  rappel  à  la  modestie, 
Un  remède  contre  la  haine  que  l'on 
conçoit  par  huile  dinjures  re- 
çues, 
La  (Icsiruclion  do  l'envie, 
La  correction  de  l'inipièti'. 
Lu  force  des  corps. 
Une  lumière  qui  éclaire  d.ms  l'ail- 

minisliation  de  ses  biens. 
Le  juslu  alTermisscnienl  du  dioit 

et  des  rois, 
La  force  d'un  royaume, 
Le  Iroplico    ol    l'étendard    de    la 

guerre, 
La  conservatrice  de  la  paix. 

Virginilalis  .sigiliuiii, 
Fidcs  mipli;tiiiiii, 
Viatoium  pi'îi'SRlium, 
Dorniicnlium  cu.slos, 
Evif]çilanliiim  cu.slddia, 
Agricolanim  leililila.s, 
Naviganlium  .salu.s.  Ibid. 

Le  sceau  de  la  virginité. 

Le  lien  qui  maintient  la  fidélité 

conjugale, 
Le  secours  des  voyageurs, 
La  sauvegarde  de  ceux  qui  dor- 
ment, 
La  proleclrice  de  ceux  qui  veillent, 
La  richesse  des  laboureurs, 
Le  salut  des  navigateurs. 

Reorum  palrona , 
Vinclorum  relaxatio, 
Mœrenlium  con.solalio, 
Laîtantium  jucundilas, 
Lugenlium  .solamen, 
Celebrita.s  festi  nalalilii, 
Conjugum  corona, 
Morienlium  sepullura, 
Cum  Deo  colloquium, 
Par  cum  angclis  honor, 
Proborum  promotio, 
Ab  improbi.s  aver.sio, 
Peccanlium  emendalio.  Ib. 
in  med. 

La  patronne  des  accusés, 
La  délivrance  des  captifs, 
La  consolation  des  affligés, 
L'agrément  de  ceux  qui  sont  dans 

la  joie, 
Le  soulagement  de  ceux  qui  pleu- 
rent, 
Un  moyen  de  célébrer  l'anniver- 
saire de  sa  naissance, 
La  couronne  des  époux, 
La  sépulture  des  mourants, 
Un  colloque  avec  Dieu, 
Un  honneur  qu'on  partage   avec 

les  anges, 
L'avancement  des  bons, 
La  séparation  d'avec  les  méchants, 
L'amendement  des  pécheurs. 

138.  Nulla  e.sl  alla  in  tnia  vita  bumana  pre- 
lio.sioforatinnc  po.sse.s.sio.  Ibid.  post  nied. 

Il  n'est  pas  dans  toute  la  vie  humaine  de  possession 
plus  précieuse  que  celle  de  ta  prière. 


137.  Oralio  est 


La  prière  est 


131).  Oï-alioni.^  giaiia  viin  rollgio.so  (iniiiicr 
rsl  (Icsidciaiiila,  .sine  (|iia  nibil  in  Dci  sfivilio 
pi()S[icial)iliir,  ncc  ali(|ui(l  ab  ipso  constHiiicUir. 
Jn  suis  Opiiscidis,  oraculo  2,  p.  408,  l.  3. 

Un  religieux  doitardemmenldésirer  lagrAce  de  la  prière, 
car  sans  elle  il  ne  fera  aucun  progrès  dans  le  service  de 
Dieu  et  n'obtiendra  do  lui  aucun  secours. 

140.  Cum  ad  Doum  fit  oralio,  ip.si  tam  e.sl 
cognilum  quod  inlus  prcrnilur,  quam  ijiiod 
fori.s  cnunliatur.  In  Annot.  sup.  Ps.  7,  anlc 
mcd.  p.  53,  sect.  1. 

Ou.ind  on  adresse  une  prière  à  Dieu,  il  connaît  ce 
(|u'on  pen.se  intérieurement  aussi  bien  que  ce  que  l'on 
énonce  au  moyen  de  la  voix. 

141.  Oialioni.s  .sludium  admodum  .singnlarc, 
et  promplum  valdo  lefupium  est  advfisus 
omnia,  iis  qui  sibi  illam  familiaiom  .studenl 
eiïicere.  In  fine  argumenti  sup.  Ps.  41,  pafj. 
302,  scct.  l. 

L'amour  de  la  prière  est  une  arme  toute  spéciale,  tout 
à  fait  facile  contre  tous  les  dangers  pour  quiconque  s'ap- 
plique à  se  la  rendre  familière. 

142.  Nescit  itinere  direclo  ad  Dcum  iro  ora- 
tio,  quaî  succensa  non  fuorit.  Serm.  ITj  sup. 
Gant,  post  med.'apud  D.  Bernard,  volum.  2. 
f.  12,  col.  4. 

Une  prière  que  l'amour  n'enflamme  pas  ne  peut  suivre 
un  droit  chemin  pour  aller  à  Dieu. 

143.  Fréquenter  vocem  eripil  oralio  vebe- 
mens.  Serm.  23  sup.  Gant,  antc  mcd.  apud  D. 
Bernard,  vol.  2,  f.  20,  col.  3. 

Une  ardente  prière  se  traduit  par  de  fréquents  soupirs. 

144.  nia  oratio  vocem  babel,  quae  esl  dign.i 
audiri.  Suj).  illud  Ps.  5,  Intende  voci  oralio- 
nis  meœ,  col.  458,  E,  t.  3. 

Une  prière  se  fait  entendre  quand  elle  est  digne  d'être 
entendue. 

145.  Virtus  verse  orationis  est  celsiludo  cba- 
ritatis.  Sup.  Jerem.  c.  15,  col.  692,  D,  t.  4. 

La  vertu  d'une  véritable  prière  se  trouve  dans  la  cha- 
rité parfaite. 

146.  Magna  est  virlus  purae  orationi.s,  quaj 
quasi  persona  quœdam  ad  Deum  inlrat,  et  ibi 
mandatum  peragit,  quocaro  pervenire  nequil. 
Sup.  illud  Ps.  87,  Intret  in  conspectu  tuo,  col. 
1109,  A,  t.  1. 

Une  prière  faite  avec  pureté  de  cœur  a  une  grande 
vertu;  elle  se  présente  comme  un  messager  devant  Dieu, 
et  accomplit  son  mandat  dans  un  lieu  où  la  chair  ne  peut 
pénétrer. 

147.  Contra  commune  periculum,  commii- 
nis  fiât  oratio.  Sup.  Joan.  c.  1,  col.  2024,  /J, 
tom.  4. 

Contre  un  commun  danger  il  faut  une  prière  com- 
mune. 

148.  Qui  bene  orat,  menlem  sur.sum  a  ter- 
renis  élevai.  Svp.  Mal  th.  c.  14,  col.  2.j7,  ^1, 
tom.  5. 

Quand  on  prie  bien,  on  fait  abstraction  des  choses  d'ici- 
bas,  et  on  élève  son  âme  au  ciel. 
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\'i\).  Ille  imsliiKulum  (Uiii  Dro  jtidex  vciiirl. 
(|iii  liii' oi  modo  in  pioco  riiiiiliai  i>  cxlilciil. 
Ub.  11  Moral,  c.  IW,  ait  inil.  cul.  libS,  li. 

Ceux  qui,  par  leurs  prirrcs.  se  sirmit  nnilus  ici-bas  la- 
miliors  avec  Uicu,  vicinlruiU  plus  lard  a\LO  lui  pour  juger 
les  lionimcs. 

l'JO.  llIc  voram  Dri  oralionciii  cxliiltcl,  qui 
scmolinsum,  quia  pulvis  sil,  luiinililor  \idi'l. 
qui  niliil  sibi  virlutis  Irilmil,  (|ui  hona  (|ino 
a^ïit,  osso  de  misoricordia  Condiloris  a.uMioscit. 
Ibid.  lib.  'i,  c.  'il,  ante  fitwiu,  iiiiin.  40,  col.  li'.). 
lift.  C. 

On  adresse  à  Dieu  une  \ôrilaljle  iirière  quand  on  sr 
considère  liumMcuienl  comme  une  vile  poussière,  quand 
on  ne  s'attribue  aucun  lucrile,  cl  qu'on  rapporte  à  la  mi- 
séricorde divine  le  bien  que  l'on  a  feiil. 

151.  Condilolis  auribus  maxiino  illa  oralio 
coinmendatur,  qiutî  pio  inimicis  inloicedore 
nitilur.  Ibid.  lib.  0,  c.  0,  post  vied.  num.  13. 
col.  303,  D. 

Le  Créateur  écoute  surtout  favorablement  les  priéros 
qu'on  lui  adresse  en  faveur  des  ennemis  que  l'on  a  ici- 
bas. 

152.  Cum  Dou.s  in  oralione  non  qu.Ti  ilni-, 
rilius  in  oralione  aninius  lassalur.  Ibid.  lib. 
15,  c.  27,  in  princ. 

Quand  on  ne  cherche  pas  Dieu  dans  la  prière,  l'àmo 
se  fatigue  bientôt  de  cet  exercice. 

153.  Ad  oialionem  homo  non  siiiricit,  dnui 
inconliva  vitiorum  in  se  l'unditus  sulTocare  ies- 
tinal.  si  plus  jiislo  caio  reslrin^ituf.  Ibid.  lib. 
30,  c.  14,  circa  mcd.  num.  28,  col.  1029,  D. 

Un  homme  ne  saurait  assez  prier  quand,  en  se  liàlanl 
détouffcr  lolalcmenl  en  lui  lai^uillou  du  via',  il  rcliie  à 
la  chair  plus  de  liberté  qu'il  ne  faut. 

154.  Verariler  orare  est,  amaros  in  com- 
punclione  ^emilus,  et  non  coraposila  verba  ro- 
sonare.  Ibid.  lib.  33,  c.  21,  in  fine,  num.  27, 
col.  1154,  B. 

C'est  véritablement  prier  que  de  faire  retentir  d'uniers 
gémissements,  de  sincères  paroles  de  componction. 

155.  Virlus  vera  oralionis  est  celsiludo  cba- 
ritatis.  Hom.  26  sup.  Evang.  anle  fincw,  col. 
440,  A,  t.  2. 

La  vertu  d'une  véritable  prière  se  trouve  dans  une  dia- 
rité  parfaite. 

156.  Pervenire  ad  Deum  oralio  nequaqiinm 
polest.  quœ  ex  inlenlione  promilur.  ut  soliim 
ab  hominibus  agnoscalur.  Lib.  4  inl  Bcrjum, 
c.  2,  post  mcd.  sup.  illud.  Et  locutus  est  eu  in 
auribus  Domini,  col.  1400,  C,  t.  2. 

Une  prière  ne  peut  point  arriver  jusqu'à  Dieu  quand 
elle  est  faite  uniquement  pour  être  vue  des  hommes. 

157.  Ut  ad  aures  Dei  viam  precibus  faciali-^, 
vigilantius  studendum  esl,  ul  vesliae  voces  ac- 
tibus  adjuvenlur.  Lib-  9  in  Registre,  ind.  4. 
c.  45,  Épist.  45,  in  mcd.  col.  1074.  D,  t.  2. 

Voulez-vou5  que  vos  prières  trouvent  accès  auprès  de 
Dieu?  faites  bien  en  sorte  que  vos  actes  rtcommandenl 
vos  paioles. 

158.  Nihil  ex  iis,  quœ  per  banc  vilain  co- 


159.  Oialio  est 


liiMliii',  et  in   piclio  .snnl ,  oialicmi  p!a.'.sl;i!.  s.Gir: 
Oral.  1  </'■  (Ual.  d<jminic<i,(iulc  mal.  col.  477, 
litt.  U. 

De  Iciul  ce  (ju'on  honore,  de  tout  c<i  qu'on  estime  i  n 
cette  vie,  ricu  u'cal  picféiablc  à  la  pi  ici  e. 

I   Pudicili;!'  pi:esiiliiiin. 

I    Ca.slilatis  tulanicn. 

■    Irac  niodt'ialio, 

I    Superbiie  .scdalio. 

{    Arro^Mnti.'e  rcprosio. 

j    Injuiiaruiii  ('Xpu^Mlallo, 
Invidiie  |»nillij:alio, 
Injusliliîesublalio, 
Impielalis  correrlio, 
Hoijur  corpoium, 
AbundanlJa  doniu.^. 
Kccla  juris  ac  legum  cens- 

lilulio, 
Re;;ni  vire.«, 
Ci\ilalis  pioleclio, 
Ik'lli  Iropbccum, 
Pacis  securilas, 
Dissidentium  concilialio, 
Conjuncloruin  conserva  lin, 
Virginilalis  sigilluni; 
Malrimonii  fides, 
Yialorum  sculuin, 
Dorinienlium  cusios, 
Vigilanliuin  liducia, 
Agricolaium  fcilililas, 
Naviganlium  saius, 
Ueoium  paliona, 
Nexorum  iclaxalio, 
Vinclorum  .solulio, 
Faligatoruni  reqiiics, 
Mœrenlium  consolalio, 
Gaudenlium  doleclalio, 
Lugenlium  solaliuni, 

j    Morienlium  fiinus, 

i    Bonoium  progressas, 

I    Malorum  subversio, 

;    Peccaloiuni  einendalio, 
Pnescnlium  frncius, 
Futurorumreprebei]>io  Ib. 

'       ante  mcd. 

r  La  défense  de  la  pudeur, 
/    La  sauvegarde  de  la  chaslelé, 
Un  frein  pour  la  colère. 
L'apaisement  de  Toifrueil , 
La  répression  de  rairo{;aiice, 
Un  secours  qui  fait  triompher  dej 

injures, 
La  ruine  de  l'envie. 
Le  renversement  de  ^iMju^ticc, 
/    La  correction  de  l'impièlc, 
La  prière  p-i  ^    La  force  des  corps, 

La  richesse  d'une  mai-.oii , 

La  juste  constitution  du  dioil  et 

des  loi>, 
La  /orce  d'un  royaume, 
La  proieclion  dune  cité, 
Le  trophée  de  la  guerre, 
La  sauvegarde  de  la  paix, 
La  réconciliation  des  ennemis, 
La  conservalion  des  personnes  ma-" 

riées, 


u 
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La  [trière  osl  ( 


Lo  sceau  de  la  virniiiili', 

l'ii  moyen  do  conserver  la  lidélilé 

conjujîale, 
Le  li()iirli(;r  dos  voyaf,'eurs, 
La   iiiokclioii  de  ceux    ijui    dm- 

nieiit, 
Le  soutien  de  ceux  (jui  veillent, 
La  richesse  des  lalioureurs, 
Losahil  des  navigateurs, 
La  patronne  des  accusés. 
Lu  délivrance  des  captifs, 
La  mise  en  lil)erlé  des  prisonniers, 
Le  repos  de  ceux  qui  sont  fatigués, 
I^a  consolation  des  afiligés, 
La  déleciation  de  ceux  qui    sont 

dans  la  joie, 
Le  soulagement  de  ceux  qui  pleu- 
rent, 
La  sépulture  des  mourants, 
La  prospérité  des  Ijons, 
J^a  ruine  des  méchants, 
L'aniondenienl  des  pécheurs, 
Un  fruit  du  présent. 
Une  appréhension  de  l'avenir. 

iinymo.  160.  Duo  suiîl,  quœ  in  oralione  sollicite  rori- 
sidei'are  debeiiius  :  primo,  ni  ea  pelamus,  qiue 
Deus  velit  :  secundo,  ul  noslia  vila  a  nostris 
pfccibus  non  discoidel.  Pros. 

11  est  deux  choses  que  nous  devons  considérer  avec  soin 
quand  nous  prions  :  la  première,  c'est  de  ne  demander 
que  ce  que  Dieu  veut  que  nous  demandions;  la  seconde, 
c'est  de  mettre  notre  vie  en  harmonie  avec  nj^  prières. 

161.  Frustra  enim  orationi  insislit,  qui  vel 
ea  petit,  quae  Deo  displicent  :  vel  si  bona  sunt 
quiB  petit,  perverse  vivendo  se  indignuiii  exlii- 
bel.  Serm.  2  fer.  2  Lilaniar.  circa  med. 

Car  on  prie  inutilement  quand  on  demande  ce  qui  dé- 
]'lait  à  Dieu,  ou  quand,  en  demandant  des  clioses  honné- 
t 'S,  on  se  rend  indigne  de  les  ohtcnir  par  une  vie  scanda- 
leuse. 

S.  Hier.  1G2.  Cum  oralionem  facert^  de.^ideras,  talem 
lo  exhibe,  quasi  qiiœ  sis  cum  Deo  loculura. 
Tom.  4,  Epist.  14  ad  Mauriiii  /iliam,  sub  fine, 
p.  93,  A. 

Lorsque  vous  voudrez  faire  une  prière,  montrez-vous 
tel  que  vous  devez  être  en  allant  vous  entretenir  avec 
Dieu. 

1(33.  Non  multuni  juvat  f'requeiiler  orare, 
cui  contigerit  aliquando  cessare.  Toni.  4,  Hom. 
sap.  Evang.  Matth.  cuite  med.  p.  303,  A. 

Celui  qui  cesse  quelquefois  de  prier  ne  prend  guère  de 
goût  à  la  prière  fréquente. 

S.  iiiiar.  164.  Despiciuntur  oraliones  levés,  diffiden- 
tes,  inutiles,  saeculi  curis  anxia?,  et  rerum  cor- 
poralium  desideriis  implicatse.  Pros. 

Les  prières  faites  avec  Icj^èieté  et  avec  défiance,  les 
prières  inutiles,  les  prières  inquiètes  des  soins  du  siècle  et 
icmplies  du  désir  des  Liens  de  la  terre  no  méritent  que 
du  mépris. 

165.  Ubi  operalio  iniquitatis  exlal,  illic  des- 
picitur  oralio  deprecanlis.  Siip.  Ps.  54,  ante 
med.  f.  20,  col.  1, 

Les  prières  d'un  suppliant  méritent  d'être  rejetées,  tant 
q-d'il  vit  dans  l'iniquité. 


166.  At- 
tende ,   ut 
oiatio  tua 
sit 


Faites  en  sor- 
te que  votre < 
prière  soit 


Disinela, 

Secrcla, 

Dulcis, 
llumilis. 


Discrète, 
Secrète, 
Douce, 
HumLle. 


Dj.screla  ,   propler 

idiotas; 
Sécréta  ,    itropter 

liypociitas; 
Dulcis  ad'ectu; 
HuDiilis   a|)petitu. 

Lib.  3  de  Clau.s- 

tro  aniinœ,  cap. 

20,  in  fin.  pag. 

69,  E,  L  2. 

Discrète,  à  cauie  des 
simples; 

Secrète,  à  cause  des  hy- 
pocrites ; 

Douce  dans  ses  affec- 
lions; 

Humble  dans  ses  dé- 
sirs. 


167.  Qui  precibus  insistit,  ne  orando  offen- 
dat,  medilatui'  quid  orandum  sit.  Lib.  5  Di- 
dasc.  c.  9,  sub  fine,  p.  24,  E,  t.  3. 

Quand  on  prie  et  qu'on  ne  veut  point  faire  une  prière 
indiscrète,  il  faut  examiner  ce  qu'il  est  permis  de  deman- 
der. 

168.  Oratio  quasi  qusedam  avicula  volât  ante  mi^o  ca 
Deum,  ibique  mandatum  peragit,  quo  caro 
pervenire  nequit  ;  cujus  aUe  sunt  jejunium  et 
eleemosyna  :  jejunium  quidem  levem  facit  ora- 
lionem, ut  cilo  evolet  ;  sed  eleemo.syna  pin- 
guem  reddit,  ne  deliciat  in  via.  Sup.  Tob.  cap. 

12,  in  princ.  f.  379,  col.  3,  ^  1. 

La  prière,  semblable  à  un  petit  oiseau,  vole  vers  Dieu, 
et  accomplit  son  mandat  là  où  la  chair  ne  peut  pénétrer; 
ses  ailes  sont  le  jeune  et  l'aumône:  le  jeûne  la  rend  légère 
jiour  qu'elle  puisse  prendre  subitement  son  essor;  mais 
l'aumône  l'engraisse,  afin  qu'elle  ne  manque  pas  de  force 
tans  son  voyage. 

169.  Oratio  est  scutum  aniraae.  Pros. 

La  prière  est  le  bouclier  de  l'àme. 

170.  Sicut  enim  miles,  dum  est  in  belio, 
non  débet  auiovere  scutum,  ita  homo,  dum  est 
in  bac  vita,  quae  militia  est,  non  débet  a  se 
amovere  orationem.  Sitp.  Ps.  654,  f.  64,  col. 
1,  tom.  2. 

Car,  de  même  qu'un  soldat,  quand  il  est  à  la  guerre, 
ne  doit  point  se  défaire  de  son  bouclier  ,  ainsi  l'homme, 
tant  qu'il  est  dans  cette  vie,  qui  est  un  vrai  combat,  ne 
doit  point  éloigner  de  lui  la  prière. 

171.  Oratio  humilis  sicut  bonus  nuntius  ad 
Deum  intrat,  et  ibi  mandatum  peragit,  quo 
caro  pervenire  nequil.  Sup.  Prov.  c.  25,  f.  56, 
col.  1,  t.  3. 

La  prière  humble  se  présente  devant  Dieu  comme  un 
bon  messager,  et  accomplit  son  mandai  là  où  la  chair  ne 
peut  pénétrer. 

172.  Oratio  est  pro  duobus  lantum,  aut  pro 
bonis  adipiscendis,  aut  pro  malis  amovendis. 
Sup.  Apocal.  c.  21,  f.  427,  col.  1,  t.  7. 

La  prière  se  fait  seulement  pour  deux  motifs  :  ou  pour 
obtenir  des  biens,  ou  pour  écarter  des  maux. 
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/SarUigo, 


innof  tii.    173.Tri;i 

su  Ht  quiL' 

oralio- 

noiu  ad 

Deuin 

transire 

non  si- 

nunt: 


Muru:5 


Nubes. 


l 

I  Une  poêle, 


Il  est  trois 
choses  qui 
empêchent 
une  prière 
d'arriver 
jusqu'à 
Dieu  : 


Un  mur 


Un  nuage. 


Luxuria  , 
in  qu;i 
velulsar- 
laginoca- 
vo  frigi- 
lur; 

Cupidilas 
in  qna  o- 
pcs  velul 
lapides  in 
murocon- 
gerunlur; 

Jactanlia, 
quaî  ve- 
lu t  nubes 
sine  a- 
qua  cir- 
cumfer- 
tur a  ven- 
us. 

La  luxure , 
quifaitque 
la  chair  est 
frite  com- 
meparune 
poêle  ; 

La  cupidité, 
qui  nous 
fait  entas- 
ser les  ri- 
chesses , 
comme  on 
entasse  les 
pierres 
dans  un 
mur  ; 

La  jactance, 
qui  ressem- 
ble à  un 
nuage  sans 
eau  ,  em- 
porté çà  et 
là  par  les 
vents. 


Saitigo  IVr- 
rea,esl  nu'ii- 
lis  durilia  ; 


Murus  ficlilis, 
iniquilalis 
defensio; 


Xubes  obscu- 
ra ,  mentis 
caligo.  In 
proœinio 
sup.  7  Psal- 
mus  Pœiiit. 
antc  fincm, 
fol.  i02,  pa- 
gina 2. 

Une  poéle  en  fer 
est  le  symbole 
de  la  dureté  d'u- 
ne àme  ; 


Un  mur  d'argile 
est  la  figure  de 
ce  qui  est  le  rem- 
part de  l'ini- 
quité ; 


Un  nuage  obscur 
représente  les 
ténèbres  dont 
une  àme  se  trou- 
ve couverte. 


174.  Ora- 
tio  domini- 
camultis  ex^ 
causis  c'œle-\ 
ris  oralioni- 
bus  antecel- 
lil: 


Auctoritale 
doctoris, 

Bievitale 
sermonis, 

Sufficienlia 
petitio- 
num, 


Fœcundita- 
te  mysle- 
riorum. 


Auctoritale  doclo- 
ris,  quia  fuit  ip- 
siusSalvatorisore 
prolata  ; 

Brevitale  sermonis, 
quia  facile  disci- 
tur  et  profertur; 

Sufficientia  petitio- 
num,  quoniam  u- 
triusque  vitaecon- 
tinet  necessaria; 

Fœcunditate  rayste- 
riorum,  quoniam 
immensa  continet 
sacramenta.  Lib. 
5  Myster.  Missœ, 
c.  17 ,  in  prin- 
cipiiim,  fui.  SOI, 
col.  3. 


L'Oraison  do- 
minicale rem- 
porte, pour 
phisieurs  rai-( 
sons,  sur  toutes 
les  autres  [iriô- 
res  : 


Acau.VMl.'l'au- 
loriti- du  doc- 
teur qui  l'a 
faite, 

A  cause  du  sa 
brièveté, 

A  cause  de  la 
suflisancc  de 
ses  deman- 
des, 

A    cause    des 
nombreux, 
mystères 
qu'elle  con- 
tient. 


A  cau>.'  di'  lauloiilè  «lu 
docteur  :  elle  est  sortie 
de  lu  boucha  mèiuu  Ju 
Sauveur; 

A  cause  de  sa  brièveté  : 
elle  s'apprend  el  s'i;- 
noiice  facilement  ; 

A  cause  de  la  suffisancn 
des  demandes  :  elb' 
renferme  tout  ce  (jni 
est  nécessaire  poui  l.i 
vie  présente  cl  la  vi  i 
future  ; 

A  cause  de  l'abondanc», 
des  mystères  quelle 
renferme  ,  car  ils  sont 
en  grand  nombre. 


175.  Quidquid  ante  oralionis  horain  anima   •>""  ca. 
noslia  concoperil,  necesse  est  ut  oranlibus  no- 
bis  per  ingeslioneni    recordai ionis    occurral. 
Pros. 

Toutes  les  pensées  qui  assiègent  notre  àme  avant  l'ii  cure 
de  la  prière  se  représentent  fatalement  à  notre  esprit  au 
moment  où  nous  prions,  à  cause  des  efforts  que  nous  fai- 
sons pour  ne  point  les  oublier. 

17G.  Quamobrem  quales  oranles  volumus 
inveniri,  taies  nos  ante  oralionis  lempus  pia^- 
parare  debemus  :  ex  priccedenti  enim  statu, 
mens  in  supplicatione  formatur.  Coll.  9  abbat. 
Isaac,  c.  3,  in  med.  p.  501. 

C'est  pourquoi  nous  devons  nous  préparer,  avant  l'heure 
de  la  prière,  à  être  tels  que  nous  voulons  le  paraître  en 
priant;  car  l'âme  conserve  durant  la  prière  l'état  où  elle 
se  trouve  avant  de  la  commencer. 

177.  Sicut  ad  orationis  perfectionem,  om- 
nium tendit  structura  virtutum  :  ita  nisi  hujus 
culmine omniafuerintcolligataatque  compa'^tii, 
nuUo  modo  firraa  poterunt,  vel  stabilia  perdu- 
rare.  Ibid.  c.  2,  circa  init.  p.  500. 

De  même  que  la  somme  de  toutes  les  vertus  nous  aide  à 
faire  une  prière  parfaite,  ainsi  le  concours  de  la  prière 
doit-il  se  trouver  dans  l'acquisition  de  nos  biens,  si  nous 
voulons  que  leur  possession  soit  ferme  ou  durable. 

178.  Non  est  perfecla  oralio,  in  qua  se  mo- 
nacbns,  vel  hoc  ipsum  quod  orat,  non  intelli- 
git.  Ibid.  c.  31,  in  fine,  p.  524. 

La  prière  n'est  pas  parfaite  quand  le  moine  qui  la  fait 
ne  se  comprend  pas  lui-même  ou  ne  comprend  pas  ce 
qu'il  demande. 

179.  Fréquenter  quidem,  sed  breviler  est 
orandum,  ne  immoiantibus  nobis  inserere  ali- 
quid  nosiro  cordi  insidiator  possit  inimicus. 
Ibid.  c.  36,  inprinc.  p.  540. 

Nous  devons  prier  souvent,  mais  en  peu  de  mots,  do 
peur  qu'une  longue  attention  ne  donne  à  notre  ennemi  le 
temps  de  dresser  "quelque  piège  à  notre  àme. 

180.  Preces  magna  sunt  arma,  magna  secu- 
lilas,  magnus  thésaurus,  magnus  portus, et  rc- 
fugii  locus.  Hom.  30,  postmed.  co/.  247,  .4, 
toni.  1. 

Les  prières  sont  des  armes  puissantes,  une  grande  assu- 
rance, un  grand  trésor,  un  vaste  port  et  un  heu  de  refuge. 

181.  Magnum  bonum  .sunt  preces  :  nam  si 
cum  homini  quis loquatur  viilute  piu-dito, non 


s  Jean   Clif. 
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OUATIO. 


s  J'iiii  ciii.  it;iiviiiii  iiiilc  rnicliiiii  iinripil  :  (|ii,iiilis  bonis 
JïiH'liii-  is,  LUI  cuin  Diu  tolloijuiimi  luciil  ?  Ih. 
Lis  |iiirros  sonl  un  j;run(l  l>it>n  ;  car  si,  cii  iiarlanl  à 
un  lioniino  viiiupux,  nous  vu  reliions  do  j^iaiids  avunla- 
Kt!»!  quels  ne  spionl  pus  les  biens  que  nous  indruicni  un 
rnliulion  avcf  Dieu'.' 

182.  ()r;ili()  (;ollo(|iiiimi  est  niin  Dco.  Iliiil. 

La  itriôio  cnI  un  collmiui:  avec  Dieu. 

183.  Ou;iiilo  puiior  frcquonliorqur  fuciil 
rclobiala  oialio,  laiilo  cclcrior  vonicl  iiiimico 
vimiicla.  Serm.  de  Moysc,  col.  W)8,  /),  loin.  8. 

Plus  on  nicl  lie  purclé  oliio  fiY'quci.ce  dans  une  (uipic 
soliiinulli',  cl  plus  csl  prompte  la  vengeance  que  l'on  lire 
lie  l'ennemi. 

184.  Licct  tibi  colloqui  cum  Deo  orando:  li- 
cet  ciiin  00  rabulaii,  cum  vclis:  licel  prcciljus 
iiKMcaii  (]uod  optas.  Ibid. 

Nous  pouvons  nous  cnlreleiiir  avec  Dieu  au  moyen  de 
la  prière;  nous  pouvons  lui  parler  quami  nous  voulons; 
nous  pouvons  aclicler  avec  Jios  prières  tout  ce  que  nous 
désirons  avoir. 

185.  Hoslis  (lum  oras,  prcmilur  :  (Iiiiii  («•.■?- 
sas,  oijgiliir.  Ibid.  inmcdio. 

Quand  on  prie,  l'ennemi  est  uballu  ;  quand  on  cesse 
tle  prier,  il  se  relève. 

18G.  Oialio  jugis,  infnmilas  lioslis.  Ibid. 

Une  prière  coniinue  affaiblit  l'ennemi. 

187.  In  conspeclu  Dci  oiat,  qui  oral,  uiule- 
cunque  colligens  menlem  suam,  nihil  liabons 
cum  leria  commercii,  sed  ad  ipsum  Dcum  lo- 
lus  commigians,  omni  cogilalionc  humana  ab 
aiiimo  dcpulsa.  Hom.  2  de  Fide  Annw.  antc 
mcd.  col.  i7i,  D,  t.  l. 

On  prie  véritablement  en  présence  de  Dieu  quand  on 
recueille  son  àme  de  toute  part  et  qu'on  n"a  aucun  com- 
merce avec  la  terre,  quand  on  se  tourne  complètement 
vers  Dieu  en  chassant  Je  son  esprit  toute  pensée  humaine. 

188.  ]\ihil  .Tque  pollel  ac  deprecalio  :  bioc 
nnim  est,  quœ  ex  impossibilibus  possibiba  la- 
dt,  ol  difiiciUbus  facdia.  Ibid.  Jlom.  4,  post 
mcd.  col.  59'*,  D. 

Rien  n'est  éj;al  à  la  puissance  de  la  prière,  car  elle  rend 
possible  ce  qui  parait  impossible,  elle  rend  facile  ce  qui 
est  difticilc. 

189.  Oratio  conlinua  necesse  est,  ut  agiios- 
cal  qui.'^  oret,  quid  oret,  et  ad  quem  oret.  Ho- 
mil.  Slip.  Ps.  29,  in  princ.  col.  719,  A.  t.  1. 

Il  est  nécessaire  que  la  prière  soit  continuelle,  afin  que 
ion  sache  quel  est  celui  qui  crie,  ce  qu'il  demande  et  à 
qui  il  demande. 

190.  Tu  (imi  Rege  regum  colloqueus  (cui 
rum  horrore  serviunl  angeH),  omisse  cum  illo 
cœplo  sermone  de  bilo,  de  pulvere,  de  tebs 
aiauearum  lo(|ueiis.  Hom.  1  de  Yerb.  Imiœ 
post  mcd.  col.  80i,  C,  ?.  1. 

En  vous  entretenant  avec  le  Roi  des  rois,  que  les  anges 
servent  avec  frayeur,  vous  supprimerez  renireticn  que 
vous  avez  commencé  sur  la  terre,  la  poussière  et  les  toiles 
d'araignée. 

191.  Dicoiido:  Pater  nosler,  et  veniam  pec- 
catorum  ,  el  jusliUcalichcm,  et  sanciilicaiio- 
nem,  et  libeialionem.  et  lib'oium  adoplionem, 


el  biricdiialcin,  cl  fratciiiilalfni  ciim  Tnigc- 
iiito  co|»iilalam,  cl  .sancii  Spiiilii.s  iloiia  laigis- 
sima  iiuico  lioc  vorabulo  coii.sc(|iiilui-.  Homil. 
2(1  snp.  Mdtlli.  opcr.  imperfcd.  in  princ.  col. 

m,(:,i.± 

Kn  disant  :  Notre  Père,  on  obtient  et  le  pard(  ii  di  ^  jic- 
chés,  et  la  juslificalion,  et  la  sanctilicalion,  r i  la  déli- 
vrance do  l'àme,  et  l'adoption  d'enfants  de  Dieu,  et  l'hé- 
ritago  céh'ste,  et  la  fraternité  coniraclée  avec  lo  l"'ils  uni- 
que de  Dieu,  it  les  dons  les  plus  abondants  de  l'Esprit 
saint  ;  telle  est  la  puissance  de  ce  seul  mot. 

102.  Polcntior  est  oratio  mitis,  (piam  vio- 

lenla.  Ibid.  llomil.  50,  ab  in  il.  col.  '^(37,  C. 

Une  prière  calme  est  plus  cfliicacc  qu'une  prière  pas- 
sionnée. 

193.  Qui  pro  se  oiat,  non  grali;e  opus  exe- 
quiluc,  .sed  iialurai  :  qui  aiiicin  pro  iniinico  suo 
orat,  digne  exaudilur,  quia  gialiaî  opus  exequi- 
lur.  Homil.  13  sitp.  iVaUli.  opcr  imper fect. 
post  inil.  col.  825,  /),  t.  2. 

Quand  on  prie  pour  soi,  on  ne  fait  pas  une  œuvre  pu- 
rement fjratuile,  mais  bien  une  ceuvre  naturelle;  mais 
quaiul  on  [irie  pour  ses  ennemis,  on  mérite  d'être  exaucé, 
parce  qu'on  fait  une  œuvre  purement  gratuite. 

194.  Sicut  tbymiama  bene  confectum  délec- 
tai bominem  odoiantem  :  sic  oratio  justi  suavis 
est  anle  Deum.  Ibid.  post  mcd. 

De  même  qu'un  parfum  bien  conditionné  délecte 
l'homme  qui  l'odore,  ainsi  la  prière  du  juste  lépand  un 
doux  arôme  auprès  de  Dieu. 

195.  Orans  nibil  novum  facial,  quod  aspi- 
ciant  bomines;  nec  voce  damel,  nec  manus 
expandat,  nec  oculos  tollat.  nec  peclus  peicu- 
lial,  ut  noiabibs  fiai.  Ibid.  post  n.cd. 

Quand  on  prie,  on  ne  doit  se  faire  rcuîarquer  dos  hom- 
mes par  aucune  sorte  de  singularité;  on  ne  doit  ni  élever 
la  voix,  ni  étendre  les  mains,  ni  lever  les  yeux,  ni  se  frap- 
per la  poitrine  pour  se  faire  regarder. 

196.  Tu  qui  vis,  cum  oras,  ut  cxaudiaris,  fac 
lit  non  videaris:  in  auribus  enim  Dei,  non  in 
ocubs  bominis  loqueris.  Ib.  antc  fin.  col.  833. 

Voulez-vous  être  exaucé  dans  vos  prières'.' n'aimez  pas 
à  être  vu ,  car  c'est  aux  oreilles  de  Dieu  et  non  aux  yeux 
des  hommes  que  vous  parlez. 

197.  Teslis  qui  aberius  est  cordis  oiaïUem 
gravât,  non  adjuvat  :  quia  Deus  oratiunibus 
non  exigitur,  sed  placatur.  Jbid.  antc  fin. 

Le  témoin  dont  le  cœur  est  différent  n'aide  pas  celui  qui 
prie ,  il  lui  est  à  charge,  parce  que  nos  prières  ne  forcent 
pas  Dieu,  mais  elles  l'apaisent. 

198.  Christianus  non  solum  pro  se,  sed  eliam 
pro  abo  oral  :  pro  se  enim  orare  nalurac  est; 
pro  alio  autem,  gratia;;  :  pro  se  oiare,  nécessi- 
tas roi  cogil  ;  pro  abo  autem.  cliarilas  fralerni- 
talis  bortalur.  Ibid.  Hom.  14.  in  princ.  col. 
835,  litt.  D. 

Un  chrétien  doil  prier  non  seulement  pour  lui,  mais 
encore  pour  les  autres;  car,  en  priant  pour  lui,  il  ne  fait 
point  une  œuvre  gratuite,  mais  bien  une  œuvre  de  justice: 
c'est  la  nécessité  qui  force  à  piicr  pour  soi,  c'est  la  cha- 
rité fraternelle  qui  pousse  à  prier  pour  autrui. 

199.  Dulcior  est  anle  Deum  oralio,  non  quam 


ou  Al  m. 
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iieirs-silas  ici  ir.iiisîiiiliil,  x-il  (iu;m\  cli.Milos 
fialorniljilis  rommoiulnt.  Ihid. 

rno  pritTo  rsl  plus  a{;i«'aMi'  à  Ditu  f|U.>nd  c'csl  la  clia- 
1  il*^  fral.'iiulli'  qui  |■in^p^ro  que  lorsqu'elle  csl  «éressitcc 
par  li's  circouslatires. 

200.  RoligioSiT  mentis  est  Dcuni  nmi  voce, 
vel  sono  voci<.  ^od  dovoiione  animi  ar  (idecor- 
dis  oraio.  Ilcmil.  S  <'.v  divers,  in  Malth.  fiost 
mcd.  col.  IKK),  Z).  t.  2. 

On  csl  vraiment  pieux  nuand  on  prie  Dieu  non  pas  de 
bouche  ou  avec  des  sons  de  voix,  mais  bien  avec  la  fer- 
veur de  lànic  et  la  foi  du  cœur. 

201.  Non  sic  ignis  sordcs  purgaro  solel,  ul 
oralio  naclunia  .sordos  percatoriim.  Jhm.  !2() 
sup.  Acta  Apostol.  in  fine  Mor.  col.  027,6', 
tom.  3. 

Si  le  fou  est  propre  à  dissiper  les  mauvaises  odeurs,  la 
l)ri6re  de  nuil  est  encore  plus  puissunlc  pour  laver  les 
souillures  du  péché. 

202.  Loonis  rugi  lus  non  sic  beslias  fugal,  ul 
jusli  oratio  da^monos.  Ibid.  Hom.  53,  in  fine, 
roi.  705,  C. 

Le  rugissement  du  lion  est  moins  propre  à  mcllre  les 
■mimauK  en  fuile  que  ne  l'est  la  prière  du  juste  à  chasser 
le  démon. 

203.  Oui  cuiii  fci'voiv  deprocatur.  inHam- 
malur  et  non  exuritur;  sed  vehit  aurum  ignc 
probalum,  fil  splendidior.  Hom.  5  sup.  2  Coî\ 
in  Morali,  antc  med.  col.  727,  B,  t.  \. 

Quand  on  prie  avec  ferveur,  on  est  enflamme,  mais  on 
nest  pas  consumé  ;  on  est  comme  l'or  épuré  par  le  feu,  on 
acquiert  un  plus  grand  éclat. 

204.  Oratio  magnum  quoddam  et  salulare 
bonuni  est,  animaïunKiue  finua  ruslodia,  tu- 
fissiraumque  praesidium.  Hom.  3  sup.  Epist. 
ad  Philcm.  in  princ.  Moralis,  col.  165i.  D, 
lom.  i. 

La  prière  est  un  bien  précieux  et  salutaire;  elle  est 
pour  les  âmes  une  forte  sentinelle  et  un  rempart  inexpug- 
nable. 

205.  Foi  lis  armatura  est  oralio.  si  cum  al- 
lentione  fueril,  si  sine  vana  gloria,  si  cum 
animo  sincero.  Hom.  27  sup.  Epist.  ad  Hebr. 
in  Moral,  circa  med.  col.  1830.  C,  t.  4. 

La  prière  est  une  forte  armure,  si  elle  est  faite  avec  at- 
tention, sans  vaine  gloire  et  avec  un  cœur  sincère. 

206.  Non  est  quoerendus  locus  ut  ores,  sed 
loci  principium.  Jeremias  erat  in  cœnô,  el 
Deum  exoravit;  el  Job  eral  in  stercore ,  el 
Deum  leddidit  propilium  :  Jonas  in  veulre 
ceti,  et  facilem  habuil.  Licel  in  balneo  sis,  ora: 
ubicunque  sis,  ora.  Hom.  79  ad  popul.  An- 
tiocli.  antc  mcd.  col.  470,  C,  tom.  5. 

Quand  on  veut  prier,  on  ne  doit  pas  chercher  un  lieu 
convenable;  il  suffit  d'occuper  une  place  quelconque.  Jc- 
romie  était  dans  un  bourbier,  et  cependant  il  y  priait 
Dieu;  Job  était  sur  un  fumier,  et  cependant  i!  se  rendit 
lUcu  propice  ;  Jonas  était  dans  le  sein  d'une  baleine,  et  ce- 
pendant il  y  obtint  son  pardon.  Seriez-vous  au  bain, 
priez  ;  où  que  vous  soyez,  priez. 

207.  Apiissima  arma  oratio,  ihe.^aurus  per- 
peluus,  divitiaî  inexhaustœ,  portas  quielus. 
oc/^asio  iranquillilatis  :  auctor  parens,  fons  ci 


radiv  bondiiiin  (niiiiinui  ni.ilin  i-.-l.  //o///.  '.\  de  >^.J"jii  <;iir. 
incomprelicns.  Dci  naturn^  t.  5. 

La  prière  e>l  une  .irmo  di'-  plus  ronimtjd's,  un  trésor 
continuel,  une  mine  inépuisable,  un  port  paisible,  une 
source  de  tranquillité;  la  juiiierst  la  créatrice,  la  inerr, 
la  source  et  la  racine  do  tous  lo.i  biens. 

20S.  No.slrum  sit  opiis  conliniiis  insislen- 
prt'cibus,  el  non  <'ogre  fenc,  si  diffeiaiMi^itiod 
pelinius,  sed  longanimes  e.s.se.  Hom.  30  sup. 
Gen.  antc  fin.  col.  2'i8,  li,  t.  1. 

Appliquons-nous  à  prier  sans  cesse,  et,  loin  d'être  fâ- 
chés du  retard  que  Dieu  met  à  nous  exaucer,  soyons  plein > 
de  patience. 

209.  Omnis  locu.«,  omne  lempus,  orationis 
arcessui  convcnil.  Ibid.  in  fine. 

Tous  les  lieux ,  tous  les  instants  eonvicnnent  à  la 
prière. 

210.  Non  pudel  loci  Deum,  ulorclur  :  unaui 
postulat  menlem,  scilicet  fcrvenlcm,  animam- 
que  inodeslam.  Pros. 

Dieu  ne  rougit  pas  du  lieu  où  on  le  prie  ;  il  ne  demande 
qu'une  chose  :  une  âme  fervente  et  un  esprit  modeste. 

211.  Non  liabilu  corporis,  aul  locorum  tem- 
porumve  opportunilate  opiis  est  ad  orandum, 
sed  animo  probo  ac  excilalo.  Hom.  4  de  Fide 
Annœ,  ante  fin.  col.  596,  C,t.  1. 

Il  n'est  point  nécessaire  de  choisir  des  vêtements  pour 
son  corps,  de  choisir  les  temps  et  les  lieux  quand  on  veut 
prier;  il  suflit  d'avoir  un  cœur  probe  et  enflamme  d'a- 
mour. 

212.  Oratio  quanto  gloriosa  est,  lanlo  caulo 
.«^ervanda  est,  ne  propler  bomines  fada  viles- 
cat.  Hom.  13  sup.  Mattb.  oper.  imper f.  post 
med.  col.  833,^4,  ?.  2. 

Plus  une  prière  est  gloricu,se,  iilus  on  doit  mettre  de 
soin  à  la  cacher;  car  elle  perdrait  de  son  prix,  si  elle  était 
faite  pour  s'attirer  l'estime  des  hommes. 

213.  nie  orat,  qui  jain  non  peccat:  qui  au- 
tem  oral  et  peccat,  non  rogal  Deum,  .sed  delu- 
dit  Deum.  Ibid.  Hom.  15,  post  init.  col.  8i2,  D. 

On  prie  quand  on  ne  pèche  déjà  plus;  prier  et  pécher 
en  même  temps,  ce  n'est  pas  supplier  Dieu,  c'est  le  jouer. 

214.  Nibil  dam  oras,  imraisccre  orationi  de-  s.Join.chm. 
cet  :  sive  illud  inutile  sil  et  olio.sum,  sivc  utile 

et  necessarium :  .>^ed  oiationi  et  operi  distri- 
buenda  sunt  tempora.  Gradn  18,  in  fine,  apud 
Bibl.  Pair.  cdit.  Colon.  1618. 

Quand  on  prie,  on  ne  doit  rien  entremêler  à  ses  priè- 
res ;  que  ce  soit  inutile  et  oiseux,  utile  et  nécessaire,  qu'ini- 
porl-?  mais  on  doit  partager  son  temps  entre  la  prière  cl 
ic  travail. 

215.  Verus  obediens,  mox  ut  ad  oralionem 
slare  cœperil,  illusliatiir  lotus.  Ibid.  post  med. 

Le  parfait  obéissant  s'illumine  tout  cnUer  dès  qu'il 
commence  à  prier. 

216.  Qui  pulchriludinem  oralionis  alligeiii. 
fngiel  turbas  ut  onager.  Ibid.  gradu  28,  cina 
mcd.  p.  289,  col.  i,  C. 

i      Aussitôt  qu'on  a  atteint  les  sublimités  de  la  prière,  on 
■  doit  fuir  lo  foule  comme  ràiie  du  désert. 


:>S 


OIJATK». 


s.  Joaii.  Ciim 


217.  Oralio 
sccunduin  ac- 
lionem  est 


Roconoilialio  Doi, 
Larryinariiin    inatiM'  ,    (M- 

riiini|ii(î  ilt'in  lilii, 
Poccatonmi  |)ro|)iliali(), 
TfMilaliniiuin  pons, 
Tii!)iiIalioiiiiiii  inlcrposilus 

paries, 
IJolloriim  confractio, 
Angoloruiii  opus, 
Iiicorporcariim       niniiiinii 

virlutuiii  ci  bus, 
Fiitiira  liclilia, 
Inliiiila  opcralio, 
Virluluiu  fous, 
(ira  lia  ru  m  miiiislra, 
Profecliis  iiivisibilis, 
Nulrimenluiu  aiiima^, 
Mentis  illuininalio, 
Desperalionis  amputai io, 
Spci  et  lidei  deuion.slratio, 
Ti'istitiic  solutio, 
Monacliorum  divitia^, 
Solitariorum  thésaurus, 
Ira;  minutio, 
Spéculum  profectus, 
Mensurarum  indicium, 
Status  insinuatio, 
Futurorum  revelatio, 
Clementiae  signiticalio.  Ih. 

fjradu  28,  in  princ.  paj. 

290,  col.  1,  C. 

La  réconciliation  avec  Diou, 

La  mère  et  la  fille  des  larmes, 

La  rémission  des  péchés, 

Le  poiil  de>  tentations, 

Un  mur  opposé  aux  tribulations, 

L'apaisement  des  guerrc's, 

L'œuvre  des  anges, 

La  nourriture  de  toutes  li's  vertus 

incorporelles. 
Une  joie  pour  l'avenir, 
Une  œuvre  d'un  pris,  inlini, 
La  source  des  vertus, 
La  mère  de  toutes  les  grâces. 
Un  avancement  invisible, 
La  nourriture  de  l'àme, 
L'illumination  de  l'esprit, 
La  guérison  du  désespoir, 
Une  preuve  d'espémnce  et  de  foi, 
La  guérison  de  la  tristesse, 
La  richesse  des  moines, 
Le  trésor  des  solitaires, 
La  diminution  de  la  colère. 
Le  miroir  du  progrès  spirituel. 
L'indice  des  mesures. 
L'insinuation  des  états  à  choisir, 
La  révélation  de  l'avenir, 
L'indice  de  la  démenée. 


218.  Oratio  ils,  qui  rec'e  oraut,  curia  elju- 
dicium  et  tribunal  Doniini  anle  futurum  tribu- 
nal est.  Ibid. 

La  prière,  pour  ceux,  qui  la  font  bien,  est  une  cour,  un 
jugement,  un  tribunal  placé  en  présence  du  futur  tribunal 
du  Seigneur. 

219.  Nali  conari  iti  oratione  muitum  loqui, 


La  prière  en  ac- 
tion, c'est 


no  niions  tua  ad  inquisitionem  viM'boruin  dis- 
tondatar,ot  non  ad  Di;uin.  Pros. 

ICvitez  d'étro  trop  long  dans  vos  prières,  de  peur  que 
votre  esprit  ne  s'applique  plutôt  à  la  recliorclio  des  mots 
qu'à  celle  de  Dieu. 

220.  Muitum  enira  in  oratione  loqui,  me  n- 

lem  sîcpn  imaj^inibus  illusit,  intenlioncin  dis- 
sol  vit  :  paruin  autein,aut  unum  eliam  verbuni 
in  oratiouf  loqui,  collig(3ro  montein  consuevit. 
Ibid.  post  inil.  p.  2'.)0,  col.  2,  F. 

Car,  lorsqu'on  parle  iieaucoup  dans  la  prière,  on  nour- 
rit souvent  son  âtne  d'illusions,  on  détend  l'altenlion  de 
l'eiprit;  mais  parler  p';u,  niv  due  qu'un  mot  en  priant, 
c'est  pour  l'ordinaire  recueillir  son  âme. 

221.  Cum  in  oratione  dulcedine  perfundi, 
vol  compungi  te  sentis,  in  ipsa  persiste.  Ibid. 

Persévérez  dans  la  prière  quand  vous  sentez  qu'elle 
vous  remplit  de  douceur  ou  de  componction. 

222.  Oratio  pia  Deo  vini  infert.  Ibid.  anle 
finem. 

Une  pieuse  prière  fait  violence  à  Dieu. 

223.  Orationis  initium,  est  Inclus  in  animo  : 
finis  autem,  raptiisad  Deum.  Ibid.  anle  med. 

Le  deuil  de  l'âme e4 un  commencement  de  prière,  mais 
la  prière  est  parfaite  quand  l'àme  s'élève  jusqu'à  Dieu. 

224.  Noli,  cum  in  oratione  perduras,  di- 
cere  :  Nihil  profeci  ;  jam  enini  satis  profecisli. 
Ibid.  in  med. 

Ne  dites  pas  après  avoir  longtemps  prié  :  Je  n'ai  re- 
tiré aucun  fiuit  de  ma  prière;  car  vous  en  avez  drjà 
reçu  assez. 

225.  Mater  orationis  est  solitude  :  oratio 
cnim  secessum  requirit.  In  Oral,  de  Trans- 
fiqurat.  post  med.  f.  324,  ]).  2,  B. 

La  solitude  est  la  mère  de  la  prière,  car  la  prière  cher- 
che la  retraite. 

226.  Effîcacior  est  oralio,  quae  spiritualior 
est,  et  a  carnalibus  desideriis  remolior.  Sertu. 
de  Oral,  in  concil.  Constanl.  circa  médium, 
part-  2. 

Plus  une  prière  est  concentrée  dans  l'àme  et  sevrée  d  s 
désirs  charnels,  plus  elle  est  efficace. 

227.  EfTicacior  est  oratio  proinimicis,  quant) 
videlur  diiTicilior.  Ibid.  posl  med. 

Plus  la  prière  pour  ses  ennemis  paraît  difficile,  plus  elle 
est  efficace. 

228.  EfTicacior  est  oratio,  quanto  verecundior 
estsub  Deo.  Ibid.  anle  finem. 

Une  prière  est  d'autant  plus  efficace  qu'elle  est  plus  re>- 
pectueuse  pour  Dieu. 

229.  Est  seniper  oranduni,  (juia  frequens 
oratio  diabolum  expugnal,  angelos  in  orantis 
auxiliuni  invital,  Dôuni  plaçât,  el  os  inferni 
obstruil.  Stip.  prolog.Reg.  S.  Bened.  c.  2,  post 
med.  p.  161,  col.  1. 

Il  faut  toujours  prier,  parce  que  la  prière  fréquente  chasse 
le  diable,  appelle  le  secours  djs  an^'es,  apaise  Dieu  el 
ferme  l'entrée  de  l'enfer. 

230.  Oralionihns  {Idoliiim  omnis  nocendi 
poteslas  d;enioRibus  aitfertur  :  quia  plus  euin 


OllATIO. 


'£[} 


Triiii    iiril  Jcvola  onilin,  (|u;nii  nos  cjus  impiigiuitio. 
Ibid.  jiosl  ined. 

Li's  prières  des  fultMo-;  enlôvcnl  aux  (li'inons  toul  pou- 
voir ilc  nuiro;  car  une  jirii're  fervtnlo  leur  lail  plus  tic  mal 
iiu'ils  no  nous  on  font  à  n<>us-niômos  par  Uurs  attaiiuos. 

231.  Oralio  oranli  est  subsidiuiii,  Don  sacii- 
licium.  (la'iiutnibus  aulcm  flagi'lliiin.  Ibid. 

La  prioro  e^l  un  socours  pour  colui  qui  prie,  un  sacri- 
tice  oflerl  à  Dieu,  un  fléau  pour  les  dêmoni. 

232.  Ko  iiiagis  necessaria  est  oratio,  quopo- 
rioiilosior  imniinot  certalio.  Ibid.  antefin. 

Plus  un  combat  esi  imminont  el  dangereux,  plus  la 
prière  est  nécessaire. 

233.  Niliilsicnienlema  torrenisadcœlostiiiin 
amoieni  élevai,  niliil  caniis  voluplas  :  tani  cito 
et  valonler  exterminât,  nihil  adeo  illustrai  in- 
tellecluni.  nihil  quoqiie  in  lantiim  confiindil 
adversaiium,  sicut  oratio  puia.  Lib.  1,  Uom.S 
ad  monach.  a  mcd.  p.  4'il.  col.  2. 

Il  n'est  rien  qui  élève  l'àme  des  clio<cs  de  la  terre  à  la- 
mour  dos  biens  célestes,  rien  qui  extermine  promptomenl 
et  vaillamment  les  voluptés  de  la  choir,  lien  qui  éclaire 
l'inlelligence,  rien  qui  terrasse  noire  ennemi  comme  une 
prière  faite  avec  puitlé  de  cœur. 

iM.ioriis    "  234.  Frequens  oratio  vitiorura  impugnalio- 
'"'*'•      nem  extingnit  :  itaqiie  quoties  quis  quolibet 

tangilur  vitio,  toties  ad  orationem  se  subdat. 

Lib.  3  de  sutnmo  Bono.  c.  7,  sent.  1,  p.  006. 

col.  2. 

Une  prière  fréquente  étoufïe  les  assauts  du  vice;  aussi 
ayons  recours  à  la  prière  toutes  les  fois  que  nous  ressenti- 
rons les  atteintes  du  vice. 

235.  Vera  oratio  cordis  e>t,  non  labioinni  : 
neque  enini  verba  depreraiilis  Deiis  intendil. 
.sed  orantis  cor  aspicit.  Pros. 

La  véritable  prière  est  dans  le  corur  et  non  sur  les  lè- 
vres ;  car  Dieu  ne  fait  point  attention  aux  paroles  du  sup- 
pliant, il  ne  regarde  que  son  cœur. 

236.  Quod  si  tacite  cor  oret  et  \o\  sileat, 
quanivis  bomines  lateat,  Deuiii  lalere  non  po- 
test,  qui  conscienliœ  prœsens  est. 

Si  le  cœur  prie  et  que  la  voix  reste  muette,  bien  que  le-; 
hommes  ignorent  notre  prière,  elle  est  cependant  connue 
de  Dieu,  qui  est  présent  dans  notre  conscience. 

237.  .Aielius  est  autem  cum  silentio  corde 
sine  sono,  quam  solis  vei  bis  sine  intuitu  men- 
tis orare.  Ibid.  sent.  ^,p.  667,  col.  1. 

Mieux  vaut  la  prière  silencieuse  du  caur,  privée  du 
concours  de  la  voix,  qu'une  prière  vocale  faite  sans  l'at- 
tention de  notre  àme. 

238.  Mens  qualem  se  in  oratione  ofTei  t,  ta- 
lempost  oiationem.se  conservet.  Pros. 

Une  âme  doit  rester  après  la  prière  telle  qu'elle  s"e.«t 
montrée  en  la  faisant. 

239.  Nam  nihil  proflcit  oratio,  si  denuo 
committilur,  unde  jani  iierum  veuia  posiule- 


lur.  Ibid.  sent.  6,  etc. 

Car  la  prière  ne  sert  de  rien,  si  l'on  commet  une  seconde 
faute  qui  réclame  un  second  pardon. 

240.  Xunquam  est  sine  gémi  lu  orandiim. 
nara  peccatorum  recordatio  mœrorem  giûnit  : 
dum  enim  oramus.  ad  memoriam  culpani  re- 


ducinins,  et  nia^Ms  reos  limc  nos  esse  rognes- 
ciiiiiis.  Ibid.  seul.  .*>,  etc. 

11  ne  faut  jamais  prier  sans  gémir,  car  le  souvenir  du 
péché  eiigondro  la  Iri^le-so  ;  eu  priant,  on  effet,  nous  rap- 
polons  .A  l'esprit  le  souvenir  di!  nos  fautes,  et  nous  noi!s 
nconnaissons  alors  plus  coupables  que  nous  ne  le  .supiio- 
sions. 

241.  Pura  est  oralio,  quam  in  suo  tempore, 
non  inleiveniunl  cur.'cs.Tculi  :  longe  autem  esl 
a  Hco  aiiiiniis,  (|iii  in  oratione  cogilalioiiibus 
sa'culi  fueiilocciipalus.  Pros. 

Une  prière  est  j)ure  quand  elle  esl  faite  en  son  temps  cl 
qu'elle  n'est  point  embarrassée  par  les  affaires  du  siècle; 
mais  l'àme  est  loin  de  Dieu  quand  elle  s'occupe,  durant 
la  prière,  des  pensées  de  la  terre. 

2i2.  Tune  ergo  veraciter  oramus,  quando 
aliunde  non  cogilamus.  Ibid.  sent.  8,  etc. 

Nous  faisons  donc  une  véritable  prière  quand  aucune 
pensée  ne  nous  occupe. 

243.  Diiobusmodis  oratio  impeditur,  ne  im- 
petrare  valeat  postulata  :  scilicet  si  aut  quisque 
adhuc  mala  conimiltit,  aul  si  delinquenli  sibi 
débita  non  dimiltit,  Pros. 

Il  est  deux  obstacles  qui  nous  empêchent  d'obtenir  ce 
que  nous  demandons  dans  ntis  jirière»  :  nos  fautes  passées 
et  le  pardon  que  nous  refusons  à  ceux  qui  nous  ont  of- 
fensés. 

244.  Nihil  proficit  oralio  illius,  cujus  adhuc 
dolnr  in  mente,  vel  odium  maiiel  in  pectore. 
Ibid.  sent.  12,  p.  667,  col.  2. 

La  prière  ne  sert  de  rien  à  celui  qui  conserve  encore  de 
la  douleur  dans  .son  àme,  de  la  haine  dans  son  cœur. 

24o.  Oialio  privatis  locis  opportunius  fundi- 
tur,  magisqut'  (  blenlu  iiiq  elrnt,  dum  Deo  t.it;- 
lum  teste  deponitur.  Ibid.  sent.  27,  pag.  6()8, 
cul.  2. 

Une  prière  faite  en  des  lieux  r  rivés  esl  plus  efficace  et 
obtient  des  giàces  beaucoup  plus  abondantes,  car  elle  a 
seulement  Dieu  pour  témoin  et  pour  dépositaire. 

246.  Non  conciliât  Deiim  multiplex  orantis 
sermo,  sed  puia.'^iiiceiaque  oralionis  intentio. 
Ibid.  sent.  20,  p.  668,  col.  2. 

Ce  qui  nou-  gagne  la  grâce  de  Dieu  dans  nos  prières,  ce 
n'e>l  pas  le  grai.il  nombre  des  paroles,  mais  bien  la  pureté 
et  la  sincérité  de  nos  intentions. 

247.  Oratio  fervensdiaholijaculasubmovet, 
oratio  continua  diaboli  tela  superat.  Pros. 

Une  prière  fervente  nous  fait  éviter  les  traits  du  diable  ; 
une  prière  continuelle  en  triomphe  tcut  â  fait. 

248.  Hœc  prima  est  virtus  adver.sus  tenla- 
tionum  incursus,  haec  prima  tela  adversus  ho.s- 
tium  tenlamenta.  Lib.  2  deSynon.  c.  3,  in  med. 
p.  314,  col.  1. 

La  prière  esl  la  première  puissance  à  opposer  aux  as- 
sauts des  tentations  ;  c'est  le  premier  trait  à  lancer  pour 
repouss.r  les  attaques  de  l'ennemi. 

249.  Daemonia  oratione  vincuntur,  oratione 
daemonia  superantur.  Ibid.  in  cake,  elc. 

C'est  la  prière  qui  triomphe  des  démons,  c'est  la  prière 
qui  les  dompte. 

2o0.  Omnibus  malis  praevalet  oratio.  Ibid. 

La  piière  est  bonne  contre  tous  Us  maux. 


.s.  l-u'oriiik 
lli|j|. 
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••""  '"'•      2t)l.Ui-;ilio('sl 


AnimiP  sancUi^  subsidium, 
Aiig'^lo  'joiio  solilimn. 
I)i;il)()l<)  sii|i|ili('iinn, 

l)(M)  glMllIIII   0l)SC(|llil|IIU 

N'ilinriiiii  rxliiiclio, 
Virliiliiiii  iii.'ilcr, 
Aiiiiiin'  s|i('ciiiimi, 
('(»ns(i(Mili;r  rolmi'. 
CoiMiilioiiis  vi;i, 
('()iili(l(M)li;i'  iiiili'ix. 
Cli;iril:ilis  incciiliviiiii. 
L.-ihoriini  soLiliiiin, 
(l(iin|Uiiiclioiiis  caiisii, 
Cd'li  porta, 
Cugilalionum  malaruni  iii- 

terrnipliix, 
Coailmialio       dispersionis 

mentis, 
Igiiilaiiiin  nffortionum  le- 
j        ceptaciiliiiii, 

Ang(3loiimi  imilatiix, 
Spiiiliialiimi   oinninm   l»o- 
\       noriini    iiilor\t'iitrix.  De 

lJ(jnovif(e,lrart.  de  Oraf.  c.  2,  in  fuie,  p.  71. 

cal.  !2,  A,  ]>art.  \. 

j  Le  rempart  d'une  ùme  s:iinte, 
I  La  consDlatioii  du  bon  ange, 
)     Le  supplici;  du  diable, 

Une  délénnce  agréable  à  Pieu, 

L'extinction  des  vices, 

liU  mère  des  vertus. 

Le  mivoir  de  l'âme, 

La  force  de  la  conscience, 

Le  cliemin  de  la  science, 

La  nourrice  de  la  confiance. 

Le  foyer  de  la  cliarilé, 

Le  soulagement  des  fatigues, 

La  source  do  la  componction, 

La  porte  du  ciel. 

L'exterminatrice    des    mauvaises 

pensées, 
Larécolleclion  d'une  âme  dissipée. 
Le  réceptacle  des  affections  arden- 
tes. 
L'imitatrice  des  anges, 
L'avocate  qui  nous  obtient  tous  les 
biens  spirituels. 


La  prière  est 


lui.v  Bios.      252. Oral ioesl 


La  pi  1ère  est 


Impenc'liabilis  aiiiiatnra, 
Ceiliiiii  peirngium, 
Seciiius  port  11.'?, 
Tiiti.'^siinnm  asylinn.  /;/-  Ca- 
non, lit. spir. c.  17,  inpr. 

Une  armure  impénétrable. 
Un  refuge  certain, 
Un  porl  assuré. 
Un  asile  très-sûr. 


S    Mnrliar. 
A'ayiii.  ••■n 


2rj3.  Niilla  pva\'îtnnlior  oralio  esl,  quam  ut 
quis  pelai  giatissiniani  Dei  voluntateiii  iii  se, et 
in  oninilius  aliis  liepi.  De  hisiit.  spir.  c.  8,  pust 
init. 

Il  n'est  pas  de  plus  belle  prière  que  celle  que  nous  adres- 
sons à  Uieu  pour  lui  demander  que  sa  volonté  se  fasse  en 
nous  cl  chez  tous  les  autres. 

254.  Verum  fundamentum  oralioni.'?,  est 
quies  cogilalionum.  IJom.  0,  circa  med.  apud 


llihl.  l'air.  I.  'i.  p.  ;>;>,  cul.  2,  F,  edU.  Colon. 
I()i8. 

Le  vrai  londomenl  de  la  prière,  c'usl  Ir  calm';  dans  se» 
]iensées. 

255.  Ctim  oras,  mcnleni  ad  Dcinn  .ilidlle  ; 
et  (!li;iinsi  intJe  ab.sliacla  de.^cendi^iil,  ilenini 
l.inieii  ip.sam  lecolligo.  Para'ue.s.  OU,  apnd 
Ilibl.  Pair.  t.  5,  p.  2,  cdil.  Colon.  KHS. 

l'ji  priant,  élevez  voire  àme  A  Dieu,  cl  liicn  qu'il  f.iille 
lui  faire  violence  pour  la  faire  descendre  dci  régions  du 
ciel,  ramenez-la  encore  au  recueillement. 

250.  Si  vis  esse  leiiiplnm  Dei,  .saciilicium 
assiduilalis  (a.ssidnam  scilicel  orationem)  a.ssi- 
(liie  ipsi  olïeras.  Ibid.  parœnes.  118,  etc. 

Si  vous  voulez  être  le  lemple  de  Dieu,  oITrez-lui  ■-ans 
cisse  un  sacrifice  d'assiduité,  c'est-à-dire  priez-le  conti- 
nuel lemenl. 

257.  Sancla  estoralionis  aia,  perlraliil  enim 
ad  nos  sancle  Sanctuni  sarifloiuni.  Ihid.  parœn. 
170,  elc. 

L'aulel  de  la  prière  est  saint,  car  il  attire  saintement 
vers  le  Saint  des  saints. 

258.  Oralio  est  doloiis  et  nialilia^  expullrix. 
De  Oral.  c.  14,  apud  Bill.  Pair.  I.  o,  pari.  2, 
edit.  Colon.  1018. 

La  prière  est  le  vomitif  de  la  douleur  et  de  la  méclnn- 

ceté. 

259.  Si  cupis  orare,  ut  decel,  ne  animani 
doloie  afticias,  alioqui  frustra  curiis.  Jb.  c.lS. 

Si  vous  voulez  bien  piirr,  bannissez  la  douleur  de  vo- 
tre âme;  autscment  votre  peine  sera  inutile. 

200.  Si  tolerans  fueris,  semper  laLtusorabis. 
Ibid.  c.  21. 

Etes-vous  tolérant,  vous  prierez  toujours  avec  joie. 

201.  Oratio  sine  dislractione  est  summa  in- 
teUigentia  mentis.  Jbid.  c.  33. 

Une  prière  sans  distraction  révèle  le  dcveloiipement  le 
jtlus  complet  de  notre  intelligence. 

202.  Si  orare  vis,  répudia  omnia.  ul  totum 
po.ssideas.  Ibid.  c.  34. 

Voulez-vous  prier,  répudiez  tout  pour  tout  posséder. 

203.  Sive  cum  fralribus,  sive  solus  oras  : 
conicnde  non  consueludine,  scd  sensu  orare. 
Ibid.  c.  39. 

Que  vous  priiez  avec  vos  frères,  que  vous  priiez  seul, 
que  ce  soient  vos  sentiments  et  non  pas  la  raison  qui  vous 
poussent  à  la  prière. 

204.  Non  poleris  orare  pure  rébus  ac  nego- 
liis  terrenls  implicattis,  et  assiduis  cnris  onus- 
liis  :  oratio  enim  est  depositio  cogilalionum. 
Ibid.  c.  05. 

On  ne  peut  prier  avec  un  cœur  pur  quand  on  est  impli- 
qué dans  les  affaires  de  la  terre,  quiind  on  est  accablé  des 
soucis  qu'elles  engendrecl  sans  cesse;  car  la  prière  de- 
mande qu'on  renonce  à  toute  pensée  étrangère. 

205.  Ne  ores  pbari.saice,  scd  more  polius  pii- 
blicani  in  sacro  locooratiunis,  ullu  aDeojusti- 
llreris.  Ibid.  c.  90. 

Ne  priez  pas  comme  le  pharisien,  mais  plutôt  comme 
le  pnblicain,  lorsque  vous  êtes  dans  le  lieu  saint;  c'est 
ainsi  que  Di'.'U  vous  justifiera. 


200.  Siuil»',  lit  nr  oraiiuiu  un  (Oiuu  ulluin 
uvos  :  lu'  qiKV  a'diliiiis,  ovitlas,  facia-sque  ora  lio- 
iiciu  tuam  exerrabiltMU.  Jhid.  c.  y?. 

Ne  prier  conlro  jHM^onn-',  ilo  iicur  de  rcnvcncr  C4^  que 
Vous  tililicz  il  àv  riiiJii"  M>lrc  prière  exécrable. 

267.  PraMeiiiiilte  neces.-;itaU'.s  rorpori>, dum 
[iraYts  adhiln'S  :  in'  puniriMilc  publke  aul  |>o- 
diculu,  aul  ruiico,  aul  musca,  jacluram  lacias 
inaximam  oraiionis.  Ibiii.  c.  99. 

Lor.-sque  vous  priei,  ne  faites  pa«  altenlion  au\  néces- 
-Hes  de  voire  corps,  de  |>eur  que  la  piqûre  dune  pnce  ou 
d  lin  |Kin,  dune  mouche  ou  d'un  inciUili..i..M  U"-  fasse  sul)ir 
une  grande  perle  à  voire  prière. 

208.  Halio  oinilosin  oralioii»'.  non  di.-îliaclos 
ac  vagos:  ol  cura  laini  atque  animai  denegala, 
fai'  adsis  nimte.  Ibid.  c.  101. 

Quand  vous  priez,  que  vos  yeux  ne  Eoicnl  ni  distrails 
ni  errants  va  el  là;  relusez  lool  soin  à  volre  c<jrps  cl  à  vo- 
ire àme  pour  que  volre  espril  soil  plein  d'allenlion. 

269.  Boata  mens,  qua'  expelile  ac  sin«'dis- 
liaclione  oral,  Iniic  semper  plusdesiderii  a«vp- 
dit.  y^irf.  r.  112. 

Heureuse  lànie  qui  prie  librement  et  sans  distraction  ; 
elle  oblient  toujours  plus  qu'elle  ne  désire. 

270.  Hic  oral,  qui  primordia  cngiialionumel 
nolitiaruni  nioniis  .«snaî  Deo  dedical.  Jb.  c.  120. 

Un  prie  quand  on  consacra  à  Dieu  le>  prémices  des  pen- 
ièes  et  des  connaissances  de  son  àme. 

271.  Non  spécial  ad  laudemorationis,  quanta 
>it  lanlum,  sed  qualis.  Ibid.  c.  143. 

Pour  qu'une  prière  soil  bonne,  peu  importe  sa  longueur: 
il  suffit  quelle  soit  laite  ave;  les  disposilions  requises. 

272.  Sobrii  oralio  volai  ni  aquila  :  c-brio.«i 
autera,  gravis  humi  ivpit.  Ibid.  Urat.  dt-  Gula. 

La  prière  dnn  homme  sobre  prend  son  essor  commi- 
l'aigle,  mais  la  prière  de  livrojrne  rampe  lourdement  à 
terre. 

273.  Oraiionis  efficacia  magna  est  :  itaquc 
nrgenle  necessilatis  instanlia,virililer  ad  ora- 
iionis arma  currenduni  est.f"/).  125  ad  Giialle- 
)  iuin  Rùthomnyensem  episc.  circa  med.  apw! 
iJibl.  Pair.  t.  ii,part.±p.  802.  col.  2,  G,  éd. 
Colon.  1018. 

Grande  esl  r-dificalion  de  la  prière  ;  aussi,  lorsque  la 
nécessité  le  demande  instamment,  nous  devons  re&jurir 
courageusement  à  l'arme  de  la  prière. 

27i.  Oralio  nunquam  in  terram  vacoa  radil. 
ijuia  et?i  non  pro.speralur  ei.  pro  quo  railtitur, 
saltem  in  sinum  reverlilur  supplicanlis.  Ibid. 
Eu.  IZ9  ad  ouendam  abbat.  post  med.  p.  8Io, 
cul.  l,C. 

Une  prière  ne  tombe  jamais  vide  à  terre;  car  si  elle  ne 
sert  point  à  celui  pour  lequel  on  l'a  faite,  elle  revient  du 
Dîoins  au  sein  de  celui  qui  a  invoqué  le  Seigneur. 

Sit  verecunda,  ni  erubes- 
camus  peccata  nostra  : 

Sit  pura,  ut  nihil  a  Den 
275.  Oralio    <       prteteripsnmquaeranius; 

Sit  devota,  ut  eam  in  pin- 
guedinespiriluseam  pro- 
tendanius: 
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Sil  ampla,  ul  cxlmdamu.s  s 

eam  usque  ad  inimico.s  ; 
Sil  continua,  ne  inlcrinis- 
.«ionc  liai  rt'mi.<sior; 
Oralio  /   Sil  pailla,   ni;   lurbuiciilis 

coLMi'iiioniim  lliiclibiis 
siibinoriMlui".  Sertii.  iitî 
de  S.  Martin,  in  fine,  p. 
283,  col.  2,  B,  t.  2. 

Fa^se  rougir,  c'est-A-dire  qu'eil.,- 
nous  inspire  do  la  lion  le  pour 
nos  péchés  ; 

Soil  pure,  afin  que  nous  ne  de- 
mandions à  Dieu  que  sa  poïses- 
sion  ; 

Soil  dévoU»,  c'osl-à-dirc  qu'elle  soil 
trempé-e  dans  les  forces  les  plu> 
Que  la  prière      (        vitales  de  noire  âme  ; 

Soit  ample,  afin  qu'elle  s'étende 
Jusqu'aux  ennemis; 

Soit  conlinui  Ile,  de  peur  qu'elle 
ne  perde  de  sa  vigueur  par  des 
moments  de  relà-he  ; 

Soit  cilme,  alin  qu'elle  ne  soit 
point  submergée  p^ir  les  flots 
lumullueux  de  nos  pensées. 

276.  Furtiva'  or;ition(s  inft'riint  ca-lo  ;  et  in- 
duk'onliam  rapiiint,  diini  fit'(|uenter  in  lene- 
bris  cœlesli  Nuininf  perfundnntnr.  0]>iisc.  13. 
c.  22,  onte  med.  p.  523,  col.  2,  A,  t.  3. 

Lis  prières  faites  ft  la  déroltée  pén-^trenl  jusqu'au  ciel; 
(  !lc>  arraclienl  le  pardon  au  moment  où  on  Us  adre?se, 
dans  les  U^nèbres,  à  la  Divinité  céleste. 

277.  Orandum  esl  pro  inimicis,  ul  aul  obli- 
n.'aiiir  eorum  onversio,  aul  in  nobis  invenia- 
l!ir  divinîe  lionitatis  imilalio.  .4;)?/^/.  D.  Aug. 
in  fine,  t.  3,  sent.  202. 

Nous  devons  prier  pour  nos  ennemis,  soit  pour  obtenir 
b-nr  conversion,  soil  pour  qu'ils  voient  en  nous  une  image 
de  la  bonté  célesle. 

278.  Studium  prrocipuum  jusli ,  est  oralio. 
Rup.  Ps.  o,  V.  3. 

La  principale  occupation  du  juste,  c'est  la  prière. 

279.  Oratione  magis  longnel  eleganti,  qnam 
reriira  verilate  non  lleciitur  Deus.  Lib.  bsup. 
.Matth.  c.  o.  in  illud,Nolilemulti(m  lofjui,  etc. 
pag.  01. 

Ce  n'est  pas  une  longue  et  élégante  prière,  mais  bien 
la  vérité  des  choses  que  l'on  y  expose  qui  esl  capable  de 
toucher  Dieu. 

280.  Oralio  doininica  esl  cunclarum  e\em- 
plar  oralionum.  Ibid.  c.  6  sup.  illiid.  Sed  libéra 
nos  a  malo.  p.  G6. 

L'Oraison  dominicale  est  le  modèle  de  toutes  les  prières. 

281.  In  oratione  impiorum  aliud  ora,  aliud 
corda  agunt  ;  et  dnm  verbis  piœleiila  mala 
plangunl, sensu  futura  medilanUir  :  ac  sic  ora- 
lio eornrc  rixa  esl  magis  criminum,  quam  exo- 
ratrix.  Lib.  tertio  de^Gubertiatione  Dei,  ante 
finern.  p.  33 i.  col.  1,  C. 

Dans  la  prière  des  impies,  la  bouche  dit  une  chose  et 
l'âme  en  pense  une  autre;  pendant  que  leur  voix  gémit 
sur  les  maux  du  pas^é,  leur  esprit  en  médite  de  nouveaux 
pour  l'avenir,  (  t  c'e^t  ainsi  que  1  ur  prière  sert  à  provo- 
quer  les  crime^,  au  lieu  d'en  oblenii-  le  pardon. 
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!28i2.  Oratio  ili'  lalispiriliiciiiissadcliflossc, 
(|iialis  ost  spiiiliis  ail  (incm  inilliliir.  Dr  Oral, 
doniinica,  r.  10,  in  fine,  p.  m.),  C.  lum.  1. 

Uno|)rii''re  doit  sortir  d'un  cii>ur  s(.'nil)labii;  à  celui  au- 
([ucl  ou  s'ailros<o. 

283.  NiiiKiiinni  i)f>ccan(li  satielas  capil  ho- 
iiiiriciii  Jiislum.  .S///*.  Ps.  Y,  v.  2,  p.  01,  col.  2, 
/s,  tom.  1. 

L'homme  juste  no  so  rassasie  jamais  do  prier. 

28't.  lloclicetorare,  quod  licol  desiderare. 
2  2,  qnœal.  83,  art.  0,  in  corpore. 
Il  est  permis  de  demander  ce  qu'il  est  permis  de  désirer. 

285.  Oratio,  quanto  eiïicacior  est,  aegriu.s  ab 
adversario  impedii'isolet.  De  Apparit.  Christi, 
ante  finem,  t.  1. 

Plus  une  prière  est  efficace,  plus  l'ennemi  a  de  peine  à 
l'empêcher. 

286.  Frequcns  oratio,  fuma  proterlio.  Jn 
Ilortulo  rosar.  c.  8,  sect.  2,  t.  2. 

Une  prière  fréquente  est  une  puissante  protection. 

287.  Si  non  potes  semper  ore  orare,  ora  spi- 
rilu  et  mente,  ora  desiderio  et  pia  inlenlione  : 
semper  enim  orat,  qui  bene  farit;  qui  de  pinn- 
teriiis  malis  dolet,  et  pro  fiituiis  bonis  geniit, 
orare  non  desinit.  Ibid.  c.  12,  inprinc. 

Si  vous  ne  pouvez  toujours  prier  de  bouche,  priez  de 
désir  et  de  pieuse  intention:  c'est  toujours  prier  que  d; 
bien  faire;  on  ne  cesse  point  de  prier  quand  on  gémit  sur 
les  maux  du  passé  et  qu'on  soupire  après  les  biens  de  l'a- 
venir. 

288.  In  orani  tribulatione  et  tentatione  ad 
orationem  recurre,  sicut  ad  portum  animne  lii- 
tum.  Quanto  cilius,  tanto  melius  :  quanto lar- 
dius,  tanto  pejus  :  quanto  sa}pius,  tanto  uliliiis  : 
quanto  ferventius,  tanto  Deo  acceptius.  Ibid. 
c.  12,  sect.  3. 

Au  milieu  des  tribulations  et  des  tentations,  ayez  recour.- 
à  la  prière  comme  au  port  de  votre  âme.  Y  recourez-vous 
promptement,  tant  mieux  ;  y  recourez-vous  tard,  tant  pis  : 
plus  la  prière  est  fréquente,  plus  elle  est  utile;  plus  elle 
est  fervente,  plus  elle  est  agréable  à  Dieu. 

289.  Assidua  oratio  cito  corrigit  raenlem. 
Lib.^,  libell.  12,  p.  614,  coL  1. 

Une  prière  continuelle  corrige  bientôt  notre  ilme. 


SENTENTI;E  PAGANORUM. 

290.  Audacler  roga  Deum,  nibil  illum  de 
alieno  rogaturus,  roga  bonam  mentem,  bonam 
valetudinem  animi,deinde  corporis. EpistAO, 
sub  fin.  p.  538,  t.  2. 

Priez  Dieu  avec  confiance  ;  n'ayant  autre  chose  à  lui  de- 
mander, demandez-lui  un  esprit  bon  et  une  bonne  santé, 
d'abord  pour  l'âme,  ensuite  pour  le  corps. 

291.  QualisTir,  talis  oratio.  De  Morib.  in 
med.  p.  677,  edit.  Basileœ  1537. 

Tel  homme,  telle  prière 

Fcxin^  pMi.       292.  Qualis  vis  esse,  dum  Denm  oras,  talis 


In  Viii.s  Pair. 


S-neca. 
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semper  esto.  .S't'/j/.  02,  ;>,  05,  col.   i,lJ,(ipud  '"'"M'I" 
Dibl.  Pair.  l.  3,  edit.  Colon.  1()18. 

Soyez  toujours  ce  que  vous  voulez  être  quand  vous  priez 
Dii'u. 

293.  Nefas  est  Doum  Patrem  invocare,  et 
aliquid  inhonestum  agcre.  Ibid.  sent.  210, 
p.  00,  col.  1,  B. 

C'est  un  crime  d'invoquer  Dieu  notre  P<"-re  et  du  l'aire 
quelque  chose  de  honteux. 


ORATIO  MENTALIS 

(Oraison    mentale). 

Vide  Meditatio. 


OR.VnO,  ORATOR 

(Discours,     orateur). 

definitio. 

Oratio  est  fluxus  vocis,  quae  ab  ore  ad  popu-      '''^' 
lum  discnrrens,  cum  sono  egreditur.  Tom.  1, 
syzygia  2,  in  dialogo  Sophistœ,  pag.  263,  E. 

Le  discours  est  un  écoulement  de  la  voix  qui  sort  de  la 
bouche  pour  arriver  jusqu'au  peuple  en  produisant  un 
certain  bruit. 

Oratio  est  actionis  exeraplar,  et  quasi  ar-  pi,„iu. 
clietypus.  Lib.  i,  Ep.  20  ad  Cornelium  Tacit. 
ante  med.  p.  33. 

Le  discours  est  le  modèle  et  pour  ainsi  dire  l'arrhélype 
de  l'action. 

COMPARATIO. 

Sicut  nulla  materies  tam  facilis  ad  exardes-  cicc 
cendum  est,  quae  nisi  admoto  igni  ignem  con- 
cipere  possit  :  sic  nulla  mens  est  tani  ad  com- 
prehendendam  vini  orationisparata,qua3  po.ssit 
accendi,  nisi  inflammata  prius  ad  eam  et  ar- 
dens  accesserit.  Lib.  2  de  Oratore,  circa  med. 
col.  226,  D,  t.  1. 

De  même  qu'il  n'est  aucune  matière,  pour  si  inflamma- 
ble qu'elle  soit,  qui  prenne  feu  sans  qu'on  l'allume  , 
ainsi  n'est-il  aucune  âme,  pour  si  disposée  qu'elle  soit  à 
saisir  la  puissance  de  l'éloquence,  qui  puisse  .s'enflammer, 
si  elle  n'est  déjà  embrasée,  si  elle  n'est  déjà  brûlante  avant 
de  se  montrer. 

SENTENTLE   PATRUM. 

1.  Oratio  sit  pura,  simplex,  dilucida  atque    s.  An 
manifesta,  plena  gravilatis  etponderis;  non  af- 
fectata  elegantia,  sed  non  intermissa  gralia. 
Lib.  1  Offic.  c.  22,  in  calce,  col.  15,  C,  t.  i. 

Que  le  discours  soit  pur,  simple,  lucide  et  clair,  plein 
de  gravité  et  de  poids,  sans  affectation  d'élégance,  mais 
non  point  au  mépris  des  grâces  du  style. 


ailATIO,  OaATOR. 
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•  ^"-*  2.  A.tral  oloquon-;  riini  ol  jiula  cl  saiida  et 
bonn  (licit,  ni  int('llig«'nler,  ul  lilu'iUor,  ut  oIm'- 
(lionlor  aiiiiialur;  ot  Iwrc  se  posso  si  poliifril, 
«t  in  quantum  potucrit,  pirtato  mafïis  oialio- 
nuin.  quani  oraloruni  lacultalo  non  dubitet,  ul 
(nando  pro  se  ao  pro  illis  (pios  osl  allocuturus, 
sit  oralor  anlequan»  dictor.  Lib.  't  de  Doclr. 
rhriat.  c.  ITi,  iii  princ.  p.  55,  .4,  /.  3. 

Ouand  l'orateur  dit  do  justes,  de  saintes  et  do  bonnes 
clioscs,  il  doit  faire  en  sorte  qu'on  le  conipronne,  qu'on 
!  écoute  volontiers  cl  qu'on  soit  disposé  à  lui  olu'ir.  Il  peut 
obtenir  ce  triple  résultat;  mais  pour  cela  il  faut  qu'il  ait 
plus  de  confiance  dans  la  puissance  de  la  prière  que  dans 
oelio  de  l'éloquence.  Il  doit  donc  prier  pour  lui  et  pour 
ceux  qu'il  va  entretenir,  afin  d'ètie  véritablement  un  oni- 
tour  avant  d'être  un  diseur. 

3.  Oratoris  oiïiciuni  ost  porsuadLM'C,  qiialc- 
nus  reruin  et  personaruni  condilio  patiatur.  In 
Princ.  Rhetoriccf!,  c.  2,  in  fuie,  p.  ^13,  B,t.l. 

L'orateur  doit  s'appliquer  ;\  persuader  autanlquele  coni- 
portenl  les  circonstances  et  la  condition  des  auditeurs. 

4.  Non  oratorum  inflata  et  expolita  menda- 
cia  ullo  modo  nostra?  consonant  libeilali.  Ep. 
131  adMemor.  episc.  ante  med.  pag.  417,  A, 
tom.  2. 

Les  mensonges  que  les  orateurs  débitent  avec  enflure  et 
avec  pompe  ne  conviennent  en  aucune  façon  à  notre  li- 
berté. 

5.  Omnis  scientia  disciplinaque  arlium  di- 
versavum,  non  nisi  oratione  tractatur.  De  de- 
cem  Categor.  c.  1,  in  princ.  t.  1. 

On  ne  peut  traiter  aucune  science,  aucun  art,  sans  le 
secours  de  l'éloquence. 

6.  Solas  orationis  partes  auctore  Aristolelo 
nomen  et  verbum  debemus  accipere  :  nomen 
namque  personam  demonstrat,  verbum  quid 
quisque  faciat  patiaturve.  Ibid.  post  init. 

On  ne  doit  admettre,  selon  Aristote,  que  deux  parties 
dans  le  discours,  le  nom  et  le  verbe  :  le  nom  qui  indiqua 
une  personne,  et  le  verbe  ce  que  chacun  fait  ou  supporte. 

7.  Oratoris  est  docere,  delectare,  flectere. 
Lib.k  de  Doctrina  christiana,  c.  12,  in  princ. 
tom.  3. 

L'orateur  doit  instruire,  plaire  et  toucher. 

il  M.i?.  8.  Orationis  natura  potens  est  bonormii  qui- 
dem  impetus  augere,  segnium  vero  ac  socor- 
dium  alacritalem  excitare.  Conc.  2  de  Jejunio. 
in  princ.  p.  147,  t.  1. 

Un  discours  est  de  nature  à  pouvoir  accroître  l'impé- 
tuosité des  bons  et  à  donner  de  l'activité  aux.  lâches  et  aux 
paresseux. 

9.  Oratio  debilius  quodaramodo  exequi  solet 
mente  concepta.  Epist.  2  ad  S.  Gregor.  Tlieolog. 
in  princ.  p.  637,  t.  4. 

On  débite  en  quelque  sorte  d'une  manière  plus  faible 
un  discours  quand  il  a  été  seulement  conçu  dans  l'esprit. 

10.  Docentis  aucloritas  fidem  orationi  con- 
ciliât, attentioresque  discipulos  reddit.  Apnd 
D.  Joannem  Daniasc.  lib.  1  Parall.  c.  90,  in 
princ.  f.  46,  ]3.  1,  D. 

L'autorité  du  maître  fait  ajouter  foi  à  ses  discours  et 
lend  les  disciples  plus  atteniils. 

TOME   VI. 


11.  Niilla  oratio  qu.v  ad  parrnilum  bcirtctiiis.r.jrin  aics. 
apud  .'^apiciilcJ,  (|iii  ivi  de  qiia  agilur  utilitalcni 
(•irciini<[iiriunl,  absiiida  est.  Iluni.  4  de  Festis 
pasrliul.  in  princ.  p.  27. 

On  n'e-t  point  absurde  quand  on  fuit  un  discours  pour 
exhorter  dos  sages  à  faire  une  chose  dont  ils  comprennent 
l'utilité. 

12.  Tantum  o.sl  bonio  b:)niis  oralor,  quan- s  l'i^':' <js 

tuin  ipse  opcratur.  Insuis  Opusciilis,  oracnlo 7,     '^"'  '"'''' 

p.  500,  /.  3. 

Plus  un  homme  produit  do  résultats,  plus  il  est  bon  ora- 
teur. 

13.  Quai  ad  docendum  comparatur  oratio,  s  r:r-  n,?». 

est  Iraclatii  dillicilis.  Adrersus  eos  qui  nolitnt 

repreliendi,  post  med.  col.  610,  /l . 

Un  discours  qu'on  se  dispose  à  faire  pour  instruire  est 
difficile  à  traiter. 

14.  Quanto  niajus  fuerit  quod  difMidura  est,     s.  iier. 
tanlo  magis  obruitur,  qui  magniludinein  rei 
verbis  non  potest  explicare.  T.  1,  Ep.  ^iad  Ile- 
liodor.  in  princ.  p.  21.  /l. 

Plus  un  sujet  est  grand,  plus  un  orateur  se  trouve  acca- 
blé quand  il  voit  que  ses  paroles  ne  peuvent  exprimer  la 
grandeur  de  la  chose  dont  il  est  question. 

15.  Orator  illc  eligondus  est,  qui  .sit  vir  bo- 
nus, direndique  peritus  :  ante  vita,  sic  lingua 
irreprehensibilis  qua?ritur,  ut  doctu.^  merito 
suscipiatur.  T.  2,  Epist.  41  ad  Oceanum,post 
med.  p.  323,  B. 

Un  orateur  doit  être  homme  de  bien  et  habile  dans  l'art 
de  dire;  on  demande  de  lui  d'abord  des  mœurs,  puis  un 
langage  irréprochable,  afin  qu'il  puisse  réellement  ins- 
truire. 

16.  Prima  causa  est  victoriae,  diligenter  cau- 
.^am  pro  qua  dicturus  es,  discere.  T.  2,  Ep.  2 
ad  Pammacli.  inprinc.p.  101,  A. 

La  première  chance  de  succès,  c'est  une  étude  appro- 
fondie du  sujet  que  l'on  veut  traiter. 

17.  Prona  et  facilis  dicendi  via  est,  quœ  ipsa 
ubertate  materias  cursum  orationis  accendit. 
T.  4,  Ep.  1  ad  Demetriad.  in  princ.  p.  12,  C. 

La  voie  de  l'éloquence  est  douce  et  facile  quand  l'abon- 
dance de  la  matière  active  la  marche  du  discours. 

18.  Orationi,  qu»  verborum  sit  fronde  cora- 
posita,  facile  vulgus  cedit  ignobile.  Sup.  Eccl. 
c.  10,  sup  illud  Psalm.  11,  Eloquia  Domini, 
p.  93,  A,t.1. 

Une  vile  populace  se  laisse  facilement  entraîner  par  un 
discours  composé  d'une  feuillée  de  paroles. 

19.  Intelligentia  dictorum  ex  causis  est  a'S-    s.  iiiijr. 
sumenda  dicendi  :  quia  non  sermoni  res,  sed 

rei  est  sermo  .subjectus.  Libro  4  de  Trinitate, 
ante  med.  fol.  14,  col.  3. 

L'intelligence  d'un  discours  dépend  des  circonstances 
qui  ont  fait  prendre  la  parole  ;  car  ce  ne  sont  pas  les  dis- 
cours qui  font  les  événements,  mais  bien  les  événements 
qui  donnent  naissance  aux  discours. 

20.  Epilogus  magis  confirmât  memoriam,   uuto  car.j. 
quam  exordium.  Sup.  Eccl.  c.  7,  f  89,  col.  2, 

tom.  3. 

La  mémoire  a  plus  d'assurance  à  la  péroraison  ip'à 
l'esorde  d'un  discours. 
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j.iMi  ciir.      '■21.  |\>i('nlinrr>l. (ti.Uioinilis, (|ii;iin  viniciil.i 


//om.  W»  .s?</K   Mallli.  opcr.  pi'rf.  ah   initio. 

Un  (Um'outs  plein  ilo  i^alniu  ;i  plus  il'  piiis-îanco  <)u'un 
tliscuui's  passiuniié. 

22.  Vcrboruni  et  oralioiiis  ciirinsilas  supor- 
lliia  t'sl,  tiiri)is  el  iniliKiia,  lidicula  cl  soi)liisli,s 
cliqua.  Ilom.  1  sup.  Juan,  circa  nii'il.  cul.  10, 
//,  /.  3. 

Lu  rccliciclio  (les  mois  et  l'aiïi'Ctalion  du  langagn  sont 
superflues,  lionleuses,  indignos,  ridicules  et  dignes  des  so- 
jiliisles. 

j  im  Tiiih.  23.  (Jralorcs  diim  ordineni  cl  rc,Q[nlas  (li(  cndi 
Iransin;  mcliiunl,  a  pmposilo  alililatis  cadiiiit. 
De  Lande  scriptor.  c.  i,sub  fin.  p.  743,  col.  2. 

Quand  les  orateurs  craignent  tlo  s'écarter  de  l'ordre  cl 
d  s  règles  du  discours,  ils  cessent  d'èUe  utiles. 

,s  i--'i'^>nis      24.  Perspicuilas  cum   gravilale  con.jnii('l;i, 
''  '''^'      oîi.^curitatcm  audiloribus  mininin  paiil.  Lib.  2, 
lùnst.  lî)'i  ad  Ophelimn,  apud  Bibl.  Pair.  t.  5, 
p'ivt.^.  p.  ^W,  col.  1,  C,edil.  Colon.  1618. 

L  i  perspicacité  jointe  ù  la  gravité  n'cngcnilre  jamais 
loliscurilé  dans  l'esprit  des  auditeurs. 

Laci.Fum,  25.  Oratoi'um  scienlia  csl .  ((iiomodo  loqiii 
dcceal:  scd  sapiealis  doclrina  esl,(iuoino(lovi- 
vere  oporteat.  Libro  1  de  div.  hist.  c.  13,  post 
init.  p.  113. 

\a  science  des  orateurs  consiste  à  apprendre  comment 
il  convient  de  parler,  mais  la  science  du  sage  consiste  cà 
apprendre  comment  il  l'uul  vivre. 

Lu.iov.  Bio?.  26.  Qui  Immililer  de  se  non  sentit,  qui  Deum 
non  diligit,  eiinguis  est  et  infans,  quanlumli- 
bet  eruditus  esse  videalur,  atque  clegans.  In 
Canon,  vitœ  spirit.  c.  16,  post  med. 

Celui  qui  a  une  haute  idée  de  soi  et  qui  n'aime  pas 
Dieu  est  comme  un  homme  sans  langue  et  comme  un  en- 
tant, quelles  que  soient  et  .son  érudition  et  l'élégance  de  son 
style. 

^.rcir.  D.ini.  27.  Piscatorum  sumus  discipuli,  non  oralo- 
rum  :  ul  ex  ore  ctiristiani  non  lalinitas  Tullii, 
sed  simplicitas  resonet  Christi.  Opusc.  49, 
c.  11,  post  med.  p.  719,  col.  2,  D,  t.  3. 

Nous  sommes  des  disciples  de  pêcheurs  et  non  d'ora- 
li>ars  ;  c'est  pourquoi  ce  n'est  pas  le  latin  de  Cicéron, 
nais  bien  la  simplicité  du  Christ  qui  doit  retentir  sur  les 
lèvres  du  chrétien. 

c.  synosius      28.  Veritas  verborum  nobililas  est,  ncc  pro 

'^'""''       ioco  ulla  unquam  vilior,  aut  gloriosior  extitif 

oralio.  De  Regno  ad  Arcadium  imperatorem, 

post  initium,  apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  4G, 

col.  2,  E,  edit.  Colon.  1618. 

La  vérité  constitue  la  nobles>e  d'un  discours;  sans  elle 
il  n'est  rien  de  plus  vil,  rien  qui  puisse  être  de  quelque 
iicauté. 

g.  Ti.toàoiTt  29.  Orationis  prolixitas  molesliara  alïert. 
Lib.  3  sup  Ep.  ad  Hebr.  c.  13.  subfin.  p.  126, 
col.  2,  F,  t.  2. 

Un  discours  trop  long  cause  de  l'ennui. 
SENTENTLE  PAGANORUM. 

Avinoi.        30.  Necesse  est  non  .soluni  dare  operanij  ut 


oialio  li(l(!  digna  diimonslralivinitic  .sii,.sc,l  ni     Ari-i 
i|K(!  qiio(|uc  ac  jiid(îx  qiialis  (]iiidain  eniciatiu'. 
Libro  2  lUielor.  c.  1,  iii  priiic.  t.  2. 

Il  est  nécossairo  que  l'orateur  ail  soin  non  .seulement 
que  son  discours  .soit  digne  de  foi  cl  di'niunslralif,  mais 
I  ncore  qu'il  on  devienne  lui-même  comme  le  juge. 

31.  Kxcinplis  in  orationc  iitonduni  cU,  cnin 
qiiod  ips(;ariiiinas,  nl)i  minu.s  vciisiniilc!  .sil,  id 
le  por.spiciiuiii  f.icluiiiiii  dic.i.s.  De  Ukelor.  ad 
Alexandr.  cap.  de E.reniplis,  inprinc.  t.  2. 

Dans  un  discours,  il  faut  se  servir  d'exemjde-i,  afin  de 
faire  voir  qu'en  atlirmant  une  chose  qui  paraît  forl  peu 
vraiseinljlahle,  on  l'aflirme  en  connaissance  de  cause. 

32.  Kiahorandam  est,  ut  non  circa  v(Mba 
oralordiintaxal, veruin  cliain  circa  vilam  suant, 
diligcnliainomneni  studiunique  acconnnodot  : 
namviti.ecompositioetadsnailendiini,etad  boni 
cl  œqui  viri  oxisliniationem  adipiscendam  coii- 
(lucil  plurimuin.  Ibid.  cap.  peroralio,  in  princ. 

Un  orateur  doit  faire  en  .sorte  que  tous  ses  .soins  et  ses 
efforts  tendent  au  perfectionnement  non  seulement  de  son 
langage,  mais  encore  de  ses  mumrs  ;  car  une  vie  bien  réglée 
sort  beaucoup  pour  persuader  et  pour  s'acquérir  la  répu- 
tation d'un  nomme  probe  et  juste. 

33.  Non  parum  liabel  in  se  frudus  copi;i  di-     ci.ei 
cendi,  etcoramodilas  oralioiiis,  si  inlelligcntia 

ci  dclinita  moderalione  aniini  gubornctur.  Li- 
bro 1  de  Arte  Rhetor,  ad  Jlerenn.  in  princ. 
tom.  1. 

L'abondance  du  style  et  la  facilité  de  l'élocution  pro- 
duisent d'assez  grands  fruits  quand  l'intelligence  et  une 
juste  modération  de  l'esprit  leur  servent  de  gouvernail. 

34.  Oratoris  o/ïïcium  est,  do  liis  rébus  po.sse 
dicere,  quœ  moribus  ac  legibus  conslitutae 
sunt,  cum  assensione  auditorum.  Ibid.  ab  init. 

Un  orateur  doit  pouvoir  parler  sur  ce  qu'ont  établi  la 
coutume,  les  lois  et  l'assentiment  des  auditeurs. 

33.  Oratoris  officium  e.-^t,  apposile  dicere  ad 
persuasionem,  finis  vcro  pcrsuadere  diclione. 
Lib.  1  de  lavent.  Rhot.  post  init.  t.  1. 

Un  orateur  doit  parler  à  propos,  s'il  veut  persuader,  cl  il 
doit  persuader  par  sa  diction. 

36.  Nibil  lam  jucundum  cogitatu  alquo  au- 
di!u,  quani  .sapienlibussonlenliis,  gravibusque 
vei'l)is  ornala  oratio.  Lib.  1  de  Oratore,  post 
init.  t.  1. 

Il  n'est  rien  de  si  agréable  à  méditer  ou  à  écouler  qu'un 
discours  rempli  de  sages  sentences  et  de  graves  leçons. 

37.  Perfecti oralnris moderalione  elsapientia, 
non  .'^olum  ip.sius  dignilalem,  sed  privatorum 
pbiriinorum  .saîulcni  maxime  conlineri,  pcrs- 
picuum  est.  Ibul.  ante  med. 

Il  est  manifeste  que  c'est  de  la  modi'ration  cl  de  la  sa- 
gesse d'un  parfait  orateur  que  dépend  non  seulement  sa 
propre  dignité,  mais  encore  le  salut  d'un  grand  nombre  do 
particuliers. 

38.  Hoc  est  propnum  oratoris,  oralio  gravis 
et  ornala,  et  bominum  sensibus  ac  menlibus 
accommodata.  Ibid.  ante  med. 

Un  orateur  doit  s'appliquer  à  faire  un  discours  grave  el 
orné;  il  doit  au.ssi  l'accommoder  aux  sentiments  el  à  l'es- 
prit des  auditeurs. 
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■f°  30.  Maxime  m  eo  vis  oraloris,  ma.miilutloqnu 

•  ernilur,  si  reruiii  omnium  n.ilunm,  moics 
linminum  aU|ue  nilioiits  {iciilliis  iK-rvucxcrit. 
Ib.  post  nicii. 

La  puissance  il  la  graiulcur  do  l'éloqueno*  se  manifes- 
tant surtout  on  celui  qui  cuiniail  à  fond  la  nature  de  toutes 
les  cliosos,  les  mu  urs  et  les  façons  de  faire  des  hommes. 


40.  riiilosopliia  oraloii  lU'cessni io  t'î^l  perci- 
pienda.  Ibid. 
Ln  orateur  doit  nêcessaircmenl  connaître  la  philosophie. 

4i.  Niliil  perfccid  oralore  prœclarius.  Ibid. 
lib.  2,  a)itc  mcd. 
Il  n'est  rien  de  plus  beau  qu'un  parfait  orateur. 

42.  Hœc  adjuvant  in  oratorc.  lonilas  voci-s 
xullu.'^  pudoris  significalio,  «i  verl>orum  comi- 
las.  Ibid.  circa  mcd. 

Ce  qui  aide  un  orateur,  c'est  la  douceur  de  la  voix,  c'est 
un  visage  plein  de  pudeur,  c'est  l'urbanité  du  langage. 

43.  Non  somper  forlis  oratio  quaTilur,  .<;ed 
.SiTpe  placida,  submissa,  lonis,  quœ  maxime 
vommendel  reos.  Ibid.  circa med. 

On  ne  demande  pas  toujours  un  discours  véhément, 
mais  souvent  on  veut  un  discours  calme,  humble  et  doux, 
un  discours  qui  plaide  surtout  la  cause  des  accusés. 

44.  Oiatio,  qucB  ab  oralore  suscipilur,  ad 
commulandos  animes,  atquo  omni  ralione  ilec- 
tendos,  intenta  ac  velieniens  cssc  débet.  Ibid. 
yost  médium. 

Quand  un  orateur  fait  un  di-cours  pour  changer  et  jwnr 
lléchir  par  toute  sorte  de  raisons  l'c-prii  des  auditeurs,  ce 
discours  doit  être  plein  de  nerf  et  de  véhémence. 

45.  Composite  et  apte  sine  sentenlii<;  dicero. 
insania  est  :  sentenliose  aulem  sine  veiborum 
et  ordine  et  modo,  insania.  De  pcrfrifo  Ora- 
lore, sitb  fin.  num.  23G,  /.  1. 

C'est  une  folie  de  parler  avec  recherche  et  à  propo.^ 
sans  sentences;  c'est  également  une  folie  de  parler  par 
sentences,  mais  sans  ordre  et  sans  mesure. 

46.  Optimus  est  orator,  qui  dircndo  animos 
audientium  et  docet,  et  debîclat ,  et  permnvel. 
Docere  debitum  est  :  deleelare,  bonoiarium  : 
peimovere,  necessaiium.  De  optimo  génère 
oratoriim,  iniiriuc.  num  3,  ?.  1. 

On  est  parfait  orateur  quand  par  ses  discours  on  instruit, 
on  charme  cl  on  louclie  ses  auditeurs;  instruire  est  un  de- 
voir, charmer  est  un  honneur,  loucher  est  une  nécessité. 

47.  Nibil  perfecto  oratore  arbitrer  cogilari 
posse  divinius.  Ibid.  post  mcd.  num.  18. 

Il  n'est,  à  mon  avis,  rien  de  plus  divin  qu'un  parfait 
orateur. 

48.  Dure  snnt  artes  quaî  pos.sunt  locare  ho- 
mines  in  ampbssimogradudignitali.'?  :  una  im- 
peratoris,  altéra  oraloiis  boni.  Orat.  23  pro 
Murœna,  ante  med.  num.  30,  t.  2. 

n  est  deux  états  qui  peuvent  placer  les  hommes  au  plus 
liaut  degré  de  gloire  :  celui  d'empereur  et  celui  de  bon  ora- 
teur. 

49.  Duae  sunt  artes,  qnibns  perfecte  ratio  et 
oralio  comple:itur:  una  iaveniendi ,  nllera  dis- 
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.seiendi.  lAb.  kdc  Fiittbu:*,  fioat  init.  num.  10,     Ciceiu. 
tum.  4. 

Il  est  deux  arts  pour  lesquels  la  r.nison  et  le  discours  so 
cunipli^lcnl  .  celui  de  trouver  1 1  celui  de  discourir. 


îiO.  Oiatorem  irasri  mininn'decd,  simulaie 
non  dcdccet.  Ub.  4  Tusc.  (Juwst.  post  mcd. 
num.  54,  /.  4, 

La  colère  ne  sied  point  à  l'orateur,  mais  la  siinulJliuii 
de  la  colère  no  le  déshonore  pas. 

51.  Niliil  est  lam  iiicredibile,  quod  non  di- 
ccnùo  liât  probabile  :  nibil  tam  borridiiin,  ni- 
bil lam  iiicullum  quoil  non  spleiidesrat  ora- 
tione;  De  Paradoj:.  c.  i,  circa  med.  t.  4. 

Il  n'est  rien  de  si  incroyable  que  l'éloquence  no  rende 
probable:  il  n'est  rien  de  si  hidrux,  rien  de  si  inculte  que 
l'éloquence  ne  pare  d'un  bel  éclat. 

52.  Ksl oialoris proprium,  ajile.  distimle, or- 
nait; diceie.  Anle  mcd.  proloyi  tibri  i  de  Offi- 
ciia,  t.  \. 

Vn  orateur  doit  parler  convenablement,  disùnclemenl  et 
avec  un  langage  orne. 

53.  Popiilariliusverbis  est  agcndiim  cl  usila- 
liS;  cum  loquimur  dcopinione  populaii.  Lib.'i 
de  Offic.  ante  med.  t.  4. 

On  doit  se  servir  de  mots  populaires  et  connus  quand  on 
traite  d'une  question  populaire. 

54.  Dillicilc  est  dictu  quantopere  couoiliel 
animos  comitas  affabilitasqae  sermonis.  Ibid. 
circa  med. 

Il  est  difficile  de  dire  combien  les  co'urs  se  trouvent  ga- 
gnés par  l'urbanité  et  laffabililé  du  langage. 

55.  Magna  est  admiratio  fopiose  sapienler- 
que  (licenlis  :  si  vero  inesl  in  oralione  inixla 
modestiœ  gravitas,  niiiil  admiialiilius.  Ibidem, 
circa  mcd. 

Un  orateur  sa  fait  beaucoup  admirer  quand  il  joint 
l'abondance  du  style  à  la  sagesse  du  langage  ;  mais  il  n'est 
lien  de  plus  admirable  qu'un  discours  où  la  gravite  se 
trouve  mêlée  à  la  modestie. 

56.  Qualis  bomo  ipse  est,  talem  esse  ejîis 
OTationem  neces.^e  esl  :  orationi  aulem  faola  si- 
millima,  faclis  vita.  Lib.  5  Tusc.  Quœst.  ante 
med.  t.  4. 

Un  discours  doit  nécessairement  se  res-cnlir  de  celui  qui 
le  fait;  les  actions  ressemblcni  parfaitement  au  langage,  et 
les  mo^rs  répondent  aussi  au  langage. 

57.  Oratio  blanda,  melleus  laqueus.  In  Sen-     Di..en. 
tent.  sent.  5. 

Un  discours  flatteur  est  nn  filet  de  miel. 

58.  Habel  suum  venenum  blanda  oralio.  In  Mimes  rui,i. 
SUIS  Sentent,  sent.  157. 

Un  discours  flatteur  esl  plein  de  poison. 

59.  Ha3c  est  orationis  virtus,  ut  vera  dical.      riaio. 
T.  i,  syzyg.  1,  in  Apolog. post  init.  p.  18,  A. 

La  vertu  d'un  discours,  c'est  la  vérité. 

60.  Oratio,  quae  cum  vera  opinione  accedit, 
perfectissima  scientia  existif.  T.  1,  syzyg.  2  de 
Scieutia,  post  med.  p.  200,  C . 

Un  di-cours  qui  n'exprime  que  Texacto  vérité  est  un(i_ 
excellente  mine  de  cience. 


rialo. 
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(il.  OkiIK)  alia  o.sl  vci.'i.  .'ilia  falsa  :  vora  qua' 
ros  ipsas,ul  veic  ('xisliuil,ili(il  :  ralsa,(|uai  doii 


l'iiiiius  jun. 


Senrra. 


ul  voir  oxisliinl ,  aiiimnlial.  7.  1,  si/zyj.  'A,  in 
dialoijo  Cralili,  post  luit.  p.  'Mi,  B. 

Il  esl  (le  vrais ol  iln  faux  discouis:  les  discours  vrais disi'iil 
les  choses  comme  elles  soril;  les  discours  faux  les  (•iioii- 
cenl  telles  qu'elles  ne  sonlpas. 

()2.  llliid  piinuim  omnium  siibslerncndnm 
("Si  ci  oralioiii ,  (jiia'.  r(>cle  sil  insliliioiida,  ul 
rjiisqui  dicil  aiiimus,  vera  illaruin  rerum,  do 
(l'iiibiis  diclurus  est,  cognitione  iiiroinietur. 
7'.  3,  &!iziitj.  5,  in  dialogo  Phœdri,  post  mcd. 
p.  i>59;  É. 

Pour  qu'un  discours  soit  bien  fait,  il  faut  avant  tout  que 
l'esprit  (le  l'orateur  se  nourrisse  do  la  connais.sancc  des 
choses  dont  il  se  propose  de  parler. 

03.  Tanta  esl  vcMilalis  vis  alque  efllcacia,  ut 
orator  qui  eam  noverit,  etiamsi  aliud  agat,  au- 
dilorum  aninios  alliciat  alque  perducat.  Ihid. 
post  med.  p.  202,  D. 

La  puissance  et  rcfficacilé  de  la  vérité  sont  si  grandes, 
(jue  l'orateur  qui  eu  est  armé  a  beau  faire  des  écarts,  il 
n'en  attire  eln'eiitraine  pas  moins  son  auditoire. 

Oi.  Quanlo  magis  ad  oslentalionem  orna- 
Iiimque  oraiionis  sunl composila,  lanto  longius 
absunt  a  verilaîe.  Tom.  3,  syzyg.  0,  in  dialogo 
Axioch.post  med.  p.  308,  E. 

Plus  on  travaille  pour  l'ostentation  et  la  pompe  dans  la 
composition  d'un  discours,  et  plus  on  s'éloigne  de  la 
vérité. 

03.  Si  alieiiœ  laudes  paium  œquis  auribus 
accipi  soient,  quam  ditlicile  est  obtinere,  ne 
molesta  videalur  oralio  de  se  aut  de  suis  disse- 
rentis!  LïT;.  i,  Epist.  8  ad  Pompeium  Sattmii- 
vum,  ante  med.  p.  18, 

Si  l'on  sait  écouter  ordinairement  avec  peine  les  louan- 
ges d'autrui,  qu'il  estdiliicile  d'obtenir  un  accueil  favora- 
ble pour  un  difcours  où  l'on  parle  de  soi  ou  des  siens  ! 

00.  Ut  corpori  ferrum,  sic  oralio  anirao  in 
iclu  magis  quam  mora  imprimilur.  Libro  1, 
Epist.  20  ad  Cornelium  Tacilum,  post  init. 
pag.  32 

De  même  que  c'est  au  moment  où  il  le  touche,  et  non 
point  en  s'y  reposant  longtemps,  que  le  fer  s'imprime  sur 
le  corps,  ainsi  un  discours  s'imprime-l-il  dans  l'esprit  au 
moment  où  il  est  prononcé. 

07.  Non  ampulata  oralio etabscissa,  sedlala, 
mognilica  et  excelsa  tonat.  Ibidem,  post  med. 
pag.  24. 

Ce  n'est  point  un  discours  tronqué  et  haché,  mais  un 
di"cours  étendu,  miignifique  et  élevé  qui  prête  aux  mouve- 
ments oratoires. 

08.  Difficile  esl  ut  oralio,  dum  recitalur,  sa- 
tisfaciat  omnibus.  Lib.  7,  Epist.  il  ad  Celerem, 
ante  med.  p.  190. 

Il  est  difficile  qu'un  discours  récité  satisfasse  tout  le 
monde. 

09.  Oralio,  qufe  verilali  operam  dat,  incom- 
posita  débet  esse  et  .simplex  :  alioquin  mul- 
ium  habet  inanitatis  et  vani ,  plus  sonal  quam 
valet.  Prosec. 

Un  discours  qui  vfui  ilire  la  yérité  doit  être  simple  et 


.san.s  apprêt;  ?ans  cela  il  donne  beaucoup  à  l.i  luiilité  et  à 
la  vanité,  cl  il  fait  plus  de  liruil  qu'il  n'a  de  valeur. 

70.  [.eniciida  siinl,  (pue  cxlciMcnt  :  rompes- 
cciida,  qiiii'  fnlliinl  :  iiiliibenda  esl  luxuria,  cor- 
ripicnda  avarilia. 

il  faut  adoucir  ce  qui  épouvante,  réprimer  ce  qui 
trompe,  empêcher  la  luxure,  corriger  l'avarice. 

71.  Aliquando  insurgat,  sed  salva  dignilale 
luoruin  quain  violenlia  et  niinia  vis  cxuil. 

Qu'un  discours  inverlive  quelquefois,  mais  que  co  soil 
en  sauvegardant  cette  dignité  de  moiurs  que  foulent  aux 
pieds  la  violence  et  un  trop  grand  emportement. 

72.  Habeat  vires  magnas,  moderalas  lamen  : 
percnnissit  unda,  non  torrens.  Epist.  40,  ante 
med.  p.  593,  t.  2. 

Qu'un  discours  déploie  beaucoup  de  force,  mais  avec 
modération  ;  qu'il  ressemble  à  une  onde  qui  coule  toujours 
paisiblement,  et  non  point  à  un  torrent. 

73.  Verilatis  oralio  simplex  est.  Epist.  49, 
in  fine,  p.  009,  t.  2. 

Un  discours  vrai  est  toujours  simple. 

74.  Oralio  sollicita  pbilosoplinm  non  decet. 
Epist.  99,  post  med.  p.  808,  t.  2. 

Un  discours  agité  ne  sied  point  à  un  philosophe. 

75.  Argumenlum  est  luxuriac  public»,  ora- 
iionis lascivia.  Epist.  114,  inprinc.  pag.  8u0, 
tom.  2. 

Le  dévergondage  d'un  discours  est  une  preuve  de  dépra- 
vation publique. 

70.  Ubicunque  videris  oralionem  corrup- 
tam  placere,  ubi  mores  quoqiie  a  recto  desci- 
visse  non  eril  dubium.  Ibid.  ante  mcd. 

Partout  où  vous  verrez  accueillir  favorablement  un  dis- 
cours semant  la  corruption,  vous  pouvez  dire  que  les 
mœurs  ont  déserté  les  sentiers  de  la  vertu. 

77.  Iracundi  hominis,  iracunda  oralio  est  : 
commoli,  nimis  incilata  :  delicali,  tenera  et 
(luxa.  Ibid.  post  med. 

Le  discours  d'un  homme  colère  respire  la  colère,  le  dis- 
cours d'un  homme  ému  respire  une  trop  grande  agitation, 
le  discours  d'un  homme  délicat  est  tendre  et  coulant. 

78.  Viri  sani  oralio robusla,.  fortis,  virilis  est. 
Ibid.  ante  fin. 

Le  discours  d'un  homme  sain  est  plein  de  nerf,  de  force 
et  de  virilité. 

79.  Cujuscunque  oralionem  videris  solli- 
citam  et  politam,  scito  animum  quoque  non  mi- 
ims  esle  pusillis  occupatum.  Epist.  115,  in 
princ.  p.  855,  ^  2. 

Tout  discours  où  se  montrent  la  recherche  et  l'affectalion 
accuse  un  esprit  qui  s^occupe  de  petites  choses. 

80.  Oralio  vultus  animi  est  :  si  circumtonsa 
est,  et  fucala,  etmanufacta,  oslenditillura quo- 
que non  esse  sincerum ,  et  habere  aliquid 
fracli  :  non  esl  ornamenlum  virile,  concinni- 
las.  Ibid. 

Un  discours  est  l'image  de  l'âme  :  s'il  est  arrondi,  fardé, 
poli  à  l'excès,  il  trahit  une  âme  qui  n'a  pas  de  sincérité, 
qui  a  quelque  chose  de  dérangé  ;  ce  n'est  plus  un  ornement 
diyne  d'un  homme,  c'est  une  affectation  d'élégance, 
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81.  Oraloroiii  U'  piila,  si  lil»i  aiilo  oiiimvs 
(|U0(1  oportot  piMsiiasi'iis.  !)(•  Muiih.  post  iutl. 
p.  ()77.  ('dit.  lUisilciv  ir)37. 

On  peut  se  cmire  uralour,  si  l'on  si'  poi-iiaJe  tr.tlwiil  à 
soi-moino  co  qu'il  f.iul  iiLisuadcr  aux  aulirs. 

82.  Qualis  vir,  tali.s  oralio.  Ibid.  in  nicd. 
Tel  orateur,  Ici  discours. 

83.  Nihil  estoraloria  vi  clarius.  Lib-  'A  Dic- 
tor.  meniorabil.  ci,  incak<\p.  lâO. 

Il  n'est  rien  de  plus  grand  que  la  puissance  oratoire. 


ORDO   IN   GENERE 
(Ordre    en    général). 

definitio. 

Oi'do  e.>^l  parinm  dispariumque  rerum,  sua 
cuique  loca  tnbuens  dispositio.  Lib.  19  de  Ci- 
vitateDei,c.  13,  circa  init.  t.  5. 

L'ordre  est  une  disposition  de  choses  pareilles  ou  dispa- 
rates, qui  consiste  à  attribuer  à  chacune  d'elles  la  place 
qui  lui  convient. 

Ordo  est  dispositio  pluriura,  tribueiis  iini- 
cuique  quod  suum  est.  Part.  4  iii  Descript.  ter- 
minor.post  init.  f.  24,  col.  2,  Z. 

L'ordre  est  une  disposition  de  plusieurs  choses  qui  con- 
siste à  attribuer  à  chacune  d'elles  ce  qui  lui  appartient. 

SENTENTIiE   PATRUM. 

1.  Ordinis  ignorantia  conlurbat  negolioriim 
naturam,  forraamque  iiierilorQiîi.  Siip.  Ps.  118, 
5w;i.  4,  u.  3,  co/.  1447,  Z), /.  4. 

L'ignorance  de  l'ordre  gâte  la  nature  des  choses  et  la 
beauté  des  mérites. 

2.  Non  ordo  reclus,  aut  ordo  appellandiis  est 
omniiio,  iibi  deterioribus  meliora  subjiciunlur. 
Lib.  1  de  libero  Arbitrio,  c.  8,  in  fine,  p.  439, 
B,  tom.  1. 

Ce  n'est  plus  du  bon  ordre,  ce  n'est  plus  de  l'ordre  que 
de  subordonner  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  ce  qu'il  y  a  de 
pire. 

3.  Quamquam  in  ordine  sue  temporalia  recte 
locata  sint,  perversus  tanien  animus  eis  so- 
quendis  subjicitur,  quibus  Deus  ordine  prœla- 
tus  est.  Ibid.  cap.  ultimo,  in  med. 

Bien  que  les  choses  terrestres  soient  parfaitement  clas- 
sées dans  leur  ordre,  l'esprit  4es  méchants  court  cepen- 
dant à  la  poursuite  de  celles  qu'il  ne  devrait  naturelle- 
ment rechercher  qu'après  Dieu. 

4.  Omnem  rem  ubi  mensiiram  et  numerum 
et  ordinem  videris,  Deo  artifici  tribuere  ne 
cuncteris.  Ibid.  lib.  2,  c.  20,  ante  med.  1. 1. 

N'hésitez  pas  à  attribuer  à  l'œuvre  de  Dieu  toutes  les 
choses  où  vous  remarquerez  de  justes  proportions,  de 
l'harmonie  et  de  l'ordre. 

5.  Aliud  est  tenere  ordinem,  aliud  ordine 
teneri.  Lib.  6  de  Musica,  c.  14,  in  med.  t.  1. 

Autre  chose  est  d'avoir  de  l'ordre,  autre  chose  est  d'être 
tenu  par  l'ordre. 


(».  Oinilia  ciiipDiidia  in  ordiui;  suo  iliviii;i'     >•  Aiijf. 
Pitivid(Milia'  h',^il)us  .subdita   adminisliaiiliir. 
De  A  (jonc  rlirist.  c.  8,  circa  init.  t.  3. 

Les  lois  do  la  Providence  divine  rl■■^;is^ent  loutu.»  Jej 
choses  do  co  monde  en  les  subordonnant  les  unes  auK 
autres. 

7.  Si  aliqua  incidorit  necessila.>^,  (jua  no-^lcr 
ordo  turltelur,  fleclainur  facile,  m*  fr.nigainur  : 
utqueni  Deus  nosiro  pneposuit  ordini,  i|)s('  sit 
noster.  Decatechiz.  rudib.  cap.  lï,posl  init. 
tom.  l. 

Si  quelque  néc8S.<;ité  vient  troubler  l'ordre  que  noui 
avons  établi  nous-mêmes,  cédons  facilement,  mais  ne  nous 
décourageons  pas;  c'est  ainsi  que  nous  jouirons  de  l'ordre 
que  Dieu  aura  mis  à  la  place  du  nôtre. 

8.  Conturbatio  ordini  contraria  est  :  ordo 
est  aulein  a  carnalibus  ad  spiritalia  .surgero, 
non  a  spintalibusad  carnalia  cadere.  In  Expos. 
Ep.  ad  Galat.  c.  3,  post  init.  t.  4. 

La  confusion  est  l'ennemie  de  l'ordre  :  l'ordre  consiste 
à  s'élever  des  choses  de  la  chair  à  celles  de  l'esprit,  cl  non 
point  à  tomber  des  jouissances  de  l'esprit  dans  celles  de  I.i 
chair. 

9.  Si  ecrtus  est  ordo  rerum,  certus  est  ordo 
causarum.  Lib.  5  de  Civitate  Dei,  cap.  9,  ante 
finem,  t.  5. 

Quand  l'ordre  des  événements  est  certain,  celui  de  leurs 
causes  l'est  également, 

10.  A  Deo  est  omnis  raodus,  omnis  specie.s, 
omnisordo.  Ibid.  lib.  11,  c.  lo, circa  finem. 

Toute  harmonie,  toute  beauté,  tout  ordre  viennent  de 
Dieu. 

11.  Sœculorum  ordo,  tanquam  pulcli-^rri- 
mum  carmen  esl.  Ibid.  c.  18,  circa  init. 

L'ordre  des  siècles  ressemble  à  un  admirable  poénjc. 

12.  Miseri  in  ip.sa  sua  miseria,  praeter  ordi- 
nem e.sse  non  possunl.  Ibid.  lib.  19,  c.  13,  jost 
init. 

Les  malheureux,  dans  leur  propre  misère,  ne  peuvent 
point  être  étrangers  à  l'ordre  établi  par  la  nature. 

13.  Bonum  est  ut  suum  ordinem,  merilimi- 
que  quisque  cognoscat.  De  duabiis  Animabus, 
c.  12,  ante  fin.  t.  6. 

Il  est  bon  que  chacun  connaisse  son  rang  et  son  mérite. 

14.  Malus  ordo  tune  dicitur,  cum  inse  minus 
servalur.  De  Natura  boni,  c.  23,  t.  6. 

On  traite  l'ordre  de  mauvais  quand  on  commenc:;  à  le 
moins  gatder. 

15.  Ubi  est  aliquis  ordo,  est  aliquod  bonum  : 
ubi  nullus  ordo,  nullum  bonum  esl.  Ibid. 

Partout  où  il  j  a  de  l'ordre  il  y  a  du  bien  ;  partout  où 
manque  l'ordre  on  ne  trouve  rien  de  bon. 

16.  Quid  prodest  ei  veile  et  scire  quoque     s  ccm. 
disponere  prout  necesse  e.st,  si  quod  .scit  et 

vult,  non  potest?Le&ro  4  de  Consid.  ad  Eny. 
pap.  post  med.  f.  281,  col.  4,  L. 

Que  sert-il  de  vouloir  et  même  de  savoir  disposer  les 
choses  comme  il  convient,  si  l'on  ne  peut  A'enir  à  bout  de 
ce  que  l'on  sait  et  de  C3  que  l'on  veut  ? 

17.  Nullils  ordo  quippiara  recipil  ir:orJina- 


38 


()1U)()  IN 


s.  Ilcrn. 


S    r.onav. 


liim  :  (1110(1  voio  incndinaliim  osi,(»i(l()  iuhksI. 
In  ApDloijid  ml  (itàllrlnuiin  nbbalcm ,  mrbu 
Jnm,  in  ined.  f.  300,  col.  1,  (]. 

Il  nVsl  pasd'ortlro  qui  souiïrn  queliiuc  cIiom;  de  iJiVsor- 
iloniK",  (•:»•  (0  qui  csl  U6sordoiin<';  no  saurait  engcndnu- 
l'ordro. 

18.  Ouid  est,  hoino,  f|ii()<l  ninni.i  ordiiiiis, 
«>l  loipsnm  lion  vis  o^(1ill;l^c'■/.SV^/^  df  Miscria 
hnmanit,  post  init.  f.  102,  col.  3,  /. 

Homme,  quo  f;ds-ui'.'  Tu  veux  loul  ordonner,  cl  lu  i\o 
voudrais  pas  l'ordunner  loi-uiùmo  '? 

10.  Congnius  oido  osl  in  oniniinis  nhiquc 
piovido  sorvandiis.  In  ^pcculo  (Uscipl.  pari,  i, 
c.  iri,  in  (in.  p.  rj'i2,  f.  2,  E,  t.  1.,  pari.  \. 

11  faul  avoir  un  Rrand  .soin  de  garder  on  toul  cl  [larloul 
un  orilio  convenable. 

20.  Ordinaluni  animum,  ordiiii.s  docor,  cl 
condccel,  el  coiideloctat.  Prosec. 

J.a  boaulé  de  l'ordre  fait  l'ornement  el  le  cliarmc  do 
l'àmc  qui  le  possède. 

21.  Nam  inoidinali  est  animi,  oliani  in  extc- 
riorihiis  ordinein  non  curare.  Ibid. 

\]n  esprit  dé.sordonné  ne  s'occupe  nullement,  d'ordre,  pas 
môme  dans  les  choics  extérieures. 

22.  Omno  ordinalum,  décorum  cssc  ncccssc 
est.  Ibid.  c.  32,  in  cake,  p.  552,  col.  2,  C. 

Tout  ce  qui  est  ordonné  est  nécessairement  beau. 

23.  Quidquid  inordinatc  agitur,  meritum 
perfeclionis  amillil.  Sup.  1  Esdrœ,  cap.  3,  in 
illud,  Singulis  per  ordinem,  col.  1291,  B,  t.  2. 

Tout  ce  qu'on  fait  sans  ordre  perd  le  mérite  de  la  per- 
fection. 

24.  Cura  solliciludinisestadhil)onda,iil  qucC 
pro  quiète  rcligiosœ  conversationis  fueiint  or- 
dinala,  nec  dissimuiatio  negiigeie,  nec  qurc- 
dam  valeat  prpesumplio  perturl)are.  Lib.  7  in 
Registr.  indict.  2,  c.  115,  Ep.  ïï^ad  Virgilium 
cpisc.  in  princ.  col.  992,  D,  t.  2. 

Il  faut  employer  les  soins  les  plus  assidus  pour  empocher 
que  l'ordre  établi  pour  le  bien  do  la  religion  ne  .soit  ni 
négligé  par  la  dissimulation  ni  troublé  par  la  présomp- 
tion. 

25.  Si  in  rébus  sœcularilms  .suum  cuiquc 
jus  et  proprius  ordo  servandus  est,  quanlo 
magis  in  ecclesiasticis  dispositionibus?  Ibidem, 
lib.  12,  indict.  7,  c.  31,  Epist.  31  ad  Feliccm 
cpisc.  Siciliœ,  ante  mcd.  col.  118,  B. 

Si  dans  les  affaires  séculières  on  doit  conserver  à  cha- 
cun ses  droits  et  son  rang,  à  combien  plus  forte  raison 
faut-il  le  faire  dans  la  hiérarchie  ecclésiastique'.' 

S.Greg.  Naz.  26.  Ordo  opliiiius  quideiu  est  incipientibus 
pariter  et  utilissimus;  nuncaulem  sanctissimus 
periclitatur  ordo,  ne  dicam  prœ  rehus  cunclis 
ridiculosissimus  :  non  enini  digniorum,  sed 
potenliorum  sunt  throni.  Oiaf.  20  in  funerc 
Basilii,  ante  mcd.  p.  89. 

L'ordre  est  bon  et  utile  pour  les  commençants;  mais 
aujourd'hui  l'ordre  le  plus  sacre  est  menacé,  pour  ne  pas 
dire  qu'il  csl  tourné  en  ridicule,  plus  que  loul  ce  qui  est 
au  monde;  car  les  Ironcs  ne  sont  plus  aux  pU\s  dignes, 
mais  aux  plus  puissants. 
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27.  Ordo  iiniversiiin  cnnslitiiil,  ordo  cœlos-  •''■•i'< 
lia  conliiH^t  cl  Icncslria.  l*ros. 

L'ordre  pré.sido  à  loul ,  il  cmbra.ssc  le  ciel  cl  la  Icrro. 

28.  Ordo  est  in  inlelligenlibus,  ordo  in  .sen- 
sibilihus,  ordo  in  angclis,  oido  in  asliis,  ordo 
in  aniii  pailil)uscl  l(>niporibus,  ordo  in  diebiis 
(>t  nocliljus,  mcnsiiri.s  et  intcrvallis, oido  in 
clcincnlis. 

L'oidre  rcgno  parmi  les  ctrcs  intelligents,  l'ordre  régne 
parmi  les  êtres  sensibles,  l'ordre  règne  parmi  les  anges, 
l'ordre  est  dans  les  .xstrcs ,  l'ordre  préside  aux  saisons  el 
aux  mois  do  l'année,  l'ordre  préside  aux  jours  cl  aux 
nuits,  l'ordre  est  dans  l'clcnduc  cl  dans  l'espace,  l'ordre 
est  dans  les  éléments. 

29.  Ordo  cœluQi  circiiinvolvil,  aercm  cxpan- 
dil,  Itîrram  suppo.suit,  ventos  emisil  et  non  re- 
in isil,  aquam  nubibus  colJigavit,  et  non  colii- 
buil. 

L'ordre  englobe  le  ciel,  donne  à  l'air  de  l'expan.sion, 
soumet  la  terre  à  ses  lois,  lâche  cl  retient  les  vents,  réu- 
nit l'eau  en  nuages  et  laisse  les  nuages  se  dissiper. 

30.  Ubi  ordo  dominatur,  ibi  univcrsum  or- 
natus  est  ac  pulcbritudo  inconvuLsa  :  ubi  vero 
ordinis  est  defcclus,  ibi  pcrturbationis  et  con- 
fusionis  effcclus. 

Partout  où  rogne  l'ordre,  tout  est  ornement,  loul  c-sl 
d'une  beauté  impérissable;  partout  où  manque  l'ordre, 
ce  n'est  que  trouble  et  confusion. 

31.  Ordo  hominem  ex  rationali  irrationali- 
que  temperamento  composuit,  ac  mystice  cl 
ineffabililer  colligavit. 

L'ordre  a  fait  l'hommn  d'un  élément  rationnel  et  d'un 
élément  terrestre,  et  il  a  uni  ces  deux  éléments  d'une  ma- 
nière mystique  et  impossible  à  décrire. 

32.  Ordo  civilates  condidit,  legcs  tulil,  vir- 
tulem  honoravil,  malitiam  punivit,  artes  invc- 
nit,  conjugia  copukivit. 

L'ordre  a  fondé  les  cités,  a  créé  les  lois,  a  honoré  la 
vertu,  a  puni  le  vice,  a  inventé  les  arts  et  a  établi  les 
liens  du  mariage. 

33.  Ordo  exislenlium  parens  est,  ac  secu- 
ritas. 

L'ordre  est  l'auteur  cl  la  sauvegarde  de  ce  qui  existe. 

34.  Ordo  etiam  in  Ecclesiis  ita  statuit,  utalii 
sint  oves,  alii  vero  pastores  :  ila  ut  hi  impe- 
rent,  illi  vero  obcdiant.  Oral.  20  de  Modcstia, 
ante  med.  p.  173. 

L'ordre  a  établi  dans  l'Eglise  des  pasteurs  et  des  bre- 
bis :  des  pasteurs  pour  commander,  el  des  brebis  pour 
obéir. 

35.  Ubi  non  est  ordo,  ibi  jam  ruinœ  oslium 
patet.  Lib.  3  de  Ttieolorj.  circa  init.  p.  251. 

Paitout  où  manque  l'ordre  il  y  a  un  principe  de  ruine. 

36.  Omnis  ordo  ecclesiasticus  suis  rectori-     s. 
bus  nititur.   loni.  1,  Epist.  4  ad  Rusticum, 
post  med.  p.  46,  D. 

Toute  la  hiérarcliic  ecclésiastique  s'appuie  sur  ceux  qui 
la  régissent. 

37.  Sine  ordinc,  proc.sumptio  est  aciio  ;  sine    ^i 
aclionc,  negligenlia  csl  ordo  :  sine  .scientia,  ^' 
aciio  rcprcliensibilis  est,  et  ordo  inulilis.  LibJt 
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snp.  r.  ."i  cirh'slis  Hiiiorch.  ciicn  init.  jmg. 
'MV.\,  G.  loni.  i. 

Sans  l'ordre,  uno  acliuii  dovimtuno  présomption  ;  siuis 
rncii«m,  l'ordre  est  do  la  ii)'f.'lip'iiro;  s:tas  la  scioncc,  unu 
aclion  csl  léprchensiblo,  cl  roidr»dcvit.nt  iiiulile. 

38.  PiiiMcr  oïdincm  opcnui.  ;iul  couliii,  por- 
vorsum  osl.  Ihid.  autc  mcd. 

Agir  sans  ordre  ou  conlrairomenl  à  l'ordre,  ce*l  do  la 
pcrversilé. 

30.  Triplox  osl  orilo  iii  icligiono:  onnlimii. 
medilanliuin,  sive  sliidcutiuni  cl  miiiislran- 
iHim.  Sup.  Pu.  fi't.  f.  160.  col.  2,  t.  2. 

Il  esl  trois  sortes  d'ordres  en  religion  :  dans  le  premier, 
on  se  livre  à  la  prière;  dans  le  second,  on  s'.idonno  ;\  la 
iTiédilaiion  cl  à  l'élude,  cl  dans  le  troisième,  en  se  dévoue 
au  ministère. 

40.  In  choro.  in  navi,  in  curi'u,  in  cxorcilii, 
>i  ordinom  Inrbos,  oninia  perdis  :  smsnniriuo 
dcrtisnm  oninia  misées.  Hom.  37  sup.  1  Cor. 
in  fine,  aille  Morale,  col.  G22,  /?,  t.  4. 

Troubler  l'ordre  dans  un  chœur,  dans  un  navire,  dans 
un  char,  dans  une  armée,  c'est  tout  perdre,  c'est  tout 
metlre  fcns  dessus  dessous. 

41.  Ordinis  perlurbalio,  peispicuum  argii- 
mcnlum  est  :  nemincm  esse  qui  imperel.  ordo 
nutcin  principem  ac  moderaloicm  indicat. 
Pros. 

Quand  l'ordre  vient  à  se  troubler,  ce^l  uno  preuve  que 
personne  ne  commande;  mais  l'ordre  accuse  un  prince  qui 
couvcrnc  tout. 

42.  UIji  princeps  ac  moderalor  non  est,  iliic 
perlui'lalio  ordinis  alque  ronfusio  exisial,  ne- 
resso  est.  Lib.  1  ParalL  c.  22,  in  med.  f.  21, 
pag.  1,  C. 

Le  désordre  et  la  confusion  doivent  se  trouver  parloul 
où  il  n'y  a  ni  prince  ni  chef  pour  tout  gouverner. 

43.  Ordo  rerum  omnium  patcr  est.  Ibid. 
lib.  3,  c.  83,  f.  135,]).  1,  C. 

L'ordre  esl  le  piincipc  de  toute  chose. 

44.  Unusquisque  inccdere  débet  seounduiu 
ordinem  suum  :  sccundum  ordinem  incedi- 
mus,  et  omnia  secundnm  ordinem  gerinms,  si 
nihil  inordinaliim,  niliil  inquiclura,  niliil  in- 
iionesluni  invenialur  in  nobis.  Uom.  2  in  cap. 
2  yumer.  post  init.  et  in  fine,  t.  1. 

Chacun  doit  marcher  selon  son  rang  ;  nous  marchons 
selon  noire  rang,  nous  faisons  tout  conformément  à  notre 
rang  quand  on  ne  peut  trouver  en  nous  rien  de  désor- 
donné, rient  de  remuant,  rien  de  déshonnéle. 

45.  Agnoscat  unusquisque  ordinem  suum,  et 
quid  dignum  sit  eo  ordine,  quem  su.scepit,  in- 
telligat,  et  ita  libiet  actus  suos,  ila  serraonem, 
incessum  quoque  ipsum  et  habiliim  modeie- 
tur,  ut  cum  ordinis  sui  piofessione  convcniat. 
Ibid.  circa  med. 

Chacun  doit  connaître  son  rang  et  comprendre  ce  qui 
est  digne  de  l'état  qu'il  a  embrassé,  et  il  doit  peser  ses  ac- 
tes et  régler  son  langage,  sa  démarche,  sa  personne,  de 
façon  à  faire  voir  qu'il  est  à  la  hauteur  de  la  posilion  où 
il  se  trouve. 

46.  Ordo  militum  mmc  esl.  ordinem  non  Ic- 
nore.  Epist.  04  ad  Joan.  arclddiac.  inprinc. 
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apad  litbt.  l\ilr.  f.  12,  pari.  2,  p.  777,  col.  2, 
C,  alil.  Colon.  l(H8. 

L'ordre  aujourd'hui  chuz  Il-s  soldats  conusto  à  viv:  ' 
sans  ordre. 

47.  Ea  quaî  siiiil  nrdiiiis  rôinmiili  non  pos- 
sinil,  nisi  ei  qui  oïdim-m  hidiel.  2  2,  (piœat. 
187,  art.  1,  in  corporc,  post  nud. 

Ce  qui  se  rapporte  A  l'ordre  ne  peut  v-  confier  qu'A 
une  personne  ornonnée. 

sE.NTEN'ri  i:  PAr..vNnni  .M . 

48.  Nibil  citrum  qiia-  natiira  secunliiinqiK^ 
nalurain  fiunt,  ordine  varnl.  natina  naiivpic 
universis  osl  ordinis  causa.  Lib.  8  PInjs.  c.  I, 
le.rt.  15.  t.  1. 

Rien  do  ce  qui  arrive  nécessairement  ou  nalurellemciit 
ne  manque  d'ordre,  car  la  nature  cit  une  cius';  d'ordre 
pour  toute  cliose. 

49.  Ordo,  qui  unicui(iue  loi  ine.-,!,  bonum 
alïerl  omnibus  rébus.  Toni.  1.  syzijriia  3  (h' 
Illtctor.  post  mcd.  p.  50(5,  /i . 

L'ordre  qui  est  dans  chaque  chose  csl  une  source  do 
bien  pour  toutes  les  autres. 

50.  Quidquid  cerlo  quodam  ordine  conlinc- 
tur,  et  illius  duclu  regitur.  non  pniest  non 
esse  cum  maximis  bonis  conjiiniluin  :  contra 
vero  cum  nulhis  adesl  ordn,  non  potesl  non 
maxima  rerum  perlurbalio  indo  oxistore. 
Tom.  2,  syztjfjia  4,  lib.  C  do  Lrgib.  post  med. 
parj.  780,  E. 

Tout  ce  qui  est  contenu  dans  un  certain  ordre,  tout  cd 
qni  se  fait  avec  ordre  apporte  avec  soi  les  pins  grands 
biens;  au  contraire,  l'ordre  vient-il  à  manquer,  lesciio- 
scs  tombent  dans  la  plus  grande  confusion. 

51.  Nibil  ordinalum  est,  quod  pra-cipilalur 
et  propcrat.  Epist.  ^tO,post  init.  t.  2. 

Rien  ne  se  fuit  avec  ordre  quand  on  agit  avec  précipita- 
tion, quaud  on  agit  à  la  hâte. 
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Ordo  est  signaculum  quoddam,  in  quo  spii  i- 
lualis  poiestas  tradilur  ordinalo.  Part.  3,  lit. 
14  de  Sacram.  c.  16,  in  princ.  f.  206,  col.  1. 

Un  ordre  esl  un  certain  signe  au  moyeu  duquel  on  con- 
fère un  pouvoir  spirituel  à  celui  qui  o--l  ordonné. 

Ordo  est  sacramentiim,  quo  ministri  Eccle-  cj'.c.:.-  ;caj. 
siœ  instituunlur. 

L'ordre  esl  un  sacrement  qui  sert  à  instituer  les  minis- 
tres de  l'Eglise. 


SE.NTE.MLE   PATRUil. 

J.  Episcopus  initiât  ordinem,  et  Dciis  Itibuii    ^  A^iir. 
dignilalcm  :  liomo  imponil  nianus,  Deus  largi- 


Sfnri  a. 


Au'.ouin 


4(> 


OUIX)  SACKIl. 


lur  gi"illnm.  De  DijiiU.  mcml.  c.  .'»,  anti'  (in. 
col.  l'-M)l,l),t.  4. 

L'évrquf!  iiiiliu  A  l'oitlro,  ol  Dieu  r.oniï'ro  la  (|i(,'nitr; 
1  hoinnio  iinposi;  les  main:),  cl  Dieu  tloiino  la  ^'àf-'î. 

S.  AuR.  Q.  Si  liai  ordiiialio  clcii  ad  plchoin  conjiK'- 
{^aiidaiu,  eliamsi  plcbis  con^Mciîalio  non  subsi'- 
(liiatiir,  niaiicl  taincMi  in  illis  ordinalis  sacia- 
iiuMiluni  oïdinalionis.  De  Jlono  coiijuij.  c'-À^i, 
post  init.  t.  (j. 

Si  l'ordinaliou  du  clergé  a  lieu  en  faveur  d'un  peuple 
réuni,  quoi(iue  la  réunion  do  co  peuple  cosse  d'exisler,  le 
sacrement  de  l'ordre  no  demeure  pas  moins  dans  ceux, 
quiontélé  ordonnés. 

3.  Ordinalus  si  ab  unitalc  reccsseril,  sacra - 
inenluin  dandi  bapUsmi  non  amillit.  Lib.  1 
contra  Donatist.  c.  1,  in  mcd.  t.  7. 

Si,  après  avoir  reçu  le  sacrement  de  l'ordre,  on  se  sé- 
pare do  l'unité,  on  ne  perd  pas  le  pouvoir  do  conférer  le 
baptême. 

S.  Eciii.  4.  Curi'ilur  passim  ad  sacros  ordines,  et  rc- 
verenda  ipsis  quoquc  spiiilibus  angelicis  mi- 
nisteria  homincs  ajjprehendunl  sine  rcveren- 
lia,  sine  consideratione.  Serm.  de  Convers.  ad 
clericos,  c.  29,  in  princ.  f.  Ii6,  col.  2,  F. 

On  court  de  toute  part  aux  ordres  sacrés,  et  l'on  voit 
des  hommes  embrasser  sans  aucun  respect,  sans  aucune 
considération,  un  ministère  redoutable  aux.  anges  eux- 
mêmes. 

S.  D  nav  5,  Quanti  hodie  infelices  ad  sacros  ordines 
accediml,  etdivina  mysteria  accipiunl,  non  cœ- 
lestem  panem,  sed  terrenum  quœrenles  :  non 
spirilum,  sed  lucrum  :  non  Dei  lionorem,  sed 
suam  ambilionem  :  non  saluteni  animariim, 
sed  quœslum  pecuniarum  :  non  Ghristo  servire, 
sed  deliciari,  dilari,  superbire  et  luxuriari  de 
paîrimonio  Christi?  De  Prœparat .  ad  Missam, 
c.  8,  in  princ.  p.  90,  col.  2,  C,  t.  7,  part.  3. 

Combien  ne  voit-on  pas  aujourd'hui  de  malheureux  ap- 
j-rccher  des  ordres  sacrés,  prendre  part  aux  divins  mystè- 
res pour  y  chercher  non  pas  un  pain  céleste,  mais  une 
nourriture  terrestre;  non  pas  l'esprit  de  Dieu,  mais  le  lu- 
cre ;  non  pas  l'honneur  de  Dieu  ,  mais  de  quoi  satis- 
faire leur  ambition  ;  non  pas  le  salut  des  âmes,  mais  le 
tr.iin  de  l'argent  ;  non  pas  le  service  du  Christ,  mais  les  dé- 
lices et  les  richesses,  mais  de  quoi  satisfaire  leur  orgueil 
et  leur  luxure  aux  dépens  du  patrimoine  de  Jésus-Christ'.' 

conci!.  Tri.i.  6.  Oi'do  débet  esse  sanctitatis  tolius  spécu- 
lum. Epist.  ad  ministr.  provinc.  et  custod. 
post  init.  p.  433,  col.  l,  D,  t.  1,  part.  4. 

L'ordre  doit  être  le  miroir  de  toute  sainteté. 

7.  Cuni  divina  res  .sit  sancli  saceidotii  mi- 
nisterium,  consentaneum  fuit,  quo  dignius  et 
majori  cum  veneratione  exerceri  posset,  ul  in 
Ecclesiae  ordinatissima  dispositione  plures  et 
diversi  essent  ministrorum  ordines,  qui  sacer- 
dotio  ex  ofTicio  deservirent  :  ita  distributi,  ul 
qui  jam  clericali  tonsura  insigniti  e.ssent,  per 
minores  ad  majores  ascenderent.  Session^  23, 
c.  2,  in  princ.  p.  186. 

Les  saintes  fonctions  du  sacerdoce  sont  une  chose  di- 
vine; c'est  donc  avec  raison  que  l'Eglise,  afin  de  montrer 
f)!us  de  dignité  et  de  respect  dans  leur  exercice,  a  admira- 
ilement  établi  divers  ordres  de  ministres  pour  remplir 
d'office  les  devoirs  du  sacerdoce,  et  elle  les  a  institués  de 


tiile  sorti-,  qui!  loi  ilifc-J  Ion  ilré.i  doiveni  ar:ivrr  p.ir  leB 
ordres  mineurs  aux  ordres  isocrés. 

8.  E|)iscopi  pcr  .somctipsos,  oïditie:-;  confe- 
laiil  :  (|ii()dsi  a-griludinc;  fuorinl  iinpcdili,  sub- 
(lilo.s  suos  non  aliter,  (|iiain  jam  probalo.setoxa- 
niinalos,  ad  alium  ('[)is(:opiim  ordinandos  dimit- 
lant.  Session.  23,  in  Décret,  reformat,  cap.  3, 
per  totum,p.  194. 

Que  les  évoques  confèrent  les  ordres  par  eux-mêmes; 
.•5'il.s  en  sont  empécliés  par  quelque  maladie,  qu'ils  aient 
soin  d'envoyer  leurs  sujets  à  d'aulrcs  évêques,  après  les 
avoir  é|irouvés  cl  examinés 
l'ordination. 


CoikII 


ils  pourront  ainsi  recevoir 


9.  Prima  tonsura  non  initientur,  qui  .sacra- 
menlum  confirmalionis  non  susceperinl.  lOid. 
c.  4,  in  princ.  p.  id^t. 

On  ne  doit  point  conférer  la  tonsure  à  ceux  qui  n'ont 
pas  reçu  le  sacrement  do  confirmation. 

10.  Nulhis  prima  ton.sura  initiatus,  aut  etiam 
in  minoribus  ordinibus  constitulus,  ante  deci- 
mumquarlum  annuin  beneficium  pos.sit  obti- 
nere.  Ibid.  c.  G,  in  princ.  p.  195. 

Aucun  tonsuré,  aucun  minoré  ne  peut  recevoir  de  bé- 
néfice avant  l'âge  de  quatorze  ans. 

11.  Minores  ordines  iis,  qui  .saltem  latinani 
linguam  intelligant,  per  teraporum  interstitia 
(nisi  aliud  episcopo  expedire  magis  videretur) 
conferantur  :  ut  eo  accuratius,  quantum  sit 
bujus  disciplinse  pondus,  possint  edoceri.  Ib. 
c.  11,  in  princ.  p.  197. 

On  ne  doit  conférer  les  ordres  mineurs  qu'à  ceux  qui 
comprennent  au  moins  la  langue  latine,  et  encore  aura-t- 
on soin  d'observer  les  interstices,  à  moins  que  l'évêque 
n'en  décide  autrement;  par  là  les  clercs  recevront  une  ins- 
truction d'autant  plus  soignée  qu'ils  se  destinent  à  un  plus 
redoutable  ministère. 

12.  Nemo  altioribus  gradibus  initietur, 
quem  non  scientiae  spes  majoribus  ordinibus 
dignum  ostendat.  Jbid.  post  med. 

On  ne  doit  initier  aux  ordres  mineurs  aucun  clerc,  à 
moins  que  son  talent  ne  fasse  espérer  qu'on  pourra  plus 
lard  lui  conférer  les  ordres  sacrés. 

13.  Nullus  in  posterum  ad  subdiaconatus 
ordinem  ante  vigesimum  secundum,  ad  diaco- 
natus  ante  vigesimum  tertium,  ad  presbytera- 
lus  ante  vigesimum  quintum  œtatis  suas  annum 
promoveatur.  Pros. 

Qu'à  l'avenir  on  ne  confère  à  personne  le  sous-diaconat 
avant  l'âge  de  vingt-deux  ans,  le  diaconat  avant  l'âge  de 
vingt-trois  ans,  et  la  prêtrise  avant  l'âge  de  vingt-cinq  ans. 

14.  Sciant  tamen  episcopi  non  singulos  in 
ea  aetate  constitutos,  debere  ad  hos  ordines  as- 
sumi,  sed  dignes  duntaxat,  et  quorum  probata 
vita  senectus  sit. 

Cependant  que  les  évêques  .sachent  qu'on  ne  peut  point 
prendre  indifféremment  pour  ces  ordres  quiconque  a  as- 
teint  l'âge  voulu  ;  il  faut  de  plus  qu'ils  en  soient  dignes, 
et  que  leur  vie  éprouvée  soil  comme  une  vieillesse  con- 
sommée. 

15.  Regulares  quoque  nec  in  minore  aetati, 
nec  sine  diligenti  episcopi  examine  ordinen- 


()IU)0  SACKU. 


n 


liir  :  privilogiis  quil)USiMin(iiu\    qiiond  hoc, 
IKMiilus  oxcUisis.  Iliid.  c.  li,  jwr  totum,  p.  lyS. 

On  II.'  diiil  pas  non  plu-;  oiJoniuT  los  rcguUnr»  à  un 
Agf  iiifciiour  l'I  sans  qui'  l'inoqui- li's  ail  soumis  à  un  oxa- 
ni<  n  con>rii'nf  ieu\  ;  qu'un  ks  prive  lot.Ueincul  jusqu'alors 
de  loule  isptve  Je  piivilfges. 

16.  Iiionlinalioiiilius  olorironim  ,  moros  et 
niorita  sinirulonim  pomleranda  siint.  Epist.  33 
ad  rleniiii,  in  princ.  p.  01,  col.  1.  t.  1. 

Pour  ordonner  un  c'.crc,  il  faut  bien  examiner  sa  vie  cl 
ses  latents. 

17.  Ordinis  suscoptio  oMigal  ad  conlinen- 
tiam.  In  Décret.  1  Grat.  f.  3i,  col.  4,  edit. 
L'Kjdun.  l.'iiO. 

La  réception  de  l'ordre  oblige  à  la  continence. 

18.  Ordo  purgal  iufamiam.  Ib.  f.  47,  col.  3. 

L'ordre  purifie  l'infamie. 

19.  Nullus  ordinelur  dericiis,  nisi  probatus 
fuerit,  Ycl  examine  episcoporum,  vel  populari 
lestimonio.  In  Décret,  part.  1,  dist.  24,  can. 
Xullus. 

Qu'on  n'ordonne  aucun  clore,  s'il  n'est  approuvé  pour 
cela  ou  par  l'examen  de  l  évêque,  ou  par  le  témoignage 
du  peuple. 

20.  Nemo  ad  sacrum  ordinem  permiltaliir 
accedere,  iiisi  aiit  virgo,  aut  probalce  caslilalis, 
et  qui  usque  ad  suijdiaconatom  unicam  et  vir- 
ginem  uxorem  habuil.  Ib.  dist.  32,  can.  Nemo. 

Qu'on  ne  confère  un  ordre  sacré  à  quiconque  n'est  pas 
vierge,  à  moins  qu'il  ne  soit  d'une  chasteté  éprouvée  el 
qu'il  n'ait  eu  avant  le  sous-diaconat  qu'une  épouse  vierge. 

21.  Pestiferuni  nimis  est,  et  sanctœ  Eccle- 
siic  universali  contrarium,  in  sacrum  quem- 
piam  ordinem  non  merilis,  sed  pretio  collo- 
cari.  Lib.  4  ex  Registr.  c.  Ql,  Epist.  53  ad 
Childebert.  reg.  Franc,  a  med.  t.  2. 

C'est  un  grand  fléau,  un  fléau  nuisible  à  la  sainte  Eglise 
tout  entière,  que  de  conférer  les  ordres  non  par  suite  du 
mérite,  mais  à  prLx  d'argent. 

22.  Quisquis  semel  in  hac  Ecclesia  ordinem 
acceperit,  egrediendi  ex  ea  ulterius  licentiam 
non  habet.  Ibid.  c.  74.  Epist.  30  ad  Hcliam 
presbyterum,  post  init.  t.  2. 

Quiconque  a  reçu  une  fois  un  ordre  dans  l'Eglise  ne 
peut  plus  la  quitter  dans  la  suite. 

23.  Qui  sacros  ordines  tribuit,  lune  ab  omni 
munere  manus  excutit,  quando  in  diviuis  ré- 
bus, non  solum  nullam  pecuniam.  sed  eliam 
Immanam  gratiam  non  requirit.  Hom.  4  siip. 
Evang.  ante  fin.  col.  331,  B,  t.  2. 

Celui  qui  confère  les  ordres  sacrés  met  ses  mains  à  l'a- 
hri  des  présents  quand  il  n'exige  pour  ses  fondions  divi- 
nes non  pas  seulement  de  l'argent,  mais  pas  même  de  la 
reconnaissance. 

24.  Pueri  ad  sacros  ordinem  nullatenus  ad- 
mittantur,  ne  tanto  periculosius  cadant,  quanto 
cilius  conscendere  ad  altiora  festinant.  Ibid. 
indict.  11,  f.  86,  Epist.  47  ad  Columbum  episc. 
Numidiœ,  ante  med.  col,  733,  C. 

Qu'on  n'admette  point  d'enfants  aux  ordres  sacrés,  de 
peur  qu'ils  ne  soient  d'autant  plus  en  danger  de  tomber, 
qu'ils  se  hâtent  de  monter  trop  vile  aux  plus  hauts  dc;.'rés 
de  la  cléricaturc. 


25.  Nnlia  sll  in  oïdiiialioiie  venalilas,  p»-  *  li"-  "«<' 
teiilia  vel  supplicilio  porsonaruiii  nihil  obti- 
neat.  Ibid.  circa  med.  etc. 

Qu'il  n'y  ait  point  de  vénalii''  d.iiis  uiio  ordination  ;  que 
la  puissance  ou  bs  reconiniaud.ilioiw  cie  certaines  pcrson- 
iies  soient  impuissantes  à  nen  ubt  nir. 

20.  Procul  dubio  Dt'us  olTtMiditur,  si  ad  sa- 
cros ordines  quis(|uc  non  ex  merilo,  sed  ex  fa- 
vore,  aut  ex  veiiiiilate  provebilur.  Ibid. 

On  ofTense  assurément  Dieu  quand  on  adm^t  quelqu  'un 
aux  ortlres  sacrés  non  par  mérite,  luais  par  faveur  ou  pai 
corruption. 

27.  Oui  posl  acceplnm  sacrum  ordinem 
lapsus  in  peccalum  carnis  fueiil,  .sacro  ordluf 
ila  cii'eal,  ut  sine  pœniteiilia  sinirulari  ad  alla- 
ris  miuisterium  non  acc('d;it.  Ibid.  lib.  3,  in- 
dict. 12,  c.  20,  Epist.  20  ad  Januar.  episc. 
Caralitanum,  circa  med.  col.  7()3,  A. 

Si,  après  avoir  exercé  un  ordre  sacré,  on  tombe  dans  U 
péché  de  la  chair,  qu'on  soit  privé  des  fondions  de  cet 
ordre,  de  telle  sorte  qu'on  ne  puisse  monter  à  l'autel  qu'a- 
près avoir  fait  une  pénitence  extraordinaire. 

28.  Ne  ii,  qui  oïdinandi  sunt,  pereanl,  pro- 
videri  débet,  quales  ordinenlur.  Ibid. 

Pour  ne  pas  exposer  à  périr  ceux  que  l'on  ordonne,  on 
doit  bien  examiner  ceux  que  l'on  peut  admettre  aux  or- 
dinations, 

29.  Flens  dico,  gemens  denunlio,  quod  ciîm. 
sacerdolalis  ordo  inlus  cecidit,  loris  quo(|U(> 
diu  staie  non  poleril.  Ibid.  lib.  3,  indict.  13, 
c.  9o,  Epist.  ol  ad  Virgilium  episc.  Arelat. 
ante  med.  col.  817,  B. 

Je  le  dis  en  pleurant,  je  l'annonce  en  gémissant ,  la 
ruine  extérieure  de  l'ordre  sacerdotal  est  proche  quand 
cet  ordre  est  dégradé  par  les  vices  secrets  de  ses  membres. 

30.  Non  loca  vel  ordines  Crealori  noslro  nos 
proximos  faciunt.  sed  ei  nos  mérita  bona  jun- 
gunt,  autmala  disjungunl.i/;?^.  lib.  6,  indict. 
15,  c.  173,  Epist.  20  ad  Anastas.  presbyt. 
ante  med.  col.  887,  A. 

Ce  ne  sont  ni  les  lieux  ni  les  ordres  qui  nous  rappro- 
chent de  notre  Créateur,  mais  ce  sont  nos  mérites  qui 
nous  unissent  à  lui,  et  nos  vices  qui  nous  en  séparent. 

31.  Ordinale  ad  ordines  ascendendum  est, 
nam  casura  appétit,  qui  ad  summa  loci  fasligia 
r.ostposilis  gradibus  per  abrupla  qua?rit  ascen- 
sum.  Ibid.  lib.  1,  indict.  2,  c.  110,  Epist.  110 
ad  Syagrinm  episc.  post  med.  col.  985,  B. 

C'est  par  degrés  que  l'on  doit  recevoir  les  ordres  ;  car 
c'est  vouloir  tomber  que  de  se  proposer  de  monter  a  la 
cime  la  plus  élevée  d'un  lieu,  en  suivant  les  endroits  es- 
carpés au  lieu  des  routes  déji  tracées. 

32.  Plerumque  qui  sacros  ordines  appetunJ, 
non  vilam  corrigere,  non  mores  componere 
sludent  :  sed  divilias,  quibus  honor  sacer  emi- 
tur,  .<at:isunl  congregare.  Ibid.  c.  114,  Epist. 
114  ad  TJieodorii.  et  Theodebert.  reges,  ante 
med.  col.  991,  C. 

Souvent  ceux  qui  désirent  les  ordres  sacrés  négligent  de 
corriger  leurs  vices  et  d'amender  leur  conduite  ;  mais  ils 
s'occupent  d'amasser  des  richesses  qui  leur  permettent  a  a- 
cheter  les  honneurs  du  sacerdoce. 

33.  Plerumque  quod  in  laicis  culpa  non  est, 


ti 
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s  r.ioR  M,-»!-,  hoc  Cl  iiiicii  <  si  in  sik  ro  online  cnnsiilulis.  Jh. 
lih  8,  intlirl.  3,  c.  f),  Episl.  Vyad  Sahiu.  snb- 
(liac.  in  jiiinc.  col.  1001). 

Sdiivciil  ro  qui  ti'osl  pns  une  faulo  rlirz  les  laïques  csl 
un  ciimcclioz  lus  (t'cli'sia.slii|U('s, 

'.Vi.  Nos  ;iin;il<>riliiis  nsur.'nnin  niill.i  i.ilionc 
ni.uuis  imponinuis.  Jhid.  r.  M),  K]nsl.  'lO  dv 
cliijcndo  qiisc.  (i  mcd.  col.  lOiJC),  U. 

Nous  n'imposons  nullement  les  mains  ù  ceux  qui  aimonl 
l'usuro. 

35.  Filios  et  propinqiios  magis  quara  Donii- 
num  lionoial,  qui  ad  .«acios  ordinos  personas 
olipil,  non  ex  conscrvalionis  honcslatc,  sod 
anioro  piopinquilalis.  Lib.  "i  sup.  l  Hcg.  c.  3, 
(inlc  mcd.  sup.  iltiid,  Ilonorasli  filios  luos,  etc. 
lom.  2. 

On  a  pour  ses  parents  et  pour  ses  enfants  plus  d'amour 
que  pour  Dii'U,  quand  on  admet  aux  ordres  sacres  des  per- 
sonnes (|uc  l'on  clioisil  non  point  à  cause  de  leurs  mœurs, 
mais  à  cause  de  l'amour  que  l'on  a  pour  ses  proches. 

30.  Qui  ad  sacros  orJincs  ambiliose  pcrvo- 
niiinl,  ardiia  rcligionis  ilineia  a  majoribns  sibi 
osicusa  deserunt,  el  pcrveisa  inlonlione  in  ap- 
pelitii  leiTcnarum  rcrum  altius  iinmcrgnnliii'. 
Ibid.  lib.  \,  c.  \,  pusi  iiiit.  col.  1404,  A. 

Si  nous  brijîuons  les  ordres  sacrés,  nous  désertons  les 
pénibles  sentiers  de  la  religion  tracés  par  nos  ancêlrcs,  cl 
nos  perverses  intentions  no  font  (juc  nous  plonger  plus 
profondément  dans  les  désirs  des  biens  ds  la  terre. 

37.  Estolc  prsccipuc  in  ordinalione  solliciti, 
el  ad  sacros ordines  aspiiaie,  nisi  provocLioies 
œtate,  et  mundos  opère,  nullatenus  permilta- 
tis  :  ne  forte  semper  esse  desinant,  quod  ini- 
malure  esse  festinanl.  Lib.  2  in  Rcgislro,  iii- 
dict.  Il,  c.  87,  Epist.  48  ad  Adeodatum  cpisc. 
circa  mcd.  col.  724,  C,  t.  2. 

Pour  une  ordination,  soyez  principalement  attentifs  à 
ne  laisser  aspirer  aux  ordres  sacrés  que  des  bommcs  d'un 
âge  assez  avancé  et  d'une  conduite  irréprochable,  de  peur 
qu'ils  ne  deviennent  peut-être  jamais  ce  qu'ils  se  hâtent 
d'èlre  prématurément. 

38.  Jpse  qui  ad  sacrum  ordincm  simonia 
perducilur,  jam  in  ipsa  provectus  sui  radice 
vitiatus,  paralior  est  aliis  venderc  quod  émit. 
Ibid.  lib.  4,  indict.  13,  c.  100,  Epist.  56,  sub 
fmem,  col.  824,  A. 

Celui  que  la  simonie  élève  à  un  ordre  sacré,  par  cela 
même  que  sa  promotion  est  radicalement  vicieuse,  est 
plus  disposé  que  les  autres  à  vendre  ce  qu'il  achète. 

39.  Cura  quem'quis  pretio  ordinal,  piove- 
hcndo  agit,  ut  hœreticus  liai.  Jbid. 

Quand  on  ordonne  quelqu'un  à  prix  d'argent,  on  le 
rend  par  là  même  hérétique. 

40.  Valde  periculosum  est  animae,  lemere 
cuiquam  raaniim  imponere.  Ibid.  cap.  29,  Ep. 
43  ad  Andvfpam  schol.  inprinc.  col.  813,  B. 

Il  est  bien  dangereux  pour  l'âme  d'imposer  téméraire- 
ment les  mains  à  quelqu'un. 

41.  Quicunque  pretii  sludet  dalione  sacrum 
ordinera  mercaii  :  dum  non  officium,  sed  no- 
men  allondil,  sacerdos  non  esse,  sed  dici  tan- 
tunimodo  inaniter  concupi.scit.  Jbid.  lib.  7,  in- 


dict.  2,6'.  110.  Epist.  110  ad  SjjuiriKm  cpisc. 
in  princ.  col.  983,  H. 

Ouic()M(|uo  veut  acheter  à  prix  d'argent  un  ordre  sacié 
soupire  non  point  après  les  devoirs  (ju'impose  cet  ordre, 
mais  bien  après  le  nom  qu'il  confère ,  et  c'est  ainsi  qu'il 
disirc  follement  non  pas  le  sacerdoce,  mais  le  nom  do 
[iiéire. 

42.  Nidhis  pro  adipiscen.dis  ecclcsiasticis  or- 
diniliiis  darc  ainpiid  coininodum  pncsiimal , 
vel  pro  dalis  acciperc.  Jbid.  in  fine,  col.  986, 
////.  D. 

Que  personne  n'ait  l'audace  d'offiir  qu(!lquc  pré.scnt 
l)our  obtenir  les  ordres  .sacrés;  que  personne  n'ait  l'au- 
(laco  de  rien  recevoir  pour  leur  collation. 

43.  Non  ordinandos  cen.scinus  illos,  qui  usii- 
ras  acccpi.sse  convinciinliir,  aiil  in  .sccna  lusi.sse 
no.scunlur,  El  hab.  iuJJecret.  Gratiani,  part. 
1,  dist.  33,  can.  Marilum,  f.  37,  col.  3. 

Nous  pensons  qu'il  ne  faut  pas  ordonner  ceux  qui  ont 
été  convaincus  d'avoir  été  usuriers,  ni  ceux  qui  sont  con- 
nus pour  avoir  joué  au  théâtre. 

44.  Si  lu  ad  ordinem  sacerdolii  gradiaris, 
ftaudcbo  de  a.scensu,  sed  limebo  de  lapsu.  Ep. 
l  ad  JJeliodor.  post  med.  p.  3,  B,  t.  1. 

Si  vous  an  ivez  à  l'ordre  du  sacerdoce,  je  me  réjouirai 
de  voire  élévation,  mais  je  craindrai  pour  votre  chute. 

45.  Paclum  quod  fecerunl  clerici  recipiendo 
ordines,  non  lenuerunl.  Siip.  J^s.  17,  Moral, 
f.  39,  col.  2,  t.  2. 

Les  clercs  n'ont  pas  tenu  le  serment  qu'Us  prêtèrent  lo 
jour  de  leur  ordination. 

40.  Duo  sacri  ordines  non  possunt  conferri 
eidcm  uno  die,  vel  duobiis  conlinuato  jcjunio. 
Lib.  1  Décret,  const.  consl.  77,  in  titulo,  fol. 
203,  coL  1. 

On  ne  peut  conférer  à  un  clerc  deux  ordres  sacrés  en  un 
jour,  ni  en  deux  jours  de  jeune  consécutifs. 

47.  Ordinalus  ad  sacros  ordines  sine  liUilo, 
ab  ordinalore  juslc  polit  beneficium.  Jbid. 
const.  83,  in  titnlo,  f.  204.  col.  1. 

Quand  on  est  admis  sans  tilre  aux  ordres  sacrés,  on  a 
droit  d'exiger  un  bénéllce  de  celui  qui  a  fait  l'ordination. 

48.  Qui  prier  est  ordine,  sil  eliam  pcrfec- 
tior  conversatione  :  gradiis  allior,  ornalum  al- 
liorem  requirit.  Epist.  ad  novum  presbyt. 
post  init.  p.  918,  col.  2. 

Plus  on  est  élevé  dans  les  ordres,  el  plus  la  vie  doit  être 
régulière  :  un  plus  haut  grade  exige  uno  plus  grande 
vertu. 

49.  Ha  prœemineas  merito,  sicut  et  gradu. 
Lib.  3  de  summo  Bono,  c.  45,  sent.  i,p.  682, 
col.  2. 

Que  vos  mérites  soient  à  la  hauteur  de  votre  dignité. 

50.  Omnium  prœlalus   est    parliceps ,  qui 
scienler  propria  ductus   afïcclione   promovet 
indianum.  De  Uegim.  prœlat.  c.  10,  antc  fin 
p.  594,  col.  2,  A,  part.  2. 

Un  prélat  qui,  se  laissant  entraîner  par  sa  propre  affec- 
tion, confère  les  ordres  à  un  sujet  dont  il  connaît  l'indi- 
gnité, est  responsable  de  tous  les  actes  de  ce  ministre. 

51.  Quid  est  comraunicare  peccalis  alienis, 
nisi  taiem  effici  ordinanteni,  qtialis  est  ille,  qui 
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non  11)1  nul  crdiiiaii?  Ep.  S7  ad  riiisc.  Afri- 
ran.  antc  vird. 

Qu'l•^I■cc  que  communiquer  aux  jV-cliés  d'aulrui  jiour 
relui  qui  onlciinc,  simm  devenir  semblable  A  cvlui  qui  lu; 
inOritail  pas  d'èlre  ordonné'.' 

^  '<"  '  52.  Ailmilliiiiliir  passim  nd  ordincm  sacniiii. 

f|uiliiis  nulla  nalalinni,  nnlla  moriiin  (lignilas 
sulTraf:alur.  Epiât.  l,c.  i,  inprinc. 

On  admet  çà  et  là  aux  sainU  ordres  dos  Immines  qui  ni' 
>;ont  recommandablcs  ni  par  la  dignité  de  leur  naissance, 
ni  par  la  régularité  de  leurs  mœurs. 

vil  nvMMi,  53.  Sano  non  lionor  dcbot  e.^so  ordinis  occa- 
sio,  sed  Cluisli  charilas  ol  aniniarum  ^^alus. 
Epist.  123  ad  Hichard.  Londonens.  episc.  antc 
/in.  p.  800,  col.  2,  E,  edit.  Colon.  1018. 

Ce  ne  sont  pas  les  honneurs  qui  doivent  exciter  à  rece- 
voir les  ordres,  mais  seulemcnl  lamour de  Jcsus-Chiistcl 
le  salot  des  dmes. 

{34.  In  .«acro  ordinc  sine  conlinentia  invoni- 
mur;  quauto  oïdine  erigimur,  tanto  inconli- 
iicnlia  dcpiiminiur.  Ibid.  Scnn.  45  ad  saccrd. 
in  piinc.  p.  900,  col.  1,  C. 

Sommes-nous  dans  les  ordres  sacrés,  et  ne  vivons-nous 
pas  dans  la  continence'.'  Plus  nous  sommes  élevés  dans  ces 
ordies,  et  plus  notre  incontinence  nous  dégrade. 

55.  Ab  Ecclesia  rite  introducli  sunt  quidam 
niinoruin  ordinuni  gradus,  per  quo.s,  lanquam 
per  canlica  graduum  ascendilur  ad  .sacerdo- 
tium.  Ibid.  Serm.  40,]).  909,  col.  2,  litt.  H. 

L'Eglisa  a  sagement  institué  les  degrés  des  ordres  mi- 
neurs ,  car  elle  fait  *iinsi  monter  au  sacerdoce  comme  on 
monte,  pour  ainsi  dire,  les  notes  d'une  gamme. 

.  Peir.  nam  50.  luiliatur  ad  dignilatis  ordinem,  qui  ad 
nblinendam  ordinis  conslituitur  dignilalem. 
Lib.  1,  Epist.  13,  ante  fin.  col.  1,  Al  t.  1, 

Celui  qui  est  institué  pour  recevoir  la  dignité  d'un  or- 
dre reçoit  auparavant  l'ordre  qui  mène  à  cette  dignité. 

S  Ti,ouia.<       57.  Cliaracter  qui  per  sacramenla  imprimi- 
Aquiuas.     jyj,  ^^  ^^  peragenda,  quae  divini  sunt  cultus, 

rharacter  Christi  est ,  que  Christi  fidèles  ei 

coniiguranlur.  Part.  3,  p.  03. 

Le  caractère  imprimé  par  les  sacrements  pour  remplir 
dignement  ce  qui  se  rapporte  au  culte  divin  est  le  carac- 
tère du  Christ,  ce  caractère  qui  rend  les  disciples  du  Christ 
semblables  à  lui-même. 

58.  Peccat  moraliter  (anquam  iufidelitalis 
reus,  qui  indignes  ad  ordines  promovet.  In 
Supplcm.  part.  3,  guœst.  30,  art.  4. 

On  commet  un  péché  mortel  semblable  à  celui  de  lin- 
fidélité  quand  on  admet  aux  ordres  ceux  qui  en  sont  in- 
dignes. 


ORIGO  (Origine). 

SENTENTLE  PATRUM. 

S  Au,-.  1.  Fons  et  origo  omnis  scientiœ  Deus  c^i, 
nueni  quanto  plus  quis  Jjibet,  tanto  plus  sitief. 
De  tripJici  Ilabilaculo,  c.  5,  in  fine,  t.  9. 

Dieu  est  la  source  et  l'origine  de  toute  scicn:c;  plus  on 
lioit  à  cette  TOupe,  et  plus  on  a  soif. 


2.  Dtia'.  siinl  oiigiiii'S  ]<'( raidi inii  :iinaspon-     •''  au( 
lança  rogilaliorio,  nllera  pcrsnasione  ailcrius. 

lÀb.  3  de  lib.  Arb.  c.  iO,  in  princ.  t.  1. 

Il  est  deux  origines  du  nédié  :  la  première,  ce  ^^nt  non 
propies  pensées;  la  seconde,  co  .stint  les  consoilt  d'autrui. 

3.  Illud  quod  ignorans  (juisquo  non  rcdefa- 
ril.  et  qiiod  rocle  volcns  faccrc  non  pole.st, 
idco  dicunliir  peccala,  (|iiia  de  pcc^ato  illo 
libéra' voliinlalis  nrigiiioni  ducunl.  Ibid.  c.  19, 
post  med. 

Ce  que  par  ignorance  on  ne  f.àl  pas  Jjien,  les  Ikmis  dé- 
sirs que  1  on  ne  peut  mettre  ;\  ex(  culion,  tout  cela  s'ap- 
pelle péché,  parce  qu'il  a  pour  origine  unccau.se  mauvaise 
librement  posi'o. 

4.  Ut  meliore.s  gigneret  Adam  qnam  ipse  e.s- 
.«el.  non  orat  œquilalis,  sed  ex  convf'r.';ionc  ad 
Deum,  ul  vinceret  quisque  supplieiuni.  (|iiod 
origo  ejus  ex  aversiono  meriicrat.  Ibid.  c.  20. 

n  n'était  pas  juste  qu'Adam  cngendi  àl  des  enfants  meil- 
leurs que  lui;  mais  il  était  juste  qu'après  son  retour  à 
Dieu  chacun  pût  éviter  le  supplice  que  son  origine  avait 
attiré  sur  lui. 

o.  Apud  le  rerum  omnium  mutabilluni  irn- 
muiahiles  manenl  origines.  Lib.  1  Conf.  c.  0, 
circa  med.  t.  1. 

C'est  en  vous  que  résident  les  immuables  origines  de 
tout  ce  qui  est  sujet  au  changement. 

0.  Si  origo  animac  laleat,  dum  tamen  re- 
demptio  rlareat,  periculum  non  est.  Epist.  57,. 
post  init.  t.  2. 

Si  l'origine  de  l'àme  nous  échappe,  sa  rédemption  est 
manifeste  ;  aussi  n'avons-nous  aucun  péril  à  redouter. 

7.  Deus  ex  origine  vilialam  mutaio  polesl 
et  .sanare  naturam.  Lib.  3  contra  Julianum, 
c.  i,  in  fine,  t.  7. 

Dieu  peut  changer  et  guérir  une  nature  viciée  dans  son 
origine. 

8.  Non  quBîraraus  origine.s  nominum:  miil- 
tum  enim  habet  isla  res  loquacilalijs,  utilitatis 
parum.  Lib.  2  de  Musica,  c.  8,  post  init.  t.  1. 

IS'e  cherchons  point  l'origine  des  noms,  car  cette  ques- 
tion donne  lieu  a  beaucoup  de  bavardage  sans  être  d'au- 
cune utilité. 

9.  Origo  fontium    et  fluminum   omnium,     s.  cem 
mare  est  :  virtutnm  et  scienliarum  Dominas 

Jésus  Christus.  Serm.  13  sup.  Cant.  in  princ. 

La  mer  est  la  source  de  toutes  les  fontaines  et  de  tous 
les  fleuves;  mais  la  source  de  la  vertu  et  delà  science, 
c'est  notre  Seigneur  Jéjus-Christ. 

10.  In  Icrrenis  rébus  semper  rnu.«a  damni,  s.  Gics.Mag 
est  origo  peccati.  Lib.  9  in  Registro,  cap.  57, 

Epist.  57  ad  BrunicJiildam  reginam  Franco- 
rum,circa  fincni,  t.  2. 

Dans  les  choses  de  la  terre,  ce  qui  est  toujours  unp 
cause  de  ruine,  c'est  le  péché  originel. 

11.  Timor  oritur  in  consideralione  Dei  po-  uu-o  caii. 
tentiiO,  amor  autem  in  contemplatione  miscri- 
cordiae.  Sup.  Sapicnt.  cap.  i'6,fol.  104,  coi.  2, 

tom.  3. 

La  crainte  naît  de  la  considération  de  la  puissance  de 
Dieu,  mais  l'amour  provient  de  la  contemplation  do  sa 
miséricorde. 
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OUISATIS. 


i\gci  en  II 


.  Cliiu. 


rirm. 


l'hiio  Jud. 


Tcilillian. 


S.  I-iMorus 

Il!--lMl. 


12.  Ortlo  et 
procossus  nialo- 
1  iim  :  orilur 


Voici  quel  est  l'or- 
ilrc  et  le  progrès  que 
l'on  voit    dans    le 
maux  :  on  voit  naî- 
tre 


K\  siig^fcslioiie  coHilnlio, 
lOx  cof^Mliilioiio  .-ilTcclio, 
l'A  aUcclioiic  (l('le(M.ili(), 
l'A  (l('le(;t;ilioiic  coiisimisus, 
l']\  coiiseii^ii  opiis, 
Kxopci'o  consuetudo, 
Kx  consuot  iicl  me  nccossi  las , 
l'A  nccf'ssitaU'  despcialio, 
1''a  (IcspcralioiK^  dcfonsn», 
l'A  (lefciisiono  glorialio  cl*; 

pcccalo, 
Ex   glorialionn    damnalio. 
Stip.   Ecclcsiast.   c.  23, 
/■.  213,  coL  3,^  3. 

Lapensée  de  la  suggestion, 
L'affection  do  la  pensée, 
La  délectation  de  l'affection, 
Le  consentement  de  la  délectation , 
L'action  du  conscntenieni, 
L'haliilude  do  l'action, 
La  nécessite  de  l'habitude, 
Le  désespoir  de  la  nécessité, 
La  défense  du  désespoir, 
L'enorgueillissenient  du  péché   de 

la  défense, 
La  damnation  de  la   gloriole  du 

péché. 

13.  Mater  fornicalionis  est  gula?.  concupis- 
centia,  acediae  vero  inanis  gloria.  Pros. 

La  passion  de  la  gourmandise  est  la  mère  de  la  fornica- 
tion,  mais  la  vaine  gloire  est  la  mère  de  la  paresse. 

14.  Tristitiae  origo  e.st  iracundia,  superbice 
vero  inanis  gloria  Grad.  26,  ouïe  med.  apud 
Bibl.  Patr.  t.  6,  part.  2,  edit.  Colon.  1G18. 

La  colère  est  la  mère  de  la  tristesse,  mais  la  vaine  gloire 
est  la  mère  de  l'orgueil. 

15.  Cupiditas  a  voluntate  incipit,  et  caulio 
a  melu  oritar,  et  laelilia  niliil  aliud  est  quara 
profusum  gd^uù'\\m\.Lib.&dediv.  histit.c.  15. 

La  passion  naît  du  désir,  la  précaution  de  la  crainte, 
et  la  joie  n'est  que  la  diffusion  de  l'allégresse. 

16.  Nascitur  ex  prudenlia  sapera,  ex  tenipe- 
rantia  sobrium  esse,  e  pietale  Deura  colère,  et 
ex  unaquaque  ca3leiaruni  virtutuin  suacujus- 
cunque  aclio.  De  eo  quod  detpotlori,  post  med. 

La  sagesse  naît  de  la  prudence,  la  sobriété  de  la  tem- 
pérance, l'amour  de  Dieu  delà  piété,  et  de  toutes  les 
autres  vertus  naît  une  action  correspondante. 

17.  Nihil  sine  origine,  nisi  Deus  solus.  Lib. 
5  advcrsus  Marcionem,  in  principio,  p.  938, 
D,  t.  3. 

Tout  a  un  commencement,  excepté  Dieu. 


ORNATUS  (Ornement). 


ETYMOLOGIA. 

Ornamenta  dicta,  quod  eorum  cultu  ora  vul- 
tusque  decorentur.  Lib.  19  Ehjmol.  c.  30. 

Un   ornement   est  ainsi  appelé  parce  que  son  emploi 
sert  à  la  décoration  de  la  bouche  et  du  visage. 


DEFINITIO. 


Ornalus  est    vcsiitii.s   cultusquo  sccunduni 
condilionein  per.son;c  modoralio. 

lin  ornement,  c'est  un    vêtement,  c'est   une    raiso   que 
•  huque  personne  j)roporlioniio  à  sa  condition. 


DIVISIO. 


Duplex 
est  orna- 
tus  : 


Interior 


et 


exierior, 


L'ornement 
intérieur 


Il  est  deux  '  l'ornement 
sortes  d'or-,    extérieur. 


nemeul  ; 


Interior 
consistit 
in  \irtu- 
tiljus; 


Exterior 
consistit 
in  habi- 
lu,  victu 
et  inces- 
su; 


L'ornement 
intérieur 
consiste 
dans  les 
vertus; 

L'ornement 
extérieur 
c  onsiste 
dans  le 
maintien, 
la  nourri- 
ture et  la 
démarche. 


COMPARATIO. 


In  victu,  Ut 
conformetse 
moribus  eo- 
rum eu  m 
quibus  vi- 
vil  ; 

In  ince.s.su,  ut 
œqualissitet 
maturus,  ut 
gravitate  iti- 
neris  matu- 
ritatem  men- 
tis ostendat. 
Parte  3,  Ut. 
13,  c.3,|o, 
per  totum. 

Pour  la  nourri- 
ture, on  doit  se 
conformer  aux 
usages  de  ceux 
avec  lesquels  on 
vif. 

Pour  la  démar- 
che ,  il  faut 
qu'elle  soit  ré- 
glée et  mûre, 
afin  que  la  gra- 
vité du  pas,  soit 
une  preuve  de 
la  maturité  de 
l'àme. 


Ornatus  comparatur  feretro  :  quia  sicut  fe- 
retrura  tune  solum  ornatur,  cum  mortuus  lu 
eo  ponitur:  sic  viri  et  mulieres  prœcipue  tune 
ornant  feretrum  corporis  sui  per  exterioruiu 
vestium  paraturam,  cum  anima  inlus  est  moi- 
tua  per  superbiam.  Tit.  1  Diœtœ,  c.  3,  ante 
med.  p.  274-,  col.  l,C,t.  1. 

On  compare  un  ornement  à  un  cercueil;  car  de  même 
qu'on  orne  seulement  un  cercueil  quand  on  y  met  un 
mort,  ainsi  les  hommes  et  les  femmes  ornent  principale- 
ment le  cercueil  de  leur  corps  par  la  parure  des  vêtements 
extérieurs,  quand  à  l'intérieur  l'orgueil  a  donné  la  moi  l 
à  leur  âme. 

SENTENTIiE  SCRIPTURARUM. 

1.  Jamnunc  depone  ornalum  tunm,  utsciam 
quidfaciam  tibi.  Exod.  33,  v.  S. 

Quittez  maintenant  vos  ornements,  afin  que  je  sache  ce 
que  je  ferai. 

2.  Yee  tibi,  misera!  Ornasli  Alias  tuas  iufor- 


OUNATLS. 


45 


nicalionc,  ad  iilacenfliiniolgloiianduin  iuama- 
torilius.  4  Esilr.  iS,  r.  47. 

MalhiHir  \  toi,  niisér;iMe'  Tuas  parô  les  lillos  pour  la 
l.rosliiulion;  Ui  les  as  faites  belles  pour  plaire  à  leurs 
.iiiuints. 

3.  Induil  .^evostimontisjiirunditali.sMi.T,  om- 
nibus ornamcnlis  suis  ornavil  se.  Judith  10, 
r.  3. 

Elle  se  para  des  vêtements  de  sa  joie  et  se  couvrit  de 
tous  ses  ornements. 

4.  Fili;r  eornni  roiiiposila%  circumoinata\ 
ut  similitudo  templi.  Ps.  Ii3,  v.  12. 

Leurs  filles  sont  parées  comme  les  autels  d'un  temple. 

5.  Avcrle  faciem  tuam  a  muliore  combla. 
EccU.  9.  r.  8. 

Détourne  les  regards  d'une  femme  parée. 

6.  Ornasli  te  régi  unguenlo,  et  mulliplicasli 
pigmenia  tua.  Isa.  57,  t.  9. 

Tu  les  parée,  tu  as  multiplié  tes  parfums. 

7.  Cum  veslieris  te  coccino,  cum  ornala  fue- 
risnionili  aureo,  el  pinxeris  sliliio  oculos  luos, 
frustra  componeris.  Jer.  4,  v.  30. 

Quand  tu  serais  vêtue  de  pourpre,  quand  tu  serais  pa- 
rée d'or  et  de  tous  les  bracelets,  et  qut-  le  fard  rehausse- 
rait l'éclat  de  ton  visage,  en  vain  chercherais-tu  à  l'embel- 
lir. 

8.  Yestivi  te  disroloribns,  et  calceavi  te  jan- 
tlHDO,  et  cinxi  te  bvsso,  et  indui  te  sublilibus. 
Pros.  EzechA(^,i\iÇi. 

Je  t'ai  revêtue  de  robes  éclatantes,  je  t'ai  donné  un." 
chaussure  magnifique  ;  je  t'ai  ornée  de  liu,  et  je  t'ai  pa- 
I  i-e  des  vêtements  les  plus  fins. 

9.  Et  ornavi  te  ornamenlo,  et  dedi  armillas 
in  manibus  tuis,eltorquem  circa  coilum  luum. 
V.  11. 

Je  l'ai  ornée  avec  soin,  je  t'ai  mis  des  bracelets  aux 
mains  et  un  collier  autour  du  cou. 

10.  Et  dedi  inanrem  super  os  tuum,  etcircu- 
los  in  auribus  luis,  et  coronam  decoris  in  ca- 
pite  tuo.  F.  12. 

J'ai  mis  des  cercles  d'or  et  des  pierreries  à  tes  oreilles, 
et  une  couronne  sur  ta  tête. 

11.  Et  ornata  es  auro  et  argenlo,  et  vestita 
es  bysso,  et  polymito,  et  multicoloribus.  F.  13. 

Tu  reluisais  d'or  et  d'argent,  et  tout  était  riche  et  magni- 
fique dans  tes  habits. 

12.  Et  décora  facta  es  veheinenter  nimis,  el 
egressum  estnomen  tunm  in  gentes  propîer 
speciem  tuam,  dicit  Dominus  Deus.  F.  14. 

Tu  étais  très-belle,  et  tout  l'univers  ne  parlait  que  de 
ta  beauté  que  tu  tenais  de  moi  seul,  dit  le  Seigneur  Dieu. 

13.  Et  habens  fiduciam  inpulchritiidine  tua., 
fornicata  es,  et  expcsuisti  fornicationem  tuam 
omni  transeunti,  ut  ejus  fieres.  F.  lo. 

Et  après  avoir  mis  ta  confiance  en  ta  beauté,  tu  t'es 
abandonnée  à  la  prostitution,  tu  t'es  livrée  à  tous  les  pas- 
sants, el  tu  leur  as  été  asservie. 

14.  Mulieres  in  habitu  ornato,  cum  vere- 
cundia  et  sobrietate  ornantes  se,  et  non  in  lor- 


lis  crinibus,  anl  nnro,aut  margaritis,  vol  ve.'^te 
Mietiosa.  l  Tim.  2,t\  9. 

Que  les  femmes  so  parenl  du  modostio  cl  do  chasteté,  cl 
non  avec  îles  cheveux  fiisi  s,  ni  avec  de  l'or,  des  perles  ou 
des  habits  soniplueu\. 

15,  Mulicnim  non  sil  exliinspcus  capilla- 
lura,  anl  circuiiidalioauri,  anl  indunienti  vesli- 
mentorum  cultiis.  i  Pctr.  3,  r.  3. 

Que  les  femmes  rejettent  Uiiii  le  soin  do  leur  chevelure, 
les  ornements  d'or  cl  la  magtiilicence  des  vêtements. 

SE.NTF.NTI.i:   PATRUM. 

1().  Fœmina^  qurpsili"^  colorilnis  ora  dopiii-    ;    An.iw. 
uunt,  dum  viris  (lisplicere   formidant  ;    et  de 
adultcrio  vullus  meditantur  adulteriumcastita- 
îis.  Vros. 

Les  femmes  ornent  leur  fipure  de  couleurs  recherchées, 
quand  elles  craignent  de  déplaire  à  leurs  maris;  mais  en 
.iltérant  leur  visage,  elles  préparent  l'altcralion  de  lei;r 
ihasteté. 

17.  Quanta  IhTc  amentia,  oiïigiera  mutare 
natuKo,  picturam  qufcrere,  el  dum  verenlur 
maritale  judicium,  prodere  suum  ? 

Quelle  folie  de  changer  le  teint  naturel  de  sa  figure  par  des 
couleurs  recherchées  et  de  trahir  son  jugement  en  redou- 
lanl  celui  de  son  mari! 

18.  Prior  enimde  se  pronuntiat,  qufn  cufil 
mutare  quodnata  est,  Ita  dum  alii  sludet  pla- 
cere,  piius  sibi  ipsa  di.splicet. 

Car  une  femme  se  juge  d'abord  elle-même,  quand  elle 
désire  changer  ce  qu'elle  est  depuis  sa  naissance,  et  c'est 
ainsi  qu'en  voulant  plaire  à  autrui,  elle  se  déplaît  d'aboi  J 
ù  elle-même. 

19.  Quemjudicera,  mulier,  veriorem  reqiii- 
rimusdefoimilatis  tuae,  quam  te  ipsam,  quie 
v'ideri  limes? 

0  femme,  quel  meilleur  juge  de  ta  difformité  pouvons- 
nous  chercher  que  toi-même,  qui  crains  d'être  vue? 

20.  Si  pulcbra  es,  quid  absconderis  ?  Si  de- 
formis,  cur  te  formosam  esse  mentiris,  ner 
îuœ  conscieniise.  nec  alieni  giatiam  erroris  ha- 
bilura  ? 

Si  tu  es  belle,  pourquoi  te  cacher?  Si  tu  es  laide,  pour- 
quoi vouloir  faire  paraître  faussement  que  tu  es  belle, 
lorsque  tu  ne  dois  en  retirer  aucun  profil  pour  ta  cons- 
cience, et  que  personne  ne  se  laissera  prendre  à  ton  dé- 
guisement? 

21.  Ille  enim  alteram  diligit,  tu  alteri  vi> 
placere  ;  et  irasceris,  si  amet  aliam,  qui  adul- 
terare  in  te  docetur. 

Ton  mari  aime  une  autre  femme,  tu  veux  plaire  à  un 
autre  homme;  et  tu  tirriles  de  le  voir  aimer  cette  autre 
femme,  quand  ta  conduite  lui  montre  la  voie  de  l'adul- 
tère? 

22.  Maie  magistra  es  injuria?  tuae,  tolerabi- 
]iora  enim  propemodum  in  adultero  crimina 
.-unt  :  ibi  enim  pudicitia,  bic  natura  adullera- 
tur.  Lih.  1  de  Virginibus,  ante  med.  col.  81, 
B,  t.  1. 

Tu  es  une  mauvaise  moi!re??e  dans  l'iilTront  que  tu 
t'infliges;  car  les  crimes  d'adultère  sont  presque  plus  to'e- 
rables  :  ceux-ci  outragent  la  pudeur,  mais  tu  culm^'es  la 
naluro. 
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s  Ai.iiir         i^;{    Miili«'iiinn'iillii><,  Iniiiioiil.i  iKiliiis  f|u;iin 
i)riuiUR'nl;i  siinl.  llnd.  circa  iin'd.  cul.  82,  ^'. 

L:t  |iaiuro  est  pour  lus  l'eniines  un  tourincnlpliili')!  qu'un 
oriiunu'iit. 

ii'i.  Si  iii  vol)is  icjcila  ilcfoiis  cura,  vcra 
imlcluiliulo  plus  i)huel  mentis,  luxi  ipsuni 
t|uocl  vos  non  oinalis,  oriialiis  ("sl.  Jlnil'.  posl 
ni  ni.  col.  nr»,  I). 

Si,  uu  nK'pvis  ilo  tout  soin  (!\|(''ii('ur  du  la  buaulû,  vous 
no  vuus  cuniplaisez  ([uo  ilans  la  vùrilahlc  Lcaulu  du 
l'dmc,  vous  vous  ornez  |)ar  cela  niému  quu  vous  fuyuz 
loulo  iiarure. 

2y,  Ceinis  ul  pompanim  IVrculis  siHiilis  in- 
(  ovlal,  ([ua?  se  coinpoiiil  ul  placeal,  oiiiniuiii  in 
s(>  vullns,  clora  converlens  ;  eo  ipso  qiiotl  siu- 
ilol  placore,  deforniioresl.  Pi  os. 

Voyez-vous  comme  la  démarche  de  ciîlle  femme  rcs- 
hunibie  à  des  mois  apprùlés  av(!c  pomi)e'.'  l<]llcso  paru  pour 
plaire  et  pour  attirer  sur  elle  l'attention  du  tout  le  monde; 
mais  plus  elle  veut  plaire,  moins  elle  y  réussit. 

20.  Cerle  lacera)  vninerihns  aiires,  el  de- 
press;\3  onera  iTiisera^  cervicis,  non  sunl  aile- 
viamenta  pœnarum,  sed  discrimina  nielallo- 
1  uni. 

Curtoi,  ces  plaies  qui  sillonnent  ces  oreilles,  ces' poids 
>|ui  courbent  ces  malheureuses  tôles  ne  sont  point  des 
allégements  de  peines,  mais  plutôt  des  dangers  provenant 
des  métaux. 

27.  Hinccollumcalena  conslringil,  indc  pu- 
dem  conipes  includit  :  niliil  rererl  auro  corpus 
onerelur  an  ferro. 

D'un  côté,  c'est  une  chaîne  qui  élrcinl  le  cou  ;  de  Tau- 
Ire,  c'est  une  entrave  qui  relient  le  pied  :  peu  importe 
jjour  le  corps  s'il  est  chargé  d'or  ou  de  1er. 

28.  Si  cervix  premitnr,  si  gravalur  incossns, 
nil  pretium  juvat,  iiisi  quod  vos,  mulieres.  no 
perçai  vobis  pœna,  Irepidalis.  Jbid.  nt  ante. 

Si  la  tèlc  est  accablée,  si  la  démarche  est  entravée,  le 
liri\  n'esl  rioii  pour  vous,  ô  femmes,  qui  ne  redoutez 
que  la  disparition  de  vos  peines, 

29.  Quam  miserabilis  illa  conditio,  quod 
lanquam  mancipii  forma  venalis  nuptura  lici- 
talur,  et  qui  prelio  viceril,  emat  I 

Misérable  condition  que  celle  d'une  femme  qui  veut  se 
marier',  elle  met  à  prix  sa  personne,  comme  celle  d'une 
vile  esclave,  et  la  donne  au  plus  offrant. 

30.  Toloral)ilius  lamen  mancipia  veneunl, 
quœ  stepo  silji  dominos  legunt  :  viro  vero  si  eli- 
gal,  crimen  est  ;  .si  non  cligat,  conlumelia. 

Cependant  plus  tolérable  est  la  vente  des  esclaves,  qui 
souvent  choisissent  leurs  maîires;  car  si  l'homme  fait 
choix  de  la  femme,  c'est  un  crime  ;  s'il  ne  le  fait  pas,  c'est 
un  outrage. 

31.  Onîpquamvis  pulchra  sit  el  décora,  el 
limel  vidcii,  e!  cupil:  cupit  ut  se  carius  ven- 
dat,  limel  ne  hoc  ipsum  dedeceal  quod  vide- 
lur. 

Une  femme  d'une  beauté  remarquable  craint  et  désire 
d'être  vue  :  elle  le  désire  pour  se  vendre  à  un  plus  hau  t 
prix  •,  elle  le  craint,  de  peur  de  gâter  ce  qui  paraît. 

32.  Quanta  aulem  votorum  ludibria,  et  ad 
iroforum  evenlus  su.specli  raetus,  ne  pauperil- 
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Iiidal,  ne  dives  fa.-^lidiiîjl,  ne  i>til(licr   irrideal.    '^  Ami.r. 
ne  nobilis  spernal?  Ibid.  etc. 

(Juo  do  promo.s.ses  violées, que  de  crainles,  ((uo  de  soup 
(.iiMs  à  l'arrivéi!  des  ;unanls!  On  rodoulu  lus  nio(|uorios  du         *• 
jMiivro,  les  dé},'onls  du  riche,  la  dérision  de  ('(Ini  qui  est 
lje;(U,  el  les  dédains  de  celui  qui  est  de  haute  naissance, 

33.  Non  vitlit}  capili  decus,  .sed  ignobile  ve- 
l.iiiicii,  usui  nobile  caslilntis  :  non  excpiisila, 
sed  abdicala  lenocinia  pulcbiiliidinis.  Lib.  5, 
Kp.'M  ad  Valent inianiim  iniperat.  anlc  med. 
col.  571,  A. 

Ces  Landelotles  ne  sont  pas  un  ornemenlpour  la  tôle, 
mais  un  voile  (rifjnominie,  d'un  noble  usage  pour  la 
chaslelé,  le  charme  ne  con-.isle  i)as  dans  la  recherche, 
mais  dans  l'abdication  ilo  la  beauté. 

M.  Piclus  es,olionio,  el  pictus  a  Domino 
Deo  luo  :  honum  babcs  arlificem  al(|ue  \)klo- 
rem,  Noii  bonam  del(Me  pictinam  :  non  fuco, 
.'^ed  veritate  fulgenlem  :  non  cera  cxpressam, 
sed  gralia.  J*ros. 

ïu  as  été  peint,  ô  homme,  cl  tu  l'as  été  par  le  Seigneur 
ton  Dieu  ;  tu  as  eu  un  oxccdicnl  artiste,  un  excellent  pein- 
tre. N'ulTace  pas  de  bons  traits  qu'illumine  non  pas  le 
lard,  mais  la  vérité  ;  une  pointure  que  n'a  pas  façonnée  la 
cire,  mais  la  grâce. 

35.  Deles  picturniTt,  mulier,  si  vullnm  luum 
maleriali  candore  oblinias,si  acqui.silio  lubore 
perl'undas. 

Tu  détruis  celle  peinture,  ô  femme,  si  lu  couvres  Ion 
visage  d"une  blancheur  matérielle,  si  tu  te  remplis  d'une 
rougeur  empruntée. 

30,  Illa  piclura  vilii,  non  decoris  csl  :  illa 
piclura  fraudis,  non  .simplicitalis  csl  :  illa  pic- 
tnra  lemporalis  e.st,  aul  pluvia,  aul  sudore  ter- 
gilur. 

Cette  peinture  tient  du  vice  et  non  de  la  beauté;  celle 

peinture  tient  de  la  fraude  et  non  de  la  simplicité;  cette 

peinture  est  passagère,  la  pluie  ou  la  sueur  peut  la  faire 
disparaître. 

37.  Illa  piclura  failli  el  decipit,  ut  neque  illi 
placeas,  cui  placere  dcsideras,quiintelligil  non 
luum,  sed alienum esse  quod  placeas,  el  luodis- 
pliceas  Auctori,  qui  videt  opus  su^m  esse  de- 
lelum. 

Celle  peinture  est  fausse  et  décevante;  car  tu  ne  plais 
point  à  celui  que  tu  désires  charmer,  parce  qu'il  com- 
jirend  que  ce  n(^  sont  point  tes  charmes,  m;iis  les  charmes 
omprunlés  qui  plaisent  en  loi,  et  tu  déplais  en  même 
temps  au  Créateur,  qui  voit  son  œuvre  effacée. 

38.  Die  mihi,  si  supra  arlificem  aliquem  in- 
ducas  allerum,  qui  opus  illius  su})erioris  novis 
operibus  obducat,  nonne  indignalur  ille  qui 
opus  suum  adulleralum  esse  cognoveril? 

Dis-moi,  si  après  un  artiste  lu  en  appelais  un  autre  poui 
faire  de  nouvelles  corrections  à  l'œuvre  du  premier,  celui- 
ci  ne  serail-il  pas  plein  d'indignation  en  voyant  son  œu- 
vre altérée  7 

39.  Noli  lollere  picluram  Dei,  et  picluram 
meretricis  assumere,  Lib.  6  Hexam.  cap.  8, 
-post  illi  t.  col.  888,  B  et  C,  t.  4. 

N'efface  pas  la  peinture  de  Dieu  pour  mettre  à  sa  place 
celle  d'une  prostituée. 

40.  Diabolussciensquod  permulierem  niul-  s  .\iiiunin. 
los  capit  el  occidil,  insiigat  ipsam  ad  se  ornau- 
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tliim,  ;ul  luv  ulialis  :\rni;ilm;t  ('Jih.  sivo  p;l;i- 
(lius,  lit  ;u-ulior,  ol  mai^is  poliliis  ad  proNiK'an- 
(liiin  ad  coiu'iipisctMUiain  sui,  cl  lai|ii(Mis  inaj^is 
f'Ilicax  ad  capiciidiim  cl  (Icliiit'iuhiiii.  I*((r(.  ^, 
///.  4,  c.  5,  ^  liante  medr 

Lo  diable  sail  qu'avoc  los  femmes  il  invnd  biMiicoui» 
d'Iumniu's  itourdoiiiUT  la  morl  ;\  leur  Ame;  c'est  iiouniuoi 
il  pousse  les  femmes  à  s'orner,  aliii  qu'une  li'lle  nrmun' 
soil  un  glaive  plus  aiguisé  el  plus  poli  pour  attirer  sur 
elle >  des  regards  de  l'oneupiscence,  alin  que  celte  armure 
>oil  encore  un  lilet  plus  propre  à  prendre  et  rel "iiir  les 
hommes. 

41.  ("lonsiderol  altcnlo  vana  millier,  (judl 
t.uu  moi'liltusiligna  est  elptvni.s  infenii,  (|iiol 
pcr  »>jiis  vaniim  cl  oxcossivuni  ornaliim  iikmc 
lacit.  Pros. 

Qu'une  feniniiî  frivole  fasse  bien  nltenlion  qu'elle  est 
ihiine  de  la  mort  et  des  peines  de  l'enfer  toutes  les  fois 
i|u'elle  occisionne  des  chutes  par  une  parure  vainc  et  ex- 
cessive. 

42.  Si  cnim  qnx,  ocoasituioni  pra"^lal  mdvlis 
coi'poialis  vel  damni,  tenetur  et  iiiciiiiit  ptc- 
iiam  infcrni  :  (|uanlo  magis,  qiKo  esl  occasio 
jnortis  anima'  allcrius  per  ornaïuciila  vai  ia  cl 
alias  vanitales ?/&/(/, 

Car  si  celle  qui  est  une  occasion  de  ruine  ou  de  morl 
pour  le  corps  encourt  les  peines  de  l'enier,  que  ser.i-cc  do 
celle  qui  occasionne  la  mort  de  rame  du  prochain  par 
divers  ornements  et  autres  vanités'.' 

43.  Tanta  diligentia  el  pompa  ornalus,  insi- 
nuai tolaliler  mundo  dedilam  menlcm.  Ibid. 
^  2,  in  priiic. 

Une  parure  que  l'on  entoure  de  tant  de  soins  et  de 
pompe  lait  voir  le  cas  que  l'on  doit  faire  du  monde. 

44.  Mulierum  non  sit  extrinseciis  capjllalura, 
aiit  clrcumdalio  auri  el  ai-gonli,  aiil  indiniienti 
vestinienloriimque  culius.  Ibid.  i  I,  iiiprinc. 

Que  les  femmes  ne  soient  point  affectées  dans  leur  pa- 
rure exlérieui'e,  qu'elles  ne  s'entourent  point  d'or  et  d'ar- 
gent, qu'elles  ne  se  parent  pas  de  vêlements  rechercliés. 

45.  Ipse  ornatus  mulieris,  ultra  vitium  im- 
modesliop  est  provocaliviis  ad  lasciviam  :  qui 
(pianto  major  esl,  tanto  plus  allicil  et  excitai 
('oncupi'=;ccntiam  hominis.  Ibid.  post  init. 

La  parure  des  femmes  est  un  vica  d'immodestie  et  une 
provocation  à  la  licence  ;  plus  cette  parure  est  belle,  plus 
elle  excite  el  attire  la  concupiscence  des  liommes. 

46.  Mullum  erubescere  débet  mulicr,  quod 
corpus  ornetur,  et  pulchrum  appareal,  et  anima 
maculis  plena  inveniatur  ex  vanilale  ornatus. 
Ibid.  sub  pi. 

Une  femme  a  beaucoup  à  rougir  d'orner  son  corps  pour 
le  faire  paraître  beau ,  car  elle  souille  son  àmc  par  la  va- 
nité de  sa  parure. 

47.  Magna  crudelitas  reperitur,  cimi  paupe- 
re-^  moriantur  famé  et  frigore,  et  mulieres  in 
lantis  el  in  tam  vanis  ornamentis  abundant. 
Ibid.  I  2,  in  fine. 

C'est  une  grande  cruauté  de  la  part  des  femmes  de  lais- 
ser des  pauvres  mourir  de  faim  et  de  froi.l,  tandis  qu'elles 
r'^gorgent  d'ornements  si  riches  et  si  frivoles. 

48.  Vanaî  mulieres  corpora  sua,  qure  ralione 


lidci  .'vimi  Icmplinn  S|)ii'iliis  samii,  fa(  iunt  Icin-  s  Am.n.ni 
pliini  (lialjoli.  Ibid.  %  (i,  inprinc. 

r.es  corps  qui,  auv  yeux  de  ia  foi,  sont  les  temples  du 
S;iint-I'',spril,  les  lentmes  vaines  en  font  les  temples  du 
diable. 

'\S).  Ijcct  viris  et  miilieribiis  se  oiiiare  .se- 
ciindnm  consnctiidiiicin  civilaiis,  cl  slainni  el 
coiulilionein  pcisoiue  si;  ornanlis.  Ibid.  %  8, 
a  nie  mnl. 

l^es  liommes  el  les  femmes  pouvonl  se  p.arer  selon  les 
coutumes  de  leur  cité,  chacun  selon  .son  état   et  sa  cundi- 

lion. 


f>0.  Exlerioris  hominis  ornainenta  quanlo 
iiiagis  àppeluntur,  laiito  sunl  interioiis  majora 
delriinenla  :  quanto  aulcin  minus  ap[)eliintur 
(unamcnta  extciioris  lioininis,tanlomagis  mo- 
rihus  pulcliri^  liomo  intcrior  adornatur.  Di; 
Vcrb.  Apost.  Serm.  18, c.  \\,l.  \0. 

Plus  les  ornements  extérieurs  d>'s  hommes  causent  la 
convoitise,  plus  ils  causent  de  d")mmaj,'(;  à  leur  âme;  el 
moins  ces  oniemi;nts  excitent  la  convoitise,  plun  l'àme 
brille  intérieurement  parla  beauté  de  ses  mœurs. 

51.  Non  amat  Gliristus  faliaciariim  fiiœs:  ve- 
viAvarildi?,  do\ec\dilm\  De  Uono  vidui t.  c.  lU, 
panlo  ante  mcd.  p.  73'i,  C,  t.  4. 

Lq  Christ  n'aime  pas  un  fard  trompeur  :  la  vérité  fait 
SOS  délices  de  ce  qui  est  vrai. 

52.  Fucari  pignientis,  quo  vel  riibic'imdior, 
velcandidior  fœmina  appareal,  adiillerina  fal- 
lacia  esl,  qua  nonduhiloetiain  ipsosmaritos  se 
nnlle  decipi,  quilms  st)lispermittendrc  siint  fœ- 
mina^. ornari,  secundum  veniam,  non  secun- 
dum  impcrium.  Pros. 

Une  femme  qui  .s*;  farde  de  couleurs  pour  paraître  ou 
(lUisrouge  ou  plus  blanche,  emploie  des  détours  trompeurs, 
auxquels,  je  crois,  ne  se  l.iis^erjiit  pa;  prentlre  les  maris 
eux-mêmes,  qui  seuls  peuvent  permettre  à  leurs  épouses 
do  se  parer,  par  une  simple  concussion,  et  non  point  en 
leur  en  faisant  une  obligation. 

53.  Nam  verus  ornatus  maxime  clivi^tiano- 
rum  et  chrislianarum,  non  lanlum  nullns  fu- 
cus mendax,  verum  ne  auri  quidem  vestisque 
pompa,  sed  mores  boni  sunt. 

Car  le  véritable  ornement,  surtout  des  c'.iréliens  et  des 
cbiétiennes,  ne  consiste  ni  dans  un  fard  mensonger,  ni 
dans  un  étalage  d'or  ou  de  vêtements,  mais  bien  dans  de 
bonnes  mœurs. 

5i.  Execrandi  autem  superslilio  ligatura- 
rum,  inquilius  etiam  inaurcs  virorum,  in  sum- 
mis  ex  una  parle  auricnlis  suspensae  depulan- 
tur,  non  ad  placendum  hominihus,  sed  ad  .ser- 
viendum  docmonihus  adbibetur. 

Il  faut  aussi  bannir  l'usage  excessif  des  chaînes  ;  les  ma- 
ris eux-mêmes  attachent  des  boucles  à  une  exlrémit'-  de 
leurs  oreilles,  non  pas  pour  plaire  aux  liommes,  mais 
pour  servir  aux  démons. 

55.  Moneantur  intérim  miscri,  ul  si  oblem- 
pcrarenolimt  prœcoptis  saiubrioribus,  .saltem 
.sacrilegia  sua  non  défendant,  ne  majori  se  sce- 
lere  implicent. 

Avertissons,  en  attendant,  ces  malheureux,  afin  que, 
s'ils  refusent  d'obéir  à  de  salutaires  préceptes,  ils  ne  dé- 
fendent pas  du  moins  leurs  sacrilèges,  et  ne  se  souillent 
pas  ainsi  d'un  plus  grand  crime. 


V'i? 
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s.  Aiiy.  ^(5  (^)„j,(  ;,„(,. Il,  ,11,,,  ,.jv;  afvondmn  si(,  si  sol- 
vorn  inniii-es  tinifiil,  cl  rorpus  Clirisli  «inii 
:iif,Mio  (li;)l)()li  accipcre  non  liiiiciit  ?  l''iiist.  l'A 
ad  l'ossidiitin,  fnrper  totnm,  p.  1210,  /.  2. 

QuofaïU-il  l'air(Ml'î  cis  lioinmos  ([iii  craif,'iii;nl  ilo  di'po- 
ser  leurs  i)(;iiil;iiil><  (ripii;illcs,  cl  qui  no  rodoulutil  pas  du 
recevoir  le  cuiiis  du  Cluisl  avec  les  livrées  du  dialile  '.' 

f)7.  Qiiid  est  absunlius,  qiiam  niulierem  di; 
Iminili  vostc  viro  siipcrbiro,  cui  lo  pnliiis  ox- 
pctlirel  ohltMupcran^  candidis  inoribiis,  (|iiam 
nisellis  ve.sUhiis  ropiignarc?  EpistA'd\)  ad  Ec- 
iliciam,  an  le  (in.  t.  2. 

Esl-il  ri(Mi  do  plus  absurde  ((uc  de  voir  une  femme 
s'enorgueillir  de  riiumble  vêlement  de  son  mari,  elle  (jui 
devrait  avoir  des  mœurs  pures,  au  lieu  de  s'opposer  à  voir 
porter  des  vêtements  noirs? 

58.  Sicul  talares  ol  manicalns  lunicas  ha- 
bere  apiid  Homanos  veleres  (lagilium  erat; 
nunc  autom  bonesto  loco  nali>;,  ciim  tunicali 
siint,  non  cas  babei'O  fl.igilium  osl.  Lib.  3  de 
Doctr.  christirina,  p.  12,  in  fine,  t.  3. 

De  même  que  c'était  un  crime  chez  les  anciens  Romains 
lie  porter  des  robes  à  manches  desciindant  jusqu'aux 
pieds,  ainsi  est-ce  un  crime  aujourd'hui  que  de  n'en  [)as 
avoir  de  semblables,  pour  de;  hommes  nés  dans  d'il- 
lustres lieux,  quand  ils  revêtent  la  tunique. 

50.  Non  sit  notabilis  hal)itiis  vesler,  nec  af- 
fectetis  vestibus  placere,  sed  moribus.  Régula 
3  ad  clericos,  ante  med.  t.  l. 

N'ayez  pasde  beaux  vêtements,  et  ii'a*Tectez  pas  de  plaire 
par  de  beaux  habits,  mais  par  de  bonnes  mœurs. 

60.  Terrenis  ornaraentis  caro  luxuriosa 
parvo  tempoi'e  ornalur,  ut  carnalibus  oculis, 
aut  ad  suam,  aut  alioriim  maie  conciipiscen- 
liiim  niinam  placere  possit.  //om.20  ex  quinq. 
Boni,  in  med.  p.  327,. 4, 1. 10. 

Une  chair  passionnée  pour  le  luxe  revêt  pour  peu  de 
temps  des  ornements  terrestres,  afin  de  plaire  à  des  yeux 
charnels,  et  cela  soit  pour  sa  propre  ruine,  soit  pour  la 
ruine  de  ceux  dont  ils  provoquent  les  mauvais  désirs. 

61.  In  mulieribu.s  est  quidam  placendi  ap- 
petitus,  aut  de  elegantiore  yeslilu,quam  tanta3 
professionis  nécessitas,  aut  capitis  ligamento 
notabili  :  sive  pro  tumidis  umbonibus  capillo- 
rum,  sive  tegminilms  ita  teneris  utiintiii',  ut 
retiola  subtusposila  appareant.  De  S.  Virgi- 
nit.  c.  34,  post  med.  p.  572,  C,  t.  6. 

Les  femmes  ont  un  certain  désir  de  plaire,  soit  par  des 
vêtements  élégants  que  nécessite  leur  noble  profession . 
soit  par  de  belles  chaînes  dont  elles  entourent  leur  tête, 
soit  par  les  chignons  gonflés  de  leurs  cheveux,  soit  par  des 
vêtements  si  légers  qu'on  aperçoit  les  appâts  qu'ils  recou- 
vrent. 

62.  Habitus  impudicus  corporis,  nuntius  est 
adulterini  cordis.  Serm.  1  dom.  24  post  Tri- 
nit.  ?.  10. 

Les  vêtements  indécents  du  corps  trahissent  un  cœur 
impudique. 

S.  Basil. Ma;.  63.  Quid,  quoeso,  tautoperc  adornas  foves- 
que  quod  paulo  post  est  interitutum  ?  Sup. 
Psalm.  'i9,ante  fni.  vers.  H,  f.  55,  p.  1,  edit. 
Paris.  1550. 

Je  vous  le  demande,  pourquoi  tant  orner,  pourcruoi  tant 
caresser  ce  gui  doit  bientôt  périr  ? 


66. 
mulieris 

aiiud  est. 


Cauda 
nihil 
(juam 


64.  Tiirpe  est  afiiindo  orri.iro  cuni,  qui  pro-  .s  na  ii. 
pria  ipse  virtiiicilhi.^lrise.sl.  Hom.'^V)  de  mai  t. 
Maniante,  posl  init.  f.  143,  p.  1,  tdit.  Paris. 
1550. 

Il  Cil  honteux  do  donner  un  autre  ornement  à  celui  qui 
brille  par  sa  propre  verlu. 

65.  Dnm  niniis  ornai tim  rorporum  conspi- 
cimus,  corporis  et  ;ininia;  oiïendiniiis  Creato- 
roni.  Apnd  liedam,  t.  7,  in  suis  ScinliUis , 
c.  42,  col.  425. 

Quand  nous  fai-jon-;  trop  attention  à  la  parure  do  notre 
corps,  nous  oiïensons  le  Créateur  do  l'àme  et  du  corps. 

Mulliplicalio  expensarum,   s.  Rdrnnr 
imditudo  bcstia'. 

In  liieme  \\y[()>;\, 

In  postale  pulverata, 

Scopa  stullarum, 

Tburibulum  infernale, 

Pavo  in  luto, 

Domus  blaspliemiaî, 

Supci'ba  rapacitas, 

Serpens  inferni, 

Quadriga  drcmonum, 

Diaboli  gladius  cnienlalus, 

Damnosa  supeifluitas.  Ser- 
mon. 47  feriœ  6  post 
dom.  Pass.  art.  2,  pag. 
185,  coL  \,E,  t.  1. 

Une  muliplication  de  dépenses, 

Une  ressemblance  de  la  bête, 

Bourbeuse  en  hiver, 

Poudreuse  en  été, 

Le  balai  des  sottes, 

Un  encensoir  infernal, 

Un  paon  dans  la  boue. 

Une  maison  de  blasphèmes, 

Une  superbe  rapacité. 

Un  serpent  infernal, 

Un  char  de  démons, 

Le  glaive  ensanglanté  du  diable. 

Une  ruineuse  superfluité. 

67.  In  liabitu  jam  non  calor,  sed  color  requi-    s.  n^n 
rilur  :  magisque  cultai  vestium,  quam  virtu- 

tum  insistitur.  Hom.  4  sup.  Missus,  ante  fin. 
f.  9,  col.  4,  L. 

Dans  les  habillements,  on  no  fait  plus  attention  à  la 
chaleur  qu'ils  peuvent  donner,  mais  à  leur  couleur,  et 
on  s'occupe  pi  us  du  culte  des  habits  que  de  celui  des  ver- 
tus. 

68.  Ornari,  non  armari  appetunt  milites 
Clirisli,  dum  se  pi^œparare  ad  praelium  et  con- 
iraaereaspotestales  préetendere  paupeiUatis  in- 
signe debuerant,  in  moUitie  vestimentorum, 
pncis  potins  prœferentes  indicium,  ultro  se  hos- 
tibus  sine  .sanguine  tradunt  inerraes.  Ibid. 

Les  soldats  du  Christ  veulent  séparer  et  non  pas  s'ar- 
mer; tandis  qu'ils  devraient  se  préparer  au  combat  et  éta- 
ler l'étendard  de  la  pauvreté  contre  les  puissances  de  l'air, 
ils  préfèrent  le  drapeau  delà  paix  en  se  vêtant  mollement, 
et  se  livrent  d'eux-mêmes  à  l'ennemi,  sans  armes  et  sans 
effusion  de  sang. 

69.  Omnis  cura  sanctorum,  spreto  ornatu 
cultuque  .•^uperfluo  exlerioris  sui  liominis,  qui 
cerle  corrunipitur,  orani  se  diiigentia  prœbet 
et  occupât  excolendo  ac  uecorando  inlenori  illi 
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B*rn     qui  ad  ima^inom  De\  est.  Sirm.  2o  sup.  Cnnt. 
jtost  mcd.  f.  loi,  col.  1,  B. 

Mi'|iiisam  (ont  oriicinonl  ol  lout  cullo  superflu  de 
Ihoinmo  cxlérieur,  qui  eslsujoi  à  une  corruption  cei  laine, 
les  s,»inls  meltaienl  tous  leurs  soins  et  toutes  leurs  occu- 
pations d  orner  riiummo  inléricur,  quia  été  faitd  l'imago 
de  Dieu. 

70.  Non  sis  siiperfluus  in  viitu,  noc  notabilis 
in  veslilii.  Ep.  42  ad  Henricum  Senouensem 
arcliicpisc.  lonye  post  init.  f.  21o,  col.  ^,  F. 

Ne  faites  pas  de  dépenses  superflues  pour  votre  nourri- 
ture, et  ne  soyez  pa^  riche  dans  vos  vêtements. 

71.  Veslium  ciiriosilas,  deformilatis  men- 
tium  etmorum  indicium  est.  Lib.  3  de  Consid. 
ad  Eugeii.  papain,  in  fine,  f.  280,  coL  1,  C. 

La  recherche  des  habits  trahit  un  esprit  cl  une  conduite 
dépravés. 

72.  Ouaeritur  ad  induendum,  non  quod  uti- 
lius,  sed  quod  subliliusinvenilur  :  non  quod 
repellat  frigiis,  sed  quod  superbire  conipellat  : 
non  quod  vilius,  .«led  quod  vanius  comparari 
potest.  Jn  Apolog.  ad  Guillehn.  abbat.  f.  300, 
col.  4,  L,  c.  Dicitur,  postmed. 

On  cherche  pour  se  véiir,  non  point  ce  qu'il  y  a  de  plus 
utile,  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  fin  ;  non  pas  ce  qui  peut 
garantir  du  froid,  mais  ce  qui  porte  à  l'orgueil;  non  pas 
ce  qu'il  y  a  de  plus  vil,  mais  ce  qu'on  peut  acheter  de 
plus  frivole. 

73.  Quando  tu  vestem  empturus  es,  lustras 
urbes,  fora  circuis,  percurris  nundinas,  domos 
scrutaris  negoliatorum,  cunctam  evertis  singu- 
lorum  supelleciilem,  ingentes  explicas  cumu- 
los  pannorum,attrectas  digitis,admovesoculis, 
solis  apponis  radio:  quidquid  gros.>um,  quid- 
quid  pallidum  oc  urrerit,respuis;  .si  quidautem 
sui  puritate  ac  nitore  placuerit,  iliud  mox  quan- 
tolibet  preiio  salagis  libi  retinere.  Ibid.  post 
med.  f.  307,  col.  i,  A. 

Quand  on  veut  acheter  on  vêtement,  on  parcourt  les 
villes,  on  suit  les  marchés,  on  court  les  foires,  on  visite 
les  maisons  des  négociants,  on  leur  fait  étaler  toutes  leurs 
draperies,  on  déroule  de  grandes  pièces  d'étoffe,  on  les 
touche  des  doigts,  on  les  approche  des  yeux,  on  les  porte 
aux  rayons  du  soleil  ;  tout  ce  qui  est  grossier,  tout  ce  qui 
est  pâle,  on  le  rejette  ;  mais  si  une  pièce  plait  par  sa  fi- 
nesse et  son  éclat,  on  s'efforce  de  l'acheter  à  quelque  prix 
que  ce  soit. 

74.  Mollia  indumenta  animi  mollitiem  indi- 
cant  :  non  tanto  curaretur  corporis  cultus.  nisi 
prius  neglecta  fuisset  mens  inculla  virtutibus. 
Ibid. 

Les  vêtements  mous  signifient  la  mollesse  de.l'âme;  on 
ne  s'occupe  tant  du  soin  du  corps  qu'après  avoir  négligé 
son  àrae  dépourvue  de  vertus. 

7o.  Cur  carnem  tuam  preliosis  rébus  ornas, 
quam  post  |  aucos  dies  vermes  devoraturi  sunt 
in  sepulchro?  Lib.  Med.  c.  3,  ante  med.  f.  322, 
col.  4,  L. 

Pourquoi  orner  d'habits  précieux  celte  chair  qui  dans 
peu  de  jours  serviia  de  pâture  aux  vers  dans  son  tom- 
beau ? 

76.  Vestis  sun)ptuosa,probatio  est  paucisen- 
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SUS.  Ep.  de  Cura  et  Beijimine  ni  fumilinri.t,  in     s.  B«m. 
'i  cul.  jiosifn,  postmed.  f.  371,   col.   'i,  D. 
Un  votemunt  somptueux  prouve  que  l'on  a  peu  du  sens. 

77.  Vosiis  nimis  apparcns,  cilo  vicinis  tœ- 
diuin  jiaril.  Ibid.  etc. 

l'n  habit  trop  brilbinl  fatigue  bientôt  les  voisins. 

78.  Slude  l)onilale  placere,  non  vesle.  Ibid. 

Efl'orcez-vous  de  plaire  par  votre  bonté  et  non  point 
par  vos  vêlements. 

79.  Mulieris  petilio  babentis  vestes,  et  ves- 
tes qua^rentis,  non  indical  firmifatein.  Ibid. 

La  demnnde  d'une  femme  qui  a  des  vêtements  et  qui 
en  demande  d'autres  est  une  preu\e  dinconsUncc. 

80.  Deusnondeleclalur  inconipositione  vul- 
lus,  sed  in  bonis  moribus  :  non  in  corporis  or- 
natu,  sed  in  .<ancta  conversalione.  Senn.  64 
ad  .wrorem,  in  med.  f.  97,  col.  2,  F. 

Dieu  n'aime  pas  la  composition  du  visage,  mais  une 
bonne  conduite;  il  n'aime  pas  un  corps  bien  paré,  mais 
une  vie  sainte. 

81.  Talia  debent  esse  vestimcnta  servorum 
Dei,  in  quibus  nibil  possit  nolari  novitatis,  ni- 
iiil  vanitalis,  nibil  supertluitatis,  nibil  quod 
pertineat  ad  superbiam  et  ad  vanam  gloriam. 
Ibid.  Scnn.  9,  inprinc.  f.  83,  col.  l,A. 

Les  serviteurs  de  Dieu  doivent  avoir  des  habits  tels, 
qu'on  n'y  puisse  remarquer  rien  de  nouveau,  rien  de  vain, 
rien  de  superflu,  rien  qui  se  rapporte  à  l'orgueil  ou  à  la 
vaine  gloire. 

82.  Late  patet  vester  hic  érror,  qui  ornari     Boeiim. 
posse  aliquid  ornamertis  existimatis  alienis. 

Lib.  2  de  Consol.  philos,  pros.  o,  ante  fin. 

Votre  erreur  s'étend  bien  loin,  si  vous  pensez  qu'on 
peut  embellir  une  chose  avec  des  ornements  étrangers. 

83.  Habentes  alimenla,  et  quibus  tegamur,    s.  BonaT. 
bis  contenti  sinius.ait  Apostolus  :  quibus  tega- 
mur, dicit,  non  quil)us  orneraur.  Super  Lu- 

cam,  c.  7,  in  illud   Timoth.  6,  Habentes,  etc. 
p.  86,  col.  2,  D,  t.  2. 

Ayant  de  quoi  vivre  et  de  quoi  nous  vêtir,  sovons  con- 
tents, dit  l'Apôtre  :  de  quoi  nous  vêtir,  dit-il,  e't  non  pas 
de  quoi  nous  orner. 

84.  Vestis  preticsa  elvita  deliciosa,  sunt  ho- 
minum  mundanorum,  non  virorum  spiiitua- 
lium  etcbristianorum.  Ibid.  sup.  illud,  Ecce 
qui  in  pretiosa  veste  sunt,  etc.  ;).86,  col.  2,  E. 

Un  vêtement  précieux  et  une  vie  de  délices,  voilà  ce  qui 
convient  à  des  hommes  du  monde,  et  non  pas  à  des  hom- 
mes spirituels  et  chrétiens. 

8o.  Pensate  qu»  culpa  sit  ornatum  vestium 
pretiosarum,  etiam  virosappetere,  a  quo  cura- 
vit  Pastor  Ecclesise  etiam  fœminas  prohibere. 
Ibid.  ut  ante. 

Considérez  quelle  est  la  faute  des  hommes  qui  désirent 
s'orner  de  vêtements  précieux,  quand  le  Pasteur  de  l'Ê- 
ghse  a  eu  soin  d'en  enterdire  lu-age  aux  femmes. 

86.  Nemo  vestiinenta  pretio.<a,  nisi  ad  glo- 
riam quœriî,  ut  bonorabilior  cœteris  babeaî'ur; 
et  hoc  est  reprehensibiîe  et  peccalinn.  Ibid. 
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col.  2,  E. 

Uii  no  rccliciclindo  iirt-cieux  viMeinoiils  quo  pai  va'mo 
|.'loirn,  pour  paiailn'  nlus  lionoraliKs  qui;  los  autres,  el  voil.i 
co  qui  esl  rrjirélionsiJ)l<s  eu  qui  csl  un  prclu!. 

S7.  Yîildc  ;il)siii'iliiin  e-l  |iiilii(liim  radavcr 
j)reliosa  vcsli'  oiiiiiri,  uiulc  pussciil  iiiiilli  |i;iii- 
pciTS  susUMiUui.  Jhid. 

Il  csl  bien  ab^unlo  d'orner  un  radavro,  sujel  à  la  pour- 
rilurc,  d'un  liabil  prt'cieux  qui  pouiruil  servir  à  la  siis- 
Iculatiori  de  plusieurs  pauvres. 

88.  Millier  compta  et  pulcliia,  cum  siiisor- 
nainontis,  gladiiis  esl  dialmli  beiie  scindcMis  ol 
Iteno  linialus.  Tit.  1  Diœtœ,  c.  9,  posl  init.  p. 
ii79,  co/.  i,D,  t.  G. 

Les  vètempnis  d'une  femme  parue  cl  belle  sonl  un  glaive 
du  diable,  bien  Iranclianl  cl  bien  ai^juisé. 

89.  Sine  sapienlia  aut  vitœ  inlogrilalo  cl 
purilate,  nulliiiii  oniamenluni  pulchiuni  est,  el 
iiuodcuiniue  his  non  decoralur,  vile  el  abo- 
minabile  est.  De  Ornamentis  Kcclas.  c.  12,  ah 
init.  p.  49,  col.  1,^3. 

Sans  la  sagesse  ou  une  vie  pure  el  intègre,  aucun  or- 
nemenl  n'csl  beau,  el  toul  ce  qui  n'esl  pas  ainsi  décoré  est 
Ail  el  abominable. 

s.ciein.Aieï.  90.  Non  sxlei'ni  liominis  aspectus,  sed  ani- 
mus  probilalisornamenlo  ornanduse.sl.  Lib.'à 
Pœdag.  c.  2,  in  princ.  f.  45,|).  1,  ^. 

Ce  n'esl  point  l'aspccl  intérieur  de  l'Iiomme,  mais  bien 
son  âme  qui  doit  être  parée  de  rorncment  de  la  probité. 

91.  Fuci,lincturae,unguenta,  et  colores  illiti, 
animam  intrinsecus  segrotare  significant. /6/(/. 
in  med.  f.  45,  p.  2,  E. 

Les  fards,  les  pommades,  les  onguents  et  les  couleurs 
dont  on  se  pare  sont  la  marque  d'une  maladie  dont.ràme 
est  intérieurement  affectée. 

92.  Ornantur  ut  aliis  placeant,  ({uœ  in  facie, 
non  in  corde  gloriantur.  Ibid.  paalo  posl  med. 
/.  45,p.  2,F. 

Pour  plaire  à  autrui,  on  voit  se  parer  des  femmes  qui 
font  consister  leur  gloire  dans  leur  visage  et  non  dan.s  leur 
cœur. 

93.Elsicoccino  induarl.s,el  aiireoornamenlo 
orneris,  et  oculos  tiiosnngasstil)io,  frustra  est 
pulchritudo  tua.  Ihid.  post  med. 

Vous  avez  beau  vous  couvrir  de  pourpre,  vous  parer 
d'un  ornement  d'or,  oindre  vos  yeux  de  fard,  votre  beauté 
c^t  vaine. 

94.  Magni  pretii  est,  non  gemma,  non  ar- 
genlum,  non  vestis,  non  corpovis  pulcbritndo, 
sed  virtus.  Ibid.  c.  0,  in  med.  f.  48,  p.  2,  E. 

Ce  qui  est  d'un  grand  priK,  ce  ne  sont  point  les  pierres 
préciouses,  ce  n'est  point  l'argent,  ce  ne  sont  pas  les  vê- 
tements, ce  n'est  pas  la  beauté  du  corps,  mais  c'est  la  vertu. 

9o.  Si  mulieres  sint  pulclirce,  snnicit  natura, 
non  contendat  ars  contra  naluram  :  sin  autem 
sint  naliira  turpes,  seipsas  arguant,  ex  eo  quod 
sibi  applicant  quod  non  habent.  Ub.2  Pœdago- 
(ji,  c.  12,  ante  fni.  f.  44,  p.  \,G. 

Si  le^  femmes  sont  belles,  la  nature  suffit ,  que  l'art  ne 
rivalise  point  avec  elle;  si  au  contraire  elles  sont  naturel- 
lement lai  les,  elles  s'aeeusent  elles-mêmes  en  se  paraul. 


90.  Villa-  et  cnruiii  pfiiMuJl 
ciiiio.^a;  ac   .'^uiieivacanca!    cajn 


iflcrenlia»  el  s.v.i.'i.i.A 
oruin  pliia- 
iiia],et  rriniuiii  iiinuineiabiles  ligiiia;,  cl  pie- 
tios;i^  sp(>cul()riiin  sliiiclui;n,  .sinit  bcininaiiirn, 
(|iifi!  omnem  pudoicm  cxiieiuiil.  Ibid.  tib.  'J, 
c.  2,pust  med.  f.  4*),  p.  2,  F. 

Des  denlelles  de  mille  esjiêces  diverses,  des  ajusli'iiients 
roclierclic^  cl  superflus  des  clicveux,  mille  ligures  tpie  l'on 
donne  à  la  chevelure,  des  miroirs  d'une  struolurr  éii'ganto, 
voilà  ce  que  veulent  les  fummrs  qui  ont  dépouillé  (ouïe 
pudeur. 

97.  Ouid  ornata,quid  compta  procedil  virgo?  ^-  '^•'i"' 
Quasi  niaritmii  aiil  liabcal.aul  (|iia'iat.  De  Dis- 

cipl.  el  liabil.  vinj.  c.3,  unie  med.p.'i2S,col. 
1,  t.  2. 

Pourquoi  se  parc,  pourquoi  .s'aju.slft  une  vierge?  On  di- 
rait qu'elle  a  ou  qu'elle  chercbe  un  mari. 

98.  Ornamentorum  ac  vestium  insignia,  et 
lenocinia  fornnrum,non  nisi  pioslitiilis  el  im- 
pudicis  fœmiiiis  congcunnl  ;  el  nullanim  (en; 
pretiosior  ciilt'is  est,  (|nam  quaruin  pudor  vilis 
est.  Ibid.  c.  G,  in  princ.  p.  229,  col.  2. 

La  recherche  des  parures  et  des  ornements,  les  charmes 
de  la  beauté  conviennent  uniquement  aux  femmes  prosti- 
tuées et  impudiques,  et  il  n'en  n'est  pres'jiie  pas  à  qui  la 
parure  soit  plus  chère  qu'dc.dlesqai  font  peu  de  cas  de  la 
pudeur. 

99.  Fugiant  ca.=!f;G  virgines  el  pudica^.  inces- 
tarum  cultus,  babilus  impudiraruin,  lupana- 
rium  insignia,  ornamenla  meretricum.  Ibid. 
posl  init.  etc. 

Que  de  chastes  et  de  pudiques  vierges  ne  revêtent  point 
les  habits  des  incestueuses,  la  parure  des  impudiques,  les 
insignes  des  lieux  de  prostitution,  les  ornements  des  fem- 
mes de  mauvaise  vie. 

100.  Sericum  et  purpuram  indut?e,  Cbristum 
induere  non  possunt.  Ibid.  paulopostmed.pag. 
230,  col.  2. 

Quand  des  filles  se  parent  de  soi;  el  de  pourpre,  elles 
no  peuvent  revêtir  le  Christ. 

101.  Auroet  margaritis  et  monilibus  ador- 
nalœ,  ornamenla  cordis  ac  pecloris  perdide- 
runt.  Ibid. 

Des  filles  parées  d'or,  de  perles  et  de  colliers  ont  perdu 
l'ornement  de  leur  cœur  et  de  leur  âme. 

102.  Quod  ornari  te  putas,  quod  putas  comi, 
irapugnatio  est  ista  divini  operis,  praevaricatio 
est  verilatis.  Ib.  c,  7,  ante  med.  p.  230,  col.  2. 

Oser  s'orner,  oser  se  parer,  c'est  une  contrefaçon  de  l'œu- 
vre de  Dieu,  c'est  une  prévarication  de  la  vérité. 

103.  Dum  ornari  cultius,  dnm  liberius  eva- 
gari  virgines  volunt,  e.sse  virgines  desinunt  : 
furtivo  dedecore  corruptœ,  viduae  antequam 
nuptae,  non  marili,  sed  Ghristi  adultérée.  Ibid. 
c.  8,  m  fine,  p.  231,  col.  2. 

Quand  des  vierges  veulent  se  parer  avec  plus  de  soin, 
courir  avec  plus  de  liberté, elles  cessent  d'être  vierges;  elle.s 
sont  souillées  d'un  secret  déshonneur;  elles  sont  veuves 
avant  de  s'être  mariées;  elles  sont  adultères  non  pas  de 
leurs  maris,  mais  du  Christ. 

104.  Ne.^  monilinin  nul  vcsliiim  vir.eo  quae- 
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rai  oiii.iVn»-nl;i,  sed  moiiiin. ///f</.  (\  iO^outc 
med.  /).  ^34,  col.  i. 

Ouiiiio  vii-rgc  no  coure  jmini  apri'i  rorncmcnl  que 
«loiinonl  les  colli'is  cl  li-s  viliiiKiils,  mais  après  les  oiiic- 
nuiils  que  donne  lu  verlu. 

10'>.  Miiuin  lu'iioiimn  !  iiiiilionvs  ;ul  oiimia 
(lelicaKT,  ad  Acslium  sairinas  fcilioKs  siinlvi- 
ris.  De  liono  \mdicit,  c.  (1,  ///  jlnc,  jk  'i22,  col. 
iî,  lom.  3. 

Chose  étrange  !  des  femmes,  si  faibles  A  tons  rpards, 
sont  plus  furies  que  les  hommes  quand  il  sagil  de  iiorlcr 
un  las  de  \  éléments. 

100.  VtM-amalronanim  ornaiiionta  pudirilia 
est,  non  vestes.  Sup.  Ep.  1  Pclri,  c.  3.  art.  G, 
ante  mcd.  f.  27,  //. 

Le  véritable  ornenicnl  des  femmes,  e'esl  la  pudeur  cl 
non  pas  lu  parure. 

107.  Nomo  pnlol  in  .<;!n(lio  proli.o.'^arnni  ves- 
liiini  déesse  pcc  aluin.  Ibid.  anlemcd.  f.  28,  H. 

Que  personne  ne  croie  qu'il  n'y  a  pas  de  péché  à  aimer 
les  belles  parures. 

108.  Superlluns  vestiiim  ornalus  ,  liuiiieii 
delecli  atque  nudati,  pedes  lascive  induli,  ac 
vitiose  dirccli,  niorlem  concilianl.  De  Ilumil. 
comparaiida,  c.  51,  p.  453,  C,  t.  2. 

Se  parer  de  vêtements  superflus,  découvrir  et  mettre  à  nu 
ses  épaules,  recouvrir  ses  pieds  indécenimenl,  marcher 
avec  affectation,  c'est  se  donner  la  mort. 

lOO.Sanclœ  iniiUcres,  eliam  conjtigalïe.  non 
.sunt  monilibus  coiiiendœ,  sed  moiibus  :  et  eo 
magi.s  luimUitate  debent  ornari,  (iiiam  vcsle. 
£)k  2  ad  Gallam,c.  12.  inpriiic.  apud  Bibl. 
Patr.  t.^parl.  1,  edit.'CoIon.  1018. 

De  saintes  femmes,  même  mariées,  ne  doivent  point 
courir  après  de  beaux  colliers,  mais  après  de  bonnes  œu- 
vres, et  elles  doivent  s'orner  d"hurailité  bien  plus  que  de 
vêlements. 

MO.  Habitus  tuus  talis  sit,  qui  non  ad  lasci- 
viamexcitet,  sed  ad  continentiaiii  provncel  : 
qui  non  alliciat  ad  libidinem,  sed  comprimai 
ad  limorem  :  qui  non  accendatcarnisconcupi.s- 
centiam,  sed  extingual.  Ibid. 

Que  votre  maintien  soit  tel,  qu'il  n'excite  pointa  la  li- 
cence, mais  plutôt  à  la  continence;  qu'il  ne  provoque 
point  les  passions,  mais  le  respect;  qu'il  n'enflamme  point, 
mais  qu'il  étouffe  la  concupiscence  de  la  chair. 

m.  Vilibus  caro  legalur  operimenlis,  cl 
pretiosis  anima  veslibus  indualur.  Ibid.  in 
mcd.  p.  120,  co/.  2,  E. 

Couvrez  votre  corps  de  vils  ornements,  cl  révèle'',  votre 
âme  de  précieuses  parures. 

H2.SicutChristi  virgo  non  débet  monilibus, 
ita  débet  virtulibus  adoinari.  Pros. 

De  même  qu'une  vierge  du  Christ  ne  doit  point  s'orner 
de  colliers,  ainsi  doit-elle  se  parer  de  vertus. 

113.  Ornalus  autem  virginis  esl,  virginilatis 
bonum  non  minus  mente,  quam  carne  servare. 
Ibid.  Ep.  3  ad  Probam,  c.  21,  inprinc.  p.  130. 
col.  2,  H. 

L'ornement  d'une  vierge  consiste  à  garder  le  trésor  de 
la  virginité  dans  son  àme  aussi  bien  que  dans  son  corps 

114.  Yeslis  talis  sii  virginis,  quaeteslis  exis- 


tai intima'  casiilaiis.  Ibtd.  c.  Vi.inpriiu.  vnn,  s.  luiucniv 
131,(0/.  1, />. 

Oue  la  parure  d'une  vierge  soil  telle,  qu'ellu  soil  une 
alleslatiun  du  la  chasteté  do  Sun  neur. 

115.  Niliil  niloris  in  habiln  exiciioris  lio- 
minis  (lua-raliir,  nu  iiileiiuiis  hominis  liabiliis 
.sordide! ur.  Ibid. 

Qu'un  lionime  ne  s'orne  rxti'rlrurrmenl  de  rien  d'érla- 
lanl,  pour  ne  pas  souiller  inlérieurvuient  la  parure  de  son 
âme. 

110.  Pravi  cuin  tegnndis  membris   vesli- ^■. ''.k'e.  M»if, 
menla  qua'iunt,  non  .solum  (ju;je  teganl,  sed 
eliam  iiuae  excolanl,  cxpelunt.  Pros. 

Quand  des  hommes  dépravés  veulent  vêtir  leur  corps, 
ils  cherchent  non  pas  ce  qui  serl  de  vêtement,  mais  ce  qui 
sert  d'orncmenl.  .  '> 

117.  El  conlia  lemporem  frigmis,  non  so- 
Iumqua[)  per  pingtiedinemmuniaiil,  .sed  eliam 
qua^  per  mollilicm  deleclenl;  et  non  .solum 
ipifR  per  molliliein  taclummulceant,  .sed  eliam 
qu:e  per  colorem  oculos  seducant.  Lib.  20  Mu- 
ral, c.  15,  ante  med.num.  12, 6o/.082,  J,  /.  1. 

Et  pour  combattre  l'engourdissement  du  froid,  ils  cher- 
chent non  seulement  des  fourrures  qui  les  en  préservent, 
mais  des  vêtements  moelleux  qui  caressent  leurs  membres, 
et  non  seulement  des  vêtements  moelleux  qui  chatouillent 
le  corps,  mais  des  vêtements  dont  la  couleur  séduil  les 
yeux. 

118.  Prosola  inani  gloria  veslimenlum  pro- 
liosins  quccritur,  res  ipsa  leslalur  :  quia  nemo 
vull  ibi  pretiosis  veslibus  indui,  ubi  ab  aiiis 
non  possit  videri.  Hom.  40  sup.  Ev.  ante  med. 
col  428,  B,  t.  2. 

On  recherche  uniquement  par  vainc  gloire  les  vêlements 
les  plus  précieux,  lexpéricn.^e  le  prouve;  car  personne 
ne  rcvêi  de  tels  habits  dans  un  lieu  où  l'on  ne  peut  se  faire 
voir  des  autres. 

119.  Décor  el  honor  corporis  virginalis,  est 
ve.slitus  aureus.  Lib.  Cyin  1  Reij.  c.  \,post  med. 
sup.  ilhid  Ps.  4'i,  In  vcsliiu  deauralo,  etc. 
col.  1573,  D,  t.  2. 

Un  vêtement  d'or  serl  de  décoration  cl  de  parure  ù  un 
corps  virginal. 

120.  Nemo  exislimet  in  fluxu  atque  studio 
pretiosarum  vestium  peccatum  dees.se,  quia 
sic  hoc  culpa  non  essel,  nequaquam  Paulus 
apostolus  perepistolam  freminas  a  preliosarum 
vestium  appelilu  compe.sceret.  Ilom.  0  sup. 
Evang.  circa  med.  col.  1330,  B,  t.  2. 

Que  personne  ne  pense  qu'il  n'y  a  pas  de  péché  à  em- 
ployer et  à  aimer  des  vêtements  précieux  ;  car  s'il  n'y  avait 
pas  là  de  faute,  l'apôtre  saint  Paul  n'interdirait  point 
aux  femmes,  dans  une  épitre,  de  désirer  de  riches  vêle- 
ments. 

121.  Sunt  nonnulli,  qui   cullum  sublilium  .«;.  r.rcg.  Naz. 
pretiosarumque  vestium  non  putanl  esse  pec- 
catum :  quod  si  culpa  non  esset,  nequaquam 

sermo  Dei  tam  vigilanter  exprimeret,  quod  di- 
ves  qui  lorquebalurapud  inferos,  by.sso  et  pur- 
pura indutus  fuisset.  Ibid.  Ilom.  iO]  ante  med. 
coL^2S,B. 

Il  en  est  qui  pensent  être  exempts  de  péché  quand  ils 
recherchent  des  vri.  meni^  fins  ei  précifu^  ;  m:tis  si  uiiQ 
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OllNATUS. 


Icllo  coiiduito  ('tail  cxompli!  ilo  fauli>,  la  parulc  di-  Dieu  ne 
serait  point  si  cxplH'ili',  (piaml  Me  fait  lornaiipicr  qui!  lo 
1  ii;ho  (|iii(''lait  torluri'dansloscnfi'rs  avait  ('to  auli(,luis  velu 
(le  lin  cl  (11-  pciurpio. 

S.  Grog.  Naz.       122.  Oriialu.s  niulicriiiH  non  hihiM  |)iii'pniT';i, 
non  pictannn  |);il|:('l)i;nMiin  .snpcrciliinn  :  llos- 
iiniis  csl  nitilicriliiis  aniamliis,    honii.s  laibor, 
.<('U  ]uiilor.  Jn  sua  l'ocsi  conlra  mulieres  orna- 
tas,  post  vird.  p.  ^\)\,  col.  1. 

L'ornement  des  femmes  n'est  pas  dans  dos  lèvres  em- 
pourprée-;, dans  do  belles  paupières,  dans  de  beaux  sour- 
cils; il  est  une  fleur  qu'elles  doivent  aimer,  c'est  une 
bonne  rougeur,  c'es!-à-dire  la  pudeur. 

123.  Yeruni  decoi  cm  menlis  ornalum  piila. 
Jbid. 

Croyez  que  la  véritable  beauté  de  l'âme  est  un  orne- 
ment. 

iiojn.o.  124.  Preliosa  vestis  non  nisi  propter  inanem 
gloriam  requiritur.  Serm.  dom.  iQjwst  Peut, 
circa  fin. 

On  ne  recherche  de  précieux  vêtements  que  par  vainc 
gloire. 

S,  inir.  125.  Vestes  pullasaoque  devi la,  ulcandidas: 
ornalus  ut  .sordes  pari  modo  fugiendi  sunt  : 
quia  alterum  delicias,  alteiuinglorianuedolet. 
Tom.  1,  Ep.  2  ad  Nepotian. post  med.  p.  15,  A. 

Evitez  également  les  vêtements  gris  et  les  vêtements 
l)lancs  ;  fuyez  également  le  faste  et  l'avarice,  parce  que  le 
faste  trahit  une  vie  de  délices,  et  que  l'aYarice  nait  de  l'or- 
gueil. 

126.  Non  absque  amictu  lineo  incedei'e,  sed 
prelium  vestium  linearumnon  habeie,  lauda- 
bile  est.  Ibid. 

Ce  qu'il  y  a  de  louable,  ce  n'est  pas  d'être  vrivé  d'un 
vêtement  de  lin,  mais  c'est  de  ne  pas  avoir  un  vêlement 
qui  soit  d'une  égale  valeur. 

127.  Sordidse  vestes,  candidse  mentis  indicia 
sunt  :  vilis  tunica,  contemplum  sœculi  probat. 
Jbid.  Ep.  4  ad  Rustic.  ante  med.  p.  44,  C. 

De  pauvres  vêtements  sont  l'indice  d'une  âme  pure  ; 
une  vile  tunique  prouve  combien  on  méprise  le  monde. 

128.  Talia  virgo  vestimenta  parel,  quiljus 
pellatur  frigus,  non  quibusvestila  corpoia  nu- 
dentur.  Ibid.  Ep.  7  ad  Lœtam,  post  med.  pag. 
bl,A. 

Qu'une  vierge  achète  des  vêtements  qui  garantissent  du 
froid,  et  non  des  vêlements  qui,  en  recouvrant  le  corps,  le 
laissent  comme  nu. 

129.  Quid  pulcbrius  anima,  quœ  Dei  fdia  ap- 
pellatur,  et  nulles  extrinsecus  queerit  ornalus? 
Tom.  1,  Ep.  10  ad  Furiam,  ab  init.  p.  80,  C. 

Est-il  rien  de  plus  beau  qii  'une  âme  qui  se  dit  fdle  de 
Dieu,  et  qui  ne  recherche  aucun  ornement  extérieur? 

130.  Cultus  corporis  a  plerisque  et  habitus 
vestium,  unius  horas  spatio  commutatur.  Ibid. 
post  med.  p.  81,  B. 

Il  en  est  beaucoup  quiidansl'espace  d'une  heure,  chan- 
gent de  costumes  et  de  vêtements. 

131.  Genus  fœmineum  scimus  libenler  or- 

nari,  Tom.  1,  Ep.  12  ad  Gaiid.  p.  99,  litt.  A. 

Nous  savons  que  le  sexe  féminin  so  porte  facilement  à 
Ja  parure. 


132.  Ifiimililalem   vestium  Imnenli   animo     s.  ni( 
non  a|ipotas.  Tom.  1,  Ep.  13  ad  Paul,  a  med. 

p.  103, n. 

Ne  mettez  pas  d'orgueil  à  désirer  de  pauvres  vdtcmcut.s. 

133.  (lemmrn  et  soricaî  ve.stcs  fœminarum, 
jiclanlia!  scMuinariuin  est.  Jbid.  etc. 

Les  pirrreric;  et  les  véltmenls  do  soie  sont  uno  source 
d'orgueil  pour  les  feinmes. 

134.  Neglecla  mundilies  et  inculla  vestis, 
culUis  est  sine  cultu.  Tom.  1,  Ep.  15  ad  Mar- 
cellam,  in  cake,  p.  117,  A. 

Une  propreté  sans  affectation,  des  vêtements  négligés 
sont  de  ia  parure  sans  l'être. 

135.  Nunc  vestes  non  ad  usus  tantuui,  .sed 
ad  delicias  conquiruntur.  Tom.  1,  Jtip.  18  ad 
Marcellam,  ab  init.  p.  129,  IJ. 

On  cherche  aujourd'hui  des  vêlements  non  seulement 
pour  s'en  servir,  mais  pour  satisfaire  ses  délices. 

13(î.  Nec  affeclataî  sordes ,  nec  exquisilœ 
inunditi.'e  conveniunl  cliristiano.  7cm.  1,  Ep. 
22  ad  Eustoch.  post  med.  p.  144,  D. 

Ni  une  saleté  affectée  ni  une  propreté  excessive  ne 
conviennent  à  unchréiien. 

137.  Munditia  corporis  alque  veslitus,  mun- 
dilia  estanimm.  Tom.  1,  Ep.  27  ad  Eustoch. 
post  med.  p.  178,  D. 

La  propreté  du  corps  et  des  vêlements  est  une  marque 
de  la  pureté  de  l'âme. 

138.  Caliga  virginis  ambulantis  nigella  ac 
nitens  stridore,  ad  se  juvenes  vocat.  Tom.  1, 
Ep.  47  de  vilando  suspecta  contubernio,  post 
med. 

Une  jeune  fille  en  marche,  dont  la  noire  chaussure  fait 
un  graiid  bruit,  attire  sur  elle  les  regards  des  jeunes  gens. 

139.  Crimen  est,  caputpost  chrismatis  sanc- 
tificalionem  pulvere,  aut  allerius  cujuslibet 
pigmenti  fuco  sordidari,  aut  auro  gemmis,vel 
cujusque  terrenaîcreatun'Te.speciecomi.  Tom.  4, 
Ep.  14  ad  Maiiritii  filiam,  in  med.  p.  90,  C. 

C'est  un  crime  de  souiller  un  front  sanctifié  par  le 
chrême  en  le  couvrant  de  poudre  et  de  tout  autre  fard,  en 
y  ajustant  de  l'or,  des  pierreries  ou  toute  autre  espèce  de 
chose  créée. 

140.  Rêvera  ornare  se  et  componere  virgo 
débet  :  sed  ornetur  interioribus  ornamentis, 
spiritualiler ,  non  corporaliter  componatur  : 
quia  Dominus  non  corpoi  is,  sed  animée  deco- 
rem  desiderat.  Jbid.  post  med.  p.  91,  B. 

A  la  vérité,  une  jeune  fille  doit  se  parer  et  se  com.po- 
ser;  mais  qu'elle  se  pare  d'ornements  intérieurs,  et  qu'elle 
se  compose  spirituellement  et  non  pas  corporel lement  ; 
car  le  Seigneur  désire  la  beauté  de  l'âme  et  non  point  celle 
du  corps. 

141.  Iraperfectissimus  mulierum  afïeclus. 
Semper  in  vestibus,  semper  in  auro,  in  lapidi- 
bus  pretiosis,  et  ornamentis  extiinsecis  glo- 
riam ponunt  :  non  sufïicit  eis  libido  innata  na- 
turœ,  sed  occasiones  quœrunt  explendae  libidi- 
nis.  Jn  Begul.  monach.  c.  28,  ante  med.  p.  334, 
D,  tom.  4. 

Les  affections  les  plus  imparfaites  aoni  cellesdes  femmes. 


OUNATIJS. 


53 


Toujours  ♦'lli'S  placom  leur  «loiro  dans  I<«  vélemctils,  dam 
l'or,  il.uis  K'j  pi  iTis  ju'  cit'iKis  cl  il.uis  1  s  orii 'monts 
PXlérii'urs;  olU>s  ne  so  conlonli-ril  pas  d'une  passion  inncW- 
en  clle<,  mais  elles  cliercheiit  encore  les  occasions  do  la 
satisfaire. 

•  »'"•  112.  Comam  nnlriro,  volloro  pilos,  cutem 
polire,  cl  a<\  spoonlum  comi,  proi)i'ii'  passio  cl 
ins;înia  fiominaiiim  csl.  Sup.  Soplio7iiavi,  c.  1, 
sitp.  illitil,  Dispcricnint  omnes  involtili,  p.  212, 
D,  tom.  0. 

Entretenir  ses  cheveuK,  s'arracber  des  poils,  se  polir  la 

fieaii,  s'ajust  T  au  miroir,  voilà  proprement  la  passion  et 
a  folie  de^  femmes. 

uujo  143.  Ex  vai'ietate  vcslimonlorum  ,  aiïoctus 

'  *'"°'"*'   placeadi   submiiiislralur.  Lib.  l  de  Claustr. 

animœ,  c.  4,  circa  init.  p.  32,  E,  t.  2. 

De  la  diversité  des  vêtements  nuit  le  désir  de  plaire. 

144.  Propter  ornalum  corporis,  mulier  illa 
placet.  qufc  sine  ornaiii  videnlibu.s  displiceret. 
Jbid.  post  init.  p.  32,  F. 

L'ornement  dont  elle  pare  son  corps  fait  qu'une  femme 
plait,  tandis  qu'elle  déplairait  à  ceux  qui  la  rej-'ardent,  si 
elle  était  sans  parure. 

14o.  Quid  pi'odest  ornari  veslibui?,  nisi  or- 
nemur  el  viitutibus?  Serm.  14  de  divers,  in 
princ.  p.  22o,  .4,  t.  2. 

Que  sert-il  d'être  orné  de  Tètements,  si  l'on  ne  l'est  pas 
de  vertus? 

go  card.  liG.  Talis  ornalus,  ut  bomini  placealur,  me- 
relricius  est  ;  et  potius  sordidat,  quam  ornai. 
Sup.  Prov.  c.  lo,  in  princ.  f.  32,  col.  3,  t.  3. 

Une  parure  faite  pour  plaire  aux  hommes  est  digne 
d'une  courtisane;  elle  est  plutôt  un  objet  de  souillure 
qu'un  sujet  d'ornement. 

147.  Habent  raulti  mulatoria  vestium  jiixta 
numerum  dierum,  el  de  paiipeiiim  nuditate 
non  curant.  Sup.  Luc.  c.  16,  /".  230, co/.  3,  t.  6. 

Il  en  est  beaucoup  qui  ont  des  vêtements  pour  changer 
tous  les  jours,  et  ils  ne  se  soucient  guère  du  dénuement  des 
pauvres. 

inoc.  III.  ii8.  Superbu?  ni  magnificns  videalur,  sala- 
gilvestiri  duplicibus,  indui  mollibus,  pretio- 
sis  ornari.  Pros. 

L'orgueilleux  qui  veut  paraître  beau  a  soin  de  prendre 
de  doubles  vêtements,  de  se  couvrir  mollement,  de  se  pa- 
rer d'ornements  précieux. 

149.  Sed  qiiid  est  homo  pretiosis  oinalus, 
nisi  sepulchrum  i'oris  dealbatum,  inlus  autem 
plénum  spurcitia? 

Qu'e-t-ce  qu'un  homme  revêtu  d'ornements  précieux? 
un  sépulcre  blanchi  au-dehors,  mais  plein  d'immondi- 
ces au-dedans. 

loO.  Hyacinthus  et  purpura,  crocus  et  bys- 
sus,  in  limo  pulrescunt  :  aurum  et  argentura, 
lapides  et  gemmae,  in  luto  sordescunt.  Lib.  2 
de  Contemptu  mundi,  c.  37,  ante  med.p.  118. 

L'hyacinthe  et  la  pourpre,  le  safran  et  le  lin  se  pour- 
rissent dans  la  terre;  Ter  et  l'argent,  les  pierreries  et  les 
diamants  se  salissent  dans  la  boue. 

loi.  Sccpe  quod  Airtus  non  pot  ni  l,  vestis  ob- 
tinuit.  0  yanitas  vanilatum  !  plus  honoris  de- 


ferliH'  vestibus,  qu.im  viilulibus  :  pbis  vrniis- 
tali,  (|uain  boiicslali.  Jbid.  c.  3'.),  in  fine,  p.  122. 

.'Nouvent  un  vt^enicnt  a  obtenu  ce  que  n'a  pu  la  vilu. 
0  vaiiil.'  des  vanités!  c^n  a  pour  li!s  vêii-menls  plus  d'Iioti- 
iieur  que  iiour  la  vertu,  plus  de  vénération  pour  la  beauté 
que  pour  llionnêteté. 

ir)2.  Oiio  supplicio  non  siinl  di-ni,  q;ii  mo- 
dis  omnibus  daiil  opcrain,!!!  .sériais  cl  amo  in- 
loilcxlis  induaiiliir,  el  poslsc  poinpam  liahintt 
in  pIa((Ms  el  in  fi)io  :  Cbrisliiia  aiilcin  (lesjii- 
ciiinl  nudum?  Jloni.  37  sup.Gen.  ante  fin.  coL 
310,  n,t.  1. 

Quels  supplices  ne  méritent  pas  ceux  qui  mettent  tous 
leurs  soins  .à  so  vêtir  de  tissus  dor  et  de  soie,  traînent  après 
eux  une  suite  pompeuse  sur  le  forum  et  les  place;  publi- 
ques, mais  sont  pleins  de  raéprispour  lapauvreté  du  Christ  ? 

153.  Maxiina  apud  niulieros  invenitur  orna- 
lus cupiditas  et  inlcmpcfanlia,  cuin  auratis 
vestibus,  el  auro  in  cu[»iio,  in  cervi(e,  cl  in 
aliis  corporis  parlibus  oinanlur,  et  in  his  quo- 
que  supcrbiunt.  Pros. 

On  trouve  chez  les  femmes  une  grande  passion  pour  la 
parure  ;  elles  se  livrent  à  de  grands  excès  en  cette  matière  ; 
elles  se  couvrent  de  vêtements  dorés,  ornent  leur  tête  el 
leur  cou,  ainsi  que  les  autres  parties  du  corps,  et  mellcnt 
là  toute  leur  vanité. 

lo4.  Quoi  pauperum  ventres  possent  imle 
pa.sci,  et  quod  corpora  in  nuditate  egenlium 
possent  contegi  ex  bi.s,  quœ  a  .'=olo  collo,  au  ri- 
bus  mulierum  pendenl,  nullius  allerius  usms 
gratia.  quaraindamnum  cl  nocumciitum  ani- 
mœ !  Ibid. 

Que  de  pauvres  pourraient  être  rassasiés,  que  de  ccrps 
nus  pourraient  se  revêtir  avec  seulement  ce  qui  pend  da 
cou  et  des  oreilles  des  femmes  sans  aucune  utilité,  et  uni- 
quement pour  le  malheur  el  la  ruine  de  leur  âme  I 

loo.  Milita  mulierum  est  mollilies,  et  omne 
studium  in  cullu  vestium,  in  aureisornamenlis 
et  monilibus  et  externo  ornatu,  animai  vero 
nulla  est  cura.  Pros. 

Les  femmes  se  livrent  aune  grande  mollesse;  elles  met- 
tent tous  leurs  soins  à  bien  se  vêtir,  à  se  couvrir  d'orne- 
ments d'or  et  de  beaux  colliers;  elles  soijinent  leur  parure 
extérieure,  mais  elles  n'ont  aucun  soin  de  leur  àme. 

106.  Si  vis  ornari,  vero  le  ornatu  cole,  qui 
decet  mulieres  pias  :  bonis  le  operibus  on'iT, 
hic  anima?  cultus  est.  Ibid.  Hom.  41,  po.s?  7ncd. 
col.  340,  C. 

Si  vous  voulez  vous  parer,  revêtez  de  véritables  orne- 
ments qui  conviennent  à  une  femme  pieuse:  ornez-vous 
de  bonnes  œuvres  :  c'est  en  cela  que  consiste  la  culture  de 
l'âme  pieuse. 

107.  A  cullu  externo  innumera  fiunt  mala  : 
inde  nascitur  arroganlia,  despectus  proximi, 
fastus  spiritus,  animae  corniptio,  atque  volup- 
tatum  illicitarum  fomes.  Ibid. 

Une  infinité  de  maux  naît  de  la  parure  extérieure:  de 
là  proviennent  l'arrogance,  le  mépris  du  prochain,  la  liei  !é 
de  l'esprit,  la  corruption  de  l'âme  et  la  source  des  plaisirs 
illicites. 

108.  Pauper  frigore  rigescit,  tu  aulem  séri- 
els indutus:  ne  respicis  qui  Jem.nullamque  coni- 
passionem  pree  le  fers,  sed  immiseiicorditer 


s.  Joan.  CLr. 
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S.  Jordi.ciir.  prfi'lciis  :  qua  vcnla  siiiil  lia'iC  digna  ?  Ibid. 
Jlom.  riO,  aille  fin.  cul.  ^lOr;,  C. 

Ln  iiiiuvro  so  roiilil  do  froid  ;  (|n;iiit  à  vous,  vous  élos 
rcvOlu  de  .--l'io  ;  vous  no  lo  regardez  nw'mo  i)as,  vous  n'en 
avez  autunc  comiiassion,  vous  passez  sans  lui  lénioigucr 
de  pilip.  Quel  pardon  nurilo  celle  conduite  ? 

l.")',).  Si  vcii'o  placcic  vis,  aniiiiani  oiiia  ixi- 
dicilia,  piclalo,rei  faniiliaiiscura  :  iiaiii anima; 
boiia  pra'slaiilioia  suiil,  quain  corporis.  lliijiis 
ornaliisiiividiain  paiil,  hic  aulein  omni  malo 
affeclii,  oiniii  carcl  inani  };ioria.  lloni.  GO  sup. 
Joaii.  aille  fin.  col.  29.'),  C,  t.  3. 

Si  vous  voulez  plaire  à  votre  mari,  ornez  voire  Ame  de 
])udeur,  do  piélc  cl  du  soin  des  affaires  domestiques;  car 
Ils  biens  ilo  l'ùrae  sont  préféiaLles  aux  biens  du  corps.  La 
parure  du  corps  donne  naissance  à  l'envie,  mais  la  parure 
de  ràiue  csl  complètement  à  l'abri  des  mauvais  désirs  el 
de  la  vaine  gloire. 

100.  Si  sliidendum  est, ut  viro  plareas,  anima 
ornanda  est,  non  corpus  corrumpendum.  Pros. 

Si  l'on  veut  plaire  à  son  mari,  on  doil  orner  son  âme, 
on  ne  doit  point  corrompre  son  corps. 

1(31.  Noquo  eniin  aurum  adoo  auuil)ilcm  ac 
desiderabiicin  uxorem  reddel,  ut  modestia  et 
charitas,  et  animus  vilam  exponendi  pro  ma- 
rilo  :  luncc  virum  capiunt, /^«/. 

Car  l'or  ne  rend  point  une  épouse  aussi  aimable  et  aussi 
désirable  que  la  modestie  et  la  charité,  qu'un  esprit  prêt  à 
exposer  sa  vie  pour  son  mari  :  lelles  sont  les  choses  qui 
gagnent  le  cœur  d'un  homme. 

162.  Quid  corpus  ornas  anima  neglecta  et 
immunditiaî  plena?Certe  illius  major  liabenda 
est  cui^a.  Ibid.  Hom.  68,  ante  fm.  col.  328,  B. 

Pourquoi  orner  le  corps,  tandis  qu'on  néglige  l'âme  et 
qu'on  la  laisse  se  remplir  d'immondices'.'  Certes,  c'est 
de  l'âme  qu'on  doit  avoir  le  plus  de  soin. 

163.  Quacnamhœcamentia?Qui  turpem,  in- 
formem  et  nigram  liabct  animam,  putat  eam 
se  auri  splendore  emendare  :  neque  ornalu  ni- 
grum  corpus  album  reddet,  neque  turpe  spe- 
ciosura.  Ibid. 

Quelle  est  celte  démence?  Quand  on  a  une  laide  nature, 
pleine  de  défauts  et  de  noirceur,  on  pense  la  corriger  par 
l'éclat  de  l'or;  mais  ce  n'est  pas  la  parure  qui  rendra 
blanc  un  corps  noir,  qui  rendra  beau  un  corps  laid. 

164.  Narratur  de  quopiam  philosopbo,  quod 
cumdomum  essetcujuspiam  divitis  ingressus, 
mullo  illustrem  auro,  multoque  et  marmorura 
et  columnarumpulcbritudine  fulgentem,  pavi- 
menlumque  videret  multis  tapetis  stratum,  in 
faciem  divilis  domus  hujus  domini  expuerit. 
Cumque  ob  factum  culparetur,respondisse  fer- 
tur,  necessitate  coactum  faciei  illius  contume- 
liam  fecisse,  eo  quod  in  universa  domo  locum 
non  invenisset,  quo  expuere  licuisset,  Serm. 
11  Slip.  Ep.  ad  Roman,  in  Mor.  ante  fin.  col. 
21,  C,  t.  4. 

On  raconte  qu'un  philosophe  entra  dans  la  maison  d'un 
riche;  la  trouvant  élincelante  d'or,  resplendissante  par  la 
beauté  des  marbres  et  de  ses  colonnes,  et  voyant  le  pavé 
jonché  d'une  foule  de  tapis,  il  cracha  à  la  face  du  maître 
de  la  maison.  Comme  on  le  blâmait  de  celte  action,  il  ré- 
pondit, dit-on,  que  la  nécessité  l'avait  obligé  à  faire  cette 
iniure  à  la  face  du  maître,  parce  que  dans  toute  la  maison 


il  n'avait  pu  Irouvcr  un  lieu  où  il  lui  fùl  pi  rmis  d<  cra- 

cilCT. 

Kifj.  Non  est  pietiosis  veslibus  oiiianda  caro,  s. ^«a\ 
ne  ornalu  illampcrdas:  nani  mollioicni  inde 
faci(>s,  (!t  illam  cornimpcs,  diun  nimia  illam 
rnollitie  dissolvis.  Ibid.  Serm.  24,  m  fine  Mor. 
col.  169,  B. 

Il  ne  faut  point  orner  le  corps  de  vèlcmonls  précieux,  de 
peur  (le  le  ptrdn;  par  la  ))arurc;  car  les  vêlements  le  ren- 
dent plus  mou  elle  corrouipunl  en  le  dissolvant  par  une 
glande  mollesse. 

166.  Non  pulo  muliorcm  in  muliebri  suo 
mundo  ila  gloriari,  sicut  virum  in  iliisiiuaîcoii- 
jugem  siiam  exornant.  Serm.  13  sup.  Ep.  ad 
Ephes.  in  Mor.  anle  fin.  col.  1041,  i),  t.  4. 

Je  no  pense  pas  qu'une  femme  ail  aulanlde  vanité  de  .sa 
toilelte  qu'un  mari  en  a  du  la  parure  qui  orne  .son  épouse. 

167.  Mulieri  pcculiaro  ac  commodum  est  or- 
naii  inagis,  quam  viro.  Ibid.  etc. 

Il  est  plus  niturel  el  plus  facile  de  se  parer  pour  une 
femme  que  pour  un  homme. 

168.  Quando  vebementerornaris,  o  mulier, 
lune  nuda  qtiavis  turpior  faclaes.  Hom.  10  sup. 
Ep.  ad  Coloss.  ante  fin.  col.  1302,  B,  t.  2. 

Lorsque  tu  as  fait  de  grands  efforts  pour  te  parer,  ô 
femme,  tu  te  couvres  de  plus  de  honte  qu'une  personne 
nue,  quelle  qu'elle  soit. 

169.  Multa  ex  ornandi  studio  nascuntur, 
apertge  suspiciones,  sumptus  intempestivi,  ma- 
ledicenlia,avaritiaQ  et  fraudis  argumenta.  Ibid. 

La  passion  de  la  parure  donne  naissance  à  une  infinité 
de  maux;  elle  ouvre  la  voie  aus  soupçons,  aux  dépenses 
folles,  à  la  médisance,  à  l'avarice  et  ù  la  fraude. 

170.  Placet  pretiosa  et  .serica  veslis?  At  ver- 
mium  ille  conlextus  est,  opinio  est  et  humana 
prsesumptio,  niliil  babetinse  naturalis  pulchri- 
ludinis.  Hom.  17  sup.  1  Tim.  in  Moral,  post 
med.  col.  1529,  C,  t.  4. 

Un  précieux  vêtement  de  soie  fait-il  plaisir?  Mais  c'est 
un  tissu  de  vers;  c'est  l'opinion,  c'est  le  sentiment  de 
l'homme  qui  lui  donne  du  prix,  car  il  n'a  par  lui-même 
aucune  beauté  naturelle. 

171.  Honesta  mulier  honestate  decoratur  : 
honesLa  aulem  illa  est,  quae  typhum  non  habet, 
quse  ornatum  non  suraitsaîcularem  ;  sed  talibus 
vult  adornari,quae  Dei  imaginem  décent. //om, 
28  sup.  Ep.  ad  Hebr.  in  Mor.  post  med.  col. 
1840,  D,  t.  4. 

Une  honnête  femme  s'orne  de  probité,  et  une  femme  est 
honnête  quand  elle  n'a  pas  de  type  particulier,  quand  elle 
ne  prend  pas  d'ornements  séculiers,  et  quand  elle  désire  se 
parer  d'ornements  qui  conviennent  à  l'image  de  Dieu. 

172.  Animam  orna  :  isle  namque  orna  lus 
animae  Deumad  se  pertrahit:  ille  autem  corpo- 
ris, scelestos.  Ibid. 

Ornez  l'âme,  car  l'ornement  de  l'âme  attire  Dieu  vers 
elle,  tandis  que  la  parure  du  corps  attire  les  scélérats. 

173.  Orania  in  ornatu  ad  hoc  facere,  ut 
spectentur,  meretricum  esl.  Ibid.  circa  med. 
col.  1839,  B. 

S'orner  uniquement  pour  se  faire  regarder,  c'est  digne 
des  courtisanes. 


OKNATIS 


17'i.  Mollr  vosliiiiciiliiin  animain  dissolvil, 
diUiiiulilcl  IVaii.uil.  ////</.  llom.'i\),in  Murali, 
antc  mi'd.  roi.  1817,  Ji,  t.  't. 

Une  molle  pururo  dissout,  épanche  et  bri\le  l'Ame. 

ITrJ.  Ç)\}-x  oxlorioi  is  aniicliis  titililas,  <iim 
anima  iiioiiiliiosil  oniiii  misciius  iii(liila".'y/o;/<. 
19  ad  pop.  Anliflch.  anlemcd.  col.  171,  .1,  /.  ?J. 

Quullo  est  l'ulilili'  d'un  vètcnienl  esiéricur,  (juaiid  lAino 
c»t  plus  misérublemeiit  velue  que  quelque  uiciiiliaiit  que 
ce  soit  '? 

176.  Studium  in  ornando  rorporo  iatcrnam 
indical  doformilateni.  liant.  37  sup.  Gcn.  aide 
fin.  col.  310,  C,  t.  1. 

La  passion  d'orner  le  corps  indique  quelque  dérangc- 
monl  intérieur. 

177.  Quk\  dicis?  DtMim  prccatiira  peigi.^,  cl 
ornamenla  auifa  c  ire  uni  fors,  llavosqiic  ciinivs 
el  ipsos  auio  composilos  :  an  vero  sallalui'a  acl 
ecclesiam  pergis?  Près. 

Que  dis-tu'.'  Tu  vas  prier  Dieu,  et  tu  porles  des  vêle- 
ments d'or,  des  cheveux  blonds  que  tu  arranges  avec  de 
l'or  ;  est-ce  pour  danser  que  tu  vas  à  l'église? 

178.  Numquid  hic  nuptias  et  lasciviac  oMoc- 
lamenta  conquiiis?  nuiu  ut  lui  spoclacuhim 
prœbeas,  advenisti?  num  tibinunc  exlruendus 
est.lhalamus? 

Viens-tu  donc  chercher  ici  à  te  marier?  viens-tu  y  cher- 
cher les  charmes  de  la  volupté  ?  y  est-tu  venue  pour  te 
donner  en  spectacle?  faul-il  dresser  ici  un  lit  nuptial? 

179.  Illic  nempe  monilia,  illic  oniamonta 
auroa,  illic  ornatus  crinium,  illic  pieliosa 
veslis  locuni  aliquaudo  fortassis  habeal  :  al 
vero  nunc  nuUo  tibi  hujusmodi  ornalu  atque 
apparalu  opus  est. 

Car  les  colliers,  les  ornements  d'or,  l'arrangement  des 
cheveux,  les  vêtements  précieux  trouvent  là  peut-être  quel- 
quefois leur  place  ;  mais  maintenant  tu  n'as  besoin  d'au- 
cun ornement  ni  d'aucun  appareil. 

180.  Accessisli,  ut  Deuni  pro  pcccalis  luis 
suppliciter  depreceris,  ut  luis  in  illum  sceleri- 
bus  veniam,  cum  geuiitu  el  lacrymis  pelas. 

Tu  es  arrivée  pour  prier  humblement  Dieu  pour  tes 
péchés,  pour  lui  demander  avec  des  gémissements  et  des 
larmes  le  pardon  de  tes  crimes. 

181.  Accessisti,  ut  Dominum  libi  propiliuin 
facias  :  quid  teipsamornari,  improbo  atque  in- 
tempestivo  studio  con tendis? 

Tu  es  arrivée  pour  te  rendre  propice  le  Seigneur  ;  pour- 
quoi, par  des  désirs  pervers  et  déplacés,  prétends-tu  l'orner 
toi-même? 

182.  Non  isle  suppliciseslhabilus,  quo  enim 
pacloingeiïiiscere  pôles,  ac  lacrxmas  l'undere, 
.ilque  intenlissime  (ul  decel)  orare,  quuî  hujus- 
modi ornalu  compla  procedis? 

Ce  n'est  pas  là  le  maintien  d'une  suppliante;  car  com- 
ment peux-tu  gémir  et  verser  des  larmes  et  prier  icorame 
il  convient)  le  plus  attentivement  possible,  quand  tu  t'a- 
vances ainsi  parée? 

183.  Nam  etsi  larrymas  fuderi>,risum  cer- 
neiilibus  hujusmodi  Jacryma?  movebuut  :  ne- 


f|Ui'  ciiiin  auid  aiiiicla  dcljct  iiiccdci»',  qua;  la-  ^  Juj"  '^l•'■• 
cijmas  pro  iici-caiis  piofuiidc^ic  inlcndit. 

Car  si  tu  versos  des  larinos,  des  larmes  du  ce  genre  pro- 
voqueront les  rires  do  ceux  qui  lo  verronl  ;  ro  n'est  |ki< 
en  so  revêtant  d'or  qu'on  se  présente  devant  Dieu  pour 
répandre  des  larmes  sur  ses  péchés. 

18'i.  Sol)ii;u  alquo  oriial;e  mulici  i  nihil  rjius- 
inodi  congruil  (iiiaiii  verecuiidia  cl  piidirilia. 
Hom.  iS sup.  1  Tim.  iupriuc.  col.  l'iTl,  /i,/.  ï. 

Il  n'est  rien  de  ce  gi-nrc  qui  convienne  A  une  (cnime  sn- 
hre  et  ornée  ;  la  pudeur  et  lu  chasteté  doivent  faue  a<ji\ 
apanage. 

185.  Quanio  ciirio.^ilali  ornalus  plus  vacas, 
lanlo  abomiiialiilior  fada  e.4  :  Doumquideni  a 
le  avertis,  ainaloies  auU^m  quos  allici.>^,  lanlo- 
quc  niagis  fœda  ac  lurpis  Dec  apparos.  In 
Serni.  Quod  regularcs  ninlicres  viris  cohabi- 
tent, longr  post  vicd.  col.  i'.W'i,  D,  t.  5. 

Plus  tu  l'occupes  à  rechercher  la  parure,  plus  tu  deviens 
abominable;  tu  éloignes  Dieu  de  loi ,  tu  attires  tes  amant-;, 
cl  plus  la  conduite  est  hideuse,  plus  lu  le  couvres  de  bon!  j 
aux  yeux  du  Seigneur. 

186.  Caro  preliosis  ac  deaiiralis  indumenlis  ->  Laur.  Jmt, 
cooperta,  inonilibus  ornala,  serlisque  pr.'ecla- 

ris  couiposita,  quid  aliud  est  quam  caro  fœtiila, 
corruplibilis?  De  Iliimilitate,  c.  14,  post  mcd. 
p.  680.  col.  2,  jP,  part.  2. 

Un  corps  recouvert  de  vêlements  précieux  et  dorés,  orne 
de  beaux  colliers,  revêtu  de  belles  dentelles,  qu'est-ce  au- 
tre chose  qu'un  corps  infect  et  corruptible? 

187.  Exterior  ornalus  non  rcddit  honiincni 
gratum  Deo,  sed  inlorior,  qui  in  viilultiiiicon- 
.sunimaliouc  consistil.  De  Regim.prœlat.  c.  19, 
in  titulo,  p.  600,  col.  1,  B. 

Ce  ne  sont  pas  les  ornements  extérieurs  qui  rendent 
l'homme  agréable  à  Dieu,  mais  les  ornements  intérieurs, 
qui  consistent  dans  la  pratique  des  vertus. 

188.  Tola  se  ornare  induslria,  preliosis  in- 
duere  vcslibus,  fulgentibusmargarilis  ac  gem- 
mis  componere,  unguenlis  el  aiomalibus  de- 
liniro,  fucalis  coloribusfaciosdetuipare.  .scolus 
est  nefandissimum,  temerilas  inaxima,  deles- 
landa  prœsuraplio,  et  deliclum  pêne  inexpia- 
bile,  t^uasi  qui  universa  creavit,  nescierit  pu- 
Irescenli  humano  corpuscule,  et  vilis.simo  sler- 
cori,  congruenlem  Iribuero  îormàm.  De  Hu- 
milit.  c.  11,  inprinc.  p.  674,  col.  1,  Ë. 

S'orner  avec  toute  espèce  d'industrie,  se  couvrir  depr»"'- 
cieux  vêtements,  se  parer  de  perles  et  de  diamants  écla- 
tants, s'oindre  d'onguents  et  de  parfums,  souiller  sa  fi- 
gure de  couleurs  fardées,  c'est  le  crime  le  plus  horrible, 
la  témérité  la  plus  excessive,  une  détestable  présomp- 
tion, un  crime  pour  ainsi  dire  inexplicable.  C'est  accuser 
en  quelque  sorte  le  Créateur  de  toutes  choses  de  n'avoir 
su  donner  une  forme  convenable  à  ce  corpuscule  humai!', 
sujet  à  la  corruption,  à  ce  vil  excrément. 

189.  Orneimulieres  Christi  gratia,  non  ca-  s.  rauiinus, 
pilli  :  castilalis  gemma,  non  lapides  ;   et  ope- 

rum  in  bis  bonorum,  non  odoruin  fragrel  uii- 
guenlum.  Epist.  4  od  ^Sever.  ante  med.  apnd 
Bibl.  Pair.  t.  o.  part.  1,  p.  153,  col.  2,  11, 
edit.  Colon.  1618. 

Que  la  grâce  du  Christ  orne  les  femmes,  el  non  la  clic« 
velure;  que  la  perle  de  la  chasteté  leur  serve  d'ornement, 
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ri  non  \oi  jii^rrories;    qu'elles  rc^pironl  le  parfum  dos 
lioniiu?  œuvres,  cl  non  pas  l'odeur  des  onguenUs. 

100.  Qtiid  proilcst  quomlibol  hodio  auro, 
poniinis  (M  purpura  cnulf^gi,  si  cras  coiilingit 
t'um  nuihini  ol  i-eum,  oiiuii(iue  solalio  dosliUi- 
tnni  ail  iiil'(Mni  su|)plicia  piMiralii?  Lib.  1,  Eji. 
IT),  ante  med.  p.  118,  col.  1,  C,  /.  1. 

Que  serlil  d'oire  anjniinlluii  rccouvorl  d'or,  do  pierrc- 
rii's  el  lie  pour|)ri>,  si  Ion  doit  dc-iiiain  ('Iru  Iruinô  aux  sup- 
plices de  l'enfer,  nu,  accusé  el  privé  do  loul  secours  ? 

191.  Quœ  sit  mens,  ex  vcsle  colligitur;  el 
juxla  exlei'ioieni  cullum,  quaî  sil  iiilenlionis 
specios  judiratur.  Opii.sc.  Ii2,  c.  15,  aille  med. 
p.  499,  col.  1,  E,t.'S. 

Tel  vôlcmcnl,  lelle  âme  ;  on  juge  de  la  nature  des  inten- 
tions par  la  parure  exu-ricure 

192.  Monacluis,  qui  nitorem  prctiosae  vestis 
an'ectat,  non  supeini  Regi.<,  sed  nmndi  hujus 
jtiililiam  bajulal.  Ibid.  siib  fui.  p.  499,  col.  2, 
lin.  B. 

Un  moine  qui  aime  récl.U  d'un  vêlement  précieux  sert 
dans  la  milice  non  pas  du  Roi  du  ciel,  mais  dans  la  mi- 
lice de  ce  monde. 

193.  Vestis  fluxa  et  delicata,  Deum  iratum 
reddit.  :  vilis  el  abjecla,  Judicein  plaçât.  Ibid. 
cap.  16,  post  init.  p.  499,  col.  2,  E,  t.  4. 

Un  vêlement  coulant  el  fin  irrite  Dieu;  un  vêtement 
pauvre  el  vil  apaise  le  Juge  suprême. 

194.  Non  levis  languor  est  anima^,  de  su- 
perstilioso  corporalis  amiclus  nitore  gaudere. 
Près. 

Ce  n'est  pas  une  petite  maladie  pour  l'âme  de  mettre 
son  bonlicur  dans  l'iclat  trompeur  des  vêlements  du 
corps. 

195.  Graliam  siquidem  sancii  Spirilus,  in 
qua  delectetur,  exclusif,  qui  se  per  exlerioris 
ornatus  desidei'ium  spargit  :  ciijus  si  senticel 
in  mente  dulcedineni ,  nequaquam  corporei 
cultussupei'vacuam  conciipisceret  vanitateni. 

C'est  renoncer  à  la  grâce  du  Saint-Esprit  el  à  ses  déli- 
ces que  de  se  passionner  pour  les  parures  extérieures.  S'il 
élail  (tonné  à  l'âme  de  goûter  les  douceurs  de  cette  grâce, 
elle  ne  soupirerait  plus  apiès  les  vanités  superflues  de  l'or- 
nement du  corps 

196.  lUius  ergo  vestis  conciipis:e  nitorem, 
qua  coram  oculis  Dei  perpétue  polleas  :  non 
qua  fallacis  ac  frivolae  Inijus  vilae  momenla 
Iranscurras.  Opusc.  29,  c.  3,  iiiprinc.  p.  017, 
col.  1,  C,  t.  3. 

Désirez  l'éclat  d'un  vêlement  qui  vous  fasse  toujours 
trouver  grâce  aux.  yeux  de  Dieu,  et  qui  ne  serve  pas  uni- 
quement à  vous  faire  passer  les  moments  de  celle  vie 
trompeuse  el  frivole. 

197.  Gloriosius  députa  vesle  alba  cum 
Cbristo  himiiliter  contegi,  quam  citm  siiperbo 
et  purpurato  milite,  tlammis  ultricibus  iirecii- 
perabiliter  sepeleri.  Ibid.  in  pi.  p.  617,  col.  2, 
litt.  D. 

Considérez  comme  une  plus  grande  gloire  d'être  hum- 
blement vêtu  de  blanc  avec  le  Christ  que  d'être  irrévoca- 
blement enseveli  dans  les  flammes  vengeresses  avec  un 
soldat  superbe  el  vêtu  de  pourpre. 


198.  ()nu\  tani  ornandi  c;ipili.-^  onero.sitas  .sa- 
lulein  siibininislral?  (juid  criiiibus  veslris 
quiesrere  non  licet,  modo  subslrictis,  modo 
rolaxalis,  modo  suscitatis,  modo  elisis?  Si  non 
liudcl  cnorniitalis,  pudeal  inquiiiainenti  :  ne 
exuvias  alieni  capilis  l'orsilati  iinmtiiidi  :  for- 
.'^an  nocentis,  et  gcbenna}  desliiiali,  sancto  el 
fbristiano  capili  subsliluas.  De  Cullu  fœminar. 
c.  7,  in  princ.  p.  313,  6',  /.  2. 

Que  fait  pour  le  salut  ce  lourd  fardeau  que  vous  vous 
imjjosez  d'orner  votre  lêle'.'  i)ourquoi  ne  pas  laisser  en  re- 
pos ces  cheveux'.'  Tanlôl  vous  les  tressez,  lanlol  vous  les 
laissez  llolter  au  veni;  lanlôl  vous  les  frisez,  lanlol  vous 
les  coupez.  Si  vous  n'avez  pas  honte  de  tant  d'énormilés, 
ayez  honte  de  vous  salir.  Ne  suhstituez  pas  à  une  tête 
sainte  et  chrétii^nne  les  dépouilles  d'une  tête  étrangère, 
d'une  tête  peut-être  immonde,  d'une  tête  peut-être  coupa- 
ble et  destinée  aux  feux  de  l'enfer. 

199.  Quanquam  mulierum  ornatus  ad  pla- 
cendum  viris  suis  peccalmn  non  sil,  ad  concu- 
piscent iam  tamen  et  vanilatem  relalus,  culpa 
non  vacat.  2  2,  fjuœst.  169,  art.  2,  in  princ. 

corporis. 

Bien  que  la  parure  dont  s'ornent  les  femmes  pour  plaire 
â  leurs  maris  ne  soit  point  un  péché  ,  cependant,  comme 
elle  porte  à  la  concupiscence  et  à  la  vanité,  elle  ne  saurait 
être  exempte  de  faute. 

200.  Malus  et.si  ornetur  foris,  niger  tamen 
e.st  intus.  In  Ilortulo  rosar.  c.  9,  sent.  3,  t.  2. 

L'impie  a  beau  s'orner  au-dehors,  il  est  néanmoins  noir 
au-dedans. 

201.  Habitus  exterior  sine  interiore  virtute, 
vas  est  foris  ornatum,  sed  inlus  vacuum.  In 
Valle  liliorum,  c.  1,  sect.  2,  in  princ.  t.  2. 

Un  ornement  extérieur  sans  les  vertus  de  l'âme  est  un 
vase  orné  à  l'extérieur,  mais  vide  à  l'intérieur. 

202.  Yœ  miseris  mulierculis,  quae  in  hoc 
feno  poliendo,  adornando,  dccorando,  totam 
vitam  expendunt  :  vestes  pretiosas,  et  jocalia, 
et  mur<icnulas,  e'.  alia  puerilia,  et  vana  curio- 
suis  perquirunt.  Pros. 

Malheur  à  ces  femmelettes  qui  passent  tonte  leur  vie  à 
orner  et  à  décorer  la  boue  de  leur  corps  '.  Ces  misérables 
recherchent  avec  trop  de  soin  des  vêtements  précieux,  des 
bijoux,  des  perles  el  d'autres  choses  puériles  et  frivoles. 

203.  FactcG  velul  laqufei  da-monis  ad  capien- 
dos  slullos  passeres,  et  veluti  aranese  tela  ad 
capiendas  miiscas.  Tom.  l,Senn.  dom.  Z  Ad- 
vcnt.  post  init. 

Elles  sont  comme  des  filets  dont  le  démon  se  sert  pour 
prendre  de  sots  passereaux,  des  toiles  d'araignée  dont  il 
se  sert  pour  prendre  des  mouches. 

204.  Si  removeas  ornamentorum  cullum , 
nnllum  patieris  in  corporis  contaminalione 
naufi^agium.  Hom.  20  de  Avarit.  post  med. 
apiid  Bihlioth.  Patrnm,  t.  ^,part.  3,  cdit.  Co- 
lon. 1018. 

Quand  on  n'a  aucun  soin  de  la  parure,  on  est  à  l'abri 
de  tout  naufrage,  parce  qu'on  n'est  pas  exposé  à  souiller 
son  corps. 

205.  Ancilla  Christi,  falsumidolum  re.spuis, 
et  in  te  colis,  cujus  ornatum,  ciijus  iraaginem 
non  deponis.  Pros. 

Servante  du  Christ,  tu  rejettes  toute  fausse  idole,  el  ta 
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honores  en  loi  celui  dont  lu  ne  di^pos'^s  ni  les  livrées  ni 
l'imago. 

S.  zcno.  200.  Ad  ecolesi.'ini  Dci  o])eio  v;uio  loliim 
inaurala  corpus,  e\oci;il»ili  iiiolallo  procedis 
onusla  :  ipso  ciillus  rigore  in  oraliouc  non 
flecleris,  non  inaniis  tciulis,  tiiniiilum  nionili- 
bus  peclus  proslornore  dodignaiis. 

Le  corns  cnlior  diversement  ch.imané  d'or,  lu  vas  à  l'é- 
glise de  Uiiu.  chargée  d'un  exécrablo  mél.il.  Quand  tu 
I)riera<,  l.i  raideur  de  ta  mise  l'empècliera  de  flôcliir  les 
genoux;  tune  pourras  tendre  les  mains,  et  tu  dédaigne- 
ras d'abaisser  la  poitrine  ornée  de  chaînes  magniliques. 

207.  Quid  a  Deo  impetrare  le  posse  creclis 
sic  ornata,  quœ  euni  per  id  per  quod  irascilur 
deprecaiis?  Aperi  tandem  oculos  cordis.  inve- 
ntes le  insullare  polius,  qnani  rogaie.  Srriu.  2 
de  Avarit.  in  med.  apuJ  Bibl.  Pair.  t.  3,  cdit. 
Colon.  1618. 

Que  crois-tu  pouvoir  obtenir  de  Dieu  lorsque  tu  es  re- 
vêtue, en  le  priant,  d'un  ornement  qui  nest  propre  qu'à 
provoquer  sa  colère'.'  Ouvre  enlin  les  ycu\  de  làmc,  et  tu 
verras  que  tu  fais  à  Dieu  une  insuite  au  lieu  d'une  prière. 


SENTENTL1Î  PAGANORUM. 

uistot.  208.  Longe  pulchrius  est  ac  regale  magis, 
anirao  esse  bene  constiliilo,  qiiam  habilum  coi- 
poris  veslibus  ornatum  pulcliris  intueri.  De 
Rhctor.  ad  Alexandrum,  in  princ.  t.  2. 

Il  est  beaucoup  plus  beau,  beaucoup  plus  magnifique 
d'avoir  un  cœur  bien  orné  que  d'exposer  au.\.  regards  un 
corps  paré  de  riches  vêlements. 

cicero.  209.  Adhibenda  est  munditia  in  ornatu,  non 
odiosa,  neque  exqui.sita  nimis,  tantunique  ef- 
fugial  agreslem  et  inlmmanam  negligentiani. 
Lib.  1  Offic.  post  med.  t.  4. 

Nous  devons  avoir  une  mise  propre,  qui  ne  soit  ni  trop 
insolente  ni  trop  affoctée;  évitons  seulement  une  négli- 
gence sauvage  et  indigne  de  l'homme. 

210.  In  vestitu  mediocritas  optima  est.  Ibid. 

Une  parure  modeste  mérite  toute  sorte  d'éloges. 

Ei-iciei.  211.  Mulieres  in  ornalu  spem  collocant  om- 
nem  :  quare  opère  pietium  est,  dare  operam 
ut  sentiant  sibi  non  ob  abud  bonorera  baberi, 
nisi  quod  et  modestas  .«;e  praebeant,  et  verecun- 
das  cum  temperaalia.  Jn  suo  Enchirid.  c.  02, 
per  tôt  uni. 

Les  femmes  placent  tout  leur  espoir  dans  la  parure; 
aussi  esl-il  important  d'employer  tuu-;  ses  elTorls  pour  leur 
faire  comprendre  que  la  considération  pour  elles  ne  peut 
venir  que  de  la  modestie,  de  la  pudeur  et  de  la  tempé- 
rance. 

Pia'o.  212.   Terus  pbilosopbus,  quse  ad  corporis 

cultum  spectant,  contemnit.  Tom.  1,  syzyg.  i, 
in  dialogo  Pliœdonis,  ante  med.  p.  64,  D. 

Un  vrai  philosophe  méprise  tout  ce  qui  se  rapporte  à 
la  parure  du  corps. 

senccî.         213.  Scito  bomineiTi  tam  bene  cubno,  qnam 

auro  tegi.  Epist.  8,  in  med.  p.  533,  t.  2. 

Sachez  que  l'homme  est  aussi  bien  couvert  par  le 
chaume  que  par'  l'or. 


214.  Conlcinno  omnia,  quac  supervacuns  la- 
bor,  vclul  oniamoiiliiin  ac  deciis  ponit.  Ibid. 

Méprisi'Z  tout  (X  qu'un  travail  superflu  donne  comme 
un  ornement  et  une  décoration. 

21").  Fliloli  ninlicii  ornatiii  diicatur  piidici- 
lia.  Sent.  226.  p.  6(),  col.  1,  li,  apiid  Bibliolh. 
Pair.  t.  3,  edit.  Colon.  1018. 

Considérez  la  pudeur  comme  l'ornement  de  l'épouse 
fidèle. 


OS,  OKiS  (Boucrrc). 

SE.NTE.\T1.E     SCIUI'TURAHUM. 

1.  Quis  fecit  OS  bominis?  nonne  ego?dicit 
Domiiius.  Perge  igilur,  et  ego  eio  in  ore  luo. 
Exod.k.v.  11-12.^ 

Qui  a  fuit  la  bouche  de  l'homme?  n'est-ce  pas  moi?  dit 
le  Seigneur.  Va  donc,  et  je  serai  en  la  bouche. 

2.  Si  juslificare  me  voluero,  os  meum  con- 
demnabit  me,  etc.  Job  9,  v.  20. 

Si  je  veuvme  justifier,  ma  bouche  me  condamne. 

3.  Frœnum  posuit  in  os  meum.  Ib.  30,  r.  11. 

Il  a  mis  un  frein  à  ma  bouche. 

4.  Cujus  malediclione  os  plénum  est,  el 
amariludine  et  dolo.  Ps.  9,  v.  29. 

Sa  bouche  est  pleine  de  malédiction,  d'artifice  et  di 
fraude. 

o.  Apei'uerunt  super  me  os  suum,  sicut  leo 
rapiens  et  rugiens.  Ps.  21,  v.  14. 

Ils  fondent  sur  moi  la  gueule  entr'ouverte,  comme  le 
lion  qui  déchire  cl  qui  rugit. 

6.  Salva me,  Domine,  exoïc  leonis.  V.  22. 

Sauvez-moi,  Seigneur,  de  la  gueule  du  lion. 

7.  Dilalaverunt  .super  me  os  .suura,  dixerunt  : 
Euge!  eugelP^.  3't,  v.  21. 

Leur  bouche  s'est  ouverte  contre  moi,  et  ils  se  sonl 
écriés  :  Triomphe  1  triomphe  1 

8.  Osjustimedilabitursapienliam,  et  lingua 
ejus  loquetur  judicium.  Ps.  36,  v.  30. 

La  bouche  du  juste  annoncera  la  sagesse  ;  sa  langue  pu- 
bliera la  justice. 

9.  Po.^ui  ori  moo  cuslodiam.  cum  consi.ste- 
ret  peccalor  adversum  me.  Ps.  38,  v.  2, 

J'ai  mis  un  frein  à  ma  bouche  quand  l'impie  s'élevait 
contre  moi. 

10.  Os  meum  loquetur  .-^apientiam,  et  medi- 
tatio  cordis  mei  prudentiam.  Ps.  48,  v.  3. 

Ma  bouche  dira  la  sagesse,  el  les  méditations  de  mon 
cœur  réveilleront  rinlelligence. 

11.  Os  tuumabundavit  malitia,  et  lingua  tua 
concinnabat  dolos.  Ps.  49,  v.  19. 

Tu  as  rassasié  ta  bouche  de  malice,  et  ta  langue  a  pré- 
paré la  fr.iude. 

12.  Domine,  labia  mea  aperies.  et  os  meum 
nnnuiiti.ibit  laudeni  tuam.  Ps.  50,  r.  17. 

Seigneur,  ouvrez  mes  lèvres,  et  ma  bouche  annoncera 
vos  louanges. 


S.iK-.g. 
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.iH  OS,  ouïs. 

i;{.  OItsinirliim  cslosUHiiKimiiim  iiiiiiua./'i' 


1)^,  in  fuir. 
L;i  l)OU(!ho  ilo  l'iiiiciuilô  scia  formée  ù  jainais. 

l'k  Oinilis  iiiiquil.is  opitiUildt  OS  suiiiii.  /'.?. 
lOC),  infini'. 

LiiiiquiU'  fernura  la  bouclio. 

15.  Os  iKYXîitoiis  cl  OS  (lolosi  super  iiio 
npcMlum  esl.  /'.v.  108,  r.  1. 

La  bouclic  ilo  l'impie  el  du  Irompcur  cslouverli'  conlrc 
moi. 

IC.  Os  liabcnl,  o\  non  loqiienlur  ;  oculos  lia- 
benl,  et  non  videbunt.  Ps.  li;],  v.  13. 

Elles  oui  une  bouche  cl  nepailenl  point,  des  yeux  et 
ne  voient  point. 

17.  Os  meura  apcrui,  et  atlraxi  spirilum. 
i'6-.H8,  i\131. 

J'ai  ouvert  la  bouche,  et  j'ai  aspiré  votre  souffle. 

18.  Pone,  Domine,  cnslodiani  ori  mco,  elos- 
tiuin  circujiisUuiliœ  labiis  nieis.  Ps.  140,  v.  3. 

Seigneur,  mettez  une  garde  à  ma  bouche  et  une  porto 
à  mes  lèvres. 

19.  Removc  a  te  ospiavum.  Prov.  4,  v.  2i. 

Eloigne  le  déguisement  de  ta  bouche. 

20.  Os  bilingue  delestor.  Ibid.  8,  v.  13. 

Je  déteste  la  Louche  perfide. 

21.  Os  iiiipioruin  operil  iniquilas.  Ibid.  10, 
V.  6. 

L'iniquité  est  dans  la  bouche  des  impies. 

22.  Vena  vit?e,  os  jusli  ;  et  os  impiorutn  ope- 
ril iniquilalem.  F.  11. 

La  bouche  du  juste  est  une  source  dévie,  et  la  bouche 
des  méchants  recelé  l'iniquité. 

23.  Osslulti  confusioniproxiniumesl.  T.  14. 

La  parole  de  l'insensé  attire  sur  lui  la  confusion. 

24.  Os  justi  parturiet  sapientiam.  Prov.  10, 
V.  13. 

La  bouche  du  juste  enfante  la  sagesse. 

25.  Labia  justi  considérant  placila,  clos im- 
piorum  perversa.  F.  32. 

Les  lèvres  du  juste  mêlent  la  grâce  à  la  vérité,  et  la 
.bouche  du  méchant  opère  l'iniquité. 

26.  Benedictione  justorum  exaltabiUir  civi- 
tas,  et  ore  impiorum  subvertelur.  Ibid.  11, 
V.  11. 

La  ville  prospère  par  la  bénédiction  des  justes;  elle 
est  renversée  par  la  bouche  des  méchants. 

27.  De  fructn  orissui,  unusquisquereplebi- 
liir  bonis.  Ibid.  12,  i\  14. 

L'homme  sera  abondamment  rassasié  des  fruits  de  sa 
bouche. 

28.  De  fructu  oris  siii  homosatiabitur  bonis. 
Ibid.  13,  V.  2. 

L'homme  sera  rassasié  des  fruits  de  sa  bouche. 

29.  Qui  custodit  os  suum,  cuslodit  animam 
suam.  F.  3. 

Celui  qui  garde  sa  bouche  garde  son  âme. 


30.  In  or»;  slulti,  virga  siipeibliC.   Ibid.  ih, 

Le  chùtimcnl  do  l'orgueil  sort  de  la  bouche  des  orgueil- 
leux. 

31.  Os  faluorum  ebullit  slultitiam.  Ibid.  15, 
V.  2. 

La  folie^cumc  sur  la  bouche  de  l'insensé. 

32.  Os  slultorum  pascilur  imperilia.  F.  14. 

La  bouche  de  l'insensé  se  repait  de  folie. 

33.  Os  iinpiorum  ledundal  malis.  F  28. 

La  bouche  des  impics  est  pleine  de  malice. 

34.  Cor  sapientiserudiel  os  ejiis;  el  labiis 
ejus  addelgraliam.  Ibid.  16,  v.  23. 

Le  cœur  du  sage  répandra  des  paroles  de  vie,  et  ses 
lèvres  donneront  de  la  grâce  à  la  science. 

35.  Animam  laboranlis  laborat  sibi,  tjuia 
compulil  eum  os  suum.  F.  26. 

L'âme  de  l'importun  est  à  charge  à  lui-même;  ses  dis- 
cours sont  un  fardeau. 

36.  Labia  stulli  mi.scent  se  rixis,  os  ejusjur- 
gia  provocat.  Ibid.  18,  v.  6. 

Les  lèvres  de  l'insensé  se  mêlent  dans  les  querelles;  sa 
bouche  provoque  l'outrage. 

37.  Os  Stulli,  contritio  ejus;  el  labia  ip;iiis, 
ruina  animée  ejus.  F.  7. 

La  bouche  de  l'insensé  est  sa  perte,  et  ses  lèvres  sont  la 
ruine  de  son  âme. 

38.  Os  impiorum  dévorât  iniquilalem.  Ibid. 
19,  V.  28. 

La  bouche  des  méchants  dévore  l'iniquité. 

39.  Qui  cuslodit  os  suum  et  linguam  suam, 
custodilab  angustiis animam  suam.  Ibid.  21, 
45.23. 

Celui  qui  garde  sa  bouche  et  sa  langue  préserve  son 
âme  des  angoisses. 

40.  Os  lubricumoperalur  ruinas.  Ibid.  26, 
in  fine. 

La  bouche  flatteuse  appelle  la  ruine. 

41.  Aperi  os  tuum  muto,  apeii  os  tuum,  de- 
cerne  quod  juslum  est.  Ibid.  31,  y.  8. 

Ouvre  la  bouche  pour  le  muet,  ouvre  la  bouche,  dé- 
clare ce  qui  est  juste. 

42.  Os  suum  aperuit  sapientice,  el  lex  cle- 
menliae  in  lingua  ejus.  F.  26. 

Elle  a  ouvert  sa  bouche  à  la  sagesse,  cl  une  loi  de  clé- 
mence est  sur  ses  lèvres. 

43.  Omnis  labor  hominis,  in  ore  ejus  :  .^^ed 
anima  ejus  non  implebilur.  Ecclcs.  6,  v.  7. 

Tout  le  travail  de  l'homme  est  pour  sa  nourriture,  mau 
son  âme  n'est  point  rassasiée. 

44.  Os,  quod  menlilur,  occidil  animam. 
Sap.  1,  V.  11. 

La  bouche  qui  ment  tue  l'âme. 

45.  Sit  manus  tua  super  es  tuum,  ne  capiaris 
in  verbo  indisciplinalo,  et  confundaris.  Èccli. 
5, 45.14. 

Que  ta  main  soit  sur  ta  bouche,  de  peur  que  tu  ne  sois 
surpris  dans  une  parole  indiscrète  et  que  lu  ne  sois  con- 
fondu. 


W.  Boalus  \ii\  (lui  iidii  »  i.1  l.ip.Niis  vcrlio  (;x 
ore  suo.  Ibùl.  II.  v.  1. 

Heureuv  riiouimc  qui  n'ol  jioinl  lonibé  par  los  paroles 
Uo  sa  buuche. 


47.  Non  osl  spociosa  laus  in  oie  pcccji loris. 
IbùL  15,  U.9. 

La  louan(:e  n'esl  pas  bonne  ilan»  la  boudie  du  pt'ehcur. 

'tS.AptTlio  oris  iusipienlis,  iiillaiumalioosl. 
Ihid.  i20,  V.  15. 

Ounnd  l'insensé  ouvre  la  bouche,  c'est  conamc  une 
naniiuc  qui  se  répand. 

4î>.  In  oro  fatuoruni,  cor  illonim  :rl  i.i  rordr 
sapienliuni,  os  illoruiii.  Ibid.  ''21,  v.  il). 

Lccuui  des  insensés  est  dans  leur  bouche,  cl  la  bou- 
che des  sages  esl  dans  leur  Citur. 

50.  Quis  dabil  ori  meo  rusloiliam,  ni  non 
cadam,  ullingua  mca  perdat  nie.'  Eccli.  :2ii,  ta 
fine. 

Qui  donnera  ane  sentinelle  à  ma  bouche,  aGii  que  ji  no 
tombe  pas  et  qne  ma  langue  ne  cause  pas  ma  perte? 

51.  Jurationi  non  assuescal  os  luum.  niiiUi 
eniiu  casus  in  illa.  Ibid.  23,  r.  9. 

Que  ta  bouche  ne  s'accoutume  pas  à  jurer,  car  parla 
les  chutes  sont  fréquentes. 

52.  Indisciplinatae  loquela?,  non  assuoscas  os 
tuum  :  est  enini  in  illa  veibuni  percaii.  V.  17. 

Que  ta  bouche  ne  s'accoutume  pas  à  un  langage  indis- 
cret, car  ce  langage  est  une  parole  de  péché. 

53.  Ori  tuo  facile  ostia  et  seras,  et  frœnos 
ori  tuo  rectos.  Ibid.  28,  v.  28. 

Mets  à  la  bouche  une  porte  et  des  verroux  ;  fais  un  frein 
solide  pour  la  bouche. 

54.  In  ore  impudentis  conculcahitur  inopia, 
et  in  ventre  ejus  ignis  ardebit.  Ibid.  40,  in  fine. 

L'indigence  sera  douce  à  la  bouche  de  linsensé,  et  le 
feu  s'allumera  dans  ses  entrailles. 

55.  Ab  ea,  quœ  dormit  in  sinu  luo,  custodi 
claustra  oris  lui.  Matth.  7,  v.  5. 

Fermez  les  secrets  de  votre  bouche  à  celle  qui  dort  sur 
votre  sein. 

56.  Ex  abundantia  cordisos  loquitur.  Maltli. 
12,  V.  34. 

La  bouche  parle  de  rabondance  du  cœur. 

57.  Non  quod  intrat  in  o>,  coinquinathomi- 
nem  ;  sedquod  procedit  ex  ore,  hoc  coinquinal 
hominem.  Ibid.  15,  y.  11. 

Ce  n'est  pas  ce  qui  entre  dans  la  bouche  qui  souille 
l'homme;  mais  ce  qui  sort  de  la  bouche,  voilà  ce  qui  peut 
le  souiller. 

58.  Omne  quod  in  os  intrat,  in  ventrem 
vadit,  et  in  secessum  emiltitur.  Y.  17. 

Tout  ce  qui  entre  dans  la  bouche  descend  dans  les  en- 
trailles et  tombe  dans  un  lieu  secret. 

59.  Quae  procedunt  de  ore,  de  corde  exeunt, 
et  ea  coinquinant  hominem.  V.  18. 

Mais  ce  qui  sort  de  la  bouche  vient  du  cœur,  et  c'est  là 
ce  qui  souille  l'homme. 

60.  Ego  dabo  vobis  os    et  sapienliara.  fiil 


OS,  08SIS.  09 

non  polcrniil  n'.^istcic  ol  cmlradicno  omnes 
ailversarii  ve.-lii.  Luc.  21,  v.  15. 

Je  vous  donnerai  nidi-niéinf  ih'S  paroles  tt  une  fa^'f^s^o 
à  laquelle  (uus  vusinnemis  ni'  iuiuik/mI  n'-.^ister  et  qu'ils 
ne  pourront  contredire. 

61.  Ex  ipso  ore  prnccdil  ln'ncdiclio  cl  n;a- 
ledictio.  Jac.  3,  v.  10, 

La  bénédiction  et  la  malédiction  parleul  de  la  numc 
bouche. 

62.  Spero  te  vldeie,  et  os  ad  os  loijucmur. 
'iJoan.  in  fine. 

J'espére  vous  voir  bientôt  ;  alors  nous  iioui  entretien- 
drons de  \  ive  vois. 


OS,  OSSIS   (Os). 

SEMEXTI.E  SCniPTL'RARUJI. 

1.  Hoc  nunc  os  ex  o.^sibus  meiS;  et  caro  df 
carne  mea.  G'm.2,  v.  23. 

Voilà  maintenant  l'os  de  mes   os  et  la   chair  de   ma 
chair. 

2.  Os  meum  es  et  caro  mea.   Ib.  29.  v.  Tt. 

Tu  es  de  mes  os  et  de  ma  chair. 

3.  Nonne  os  meum  et  caro  mea  es?  2  B('(j. 
19,  V.  13. 

N'es-tu  pas  de  mes  os  et  de  ma  chair  ? 

4.  Pavor  tenuit  me  et  tremor,  et  oinnia  o.s.<a 
mea  perterrita  sunt.  Job  4,  v.  14. 

La  terreur  et  l'effroi  me  saisirent,  et  mes  os  tremblèrent 
d'épouvante. 

5.  Pelle  et  carnibus  veslisti  me;   ossibus  et 
nervis  compegisti  me.  Ibid.  10, v.  11. 

Vous  avez  revêtu  mou  corps  de  chair  et  de  peau,  vou; 
l'avez  fortifié  d'os  et  de  nerfs. 

6.  Pelli  mese  consumptis  carnibus,  adhabsit 
os  meum.  Jbid.  19,  v.  20. 

Ma  peau  s'est  desséchée  jusqu'à  mes  os. 

7.  Yiscera  ejus  plena  sunt  adipe,  et  medul- 
lis  ossa  illius  irrigantur.  Ibid.  21,  v.  24. 

La  sanlé  brillait  en  son  corps,  la  moelle  de  ses  os  était 
arrosée  sans  cesse. 

8.  Nocte  os  meum  perforatur  doloribus,  et 
qui  me  comedunl,  nondormiunt.  V.  17. 

Ma  douleur  pendant  la  nuit   transperce  mes  os,    et  les 
vers  qui  me  dévorent  ne  dorment  point. 

9.  Cutis  mea  denigrala  est  super  me,  et  o.s.<«a 
mea  aruerunt  prae  caumate.  Ibid.  30,  v.  30. 

Ma  chair  est  desséchée,  et  mes  os  sont  brûlés  par  l'ar- 
deur qui  me  dévore. 

10.  Ossa  ejus,  velut  fistula:'œris;  cartilago  il- 
lius, quasi  laminae  ferreœ.  Ibid.  40,  v.  13. 

Ses  os  sont  comme  des  tubes   d'airain ,  ses  membres 
comme  des  lames  de  fer. 

11.  Sana  me.  Domine,  quoniam  conturbala 
sunt  ossa  mea.  Ps.  6,  v.  2. 

Guérissez-moi,  Seigneur,  parce  que  mes  os  sont  él^ran- 
lés. 
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■I^.  Foilonint  nniiiis  mkms  et  po(le>  mcos, 
ot  (limi;iii':av(Miiiil.  o'iiiiiii  ossa  moi.  Ps.  iJl, 
V.  18. 

Ils  ont  privÏ!  mas  mains  et  mns  pifils  ;  ils  ont  comiiti; 
tous  mes  os. 

13.  Infrinilaost  in  pnnportile  virtus  moi, 
ol  ossa  moa  conlurhala  suiil.  Ps.  30,  u.  11. 

Ma  misère  abriTf-  mes  forC'is,  ol  mes  os  ont  ét(!  ébraiilns. 

Tt.  Ciisloilil  Dominas  omnia  ossa  cnnim, 
iinum  ex  his  non  conlorolui-.  Ps.  33,  v.  21. 

Lo  Seigneur  garde  tous  leurs  os  ;  pas  un  seul  ne  sera 
brisé. 

15.  Non  est  pax  ossibus  meis,  a  facie  pecca- 
torum  meonim.  Ps.  37,  v.  4. 

Mes  péchés  ne  laissent  aucune  paix,  dans  mes  os. 

16.  Aurlitui  meo  dabis  gaiidium  et  Inetiliam, 
et  exultabiint  o.ssa  bumiliat.a./^\30,  v.  10. 

Vous  fernz  retentir  à  mon  oreille  la  joie  et  l'aU'-^ressc, 
et  mei  os  brisés  tressailleront. 

17.  Dons  dissipavit  ossa  coriim,  qui  homini- 
bus  placent.  P^.  52,  v.  7. 

Dieu  a  brisé  les  os  de  ceux  qui  veuK'nt  plaire  aux  hom- 
mes. 

18.  Ossa  mea  sicul  cremlum  arucrunl.  Ps. 
101,  V.  4. 

Mes  os  se  sont  desséchés  comme  la  pierre  du  foyer. 

19.  Sanilas  erlL  umbilico  tiio,  et  iriigalio 
ossium  luoium.  Prov.  3,  v.  8. 

Votre  chair  sera  saine,  et  un  suc  salutaire  arrosera  vos 
os. 

20.  Vilacarnium,  sanilas  cordis  :  pulredo 
ossium,  invidia.  Ibid.  14,  v.  30. 

La  sanlé  du  cœur  est  la  vie  du  corps  ;  l'envie  ronge  les 
os. 

21.  Luxoculonim  loBlitlcat  animam  :  f.ima 
bona  impingiialossa.  Ibid.  15,  y.  30. 

La  lumière  des  yeux  réjouit  le  cœur  ;  la  bonne  réputa- 
tion est  la  paix  de  l'àme. 

22.  Dulcedo  animai,  sanilas  ossium,  Ibid.  IG, 
V.  24. 

La  douceur  de  l'àme  esl  la  santé  des  os. 

23.  Spii'itus  tiislis  exsiccat  ossa.  Ibid.  17, 
V.  22. 

L'esprit  blessé  dessèche  les  os. 

24.  Quasi  leo  sic  contrivit  omnia  oèsa  raea. 
Isa.  38^  V.  13. 

Comme  un  lion  le  mal  a  brisé  mes  os. 

25.  GonlriUmi  est  cor  meimi  inmedio  mei, 
contremuerimt  omnia  ossa  mea.  Jer.  23,  v.  9. 

Mon  cœur  a  élé  contristé  au-dedans  de  moi  ;  tous  mes 
03  ont  tremblé. 

26.  Vetuslam  fecit  pellem  meam  el  car- 
nem  meam;  contrivit  ossa  mea.  Tliren.  Z,v.i. 

lia  fait  vieillir  ma  peau  et  ma  chair,  il  a  brisé  mes  os. 

27.  Numquid  non  vestrura  est  scire  judi- 
cium,  qui  odio  habetis  bonum,  et  diligitis  ma- 
lum;  qui  violenter  toUitis  pelles  eorum  desu- 


pereis,  elcarnom  oorum  deîupcr   ossibus  eo- 
rum? Pros.  Mich.  3,  v.2. 

N'est-ce  pas  à  vous  à  connaiiro  la  justice,  vous  qui 
haisiez  lo  bien  et  qui  aimez  le  mal,  vous  qui  arrachez 
violemment  la  peau  aux  malheureux  et  qui  enlevez  la 
chair  de  leurs  os  7 

28.  Oui  comedenint  carnem  populi  mei,  et 
pellem  eorum  desupor  excoriaverunt,  et  ossa 
eorum  confregeiunt,  et  onciderunt  sicut  in 
lebete,  cl  quasi  carnem  in  raeJio  ollaî,  etc.  ? 
K.  3. 

Vous  qui  dévorez  la  chair  de  mon  peuple,  qu  i  arrachez 
sa  peau,  qui  brisez  ses  os,  qui  le  déchirez  comme  la  chair 
qu'on  place  sur  le  foyer  ou  qui  se  consume  dans  un  vase  ? 

29.  Ingredialur  putredo  in  cssibus  meis,  et 
subler  me  scaleat.  Ilabac.  3,  v.  IG. 

Que  la  pourriture  entre  jusqu'au  fond  de  mes  os,  et 
qu'elle  me  consume  au-dedans  de  moi. 

30.  Palpate  etvidete,  quia  spiritus  carnem 
et  ossa  non  ha])el,  sicut  mevidetishabere.  Luc. 
24,  y.  39. 

Touchez  et  voyez,  car  un  esprit  n'a  ni  chair  ni  oi, 
comme  vous  voyez  que  j'en  ai. 


OSCULUM  (Baiser). 


DEFINITIO. 

Osculum  est  aclus  suo  génère  honestns  fac- 
lus  amiciliae,  urbanitatis,  reconciliationi.s,  con- 
ciliandi  amoris  ac  delectalionis  honeslae  el 
castce  ergo  servatis  circumstantiis  loci,  lempo- 
ris,  personarum. 

Le  baiser  est  un  acte  honnête  en  soi,  fait  en  signe  d'a- 
mitié, de  politesse,  de  réconciliation  ,  ou  bien  pour  se  con- 
cilier une  affeclion,  pour  se  procurer  une  chaste  et  hon- 
nête délectation,  eu  égard  aux  circonstances  de  lieu,  de 
temps  et  de  personnes. 


Tria  sunt 
oscula  : 


Il  existe  trois 
sortes  de  bai- 
sers : 


'Reconcilia- 
torinm, 

iMunerato- 
rium, 

Contempla- 
torium. 


Le  baiser  ré- 
conciliateur, 

'  Le  baiser  ré- 
munérateur, 

'Le  baiser  con- 
templateur. 


Primum  ad  pedes;     s. 

Secundum  ad  ma- 
nus; 

Tertium  ad  os  men- 
tis. Serm.  54  de 
parvis  Sermon, 
m  pie. 

Le  premier  se  fait  aux 

pieds; 
Le  second  se  fait   aux 

mains; 
Le  troisième  se  fait  à  la 

bouche  de  l'àme. 


Est 


DIVISIO. 

Osculum  lasciviae, 
Osculum  proditionis, 
Osculum  sanclitatis  et  con- 
cordiœ.  De  Quœst.  super 
Ep.  1  ad  Cor.  quœst.  146, 
pag.  dii,A,  t.  1. 


lly 


(0  carJ. 


0\  OS-  I 


Est  tripl 
culiim  : 


Il  esl  trois  espèces 
de  baisers  : 


Est 

lum 


ose  II- 


OSCU 

Le  Itaiscr  ilo  volupli-, 

1^0  b.'iisrr  de  IruliiNuii, 

Le  baisiT  de  saiiiUlé  et  de  paix. 

Osoulmn  ailulationis, 
Osculiim  piodilionis, 
Osculuin     roconcilialionis. 
5m/).  2  nr(iitm,ciip.  5,  in 
princ.f.'i:i'S,col.'i,t.  1. 

Le  baiser  (i'adnlalion, 
Le  baiser  de  trahison, 
Le  baiser  de  réconciliation. 

Unionis      naliua- 

riini, 
Pœnitenlia^, 
Reconcilialionis, 
Bonum        (   Congraliilationis, 
Fœderis, 
Gralia^, 
Obedienlia?, 
Gloriaî. 


El  maliira 


BOD 


Un  baiser  est 


Et  mauvais: 


\ 


Meretricis, 
Fraudis, 
Superbia^, 
Avarilia}.  Sup.  Ps. 

8'i,  m/t».^.  223, 

col.  3,  /.  2. 

Baiser  d'union   de  na- 
tures. 
Baiser  de  repentir, 
Baiser  do  réconciliation, 
Baiser  de  félicitation, 
Baiser  d'alliance, 
Baiser  de  grâce. 
Baiser  d'obéissance , 
Baiser  de  >uccès. 

Baiser  de  prostituée , 
Baiser  trompeur, 
Baiser  d'orgueil, 
Baiser  d'avaiice. 


DIFFERENTIA. 


/Suavium. 


ujo  c;irJ. 


Est 


Suaviiim,  impudi- 
carummuliemni 
est; 
Basium  ,   conjuga- 

torum  ; 
Osculum  ,    amico- 
rum.  Sup.  Cant. 
c.  1,  in  ilUid,  Oscuktur  me,  etc.  f.  10(3,  col.  1. 
tom.  3. 


Basiam, 
Osculum. 


L'attouche- 
ment, 

Ou  distingue  {   Lebaisement, 

Le  baiser. 


L'attouchement  se  dit 
des  femmes  impudi- 
ques; 

Le  baisement  se  dit  des 
époux  ; 

Le  baiser  se  dit  des 
amis. 


SENTENTLE   SCRIPTURARUM. 

1.  Accède  ad  me,  etda  mihi  osculum.  fili  mi. 
Gen.  27,  îj.  26. 
Approche-toi  et  baise- moi,  mon  fils. 
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2.  Oi'currit  (diviam  filio  .«no,  H  suscipions  os- 
culalus  esl  cmn.  Tub.  ll,t;.  11. 

Il  alla  au-devant  do  s-on  l'ds,  et  l'attirant  à  lui,  il  l'em- 
brassa. 

3.  Meliora  sunt  vulnera  diligenlis,  quam 
fiaudiiloiita  o.^cula  odientis.  Prov.  27,  t;.  fi. 

Les  blessures  d'un  ami  sont  préférables  aux  baisers 
d'un  ennemi. 

4.  Osculelui'  me  o.sculo  oi'is  sui.  Cant.  1, 
V.  1. 

Donne-moi  un  baiser  de  ta  bouche. 

5.  Quis  mihi  det  le  fraliem  mcum,  ul  deos- 
culer  le?  Jbid.  S,v.  1. 

Oh  1  que  n'es-tu  mon  frère,  je  te  couvrirais  de  baisers  ! 

G.  Quemcuiique  osculalus  fuero,  ipse  est. 
Malth.  20,  c.  48. 

Celui  que  je  baiserai,  c'e^t  lui. 

7.  Osculum  milii  non  dedisli;  haec  autem 
ex  quo  inlravit,  non  cessavil  osculari  pedes 
meos.  Luc.  7,  v.  45. 

Vousnem'avez  point  donné  de  baiser;  mais  elle,  depuis 
qu'elle  est  entrée,  n'a  cessé  de  baiser  mes  pieds. 

8.  Accurrens  cecidit  super  collum  ejus,  os- 
culalus est  euni.  Ibid.  15,  v.  20. 

Courant  à  lui,  il  se  jeta  à  son  cou  et  l'embrassa. 

9.  Juda,osculo  Filium  hominis  tradis?/6îi. 
22,  V.  48. 

Judas,  vous  trahissez  le  Fils  de  l'homme  par  un  baiser? 

10.  Salulate  invicem  in  osculo  sanclo.  Rom. 
16,  V.  16. 

Saluez-vous  les  uns  les  autres  par  un  saint  baiser. 
SENTENTLE  PATRUM. 

11.  Non  osculatur  semper  pater  filiiim,  sed    s.  Ambr 
et  aliquando  castigat.  Scrm.  Si,  col.  782,  t.  2. 

Un  père  ne  baise  pas  toujours  son  fils,  mais  il  le  frappe 
aussi  quelquefois. 

12.  .ludas,  osculoFilium  hominis  Iradis?  Hoc 
est,  venenum  inCundis  osculo,  quo  gratia  cha- 
ritatis  infunditur  :  osculo,  quod  sacrae  pacis  in- 
signe est  :  osculo,  quo  amicilia  fida  lirmatur  : 
osculo,  quo  lides  sancla  signatur?  Prosec. 

Judas,  tu  trahis  le  Fils  de  l'homme  par  un  baiser?  c'est- 
à-dire  tu  inocules  le  poison  par  un  baiser,  qui  sert  à  con- 
férer la  grâce  de  la  charité  ;  i  ar  un  baiser,  qui  est  le  signe 
d'une  sainte  paix;  par  un  baiser,  qui  affermit  l'amitié 
fidèle  ;  par  un  baiser,  qui  est  le  signe  d'une  foi  sainte? 

13.  Hoc  ergo  osculo  tradis  periculo,  quem 
propter  osculi  commeicium,  venerai'i  deberes. 
Sup.  Ps.  39,  circa  med.  col.  1352,  C,  t.  4. 

Par  ce  baiser,  tu  livres  donc  au  danger  celui  que  tu 
devrais  vénérer  à  cause  de  cet  échange  de  baisers. 

14.  0  quot  hodie  Judae,  qui  osculo  adulatio-  s.Am.  dePad. 
nis  proximum  tradunt,  et  sic  ultimo  laqueo  se 
suspendunt  œternœ  damnalionis!  Senn.  in  die 
Parasceves,  ante  med.  f.  112,  ^â  2. 

Oh',  combien  de  Judas  trahissent  aujourd'hui  le  pro- 
chain par  un  baiser  d'adulation,  et  par  là  même  se  pen- 
dent irrévccublemenl  et  méritent  la  damnation  éternellel 


^i 


V)SCll.Uht 


s.  Aiig.  irj.  Hsculnin  spinl.tlr  |ii(i|ini'  :iiiiii'onnn  ("^sl^ 
iHii  siil)  uiiii  lt'gc;iiiiitili;i'  Iciiciiliir:  non  onitn 
m  oris  all.iclii,  scd  monlis  aflcclii,  non  con- 
jnnctioiic  hliioruni,  sod  comniixtionc  j;piri- 
iimni.  De  Amivilia,  c.  (5,  in  mcd.  paj.  777,  A, 
lui».  \. 

Un  haiser  siiiiilu  1  t-sl  li>  véiilaMo  liaiscr  di'S  amis  qui 
vivi'iil  sous  le  iiiT'im-  lien  ilc  l'aiiiili'''  ;  car  il  m;  (■()ii.->isli- 
pas  dans  ralloiiclicniciil  des  visages,  mais  dans  l'aiVcclion 
ilos  eiriirs;  il  no  consiste!  jias  ilans  1(3  lapprocheinenl  des 
lèvres,  mais  dans  la  lusion  dosâmes. 

10.  0  anima,  prius  allcndc  qii.T,  sis,  no  au- 
deas  ire  l'œda  in  pidcliri  oscula.  Sup.  Ps.  1U3, 
conc.  1,  imst  init.  vers.  2,  p.  807,  li,  t.  8. 

0  ànio,  considère  ce  que  lu  es  avant  de  te  laisser  aller 
aux  baisers  honteux  de  la  beauté. 

17.  Habonl  oscula  colinnl)»,  lialionl  oscula 
et  coni:  sed  in  coivis  l'aLsa  pax,  in  coliinilia 
veia  pax.  Pros. 

Les  colombes  ont  des  bai-ers ,  les  corbeaux  en  ont  aussi  ; 
mais  les  baisers  des  corbeaux  sont  le  signe  d'une  lausse 
paix,  tandis  que  ceux  des  colombes  sont  le  signe  d'une 
paix  véritable. 

18.  Discernunlur  oscula  coivorum  ah  oscu- 
lis  columbaium.  Osculanlur  coivi,s('d  lanianl  : 
alanialu  innocensest  nalura  colnniliaium;  ul)i 
vero  lanialus,  non  osl  vera  in  osculis  pax. 
Tract.  6  in  Evancj.  Joan.  de  cap.  1,  posl  inil. 
p.  34,  B,  t.  9. 

Les  baisers  des  coi  beaux  diffèrent  de  ceux  des  colombes. 
Les  corbeaux  baisent,  mais  ils  déchirent  ;  mais  les  colom- 
bes ne  savent  nullement  déchirer,  car  il  n'est  pas  de  paix 
véritable  quand  on  baise  en  déchirant. 

19.  0  Juda,  osculo  sanguinem  fundis,  pro 
pignore  amoris  vuhius  inlligis,  pacis  argu- 
mento  morlem  immillis,  servus  Dominum  lia- 
dis,  discipnlusMagistrum  prodis!  Serm.  1  fer. 
2  post  dom.  Palmar.  et  in  ord.  117,  in  princ. 
p.  012,  C,  /om.lO. 

0  Judas,  tu  verses  le  sang  par  un  bai.ser,  lu  frappes  en 
signe  d'amilié ,  tu  donnes  la  mort  avec  le  gage  de  la 
paix  ;  serf,  tu  livres  ton  Seigneur  ;  disciple,  tu  trahis  ton 
Jlaitre. 

20.  0  signum  sacrilegum!  o  placilum  fu- 
giendum,  ubi  ab  osculo  incipitur  belliim,  et 
per  pacis  indicium,  pacis  rumpilur  sacramen- 
tum!  Serm.  2  post  Domin.  Patniar.  et  in  ord. 
121,  inprinc.p.  020,  i),   t.  10. 

0  signal  sacrilège'.  6  salut  redoutable  '  un  baiser  com- 
mence la  guerre;  le  symbole  de  la  paix  serl  à  briser  les 
liens. 

21.  Qui  ficte  inimicum  osculatur,  Juda;  pro- 
ditoris  siuiilem  esse  quis  dubitare  poleril? 
Serm.  28  ad  fratr.  in  enmo,  ante  fin.  p.  952, 
C,  tom.  10. 

Celui  qui  embrasse  hypocritement  son  ennemi  ressem- 
ble ,  qui  pourrait  en  douter'.'  au  traître  Judas. 

S.  Basil.  Mag.  22.  ForiTiosoium  oscula  cavere  oporlel,  non 
secus  quam  animalium  venenatuiuni  morsus. 
Pros. 

Il  faul  éviter  les  baisers  delà  beauté  comme  on  fuit  les 
morsures  des  animaux  venimeux. 

23.  Difïundilur  enim  venenum  ex  o.sculo  per 


i.mn*'  corpus,  el  ad  inlerilum  pcnVucil.  Ik 
Vinjinit.  post  med.  f.  141,  pag.  1,  edit.  Pari- 
siens is  irjrjo. 

Un  baiser  répand  le  poison  dans  tout  le  corps,  et  ce 
poison  donne  la  morl. 

24.  Felicia  pronsus  oscula  lal)iis  impre.s.«a    ^  ''"» 
laclcnlis,  ciii  viiginoo  nialor  applaudcbat   in 
gicinio.  Serm.  Asstmipl.  U.  I\l.  prvpe  (in.  fui. 

53,  col.  4,  L. 

0  heureux  baisers,  quand  les  lèvres  d'une  mère  les  im- 
primenl  sur  celui  qui  faisait  tressaillir  son  sein  virginal! 

25.  Félix  osculum,  ac  slupenda  dignalione 
miiabile,  in  quo  non  os  ori  impiimilur,  sed 
Dcus  liouiini  unilur.  Serm.  2  stip.  Cant.  post 
mit.  f.  135,  col.  2,  F. 

lliurcux  baiser,  baiser  d'une  élonnanle  dignité,  baiser 
dans  lequel  un  visage  ne  se  cidle  pas  à  un  autre,  mais 
dans  lequel  Dieu  s'unit  à  l'homme! 

20.  Scientia  quse  osculo  datur,  cum  amore 
rccipilui';  quia  amoris  indi<'ium  osculum  est. 
Jbid.  Serm.  8,  circa  med.  f.  139,  col.  1,  B. 

On  reçoit  avec  amour  la  science  que  donne  un  baiser, 
parce  qu'un  baiser  esl  lesjmbole  de  l'amour. 

27.  Tanta3  eftîcacia^  osculum  sanclum  est,  ut 
ex  ip.so  mox  cum  acceperil  illud  anima  conci- 
pial,  tume.scenlibus  nimii'um  ubeiibus,  cl  lacle 
quasi  pinguescenlilms  in  testimonium.  Ibid. 
Serm.  9,  post  med.  f.  139,  col.  4,  M. 

Un  saint  baiser  est  d'une  si  grande  efficacité,  que  l'âme 
conçoit  sitôt  après  l'avoir  reçu  ;  ce  qui  le  prouve,  c'est  le 
gonflement  des  mamelles,  qui  se  remplissent  pour  ainsi 
dire  de  lait. 

28.  Lœta  in  proie  mater,  sed  in  amplexibus 
lactior:  cara  pignora  fdiorum,  sed  oscula  plus 
délectant.  Ibid.  Serm.  85,  ante  fin.  fol.  203, 
col.  2,  E. 

Une  mère  est  conlente  de  donner  le  jour  à  un  enfant, 
mais  elle  l'est  davantage  quand  elle  l'embrasse;  une  mère 
chérit  ses  enfaiits ,  mais  les  baisers  qu'elle  en  reçoit  lui 
sont  encore  plus  chers. 

29.  Osculi  susceptio  ex  parte  Chri.sti,  fuit    s.  Uims 
benignitalis  :  sed  ex  parte  Judse,  fuit  mirse  do- 
lositatis.  Slip.  Luc.  cap.  22,  in  illud,  Osculo Fi- 

liitm  hominis  tradis?  p.  209,  col.  3,  t.  2. 

Le  Christ  reçut  le  baiser  avec  bienveillance,  mais  Ju- 
das usa  d'une  étonnante  perfidie  en  le  lui  donnant. 

30.  Osculum  diaboli  est  falsa  securitas  pec- 
catoris  :  libentins  deberes  a  Christo  castigari, 
quam  a  diabolo  osculari.  5c????.  2  dom.  3  post 
Pascha,post  init.  p.  111,  col.  2,  t.  3. 

Le  baiser  du  diable  est  la  fausse  sécurité  du  pécheur; 
mais  mieux  vaut  un  châtiment  de  la  main  du. Christ 
qu'un  baiser  de  la  part  du  démon. 

31.  0.sculura  divinum,  non  conjunclio  est 
labiorum,  quse  interdum  pacem  mentitur  ani- 
morum,  sed  plane  infusio  gaudiorum  et  reve- 
latio  secretorum.  Be  septem  Bonis  Spiritiis 
sancti,  in  specie  de  dono  intellectus,  c.  0,  post 
med.  p.  253,  col.  2»  B,  t.  0. 

Un  baiser  divin  consiste  non  pas  dans  on  altouchemenl 
de  lèvres,  qui  est  parfois  le  signe  d'une  fausse  paix,  mais 
dans  rmfu  ion  cl  la  révélation  d'un  bonheur  caché. 


OSCILUM. 
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8-*ft»^  \M.  Tiiginnl  oninino  ftfrnmo.i  os  iilniiililts 
Tilirisli,  riim  nsculuni  t'ii.mi  viiis  oJftMii  non 
ilfcoat  ;  nisi  forte  ulii  de  piopiio  paire,  vcl 
aliis  lioneslis  porsonis  nioris  oxaiMu,  sine  sciiii- 
(lalo  vilari  non  pol05t.  Pros. 

Qun  k's  soldais  ilu  Cliiisl  l'viloiU  1rs  liai^orsdes  femmes, 
jtuisqu'il  ne  convient  \y.\<  mi'inc  de  doniur  un  liais. t  aii\ 
iiommos,  A  moins  liu»lpf(jis  qu'il  no  s'agisse  do  son  (lén*  on 
de  toule  autre  ppr-sonno  honm'ie,  à  qui  la  coutume  ne 
jHTmel  ixis  de  le  refuser  sans  causer  un  scandale. 

33.  Roligioni.'?  personani.  roligionis  hoiios- 
ta?  os  iiiiIifToronler  osculis  conimuniiaie  non 
palilur. 

'  La  dignité  de  la  religion  ne  permet  pas  à  une  personne 

de  religion  de  donner  indiiïéremmcnl  des  baisers  à  tout 
le  monde. 

34.  Nunquam  inuliorom  quanlumcunquo 
.sibi  afTinilaio  conjiincla  .'^it,  ^'wc  soroivm,  sivc 
nepleui,  iiiianUiincunqiio  pniMile.'^;  sed  nec  fa- 
rilo  iiKitivm  propiiam  o.«;iiilenliir.  In  Specul. 
discipl.  part.  1,  c.  30,  a  med.  p.  îioO,  col.  2,  E, 
tom.  7. 

Qu'on  ne  baise  jamais  une  femme,  quel  que  soit  son 
degré  de  parenté,  seraitn'e  un  sœur,  serait-ce  une  nièce,  si 
jeunes  qu'elles  soient;  qu'on  n'embrasse  pas  même  trop 
facilement  sa  propre  mère. 

im  .vct  35.  Dileclio  non  o.>?cnlo  ron.selur,  seil  in  be- 
nevolenlia.  Lib.  3  Pœdag.  aille  fm.  f.  53,  w.  1, 
litl.  C. 

L'amitié  n'est  pas  dans  un  baiser,  mais  dans  la  bien- 
veillance du  cœur. 

36.  Osculum  sanctnm  ore  modcsto  et  clause 
benevolenliam  aninii  o.^lendit,  per  (piod  ma- 
xime se  exeril  mansuetudo  moriira.  Ibid. 

Un  saint  baiser,  donné  modestement  et  la  bouche  fer- 
mée, est  le  signe  de  la  bienveillance  du  cœur;  c'est  par 
des  baisers  de  ce  genre  que  se  développent  surtout  les  bon- 
nes mœurs. 

37.  Osculum  sreculare  est  inceslnm  veneno 
plénum,  sanctitatem  simulans.  Jbid. 

Vn  baiser  du  monde  est  an  inceste  plein  de  poion,  une 
dissimulation  de  la  sainteté. 

38.  Oscula  impudiciliœ  .<;aepe  virus  immil- 
lunt,  et  sic  manifeslum  est  o.scnlum  non  esse 
dilectionem.  Ibid. 

Les  baisers  impurs  inoculent  souvent  du  poison,  et  dé- 
montrent ainsi  clairement  qu'ils  ne  sont  pas  une  preuve 
d'amitié. 

fhii  .A1.-T.  39.  Osculum  manifestus  est  aniicili.e  ivpns. 
.«^icut  et  amplexus  unitatis.  Lib.  C  Glaphyr.  in 
Gènes,  c.  4  de  Joseph,  post  med.  p.  69. 

Le  baiser  est  rcmblèmo  de  l'amitié,  comme  l'embras- 
sement  est  le  sjmbole  de  l'unité. 

•aTiCi"'       *^'  ^^^^^^>  amplexus  et  altaclus,  qnne  effec- 
■"  ""•     tus  sensualis  et  inordinatae  affectionis  stmt , 
non  carent  periculis.  Sup.  Hymn.   tempore  fe- 
riali  ad  Sextam,  in  fine,  f.  168,  F. 

Les  baisers,  les  embrassements  et  les  attoHcbemenls, 
qui  sont  l'efifet  dune  affection  sensuelle  et  désordonnée, 
exposent  à  de  grands  dangers. 

:n'.  Emi  ^      41.  Cavt^nda  sunf  impura  oscula  :  impudi.'i 


eniin  rontaclii^  (i<;riili,   qnid  aliiid  est   cjiiam  s. eu.v Emir», 
uiorsusdiabuli  el  airlia  pcccali?  l'ros. 

Il  faut  éviter  les  baisers  impurs;  le  contact  d'un  bai^r 
impur,  qu'cst<c  autre  chose  qu'une  morsure  du  diable, 
qu  un  gage  du  jjéché'.' 

42.  Siquidoni  Tulliiis  iiiagislcr  genlilis  lia 
condemnavil  lioc  viliiiiii  ,  dicciis  :  O.sciiluni 
pars  adulterii  est  ;  per  lioc  enim  criniiiii  os- 
liiim  et  niortis  iniliuin  fil. 

l'n  i)hiiosophe  païen,  Ciréron,  condamne  lui-niéuie 
ainsi  ce  vice  :  «  Le  baiser  ('>t  une  partie  de  l'adultère  . 
car  c'est  lui  qui  ouvre  l'entrée  au  crime  ,  c'est  lui  qui 
est  un  principe  de  mort    » 

43.  Eliamsi  nnndiim  in  opère  consummetur 
ini(jiiitas,  iicrfiMta  est  jani  in  corde  per  oscu- 
lum capti\itas.  IIovi.  de  init.  (Juadr.  in  fine, 
apnd  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  1,  p.  u52,  col.  l, 
D,  cdit.  Colon.  1618. 

Bien  que  l'action  n'ait  pas  encore  consommé  le  crime, 
le  cœur  s'est  laissé  déjA  enchaîner  par  un  baiser. 

44.  Osculum  Gliristi  purgamentiini  est  ci-  s.crpg.Nj.!.. 
jusvis  sordis.  Hom.  1  snp.  Cant.  post  med.  col. 

239,  tilt.  C. 
Un  baiser  du  Christ  purifie  tonte  sorte  de  souillure.s. 

43.  Labia  viri  venena  prcebent  mulieri.  In     ^-  '"«r, 
Regiil.  monach.  c.  20,  pag.  331,  A,  tom.  4. 

Les  lèvres  do  l'homme  communiquent  le  poison  à  cel- 
les de  la  femme. 

46.  Osculum  paris  et  aiiioris  siL^num  est. 
Lib.  2  sup.  Prov.  c.  2'i,  sup.  illud,  Labia  deos- 
culabitur,p.  45,  D,  t.  7. 

Le  baiser  est  le  signe  de  la  pai.x  et  de  l'amour. 

47.  Prodilor  osculo  paccm  promillit,  sed  de- 
c\\)\\.  Lib.  2  de  Claustro  animœ,  cap.  16,  in 
med.  p.  47,  F,  t.  2. 

Le  traître  promet  la  pai.\  par  un  baiser,  mais  ce  bai.ser 
est  trompeur. 

48.  Appropinquoad  osculum  pacis,qai  prius 
reconcilialus  accedere  deliuissem  ad  csculuni 
fratris.  Ibid.  c.  23,  inprinc.  p.  52,  E. 

Je  vais  recevoir  le  baiser  de  la  paix,  quand  je  devrais 
auparavant  me  réconcilier  avec  le  prochain  et  recevoir  un 
baiser  fraternel. 

49.  Osculum  duo  corpora  conjungit,  délec- 
tai, certificat,  signuin  pacis  esl,  pignus  amo- 
ris,  arrha  .«^ponsaliorum.  Lib.  4  de  Propriet. 
rerum,  c.  13,  posl  med.  p.  310,  B,  t.  2. 

Un  baiser  unit,  charme  et  cimente  deux  corps;  il  esl  un 
signe  de  paix,  un  gage  d'amitié,  une  assurance  de  fian- 
çailles. 

50.  Sicut  Judas  osculo  CliriMum  tradidit,  sic   nu?o  rard. 
et  mundus  quos  osculatar  liadet.  Sup.  Gènes. 

c.  2i,f.  44,  co?.  1,  t.  1. 

De  même  que  Judas  trahit  le  Christ  par  un  baiser,  ainsi 
le  monde  trahit  ceux  qu'il  couvre  de  baisers. 

51.  Quemcunque  mundus  osculatur  osculo 
coUalcc  dignilatis,  vel  cnju.çcunque  prosperi- 
tatis,  tradil  in  raortem.  Sup.  Prov.  c.  3i,  fui. 
70,  col.  2,  t.  3. 

Le  monde  livre  à  la  mort  tous  ceux  qu'il  baise  en  leur 
conférant  une  dignité  ou  toute  autre  marque  diionneur. 


a  S.  ViL-ioic. 
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(JTIOSITAS. 


s.  Jonn.  Chr. 


Joan.  Tri'.li. 


Pliilo  Jiul 


6.  Thomas 
Aquinas, 


t'y2.  0  si.u:niim  s;in'il(\niiin  !  o  (;onv(!ntu?;  no- 
(ariiisl  0  pliiciliim  piinitMidiim,  iilti  al)  osciilo 
incipilur  lu'lliim,  oi  p(M-  pacis  indiciiini,  pacis 
nimpitur  sacianuMiluiiil  Serm.  1  in  fer.  5  Pas- 
sion, post  iiied.  t.  3. 

O  signal  s,icril('t;o'  6  machination  porvfirso!  6  résolu- 
lion  puni.s-;alilo '.  un  baiser  coinmenco  la  guerre;  le  syin- 
t)uie  de  la  pai\  sert  ù  en  briser  les  lions. 

53.  Per  quod  consuovoninl  gnntos  bclla  fl- 
aire, por  hoc  Iradilor  Judas  belluni  voluil  in- 
choaro.  Ibid. 

Le  traître  Judas  voulut  commencer  la  guerre  par  un  si- 
gnedonl  les  peuples  se  servaient  pour  terminer  leurs  dis- 
sensions. 

54.  Sancliim  osculum  tcneamus,  qiiod  ani- 
mas social,  réconciliât  mentes,  eliuiiini  corpus 
osiendit.  IIoniiL  de  Prodit.  Judœ,  in  fine,  t.  3. 

Aimons  de  chastes  baisers  qui  unissent  les  âmes,  récon- 
cilient les  cœurs  et  no  montrent  qu'un  seul  corps. 

55.  Oscnlum  sanctum  est,  qiiod  dolo  caret 
ac  simulatione.  Hom.  44  sup.  1  Cor.  ante  mcd. 
col.  975,  D,  t.  4. 

Un  baiser  est  saint  quand  il  est  donné  sans  arrière-pen- 
sée, sans  dissimulation. 

56.  Osculuni  unit  liomines,el  quasi  in  unum 
redigit  corpus.  Ibid. 

Un  baiser  sert  d'union  entre  plusieurs  hommes,  et  il 
n'en  fait,  pour  ainsi  dire,  qu'un  seul  corps. 

57.  Propter  hoc  oscnlum  daîur,  ut  cbarita- 
lis  fiât  symbolum,  ut  accendat  affectionem,  ut 
invicem  diligantur  homiues,  tanqiiam  fraties 
fratres,  tanquam  filii  patres,  tanquani  patres 
lilios,  imo  et  multo  magis.  Hom.  30  sup.  2 
Cor.  in  med.  col.  876,  Z),  t.  4. 

Le  baiser  nous  est  donné  pour  servir  de  symbole  à  la 
charilé,  pour  enflammer  nos  affections,  pour  que  les  hom- 
mes s'aiment  les  uns  les  autres,  comme  des  tVéres  aiment 
leurs  frères,  comme  des  fils  aiment  leurs  pères,  comme  les 
pères  aiment  leurs  enfants;  quedis-je'.'  bien  plus  que  tout 
cela. 

58.  Impossibile  est  non  vulnerari  mentem, 
dum  osculo  lasciviens  conlingis  mulierem.  De 
Inslit.  vilœ  sacerd.  c.  3,  in  fine,  p.  11k,  col.  2. 

Il  est  impossible  que  vous  ne  blessiez  voire  âme  quand 
vous  donnez  à  une  femme  un  baiser  voluptueux. 

59.  Diffeit  ab  amore  osculum  :  nam  ille  est 
aniniaïuin  conjunclarum  per  mutuam  benevo- 
ientiam,  hoc  autem  nudain  salulationeni,  su- 
perficie tenus  in  occursu  fortuite  indicat.  Lib. 
de  eo,  Quis  rerum  divinarumhœres  sit,  ante 
med.  p.  672,  t.  1. 

Le  baiser  diffère  de  l'amour  ;  car  l'amour  est  une  mu- 
tuelle bienveillance  qui  sert  à  unir  plusieurs  personnes, 
tandis  que  le  baiser  est  une  esf  èce  de  salut  tout  à  fait  su- 
perficiel, dont  on  se  sert  à  l'égard  d'une  personne  dont  le 
hasard  nous  fournit  la  rencontre. 

60.  Osculum  saepe  fucatum  spécimen  amici- 
tiaeest,  Ibid.  p.  673,  t.  1, 

Un  baiser  souvent  réitéré  est  une  marque  d'amitié. 

61.  Oscula  quanquam  secundum  speciem 
non  sint  mortalia  peccala,  ut  lamen  libidinosa 


s.  Thomi 
Aquinai 


siinl  Intor  mortalia  nuni''ranlur.  2  2,  qumt. 
15i,  art.  4,  in  princ.  corporis. 

Bien  que  les  baisers  no  soient  pas  des  péchés  mortels 
de  leur  espèce,  comme  ils  favorisent  les  passions,  on  la 
met  au  nombre  des  péchés  mortels. 

62.  Dupllces  csculum  in  ore  gerunt,  et  rétro 
pungere  (|ua!runt  :  sicut  .ludas  fecit,  nam  per 
osculum  fecit  capi  Christum.  De  Modo  confitcndi 
de  mendacio,  in  fin.  t.  \. 

Les  gens  doubles  baisent  en  face  et  cherchent  à  déchi- 
rer par  derrière;  c'est  ainsi  qu'agit  Judas,  car  son  bai- 
ser fut  le  signal  dont  on  se  servit  pour  prendre  le  Christ. 


OTIOSITAS  (Oisiveté). 


DEFINITIO. 

Otiosilas  est  ccssatioab  bis  quœ  nos  ex  ofïicio  s.  Basil, 
attinet  facere. 

L'oisiveté  est  la  cessation  des  œuvres  que  notre  devoir 
nous  oblige  de  faire. 


S.  Dcn 


S.    UOHc 


Oionysi 
Cartbu 


Oliosum  est  quod  nullam  babet  utilitatem, 
vel  ulilitatis  intenlionem.  De  Vita  salit,  ante 
med.  /•.  316,  c.  2,  F. 

L'oisiveté  consiste  à  ne  rien  faire  d'utile,  à  n'avoir  au- 
cune intention  d'utilité. 

PRODUCTIO. 

Otiosilas  est  sentina  omnium  vitiorum.  Ep. 
ad  ministros  provinciales  et  custodes,  ante 
med.  p.  433,  col.  1,  E,  t.  7,  part.  4 

L'oisiveté  est  la  sentine  de  tous  les  vices. 

Otiosilas  non  est  diusola,  sedparit  alla  vitia. 
Sap.  1  ad  Thessal.  c.  5,  art.  5,  /.  105,  H. 

L'oisiveté  ne  reste  pas  longtemps  seule  ;  elle  engendre 
d'autres  vices. 

Yerbositas  et  curiositas  ex  otiosilate  nascun- 
tur.  Ibid. 

Le  bavardage  et  la  curiosité  naissent  de  l'oisiveté. 

Otium  slullitiam,  labor  .scientiam  générât. 
Libro  2  de  Claustr.  animœ,  c.  14,  in  princ. 
p.  45,  G,î.  2. 

L'oisiveté  produit  l'ignorance ,  et  le  travail  donne  la 
science. 

Otium  sceleris  origo  est.   Lib.   1  Parall.  s.joan. 
c.  89,  in  princ.  f.  103,  p.  2,  C. 

L'oisiveté  est  la  mère  du  crime. 

Omnis  mali  et  vitii  auctor  et  initium,  est  meophy 
otium.  Sup.  ad  Timoth.  c.  5,  p.  730,  B. 

L'oisiveté  est  la  mère  et  le  principe  de  tous  les  maux  et 
de  tous  les  vices. 


Hugi 

a  S.  Vici 


Otium  est  vitiorum  carnalium  incentivum. 
T.  3  Opusc.  de  Pcrfcct.  vitœ  spirit.  c.  9,  post 
med.  f.  30,  p.  1. 

L' oisiveté  est  l'aiguillon  des  yices  de  la  chair. 


s.  Tboi 
Aquin 
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Assimilalur  (^liosilas  sI;i^m\o  :qni;i  siculsMp;- 
nmn  ahiiiKhnli.im  luitiil  |ii>ciiim,  sic  oliosi- 
tas  mulliliuliiuMii  i-ogilalionum.  Lib.  1  de  Nup- 
tiis,  c.  3,  in  tned.  p.  1G9,  C,  t.  2. 

On  assimile  l'oisivcMi"  à  un  étang;  car  il<i  mt>mequ"mi 
t'-tanj,'  nourrit  dos  niillii'is  de  poissons,  ainsi  i'oisivol'- 
donne  naissance  à  une  infinité  de  pensées. 

SENTENTI.E  SCRIPTURAnUM. 

1.  Qui  seclatur  otiuin.slullissimusest.  Prov. 
12,  V.  11. 

Celui  qui  chérit  l'oisiveté  est  un  insensé. 

2.  Oui  secialur  olium,  rcplebilur  egeslato. 
Ibid.  28,  r.  14. 

Celui  qui  se  livre  à  l'oisiveté  sera  visité  par  la  misère. 

3.  Noli  cunctari  in  tempore  anguslia}.  Eccli. 
10,  V.  29. 

Ne  te  laisse  pas  abattre  au  jour  de  la  détresse. 

4.  jMitte  servum  illum  in  operalionem,  ne 
vacet  :  multani  eniin  raalitiam  docuit  otiositas. 
76irf.  33,  y.28. 

Envoie  cet  esclave  au  travail,  de  peur  qu'il  ne  soit  oisif; 
car  l'oisiveté  enseigne  une  grande  malice. 

5.  Ecce  hacc  fuit  iniquitas  Sodomœ,  super- 
bia,  saturitas,  abundanliaet  olium.  Ezech.  16, 
y.  49. 

Voici  l'iniquité  de  Sodome  :  l'orgueil,  l'intempérance, 
l'opulence  et  l'oisiveté. 

6.  Omne  verbum  oliosum,  quod  locuti  fue- 
rint  homines,  reddent  rationem  de  eo  in  die 
judicii.  Matth.  11,  v.  36. 

Je  vous  déclare  que  les  hommes  rendront  compte  au 
jour  du  jugement  de  toute  parole  inutile  qu'ils  auront 
dite. 

SENTENTI.E  P.\TRUM. 

7.  Otiositas  est  filia  acediae,  et  valde  repre- 
hensibilis,  prœcipue  in]  tempore  gratiae.  Par- 
te 2,  tit.  9  de  Acedia,  c.  14,  inprinc.  f.  287, 
col.  2. 

L'oisiveté  est  la  fille  de  la  paresse  ;  elle  est  fortement  ré- 
préhensible,  surtout  dans  un  temps  où  l'on  vit  de  la  vie 
de  la  grâce. 

8.  Otiositas  et  voluptas  .sunt  arma  ho.«;tis  an- 
tiqui  ad  miseras  animas  captivandas.  Ibidem, 
c.  14, 1  1,  in  princ.  f.  287,  col.  3. 

L'oisiveté  et  la  volupté  sont  les  armes  dont  se  sert  l'en- 
nemi antique  pour  captiver  les  âmes  qui  ont  le  malheur 
de  l'écouter. 

.  9.  Gravius  libido  urit,  quem  invenit  otio- 
sum.  Serm.  2  dom.  3  post  Pascha,  siib  piem, 
f.  143,  p.  2. 

Les  passions  dévorent  avec  plus  d'ardeur  ceux  qu'elles 
trouvent  oisifs. 

10.  Valde  dcemones  oblectantur  crapula  et 

TOMS  n. 


otio  corpori.s.  Do  Vinj.  mile  uivd.  col.  022,  C, 
tom.  3. 

Les  démojis  sont  pleins  de  juiu  quaiul  ils  Vdicut  un 
iiommo  se  laisser  aller  à  l'ivroi^ncrie  cl  à  l'oisivité. 

11.  Nciiio  invi(I(\il  olio  ni(>o,  (pila  niciiin 
olium,  magnum  Ii;iIk'1  nctroliuiii.  /t/'-  ^^^^  ^<^ 
l'Jradinm,  in  [me,  p.  333,  Ji,  I.  2. 

Que  personne  no  jalousai  mon  repos,  parce  qu*»  ce  repos 
est  d'une  grande  importance. 

12.  Utinam  isti,  qui  vacaro  vohint  manibu^, 
vacarcnt  et  !  inguis.  De  Opère  monachor.  c.  ii2, 
in  fin.  t.  3. 

Plût  au  ciel  que  ceux  qui  veulent  goûter  le  repos  des 
mains  s'abstinssent  auparavant  du  travail  de  la  langue  ! 

13.  Non  sic  qnisque  débet  o.s.so  otiosus,  ut 
in  codem  otio  utililatom  non  cngitel  proximi, 
nec  sic  acluosus,  ut  conteraplationein  non  re- 
quirat  Dei.  Prosec. 

On  ne  doit  se  laisser  aller  ni  à  une  oisiveté  qui  empê- 
che de  songer  à  l'utilité  du  prochain,  ni  à  une  activité  qui 
empêche  de  pensera  Dieu. 

14.  In  otio  non  iners  vacatio  delectare  débet, 
sed  aut  inquisitio,  aut  inventio  veritatis,  ut  in 
ca  quisque  prolicial,  et  quod  inveneril,  lenent, 
et  alleri  non  invidoat.  Libro  19  de  Civ.  Dei, 
c.  19,  ante  med.  p.  395,  A  et  B,  t.  5. 

Ce  qui  doit  nous  réjouir  quand  nous  goûtons  le  repos, 
ce  n'est  pas  une  vaine  oisiveté,  mais  bien  la  faculté  que 
nous  avons  de  rechercher,  de  découvrir  une  vérilé  dont 
tout  le  monde  peut  profiter,  une  vérité  qu'on  doit  garder 
quand  on  l'a  trouvée  pour  no  pas  être  obligée  de  l'envier 
à  autrui. 

15.  Olium  sanctum  qurerit  cbarila>  veiilaiir;, 
nogotium  justum  suscipit  nécessitas  charitalis. 
Ibid.  in  fin.  p.  395.  B. 

La  véritable  charité  soupire  après  un  saint  repos,  et 
pour  cela  la  charité  fait  nécessairement  des  œuvres  de 
justice. 

16.  Olium  meum  non  impenditur  nnlrienda> 
desidiap,  sed  percipienda''  .«lapiontiop.  Tract.  57 
sup.  Ev.  Joan.  de  cap.  13,  pi^ope  med.  p.  271, 
A,  t.  6. 

Je  dépense  mon  repos  non  pas  à  nourrir  la  paresse, 
mais  à  acquérir  la  sagesse. 

17.  Nihil  Dei  servis  oliositale  pejus.  Ser- 
mone  1  ad  fratres  in  eremo,  in  med.  p.  910,  C, 
tom.  10. 

Pour  les  serviteurs  de  Dieu  rien  n'est  plus  dangereux 
que  l'oisiveté. 

18.  Fuge  olium,  et  semper  aliquid  facere 
mémento  :  fuge  otium,  quia  mors  est.  Ibidem, 
Senn.  17,  ante  med.  p.  932,  D. 

Fuyez  l'oisiveté,  et  ayez  soin  de  faire  toujours  quelque 
chose;  fuyez  l'oisiveté,  parce  qu'elle  donne  la  mort. 

19.  Quamdiu  David  exercilavit  se  in  militia, 
non  insultavit  sibi  luxuria  :  sed  postqunm  in 
domo  otiosus  remansit,  laboravit  adulteiio,  et 
homicidium  commisit.  Prosec. 

Tant  que  David  fut  occupé  à  la  guerre,  la  luxure  ne  lui 
livra  aucun  assaut;  mais  quand,  de  retour  à  son  palais, 
il  s'adonna  à  l'oisiveté,  il  devint  adultère  et  commit  un 
homicide. 

5 


Atiif. 


(ifi 


s.  An/.  ^0.  Samson,  ilmn  <'iiiii  l'IiiliNiii'is  iniRnavil, 
non  poluil  c.upi  al>  lioslilms:  snlposltiuaiu  dor- 
mivil  insiiiu  fœiuiiiai,el()lios(!  cuinou  reiiian- 
sil,  mo\  capilur  cl  ciucalur  ab  lioslibus. 

Tant  que  Samsoii  fil  la  guerre  ;iu\  Pliili-ilins,  ses  cnno- 
inis  no  pureul  le  pruiidre;  mais  (luand  il  cnl  dormi  sur  lo 
sein  dune  lcmm<i  el  qu'il  l'Ul  mené  avec  elle  une  vii"  d'oi- 
sivolé,  il  no  larda  pas  à  lombor  entre  les  mains  de  ses 
ennemis,  qui  lui  arrachèrenl  les  yeux. 

21.  Salomon,  diiin  occupalu.s  e.ssiît  in  a3(Ji(i- 
calionc  lompli,  non  scnsil  liivuriain  :  .sed  nio\ 
rocedens  ab  opère,  pcrscnsit  insulluiiiluxuriac, 
et  deficien.s  fœmina  insUganle  ad  idola,  adora- 
vil  in  Ibalamo,  vilulinn  aureum. 

Tant  que  Salomon  travailla  à  la  construction  du  temple, 
il  n'éprouva  point  les  assauts  de  la  luxure  ;  mais  sitôt  qu'il 
cessa  de  s'occuper,  il  en  ressentit  les  atteintes,  et,  cédant 
aux  instigations  d'une  femme  .idolâtre ,  il  alla  jusqu'à 
adorer  un  veau  d'or  dans  son  palais. 

22.  Vigilale  ei'go,  fralres  mei,  vigilale,  el 
nolile  in  otio  deficere,  quia  nec  sancliores  Da- 
vid, nec  forliores  Samsone,  nec  sapientioies 
Salomone  vos  esse  cognosco.  Ibid.  p.  933,  A. 

Veillez  donc,  mes  frères,  veillez,  et  ne  vous  laissez  pas 
aller  à  l'oisiveté,  parce  que  je  sais  que  vous  n'êtes  ni  plus 
saints  que  David ,  ni  plus  forts  que  Satnson  ,  ni  plus 
sages  que  Salomon. 

23.  Audivit  semel  Anloniiis  :  Antoni,  cupis 
Deo  placere?  Semper  aliqiiid  facito  :  ora,  el 
(imnorare  non  poteris,  manibus  labora.  Spr- 
mone  17  ad  fratr.  in  eremo,  antemed.  p.  932. 

Saint  Antoine  entendit  une  fois  ce  cri  :  «  Antoine,  veux-tu 
plaire  à  Dieu  ?  fais  toujours  quelque  cho.se  ;  prie,  el  quand 
tu  ne  pourras  pas  prier,  livre-toi  au  travail  des  mains.  » 

24.  Quid  otium  est,  nisi  vivi'hominis  sepul- 
liira?  Ibid.  in  princ.  p.  932,  B. 

Qu'est-ce  que  l'oisiveté,  sinon  le  tombeau  d'un  homme 
vivant  ? 

2o.  Haîcesl  illa  otiosilas  pcssima,  qua3  fré- 
quenter sanclorum  conventus  deslruil,  parien.^ 
in  eis  luxuriara,  nulrieiis  in  eis  gulara,  .^emi- 
iians  in  eis  zizaniam,  et  generans  omnia  qiice 
sont  opéra  carnis.  Ibid.  post  inil.  p.  932,  D. 

L'oisiveté  la  plus  terrible  est  celle  qui  cause  la  ruine  des 
couvents  en  y  engendrant  la  luxure,  en  y  nourrissant  la 
gourmandise,  en  y  semant  la  zizanie  ,  et  en  donnant  nais- 
sance à  toutes  les  œuvres  de  la  chair. 

26.  Tu  qui  otio  ac  desidia  vivis,  scias  quod 
otium  mala  faciendi  principium  est.  Hom.  7  in 
Hexam.  ante  fin.  p.  38,  1. 1. 

Vous  qui  vivez  dans  l'oisiveté  et  la  paresse,  sachez  que 
l'oisiveté  est  le  principe  du  mal. 

27.  Otium  sine  timoré  Dei,  pravilatis  doctor 
est  his  qui  tempère  uti  non  sciunt.  Ib.  Hom.  8, 
in  fin.  p.  44. 

L'oisiveté  sans  la  crainte  de  Dieu  est  une  école  de  dé- 
pravation pour  ceux  qui  ne  savent  comment  employer  leur 
temps. 

V.  Boiia.  28.  Omnino  errât,  qui  per  pacem  et  otium 
se  assequi  triumplium  putat.  In  suis  Proverb. 
verbo  Omnino,  p.  194,  t.  2. 

C'est  une  erreur  capitale  d'espérer  obtenir  un  triomphe 
par  la  voie  de  la  paix  el  de  l'oisiveté. 
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29.  Varlaiii  daiit  olla  iiifiilfiii.  )hiiii'iii,  rcrixj 
Variain,  p.  20U. 

L'oisiveté  produit  lu  dissipation  de  l'ûme. 

30.  Oliositas  iniiiiica  est  anim.'e.  in  liegul. 
c.  48,  in  princ. 

L'oi.sivelé  est  l'ennemie  de  ràinc. 

31.  Cavendum  est  in  otio  olinm;  fngionda 
cstoliosilas,  mater  nugarum,nover(Mvirliitum, 
Lib.  2  de  Consid.  ad  Eu(j.  papam,  anlc  fincm, 
f.  278,  col.  1,  C. 

Quand  on  se  repose,  on  doit  se  préserver  de  l'oisiveté  ;  il 
faut  fuir  l'oisiveté,  qui  est  la  mère  des  niaiseries  el  la  marâ- 
tre des  vertus. 

.32.  Omnium  lentationiim  et  cogitalionum 
malaruni  et  inutilium  .^^entina,  otiurn  esl.  Uc 
Vita  salit,  ante  med.  f.  310,  col.  2.  E. 

L'oisiveté  estla.sentinede  toutes  les  tentations,  de  lonles 
les  pensées  perverses  ou  inutiles. 

33.  Summa  mentis  maiilia  est  otium  iners. 
Ibidem. 

La  perversion  complète  de  l'âme  naît  d'une  parfailo 
oisiveté. 

34.  Pro  vitando  otio  olicsa  sectari  ridiriiliim 
est.  Ibid.  ante  med.  f.  31G,  col.  2,  F. 

Pour  éviter  l'oisiveté,  il  est  ridicule  de  s'occuper  di'  clm- 
ses  oiseuses. 


S.  n.isil.  Mag 


3o.  Luxuria  gravius  urit,  quom  olio.suin  in- 
venil.  Sermon.  51  ad  sororem,  in  fine,  fol.  93, 
col.  3,  /. 

La  luxure  dévore  de  ses  feux  les  plus  ardents  ceux 
qu'elle  trouve  adonnés  à  l'oisiveté. 

36.  Ex  con.suetudine  otii,  homo  molli.s  et 
piger  efiîcitur,  ut  nihil  velit  pati,  vel  facere, 
nisi  quod  libel.  Lib.  1  de  Profectu  relig.  c.  14, 
in  fin.  p.  582,  col.  1,  A,  t.  7,  i)art.  14. 

Une  oisiveté  continuelle  rend  l'homme  mou  et  pares- 
seux, à  tel  point  qu'il  ne  veut  supporter  ou  faire  que  ce 
qui  lui  convient. 

37.  Nunquam  in  te  des  otio  locum,  sed  inde- 
sinenter  fructuose  te  occupa.  Jn  Exhortât,  ad 
novit.  art.  2,  circa  med.  fol.  4,  p.  1. 

Ne  vous  laissez  jamais  aller  à  l'oisiveté  ,  mais  occupez- 
vous  sans  cesse  d'une  manière  fruc.ueuse. 

38.  Non  débet  miles  Christi  otiosus  e.sse, 
hosle  intra  patriam  manente.  Sîtp.  Judith, 
c.  15,  col.  1601,  B,  t.  2. 

Un  soldat  du  Christ  ne  doit  jamais  être  inactif  tant  que 
l'ennemi  fait  la  guerre  à  la  patrie. 

39.  In  desideriis  est  omnis  otiosus.  Sup. 
Prov.  c.  24,  in  cake,  col.  1710,  B,  t.  4. 

Tout  homme  oisif  est  rempli  de  mille  désirs. 

40.  Dum  lassum  .se  quisque  in  otio  remiltit, 
dissolutam  mentemcorruptoriprostituit.  Lib.  2 
Mor.  c.  27,  circa  med.  num.  37,  col.  57,  Z>, 
tom.  1. 

Quand  on  livre  à  l'oisiveté  ses  membres  fatigués,  on  pros- 
titue son  âme  à  la  dissolution  et  à  l'esprit  corrupteur. 

41.  Nonnulli  hominum  ita  oliosœ  mentis 
suntj  ul  si  eo^;  lahor  nccnpationis  excipiaf.  in 
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ipsa  opcris  inoliunlioiio  suooinnkml.  Ibidem, 
îib.  0,  c.  17,  aille  mcd.  lunn.  2G,  col.  20i,  .1. 

CorUùiis  liommps  sonl  Ullcment  oisifs,  que,  s'ils  vrulenl 
onlrcprondrc  un  travail  iiour  s'occuper,  ils  succombent  au 
début  uiôine  de  l'œuvre. 

42.  Olium  csi  (]ua\Iam  ingonii  rubipo.  T.  l, 
Ep.  49  ad  Innocent,  inprinc.  p.  23V,  T. 

L'oisiveté  est  comme  la  rouille  du  génie. 

43.  Non  tibi  suflicil  a  nialis  oliosum  tsst\  si 
oiiosa  fiu'iis  a  bonis,  loni.  'i,  Ep.  i  ad  Demc- 
tviad.  in  med.  p.  18,  D. 

Il  ne  suffit  pas  d'élre  oisif  pour  le  mal ,  si  l'on  est  oisif 
aussi  pour  le  bien. 

44.  Dranis  concupiscontia}  ol  inimundilia}, 
alque  pci-cati  mater  ost  otiositas.  ///  Hegul.  luo- 
nachar.  c.  12,  in  fine.  p.  328,  D,  t.  4. 

L'oisiveté  est  la  mère  de  toutes  les  concupiscences,  de 
toutes  les  impuretés,  de  tous  les  péchés. 

45.  Otiositas  ininiica  e.sl  anima\  et  facile  ail 
vitia  raiiil.  Snp.  Reg.  D.  Aiig.  c.  9,  post  med. 
p.  14, //,  r.  2. 

L'oisiveté  est  l'ennemie  de  l'àme  el  pousse  facilement  à 
lous  les  vices. 

46.  Labore  rare  afïligiliir ,  olio  nutritur. 
Lib.  2  de  Claustro  animœ,  c.  14.  in  fm.  p.  40, 
D, /.2. 

Le  travail  fatigue  la  chair,  l'oisiveté  la  fortiQe. 

47.  Juvoiiis  iii  Olio,  quasi  juvencus  sine 
jngo.  Ibid. 

Un  jeune  homme  oisif  ressemble  à  nn  jeune  taureau  qui 
n'a  pas  subi  le  joug. 

48.  Antiquus  bostis,  mox  ut  otiosam  menlem 
invenerit,  ad  eam  sub  quibusdam  occasionibus 
locuturus  venit,  et  quccdam  ei  de  gestis  praete- 
litis  ad  memoriam  reducit.  Lib.  4  de  Anim. 
c.  17,  ante  med.  p.  136,  B,  t.  2. 

Aussitôt  que  laniique  ennemi  découvre  une  âme  oisive, 
il  profite  de  certaines  occasions  pour  venir  lui  parler,  pour 
venir  rappeler  à  sa  mémoire  certaines  actions  du  passé. 

49.  Diabolus  illuni  qui  recedil  ab  eo,  fortius 
persequitur,  omni  peccatorum  génère  tenlans, 
nunc  de  isto,  nunc  de  illo  ;  et  si  forte  inveniat 
otiosuni,  cilo  subverlil  eum.  Snp.  Gènes,  c.  31, 
f.  43,  col.  4.  t.  1. 

Le  diable  poursuit  avec  plus  d'acharnement  celui  qui 
l'abandonne;  il  le  sollicite  au  péché  de  toutes  les  maniè- 
res, il  le  tente  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre  ;  el  si  par 
hasard  il  le  trouve  oiiif,  il  vient  aussitôt  à  bout  de  lui. 

30.  Humanam  menlem  otium  conUindit,  et 

dénigrât,  et  rubiginat,  et  consumit.  Snb.  Eccle- 

siasten,c.  10, /".  99,  col.  3,  t.  3. 

L'oisiveté  subjugue,  dénigre,  rouille  et  consume  l'âme 
humaine. 

51.  Oticsitasmultorummalorum  fuitoccasio  : 
diabolus  enim  animam  otio.sam  facile  inclinât 
ad  vanilatem  o -gitationum,  de  vanitate  cogi- 
tationum  ad  A'oluplatem  aiïectionum,  et  tan- 
dem ad  consensum  et  operationem.  Sup.  Eccle- 
siastic.  c.  33,  sub  fin.  f.  237,  col.  1,  t.  3. 

L'oisiveté  donne  naissance  à  mille  maux;  car  le  diable 
çiitraine  facilement  une  âme  oisive  aux  pensées  frivoles, 


d(>9  ponsécs  frivoles  il  l'eniralncaux  ponséos  voluptucu=<'s, 
et  enfin  au  consentement  el  à  l'œuvre  de  la  chair. 

52.  Otiositas  nunquam  .sola  est,  sod  cam   iiMpocard. 
inulla  mala  coiiiitantur.  Sup.  1  Timotlt.  5,  fol. 

217,  col.  2,  /.  7. 

L'oisiveté  n'est  jamais  seule,  mai-;  une  multitude  di' 
inauv  marche  à  sa  suite. 

53.  Otium  rorpori  nocf'i  et  anim.'i'.  Sup.  Ep. 
ad  llebr.  c.  6,  fol.  2:i0,  col.  4,  /.  7. 

L'oisiveté  est  nuisible  au  corps  et  à  l'âme. 

54.  Nemo  inler  vos  olio.sus  sit,  mater  enim  s.ignai  man. 
est  egestatis  inertia.  Epist.  7  ad  larscnses,  in 

fin.  apud  Biblioth.  Pair.  t.  1,  p.  83,  col.  1,  A. 
edit.  Colon.  1018. 

Que  personne  d'entre  vous  ne  soit  oisif,  parce  que  l'oi- 
siveté est  la  mère  de  la  misère. 

55.  Nibil  magis  est  amicum  voluptati,  quam  s.  lonoc.  m. 
otium.  Serm.  de  uno  Confess.  post  init.  f.  82, 

col. 2. 
Rien  n'est  si  favorable  à  la  volupté  que  l'oisiveté. 

56.  Mens  otiosi  nibil  aliud  cogitare  novit,   J'^an.  cn^?. 
quam  de  escis  et  ventre.  Lib.  10  cœnob.  Insi. 

c.  6,  in  med.  p.  220. 

Un  esprit  oisif  ne  sait  que  penser  au  ventre  el  à  la  glou- 
tonnerie. 

57.  Omnium  viiiorum  quasi  magislra  quae-  s.j.wn.ciir. 
dam  al(iue  oiigo  est  otiositas.  llom.  30  sup. 

Mat  th.  oper.  imper  f.  ante  med.  col.  971,  D, 
tom.  2. 

L'oisiveté  est  comme  la  reine  et  la  mère  de  lous  les 
vices. 

58.  Otiosus  est,  qui  opus  Dei  non  operatiir  : 
si  aliénas  res  tollis,  non  es  otio.sus,  sed  mor- 
tuus  :  si  autem  aliéna  non  tollis,  el  lainen  de 
luis  rébus  pauperibus  non  das,  lune  otiosus  es. 

On  est  oisif  quand  on  ne  fait  pas  l'œuvre  de  Dieu  ;  si  l'on 
vole  le  bien  d'autrui,  on  n'est  pas  oisif,  mais  on  est  mon  ; 
si ,  sans  rien  voler  à  autrui ,  on  ne  donne  aux  pauvres  de 
ce  qui  est  à  soi,  on  vit  dans  l'oisiveté. 

59.  Quid  injunindius  liomine  otio.so?  quid 
œrumnosius?  quid  miserius?  Nonne  hoc  pluri- 
mis  vinculis  delerius?  Niliil  vacatione  mole.s- 
lius,  nibil  olio  perniciosius.  Hem.  ^osup.  Acta 
Apost.  ante  fin.  in  Morali,  col.  680,  C,  /.  3. 

Est-il  rien  de  plus  désagréable  que  l'oisiveté  d'un 
homme?  est-il  rien  de  plus  déplorable'.'  esl-il  rien  de  plus 
misérable?  N'est-ce  pas  une  chose  plus  détestable  que 
mille  cachots?  Non,  il  n'est  rien  de  plus  fàcheu.x  que  le  re- 
pos, rien  de  plus  pernicieux  que  roi>ivelé. 

60.  Sicut  otium  mala  les  e.-^t,  ita  et  operalio 
quae  non  congruit  :  igilur  fugiendum  est  et 
opus  olio  delerius.  Jbid.  in  fine.  col.  680,  D. 

De  même  que  l'oiàvelé  est  une  mauvaise  chose,  ainsi  en 
esi-il  d'une  action  incoirvenante;  aussi  faul-il  s'abstenir 
d'une  œuvre  pire  que  l'oisiveté. 

61 .  Otium  malilire  causa  est  el  radix  :  omnem 
quippe  raalitiam  doruit  otium.  Serm.  16  sup. 
Epist.  ad  EpJies.  circa  med.  col.  lOoi,  I),  t.  4. 

L'oisiveté  esl  la  cause  et  la  racine  du  mal ,  car  c'est  elle 
qui  enseigne  lous  les  vices. 

62.  Sicut  ex  opère  nascitur  opus,  ita  ex  otjii 


r,8 


0TI(>S1TAS. 
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s.Juj.i  n.i.  tialiitur  otiinn.  Sfm.^sup.  Ep.  cul  Pliil.  jmt 
innl.  col.  175,  JJ,  l.  't. 

])c  im'-itifi  que  l'aclivilé  nounil  laclivilt-,  ainai  l'oisivclc 
dilnlifiU  l'oisivclé. 

(i3.  Omncm  iiiiililiani  docuil  olinsilas.  Jïom. 
Uisiip.  Tim.posl  inil.  col.  1513,  D,  t.  4. 

L'oisivclé  enseigne  tous  les  vices. 

6\.  Sicul  oliiim  corpus  IcTdil,  sic  cl  anim;iin 
olium  a  bonis  rcniissioicm  letldil  cl  iiiliiniam. 
Jlom.  10  snp.  Ep.  ad  llebr.  col.  1732,  A,  l.  4. 

Comme  l'oisivnK'  nuil  au  corps,  de  môme  elle  affaiblit 
l'àme  cl  la  rend  hiciie  ponr  le  bien. 

05.  Nihil  pcriculosius  olio,  quoniam  cl  car- 
nciu  cxcilal  in  libidlnem,  cl  nicnlis  omneni 
cnerval  viilulcm,  extinguiUiiie  spiiitiis  Icrvo- 
rcni.  Lib.  1,  Uom.  7  ad  monuchos ,  post  nied. 
p.  437,  col.  1. 

Il  n'est  rien  de  plus  dangereux  que  l'oisivelé,  parce 
qu'elle  c\cile  les  passions  de  la  chair,  parce  qu'elle  énerve 
tontes  les  forces  de  l'àme,  parce  qu'elle  ctoulïe  toutes  les 
ardeurs  de  l'esprit. 

G6.  Omiiii.îu  fomes  cl  nuliimentum  raalc- 
nimest  olium.  Ibid. 

L'oisiveté  fomente  et  entretient  toute  sorte  de  vices. 

C7.  Ubicunquc  fueri.s,  semper  olium,  ul 
pcrniciosissimam  animœpestem  fugilo.  Ibid. 

Où  que  vous  soyez,  fuyez  toujours  l'oisiveté  comme  la 
ruine  la  plus  danjs'ereuse  de  lame. 

68.  Si  olii  lempus  non  baberel mens  inquiela 
mortalium,  non  paleiel  lam  facilis  adilus  sor- 
dibus  vitiorum.  Ue  Laud.  scripîor.  c. 'i,  post 
med.  j).  744,  col.  2. 

Si  une  âme  inquiète  des  choses  d'ici-bas  n'avait  pas  de 
temps  à  donner  à  l'oisiveté,  elle  ne  livrerait  pas  une  cn- 
irte  si  facile  aux  souillures  du  vice. 

G9.  Otio  etiam  dedilos  cito  luxuria  subripil, 
vacanlemque  cilo  praeoccupat.  Proscc. 

La  luxure  nous  surprend  sitôt  que  nous  nous  donnons  à 
l'oisiveté  ;  elle  occupe  sitôt  qu'on  cesse  de  s'occuper. 

70.  firavius  libido  mil,  quem  oliosum  inve- 
nerit  :  quapropter  prœcave  olium ,  non  diligas 
olium,  non  ducas  vilam  in  olio.  Lib.  2  de  Syn. 
c.  k,post  med. p.  314,  col.  2. 

Les  passions  dévorent  de  leurs  feux  les  plus  ardents  ce- 
lui qu'elles  trouvent  adonné  à  l'oisiveté;  c'est  pourquoi 
fuyez  l'oisiveté,  n'aimez  pas  l'oisiveté,  ne  menez  pas  une 
vie  oisive. 

71.  Nihil  in  sanclo  proposilo  olio  deterius, 
quod  non  solummodo  non  acquirit  nova,  sec! 
eliam  acquisila  consumit.  De  Ligno  vitœ,  de  Ti- 
moré, c.  2,  circa  init.  p.  3,  col.  2,  D,part.  1. 

Un  saint  ne  peut  se  proposer  rien  de  plus  détestable  que 
l'oisiveté,  qui  non  seulement  ne  procure  aucun  nouveau 
bien,  mais  consume  encore  ceux  que  l'on  a  déjà  acquis. 

72.  Otiosi  mens  nihil  aliud  cogilare  novil, 
quam  de  escis  aut  de  ventre  ;  et  qui  oliosa 
quiele  perfruitur  (nisi  spirilualiler  vixeril), 
moreT^ecuûiimYWsm  dnciX.  De  Lignovitœ, tract . 
Il  de  Sohriet.  cap.  4,  p.  62,  col.  1,  C,  part.  1. 

Un  esprit  oisif  ne  sait  penser  qu'au  ventre  et  à  la  glou- 
tonnerie ;  et  quand  on  jouit  d'un  repos  voisin  de  l'oisiveté 
(à  moins  de  vivre  dans  la  contemplation),  on  mène  nne 
rie  tout  à  fait  animale. 


S.  ?vi('f.ri;3 
J:i:.i;.l. 


S.  Lnur.  Just. 


73.  Klîœminari  olio  el  lorpere  pigrilia,  ni-  i'' 
hil  aliud  c.slqtiain  suiïocaïc  viilulcni,  nuliÏK! 
supcrbiam,  viaiiKiiKî  consliiicrc  ad  gcbcnnam. 
Kp.  0  ad  fjiicndam,  apnd  liibl.  l'air,  t.  12, 
part.  2,  p.  707,  col.  2,  E,  edit.  Colon.  1618. 

S'cfféminer  dans  l'oisiveté,  languir  dans  la  paresse,  c'est 
éloulïrr  la  vertu,  nourrir  l'orgueil  cl  mener  une  vie  digne 
du  leu  éternel. 

74.  Qui  ab  olio  alienus  est,  ncc  iilla  ralione  ' 
vacuus  c.><sc,  alquc  a  ncgoliis  fciiari  polesl. 
Ep.  57  adversus  Andronic.  sub  fin. 

Quand  nous  hais'jons  l'oisiveté,  il  n'est  rien  qui  puisse 
nous  empêcher  de  travailler,  rien  qui  puisse  nous  détour- 
ner du  soin  de  nos  affaires. 

75.  Oliosoium  priï'cipue  sunl  nugœ,  fulilis-  ! 
que  loquacilas,  cl  inutiiis  curiosilas.  Snp.  2  ad 
Thessal.  c.  3,  a  med.  p.  107,  col.  2,  F,  t.  2. 

Les  gens  oisifs  font  consister  leur  principale  occupation 
dans  des  bagatelles,  dans  de  futiles  conversations  el  dans 
une  curiosité  inutile. 

76.  Olium  introducil  nequiliam.  Sitp.  1  ad 
Tim.  c.  5,  in  med.  p.  132,  col.  2,  E,t.  i. 

L'oisiveté  donne  naissance  à  l'iniquité. 

77.  Olium  est  vitiorum  carnalium  incenli- 
vum,  JJe  Perf.  vitœ  spir.  c.  9,  post  med.  t.  2. 

L'oisiveté  est  l'aiguillon  des  vices  de  la  chair. 

78.  Olium  el  deliciœ  przcdones  sunlcaslitalis. 
Senn.  5  ad  fratr.  div.  4,  parte  2,  t.  1. 

L'oisiveté  et  les  délices  sont  kb  pirates  de  la  chasteté. 
SEMENTI^E  PAGANOP.UM. 

79.  Nihil  agere,  semper  infelici  est  opti- 
mum. In  suis  Sent.  sent.  242. 

Ne  rien  faire,  voilà  ce  qui  réjouit  toujours  le  plus  un 
malheureux. 

80.  Nihil  e.st  curiosius  otiosis.  Lib.  9,  Ep. 
32  ad  Titiamm,,  in  fine,  p.  263. 

II  n'est  personne  de  plus  curieux  que  les  gens  oisifs. 

81.  Olio  prodimur.  In  Panegyr.  de  Trajano 
Aîtgvsto,  longepost  med.  p.  394. 

L'oisiveté  nous  vend  à  l'ennemi. 

82.  Gloriari  otio,  iners  ambitio  est.  Ep.  68, 
ante  med.  p.  655,  t.  2. 

S'enorgueillir  de  vivre  dans  l'oisiveté,  ce  n'est  pas  de  la 
gloire. 

83.  Cito  inerti  otio  vita  lorpescit.  Ep.  81, 
circa  init.  p.  701,  t.  2. 

Sitôt  qu'on  se  donne  à  l'oisiveté,  la  vie  tombe  dans  l'en- 
gourdissement. 

84.  Honestior  est,  quem  senectus  ad  olium 
retulil,  quam  quem  in  olio  invenit,  et  tune  in- 
cipiatlaborare.  DeMor.  p.  678,  erf.  Basil.  1537. 

Un  homme  que  la  vieillesse  doit  rappeler  au  repos  est 
plus  honnête  que  celui  que  la  vieillesse  surprend  dans  l'oi- 
siveté, et  qui  doit  alors  commencer  à  travailler. 

85.  Olium  quod  industriae  et  odio  maxime 
contrarium  videtur,  vitari  débet.  Lib.  8  Dic- 
tor.  memorab.  c.  8,  inprinc.  p.  368. 

On  doit  fuir  une  oisiveté  qui  semble  surtout  contraire  à 
l'industrie  et  à  la  haine. 
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P.EDAGOGIÂ  (PÉDAcor.ir). 

ETYMOLOGIA. 

Pai'dagogia  gra-ce  -ai'cw  àyojy-^,,  hoc  est,  piie- 
roruin  edncatio.  Lib.  1  Pœdagogi,  cap.  5,  in 
princ.  f.  18,  E. 

Pédagogie  vient  de  deux  mots  grecs  :  Taiow,  enfants, 
aYiovr,,  conduite,  cl  signifie  éducation  des  enfants. 

Paedagogus  a  pede  et  duco,  vel  Traiooç,  puer, 
àytoyô;,  ductio.  Sup.  1  ad  Coi\  c.  4,  f.  83,  t.  7. 

Pédagogue  vient  de  a  pede,  par  le  pied,  et  duco,  con- 
duire; ou  bien  de  -at'îo;,  enfants,  et  àYwyoç,  conduc- 
teur. 

DIVISIO. 

1.  Est  paedagogia  ejus,  qui 
duoilur  et  discit. 

2.  Est  paedagogia  ejus,  qui 
dticit  et  docet. 

3.  Est  pcedagogia,  ipsa  de- 
ductioet  iuslilutio. 

4.  Est  paedagogia,  ea  quae 
docentur,  ut  praecepta. 
Lib.  1  Pœdagogi,  cap.  7, 

V  in  princ.  f.  23,  D. 

il.  On  appelle  pédagogie  l'état  de 
celui  qui  est  conduit  et  est  ins- 
truit. 
2.  On  appelle  pédagogie  l'art  de 
celui  qui  conduit  et  instruit, 
verses  appellations  :  \    3.  On   appelle  pédagogie   la  con- 
1       duiie   et  l'enseignement  même. 
I  4.  On    appelle  pédagogie  ce  que 
1       l'on   enseigne,  comme   les  pré- 

V  cep  tes. 

SENTENTIiE   P.\TRI">1. 

1.  Lex  hominem  terrendo,  ad  Christunidili- 
gendum  paedagogi  perducit  officio.  De  Perfect. 
just.  c.  o,  circa  fin.  t.  7. 

La  loi  commence  à  jeter  une  terreur  salutaire  dans 
l'homme  ;  le  ministère  du  maître  l'amène  à  l'amour  du 
Christ. 

2.  Pœdagogus  humanis  praeceptis,  tanquam 
'  lenibus  medicamentis.  ad  perfectam  veritatis 

cognilionem  eos,  qui  îaborant,  deducit.  Lib.  1 
Pœdag.  c.  1,  in  fin.  f.  17,  p.  2,  D. 

Les  préceptes  du  pédagogue,  semblable^  à  des  remèdes 
peu  violents,  amènent  peu  à  peu  ceus.  qui  souffrent  à  la 
parfaite  connaissance  de  la  vérité. 

3.  Quemadmodum  quorum  corpus  aegrolat, 


lis  modico  opus  esl  :  ita  quorum  œgor  osl  ani- 
mus,  ii  paîdagogo  indigent.  Jbid. 

De  même  que  ceux  dont  le  corps  est  malade  ont  hp>oiu 
d'un  médecin,  de  même  ceux  dont  l'ilme  est  malade  ont 
besoin  d'un  pédagogue. 

4.  Sicut  cum  pacdagogo  traditur  puoi-.si  mi- 
nus digni.s  imbulu.s  appareat  disciplinis,  culpa 
ad  pacdagoguin  leferlur;  it:i  nec  puer  a  pâtre, 
ut  paedagogus  arguitur,  nisi  duius  et  la.«civus 
et  protervus  p;pdagogi  .salutaiia  monita  spre- 
veiit.  Sup.  Num.  c.  25,  col.  1372,  E,  t.  1. 

Quand  un  enfant  est  confié  à  un  maître,  s'il  se  montre 
imbu  de  préceptes  peu  convenables,  la  faute  est  rejcti-r) 
sur  le  maître  ;  mais  le  père,  en  accusant  celui-ci,  ne  répri- 
mande point  l'enfant,  à  moins  que,  par  sa  légèreté  et  srn 
entêtement  opiniâtre,  il  n'ait  méprisé  les  avis  salutaires  du 
maître. 

5.  Oplimus  corporis  et  animai  paedagogus 
esl,  indelebilis  memoria  mortis.  Cent.  1,  sent. 
94,  apiidBibl.  Pair.  t.  7,  edit.  Colon.  1G18. 

Le  meilleur  maître  de  l'àme  et  du  corps,  c'est  le  souve- 
nir ineffaçable  de  la  mort. 

6.  Optimum  te  convenit  habere  pa^dago- 
gum,  qui  te  moneat,  qui  asperitnte  fiontis  te 
terreat.  Tom.  1,  Epist.  47  de  vitando  suspecto 
contubernio,  ante  fin.  p.  227,  A. 

11  vous  est  très-utile  d'avoir  un  maître  pour  vous  avertir 
et  vous  inspirer  par  son  visage  sévère  une  crainte  salu- 
taire. 

7.  Paedagogus  parvulis  assignatur,  ut  la-sci- 
viens  refraenetur  aetas,  et  prona  in  vilia  coida 
teneantur,  dura  tenera  in  studiis  erudilur  in- 
fantia,  et  ad  majores  philosophiae,  ac  regendîR 
reipublicae  disciplinas ,  metu  pœnae  coercita 
prœparatur.  Prosec. 

On  donne  un  maître  aux  enfants  pour  réprimer  l'étour- 
derie  attachée  à  leur  âge,  contenir  leur  cœur  naturelle- 
ment enclin  au  vice,  en  même  temps  que  pour  leur  ensei- 
gner les  belles-lettres  dès  leur  tendre  enfance  et  les  pré- 
parer, par  la  crainte  salutaire  du  châtiment ,  aux  éludes 
plus  élevées  de  la  philosophie  et  des  lois  qui  régissent 
l'Etat. 

8.  Non  tamen  paedagogus,  magister  et  palet- 
est:  nechaereditatemet  scientiam  paedagogi  is 
qui  eruditur  expectat,  sed  alienum  custodit  fi- 
lium  pedagogus,  ab  eo  postquani  ille  ad  legiti- 
mum  capiendte  hœredilatis  tempus  advencrit 
recessurus.  Lib.  2  sup.  Epist.  ad  Galal.  c.  3, 
in  illud,  Lex  pœdagogus  noster,  etc.  p.  177,  C, 
tom.  9, 

Cependant  le  pédagogue  n'est  point  maître  et  père,  car 
l'enfant  qui  est  instruit  n'attend  point  l'héritage  et  la 
science  du  pédagogue;  mais  le  pédagogue  doit  veiiler  sur 
le  fils  d'un  autre,  et  doit  se  séparer  de  lui  quand  cet  en- 
fant sera  arrivé  à  l'âge  fixé  par  la  Ici  pour  recueillir  son 
héritage. 

9.  PerfectcB  œtatis  discipuli  non  indigent 


CIûw.  ord. 
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(Kodaftogo.  5.'///).  Kiùsl.  ad  (ialalas,  c.  3,  in  fin. 
p.  3'i8,  I),  t.  9. 

I.rs  (>lrvos  arrivrs  A  1  ago  viril  n'onl  plus  Ijusoin  île  pû- 
dagopîuc. 

iiu,(..,u,i.  iQ  p;i.il;ip;ogiis  piloris  iJiiiluin  coiislilniliir, 
(liicil  nd  scholas  ptUMiiin,  docel,  cxcicci,  cuslo- 
dil,  accusai,  cum  jx-ccal.  Sitp.  Epist.  ad  Galal. 
r.  3,  /".  127,  col.  2,  t.  7. 

Ce  n'csl  qu'aux  eiifanls  que  l'on  donne  un  pédagogue 
pour  les  conduire  à  rrcolc,  les  instruire,  les  surveiller  el 
les  dénoncer  quand  ils  font  des  fautes. 

S  Joan.  tiir.       H.  Adolcscciiliim    pacdagogus ,    criix    est. 
Ilom.  de  Cruce  Dom.  post  med.  col.  839,  B, 
tom.  3. 
Pour  les  adolescents  le  pédagogue  est  une  croix. 

12.  Paedagogiis  non  adversalur  prœceplori, 
sodadjuval,  arccnsadolescentem  abomni  vilio, 
reddens  illum  idoneumomni  studio  peicipien- 
(lis  quœ  Iradlt  praceptor.  Siip.  Epist.  ad  Galat. 
c.  3,  ante  fin.  col.  925,  B,  t.  4. 

Le  pédagogue,  loin  d'avoir  un  rôle  opposé  à  celui  du 
maître,  doit  l'aider  en  éloignant  l'enfant  du  vice,  en  fai- 
sant tous  ses  efforts  pour  le  mettre  à  même  de  comprendre 
les  leçons  du  maître. 

origcn.  13.  Cum  paedagogo  traditur  puer,  si  forte 
minus  dignis,  nec  secundum  paternam  noblli- 
latem  imhutus  appareat  disciplinis,  continuo 
culpa  ad  paedagogum  refertur  :  nec  ita  puera 
paire,  ul  pacdagogus  arguitur,  nisi  durior  fue- 
ril,  et  pœdagogi  monila  spreverit.  llom.  20  in 
c.  25  Nimer.  post  med.  t.  2. 

Quand  un  enfant  est  confié  à  un  maître,  s'il  se  montre 
imbu  de  principes  peu  convenables  et  dégénère  de  la  no- 
blesse de  son  père,  on  rejette  aussitôt  la  faute  sur  le  maî- 
tre; mais  le  père,  en  accusant  celui-ci,  ne  réprimande 
point  l'enfant,  à  moins  qu'il  n'ait  été  obstiné  el  n'ait  mé- 
prisé les  avis  du  maître. 

14.  Necessarium  est  opus  pœdagogi  donec 
parvulus  est  is  qui  sub  paedagogo  est  :  non  esl 
autem  necessarium  officium  paedagogi,  cum  ad 
perfeclionem  veneril  is  qui  sub  paedagogo  fuit. 
Lib.  3  in  c.  3  Epist.  ad  Rom.  sub  fin.  t.  2. 

Un  pédagogue  est  nécessaùe  à  l'enfant  tant  que  celui-ci 
esl  en  bas  âge  ;  mais  il  n'est  plus  nécessaire  quand  l'enfant 
qui  était  confié  au  pédagogue  a  atteint  l'âge  viril. 

rcu.  Biescns.  15.  Euormiter  peccat ,  seque  vitaî  aliéna} 
reum  constiluit,  qui  pueros  in  œtale  lenera, 
nimia  familiaritate  el  suavitate  verbis  emollit. 
Epist.  51  ad  Joannem  episc.  Salisberiens.post 
med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  impart.  2,  p.  741, 
col.  2,  edit.  Colon.  1618. 

H  commet  un  péché  énorme  et  un  homicide,  celui  qui, 
par  une  familiarité  excessive  et  son  manque  de  sévérité , 
laisse  les  enfants  s'amollir  dès  leur  bas  âge. 

piuinjud.  16.  Deterrimus  quisque  puer  odit  praecep- 
tores  et  paedagogos.  De  Sacrifie.  Abel,  ante 
med.  p.  194,  t.  1. 

Tout  enfant  d'un  caractère  mauvais  hait  ses  maîtres  el 
ses  pédagogues. 

S.  Thomas      17.  Pueris  arcla  adliibetur  custodia,  dum 


siil)  pjndagogis  educanlur.  Conlra  retrahentcs 
ah  inijrcssu  reli(j.  c.  7,  ante  med.  t.  2. 

Les  enfants  ont  besoin  d'une  surveillance  rigoureuse 
tant  que  des  maîtres  sont  chargés  de  leur  éducation. 

SENTENTr^E  PAGANORUM. 

18.  Unicuique  nosirum  videlur  paidagopiiiii     ^'•i'<''' 
dari  Deum.  Ep.  MO,  inprinc.p.  840,  l.  2. 

Dieu  nous  esl  donné  à  chacun  pour  pédagogue. 

19.  Turpe  esl  neminem  esse  in  comilalu 
pueionim,  cujus  sana  faciès  mcdicaiiHMilum 
desidoret.  Epist.  123,  ante  med.  p.  885,  /.  2. 

Il  est  honteux  de  conlier  le  soin  des  enfants  à  un  homme 
qui,  sain  en  apparence,  a  besoin  de  remède. 

20.  Imbecillioribus  ingoniisneces.sarium  est 
aliquem  praeire,  ut  dical  :  Hoc  vilabis,  hoc  fa- 
ciès. Ep.  ^h:,post  med.  t.  2. 

Les  caractères  faibles  ont  besoin  de  quelqu'un  pouf  les 
commander  et  leur  dire  :  Tu  éviteras  ceci,  tu  feras  cela. 


PACIFICUS  (Pacifique,  paisible). 

SENTENTLE   SCRI P TUR A RU  M. 

1.  Viri  isti  pacifici  sunl.  Gen.  34,  v.  21. 

Ces  hommes  sont  paisibles. 

2.  Pacifici  venimus,  nec  quidquam  famuli 
tuimachinanlur  mali.  Ibid.  42,  v.  11. 

Nous  sommes  venus  avec  des  pensées  de  paix,  et  vos 
serviteurs  ne  méditent  rien  de  mal. 

3.  Salutaverunt  eum  verbis  pacificis.  Judic. 
18,  V.  15. 

Ils  le  saluèrent  avec  des  paroles  de  paix. 

4.  Pacificusne  est  ingressus  taus?Pacificus. 
1  Beff.  16,  V.  4. 

Ton  entrée  est-elle  pacifique'.'  Il  répondit:  Elle  est  paci- 
fique. 

5.  Cum  his,  qui  oderunt  pacem,  eram  paci- 
ficus.  Ps.  ii^,  in  fine. 

Avec  ceux  qui  haïssent  la  paix  j'étais  pacifique. 

6.  Mulli  pacifici  sint  libi.  Eccli.  6,  y.  6. 

Vis  en  paix  avec  la  multitude  des  hommes. 

7.  Loculus  e.sl  adeos  verba  pacifica  in  dolo, 
et  crediderunt  ei.  1  Mach.  l,r.  31. 

Il  dit  astucieusement  des  paroles  de  paix,    et   Israël  s(! 
confia  en  lui. 

8.  Beali  pacilîci,  quoniamfilii  Dei  vocabun- 
lur.  Matih.  5,  v.  9. 

Bienheureux  les  pacifiques,  parce  qu'ils  seront  appelés 
enfants  de  Dieu. 


PALATIUM  (Palais). 

SENTENTI.E  PATRUM. 

1.  Quid  quserimus?  cujus  rei  militamus?     s.  Au? 
Majorne  esse  poterit  spes  nostra  in  paialiOj 


r.vNis. 


i\ 


Oi».    Ul  J  . 


(|ii.iin  iil  .iiiiK  I  iiiipcialdi'is  siiuiis?  Kl  ilii  ijuid 
non  rr;ii;ilo,  plnuiuKuio  pcriciilis?  cl  pcrqiiol 
p(Mi(iil;i  pervoiiilur  ;i(l  ,ui';mdius  poriciiliiiu?  cl 
cpinnidin  isliul  oril?  Lih.  8  Conft.s,^.  c  (>,  post 
iiicd.  p.  102,/),  /.  1. 

Que  cliorclions-nous  ?  ilaiis  quoi  Iml  comhaiions-nous.' 
ïoulP  noiro  espi  ranre  peul-cllc  aller  plus  loin  dans  la  cour 
qu'à  nous  (aire  aimer  uo  rompcrcur '.'  El  en  cclaquy  a-l-il 
il  assuré  cl  qui  ne  soil  pas  sujel  i  des  dangers?  l'ar  com- 
liicn  do  périls  arrive-t-on  à  une  fortune  qui  esl  environ- 
née des  plus  prands  périls?  el  de  plus  combien  celle  fortune 
durcra-l-clle? 

2.  Quoiiiiic  perslrepunl  in  palatio  Icgcs,  sod 
Jiisiiniani,  non  Doniini  :  luo  aiitem  non  lani  lo- 
ges, quam  lilos  sunl  et  cavillalioncs.  snbver- 
lentes  jndirium.  Libro  1  de  Cotisid.  ante  incd. 
f.  275,  coL  1,  B. 

Chaque  jour,  à  la  cour,  on  parle  beaucoup  des  lois,  non 
de  celles  du  Soigneur,  mais  de  celles  de  Juslinien.  Or, 
celles-ci  sont  moins  des  lois  que  des  procès  cl  des  chicano 
contraires  à  la  j  ustice. 

3.  Rigida  vita  dobei  declinaro  niollium  pa- 
lalia,  qua^  froquenlant  niollibns  indiilis  adu- 
lantes. Super  Matth.  c.  11,  in  illud,  Ecce  tjui 
mollibus  vestiuntur,  etc.  col.  206.  E,  t.  5. 

Celui  qui  veut  mener  une  vie  austère  doit  c\  iter  les  pa- 
lais des  bommes  voluptueux,  où  on  ne  rencontre  que  des 
courtisans  aux  vêtements  efféminés. 

4.  Rigidam  vitam  et  austeram  vitare  debere 
aulas  regum,  el  mollium  hominum  palalia  dc- 
clinare  oerlum  esl.  Lih.  2  ia  Matth.  c.  11,  can. 
o,  num.  102,  sup.  illud,  Ecce quimollibus, etc. 
p.  33,  .1,  t.  9. 

Il  est  certain  que  celui  qui  veut  mener  une  vie  austère  cl 
mortifiée  doit  fuir  la  cour  des  rois  et  le  palais  des  hommes 
efféminés. 

5.  Meliusest  religiosis  tabernaculuni  habere, 
quam  palalium.  Super  Josue.  c.  18,  liloraliter, 
f.  190,  col  2,  t.  2. 

Il  vaut  mieux,  pour  les  religieux,  avoir  une  cellule 
qu'un  palais. 

6.  Majns  est  saturari  in  palatio ,  quam  in 
palalio  gaudere.  Sup.  Matth.  c.  5,  f.  15,  col.  l, 
tom.  6. 

Il  est  plus  glorieux  de  s"ennuyer  dans  un  palais  que  de 
se  plaire  aux  charmes  qu'on  y  trouve. 

7.  Fréquenter  in  palaliis  conversantur,  qui 
mollibus  et  delicatis  aiiribus  principum,  etiam 
in  turpibus  blando  lenocinantur  applausu,  po- 
nentes  cervicalia  sub  capite,  cl  pulvinaria  .-^ul) 
omni  cubilo  manus.  Prosec. 

On  rencontre  souvent  dans  les  palais  des  hommes  qui, 
l>our  plaire  aux  oreilles  efféminées  et  délicates  des  rois, 
les  flattent  et  les  applaudissent  même  dans  leurs  actions 
honteuses,  qui  placent  des  oreillers  sous  leurs  têtes  et  des 
coussins  sous  leurs  coudes. 

8.  Vix  invenitur  in  curiis,  qui  non  vendal 
oleum,  qui  caput  peccatoiis  oleo  non  impin- 
guet.  Epist.  112  ad  Aurelianens.  episc.  antr 
med.  apud  Bibl.  Pair.  1. 12,  part.  2,  pag.  791, 
col.  2,  H,  edit.  Colon.  1618. 

On  aurait  peine  à  trouver  à  la  cour  un  courlisan  qui 
ne  vende  de  Ibuile  el  ne  s'en  serve  pour  arroser  la  tète  du 
pécheur. 


9.    I''ici)ijcniarr  palali.i  H'jj.miii  pioph'i"  il<'li-    ;?■  H'-n 
lias,  vcl  gloriani,  vol  (Mipidilalcni.  non  <'ompc-     ^''""' 
lil  religiosis:  seti  ea  adiic  piojdcr  jiias  causa  . 
ois  conipelit.  2   2,  iiun-sl.  187,  art.  2,  in  cori<. 
ad  3. 

Il  ne  convient  point  aux  religieux  de  fréquenter  les  p.i- 
lais  (les  rois  pour  y  cberclnr  les  plaisirs,  la  (.;l(iirc,  les 
honneurs  ;  mais  y  aller  pour  des  motifs  iiieux  leur  convient 
parfaitement. 


^A^IS  (Pain). 


SE.NTENTI.E  SCIUPTLIURUM. 

1.  In  sudoKM'ulliis  lui  vesreri-^  pane,  doncc 
I cvcrlaiis  in  lerram,  de  qua  siimptus  es.  Gen. 
•\  V.  19. 

Tu  mangeras  ton  pain  à  la  sueur  de  ton  front,  jusqu'à 
ce  que  tu  retournes  dans  la  terre  d'où  lu  as  été  tiré. 

2.  Non  in  solo  pane  vivil  liomo,  sed  in 
onini  verbo  quod  egreditur  de  ore  Dei.  Dcut. 
8,  V.  3. 

L'homme  ne  vit  pas  seulement  de  pain,  maii  de  toute 
parole  qui  sort  de  la  Louche  de  Dieu. 

3.  Dedi  vobis  manna  in  escani.  panein  an- 
gelorum  manducastis.  4  iî'^rfrfe  {,v.  19. 

Il  vous  a  donné  la  manne  pour  nourriture,  vous  avez 
mangé  le  pain  des  anges. 

4.  Panem  tuum  cum  esurientibus  et  egenis 
comede.  Tob.^,v.  17. 

Mange  ton  pain  avec  les  pauvres  et  avec  ceux  qui  ont 
faim. 

5.  Panis  ejus  in  utero  illius  verlelur  in  fel 
aspidum  intrinsecus./o6  20,  v.  14.  ^ 

Le  pain  s'altère  dans  son  sang,  il  se  change  en  liel  d'as- 
pic. 

6.  Aquam  lasso  non  dedisli,  etesurienli  sub- 
Iraxisti  panem.  Ibid.  22,  v.  7. 

Tu  as  refusé  de  l'eau  à  celui  qui  avait  soif,  et  du  pain 
à  celui  qui  avait  faim. 

7.  Non  vidi  justum  derelictum,  nec  semen 
ejus  quœrens  panem.  Ps.  36,  v.  2o. 

Je  n'ai  point  vu  le  juste  ahanJonné,  ni  ses  enfants  men- 
dier leur  pain. 

8.  Panem  angelorummanducavitliomo.  Ps. 
n,  V.  25. 

L'homme  a  mangé  le  pain  des  anges. 

9.  Cinerem  tanquam  panem  manducabam, 
et  potum  meum  cum  ilelu  miscebam.  Ps.  101. 
r.  10. 

J'ai  mangé  mon  pain  comme  de  la  cendre,  et  j'ai  mélo 
ma  boisson  avec  mes  larmes. 

10.  Educas  panem  de  terra,  et  vinum  laHi- 
ficel  cor  hominis.  Pros.  Ps.  103,  v.  15. 

Vous  faites  naître  de  la  terre  le  pain  qui  nourn'. 
l'homme  el  le  vin  qui  charme  son  cour. 
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11.  rtoxliilarol  faci(Mn  in  olco,  clpaniscoi- 
lioiniiiis  {■oiiliiiiu'l.  Jhitl. 

Vous  lui  donnez  los  parfums  qui  cinbollissenl  son  vi- 
sage et  le  pain  qui  le  forlilio. 

12.  Surgilo  poslquam  sotlcrilis,  (jui  marulti- 
ralispaiicm  doloris.  Ps.  12G,v.  3. 

Levez-vous  après  vous  être  reposés,  vous  qui  mangez 
le])uin  de  la  douleur. 

13.  Pauperesejus  saturabo  panibus.  Ps.  131, 
r.  lîJ. 

Je  rassasierai  ses  pauvres  de  pain. 

i\.  ConiPfbinl panem  impiclalis,  el  vinum 
iiiit|uilatis  ])ibunl.  Prov.  4,  v.  17. 

Le  pain  dont  ils  se  nourrisscnlcsl  l'impiété;  le  vin  dont 
ib  s'abreuvent,  l'injustice. 

15.  Yenile,  comedilG  panem  mciim,  el  l)i- 
bile  vinum  quodmiscui  vol)is.  Ibid.  9,  v.  5, 

Venez,  mangez  mon  pain,  et  buvez  le  vin  que  j'ai  mêlé 
pour  vous 

IC).  AquoG  furliv.T  dnlciorcs  suni,  el  panis 
rd)sconditus  suavior.  F.  17. 

Les  eaux  furlivcs  sont  plus  douces,  le  pain  dérobé  est 
plus  agréable. 

17.  Melior  est  pauper,  el  sufllciens  sibi, 
qiiam  gloriosus,  et  indigens  pane.  Ibid.  12, 
V.  9. 

L'bomme  pauvre  qui  se  suffit  l'emporte  sur  le  glo- 
rieux qui  manque  de  pain. 

18.  Aperi  oculos  tuos,  et  saturare  panibus. 
Ibid.  20,  V.  13. 

Ouvre  les  yeux,  et  tu  seras  rassasié  de  pain. 

19.  Ne  desideres  de  cibis  ejus,  in  quo  est 
panis  mendacii,  Ibid.  23,  v.  3. 

Ne  désire  point  les  délices  de  sa  table,  c'est  un  pain  de 
mensonge. 

20.  Vade,  et  comede  in  lœtitia  panem  tuiim, 
et  l)ibe  cum  gaudio  vinum  tuum  :  quia  Deo 
placent  opéra  tua.  Eccles.  9,  v.  7. 

Va,  et  mange  ton  pain  dans  la  joie,  el  bois  ton  vin  dans 
l'allégresse,  parce  que  les  œuvres  plaisent  au  Seigneur. 

21.  Mille  panem  tuum  super  transeuntes 
aqnas,  quia  posttempora  mulla  invenies  illum. 
Ibid.  11,  V.  1. 

Semez  votre  grain  quand  les  pluies  sont  tombées,  et 
vous  le  retrouverez  après  plusieurs  jours. 

22.  Angelorum  esca  nutrivisti  popuîum  tuum, 
et  paratum  panem  de  cœlo  prœslitisli  illis, 
omne  deleclamenlum  in  se  habentem.  Sap.  16, 
V.  20. 

Vous  donniez  à  votre  peuple  la  nourriture  des  anges, 
el  vous  lui  présentiez  le  pain  du  ciel,  qui  renferme  en  lui 
toutes  les  délices. 

23.  Initium  vitae.  hominis.  aqua  et  panis. 
Eccli.  29, V.  28. 

Le  commencement  de  la  vie  de  l'homme  est  l'eau  et  le 
pain. 

24.  Panis  egentium,  vilapauperum  esl  :  qui 


defraudal  illuni,  liomo  sanguinis  est.  Jbid.  34, 
u.  23. 

Lo  painostlavio  des  pauvres;  celui  qui  le  leur  ôtc  esl 
un  homme  do  sang. 

2r).  Qui  aufert  in  sudore  panem,  quasi  qui 
occidil  proximum  suura.  V.  20. 

Celui  qui  arrache  à  un  homme  lo  pain  de  son  labeur 
est  comme  celui  qui  tue  son  prochain. 

20.  Dabit  vobis  Dorninus  panem  arctum  el 
aquam  brevem.  Isa.  30, v.  20. 

Le  Seigneur  vous  donnera  le  pain  de  la  douleur  et  Teau 
do  l'amertume. 

27.  Panis  frugum  ierrœ  erit  uberiimus  et 
pinguis.  y.  23. 

La  terre  vous  donnera  une  nourriture  excellente. 

28.  Panis  ei  datus  est, aquœ ejus  fidèles  sunl. 
Ibid.  33,  V.  IG. 

Le  pain  lui  est  donné,  el  l'eau  ne  lui  manque  pas. 

29.  Frange  esurienti  panem  tuum;  el  cum 
videris  nudum,  operi  eum.  Ibid.  58,  v.  7. 

Partagez  votre  pain  avec  celui  qui  a  faim,  et  lorsque 
vous  voyez  un  homme  nu,  couvrez-le. 

30.  Parvuli  petierunl  panem,  et  non  erat 
qui  frangerel  eis.  Thren,  4,  v.  4. 

Les  petits  enfants  ont  demandé  du  pain,  et  personne  n'é- 
tait là  pour  leur  en  donner. 

31.  Fili  bominis,  panem  tuum  in  conlurba- 
tione  comede  :  sed  et  aquam  tuam  in  festina- 
tione  et  mœrore  bibe.  Èzech.  12,  v.  18. 

Fils  de  l'homme,  mange  ton  pain  dans  l'épouvante, 
bois  ton  eau  à  la  bàle  el  dans  la  tristesse. 

32.  Qui  panem  suum  esurienti  dederit,  etc., 
vita  vivet.  Ibid.  18,  v.  16-17. 

Celui  qui  donne  de  son  pain  au  pauvie  vivra  de  la  vie. 

33.  Non  in  .«^olo  pane  vivit  homo,  sed  in 
omni  verbo  quod  piocedit  de  ore  Dei.  Matth. 

4,  V.  4. 

L'homme  ne  vil  pas  seulement  de  pain,  mais  de  toute 
parole  qui  sort  de  la  bouche  de  Dieu. 

34.  Non  esl  bonum  sumere  panem  filiorum, 
el  millere  canibus.  Ibid.  15,  v.  26. 

11  n'est  pas  bon  de  prendre  le  pain  des  enfants  et  de  le 
jeter  aux  chiens. 

35.  Non  in  solo  pane  vivit  homo,  sed  in 
omni  verbo  Dei.  Luc.  4,  v.  4. 

L'homme  ne  vit  pas  seulement  de  pain,  mais  de  toute 
parole  de  Dieu. 

36.  Beatus,  qui  nianducabil  panem  in  regno 
Dei.  Ibid.  14,  v.  15. 

Bienheureux  celui  qui  mange  du  pain  dans  le  royaume 
de  Dieu. 

37.  Non  Moyses  dédit  vobis  panem  de  cœlo, 
.sed  Pater  meus  dat  vobis  panem  'de  cœlo  ve- 
rum.  Pros.  Joan.  6,  v.  32. 

Moïse  ne  vous  a  point  donné  le  pain  du  ciel,  mais  mon 
Père  vous  donne  le  véritable  pain  du  ciel. 

38.  Panis  enim  Dei  est,  qui  de  cœlo  descen- 
dit, el  dat  vilam  mundo.  F.  33. 

Car  le  pain  de  Dieu,  c'est  celui  qui  est  descendu  du  ciel 
et  qui  donne  la  vie  au  monde. 


l'ANIS. 


rs 


qui  Ycnil  ad   me 


39.  Egosuni  panis  viUr 
non  osuiiol.  r.  35. 

Je  suis  le  pain  de  vie;  celui  qui  vient  à  moi  n'aura  pas 
faim. 

'lO.  Ego  siim  panis  vivus  ;  si  (\n\<.  ni:in(luca- 
vorit  ex  lioc  pane,  vivol  in  a3lernuni.  V.  51. 

Je  suis  le  pain  vivant;  si  quelqu'un  mange  de  ce  pain , 
il  vivTaéleruellement. 

41. Hic  est  panis,  qui  de cœlo descendit;  qui 
nianducat  luinc  panera,  vivet  in  aileinum. 
V.  59. 

C'est  ici  le  pain  qui  est  descendu  du  ciel  ;  celui  qui 
mangera  de  ce  pain  vivra  éternellement. 


SENTENTI.E  PATRUM. 

42.  Posset  panem  angelorum  manducarc  lio- 
mo,  nondum  angelis  ada?qualus.  si  panis  ipse 
angelorum  hominibus  dignaretur  adœquaii. 
Lib.  3  de  lib.  Arb.  c.  10,  in  med.  t.  1. 

L"homnie,  qui  ne  peut  être  comparé  aux  anges,  ne  pour- 
rait manger  le  pain  des  anges,  si  le  pain  des  anges  ne  dai- 
gnait s'égaler  aux  hommes. 

43.  Palaio  non  sano,  pœna  est  panis.  Lib.  7 
Conf.  c.  16,  in  princ.  t.  1. 

Quand  on  a  le  palais  mauvais,  le  pain  est  désagréable. 

44.  Panis  hominem  alit,  accipitrera  necat. 
Be  Morib.  Manich.  c.S,  post  med.  t.  1. 

Le  pain  nourrit  l'homme,  il  fait  périr  le  vautour. 

4o.  Utilius  esurienti  panis  tollitur,  si  de  cibo 
securus  juslitiam  negligat ,  quam  esurienti  pa- 
nis frangitur.  ut  injustitiaî  seductus  acquiesçât. 
Epist.  48,  longe  post  init.  t.  2. 

11  est  plus  utile  de  refuser  le  pain  à  un  homme  affamé, 
si,' n'étant  plus  inquiet  de  sa  nourriture,  il  doit  négliger  la 
justice,  que  de  le  donner  à  un  homme  affamé  pour  le  sé- 
duire et  l'entraîner  à  l'iniquité. 

46.  Unus  panis,  sacramentum  est  uuitalis. 
Epist.  50,  in  fine,  t.  2. 

L'unité  du  pain  est  le  sacrement  de  notre  unité. 

47.  Per  panem  intell  iguntur  omnia  ad  vic- 
tum  pertinenlia.  Lib.  Locutionitm  de  Gencsi, 
post  med.  t.  3. 

Par  pain  on  entend  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  nourriture. 

48.  Vigilanli  administratione  curanda  sunt 
opéra,  ut  nec  ipsi  monachi  panem  suura  (quo- 
niam  jam  communis  factus  est)  gratis  mandu- 
cent.  De  Opère  monachor.  c.  25,  post  med.  t.  3. 

Il  faut  veiller  sur  les  travaux  avec  une  administration 
vigilante  ^our  que  les  moines  ne  mangent  pas  leur  pain 
sans  le  gagner,  puisque  tout  est  commun  à  tous. 

49.  Panis  alienus  invito,  quamvis  valentiori, 
auferendus  non  est,  ut  alalur  infirraior.  De 
Mendac.  c.  9,  in  fine,  t.  4. 

On  ne  doit  pas  enlever  le  pain  à  un  homme  malgré  lui, 
bien  qu'il  soit  en  bonne  santé,  pour  le  donner  à  un  autre 
plus  fciible. 

50.  Difficile  est  nobis  a  carnalibus  absîinere, 


fum  panis  vorissiinus  no.sler  spii  ilalis  sil.  De 
duabiis  Aniniab.  c.  13,  post  med.  t.  6. 

Il  nous  est  diflicilo  do  nous  abstenir  dn  choses  charnel  - 
les,  quand  notre  pain  véritable  est  un  pain  spirituel. 

51.  Cum  labore  nunc  ediinus  panem,  poc- 
cato  Irau'^gressionis  mortaics  ex.  innuorlalibus 
facti.  ]bid. 

Nous  mangeons  maintenant  notre  pain  à  la  sueur  de 
notre  front,  parce  qu'en  transgres.sant  la  loi  de  Dieu,  le 
péché  nous  a  rendus  mortels  d'immortels  que  nous  étions. 

52.  Noster  panis,  non  quilibet,  sed  cerla 
ron-secratione  m>>ticus  fit  nobis,  non  na.scilur. 
Lib.  20  contra  Faust,  c.  13,  cerca  init.  t.  6. 

Notre  pain  n'est  pas  un  pain  quelconque  ;  mais,  par  une 
certaine  consécration,  il  devient  mystique  et  ne  nait  point. 

53.  Creatura  panis  ideo  reslriclius  est  uten- 
dum,  ne  ip.sa  concupiscentia,  quod  malum  in- 
tus  ac  nostrum  est,  mentent  corruplibili  cor- 
pore,  ex  abundantiore  materia  multo  niagis 
aggravante,  adveisus  nos  veliemenlius  concile- 
lur.  Lib.  3  contra  Jiilian.  c.  20,  antefui.  t.  7. 

Il  faut  user  de  la  créature  du  pain  avec  sobriété  pour 
que  la  concupiscence,  qui  est  un  mal  intérieur  et  person- 
nel, ne  soit  excitée  plus  vivement  contre  nous,  parce  que 
la  matière,  en  devenant  trop  abondante,  appesantirait  trop 
notre  àme  dans  le  corps  corruptible. 

54.  Mensa  sponsi  tui  panem  habetintegrum, 
et  calicera  .'^^anctum.  De  Cultura  agri  Dom.  c.6, 
ante  med.  t.  9. 

A  la  table  de  ton  époux,  il  y  a  un  pain  sans  souillure 
et  un  calice  saint. 

55.  Quod  e.«;t  panis,  non  est  hoc  aqua  :  Deus 
tibi  totum  est  :  si  esurieris,  panis  tibi  est  ;  si 
sitieris.  aqua  tibi  est.  Tract.  13  snp.  Joan.  ante 
med.  t.  9. 

Le  pain  et  l'eau  ne  sont  point  la  même  chose ,  et  ce- 
pendant un  Dieu  est  l'un  et  l'autre  à  la  fois  :  si  vous  avez 
faim,  il  est  le  pain  ;  si  vous  avez  soif,  il  est  l'eau. 

56.  Panem  cœlcstem  spirilaliler  manducale  ; 
.securus  accède:  panis  est,  non  venenum.  Ibid. 
tract.  26,  in  med. 

Mangez  spirituellement  le  pain  du  ciel  ;  approchez-en 
sans  crainte  :  c'est  du  pain  et  non  un  poison. 

57.  Veritas  panis  est,  mentes  reflcil,  non 
déficit.  Ibid.  tract.  41,  circa  init. 

La  vérité,  c'est  le  pain  qui  réparc  les  forces  de  l'àme 
au  lieu  de  les  affaiblir. 

58.  Apostoli  manducabnnt  panem  Domi- 
num.  Judas  panem  Domini  contra  Dominum  : 
ilii  vitam,  ille  pœuam.  Ibid.  tract.  59,  post 
init. 

Les  apôtres  mangeaient  pour  pain  le  Seigneur ,  Judas 
mangeait  le  pain  du  Seigneur  au  lieu  de  manger  le  Sei- 
gneur; les  apôtres  mangeaient  la  vie,  Judas  mangeait  le 
châtiment  éternel. 

59.  Christus  lacle  te  nulrit,  ut  pane  pascal. 
Tract.  3  sup.  Epist.  Joan.  circa  init.  t.  9. 

Le  Christ  vous  nourrit  d'abord  avec  le  lait  pour  doimer 
ensuite  une  nourriture  plus  substantielle,  celle  du  pain. 

60.  Panis  noster  œternus  Christus,  panis 
noster  quotidianiis  :  Christus  in  carne,  cftcrnus 


s.  Auff. 


i 


l'.V.NIS. 


03.  Panes  qui- 
l)iis  alimur  in 
liac  vita ,  lies 
sunl  : 


Le  pain  qui  nous 
sert  d'aliment  est  de 
dois  sortes  : 


S.  Au;^.     siiio  Icnipoic.  (|iioliilianus  in  Iciiiporo.  Jloin. 
14  ex  quinqnaij.  UovtU.  c.  1,  anlc  fm.  t.  10. 

Ni)lr(!  iiain  ôlcriii'l,  c'i'sl  le  C.lirist;  nolro  nain  quolidinii, 
i''r>l  lo  (.lirisl  (liiiis  s,»  cliair  :  il  osl  ('•lerncl  en  ilcliors  du 
Itiniis,  quolidien  danslo  tcnqis. 

(H.  In  honcis  nostris  hahnmus  ahuiulan- 
liain,  qiiie  (lainmns  nnslrns,  oMalione  unius 
panis  ('\lin<iiial.  Jbid.  Jhnn.  -V,),  an!c  fin. 

Dans  nos  grcniors  nous  avons  en  abondance  do  quoi 
apaiser  nos  désirs  ardents  en  offrant  un  seul  pain. 

0^2.  Norunt  ndclos  qiiid  accipiani,  (>l,  Ijonum 
esl  eis  accipeio  paneni  quolidiannm  liuic,  tcin- 
pori  necessarium.  Idid.  Jlom.  42,  c.  4,  post 
iiifil. 

Les  fidi'-les  servent  ce  qu'ils  reçoivent,  et  il  leur  est  utile 
tl(!  recevoir  le  pain  quotidien  si  nécessaire  à  celle  vie. 

Purgatorius  en  m  amarilu- 
s  liiiii.       (\^  Pnno<  nui.  \       dine; 

Consolalorius   cum    dulce- 

dinc; 
Solidus  cum  foi  titudinc.  In 
suis  Sentent. verbo  Panes. 

Le  pain  qui  purifie,  et  qui  est  rem- 
pli d'amertume; 

Le  pain  qui  nous  console,  et  qui 
est  plein  de  douceur  ; 

Le  pain  qui  nous  fortilic. 

64.  Ubi  curiosaciborum  diversilas,  ibi  divi- 
lis  supellectilis  discolor  varielas  oculos  paiiler 
pascit  et  venlrem,  cœleslis  panis  jejunam  de- 
seril  mentem.  Epist.  2  ad  Fulconem,  ante  fin. 
f.  206,  col.  3,  H. 

Là  où  des  mets  divers  sont  servis  pour  flatter  la  curiosité, 
là  aussi  la  variété  éclatante  d'un  mobilier  splendide  repaît 
les  yeux  en  même  temps  que  l'estomac,  mais  laisse  l'ànie 
bien  vide  de  pain  céleste. 

65.  Panis  animse  jusUtia  est  ;  et  sol i  beali, 
qui  esuriuntillum,  quoniaraipsi  salurabunlur. 
In  Déclamât,  ante  med.  f.  310,  col.  3,  /. 

Le  pain  de  l'âme,  c'est  la  justice;  heureux  seulement 
ceux  qui  ont  faim,  parce  qu'ils  seront  rassasiés. 

66.  Panis  est  stipendinm  vitae  praesenlis. 
Lib.  12  Moral,  edit.  Paris.  1551,  cap.  20,  in 
princ.  sup.  illitd  Job  15,  Cum  se  moverit  ad 
quœrendum  panem. 

Le  pain  esl  la  solde  de  la  vie  présente. 

07.  Panis  subsidium  praîsenlis  vitae  est.  Ib. 
lib.  23,  c.  26,  ante  med.  sup.  illud  33,  Et  labo- 
rcm  vestrum  in  saturitate. 

Le  pain  est  le  soutien  de  la  vie  présente. 

08.  Qui  indigenti  etiam  peccatori  panem 
suura,  non  quia  peccalor,  sed  quia  liomo  est, 
Iribuit  :  nimirum  non  peccalorem,  sed  justum 
pauperem  nuliit  :  quia  in  illo  non  culpam,  sed 
naturam  diligil.  In  Pastoral,  part.  3,  cap.  1, 
admonit.  21,  in  med.  t.  1. 

Celui  qui  donne  du  pain  à  un  pauvre  qui  est  pécheur, 
non  point  parce  qu'il  est  pécheur,  mais  parce  qu'il  est 
homme,  ne  nourrit  point  lo  pécheur,  mais  un  pauvre  qui 
est  juste,  parce  que  ce  qu'il  aime  en  cet  homme,  ce  n'est 
point  son  péché,  mais  sa  nature. 


<)'.>.  l'.iucm  .siiiiii)  in  pai.Kliso  piiiuii.s  homo  î^- *'"^'ï'^'»8 
condilus  li;d)uit,  (juaiudiii  incoiicu.sso  mimlis 
veslii^io    (jondiloiis    sui    prrcccpta    servavit. 
Proscc. 

Le  premier  homme  oui  son  pain  tant  qu'il  suivit  avec 
une  lidclilé  inébranlable  les  précopies  do  son  Créateur. 

70.  Panis  ojiis  fuit  visionis  divina;  di'lechilio, 
vcilii  Dei  salietas,  intcrnm  quielis  gaudiuni, 
lucis  inaccessibiiis  splcndor.  sapi(!ntiie  rercc- 
lio,  angelorum  .societas,  amor  Dci ,  jubiluni 
spirilus,  contempiationis  suavitas,collociitionis 
(iesiderium,  sccuiilas  mentis,  précsentia  Crea- 
loiis. 

Son  pain  était  le  charme  de  la  vue  de  Dieu  ,  la  saliélc 
de  la  parole  de  Dieu  ,  la  joie  du  repos  intérieur ,  l'éclat  do 
la  lumière  inaccessible,  la  jouissance  de  la  sagesse,  la  so- 
ciété des  anges,  l'amour  de  Dieu,  la  joie  de  l'esprit,  la 
douceur  de  la  contemplation,  le  désir  de  s'entretenir  avec 
Dieu,  la  tranquillité  do  l'àme,  la  présence  du  Créateur. 

71.  Quem  panem  tune  perdidil,  cum  serpen- 
lis  suggestion!  consentit  :  tangen.s  vetitum , 
oblitus  estpra-ceptum.  Smj}.  septem  Psal.  Pœnit. 
in  Ps.  4,  V.  3,  Comedere  panem  mcum,  t.  2. 

Il  fut  privé  de  ce  pain  quand  il  succomba  aux  sugges- 
tions du  démon;  en  touchant  le  fruit  défendu,  il  oublia  le 
précepte. 

72.  Panis  alimentum  corporis  est,  verbum 
mentis.  Lib.  4  in  1  Reg.  c.  4,  post  med.  super 
illud,  Ut  comedas  mecum,  etc.  col.  1433,  J), 

tom.  2 

Le  pain  est  l'aliment  du  corps,  la  parole  est  celui  de 
l'àme. 

73.  Salis  dives  est,  qui  pane  non  indiget.     s  iim. 
Tom.  1,  Epist.  htadRustic.  circa  fin. p.  48,  D. 

Il  est  assez  riche,  celui  qui  n'a  pas  besoin  de  pain. 

74.  Veraciter  famé  conficitur  quisquis  cœ- 
lesti  pane  satiari  non  raeretur.  In  Oral.  Jer. 
sup.  illud,  Pellis  nostra,  etc.  p.  375,  i.  5. 

Il  souffre  vraiment  de  la  faim,  celui  qui  n'est  pas  digne 
de  se  nourrir  du  pain  céleste. 

75.  Nihil  ita  vescentis  animum  roborat,  quo- 
modo  panis  vitaî.  Lib.  1  sup.  Ezech.  c.  4,  in 
fin.  p.  390,  C,  t.  5. 

Aucune  nourriture  ne  fortifie  autant  notre  âme  que  le 
pain  de  vie. 

76.  Quotidianam  panis  refeclionem ,  quoli-  joar.  cass. 
diana  comitelur    e.suries.    Collât.    2    abbat. 
Moijsis,  c.  23,  sub  fin.  p.  349. 

Bien  que  le  pain  répare  nos  forces  chaque  jour,  la  faim 
revient  chaque  jour. 

77.  Manducat  Deus  in  cœlo  panem,  quem  s.rcu.tiii 
perceperit  pauper  in  terra.  Serm.  ^2,  in  fin. 
apudBiblioth.  Patr.  t.  5,  part.  2,  p.  693,  col.  1, 

C,  edit.  Colon.  1618. 

Dieu  mange  dans  le  ciel  le  pain  qu'il  a  gagné  dans  lu 
pauvreté  sur  cette  terre. 

78.  Nescit  lassari,  mori  non  potest,  cui  pa- 
nis, oui  vita  Deus  est.  Ibid.  Serm.  166,  w  med. 
p.  781,  col.  2,  F. 

Il  ne  saurait  se  fatiguer,  il  ne  saurait  mourir,  celui  dont 
Dieu  est  !e  pain,  dont  Dieu  esl  la  vie. 


TArA. 


71).  ILiplorcs  non  comcdunl  p;miin  siiuin, 
sed  alitMiiini.  Opusc.  7  stiprr  Pater  iivsUr,  pc- 
lit.  'i,  in  int'd.  t.  \. 

Les  voleurs  ne  maiigcnl  iioiiil  liui  pain,  mais  celui 
il'aulrui. 


PAPA  (Pape). 


ETVMOI.OMX. 

Dicitiir  pontifox,  (juasi  pons  factus,  vcl  pon- 
lem  faciens,  docti  ina3  scilicet  ponteni,  qiin  ilur 
ad  alria  vitcB.  Lib.  1  de  Sacram.  c.  40,  p.  2G:i, 
D,  tom.  3. 

Pond/e vient  de  deaxmoUlatins  :  pons,  poiil,  ^«tluA-Jait  ; 
nu  bien  de  ponlem,  pont,  facwis,  faisant,  parce  qu'il  fait 
le  pont  de  la  doctrine  sur  lequel  il  faut  passer  pour  arriver 
à  la  demeure  céleste. 


DEFIMTIO. 

Papa  est  Pontifexsummus,caput  toliusEccle- 
siaî  in  terris,  primus  Christi  vicarius  légitime 
electus. 

Le  Pape  est  souverain  Pontife,  chef  de  toute  l'Eglise  sur 
la  terre,  le  premier  ficaire  légitime  du  Christ. 

Papa  dicitur,  quia  paler  patrum  :  hic  uni- 
versalis  dicitur,  quia  universaî  prœesl  Eccle- 
sice.  Pros. 

Pape  signifie  père  des  pères  ;  on  l'appelle  universel  parce 
quil  commande  à  toute  l'Eglise. 

Hic  quoqueapostolicusappellalur,  quia  prin- 
cipis  apostoloruDi  vice  fungitur. 

On  l'appelle  apostolique  parce  qu'il  remplit  les  fonctions 
du  chef  des  apôtres. 

Hic  etiam  summus  Ponlifex  nunrupatur, 
'luiacaput  est  omnium  episcoporum.  Lib.  1  de 
Sacram.  cap.  43,  p.  262,  H. 

Ou  l'appelle  souverain  Ponlife  parce  qu'il  est  le  chef 
de  tous  les  évêques. 

COMPARATIO. 

Sicut  illa  quae  pertinent  ad  cultum  divinum 
excedunl  temporalia  :  ita  dignitas  pontificalis 
excedilomnesaliasdignitates.  Sup.  Ep.adHcbr 
c.  o.  lect.  1,  post  init.  f.  233,  col.  4. 

De  même  que  tout  ce  qui  se  rapporte  au  culte  divin  l'em- 
j:orte  sur  toutes  les  choses  temporelles,  de  même  la  di- 
saité  de  Pape  l'emporte  sur  toutes  les  autres  dignités 

SENTEXTLE   PATRUM. 

1.  Multis  virtutibus  débet  splendere  vila 
Pontifîcis,  ut  gradui  conférât  decorom,  queni 
ab  eo  non  accepit.  Part.  1,  Ht.  15,  c.  5,  |  9, 
post  med.  f.  212,  col.  2. 

Plusieurs  vertus  doivent  orner  la  vie  du  Ponlife  pour 
qu  elles  donnent  à  sa  dignité  l'éclat  qu'il  n'a  point  rc;u. 


2.  In  ^iininio  honore,  suuinia  sil  libi  huini-     >  Auj;. 
lil.is  :  honoris laiis  est, hiiinililali.svirlus..SrnH. 

7  (id  fratrcs  in  cnnio.  pust  med.  p.  1013,  ,1, 
loin.  10. 

Plus  vous  êtes  honoré,  plus  grande  doit  être  votre  liu- 
mililé  ;  l'oriicincnt  dune  dignité  élevée,  c'est  la  vertu  d'Iiu- 
niililé. 

3.  Qiiid,  si  summus  Pf»nlift!X  sis"»  NuiiKinid     v  it.m. 
quia  summus Ponlift'x,  idco  summus?  Iiilimum 

noiis  esse, si  summum  pulas.  Lib.  2  de  (Ion- 
sider.  ad  Eu<j.  pap.  a  med. 

Quel  motif  d'orgueil  avez-vous,  si  vous  ôtes  souverain 
Pontife"?  De  ce  que  vous  clés  souverain  Pontife,  s'ensuit- 
il  que  vous  êtes  le  plus  élevé?  Sachez  que  vous  êtes  le 
dernier  dos  hommes,  si  vous  vous  regardez  comme  le  plus 
élevé. 

4.  Cogitans  te  . «summum  Ponlificeni,altendas 
pariter  vilissimum  cinerem  non  fuisse,  sed 
<'sst\  Ibid.  post  med. 

Quand  vous  réfléchissez  à  votre  dignité  de  souverain 
Pontife,  rt'Qéchissez  également  non  pa.s  que  vous  avez  été, 
mais  que  vous  êtes  encore  un  vil  limon. 

5.  Plénitude  potesla  lis  super  universas  orbis 
Ecclesias,  singulari  praerogaliva  aposiolicaî  sedi 
donata  est  :  qui  igitar  huic  potestali  resistit, 
Oei  ordmationi  lesislit.  Epistol.  131  ad  \k- 
diolanenses,  antu  med.  fol.  239,  col.  1,  B. 

Un  pouvoir  absolu  sur  toutes  les  Eglises,  par  une  préro- 
gative extraordinaire,  a  été  donné  au  siège  des  apàtres  Ce- 
lui donc  qui  résiste  à  ce  pouvoir  résiste  à  l'ordre  aue 
Dieu  a  établi.  ^ 

6.  Considère  gradum,  et  casum  vereor  :  con- 
sidero  fastigium  dignilaiis,  et  inlueor  faciem 
abyssi  jacentis  deorsum  :  attende  celsitudinem 
honoris,  et  e  vicino  periculum  reformido.  Ep. 
237  ad  Eugen.  pap.  in  med.  f.  258,  col.  1,  B. 

Je  considère  la  position,  et  je  crains  la  chute  ;  je  consi- 
dère la  dignité  élevée,  et  je  regarde  le  gouffre  béant  à  ses 
pieds;  je  porte  mes  yeux  sur  ces  honneurs  suprêmes,  et 
je  redoute  le  péril  imminent. 

7.  Nulla  .splendidior  gemma  in  omni,  pra'i- 
cipue  ornatu  summi  Pontifîcis,  quam  huraili- 
las  :  que  enim  excelsior  caeteris,  ee  humilitale 
apparat  illu.<trior  et  seipse.  Lib.  2  de  Consid. 
nd  Eugen.  pap.  circa  med.  f.  277,  col.  2,  D. 

De  toutes  les  pierres  précieuses  qui  ornent  le  souverain 
Pontife,  il  n'y  en  a  pas  de  plus  éclatante  que  l'humilité  ; 
car  plus  il  surpasse  les  autres  en  dignité,  plus  l'humilité  le 
rend  illustre  et  l'élève  au-dessus  de  lui-même. 

8.  Si  summus  sis,  non  idée  summus,  quia 
summus  es  :  infimum  noris  esse,  si  summum 
putas  :  et  summum,  si  infimum.  Niti  te  ad  sum- 
mum velim,  non  putare  summum,  aut  velle 
putari  antequam  sis.  i&îrf.  post  med.  fol. 111, 
col.  2,  F. 

Si  vous  êtes  souverain  Pontife,  vous  n'êtes  pas  le  pre- 
mier des  hommes  pour  cela  ;  vous  êtes  le  dernier  si  vous 
vous  regardez  comme  le  premier,  et  le  premier  si  vous 
vous  regardez  comme  le  dernier.  Je  veux  que  vous  vous 
efforciez  d'être  le  premier,  et  que  vous  ne  vous  regardiez 
pas  comme  tel,  ou  que  vous  ne  vouliez  point  passer  pour 
tel  avant  de  rêtre. 

9.  Monsiruosa  resgradus  summus,  elanimus 
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PAPA. 


10.  Siunmus 
roiUifex  est 


Le  souverain  Pon- 
tife est 


8.  n.«rn.     innmils  :  sciNs  piim.i,  cl  viia  iiiliiii;!  :  ingeiis 
auiiorilas,  cl  milans  stahilihis.  Ibitl. 

C'est  une  chose  moiisUiieuso  qu'uno  dijjnili'  ('levi'e  ol 
une  Ame  avilie,  qu'une  première  piacu  cl  une  vie  lii'^ruilée, 
qu'une  grande  autorité  et  une  conduite  sans  stabilité. 

Piinccpscpiscopoiiiiii, 
Ihcics  aposloluruiu, 
l'iiinalu  Al)cl, 
(î  11  berna  tu  Noo, 
l'alriaiciiatii  Abraham, 
Ordiiie  Melcliisedcch, 
Dignilalc  Aaroii, 
Aiictoritalc  Moyses, 
JudicaUi  Samuel, 
Potcstatc  Petrus, 
Unctionc  Chi'islus. /&«(/.  e/c. 
col.  3,  G. 

Prince  des  évoques, 
Héritier  des  apôties, 
Premier  comme  Abel, 
Clief  comme  Noë, 
Patriarche  comme  ALraliam, 
Piètre  comme  Melchisédech, 
Elevé  en  dignité  comme  Aaron, 
Plein  d'autorité  comme  Moïse, 
Juge  comme  Samuel, 
Puissant  comme  Pierre, 
Oint  comme  le  Christ. 

H.  In  palalio  Papam,  domi  te  pati-emfami- 
lias  exbibe.  Ibid.  lib.  3,  aiite  fin.  fol.  282, 
col.  i,  B. 

Au  palais  montre-toi  comme  Pape,  cliez  toi  sois  comme 
un  père  de  famille. 

S.  noiiav.  12.  Papa  débet  esse  perfectissimus  inler 
omnes.  Serm.  22  in  Hexam.  ante  med.  pag.  66, 
col.  2,ï.  1. 

Le  Pape  doit  être  le  plus  parfait  des  hommes. 

13.  Unus  est  pater  patrum,  qui  Papa  merito 
appellatur,  tanquam  unus  primus  et  suramus 
pater  spiiitualis  omnium  patium,  imo  om- 
nium fidelium,  et  hierarcha  piœcipuus,  spon- 
sus  unicus,  capul  indivisum,Ponlifexsummus, 
Christi  vicarius,  fons  et  origo,  régula  cuncto- 
rura  principatuum  ecclesiasticorum.  In  Brevil. 
part.  6,  c.  12,  ante  fin.  p.  47,  col.  2,  B,  t.  6. 

11  n'y  a  qu'un  père  des  pères  qu'on  appelle  à  bon  droit 
le  Pape,  comme  étant  seul  le  premier  et  le  souverain  père 
spirituel  de  tous  les  pères,  bien  plus,  de  tous  les  fidèles,  à 
la  tête  de  la  hiérarchie,  l'époux  unique,  la  tête  indivisi- 
ble, le  souverain  Pontife,  le  vicaire  du  Christ,  la  fontaine 
et  la  source,  la  règle  de  toutes  les  principautés  ecclésias- 
tiques. 

S.  Bruno.  14.  Si  Quis  Ecclesiae  ordines  considerare  re- 
lit, quomodo  super  laicosclerici,  super  clericos 
presbyleri,  super  presbytères  episcopi,  super 
episcopos  archiepiscopi,  super  illos  palriaichœ 
per  ordinem  sedeanl,  et  romanum  Pontificem 
super  eossedere  conspiciat.  De  Laudibus  Ec- 
cles.  c.  2  de  Arca  Noe,  post  med.  p.  3,  col.  1, 
tom.  3. 

Si  vous  voulez  considérer  la  hiérarchie  de  l'Eglise,  voyez 
quelle  régularité  :  au  dernier  rang  les  laïques,  au-dessus 
les  clercs;  puis  les  prêtres,  les  évêques,  les  archevêques, 
le5  patriarches,  et  à  la  têle  le  souverain  Ponlife. 


15.Quiil,inpi"cscnli.sa'Ciil(),Poiililicc  suninio  ^^  ciem.  i 
clariiis?  Lib.  1  Becognit.  po.sl  med.  f.  21,  p.  1. 

Dans  le  siècle  actuel,  que  peut-on  comparer  à  l'éclat  qui 
environne  lo  souverain  Pontife'.' 

10.  Constat  quod  in  Ecclesia  nemo  Ponlificc    s.  fui-.-, 
potentior.  Lib.  2  de  Veril.  prœdest.  post  med. 

11  est  certain  que  dans  l'Eglise  p;jrsonne  n'a  une  puis- 
sance plus  grande  que  le  Pontife. 

17.  Summus  Pontifex  cum  sue  collegio  re-    c'»»'*  »'■ 
médium  adliibere  débet,  non  .solum  slaliitis 
pra'lalonim  inferiornm,   .scd  etiam  in  suis,  si 
nimisgravia  videanlur.  Sup.  Acta  Apost.  cap. 
V6,col.  1148,  F,  il/omi.  t.  (S. 

Le  souverain  Pontifie,  aidé  do  son  collège,  doit  adoucir 
non  seulement  les  décrets  des  prélats  subalternes,  mais  en- 
core les  siens  propres,  s'ils  sont  trop  sévères. 

18.  Débet  Pontifex  habere  maternara  piela- 
lem,  et  palris  severitatem ;  ul  sit  foilis  siipei- 
bis,  et  suavis  modestis.  Sup.  Episl.  ad  Tit.  in 
princ.  argumenti,  col.  7o0,  B,t.  Q. 

Le  souverain  Pontife  doit  avoir  l'amour  tendre  d'une 
mère  et  la  sévérité  d'un  père,  afin  d'être  ferme  envers  les 
superbes  et  plein  de  douceur  envers  ceux  qui  sont  mo- 
destes. 

19.  Quanlo  apostolicae  sedi  ab  Ecclesiis  rc-  s.  C:pgM 
verentia  ca^teris  exhibetur,  lanto  eam  in  eariim 

decet  essetuilionesoUicitam.  Lib.  1  inBegistro, 
indict.  9,  c.  71,  Ep.  li  ad  Petr.  subdiacon. 
col.  1S2,A,t.  2. 

Plus  les  aulres  Eglises  montrent  de  respect  pour  le  siège 
apostolique,  plus  celui-ci  à  son  tour  doit  déployer  de  sol- 
licitude à  les  protéger. 

20.  Non  magni  ducere  debemus,  si  plebem  s.  crcg.  .\ 
excellimus  :  sed  pro  detrimento  habere,  si  dig- 

nitati  noslrae  non  responJerimus.  In  Apolog. 
de  sua  fuga,  longe  post  init.  p.  A. 

Nous  ne  devons  point  faire  grand  cas  de  la  dignité  qui 
nous  élève  au-dessus  du  peuple,  mais  considérer  comme 
un  dommage  de  ne  point  correspondre  à  notre  dignité. 

21.  Ecclesiœ  salus  in  summi  Sacerdotis  dig-      s.  iiicr. 
nitale  pendet.  Tom.2,Ep.  12  advers.  Liicifc- 
rianos,  ante  med.  p.  139,  B. 

Le  salut  de  l'Eglise  dépend  de  la  dignité  de  souverain 
Pontife. 

22.  Tanta  débet  esse  scienlia  et  eruditio  Pon- 
tificis  Dei,  ut  et  egressusejus,  et  motus,  et  uni- 
versa,  vocalia  sint  :  veiitatem  mente  concipiat, 
et  toto  eam  liabitu  resonet  et  ornatu,  ut  quid- 
([uid  agit,  quidquid  loquitur,  sit  doctrina  popu- 
loium.  l'uni.  3,  Ep.  6  ad  Fabiolam,  de  Vestitu 
sacerdotnm,  in  fine, p.  63,  B. 

La  science  et  l'érudition  du  Pontife  de  Dieu  doit  être  si 
grande,  que  sa  démarche,  son  mouvement  et  toute  sa  per- 
sonne aient  une  parole  éloquente  ;  qu'il  conçoive  la  vérité 
dans  son  âme  el  la  fasse  resplendir  au-dehors  dans  tout 
son  extérieur  et  son  costume;  que  tout  ce  qu'il  fait,  tout  ce 
qu'il  dit  devienne  la  doctrine  des  peuples. 

23.  Sedes  apostolica  cunctis  in  orbe  terra-       iki^o 
rum  praefertur  Ecclesiis,  atque  supra  metiopo-     ^- ^ '"o™ 
litanum  habere  non  potest.  Lib.  2  de  Sacrant. 

part.  3,  c.  15,  p.  448,  D,  t.  S. 

Le  Saint-Siège  est  élevé  au-dessus  de  toutes  les  Eglises 
de  l'univers,  elne  pourrait  avoir  un  mélropolilain  au-des- 
sus de  lui. 


i'Ar.\. 


tî'i.  (ini(iiim  Papa>  csl  niissas  cl  liivina  ufli- 
cia  oriliiiare,  canoiios  cliani  inoloiniioicaduli- 
iilaloni  Kcflosia^  proimiluaro  cl  iiniuutaïc  :  aii- 
jiiislum  ooiisocraïc,  pallia  arcliiopiscopis.  pii- 
Niloyia  Eccicsiis  daio,  lotam  Kcclesiam  vice 
Clii  isli  gubernaro.  l*ros. 

Los  fondions  du  Papp  sml  dp  n'plor  les  mcssos  et  les 
offices  divins,  de  piumulguer,  de  changer  les  canons  selon 
que  les  circonstances  et  l'utilité  de  I  Kjjlise  le  demandent, 
de  consacrer  les  empereurs,  de  donner  le- manteau  aux  ar- 
chevêques, d'accorder  des  privilèges  aux  Eglises,  et  de 
gouverner  lEglise  entière  à  la  place  du  Christ. 

25.  ItaquePapa  vif  cm  ellonim  Cliristi  tenot, 
episcopi  apostoloiuin,  picsbyleii  soptiiaginla 
(Juorum  discipulonini,  reliqui  niinistri  diaco- 
noruni  ab  apostolis  consliluloruni.  Lib.  1  de 
Sacraw.  p.  43,  f.  2G2,  H,  t.  3. 

Donc  le  Pape  remplit  les  fonctions  du  Christ  et  occupe 
sa  place,  les  évèques  celle  des  apôlres,  les  prêtres  celle  des 
soi  X  an  te- douze  disciples,  les  autres  ministres  celle  des  dia- 
cres établis  par  les  apôlres. 

!^6.  In  poriculum  aninicT  tiiœ  sit,  si  facis  ali- 
qiiem  cai dinalem,  qui  non  sil  dignu.-^  lieri  Papa. 
Slip.  Prcv.  c.  13,  f.  29,  col.  3,  t.  3. 

Vonsexposez  votre  àme  si  vods  créez  cardinal  un  homme 
qui  n'est  pas  digne  d'être  Pape. 

27.  Dominus  Papa  nuncnpat  se  serviini  ser- 
voruni,  quia  qiianto  iiumilior  est,  lanlo  major 
est  in  conspectu  Domini.  Sup.  Luc.  c.  9, 
f.  189,  ro/.  1,  tom.  6. 

Le  Pape  notre  souverain  s'appelle  le  serviteur  des  ser- 
viteurs, parce  que  plus  il  s'humilie,  plus  il  s'élève  aux 
yeux  de  Dieu. 

28.  Quando  Papa  facit  decretum  contrariiim 
alicui  decreto  quod  piius  fecit,  non  facit  conda 
se,  sed  magis  pro  se  :  quia  in  hoc  ostenditsuam 
dignitatem,  qna  potest  mulaie  cursum  consue- 
ludinis.  Slip.  Ep.  ad  Rom.  cap.  10,  f.  59,  col.  3, 
tom.  7. 

Quand  le  Pape  fait  un  décret  conlraii  e  à  un  autre  qu'il 
a  promulgué  auparavant,  il  ne  se  contredit  pas,  mais  reste 
conforme  à  lui-même;  car  par  là  il  montre  l'étendue  de  sa 
dignité,  qui  peut  changer  les  coutumes  établies. 

/   Yicarius  Jesu  Chrisli, 
Successor  Pétri, 
Christus  Domini, 
Deus  Pharaonis, 
Inter    Deum  et  hominem 

médius  constitutus, 
Citra  Deum,  sed  ultra  ho- 
minem, 
]\linor  Deo,  sed  major  ho- 

mine. 
Qui    de  omnibus  judicat, 
et  a   nemine  judicatur. 
Serm.  2  in  Consecr.  Pon- 
tif.postmed.f.81,col.l. 

Vicaire  de  Jésus-Christ, 
Successeur  de  saint  Pierre, 

Le  Christ  du  Seigneur, 
Le  Dieu  de  Pharaon, 

Celui  qui  lient  le  milieu  entre  Dieu 
et  l'homme. 


29.  Papa  est  ( 


Le  Pape  est 


Le  Pjpc  (  -l 
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liiféiifiir    à    Dieu  ,   supi'rirur    ù 

l'iuiinnie, 
Plus    pi'til    ntie    Dieu,  mais  plus 

grand  que  I  homme, 
Celui  (lui  juge  tous  les  autres  d 

ll'e^t  jiij;é  pur  personne. 


Joan  Triih. 


i>v.  Clos. 


30.  Si  Papa  lirprcticiis  est,  in  lioc  minor  csl  J"an.  ccrs. 

quolibet  callKlico.  Cap.  k.part.  3  de  Ecclcs. 

Àuctoritale^anlt'iiicd.p.  1. 

Si  le  Pape  est  hérétique,  il  est  inférieur  à  tout  catho- 
lique. 

31.  Papa,  qui  noc  impeccabilis  est,  nequo 
conlirmalus  in  gralia,  siibdiliis  est  legibus  di- 
vinis  et  naluralilms,  et  in  quibiisdam  ad  leges 
humanasobligatuv.  De  Vitu  spirit.  animœ,  lecl. 
3,  post  vied.  part.  3. 

Le  Pape,  qui  n'est  pasimpeccable  ni  assurédans  la  grâce, 
est  soumis  aux  lois  divines  et  naturelles,  et  en  certaini 
points  est  lié  par  les  lois  humaines. 

32.  Non  omnia  Deo  placent,  quœ  per  sum- 
mum Pontilicem  in  terra  geruntur.  Pros. 

Tout  ce  que  le  souverain  Pontife  fait  sur  la  terre  n'est 
pas  toujours  agréable  à  Dieu. 

33.  Summum  quidem  Pontilicem,  ut  vica- 
rium  Christi  verum  amplector,  colo,  veneror, 
cnjus  fada  nequaquam  reprebendo  :  sed  ho- 
minem esse  scio,  qui  ut  homo,  et  falli  potest  et 
fallere.  De  Ruina  monast.  ordin.  c.  4,  lonijc 
post  med.  p.  818,  vol.  1. 

J'embrasse  le  souverain  Pontife  en  tant  que  vicaire  du 
Christ,  je  l'honore,  le  vénère  et  ne  blàrae  nullement  se; 
actions;  mais  je  sais  qu'il  est  homme  et  qu'en  tant 
qu'homme  il  peut  tromper  et  être  trompé. 

34.  Sicul  regibus  subesse  oportet ,  etiamsi  •  ' 
mali  sint  :  ila  siimmo  Pontifici,  (|ui  sedem  Pe- 
tii  apostoii  tenel,  et  supremus  Christi  vicarius 
est  in  terris.  Ep.  ad Fkrenlium,  post  med. 

De  même  que  Von  doit  soumission  aux  rois  même  mau- 
vais, de  même  il  faut  obéir  au  souverain  Pontife  qui  oc- 
cupe le  siège  de  saint  Pierre,  apôtre,  et  qui  est  le  vicaire 
suprême  du  Christ  sur  la  terre. 

35.  Ilhiis  servituti  addictus  est,  cui  servire,  Pcir.Bicscr.s. 
regnare  est,  se  .'jervumservorumrepulans,qui 

tenet  Ecclesiœ  principalum.  Tract,  de Inst.  ep. 
aille  med.  apud  Ribl.  Pair.  tom.  12,  part.  2, 
edit.  Colon.  1618. 

Celui  qui  est  à  la  tête  de  l'Eglise  et  qui  se  regarde  comme 
le  serviteur  des  serviteurs,  est  le  serviteur  d'un  Maitre  tel, 
qu'être  à  son  service  c'est  régner. 

Stiideas  moribus  implere 
pontificatum,  et  ut  Sancto 
sanctorum  devotae  servi- 
tulis  impendas  olTicium, 
induas  sanctitatem. 

Sis  composilus  ad  mores, 

36.  Qualitales''  fervidus  in  dilectione, 
Papae  :  \      mansuelus  in  .societate. 

Sisstabilis  inpromisso,for- 
tis  ad  patienliam,  promis 
ad  concordiam,  rigidus 
ad  censuram. 

Sis  in  judiciis  reclus,  in  1:^- 
quendo  modestus,  in  jii- 


is 


1,11  r,i,. m^.      OnalitalPs  Pa- 


lioiulu  (liscn'lus,  in  dis- 
pciisalione  imluslriiis. 

Sis  in  agcndo  sUcnuus,  in 
auxiliando  sullicilns.  in 
consiliis  liiliis,  in  icspon- 
sionil)U.s  circunisiicclus; 

Exliiltc  U'  niajni'iiiiis  dcvo- 
luni,niinoi  iliiisblaiidiun, 
a'(|ualil>iis  nuin.suclnm. 

Kxliibt'  If  ligiduni  sni»er- 
l)is  ,  bcMiifiiiuin  Iiuniiii- 
l)us,  niiseiicordt'ui  pœni- 
lenlibus  ,  inllcxibilem 
obslinalis. 

Exbibo  le  Joannem  incos- 
luosis,  JebuelMalalbiam 
aposlalis  ,  fornicanlibus 
Pbineem,  Eliani  idolola- 
I  tris,  menlienlibus  Pc- 
Irum ,  blaspbomanliljns 
Paulum  ,  negolianlibus 
Chrislum.  Epist.  15  ad 

episc.  Carnolom.  circa  wed.  apud  liibl.  Pair. 
t.  ï'i,  part.  2,/).  715,  co<.  1,  D,ed.  Colon.  1618. 

/  Appliquez-vous  à  remplir  le  pon- 
'  lillcal  avec  des  mœurs  irrépro- 
clmbles  ;  remplissez  avec  dé- 
vouement voire  rôle  de  serviteur 
du  Saint  des  saints,  et  revètez- 
vous  de  la  sainteté. 

Ayez  des  mœurs  réglées,  de  la  fer- 
veur dans  votre  amour,  de  la 
doueeur  dans  vos  relations. 

Soyez  stable  dans  voî  promesses, 
courageux  dans  les  souffrances, 
enclin  à  la  concorde,  sévère  dans 
vos  censures. 

Ayez  de  la  rectitude  dans  vos  ju- 
gements, de  la  modestie  dans  vos 
paroles,  de  la  discrétion  dans 
vos  ordres ,  de  la  précaution 
dans  votre  administration. 

Ayez  de  l'énergie  dansTarlion,  de 
la  sollicitude  dans  la  distribu- 
tion des  secours,  de  l'assurance 
dans  vos  conseil?,  de  la  circons- 
pection dans  vos  réponses. 

Montrez-vous  dévoué  à  vos  su])é- 
rieur,  affable  à  vos  inférieurs, 
doux  à  vos  égaux. 

Monirez-vous  sévère  pour  les  su- 
perbes ,  bienveillant  pour  les 
humbles,  miséricordieux  pour 
les  pécheurs  repentants,  inllexi- 
ble  pour  les  pécheurs  endui  ois. 

Soyez  comme  Jean-Baptiste  pour 
les  incestueux,  comme  Jéhu  et 
Matathias  pour  les  apostats, 
comme  Phinéès  pour  les  fornica- 
teurs,  comme  Elie  pour  les  ido- 
lâtres, comme  Pierre  pour  les 
\  menteurs,  comme  Paul  pour  les 
\  blasphémateurs,  comme  le  Christ 
*      pour  les  marchands. 

37.  Est  Cbrisli  vicariu.s,  bomo  c  tlumbiniis, 
veritatis  filius,  Ecclesiae  pra-latus.  Ibid.  Serin. 
48,  in  medlo,  p.  910,  col  2,  E. 

Le  prélat  de  l'Eglise  est  vicaire  du  Christ,  doux  comme 
une  colombe,  fils  de  la  vérité. 


PAUA1»)LA. 

38. 
nibi 


Aninialms  ))r;t'l;iins  os.,  non  rtirpoiibus  : 
piuilalo  coininuno  csl  cum  VWdlo. l'ros. 

Vous  êtes  le  prélat  des  Ame-!,  non  des  corps;  il  n'y  a 
rien  de  commun  entre  h-  l'ojitifu  et  Pilate 


\\\T. 


Qualités  du  Pape 


30.  Clirisli  villicns  e.s,et.  vicariiis  Pclii  :  ncc 
lo  icsiioiidcio  ()poil(;l  Ca\sari  de  cominissa  lilti 
jui  isdicliono,  .sed  Ebiisto.  Ibid.  de  Inst.  rpisc. 
post  med.  p.  Wiï,  cul.  1,  J). 

Vous  êtes  le  fermier  du  Christ  et  le  vicaire  de  Pierre,  el 
vous  n'avez  pas  à  répondre  devant  César  de  la  juridic- 
tion qui  vous  est  conliéc,  mais  devant  le  Christ. 

40.  Aiioslolica.sedeseslcapnl  omnium  Ecde- 
sianim.  Lib.  i,  Ep.  20  ad  Cadaloum  anlipap. 
ante  med.  p.  18,  col.  1,  B,  t.  1. 

Le  Saint-Siège  est  la  têle  de  toutes  les  Eglises. 

41.  Sicul  illa  quai  pertinent  ad  Dei  culluin, 
excedunt  temporalia  :  ila  dignilas  ponlificalis 
excedil  omnes  alias  dignitates.  Sup.  Ep.  ad 
Hebr.  c.  5,  lect.  1,  postinit. 

De  même  que  les  choses  qui  se  rapportent  au  culte  de 
Dieu  surpassent  les  choses  temporelles,  ainsi  la  dignité  de 
Pape  surpasse  toutes  les  autres  dignités. 


S.  Te 


PARABOLA    (Paraboi.k). 


SENTENTIiE  SCRIPTURARUM. 

1.  Inclinabo  in  parabolam  aurem  meam.  Ps. 

48,  V.  5. 

Je  prêterai  l'oreille  à  la  parabole. 

2.  Facliis  sum  illis  in  parabolam.  Ps.  68, 
V.  12. 

Je  suis  devenu  le  sujet  de  leurs  railleries. 

3.  Aperiam  in  parabolis  os  meum.   Ps.  77, 

V.  2. 

J'ouvrirai  ma  bouche  pour  vous  parler  en  paraboles. 

4.  Indecens  est  in  ore  stidtorum  parabola. 
Prot\  26,  î).  7. 

Les  paroles  sages  sont  déplacées  dans  la  bouche  d'un 
fou. 

5.  Quomodo  si  spina  nascalur  in  manu  le- 
mulenti,  sic  parabola  in  ore  slultonim.  V.  9. 

La  sagesse  dans  la  bouche  d'un  fou  est  comme  une 
épine  dans  la  main  d'un  homme  ivre. 

6.  Exorefatui  reprobabitur  parabola,  non 
enim  dicit  illam  in  tempore.  EccU.  20,  v.  22. 

Une  parole  sage  sera  réprouvée  dans  la  bouche  de  l'in- 
sensé, car  il  ne  la  dit  point  en  son  temps. 

7.  Occulta  proverbioriim  exquiret  sapiens, 
et  in  absconditis  parabolarum  conservabilur. 
Ibid.  39,  V.  3. 

Le  sage  pénétrera  le  secret  des  proverbes,  et  il  se  nour- 
rira du  sens  caché  des  paraboles. 

8.  .Quare  in  parabolis  loqueris  eis  ?  Matlh. 
13,  V.  10. 

Pourquoi  leur  pnrlez-vous  on  paraboles  't 


1»A1UD1SI^. 


i'.» 


râr.l. 


\).  l.ociiUis  osl  Jtsus  in  ));iralH)lis  ad  lurbas, 
ol  siiu'  parabolis  non  Ininicbalur  ois.  V.  3't. 

Jésus  dil  toutes  ces  clioses  en  paraboles  A  la  niullitudc, 
<'t  il  ne  leur  parla  (lu'en  parai)olcs. 

10.  Vi>l)is  dalnin  ost  nossc  inysItMiuni  regiii 
DpI,  ca^lofis  aiiloin  in  i);irabolis.  Luc.  8,  ik  10. 

Il  vous  est  ilonni'  de  connaître  les  secrets  du  royaume 
de  Dieu,  et  aux  autres  il'entendre  seulement  ces  para- 
lioles. 


PAIUUISUS  (Paradis). 


ETYMOLOGIA. 

Paradisi  vocabiilum  e\  grfeco  in  lalinum  ver- 
lilur  bonus  :  porro  hebraice  Eden  dirilnr, 
ijiiod  in  nostra  lingua  deliciai  inlorprelatur. 
Lib.  14  Etymol.  c.  3,  inprinc.  p.  186,  col.  1. 

Paradis  est  un  mot  grec  qui  est  remplacé  en  latin  par  le 
mot  hortusel  signifie  yardùi;  en  hébreu  on  l'appelle  Iult>n, 
qui  veut  dire  délices. 

DEFINITIO. 

Générale  paradisi  noraen  est,  ubi  féliciter 
vivilur.  Ep.  57,  longe  post  init.  t.  2. 

On  donne  en  général  le  nom  de  paradis  à  tout  lieu  où 
ion  vit  heureusement. 

Qiiid  eslaliud  paradisus,  quam  iiinns  risus? 
Serm.  5  de  une  Martyre,  et  in  ord.  17,  in  fine, 
p.  319,  co/.  %t.  3. 

Qu'est-ce  autre  chose,  le  paradis,  qu'une  joie  inextin- 
guible .' 

Paradisus  est  amœnissimus  locus,  et  felicis- 
simae  jiirunditalis  alterna  securitas.  Sup.  Ps. 
138,  ante  med.  v.  10,  f.  212,  col.  3. 

Le  paradis  est  un  lieu  très-agréable  et  l'assurance  d'un 
bonheur  immense  et  sans  fin. 

Paradisus  est  locus  amœnilalis,  imo  amœnis- 
simus lorus,  ad  Dei  inbabilalionem  proprie  de- 
putalus.  Sup.  Prov.  c.  15,  f.  33,  col.  2,  «.  3. 

Le  paradis  est  un  lieu  de  délices  et  même  un  lieu  déli- 
cieux où  Dieu  habite  spécialement. 

Paradisus  est  voluplatis  omnis,ac  jucundita- 
lis  anirai  promptuarium,  suavissimo  odore  ac 
lamine  plénum.  Lib.  2  deFide  orthod.  c.  11,  in 
irinc.f.  192,  p.  2,  A. 

Le  paradis  renferme  tous  les  plaisirs  du  corps  et  tous  les 
charmes  de  l'esprit;  il  est  rempli  de  clarté  et  des  parfums 
les  plus  agréables. 

Paradisus  est  divina  plane  régie,  dignumque 
eo,  qui  ad  Dei  imaginem  conditus  est"  domici- 
lium.  Ibid. 

Le  paradis  est  assurément  un  pays  divin  et  une  habita- 
tion digue  de  celui  qui  a  été  créé  à  l'image  de  Dieu. 


SENTENTLE  SCRIPTURARUM. 


1.  Plantaverat  Dominu-^  Deus  paradisum  yo- 


lupl:ili>  a  principio,   in  (jiKi   posuil   lioinini'in, 
(|iien»  forniaveral.  Gen.  2,  v.  8. 

Le  Seigneur  Dieu  avait  planté  dès  k-  commencement  un 
jardin  do  délices;  il  y  plai.a  l'homme  qu'il  avait  formé. 

2.  Tulit  Dominus  Deiis  lioiiiinoiii,  cl  pnsiiii 
eum  in  païadiso  voluplatis,  ul  opcnireliir  ci 
custodiret  illum.  Gen.  2,  v.  15. 

Le  Seigneur  Dieu  prit  l'homme  cl  le  plai.a  dans  le  jar- 
din d'Eden  pour  le  cultiver  et  le  garder. 

3.  Paradisus,  cujus  fruclus  incorruplns  per- 
sévérât,  in  quo  est  securitas  cl  incdela.  'i 
Esdr.  7,  V.  53. 

Le  paradis,  dont  le  fruit  est  incorruptible,  et  où  se 
trouvent  le  repos  et  la  vie. 

4.  Vobis  apertus  est  paradisus,  plnnlala  esl 
arbor  vitœ.  Jbid.  8,  v.  i't. 

Le  paradis  vous  est  ouvert,  l'arbre  de  vie  est  planli- 

5.  Henoch  placuit  Dec,  et  translalus  est  in 
paradisum.  Eccli,  4i,  v.  16. 

Hénocli  a  plu  à  Dieu  et  a  été  transporté  dans  le  paradis 

Sardius, 
Topaziiis, 
Ja.spis, 

Clirysolillius, 
Onyx, 
Berylhis, 
Sappbirus, 
Carbuncuins. 

Smaragdiis.  Ezerfi.   28.  v. 
13. 

Le  rubis, 
La  to[ia7.e, 
Li-  ja^pe, 
Lachrysolithe, 
L'onyx, 
Le  béryl, 
Le  saphir, 
L'escarboucle, 
\    L'émeraude. 

7.  Dixitilli  .Tesus  :  Hodie  mecuni  erisin  pa- 
radi.so.  Luc.  23,  v.  43. 

Jésus  lui  répondit  :  Aujourd'hui  tu  .seras  avec  moi 
dans  le  paradis. 

8.  Raptus  est  in  paradisum,  et  audivit  airana 
verba,  quae  non  licet  liomini  loqui.  2  Cor.  12, 
V.  4. 

Il  fut  ravi  dans  le  paradis,  et  il  entendit  îles  paroles 
mystérieuses  qu'il  n'est  pas  permis  à  un  homme  de  rap- 
porter. 

SENTENTLE  P.\TnUM. 

9.  Quomodo  voluplas  ad  paradisum  revocare 
nos  potest.  qu»  sola  nos  paradiso  exuit  ?  Lib. 
10,  Ep.  2  ad  Vercellens.  Eccles.  longe  post  init. 
col.  657,  D,  t.  3. 

Comment  l'appât  du  plaisir  peut-il  nous  attirer  dans 
le  paradis,  quand  c'est  lui  qui  nous  en  a  bannis  ? 

10.  Extra  paradisum  vir  factus  est,  et  mulier 
intra  paradisum  :  ut  adverUis  quoi  non  loci, 
non  gfneri'^  nobililalc,  sed  virlulf  unusquis- 


G,  In  deliciis 
paradisi  Dei  fu- 
isti,  oranis  lapis 
preliosus  operi- 
mentum  tuum  : 


Tu  habitais  dans 
le  jardin  des  délices 
du  Seigneur  ;  les 
pierres  précieuses 
formaient  ton  vête- 
ment : 


S.  Ainltr. 
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PAUADISUS. 

De  Paradiso,  c.  4, 


rpio  pi;ili;iiii  siiii  i'u;iip;ir;il 
in  iiriiic.  col.  DO'i,  li,  t.  Y. 

L'Iionimc  :i  l'iô  cii'ô  en  deliors  du  paradii,  l;i  fcmnio 
dans  le  paradis,  pour  monircr  quo  oo  ii'csl  point  la  no- 
lilesso  do  la  naissanco  ou  do  la  famille,  mais  la  M;rlu  di; 
chacun  qui  nous  ublienl  la  grAcu. 

S.  Aiiioniii.  11,  lu  pjii'iiili.so  nulla  inCu'iiiilas  vcl  coriiiii- 
lio,  milla  teiilalio,  niilla  divcisilas  oijiniomiiii 
vel  volmilalum.  Part.  4,  tit.  0  de  Cliaritalc, 
c.  8,  in  fine,  f.  lO'i-,  col.  3. 

Dans  lo  paradis  ni  fail)li!ssc,  ni  corruption,  ni  tentation, 
ni  di'saccord  d'opinions  et  do  volontés. 

S.  Aug.  12.  Eoclosia  in  sanclis  loniporantcr  cl  juslo 

et  pie  vivontibus,  païadisus  lecle  dicilur,  pol- 
lens aCduenlia  gratiarum,  caslisque  deliciis. 
LU).  12  de  Genesi  ad  lilt.  c.  3i,;?05f  init.  pag. 
498,  D,  t.  3. 

L'Kglise,  pour  les  saints  qui  vivent  avec  tempérance, 
justice  et  piété,  s'appelle  à  bon  droit  paradis,  lieu  rempli 
de  grâces  et  de  chastes  délices. 

13.  Lœlilia  bonœ  conscientiae  paradisus  est. 
Ibid. 

La  joie  d'une  bonne  conscience  est  le  paradis. 

14.  Mens  pai-adisus  est,  in  ([ua  cum  cœleslia 
meditalur,  quasi  in  paradiso  voluplalis  delec- 
talur.  De  Spiritu  et  Anima,  c.  37,  in  princip. 
p.  62o,  A,  t.  3. 

Elle  est  un  paradis  l'âme  qui  médite  les  choses  célestes 
et  qui  s'y  complaît  comme  dans  un  paradis  de  délices. 

15.  Très  générales  sunt  de  paradiso  senten- 
liœ  :  una  eorum,  qui  tantum  modo  corporali- 
ter  paradisum  intelligi  volunt  :  alla  eorum,  qui 
spirilualiler  tantum  :  teitia  eorum,  qui  ulro- 
t|ue  modo  paradisum  accipiunt,  quam  mihifa- 
leor  placeie  senlentiam.  Lib.  8  de  Genesi  ad 
litt.  c.  1,  in  princ.  p.  430,  D,  t.  3. 

L'existence  du  paradis  s'explique  généralement  de  trois 
manières  :  la  première  consiste  à  dire  que  le  paradis  doit 
s'entendre  seulement  dans  le  sens  matériel;  la  seconde, 
qu'il  doit  s'entendre  seulement  dans  le  sens  spirituel  ;  la 
troisième,  qu'il  l'aut  l'entendredes  deux,  manières.  C'est  celte 
dernière  interprétation  qui  me  plaît. 

16.  Credendum  est  quoniam  locus  para- 
disi  a  cognitione  hominum  est  remotissimus. 
Ibid.  c.  7,  in  fine,  p.  434,  D. 

Il  faut  croire  que  les  hommes  ne  peuvent  connaître  le 
lieu  où  est  situé  le  paradis. 

17.  Tria  sunt,  quibus  non  sunt  meliora  : 
anima  sancti  in  bonis  operibus  perseverans, 
quse  speciosior  est  sole  :  sancti  angeli  qui  eam 
suscipiunt,  et  paradisus  in  quem  ducilur.  De 
salutar.  Dociim.  c.  40.  inmed.  p.  763,  B,  t.  4. 

Il  y  a  trois  choses  supérieures  à  toutes  les  autres  :  l'âme 
du  juste  qui  persévère  dans  la  vertu  ,  et  qui  est  plus  écla- 
tante que  le  soleil;  les  saints  anges  qui  la  reçoivent  dans 
le  ciel,  et  le  paradis  où  elle  est  conduite. 

18.  Superbia  Adam  de  paradiso  expulit,  sed 
liumilitas  iatronem  in  paradisum  introduxit. 
Serin.  12  ad  fratres  in  eremo,  in  med.  p.  929 
D,  t  10. 

L'orgueil  a  chassé  Adam  du  paradis,  mais  c'est  l'humi- 
lité qui  y  a  fait  entrer  le  bon  laiTon, 


10.  Palria  nosira  paradisus  est:  parentes 
noslri  sunt  patriaiclia),  cl  piophetaî,  et  apos- 
loli,  (!t  martyres  :  civos  sunt  angeli  :  rex  au  loin 
nosler  Clu'istus  est.  Ibid.  Serin.  IH),  untc  med. 
p.  907,  A. 

Notre  patrie,  c'est  le  jiaradis;  nos  parents  sont  les  pa- 
triarches, les  prophètes,  les  apolres,  les  martyrs;  les  habi- 
tants sont  lus  anges;  lo  roi,  c'est  le  Christ. 

20.  Homo  in  paradiso  ad  seoccidendum  ido- 
neiis  cral.  In  Enchirid.  c.  106,  ante  med.  t.  3. 

L'homme  dans  le  paradis  avait  la  faculté  de  se  donner 
la  mort. 

21.  In  paradiso  ncc  aberat  quidguam,  quod 
bona  voluntas  adipisceretur,  nec  inerat  quod 
carnem,  animumve  hominis  féliciter  viventis 
oiïonderet.  Lib.  14  de  Civit.  Dei,  cap.  10,  /.  5. 

Dans  le  paradis,  la  volonté  trouvait  tout  ie  bien  qu'elle 
désirait;  mais  on  ne  trouvait  rien  qui  pût  troubler  le  bon- 
heur de  l'homme  dans  sa  chair  et  dans  son  âme. 

22.  Superbus  angeliis  per  eamdem  super- 
biam,  a  Deo  adsemelipsum  conversus,  de  spi- 
rilali  paradiso  cecidit.  Ibid.  c.  11,  in  med. 

L'ange  orgueilleux,  par  son  orgueil,  se  révolta  contre 
Dieu  pour  se  mettre  à  sa  place,  et  fut  chassé  du  paradis 
spirituel. 

23.  Vivebat  homo  secundum  Deum  in  para- 
diso et  corporali  et  spirilali  :  neque  enim  erat 
tantum  paradisus  corporalis  propter  corporis 
bona,  et  propter  bona  mentis  non  erat  spirita- 
lis.  Ibid. 

L'homme  vivait  selon  Dieu  dans  le  paradis,  soit  spiri- 
tuel, soit  corporel  ;  car  le  paradis  n'était  point  seulement 
corporel  pour  les  biens  du  corps,  ni  seulement  spirituel 
pour  les  biens  de  l'âme. 

24.  Bene  vivere  sine  adjutorio  Dei,  etiam  in 
paradiso,  non  erat  in  poteslate.  Ibid.  cap.  27. 

L'homme  ne  pouvait,  même  dans  le  paradis  terrestre, 
vivre  dans  la  justice  sans  le  secours  de  Dieu. 

25.  Filiorum  in  paradiso  procreatio  sine 
sexuum  commixtione  fada  non  fuisset.  Lib.  1 
ad  Bonifac.  c.  5,  prope  fin.  t.  7. 

Des  enfants  ne  pouvaient  naître  dans  le  paradis  sans 
l'union  de  l'homme  et  de  la  femme. 

26.  Ubicunque  sit  paradisus,  quisquis  bea- 
torum  ibi  est,  cum  illo  ibi  est,  qui  ubique  est. 
Ep.  57,  longe  fost  init.  t.  2. 

Peu  importe  le  lieu  où  se  trouve  le  paradis  ;  il  est  sûr 
que  les  bienheureux  y  résident,  et  avec  eux  celui  qui 
est  partout. 

27.  Non  ejecitDeus  hominem  de  paradiso, 
ut  hic  faciat  alium  paradisum.  Apud  D.  Anto- 
nin.  part.  4,  tit.  4,  c.  2,  |  4,  f.  39,  col.  3. 

Dieu  n'a  point  chassé  l'homme  du  paradis  pour  lui  en 
faire  un  autre  ici-bas. 

28.  Paradisum  habemus  multo  meliorem , 
et  longe  delectabiliorem,  quam  primi  parentes 
habuerunt;  et  paradisus  nosler  Christus  Domi- 
nus  est.  Sermone  1  Nativit.  post  med.  fol.  15, 
col  2,  F. 

Nous  avons  un  paradis  bien  supérieur  et  bien  plus  déli- 
cieux que  celui  de  nos  premiers  parents;  notre  paradis, 
c'est  le  Christ  notre  Seigneur, 


20.  Paiii.liso- 
nim  tria  gêne- 
ra siiiil  : 


Il  y  a  trois  espaces 
Jo  paradis  : 


Voliiptnosa  dulrodo 

liiiiii  ; 
Siiiccra    purilas  spirituali- 

iiin  ; 
Dclicid-^a   vorilas  siiporcd'- 

ItNiiiiin.  In  suis  Sentcn- 

tiis,  vnrbo  Paradisorum. 

f.  132,  col.  4,  L. 

La  joui'%'5ance  délicieuse  des  choses 
visibK's; 

La  pureté  sans  mélange  des  choses 
spirituelles; 

La  vérité  agréable  des  choses  sur- 
naturelles. 

30.  Tiila  liabitalio  paradisus,  dnice  pabulum 
vorbormn,  opiilenlia  niulla  niinis  a3l('niilas  : 
niliil  ibi  formidalur,  nihd  fastiditiir,  nibil  dé- 
ficit. Serm.  33  super  Caiit.  post  init.  fol.  1(52, 
col.  2,  F. 

Le  paradis  est  une  demeure  sûre,  un  lieu  où  l'on  se  nour- 
rit de  doux  entretiens,  une  éternité  remplie  de  toutes  sor- 
tes de  biens  ;  là,  point  de  crainte,  point  de  dégoût,  point 
de  défaillance. 

31.  Paradisus  supercœlestis,  regio  beata  et 
gloriosa,  plena  vohiptatis  et  gratine,  suavitatis 
et  lœtitiae,  benignitatis  et  gloriae.  Prosec. 

Le  paradis  est  au-dessus  du  ciel  ;  c'e^t  un  pays  de  bon- 
heur et  de  gloire,  rempli  de  délices  et  de  grâces,  de  suavité 
et  de  joie,  de  douceur  et  de  splendeur. 

32.  Ibi  reqiiies  a  labore,  jucunditasde  novi- 
tate,de  aeternitatesecuritas;  illicomnes  vivunt, 
nullus  moritur.  Sermonede  S.  Nicolao,  in  fine, 
f.  370,  col.  2,D.  >      I     > 

Là,  repos  sans  fatigue,  charmes  de  choses  merveilleuses, 
assurance  d'une  éternité  sans  fin  ;  là,  tous  les  habitants 
sont  pleins  de  vie,  aucun  n'est  sujet  à  la  mort. 

Primus  terrestris,  ubi  Adam 
fuit; 
,  Secundus  fîdelium,  scilicet 

33.  Tressunt  /      Ecclesia  militans; 
paradisi  :  \  Tertiuscœleslis,  scilicet  Ec- 
clesia triumplians.  Super 
Psalin.  1,  circa  med.  p. 
8o,  col.  \,  E,t.  i. 

Le  paradis  terrestre,  où  Adam  fut 
,       placé  ; 
n  y  a  trois  para-    I   Le  par.  dis  des  fidèles,  ou  l'Eglise 
dis  :  (       militante; 

Le  paradis  céleste,  ou  l'Ejjlise  triom- 
phanie. 

34.  NuUi  cœleslis  paradisi  janua  clauditur, 
si  vexillum  crucis  ab  eo  feratur.  Prosec. 

Le  paradis  céleste  n'est  pas  fermé  à  celui  qui  s'y  pré- 
sente portant  la  croix  pour  étendard. 

35.  Dicitur  in  quadani  historia,  quod  latro 
qui  fuerat  cum  Domino  crucifixus,  vadens  ad 
paradisum  deliciarum  super  se  tulit  crucis  sig- 
num,  quod  dum  vidit  angélus  custodiens  pa- 
radisum, stalim  eura  intrare  permisit.  Serm. 
Exalt.  S.  Crucis,  in  fine,  p.  273,  col.  2,  t.  3. 

Il  eu  une  légende  que  voici  :  Le  larron  qui  avait  été 
crucifie  avec  notre  Seigneur  se  présente  au  parailis  des  dé- 
lices et  montre  sur  lui  le  signe  de  la  croix  ;   l'ange  qui 
garde  le  paradis,  en  le  voyant,  le  laisse  entrer  ausvii(".t. 
Tose  VI. 


l',\RADISUS. 

\  isibi- 


3(î.  Paradisus 
cœleslis  est 


Le  paradis  céleste 
est 


SI 

Hahitatio  Del, 

l.ociis  gauiiii , 

Lochs  liicis, 

Lonis  oidniati  amoiis.  TH. 

T)  Diœfœ,  c.  i,  a  med.  p. 

'-m],  col.  l,Ii,t.{\. 

L'ii.'ibitatinn  de  Dieu, 
Un  lieu  d<3  di'lices  , 
Un  lieu  de  lumière, 
l    Un  lieu  d'amour  pur  et  sans  tache. 

37.  Labore  et  dolore,  cum  gemilii  cl  llelii 
acquirilur  regnuiii  Dci  ;  deliciis  aiitem  et  lio- 
noribiis  pcrdilnr  paradisus.  In  Aljjkab.  relig 
lecf.  \l,p.  520,  col.  A,  t.  l,part.  4. 

Ce  n'est  qu'à  force  de  peines,  de  souffrances,  de  gémisse- 
ments et  de  larmes  qu'on  arrive  à  la  possession  du 
royaume  de  Dieu  ;  mais  les  jouissances  de  la  vie  et  les 
honneurs  nous  font  perdre  le  paradis. 

38.  Omnes  oportct  per  ignem  probari,  quî- 
cunquo  ad  paradisum  redire  desiderant.  Suner 
Eccles.  c.  3,  col.  1987,  B,  t.  3. 

Le  feu  doit  purifier  tous  ceux  qui  désirent  rentrer  dans 
le  paradis. 

39.  Quid  paradisojucundius?  quid  cœlo  secu- 
rius?  et  tamen  bomo  ex  paradiso  peccando,  et 
angélus  cecidit  e  cœlo.  Lib.  1  in  Hegislro,  in- 
dict.  15,  cap.  169,  Ep.  5  ad  Ct/riacum  episc. 
Constantinop.  in  med.  col.  805,  B,  t.  2. 

Quoi  de  plus  agréable  que  le  paradis'.'  quoi  de  plus  as- 
sure que  le  ciel'.'  et  cependant  l'homme  et  l'anf'e  sont 
tombés  du  paradis  par  le  péché. 

40.  Regio  noslra  paradisus  est,  ad  quam  Jesii 
cognito,  redire  per  viam  qua  veniraus,  probi- 
bemur.  Prosec. 

Notre  pays,  c'est  le  paradis;  nous  ne  devons  point  y  re- 
tourner, quand  nous  connaissons  Jésus  Christ,  par  le  che- 
min d'où  nous  venons. 

41.  A  regione  etenim  no.^tra  superbiendo, 
inobediendo,  visibilia  sectando,  cibumvetitum 
gustando,  discessimus  :,sed  ad  eam  neces.se  est 
ut  flendo,  obediendo,  visibilia  contemnendo, 
atque  appetitum  carnis  refraenando  redeamus. 

En  effet,  nous  avons  quitté  notre  pays  par  l'orgueil,  la 
désobéissance,  la  recherche  des  choses  sensibles  et  l'appât 
du  fruit  défendu;  mais  il  est  nécessaire  que  nous  y  retour- 
nions par  les  pleurs,  l'obéissance,  le  mépris  des  choses 
visibles  et  la  répression  des  appétits  sensuels. 

42.  Quoniam  qui  a  paradisi  gaudiis  per  de- 
lectamenta  discessimus,  ad  hnec  per  lamenta 
revocamur.  Hom.  10  sup.  Evang.  col.  3oi,t.  2. 

Puisque,  après  avoir  perdu  les  joies  du  paradis  par  les 
plaisirs,  nous  y  sommes  rappelés  par  les  larmes. 

43.  Quos  saturitas  de  paradi.so  expulit ,  re- 
ducat esuries.  Tom.  i,Epist.  22  ad  Eustoch. 
longe  post  init.  p.  137,  4. 

Ceux  que  la  satiété  des  jouissances  a  chassés  du  paradis 
doivent  y  rentrer  par  la  faim  de  ces  mêmes  jouissances. 

44.  Chi'isti  imitafores  quanto  descendunt  ad 
vilia  et  aspera,  tanto  ascendtintad  gloiiam  et 
delicias  paradisi.  Sup.  Gen.  cap.  28,  Mnslice, 
f.  38,  col.  3,  t.  [. 

Plus  les  imitateurs  du  Christ  s^'avilissent  et  se  font  souf- 
frir, plus  ils  méritent  la  gloire  et  les  délices  du  paradis. 


S    Brina>. 


Clû.'is.  oril. 


S.C.'.-j.Mag. 


S.  Hier. 


(Iii?o  jarJ. 


Ki 


PAUCEHE  DKl. 


HiiiTocsiii.  'i.'j,  Pc'^siiiia  nc.f^olialio  o.'^t ,  iibi  pro  niodicii 
(IclocUitiuMc  lr;in.siloriii,  dilnr  lola  Kl'uia  Iiai;i- 
(lisi,  cl  c'iiiiliir  lola  pLuua  inlVrni.  Jhid.  c.  4!^, 
Mi/slice,  f.  (iO,  col.  3. 

C'est  un  Irislo  écliaiigo  quo  ilo  tlonnor  loulo  l.i  gloiii;  du 
jmradis  cl  acholui  les  supplices  de  l'ciifor  pour  un  \i'^<-v 
plaisir  d'un  inslanl. 

40.  Paradi.si  via  osl  iii  liibulalionibus.  Siip. 
Ps.Wk,f.''2\)l,coL  3, /.  ii. 

Los  tribulations  sont  le  chemin  du  paradis. 

jo:„.  Triiii.  47.  Si  paradisus  csi  in  terra,  aul  in  inonas- 
torio,  aul  in  eremo  est.  Libro  1  de  llccjim. 
claunlr.  a  mcd.  p.  153,  col.  2. 

Si  le  paradis  est  sur  la  terre,  il  ne  peut  se  trouver  que 
dan*  un  monastère  ou  dans  la  solitude. 

48.  Si  uspiam  csl  paradisus  lorreslris,  in 
luonaslerio  c^t.  Lib.  1,  Hom.  (5  ad  monachos, 
snbfin.p.  434,  col.  1. 

Si  le  paradis  est  quelque  part  sur  la  terre,  c'est  dans  un 
monastère. 

49.  Paradisus  supercoîleslis,  regio  boala  et 
gloriosa,  plena  voluplatis  et  gloriaî,  siiaviiatis 
el  laeliliae,  gratiae  el  bcnignitalis.  Proscc. 

Le  paradis  est  au-dessus  du  ciel  ;  c'est  un  pays  de  bon- 
heur et  de  gloire,  rempli  de  délices  et  de  grâces,  de  suavité 
it  de  joie,  do  douceur  el  de  splendeur. 

S  r>:r  D'.m.  TiO. Ibi  requies  esta  labore,  jucundilas  de  no- 
vilate,  de  œternitale  securilas.  Serin.  59  de  S. 
Nicol.  sub  fm.p.  290,  col.  1,  E,  t.  2. 

Là,  repos  sans  fatigues,  charmes  de  choses  merveilleuses, 
assurance  d'une  élernilé  sans  fin. 

Inparadiso 
erat  pos- 
se  impu- 
gnari ,  ei 
pos.^ôuon 
impugna- 
ri;  incœ- 
1 0  e  r  i  l , 
nec  posss 
inipiigna- 
ri.  Part. 
1  Qnonio- 
do  Cliris- 
tus  poni- 
tnr  in  si- 
(jnum.  po- 
pulorum, 
in  fin.  p. 
G03,  col. 
2,  A. 
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rampliusi   eralposse 
a;quê  per- j  peccare 
fectiuserit] 
multo    I 
qiiodrecu-; 
perablmus 
in  cœlo, 
qiiam  per- 
didimusin 
paradiso. 


el  posse 
non  pec- 
care; in 
cœlo  erit 
G  m  11  i  n  0 
peccare 
non  pos- 
se. 


In  paradiso 
eralposse 
mori ,  et 
posse  non 
mori  •,  in 
cœlo  erit 
nunquam 
posse  mo- 
ri. 


Ce  que  nous  [  Dans  le  para- 
recouvreronsl    dis  on  pou- 


dans  le  ciel 
s;>rabienplus 
grand  el  plus 
parfait  que  ce 
que  nous  a- 
avons  perdu 
en  perdant  le 
paradis. 


vait  pécher 
et  ne  pas  pé- 
cher ;  dans 
le  ciel  il  sera 
impossible 
de  pouvoir 
pécher. 


Dans  le  para- 
dis on  pou- 
vait mourir 
ou  ne  pas 
mourir;  dans 
le  ciel  on  ne 
mourra  ja- 
mais. 


Dans  lo  para- 
dis on  pou- 
vait être  at- 
taqué ou  ne 
pas  l'ôlrc; 
dans  le  ciel, 
il  sera  im- 
possible de 
l'être. 


î  Surliu:i 


o2.  Plus  sciet  illo  fp^i  mimif?  >ciel  in  p'ira- 


diso,  f|nain  oinno?.  magislri  qui  .suni  in  iiuuil.i. 
/.//;.  </*,'  (Conscient,  circa  inil.  apiid  IlihI.  Pair. 
1. 13,  p.  380,  col.  1,  A,  edil.  Colon.  1018. 

Celui  dont  la  science  sera  la  moins  étendue  au  paradis 
en  .saura  plus  que  lous  los  plus  instruits  de  l'univers. 

53.  Paradisus  vohiptalis  est,  paradisus  deli- 
ciarum  est;  altcrius  cieli ,  alli^riiis  l(!mperici , 
non  viribiis  jaccns  a\slalis  et  by(uiiis,  aul  veris 
et  aulumni,  sed  j)erpelufe  vobiptatis,  el  per- 
inanenliinn  deliciarum  paradisus  est,  .semper 
lloridus,  semper  lucidus,  seinpiterna  .suavitale, 
visu  dclcctabilis  acgustu.  Libro  1  super  Gènes. 
c.  41,  in  med.  f.  11,  pay.  1. 

Le  paradis  esl  un  lieu  de  plaisir,  un  lieu  de  délices  ;  son 
climat  el  sa  température  sont  bien  dilTé'rents  d'ici-bas  ;  il 
n'esl  pas  soumis  aux  vicissitudes  cl,;  l'été  el  do  l'Iiiver,  du 
printemps  el  de  l'automne;  mais  il  est  rempli  d'un  bon- 
iieur  sans  fin,  de  dijliccs  immorleiles,  de  fleurs  sans  cesse 
renaissantes,  d'une  clarté  immuable,  d'une  suavité  éter- 
nelle, el  de  tout  ce  qui  peut  réjouir  la  vue  el  le  goût. 

54.  Ille  secnm  magnas  opes  ad  paradisum 
portât,  qui  onustum  viliis  peclus  .studio  roli- 
gionis  exonérât.  Ilom.  G  de  oliwi.  Yerb.  in  fin. 
apn<l  Bibl.  Pair.  tom.  5,  part.  3,  edit.  Colon. 
1618. 

[l  emporte  un  grand  trésor  pour  le  p.ar.ulis,  olui  qui  dé- 
gage son  cœur  du  fardeau  des  vices  par  la  pratique  de  la 
religion . 

55.  Civitas  mirabilis  est  paradisus,  in  qua 
nuUus  est  defectus,  nec  miseria,  nullus  inlir- 
malur,  nec  senescit,  nec  moritur.  Sermone  12 
dont.  4  Advent.  circa  med.  f.  42,  col.  i. 

Le  paradis  esl  une  cité  admiraldo  où  il  n'y  a  ni  vice,  ni 
misère,  ni  faible.sse,  ni  vieillesse,  ni  mort. 


PARGERE    DE[ 

(EpARGNF.R,    PAKDOîfNr.R,    FAIT    DE    DîF.Tl). 
SKNTENTLE    SGRIPTUliARUM . 

1.  Deus  sanctus,  et  fortis  aemulator  est,  nec 
igno.'^cet  sceleribus  vestris  atque  peccatis,  si 
dimiseritis  eum.  Josue  24,  v.  19. 

C'est  un  Dieu  saint,  un  Dieu  fort  et  jaloux,  et  il  nepar- 
donnera  point  vos  crimes  ni  vos  péchés,  si  vous  l'aban- 
donnez. 

2.  Mémento  mei,  Deus  meus,  el  parce  mibi 
secundum  mullitudinem  miseralionuni,  tua- 
rum.  2  Esdr.  13,  v.  22. 

Sonvencz-vous  de  moi,  mon  Dieu,  el  pardonnez-moi 
selon  la  multitude  de  vos  miséricordes. 

3.  Non  irascaris  super  nos,  .spd  parce  populo 
tuo  et  miserere.  4  Esdr.  8,  v.  45. 

Ne  vous  irritez  point  contre  nous,  mais  pardonnez  à 
votre  peuple  et  ayez  pitié. 

4.  Non  parcet  dextera  rnea  .super  pecca [ores, 
effundenlessanguinem  innoxiuui  super  terram. 
Ibid.  15,  y.  22. 

Votre  main  n'éparcne  point  I"-;  pérlieur^  qui  rén.mJenl 
=nr  l;i  lerre  le  smg  innocent. 


S.  y  u.c. 
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U.  Va'  ois,  qui  pt^^rniil,  ri  ium  obsorvant 
niaiulala  inea,  Jicil  Duuiiniisi  non  parcam  illis. 
V.  2't. 

Mallieur  à  ceux  qui  comnicllcni  l'iniquité  el  qui  n'ob- 
servent poinl  mes  commanJenn-nt';  '  dii  le  Siigiicur  ;  Je 
ne  les  épargnerai  point. 

0.  Pai-ce  milii,  uiliil  oniiii  ?iiiu  «iics  moi. 
Jub  7j  V.  IG. 
Epargncz-inoi,  Seigneur,  car  mes  jours  ne  sont  iicn. 

7.  rsquequo  non  parcisiiiilii?  Peccavi:  ([uid 
faciam  libi,  o  cuslos  licminum?  V.  19-20. 

Jusqaes  à  quand  sorez-vous  irrité  fontromoi?  Je  vous 
ai  offensé  ;   que  dois-je  faire,  r>  juge  de  lou3  les  liommcs".' 

8.  Verebar  omnia  opéra  mea,  sciens  quod 
non  parcero-;  ddinquenti.  Ibid.  9,  v.  28. 

Je  surveillais  toute;  mes  cruvre?,  sachant  que  vous  ne 
me  pardonn  eriez  pas  si  je  péchais. 

9.  Si  peccavi;  cl  ad  lioram  popercisli  mibi. 
cnvab  iniquilaté  nica  mundum  me  esse  non 
patens?7^/rf.  10,  t\14. 

Si  j'ai  péché,  et  si  vous  m'avez  épargné  sur  llifure, 
pourquoi  ne  permellez-vous  pas  que  jo  sois  purilié  de 
mon  iniquité? 

10.  Tu  qnideni  gre>sus  mecs  dinumerasti, 
seJ  parce  peccatis  mais.  Ibid.  14,  r.  IG. 

Vous  avez  compté  mes  pas,  mais  pardonnez-moi  mes 
péchés. 

11.  Ab  eccullis  raeis  rnunda  me.  el  v.h  nlie- 
nis  parce  servo  tue.  Ps.  18,  v.  13. 

Porifiez-moi  de  mes  fautes  cachées,  et  préservez  votre 
serviteur  de  la  corruption  des  peuples  étrangers. 

12.  Parcet  pauperi  el  inopi,  et  animas  pau- 
periim  salvas  faciet.  Ps.  71.  v.  13. 

H  épargnera  le  pauvre  et  Vin  ligent,  il  sauvera  les  Ames 
des  pauvres. 

13.  Parcis  omnibus,  quoniam  tua  sunt,  Do- 
mine, qui  amas  animas.  Sap.  11,  in  fine. 

Vous  êtes  indulgent  envers  tous,  parce  que  tout  est  à 
vous,  Dieu  qui  aimez  les  âmes. 

14.  Ob  hoc.  quod  omninrn  Domimis  e>.  om- 
nibus te  parcere  h\ds.  Ibid.  12,  r.  IG. 

Parce  que  vous  êtes  le  Maître  de  tous,  vous  pouvez 
pardonner  à  tous. 

lo.  Non  est  pnpnlus  .-apiens,  propierea  qui 
formavileum;  non  parcet  ei.  Isa.  27,  v.  il.' 

Ce  n'est  pas  un  peuple  sage  ;  c'est  pourquoi  le  Seigneur, 
qui  l'a  créé,  n'aura  pas  pitié  de  lui. 

16.  Expectat  Dominus,  ut  raisereatur  Ye.«;îri  ; 
et  ideo  exaitabitur  parcens  vobis,  quia  Deus 
judicii  Dominus.  Ibid.  30,  v.  iS. 

Le  Seigneur  vous  attend  pour  vous  fair-''  miséricorde;  il 
met  sa  gloire  à  vous  pardonner,  car  le  Seigneur  est  le 
Dieu  de  la  justice. 

47.  Derelinquatimpius  viam  suam,  etc.,  'el 
reyerlolurad  Doninuni,  et  miserebilur  ejus, 


quuiiiam  mullu.^  est  ad  ignoscondurn.  Ibid.  [iti, 
V.  7. 

(Juc  l'impie  ahandoniie  sa  \'t'\,>.,  etc.,  cl  qu'il  ri.lijuriio 
au  Si'it'Dcur  ;  il  aura  pitié  de  lui,  car  il  Cil  riche  en  misé- 
riairdo. 

18.  Dispergam  eos,  ait  Dominus  :  non  par- 
cam, ncqiie  misercbfir.  Jer.  13,  v.  14. 

Je  les  disperserai,  dit  le  Si'igneur,  je  ne  leur  pardon- 
nerai poiiil,  je  ne  les  épargnerai  pas. 

19.  Castigabo  lo  in  jiidicio,  née  quasi  inno- 
centi  parcam  tibi.  Ibid.  4G,  in  fine. 

Je  te  châtierai  par  un  juçoment,  cl  jo  ne  le  pardonne- 
rai pas  comme  si  tu  étais  innocent. 

20.  Operuisli  in  furore,  el  percii^sisli  nos  : 
occidisli.  ncc  pepeici.^li.  Tlireu.  3,  v.  43. 

Vous  vous  êtes  enveloppé  de  vctr^'  fureur,  et  vous  iioui 
avez  frappés;  vous  avez  tué,  et  vous  n'avez  pas  épargné. 

21.  Pro  eo  quod  sanctum  meum  violasti, 
non  parce!  oculus  meus,  non  miserebor,  dicil 
Dominus.  Ezeck.  5,  v.  11. 

Parce  que  tu  as  violé  mon  sanctuaire,  je  détournerai  les 
veux,  et  je  ne  serai  point  louché  de  compassion,  dit  le 
Seigneur. 

22.  Imponam  libi  omnia  scelcra  tua,  et  non 
parcet  oculus  meus,  nec  miserebor.  Ibid.1.^ 
V.  8-9. 

Je  le  chargerai  de  tons  te^  crimes,  mon  œil  ue  t'épar- 
gnera pas,  je  n'aurai  pas  pilié. 

23.  Non  parcet  oculus  meus,  nec  miserebor  ; 
et  cum  ciamaverinl  ad  aures  meas  voce  mag- 
na, non  exaudiam  eos.  Ibid.  8,  in  fine. 

Mon  œil  n'épargnera  pa=,  je  n'aurai  point  de  pitié,  et 
lorsqu'ils  crieront  à  mes  oreilles  à  haute  voix,  je  ne  les 
écouterai  point. 

24.  Parce,  Domine,  parce  populo  tuo,  el  ne 
des  baîredilatem  tuam  in  opprobiium,  ut  do- 
minentur  eis  nationes.  Joël  2.  v.  17. 

Pardonnez,  Seigneur,  pardonnez  à  votre  peuple,  el  ne 
permettez  pas  que  votre  héritage  soit  voué  à  l'oppiobre  cl 
aux  insultes  des  nations. 

23.  Zelatus  est  Dominus  terrara  suam,  el  pe- 
percit  populo  suo.  V.  18. 

Le  Seigneur  a  été  touché  d'amour  pour  sa  terre  ;  il  a 
pardonné  à  son  peuple. 

26.  Parcam  eis,  aitDominus,  .siculpr.rcitvir 
filio  suo  servienti  sibi.  Malach.  3,  v.  17. 

Je  les  épargnerai  comme  un  père  épargne  un  fils  do- 
cile. 

27.  Si  Deu^natuialibus  ramisnon  pepercit, 
ne  forte  nec  tibi  porcat.  Rom.  M,  v.  21. 

,Si  Dieu  n'a  pas  épargné  les  branches  naturelles,  il 
pourra  Lieu  au^si  ne  pas  vous  épargner. 

28.  Deus  angelis  peccantibus  non  pepc-rcii, 
sed  rudentibus  inferni  detraclos  in  tariarum 
Iradidit  cruciandos  :  et  originali  mundo  ncn 
pepercit.  2  Pclr.  2,  r.  4-5. 

Lieu  n'a  point  ép-.rgné  les  anges  qui  ont  péché,  mai-,  i! 
les  a  précipités  dans  l'enfer,  où  ils  sont  enchaînés  p'-ii  r 
être  touiraenté»,  et  ii  n'a  point  épargné  le  monde  à  3^.»iv 
origin». 
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PARCERK  lïOMINIS.  —  PAUI'NTKS. 

11.  Pcrculifl  c'Os  in  orc  gl;i(lii.  «'1  non  fl^c- 

Jer.  'i\. 


rVnCF.RK  IIOMIMS 

(Epargner,  pardonnf.u,  fait  de 

L'noMMp). 


SENTENTIE   SCRIPTURARUM. 

1.  Nunc  cognovi  rpiod  limes  Dcum,  cl  non 
pepcrrisli  iini'-;enito  lilio  Uio  piopler  me.  Geu. 

Je  sais  mainlcMi.nU  que  lu  crains  Dieu,  puisque  lu  n'as 
pas  ('pargné  Ion  lils  unique  à  cause  cli;  moi. 

'■>.  Ter  memelipsum  juravi,dicit  Dominus  : 
quia  l'ccisli  liane  rem,  et  non  pepercisli  lilio 
luo  nnigonilo  pn^pter  me,  benedicam  libi,  etc. 
V.  IG. 

J"ai  juré  par  moi-même,  tlit  le  Seigneur  :  parce  que  tu 
as  fait  cela,  el  qu.'  lu  n'as  pas  épargné  ton  lils  unique  a 
cause  de  moi,  je  te  bénirai. 

3.  Dovorabis  oiiines  populos,  quos  Dominus 
Deus  luiis  dalurus  est  libi;  non  parcel  eis  ocu- 
lus  luus.  Deut.  7,  v.  16. 

Vous  exterminfi-ez  tous  les  peuples  que  le  Seigneur 
votre  Dieu  doit  vous  livrer;  votre  œil  ne  les  épargnera  pas. 

4.  Non  acquiesças  ei,  nec  audias,  neqne  par- 
catei  oculustuus,  ut niisereaiis.  Jbid.  13,  i\8. 

Ne  vous  laisser  point  aller  à  ses  discour.s,  et  n'y  prêtez 
point  l'oreille;  que  voire  ail  ne  l'épargne  point,  soyez 
Sans  pilié. 

5.  Nunc  vade,  et  percute  Amalec,  et  demo- 
lire  univeiv^a  ejus  ;  non  parcas  ei,  etc.  1  Rcg. 
15,  V.  3. 

Va  donc  mainlcnant  et  frappe  Amalec,  et  détruis  tout 
ce  qui  est  à  lui  ;  ne  lui  pardonne  point. 

6.  Cogilavi,  ut  occiderem  te  :  sed  pepercit 
libi  oculus  meus.  Ibid.  24,  v.  11. 

On  m'a  dit  de  vous  tuer,  mais  mon  œil  a  eu  pitié 
de  vous. 

7.  Non  parcel  oculus  luus  ulli  regno.  om- 
nemque  urbem  munitara  subjugabis  milii.  Ju- 
dith -Z,  V.  6. 

La  terreur  de  Ion  regard  n'épargnera  aucun  royaume, 
et  lu  me  soumettras  les  villes  fortifiées. 

8.  Non  parcam  ei,  et  verbis  potontibus,  et 
ad  deprecandum  compositi.'î.  Job  41,  v.  3. 

Je  ne  l'épargnerai  point,  et  je  ne  me  laisserai  point 
fléchir  par  la  puissance  de  ses  paroles  ni  par  ses  prières. 

9.  Qui  pareil  v'.rgae,  odit  fdium  sunm  :  qui 
aulem  diligit  illum,  instanter  erudit.  Prov.  13, 
V.  24. 

Epargner  le  châtiment,  c'est  haïr  son  fils;  celui  qui 
l'aime  le  corrige  avec  soin. 

10.  In  ira  Domini  exercitnum  conlurbata 
est  terra,  et  erit  populus  quasi  esca  ignis;  vir 
fratri  suo  non  parcel.  îbid.  9,  v.  19. 

Devant  la  colère  du  Seigneur  des  armées,  toute  la  terre 
est  dans  l'effroi,  et  ce  peuple  sera  comme  la  pâture  des 
Jl.immp?;  le  frère  n'épargnera  pas  son  frèie. 


Ictiir  ii('(|ue  parcel,  nec  miserebiliir 

v.l. 

Il  les  frappera  du  glaive,  et  on  no  le  fléchira  pas,  cl  il 
ne  les  épargnera  pas,  et  il  n'aura  point  de  |)itié. 

12.  Transite  per  civilalem  sequentes  cum, 
et  perculite  :  non  parcal  oculus  rester,  neque 
inisereamini.  Ezpch.  9,  v.  5. 

Suivez-le  à  travers  la  ville  et  frappez  ;  que  votre  œil 
n'éft.irgne  pas,  et  n'ayez  pas  pitié. 

13.  Pareil  vir  filio  suo  .servienti  sibi.  Mal 
3,  V.  17. 

Je  les  épargnerai  comme  un  père  épargne  un  fils  do- 
cile. 

14.  Ego  .«^cio  qnoniam  inlrabiint  postdisce.s- 
sionem  meam  liipi  rapaces  in  vos,  non  parcen- 
tesgregi.  Act.  20,  v.  29. 

Je  sais  qu'après  mon  départ  il  entrera  parmi  vous  des 
loups  ravissants  qui  n'épargneront  point  le  troupeau. 

15.  Si  venero  iterum,  non  parcam.  2  Cor. 
13,  î;.  2. 

Si  je  retourne  chez  vous,  je  n'aurai  aucune  indulgence. 


PARENTES   (Parents). 


SENTENTIiE  PATRUM. 

1.  Quam  di]lcepignus,quod  a  periculo  inci- 
pit,  et  in  periciilis  desinit!  Prius  dolori  futu- 
rum,  quam  volnptati  ;  periculis  emitur,  nec 
pro  arbitrio  possidetur.  Habet  mater  baeredes, 
sed  auget  dolores.  Zib.  1  de  Virginibus^  ante 
med.  col.  ^i,  A,t.\. 

Quelle  douceur  dans  la  maternilé!  Elle  commence  au 
milieu  des  périls,  et  son  œuvre  ne  s'accomplit  qu'au  milieu 
de  mille  dangers;  elle  cause  de  la  douleur  avant  de  causer 
du  plai-ir;  son  fruit  ne  s'obtient  que  par  le  danger,  et  sa 
conservation  ne  dépend  point  de  notre  volonté.  Une  mère 
a-l-elle  des  héritiers,  elle  ne  fait  qu'accroître  ses  dou- 
leurs. 

2.  Pater  non  habet  filium,  qui  nescit  unde 
sit.  Lib.  1  de  Fide  ad  Gratianum,  cap.  9,  circa 
med.  col.  263,  D,  t.  2. 

Le  fils  connaît  son  origine. 

3.  Non  possum  salvo  pietatis  jure  odisse  pa- 
trem,  cui  debeo  quod  crealus  sum  :  nec  ma- 
Irem  Ion  go  decem  mensium  fastidio  pii  fœtus 
onera  portantem,  cui  in  absolulione  plus  peri- 
cnli,  in  dilalione  plus  taedii  e.st.  Super  Ps.  118, 
Serm.  15,  t'.  1,  circa  init.  t.  4. 

On  ne  peut,  sans  blesser  les  devoirsde  la  piété  filiale,  haïr 
son  père  à  qui  l'on  doit  Texislence,  ni  sa  mère  qui  nous 
a  portés  dans  son  sein  pendant  dix.  longs  mois  de  souf- 
frances, qui  a  couru  mille  dangers  au  moment  de  sa  déli- 
vrance, et  plus  encore  durant  sa  gro.ssesse. 

4.  Tu  matri  debes  pudoris  injuriam,  virgl- 
nitatis  di.«pendium,  partus  periculum  ,  matri 
longa  fastidia,  matri  longa  discrimina,  cui  mi- 
sercT  in  ipsis  votorum  fruetibus  majus  pericu- 
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luiii  t>sl  :  cl  ciii  (Miin  l'ilidoiil  ("luod  optaxil, 
parlii,  iilisiilviliir,  non  Iniioro.  Lib.  2  stip.  Luc. 
c.  i,  in  fin.  t.  5. 

Vous  devez  à  votre  mère  si  pudonr  violée ,  sa  virginité 

fierdiio,  sa  coiict^plion  soméc  do  périls,  de  longues  souf- 
rano's,  do  loiii;u('>  piripéiiis,  cl  les  grands dari(;<rs  qu'dli- 
a  CKurus  mémo  au  niomciil  où  ses  vœux  allaionl  éiro 
réalisés,  elle  qui,  après  avuii  misau  monde  le  Iruit  de  son 
;imour,  voit  cesser  les  souffrances  de  l'enranlcment,  mais 
non  les  craintes. 

5.  Magnus  esi  anior  intor  parentes,  el  lanlo 
major,  qiianto,  sliictior  est  parenleîa.  Part.  1. 
///.  (),  c.  2;  §  2,  f.  Ii7.  col.  3. 

L'amour  qui  existe  entre  les  parents  est  grand,  et  il  c>l 
d'autant  plus  vif  que  la  parente  est  plus  rapprochée. 


6,  Quadruplex 
honor  parenti- 
busexhibendus 
est  : 


Il  y  a  quatre  espè- 
ces d'honneur  à  ren- 
dre aux  parenis  : 


Honor  reverentiae  ; 

Honor  obedienliaî; 

Honor  beneficonliae  ; 

Honor  toleianliai.  Pari, 
lit.  14,  caji.  4,  §  7, 
princ.  f.  201,  col.  1. 

L'honneur  du  respect  ; 
L'honneur  de  l'obéissance; 
L'honneur  de  la  bienfaisance; 
L'honneur  de  la  tolérance. 


7.  Pater,  qui  parcitvirgae,  oditfiliumsuum  : 
qui  autem  diligit,  insianier  erudit.  Part.  4, 
tit.  3,  c.  7,  î  9,  in  mcd.  f.  31,  col.  4. 

Le  père  qui  n'emploie  pas  les  corrections  hait  son  fils, 
mais  celui  qui  l'aime  met  tous  ses  soins  à  son  éducation. 

•^"3-  8.  Non  ideo  landanda  es,  quia  filios  babes  ; 
sed  quia  pie  nutrire  atque  educare  sludes  :  ul 
enim  libi  nascerentur,  fœcunditatis  est  ;  ul  vi- 
vant, felicitatis;  ut  autem  sic  instituantur,  vo- 
luntatis  est  et  poiestatis.  DeBono  viduit.  c.  14, 
ante  fin.  p.  731,  B,  t.  4. 

La  multitude  de  tes  enfants  n'est  point  ce  dont  ta  dois 
te  glorifier,  mais  de  l'éducation  vertueuse  que  tu  t'appli- 
ques à  leur  donner;  en  effet,  leur  nai-sance  ne  peut  s'at- 
tribuer qu'à  la  fécondité,  leur  conservation  e-t  un  bon- 
heur, mais  leur  éducation  pieuse  ne  dépend  que  de  ta  vo- 
lonté et  de  tes  soins. 

9.  Magnificentia  et  nobilitas  patris,  genero- 
sitas  est  veri  libi.  De  Quœst.  veter.  et  novi  Tes- 
tam.qiiœst.  97,  ante  med.  p.  549,  A,  t.  i. 

La  magnificence  et  la  noblesse  du  père  fait  la  vraie  no- 
blesse du  fils. 

10.  Générât  homo,  creavit  Deus  :  certe  ille 
major  est  paire  tuo,  major  est  patria  et  ipsis 
parentibiis  tuis.  ut  quidquid  jusserint  parentes 
contra  patriam,  non  audianlur,  el  quidquid  jus- 
serit  palria  contra  Deum ,  non  audiatiir.  Ser- 
mone  6  de  Verb.  Dom.  in  med.  p.  14,  G,  t.  10. 

L'homme  engendre,  Dieu  seul  a  créé:  il  est  donc  au-des- 
sus de  ton  ])ère,  comme  la  patrie  est  au-dessus  de  la  fa- 
mille ;  en  sorte  que  si  ton  père  te  donne  un  ordre  contraire 
à  la  patrie,  tu  ne  lui  obéiras  point,  et  si  la  patrie  le  com- 
mande contrairement  à  la  loi  de  Dieu,  tu  ne  lui  obéiras 
pas  non  plus. 

11.  Honorandus  est  pater,  sed  obediendum 
Deo  est  :  amandus  est  generator,  sed  prceno- 
nendus  est  Creator.  Ibidem.  Serm.  7,  in  medio, 
p.  18,  C.  -  ,  , 

Il  faut  honorer  son  père,  mais  obéir  à  Dieu  ;  il  faut  ai- 


mer celui  qui  nous  a  engendres,  mais  il  taut  préléicr  celui 
qui  nous  a  créés. 

12.  Fera^  amant  fdios  suo.>;,  amant  filios  a^|ii-     '^  •^"•• 
des,  amant  lilios  ligii(lt'.>,  amant  liiio.s  loonc-. 
Nullaeiiim  beslia  esl,  (|iia'  non  libis  .suis  blande 
murmiiret  :   ergo  pater  qui  non  amat  lilios 

suo.s,  cliam  bestiis  pi'jor  est.  Srnnone  1  fer.  4 
poftdom.  Septuay.  et  iitord.  52,  ante  médium, 
p.  490,  C,  /.  10. 

Les  bètes  féroces,  les  aspics,  les  tigre,  les  lions  aiment 
leurs  petits;  toutes  elles  ont  un  cri  quelconque  jiour  ma- 
nifester leurs  caresses  envers  eux  ;  donc  le  père  qui  n'aime 
pas  ses  enfants  est  pire  que  les  bêtes  féroces. 

13.  Qui  parentes  bonorare  di.ssimulal,  bunc 
diaboli  nequilia  spirilaler  aflligit  et  cruriat. 
Sermone  2  sabbat,  post  dom.  3  Quadr.  et  in 
ord.  9o,  in  med.  p.  506,  C,  t.  10. 

Celui  qui  fait  semblant  d'honorer  ses  paicnts  a  son  âmo 
tourmentée  par  la  malice  du  diable. 

14.  0  dolosalibertas!  o  grandis  filiorum  per- 
dilio!  0  paternus  amor  morliferus!  Ecre  filios 
se  dicunt  parentes  diligere.  quos  non  corii- 
gendo jiigulaii  procurant:  dicunt  eos  amare, 
quibus  jam  suspendia  parant.  Sermone  33  ad 
fratr.  in  eremo,  in  princ.  p.  959,  A,  t.  10. 

0  liberté  trompeuse!  ô  perte  malheureuse  des  enfants' 
ô  funeste  amour  paternel  !  Les  parents  disent  qu'ils  aiment 
leurs  enfants,  et,  en  ne  les  corrigeant  point,  ils  les  laissent 
courir  à  l'échafaud;  ils  disent  qu'ils  ont  de  la  tendresse 
pour  eux,  et  leur  préparent  le  suicide. 

15.  Prodest  parvulis  fides  parentum  ut  bap- 
tizentur,  non  obest  poslea  perfidia  ut  damnen- 
tur.  Ep.  23,  in  princ.  t.  2. 

La  foi  des  parents  est  utile  aux  enfanupour  recevoir  lo 
baptême;  leur  impiété  ne  les  empêche  pas  ensuite  d'être 
condamnés. 

16.  Quare  Deus  facit  animas  eis  quos  novit 
cito  morituros?  Possumus  respondeie  paren- 
tum bine  peccata  vel  convinci,  vel  flagellaii 
Ep.  28,  ante  med.  t.  2. 

Pourquoi  Dieu  donne-t-il  une  âme  à  ceux  qui  doivent 
mourir  aussitôt  après  leur  nais-ance'.'  Nous  pouvons  ré- 
pondre que  c'est  pour  manifester  les  fautes  des  parents  ou 
pour  les  châtier. 

17.  Renunliandum  est  etiam  parentibus 
propter  Cbristum;  qui  enim  amat  parentes 
suos,  perdet  eos.  Ep.  38,  ante  med.  t.  2. 

Il  faut  renoncer  même  à  ses  parents  pour  suivre  le 
Christ;  car  celui  qui  aime  ses  parents  les  perdra. 

18.  Malos  filios  ne  de  bis  erubescant,  etiam 
parentes  abdicare  soient.  In  Exposit.  Epist.  ad 
Galat.  c.  4,  post  med.  t.  4. 

Les  parents  rejettent  ordinairement  leurs  enfants  vicieux 
pour  n'avoir  pas  à  eu  rougir. 

19.  Habet  quiddam  erga  parentes  huraana 
verecundia,  quod  nec  ipsa  nequilia  possii  au- 
ferre.  Lib.  2  de  Civit.  Dei,  c.  4,  post  med.  t.  5. 

Les  parents  imposent  un  respect  naturel  que  la  perver- 
sité même  ne  saurait  effacer. 

20.  Filii  mali  eo  lantum  quo  perdite  vivunt, 
etiamsi  nulias  violenter  infeianl  manus,  paren- 
tum pietotom  gravius  persequuntur,  nuam  cum 
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s.  Avig.  illo!>  palor  ("M  iiinlor,  f|iiaiilo  ainplius  diliyiinlj 
lanlo  ainpliiis  ad  Imuaiu  vilain  coiiiiiclluiil.  y.>. 
107,  post  iiiit.  t.  ± 

Plus  un  fils  mauvai?  s'onfoiico  dans  le  vice,  plus  il 
OM'ivo  uno  pi  iv^iVuiion  ciuollc  sur  l'aïuour  de  ses  pureiils, 
liiun  (|u"il  no  leur  lasso  aucune  violcncu;  car  plus  son  pcic 
ol  sa  mère  oui  d'affcclion  pour  lui,  plus  iU  l'cxliorlonl  à 
m.'ncr  une  bonne  vie. 

21.  l'arenliiin  iniqiiitatos  filiis  obcssc  non 
possunt.  Lib.  'il  contra  Faasl.  c.  C)'!.,  posl  iiicd. 
lom.  6. 

L'iniquité  des  parent.?  no  peut  nuiro  aux  enfants. 

^ii.  (îraviiis  porscqniliir  filius  patrcm  maie 
vivendn,  qiiam  paler  lilium  castigando.  Ue 
Unit.  Eccles.  c.  20,  circa  fin.  t.  7. 

Le  Gis  persc'cule  plus  vivement  son  père  par  sa  mauvaise 
vie  que  le  père  ne  l'ait  souiîrir  son  lils  on  le  cluiliant. 

23.  Ad  pareilles  snos  liomo  aperit  ociilos; 
(juisquis  aulem  suis  parenlihus  non  defert  ho- 
iioreni,  qiiibus  pai'ci'C  potcrit?  De  dccein  Chor- 
dis,  c.  6,  in  med.  t.  5. 

L'homme  a  les  yeux  ouverts  sur  ses  parents;  mais  qui- 
conque n'honore  pas  ses  parents  ne  pourra  obéir  à  per- 
sonne. 

24.  Parentes  lui  Chrislum  lenuerunl  carne, 
lu  tene  corde;  quoniam  Ghrislus  absens,  eliain 
ppccsens  est.  Tract.  50  sup.  Joan.  post  init. 
tom.  9. 

Vos  ancêtres  ont  possédé  le  Christ  dans  sa  chair;  vous, 
possédez-le  dans  votre  cœur  ;  car,  bien  que  le  Christ  soit 
absent,  il  est  encore  présent. 

25.  In  filiis  nalivilas,  in  paliibus  iniquitas. 
Tract.  2  sup.  Ep.  Joan.  ante  med.  t.  9. 

Le  fils,  en  naissant,  est  souillé  par  l'iniquité  de  son 
père. 

S.  Bonedici.  26.  Slcut  patris  est  gaudere  in  suorura  pro- 
feclibus  filiorum  :  ita  et  fdioruni  est,  augmen- 
tum  patris  sua  lucrare  putare.  Serm.  de  S.  Pla- 
cido, inprinc. 

De  même  que  le  père  doit  se  réjouir  des  succès  de  ses 
enfants,  ainsi  les  enfants  doivent  se  réjouir  des  accroisse- 
ments de  fortune  de  ses  parents  comme  des  siens  propres. 

S.  Bcrn.  27.  Conversos  ad  Dominum,  non  sollicitet 
carnaliura  cura  parentum,  et  necessiludines 
illœ  non  impediant  exercilium  spirituale  : 
quaradiu  enim  de  mundo  sumus,  debitores  nos 
constat  esse  parenlibus,  at  postquam  reliqui- 
mus  nosmetipsos,  multo  niagis  ab  eoruni  solli- 
citudine  liberi  sumus.  Serm.  2  post  octav. 
Epiph.  circa  med.  fol.  22,  col.  3. 

Quand  on  s'est  consacré  au  Seigneur,  il  ne  faut  point 
s'inquiéter  des  parents  selon  la  chair,  et  les  liens  de  la  fa- 
mille ne  doivent  point  nous  être  un  olûstacle  dans  nos  pra 
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29.  0  duiuiii  palrC'iii!  u  s:cv.'im  inalreiiil  o 
parentes  ciiidelcs  et  impios!  imo  non  paren- 
tes, peiïMiiptores;  quorum  dolor,  salus  piguo- 
ris;  quorum  consolalio,  mors  lilii  est,  qui  illum 
mabjiil  perire  cum  eis,  quam  rcgiiare  sine  cis. 
Ep.  111,  ante  med.  f.  23'i-,  col.  3,  G. 

()  pèro  aux  dures  entrailles!  ô  mère  cruelle!  «^  parents 
sans  pitié  cl  sans  religion,  plutôt  di^'nos  du  nom  de  meur- 
triers que  de  celui  de  parents  !  Votre  d(juleur,  c'e-l  le  saUil 
de  votre  enfant;  votre  joie,  c'est  la  mort  do  votre  lils,  puis- 
que vous  aimez  mieux  lo  voir  péiir  avec  vous  que  de  le 
voir  régner  sans  vous. 

30.  Quanta  crga  (ib'os  anxielas  sit,  soli  no- 
vore  parentes  :  socunduni  enim  amorern,  quo 
aHkiunlur  circa/ilios,  exlcnditur  sollicitudinis 
magnitude,  quem  amorern  exceptis  parenlibus 
nulli  vere  sciunt.  Lih.  de  Passione  Dom.  c.  30, 
ante  fin.  fol.  90,  col.  1,  D. 

F^es  parents  seuls  connaissent  toute  la  sollicitude  inquiète 
pour  leurs  enfants,  car  elle  est  d'autant  plus  grande  que 
l'amour  qu'ils  portent  à  leurs  enfants  est  plus  grand  ;  or, 
les  parents  seuls  peuvent  connaître  tout  cet  amour. 

31.  Nibil  prodest  mails  bonitas  parentum, 
nec  obest  bonis  pravilas.  Sup.  Joan.  c.  8,  post 
med.  p.  3()1,  col.  1,  t.  2. 

La  vertu  des  parents  ne  sert  de  rien  aux  enfants  mau- 
vais, et  la  perversité  ne  peut  nuire  aux  enfants  vicieux. 

32.  Impius  est,  qui  pro  parenlibus  suis  ani- 
ma} suœ  crudelis  est.  în  Speculo  discipl.part.  1, 
c.  30,  prope  fin.p.Q'6i,col.  1,  C,  t.  Impart,  'l. 

Il  est  impie,  celui  qui,  pour  plaire  à  ses  parents,  devient 
cruel  envers  son  àme. 

33.  Quod  ex  aliquo  natum  est,  ctiamsimullo  s.  cic 
lempore  abfuerit,  nunquam  tamen   scintilla 
propinquilatis  extinguitur.  Lib.  8  Recognit.  ab 
initio,  f.  124,  p.  2. 

L'enfant,  même  après  une  longue  absence,  ne  perd 
jamais  les  liens  de  parenté  qui  l'unissent  à  celui  qui  lui 
a  donné  lu  naissance. 

34.  Nlhil  injustius  vel  inbonestius  est,  quam 
fdios  patribus  rebelles  etinobedientesexislere. 
Ep.  3,  prope  init.  f.  225,  p.  1. 

Rien  de  plus  injuste  et  déplus  inconvenant  que  de  voir 
des  enfants  rebelles  et  désobéissants  envers  leurs  pa- 
rents. 


35.  Non  in  illo  jussum  est  parentibus  obe- 
dire,  in  quo  animae  periculum  formidatur. 
Epist.  ad  Augustin,  de  Uiraculis  divi  Hiero- 
nymi,  quœ  estpenultima  iomi  quarti  Ep.  D. 
Hieronijmi,  longe  post  med.  p.  382,  C. 

Il  n'y  a  pas  de  précepte  qui  nous  oblige  à  obéir  à  nos 
parents,  toutes  les  fois  que  notre  âme  court  un  danger 
en  remplissant  leur  volonté. 

36.  Honorare  deberaus  parentes,  reveren 
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tiques  de  dévotion;  car,  tant  que  nous  sommes  dans  le     tinm   imnpnrlpprln     pI  npppq^ii-ii    si    inrlifrpinf 
monde,  nous  sommes  débiteurs  de  nos  parents,  mais  après     ^'^"^  mipenaChUO.  _ei  necessai  la    SI    lUaigeanL 


que  nous  avons  renonce  a   nous-mêmes,  nous  avons  a 
plus  forte  liaison  renoncé  à  nous  inquiéter  d'eux. 

28.  Etsi  impium  est  conteranere  matrem, 
tiraen  propter  Chrislum  piissimum  est.  Epist. 
104  ad  Gualterum,  in  fin.  fol.  232,  col.  2,  D. 

C'est  une  impiété  de  mépriser  sa  mère,  mais  le  faire 
pour  le  Christ  est  un  œuvre  sainte. 


Itioii 
Car 


ministrando.  Sup.  Ep.  ad  Ephes.  c.  6,  art.  6, 
in  illud,  Obedite parentibus,  f.  84  ,  E. 

Nous  devons  honorer  nos  parents  en  leur  montrant  du 
respect  et  subvenant  à  leurs  besoins. 

37.  Discant  boni  parentes  erudire  filios  sues, 
ut  quosse  in  hanc  vitam  gaudent  munere  ac- 
quisivisse  nalurae,  prœparent  œlernilali  sedu- 
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liblc  iluclriii.'p  :  iusinuciil  fiJoiii,  doio^nl  icli- 
ilioiu'in,  iinecipi.'inl  castiuilem.  Pros. 

Los  parents  vorlntux  iloiviMil  ('lever  leurs  ciifunu  ilo 
iiKiiiirro  à  \e<  it  lulio  dij-'ius  dr  ini'rilor,  jiar  les  l^ciis  im- 
ccplcs  qu'ils  kur  auroiil  cnscituts,  la  vie  l'iermlie,  ajin-s 
avoir  eu  le  bonheur  ile  leur  ilonm  r  ici-bas  la  \  ie  natu- 
relle ;  ils  doivent  donc  leur  inculquer  l.i  foi,  kur  euseiiîuer 
la  rûli(:iuii  et  Imir  rccunimauder  la  chasteté. 

.'18.  M;ijoiiMii  ad  pignoi-a  vosira  non  polcs- 
ti^  atlliil)oro  piolatem,  qiiam  si  pervos  cognos- 
ranl  animaium  Paioiitom.  (juani  si  per  vos  in 
boni  Pairis  transoant  adoplioncm,  (juam  si  por 
voscnitianlur  cœli  iKTredes. 

Vous  ne  pouvez  montrer  une  plus  grande  aiïoclion  à  vos 
enfants  que  de  leur  faire  coniiaitre  le  Père  de  leurs  âmes, 

3ue  de  les  faire  adopter  par  ce  bon  Père,  que  de  les  rcn- 
re  héritiers  du  ciel. 

30.  Qiiaproptt^r  sludele  eos  ad  Domini  sor- 
viluteniiqua:  nobissola  esl  causa  vivcndi\.  non 
lingua  erudire,  sed  vita. 

Appliquez-vous  donc,  non  point  par  vos  paroles,  mais 
par  vos  exemples,  à  leur  apprendre  à  être  serviteurs  du 
Seigneur  ;  son  joug  est  seul  la  véritidjle  vie. 

40.  Audiant  vos,  videant  vos  :  ut  quœjnsta, 
qune  honesla,  qua?sancta  sunt  vobis  seclanlibus 
el  amantibus,  in  amore  ronsuescant. 

Insiruiscz-lcspar 'vos  paroles,  instruisez-les  par  vos 
c\ereples,  atin  qu'en  vous  voyant  rechercher  et  pratiquer 
ce  qui  esl  juste  et  vertueux,  ils  s'habituent  à  l'aimer. 

41.  Duplex,  vobis  commodura  erit,  cuni  salus 
ad  filios  vestros.  de  vestra  salule  transieril  :  ut 
cum  per  vos  ad  illos  pervenei-it,  ex  illisad  vos 
multipliciler  reveriatur.  Homil.  4  Epiphaii. 
ante  finem,  apud  Bibliothecam  Pair.  tom.  o, 
part,  i,  p.  ool.  col.  1,  B,  edit.  Colon.  1G18. 

Il  y  aura  pour  vous  un  double  avantage,  si  vous  sau- 
vez vos  enfants  en  vous  sauvant  vous-mêmes  ;  car  le  salut 
qui  leur  arrivera  par  votre  entremise  vous  reviendra  par 
eux.  en  mille  bénédictions. 

42.  Qui  bus  parentum  deest  auxiliuno,  copio- 
sius  adest  divinum.  In  Annot.  siip.  Ps.  9.  post 
med.  vers.  38,  p.  86,  sect.  1. 

Celui  qui  ne  peut  trouver  secours  auprès  de  ses  parents 
trouvera  dans  Dieu  une  assistance  plus  efficace. 

43.  Qui  mairem  non  diligit,  est  omnium 
qui  vivunt,  ingratissimus,  et  prorsus  vila  iii- 
dignus.  In  Annot.  svp.  Ps.  61,  in  princ. 

Celui  qui  n'aime  pas  sa  mère  esl  le  plus  ingrat  des 
hommes  et  ne  mérite  point  de  vivre. 

44.  Filius  patrera  egentem  cogilur  alere.  In 
Decr.  Graliani.  f.  'i.col.  4,  edit.  Luodanens. 
1S40. 

Un  fils  doit  nourrir  son  père  dans  le  besoin. 

45.  Ne  sis  ingratus  maternis  laboribus,  ei 
redde  le,  quai  cum  dolore  dedil  le.  Sup.  To- 
biam,  c.  4,  col  lolo,  A,  t.  2. 

Ne  sois  pas  ingrat  envers  la  mère  i;près  toutes  les  souf- 
france qu'elle  a  endurées;  rends-loi  à  elle  qui  t'a  donné 
au  milieu  dés  douleurs. 

46.  Forlia  fatta  patrura,  documenta  sunt 

filiorum.  Sup.  Judith,  c.  8,  col.  ioll,  B,  t.  2. 

Les  actions  glorieuse-s  des  parents  -ont  des  eycmnlfs 
pour  les  enfants. 


47.    Qui   bDituiL'iii   non   (U'fi'it  pai'enlibus,    citm. urd. 
poiilil.  Sup.  Prov.  c.  30,  col.  1733,  6",  /.  3. 

Celui  qui  ne  respecte  poinlscs  parents  perd  tout  droit 
uu  rc.ipcct. 

18.  S;ppo  ad  avarilinni  cor  parenlis  alhiii  ;•  '•••-t'  m..s. 
fu-cundilas  piolis.  Lib.  1  Moral,  c.  4,  in  princ. 
nuin.  3,  col.  A,  C,  t.  l. 

Souvent  le  grand  nombre  d'enfants  pousse  les  parents  \ 
l'avurice. 

49.  Extra  pai-entes  el  cognalos  quisque  :ic 
pioximos  debel  lieri,  si  vult  Parenli  oniniuiii 
vorius  jungi,  Ibid.  lib.  7,  c.  14,  sup  illud  Dou- 
ter. 33,  Qui dixerit  patri suo,  etc.  col.  230,  A. 

Quiconque  veut  s'unir  étroitement  au  Père  do  tous  les 
hommes  doit  renoncer  à  son  père,  à  ses  amis  el  à  sa  fa- 
mille. 

30.  Omnino  crudelc  est,  ul  mater  (quafî  ex 
(ilii  persona  dobel  sperare  solatium)  per  euni 
magisnecessitati  cogalur,  vei  inoiiije  .sul)jai_'crc. 
Lib.  9  in  Reyislro,  indict.  4,  cil,  Ep.  Il  ad 
Anthcmium  subdiacon.  in  fine,  col.  lOiB.  IJ. 
tom. 2. 

C'est  de  la  cruaulé  que  de  voir  une  mère,  qui  doit  at- 
tendre du  soutien  de  son  fils,  être  condamnée,  précisément 
à  cause  de  lui,  à  des  besoins  plus  grands,  ou  même  réduite 
à  la  misère. 

51.  Nihii  est  materne  affeclu  mollius.  Oraf.  l' <iie^  >•«. 
31,  rt  med. 

Rieu  de  plus  tendre  que  l'affection  d'une  mère.      ^ 

52.  Cumfdiis  indulgenteragere,patcrnalev 
e.-^t.  Et  hab.  apud  D.  Joan.  Damasc.  lib.  3 
Paraît,  c.  40,  f.  123,  p.  2,  C. 

Avoir  de  l'indulgence  pour  ses  enfants,  c'est  uno  loi 
imposée  à  un  père. 

53.  Scriplura  prœcipit  parentibus  obscquen-     ?•  ii*'t. 
dum  ;  sed  quicunque  eos  supra  Cbrislum  aniol, 
perdit  aniraam  suam.  Epist.  1  ad  Heliodor. 

post  in it.  p.  2,  C,t.  1. 

L'Ecriture  ordonne  d'obéir  à  ses  parents,  mais  celui 
qui  les  aime  plus  que  le  Christ  perd  son  àme. 

54.  Gladium  tenet  hosti.s,  ut  me  périmai,  cl 
ego  de  matris  lacrymis  cogilabo.  Ibid. 

L'ennemi  est  armé  d'un  glaive  pour  me  percer,  el  moi 
je  songerai  aux  larmes  que  versera  ma  mère. 

55.  Propler  palrem  militiam  Chrisli  dese- 
ram,  cui  sepullurara  Chrisli  causa  non  debeo, 
quam  eliam  omnibus  ejus  causa  debeo  ?  Ibid. 

Pourrai-je,  à  cause  de  mon  père,  déserter  les  rangs  d<i 
l'armée  du  Christ,  quand  je  ne  lui  dois  plus  la  sépulluio 
à  cause  du  Christ,  el  qu'à  cause  du  Christ,  je  la  doisà  lous 
les  hommes? 

56.  Memenlote  vos,  parentes,  filios  magi-; 
exemplis  doceri  posse,  quam  voce.  Ibid.Ep.  7 
ad  Lœtam,  post  med.  p.  57,  B. 

Pères  et  mères,  rappelez-vous  que  c'est  plutôt  par  les 
exemples  que  par  les  paroles  qu  on  instruit  son  enfant. 

57.  Non  est  parvi  apud  Deiimmeriti  bene  fi- 
lios educare.  Ibid.  Ep.  U  ad  Salvinam,  circa 
med.  p.lo,  B. 

Ce  n'est  pas  un  petit  mcriic  aux  yeus.  de  Dieu  que  <"'- 
bien  élever  ses  enfants. 
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î'  """■  lis.  Sola  ciii^a  pitMalis  o«.l,  iil)i  niilla  caiiiis 
nolilia  isl.  Tum.  1>  I^ji.  10  ad  fariaiii,  circu 
init.  p.  71),  Ji. 

Il  n'y  a  qu'une  cause  de  piété  filiale,  quand  on  ne  con- 
niiil  pas  les  lions  de  la  chair. 

rj9.  Ildiioia  palrcin  Imiiii,  sctl  si  te  a  vero 
Paire  non  scpaial  :  laiiidin  scilo  saiif^niiiis  co- 
liiilani,  (|uaiu(.liu  ille  tiuuiiinoveiil  Crealoiein. 
Jbid. 

Honore  ton  père,  A  condition  toutefois  que  son  amour 
ne  rél(iit;nLTa  pasde  celui  de  Ion  vcritalile  l'ère  ;  ne  t'at- 
tache au\  liens  du  sang  qu'autant  que  celui-ci  s'attache 
à  son  Créateur 

GO.  rii-aiide  piaimium,  parenlis  ol)liti.  Ibid. 
ab  iiiil.  p.  80,  C. 

Celui  qui  renonce  à  ses  parents  obtiendra  une  grande 
récompense. 

01.  Pielalisgenus  est,  impium  esse  pro  Do- 
mino. Tom.  1,  Ep.  23  ad  Marcellam,  in  fine, 
p.  Iu5,  A. 

C'est  en  quelque  sorte  une  piété  que  d'être  impie  à 
cause  du  Scijj'iieur. 

C2.  GianfJis  in  suos  pielas,  impielas  in  Deum 
est.  Tom.  1,  Ep.  25  ad  Paulam,  post  mcd.  p. 
1{}0,D. 

Avoir  un  trop  grand  amour  pour  ses  proches,  c'est  une 
impiété  envers  L)ieu. 

03.  lUos  putes  parentes,  flaires,  affines,  at- 
que  cognaios,  qui  libi  in  Chiislo  copulali  siint. 
2'om.  l,  Ep.  '■2S  ad  Lucinnm,  anle  med.  pag. 
193,  B. 

Regardez  comme  vos  parents  vos  frères,  vos  alliés,  ceux 
qui  vous  sont  unis  dans  le  Christ. 

04.  Mater  et  fllia  nomina  sunl  pietalis,  ofii- 
cioium  vocabula,  vincula  naturœ,  secundaque 
posl  Deum  fœderalio.  Non  estlaus,  si  vos  dili- 
gilis  :  scelus  e.-^t,  quod  odislis.  Tom.  1,  Ep.  47 
de  vitando  suspecto  contubernio,  posl  init.  p. 
224,  D. 

La  mère  et  la  fille  sont  les  emblèmes  de  l'amour;  leur 
nom  désigne  nos  devoirs,  les  liensdela  nature  et  l'union 
que  nous  devons  contracter  après  celle  de  Dieu.  Ce  n'est 
pas  un  sujet  de  gloire  pour  vous  de  les  aimer,  et  c'est  un 
crime  de  les  haïr. 

05.  Bonis  parenlibus  providendum  est,  ne 
ad  iracundiam  provocent  filios  suos,  et  niinie- 
tate  durilia^,  eliam  lenissimos  asperos  esse 
compellant.  Tom.  2,  Ep.  10  ad  Theophil.  ante 
med.  p.  57,  B. 

Les  parents  vertueux  doivent  veiller  à  ne  pas  pousser 
leurs  enfants  à  la  colère,  et  à  ne  point  aigrir  par  une  sé- 
vérité excessive  ceux  qui  sont  portés  à  la  douceur. 

00.  Multa  nos  facere  cogit  affeclus.  et  dum 
propinquilalem  respicimus  corpormn,  et  cor- 
poris  et  animse  oiïendinius  Creatorem.  îom. 
3,  Ep.  0  ad  Fabiolam  de  Vestitu  sacerd.  ante 
med.  p.  57,  B. 

L'affection  naturelle  nous  fait  faire  bien  des  choses,  et 
en  ne  faisant  attention  qu'à  la  parenté  du  sang,  nous  of- 
fensons le  Créateur  de  noire  corps  et  de  noire  âme. 


07.  Quanti  nionaclionini,  diini  pat  ris  inalri.s- 
(|ue  niiserenlur,  animas  perdidcrunl  /  ibid. 

Que  de  moines  ont  perdu  leur  àme  en  étant  sensibles 
à  la  pitié  qu'excitaient  en  eux  leur  père  et  leur  mère! 

08.  Optai  mater  parvulum  filium  cre.scere, 
optai  cilo  videremajorem  nunquam  sibi  forsi- 
tan  servitururn.  Tom.  4,  Ep.  12  de  honorandis 
parenlibus,  propc  med.  p.  79,  A. 

Une  mère  dé.-irc  voir  son  lils  grandir  ;  elle  désire  voir 
plein  de  force  celui  qui  ne  lui  portera  peut-être  jamais 
secours. 

09.  Nulbis  filioruin,  audorem  lucis  suœ  cae- 
dal  injuriis  :  nenio  parenlibus  oplel  adver.sa, 
(pii  liberos  su;e  saluli  anteponunt.  Pros. 

Qu'aucun  fils  ne  se  laisse  aller  à  des  injures  envers 
l'auteur  de  ses  jours  ;  qu'il  ne  .souhaite  jamais  malheur  à 
ses  parents  qui  l'aimenl  plus  que  leur  salut. 

70.  Inlolerabile  nefasest  ex  illo  ore  proter- 
vum  audire  sermonem,  aut  iilis  pulsaremani- 
bus,  qiias  amor  diligit. 

C'est  un  crime  infAme  d'entendre  sortir  des  injures  do 
cette  bouche,  de  voir  frapper  avec  ces  mains  qui  sont  si 
chères. 

71.  Meretur  caGcitatis  suœ  sul^ire  supplicium: 
qui  parentumvultuslorvo  visu  despexeiil,  et 
elalis  oculis  lœserit  pietalem.  Jbid.  p.  79,  B. 

Il  mérite  d'élre  frappé  de  cécité,  celui  qui  lance  un  re- 
gard menaçant  sur  ses  parents,  et  n'a  pour  eux  que  des 
jeux  ailiers,  sans  respect  pour  la  piété  filiale. 

72.  Fovealur  parenlum  seneclus,  et  faclis 
eorum  vicissitude  reddalur  :  babet  enim  quan- 
dam  senectus  infantiani.  Ibid. 

Il  faut  avoir  soin  de  ses  parents  dans  la  vieillesse  et 
leur  rendre  à  notre  tour  les  bienfaits  qu'ils  nous  ont 
doimés  ;  car  la  vieillesse  est  en  quelque  sorte  une  en- 
fance. 

73.  Propemodum  naturale  est,    ut  nurus 
socrum,  el  socrus  oderil  nurum.  Lib.   2  sup. . 
Michœam,  c.  7,  sup.  illiid  1  Cor.  11,  Uxor  ti- 
mcat  virum,  etc.  p.  102,  A,  t.  0. 

Il  est  presque  naturel  que  la  bru  haïsse  sa  belle-mère, 
cl  alternativement. 

74.  Si  a  parenlibus  contemptus  es,  a  Deo 
eleclus  es  :  parenlum  in  filiis  amor  morte  fini- 
ttir,  Dei  amor  crescil  in  omni  lempoie.  Sup. 
Ps.  20,  vers.  10,  p.  38,  B,  t.  8. 

Si  vos  parents  vous  méprisent,  vous  êtes  élu  de  Dieu; 
l'amour  des  parents  pour  leurs  enfants  s'éteinl  à  la  mort, 
l'amour  de  Dieu  ne  lait  que  s'accroître  conlinuellement. 

75.  Ordinale  in  mecbaritatem  :  bic  ordo  in 
omni  affectu  necessarius  est  ;  ama  post  Deum 
patrem,  ama  malrem,  ama  filios.  Pros. 

Réglez  selon  moi  vos  amitiés  ;  cet  ordre  est  nécessaire 
dans  toutes  vos  affections.  Aimez  Dieu  d'abord,  puis  votre 
père,  votre  mère,  vos  enfants. 

70.  Si  autem  nécessitas  venerit,  ut  am.or  pa- 
renttmi  ac  filiorum,  Dei  amori  comparetur,  et 
non  possil  utrumque  servari,  odium  in  suos, 
pielas  in  Deum  est.  Lib.  1  sup.  Matth.  c.  10, 
can.  5,  num.  90,  sup.  illud,  Qui  amat  patrem, 
etc.  p.  3i,  D,t.  9. 

Mais  s'il  survient  une  occasion  oti  i\  faille  nécessaire- 
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mont  Italanror  l'iimour  tlos  ii.iii'iit<  ri  (l("^oi\fants  avir  ce- 
lui do  Dieu  ,  el  où  il  >o\{  \n\\)o»tbW  do  t;aidor  l'un  cl  l'au- 
tiv,  hai-iscz  vos  paroiils,  el  vousuinieiez  Dieu. 

77.  Mnllos  oniiu  fuisse  crodciuliiin,  (|iii  cl 
paieiilibiis  ol)so(|uonlos,  cilo  nioiliii  sinl,  et  in 
pareilles  impii,  usqne  ad  exlieinain  veiieriiil 
seneclulem.  Lib.  3  stip.  Fp.  ad  Ephes.  c.  0, 
sup.  illud,  Honora  patrcm  ttium,  etc.  p.  237, 
B,  t.  0. 

Il  faul  bien  croire  que  plusieurs  enfants  respectupux 
en\ers  leurs  paronissont  morts  dans  un  dge  prcnialurô,  et 
que  d'aulros  au  contraire,  impies  envers  leurs  parents, 
sont  parvenus  à  une  vieillesse  très-avancée. 

78.  Bonoiiim  filiorum  est,  in  omnibus  bo- 
nos  imilari  parentes.  Sitp.  1  ad  Cor.  c.  4,  in 
illud,  Imita lores  mei  estote,  p.  305,  C,  t.  9. 

Un  bon  fils  doit  en  tout  point  imiter  ses  parents  ver- 
tueux. 

79.  Si  quis  parentes  paupcres  abjitit,  dete- 
rior  est  intideli.  Sup.  1  ad  Tiin.  c.  5,  in  illud, 
Si  quis  suoriim  cuiam  non  liabet,  etc.  p.  385, 

Celui  qui  méprise  ses  parents  dans  la  pauvreté  est  pire 
qu'un  mlidcle. 

80.  JuxtaDeum,  el  patrcm  et  matrem,  el 
conjiigem,  el  filios,  et  fralies  odisse,  dcvoluiii 
est.  Sup.  Ps.  138,  circa  fui.  f.  115,  col.  2. 

Haïr  pour  Dieu  son  père  et  sa  mère,  son  épouse,  ses 
enfants,  ses  frères,  est  un  noble  dévouement. 

In  pariendo  anxia, 
In  educando  sollicita, 
In  custodiendo  diligens, 
In  amore  fervens.  Lib.  4 

de  Propriet.  rerum,  cap. 

H,  ante  med.  p.  309,  B, 

tom.  2. 

Inquiète  dans  l'enfantement, 
Pleine  de  sollicitude  dans  l'éduca- 
tion, 
Diligente  dans  ses  soins, 
Ardonle  dans  son  amour. 

Générât, 
Revocat, 
Niilril, 
Diligit, 
Dilat, 

Haereditatem  dal, 
Erigit, 
Corripit, 

Sustmet.  Ibid.  c.  14.  ante 
med.  p.  310,  E. 

Engendre, 
Rappelle, 
Nourrit, 
Aime, 
Le  père  (   Enrichit, 

Donne  l'héritage, 
Excite, 
Réprimande, 
Soutient 

83.  Multi  filios  et  filias  suas,  quos  debei'ent 
erudire  ad  bonum,  erudiunl  ad  peccandum. 
Sup.  Psalm.  57,  f.  146,  col.  4,  t.  2. 

Plusieurs,  au  lieu  d'élever  leurs  enfants  pour  la  vcrlu, 
les  élèvent  pour  le  péché. 


Sl.Maler  est 


La  mère  est 


82.  Pater 


84.  Filins  castilatisainator,  viiluliim  varie- 
talc  distiiicliis,  ;id  hoiia  agilis,  visu  lidei  pers- 
pi(ax,sil  tibi  gialissiniiis.  l^ros. 

Rijouissoz-vous  d'avoir  un  liU  qui  aime  la  chaslelé, 
qui  e-it  orné  do  plusieurs  vertus,  qui  e-;l  emitrossé  de  faire 
le  bien,  el  que  l'œil  do  la  foi  rend  perspicace. 

85.  Ciialus,  qiiia  filins;  gialior,  si  rastus  : 
grati.ssiiiitis,  si  lidelis.  5//;).  Pruv.  c.  5,  fol.  11, 
col.  3,  t.  3. 

Réjouissez-vous,  parce  que  c'est  un  fils;  réjouissez-vous 
davantage,  s'il  eslcliaste;  que  votre  cuur  déborde  de  joie, 
s'il  tsl  fidèle. 

8().  Parentes  deseiuisse  coipoialiler  niliil 
prodeiit,  si  corde  eos  incipial  iiiliieii,  ac  nie- 
moiiaiii  (juain  sa'rulo  liiiic  reiiuiilians,(juis(iuo 
veliil  moi  tuus  abdicavit,  reviviscens  eanidem 
luisus  admiseiit.  Lib.  5  cœnob.  lasl.  cap.  32, 
circa  med.  p.  134. 

Il  ne  sert  à  rien  de  se  séparer  du  corps  de  ses  parents, 
si  l'on  gartle  encore  leur  imageau  fond  du  cœur,  et  si  lour 
souvenir  (jue  l'on  a  banni  en  renonçant  à  ce  siècle,  comme 
si  nous  étions  morts,  revit  au  fond  de  nous-mêmes. 

87.  Parenlum  pernicicsa  blandimenla  devi- 
tanda  sunt.  Collât.  24  abb.  Abrahœ,  cap.  12, 
postmed.  p.  808. 

Il  faut  éviter  les  caresses  pernicieuses  des  parents. 

88.  Non  solum  parentum  débet  esse  pielas, 
sed  et  magna  erga  pueros  diligentia.  Hom.  21 
sup.  Gen.  ante  med.  col.  152,  A,  t.  1. 

Non  seulement  les  parents  doivent  aimer  leurs  enfants, 
mais  encore  veiller  sur  eux  avec  beaucoup  de  soin. 

89.  Hoc  unum  curandum  est,  ut  si  parentes 
habeas  virtute  claros,  imileris  eoium  virtu- 
lem  :  si  e  diverso  accidat,  ut  ex  improbis  sis 
parentibiis,  non  putandumlibi  ali(iniclaccidero 
nocumenti.  Ibid.  IJom.  43,  posl  init. 

Un  fils  ne  doit  se  préoccuper  que  d'une  chose,  c'est  d'i- 
miter la  vertu  de  ses  parents,  s'ils  sont  vertueux;  si  au 
contraire  il  est  né  de  parents  impies,  il  doit  se  peisuadcr 
qu'ils  ne  pourront  lui  porter  aucun  préjudice. 

90.  Vere  hsec  materna  dileclio  est,  quando 
pro  puero  suo  paiala  est  omnia  ferre.  Ibid. 
Hom.  53,  ante  med.  col.  419,  C. 

Le  véritable  amour  maternel  consiste  à  tout  supporter 
pour  son  enfant. 

91.  Non  accusandi  sunt  ob  parentum  mali- 
tiam  filii  pie  vivenles,  sed  ut  adniirabiles  ba- 
bendi,eo  quod,  cum  pietalera  a  pai-enlibusnon 
acceperunl,  nec  babuerunt  qui  manu  ducereiit, 
qua,si  in  eremo  et  invio  euntes,  viam  quai  in 
cœlum  fert,  invenire  potuerint.  Pros. 

La  perversité  des  parents  ne  doit  point  faire  blâmer  les 
fils  qui  vivent  dans  la  vertu  ;  on  doit  au  contraire  les  ad- 
mirer de  ce  que,  n'ayant  point  reçu  la  piété  de  leurs  pa- 
rents, n'ayant  eu  personne  pour  les  conduire  par  la  main 
au  milieu  de  ce  désert  solitaire  et  inaccessible,  ils  ont  dû 
trouver  le  chemin  qui  mène  au  ciel. 

92.  Nullum  ciimen  est  liabere  patrem  im- 
pium,  sed  imilari  patris  iiupietatem. 

Ce  n'est  point  un  crime  d'avoir  un  père  inijiie,  mais 
c'en  est  un  d'imiter  son  impiété. 

93.  Crimen  maximum  est,  non  quod  /luis 
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s. J(i;.ii  ciii  l'.ihoal  iiii|iH)b(>.s  ii.'iicnU's,  sod  qiioil  iil(»nijii 
non  ;ip;il  nii;m),rl.  non  .•uUcrl  oinni;!,  ni  ;il)  iin- 
pii'lah' sua  cos  (M'iKil.  yyom,  de  habcmlu  cura 
snlitHs  proxivii,  pvsl  inciL  col.  5fj8,  C,  I.  1. 

C'o.-l  un  ciand  criiiio,  «on  pa;)  d'avoir  des  paiviils  iin- 
(lii'S,  niiiis  du  ne  se  jioint  soucier,  el  do  ne  pas  faire  tous 
iC'S  ulïorls  pour  les  rtlirur  ilu  \ico. 

04.  In  omnibus  oblemiioiundiiin  csl  |';ii<'n- 
libiis,  i)iu'tei(iuani  in  bis  (juii;  oCliciiinl  pict.jli. 
llom.  uO  sui).  Mallh.  opcr.  pcrf.  v.nlc  iiicd.  col. 
3i6,  n,  t.  2. 

Il  laul  toujours  ol)t'ir  à  «es  parents,  excepté  lorsqu'ils 
conuuandiul  des  choses  impies. 

95.  Cum  sjHicInm  sil  bonorcni  parrniibiis 
ailerre  :  si  pbisqiiam  oporlcaUiua^runl  vciitati 
l'éludantes,  lesjslcndum  est,  Jbid. 

C'est  une  cliosc  sainte  d'honorer  ses  parents;  si  cepen- 
dant ils  demandent  un  respect  que  lavcrilo  commande  de 
reluser,  il  faut  le  l'aire. 

96.  Oui  parvis  in  rébus  mn.^nanimos,  elor- 
iiamenloiuin  conleni|ilores  lilios  reddii,  iis 
cliam  in  raagnis  probaliores  invenicl.  Ibid. 
llom.  50,  sub  fin.  col.  429,  A. 

Celui  qui  habitue  ses  enfants  à  être  généreux  dans  les 
petites  choses,  à  méjiriser  les  honneurs,  les  trouvcia  plus 
fermes  dans  les  grandes. 

97.  Qui  liberisparcit,  is  eos  perdit  :  quiau- 
lem  casligat,  et  non  paicil,  is  salutem  eis  prœ- 
bet.  Ibid.  llom.  56,  aule  med.  col.  469,  D. 

Epargner  ses  enfants,  c'est  les  perdre;  mais  les  châtier 
et  user  de  corrections,  c'est  leur  ménager  une  occasion 
de  salut. 

98.  Melius  est  ut  in  te  glorientur  pai  ente.% 
f|uam  tu  glorieris  in  parentibus.  Hom.  3  sup. 
Malth.  oper.  imper f.  in  med.  col.  760,  A. 

Il  vaut  mieux  que  vos  parents  puissent  se  glcriûcr  dans 
vous  que  de  vous  glorifier  dans  vos  parents. 

99.  Sicutpost  Deum  diligere  parentes,  pic- 
tas  est  :  sic  plus  quam  Deum  diligere,  impie- 
las  est.  Hom.  26  sup.  Matth.  oper.  imperf. 
circa  med.  col.  909,  A. 

De  même  qu'aimer  Dieu  plus  que  ses  parents,  c'est  de 
la  piété,  de  même  les  préférer  à  Dieu  est  une  impiété. 

100.  Carnalibus  patribusprœbele  carnis  ob- 
sequium,  spiiilualibus  aulem  palribus  aniuice 
sanclitateui.  Ibid. 

Donnez  à  vos  parents  selon  la  chair  les  soins  que  la 
chair  reclame,  mais  offrez  à  vos  pères  spirituels  la  pureté 
de  votre  âme. 

101.  Cbaritas  de  parentibus  ascendit  in  fi- 
lios,  defiliis  autem  non  reverlitur  ad  parentes: 
parentes  quidem  tiliosdiliguni,  sed  non  sic  di- 
liguntur  a  filiis.  Ibid.  Hom.  32,  antemed.  col. 
949,5. 

L'aiïection  va  des  pères  aux  enfants,  mais  ne  retourne 
pas  toujours  des  enfants  aux  parents;  en  effet,  les  parents 

chérissL-nt  leur  enfanls,  laais  iis  ne  sont  pas  toujours  ché- 
ris par  eux. 

102.  0  monacbe,  babes  duos  paires,  spiri- 
tualem  ei  carnalem  :  ulrunKiue  aiiiaie  non  po- 
tes :  si  spiritualis  ainaUir,  carnaiisconlemnilur: 


si  taiiialis    stîiptiliir,    spiiilualis   loliiiquiliir.  s.  ji^an 
floin.  17  ex  divers,  in  Mallh.  in  (incycol.  1190, 
I),  t.  2. 

M(.ine,  lu  as  deux  pères,  un  père  spirituel  cl  un  père 
chainel  ;  lu  ne  peux  ainnr  l'un  el  rautru:  si  tu  aimes  ce- 
lui selon  l'espril,  tu  ne  |)eux  aimer  celui  selon  la  rliair  ; 
si  lu  suis  le  premier,  lu  ahaudonnes  le  second. 

103.  Ubi  parentt.'s  nibil  divina  impcdiunl 
mystoiia,  nibil(|U('  oiïendunt,  ;r:quum  cl  iiccfs- 
.<aiiiiiu  est  libo  parère.  Hom.  20  sup.  Joan. 
circa  med.  col.  107,  G,  t.  3. 

Quand  les  parents  ne  .sont  point  un  obslacîc  aux  mys- 
tères divins,  ni  un  objet  de  scandale,  il  est  juste  el  néces- 
saire que  le  fils  obéisse  à  ses  parents. 

104.  Si  iis  qui  juxla  naluram  parentes  sunl, 
lanta  dcbelur  benevolentia,  mullo  magis  id 
piu'standum  est  iis  qui  juxta  spirilum  sunl  pa- 
rentes. In  Orat.  de  D.  Philogonio,  in  princ. 
col.  929,  D,  t.  3. 

Si  nous  devons  montrer  une  si  grande  bienveillance 
pour  nos  parents  selon  la  chair,  à  plus  forte  rai.son  la 
devons-nous  pour  nos  parents  selon  l'esprit. 

105.  Paticm  non  facit  generaiio,  sed  recta 
morum  instilulio.  Lib.  1  advers.  vitupérai, 
vitœ  monast.  post  med.  col.  1313,  B,  t.  5. 

Ce  qui  fait  le  père,  c'est  moins  la  vie  qu'il  nous  a  doniiéc 
que  sa  conduite  sage  el  réglée. 

106.  Cognalio  recidivis  oblulibus  renovatur. 
Hom.  de  Lazaro  resuscitalo,  in  fine,  col.  430, 

La  parenté  se  renouvelle  avec  la  vue. 

107.  Ulilius  est  parentes  mœrorc  afficere,  s  Jusn. 
quam  Deum.  Grad.  i,fereinmedio.apud  Bibl. 
Pair.  t.  6,  part.  2,  p.  246,  col.  2,  F,  edil.  Co- 
lon. 1618. 

Il  vaut  mieux  contrister  ses  parents  qu'affliger  Dieu. 

108.  Parentibus  oblemperarc,  pium  est  ac  s.  Jean. 
Deo  gratum.  Lib.  'ùParalL  c.  36,  in  cake,  f. 
123,17.  1,  C. 

Obéira  ses  parents  est  une  œuvre  pic  el  agréable  à 
Dieu. 

109.  Qui  mundo  renunliant,  cl  curas  pro-  s.  i.^ij, 
prias  aspernantur,  dum  propinquorum  curas  "'"i" 
procurant,  a  Dei  amore  se  séparant.  Pros. 

Ceux  qui  renoncent  au  monde  el  méprisent  tout  soin  per- 
sonnel, mais  s'inquiètent  pour  leurs  proches,  s'éloignent 
de  Tamour  de  Dieu. 

110.  Vir  spiritualis  ita  prodesse  débet  sum 
propinquilatijiit  dum  illisgratiam  carnis prœs- 
tare  studet,  ipse  a  spiriluali  proposilo  nequa- 
quamdeclinel. 

L'homme  qui  vit  selon  l'esprit  doit  faire  en  sorte  de  s'oc- 
cuper de  ses  parents,  et  en  leur  prodiguant  les  soins  que 
réclame  la  chair,  de  ne  point  dévier  du  but  qu'il  se  pro- 
pose d'atteindre. 

111.  Multi  enim  amore  parentum,  non  so- 
lum  terrenis  curis,  sed  etiam  forensibus  jui- 
giisinvolvunlur,  et  pro  suorum  tcmporali  .sa- 
inte suas  animas  perdiderunt.  Lib.  ode  summo 
Dono,  c.  21.  sent.  3  6/4,  p.  674,  col.  1. 

Plusieurs  hommes  eu  effet,  par  umour  pour  leurs  parents, 
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>(•  M»lil  oinli.inas-rs  non  s,  iilcnui!!  dilis  ('..s  .-;  ins  UrvtM- 
Ire>,  mais  intime  (l.ms  des  juxcès,  el  oui  perdu  leufi  àinos 
(.11  voulanl  boccuiior  du  salul  kmiior.'l  do  leurs  proches. 

112.  Inlerdum  ordinala  discrelio  asl,  duni 
ncgnlurproximo  (niod  pra'sUiluroxlranoo  :  uo- 
vcns  noi»  pioliilioi  i  piel;ili.s  ollicmni.  scd  nc- 
gari  carnalilalis  aiïoctuni.  Pros. 

Souvent,  en  refusant  à  un  p.irenl  ce  qu'on  accorde  A  un 
.•iranui-r,  on  fait  preuve  d'une  s«ge  discrétion;  e.ir  il  no 
nous  iNi  point  défendu  de  remplir  les  devoirs  qu'impose 
l'.iiuour  de  la  famille,  n)ais  nous  ne  devons  point  lui 
«lonner  une  olTeclion  trop  charnelle. 

113.  Parentibus  cnim  cariialilcr  pncslalur 
t|Uod  exlraiieis  pie  inlcMidilur. 

En  effet,  c'est  la  chair  (jui  nous  fait  accorder  à  no?  pa- 
rents les  services  que  la  piélc  nous  fait  donner  à  des  clran- 
fici-s. 

lli.  Non  parentes  odio  a  nobishabendi  sunt, 
sed  eorum  impodimonla,  qurc  non  ab  ilincic 
recto  pra^peduint.  Ibid.  seiiL  5  el  0,  c(c. 

Ce  ne  sont  point  les  parents  que  nous  devons  haïr,  mais 
les  obstacles  qu'ils  nous  suscitent  et  qui  nous  détournent 
du  droit  chemin. 

lio.  Mater  dicilur,  quod  exinde  efllcialur 
aliquid  :  mater  cnim  est  quasi  maleria,  nam 
pater  causa  est.  Lib.  7  Etijmol.  cap.  5,  circa 
init.  p.  226,  col.  2. 

La  mère  est  ainsi  appelée,  comme  pour  indiquer  la 
chose  dont  une  antre  est  faite  ;  la  mère  esl  en  effet,  pour 
ainsi  dire,  la  mutière,  et  le  père  est  la  cause. 

116.  Palerdiclus  est,  eo  quod  palialionepe- 
racla  lilium  piocreet  :  paliatio  cnim  esl  rei 
veueretc  consummatio.  Ibid. 

Le  père  est  ainsi  appelé  par-ce  que,  par  son  union  char- 
nelle avec  la  femme,  il  a  créé  un  fîls  ;  or,  celte  union 
n'est  autre  chose  que  l'accomplissement  do  l'œuvre  de 
chair. 

117.  Adversus  impies  parentes  nullnm  vin- 

culum  est  nalurae.  Lib.  3  de  divin.  Inst.  c.  17, 

postinit.p.  120. 

Aucun  lien  de  la  nature  ne  nous  enchaîne  plus  à  des 
parents  impies. 

118.  Quamdiu  in  mundo  siimus,  debitoies 

nos  esse  constat  parentum.  DeLigno  vitœ.tract. 

6  de  Obedient.  c.  d,ab  init.  p.  42,  col.  2,  A, 

part.  1. 

Tant  que  nous  vivons,  nous  sommes  les  débiteurs  de  nos 
parents. 

119.  Ne  mairem  offendas,  dum  vis  bonus  e^se 

parenti.  Advers.  prœsumpt.  Michacl  et  Leohis 

opisc.  c.  6,  in  fine. 

N'offensez  pas  votre  mère,  si  vous  voulez  cire  ])on 
pour  votre  père. 

120.  Necessitudines  nostra?,  quanto  cario- 
res  nobissunt,  tanto  magis  nos  discruciant  el 
fatigant.  Epist.  ad  qucudam  mililem,  sitb  fin. 
ajmdBiblPatr.  t.  b,part.  1,  p.  206,  col.  2, 
E,  edit.  Colon.  1618. 

Plus  nos  liaisons  nous  sont  chères,  plus  elles  sont  pour 
nous  une  peine  et  un  supplice. 

121.  Non  différât,  non  evacuel  proposilum 
tua»  conversionis  prodiloria  ac  seducliix  aflec- 
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tid  p;iMiil«-l;i%  ijdli  (MIS  dilÎMCic  (oiilia  (>bi  is- 
liim  ,  (|uos  tcnciis  odio  liabcre  pro  Cbiislo. 
Ep.  11  nd  tjucndavi  clcricuvi,  apud  Dibliolli. 
l'air,  t.  12.  /^ar/.  2,  ;)f/^.  7UU,  cul.  1,  D,  cdit. 
Colon.  1618. 

Qu'une  pcriidc  el  trompeuse  affi>cti«)n  pour  vos  parenli 
ne  vous  fasse  pas  différer  cl  perdre  di;  vue  la  résolution  do 
vous  convertir;  n'aimez  pas  coiilic  l'ordre  du  Ciiiist  ccuv 
que  vous  seriez  obligé  de  haïr  pour  le  (^iirisi. 

122,  Si  erga  palivni  imim  liuinilitat<Mn  el 
dilectionem  in  vciilale  non  oxbiljcs  :  qn.iiro 
colelirior  esl  laiis  tua,  tanlo  in  inMJiis  cl  coiii- 
muniiis  opprobrium  converlclur.  Ibid.  Ep.  M 
ad  lîruriciim  rajcni  Anjlur.  post  mcd.  p.  7o8, 
col.  1,  C. 

Si  vous  ne  montrez  pas  la  vérité,  le  rc -pecl  el  l'amour 
vériLibles  que  vous  porlez  à  votre  père,  plus  votre  gloire 
sera  illusiiv,  plus  deviendra  grand  l'opprobre  qui  rejail- 
lira sur  vous. 

123.  Ulinain  scii'o^  ([uam  duicc,  qiiam  jii- 
Lunduin  sil  habcrc,  e!  habilos  veuerari  paren- 
!os.  Prosec. 

Plût  à  Dieu  que  vous  sus-icz  combien  il  e<l  doux  «-t 
;i„'réab!e  d'avoir  des  parents  el  de  les  honorer  quand  un 
bis  a  1 

12L  Hœc  suavissima  jucundilas  cl  frcque:i- 
Icr  diim  parentes  vivnnl,  igiioralur  ;  et  ex 
.sola  parentum  amissiono  cognoscilur.  Ibidem, 
circa  fin.  p.  738,  col.  1,  I). 

Celle  incomparaljje  douceur,  on  ne  la  connaît  pas  sou- 
vent tant  que  les  parents  vivent  ;  on  ne  s'en  rend  compte 
que  lorsqu'on  les  a  perdus. 

12o.  Fallax  et  prodiloria  esl  affeclio  paren- 
i.elae.  Ibid.  Ep.  134  ad  Wilhclm.  electum,  anlc 
fin.  p.  811,  col.  \,B. 

L'affeclion  pour  les  parents  esl  perfide  et  trompeuse. 

126.  Rêvera  filium  se  nescit,  visceribus  ca-  ^-  f"*"".  chr. 
ret,  naturam  negat,  ingratus  esl  patii, qui  anc- 

lorem  vitcC  suae  non  obsequiis  plaçai,  non  ile- 
vincil  cullu,  muneribus  non  honorai.  Scrm.  10, 
post  init.  apud  Bibl.  Pair.  t.  o,  part.  2,  p.  G86, 
col.  2,  H,  edit.  Colon.  1018. 

Réellement  un  fils  sî  méconnaît,  esl  sans  entrailles,  ou- 
trage Il  nature,  se  montre  ingrat  envers  son  frère,  quand  il 
n'apaise  pas  par  son  obéissance  l'auteur  de  ses  jours,  quaml 
il  ne  l'entoure  pas  d'égards  el  qu'il  ne  l'honore  pas  par  des 
présents. 

127.  Quidquid  filiis  parentes  iinpenderinl, 
repensabit  parentibus  Parens  omnium  Deus. 
ibid.  Serm.  33,  ante  med.p.  680,  col.  1,  A. 

Dieu,  le  Père  de  tous  les  hommes,  rendra  aux  parents 
tout  ce  qu'ils  ont  dépensé  pour  leurs  fds. 

128.  Si  pater  est,  non  potest  non  amare  :  si 
amat,  nisi  quod  bonum  est,  dare  nescil.  Pros. 

S'il  est  père,  il  ne  peut  pas  aimer;  s'il  aime,  il  ne  sau- 
rait donner  que  des  choses  uliles. 

129.  Nesrat  patrem,  qui  de  patris  suspeclus 
esl  largitate  :  ignorât  se  filium,  quera  data  pa- 
îerna  sollicitant. 

Celui-là  renie  son  père,  qui  suspecte  sa  libéralilé; 
celui-là  ignore  sa  filiation,  quia  besoin  des  dons  d'un  peie 
pour  rester  dans  le  devoir. 
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s  ivirchr.  {:\(),  Toliim  qiind  (vsl  |ii('l;itis  oxcludil,  (|iii 
salulnrc  imii  crcdil  (|iii(l(|iii(l  (Icilciit  patiT.  Jh. 
Senn.  55,  ///  jiriiic.  p.  701,  col.  'i,  (i. 

C'csl  n'avoir  pas  dis  piliô  (îlialii  que  du  ne  pus  croire  i 
la  boute  des  dons  d'un  iièie. 

S.  Pf.y  !),)  M.  131.  CcM'lo  (ligmim  est  iil  dilcclio  spiriliialis 
amoi'ein  siipcicl  caniis.  Lib.  5,  ICj).  5  <id  Aline- 
rie.  arcliid.  iiiprinc.  p.  l'i'-i,  cul.  2,  C,  t.  1. 

Il  osl  do  toute  justice  quo  l'amour  spiiilm;!  sur|iasso 
l'umo'ir  charnel. 

132.  Qui  suis  geniloribus  non  obedil,  soilis 
fuuioulnin  in  leira  viveiilium  non  adniillil. 
Lib.  8,  Ep.  3  ad  Albert,  inprinc.p.  123,  col. 
2,  D,  tom.  1. 

Celui  qui  n'obéit  pas  aux  auteurs  de  ses  jours  refuse 
de  reconnaître  le  lien  du  sort  qui  nous  lie  sur  la  terre. 

133.  DiviniiD  legis  mandata  procul  duijiodes- 
picit,  qui  del'ei'fe  parontibus  paivipendil.  Jbid. 

C'est  mépriser  évidemment  les  préci'ples  de  la  loi  divine 
que  de  l'aire  peu  de  cas  de  l'iionneur  dû  aux.  parents. 

13't.  Sicul  geniloribus  malediccns,  dignus 
esl  inorlis  ullionc  poi'celli  :  ila  qui  reveitMilei- 
obtempérât,  ineielur  divinilus  beiicdici.  7/;i(/. 
post  inil.  p.  123,  col.  2,  D. 

De  même  que  celui  qui  maudit  ceux  qui  l'ont  engendré 
mérite  la  mort,  de  même  aus^i  celui  qui  leur  obéit  avec 
respect  est  digne  de  toutes  les  bénédictions  célestes. 

135.  Perpende  quanla3  crudelitatis  sit  illos 
despiciendo  conlemnere,  per  quos  habes  et 
ipsuiu  esse.  Ibid.  circa  med.  p.  124,  col.  1,  D. 

Jugez  vous-même  quelle  cruauté  c'est  de  n'avoir  que  du 
mépris  pour  ceux  à  qui  nous  devons  l'être. 

136.  Qui  parentes  inbonoral,  in  bac  vita  con- 

funditur,  el  divinilus  abdicalur.  Ibid.  posl  med. 

p.  124,  col.  1,  D. 

Celui  qui  n'honore  pas  ses  parents  esl  malheureux  dans 
cette  vie  et  rejeté  du  ciel. 

137.  Quanti  raonachorum,  duin  pai'entibus 
suis  plus  juslo  consulunl,  suas  animas  perdide- 
runl?  Serin.  5  de  S.  Bened.  ante  fui.  pan.  1G9, 
col.i,  D,  t.  2. 

Que  de  saints  solitaires  qui,  en  s'occupant  plus  qu'il  ne 
fallait  des  affaires  de  leurs  parents,  ont  perdu  leur  àme  ! 

138.  Juxta  conversa lioneni  parenlum,  sœpe 
proveniunl  mérita  liliorum  :  ut  el  honeslis 
progenitoiibus  proies  bonesta  respondeal,  et 
reprobala  reprobis  in  pravitate  concurrat. 
Serm.  28  de  S.  Alexio,  post  init.p.  212,  co/.  1, 
B,  t.  2. 

C'est  sur  la  vie  des  parents  que  se  règlent  souvent  les  mé- 
rites de  leurs  enfants;  ainsi  à  de  vertueux  parents  naît  une 
vertueuse  poslêrilé ,  et  à  des  parents  pervers  correspond 
aussi  une  postérité  de  méchants. 

139.  Nihil  tam  caninum  est,  quam  ignorare 
parentes,  elillis  qui  nos  genuerunt,  reveren- 
tiam  non  déferre.  Opiisc.  44,  cap.  6,  in  princ. 
p.  md,  col.  2,  A,  t.  3. 

Rien  n'est  si  vil  que  de  méconnaître  ses  parents  et  de 
ne  pas  rendre  à  ceux  qui  nous  ont  engendrés  l'honneur 
qui  leur  est  dû. 

pupertus.       140.  Parentes  infidèles  nescirCj  prœceptum 


est:  (idebîsautcin  |)roptorp(!rlectioiiis  anioifiu 
ncscire,  consiliuin  est  :  .scii'o  vero  inlciduin, 
pci  uiissuui  esl.  Lib.  4  de  Spiritu  sancto,  c.  21 , 
in  (in.  f.  453,  p.  2. 

Méconnaître  des  parents  infidèles,  voilà  un  précepte  ; 
mécontiaîlre  des  parents  chrétiens  par  am(jur  pour  la  per- 
fection, voilà  un  con.scil  ;  les  aimer  quelquefois,  voilà  une 
simple  permission. 

141.  Nullus  melior  filiorum  ainor,  quam 
(|U(Mii  Dcus  docuit,  qui  ip.sos  lilios  dédit  :  nc- 
(|ii('  possuni  pignoia  melius  amati,  quam  si  in 
eo  ipso  a  (|U()  data  suiit,  amenlur.  Lib.  1  ad 
Eccles.  calliol.  ante  med.  apud  Bibliolh.  Patr. 
tom.  t),part.  3,  p.  3GG,  col.  1,  D,  edit.  Colon. 
1G18. 

H  n'y  a  pas  de  meilleur  moyen  d'aimer  ses  enfants  que 
de  les  aimer  comme  Dieu  lui-même  nous  l'a  enseigné.  Dieu 
(|ui  nous  les  a  donnés;  on  ne  les  peut  mieux  aimer  qu'en 
les  aimant  en  celui  qui  nous  les  a  donnés. 

142.  Nullos  parenlum  pietas  minus  respicil, 
(juam  quos  praicipue  leligio  commendal.  Près. 

Il  n'en  est  pas  que  l'amour  des  parents  regarde  moins 
que  ceux  que  la  religion  recommande  le  plus  d'aimer. 

143.  Si  quis  a  parenlibus  filii  ofTeruntur 
Deo,  omnibus  aliis  filiis  poslponuntur  oblati  : 
indigni  judicantur  ba3reditate,  qui  digni  fue- 
rint  consecratione  ;  et  una  lantum  re  pai'enti- 
bus  viles  fiunt,  quia  cœperint  Deo  esse  pretiosi. 
Ibid.  lib.  3,  post  init.  p.  373,  col.  2,  H. 

Si  des  enfants  ont  été  offerts  à  Dieu  par  leurs  parents, 
ils  passent  a  rès  tous  les  autres;  on  les  juge  indignes  d'un 
héritage,  eux  qui  ont  été  jugés  dignes  d'être  consacrés  à 
Dieu;  ils  sont  avilis  aux  yeux  de  leurs  parents  par  cela 
seul  qu'ils  sont  devenus  chers  à  Dieu. 

144.  Nulli  parenlibus  magisnoxii,  quam  filii 
nimis  amati.  Ibid.  circa  med.  p.  375,  col.  1,  B. 

Rien  n'est  plus  funeste  à  des  parents  que  des  fils  trop 
aimés. 

145.  Non  naturae,  sed  virtutis  qussrit  Deus 
cognalionem.  Lib.  4  sup.  Ep.  ad  Rom.  cap.  9, 
ante  med.  p.  20,  col.  2,  F,  t.  2. 

Ce  n'est  pas  la  parenté  de  la  nature,  c'est  celle  de  la 
vertu  que  Dieu  cherche. 

146.  Poslquara  qui  se  tradiderit  Deo,  non 
débet  denuo  ad  vilae  hujus  cuias  converti  : 
oportet  sane  et  parentes  venerari,  sed  magis 
oporlet  venenari  Deum.  Sup.  Matth.  c.  8,  in 
illud,Sineniortuos  sepelire,  etc.  p.  24,  B. 

Lorsque  quelqu'un  s'est  consacré  à  Dieu,  il  ne  doit  plus 
retouriit'r  aux  alTaires  de  cette  vie;  c'est  sans  doute  un 
grand  devoir  de  respecter  ses  parents,  c'en  est  encore  un 
plus  grand  de  respecter  Dieu. 

147.  Si  non  recognoscis  beneficium  vilae  na- 
turalis,  quam  liabes  a  parenlibus,  indignus  es 
vita  gratiae,  quae  major  est,  et  per  conse^juens 
vila  gloriae,  quse  maxima  est.  Opnsc.  9  de  de- 
cem  Prœcept.  prœcept.  4,  verho  Honora,  t.  1. 

Si  vous  n'êtes  pas  reconnaissant  pour  le  bienfait  de  la 
vie  naturelle  que  vous  tenez  de  vos  parents,  vous  êtes  in- 
digne de  la  vie  de  ta  grâce,  qui  est  encore  un  plus  grand 
bienfait,  et  partant  de  la  vie  éternelle,  qui  est  le  plus 
grand  des  bienfaits. 

148.  Nemo  unqiiam,  qui  parenlibus  inobe- 
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.li(Mis  fiiil,  salviis  f;i(ius  csl.  Lih.  1  //.'  Vita  S. 
JidtiUi,  c.  8,  in  med.  /).  l.")7,  col.  l. 
J  iinuis  un  llls  di^soWissanl  à  ses  paieiiU  n'a  ili-  sauvô. 

1 10.  Vor.i  oognalio  non  o\  san^Miinc  el  rarno, 
sed  ex  viilulo  moiitis  coirnosriliir.  lAh.  1  in 
VitnS.Jonn.  Elcemosynar.  c.  \l),sub  (in.  pay. 
187,  col.  i. 

On  reconnaît  la  véritable  parenté  non  par  le  sang  et  la 
ihair,  mais  par  la  vertu. 

iriO.  Palor  non  osl,  qui  filii  felirilalt^  dolore 
alquo  angi  vidoliir,  sod  poliiis  lioslis  vocaiidiis 
»'sl.  Lit),  i  in  Vita  SS.  liarlamn  et  Josaphat, 
c.  24,  post  med.  p.  298,  col.  2. 

Ce  n'est  pas  èlre  pèro  que  de  s'affliger  du  bonheur  de 
son  fils,  c'est  èlre  plutôt  son  ennemi. 

loi.  Deloslabilis  cet  le  filiiis,  qneiu  pater 
plus  punit,  qnein  pater  damnai  invitiis.  Serm. 
3  de  Jsaia,  in  cake,  apud  Bibliotli.  Pair.  t.  3, 
edit.  Colon.  10 18. 

0  l'e\érrable  fils  que  crlui  qu'un  tendre  père  doit  punir 
et  condamner  raalgié  lui! 

SENTENTLE  PAGANORUM. 

152.  Cum  liberi  ea  parentibiis  tribniint,  qn;e 
tribuenda  sunl  geniloiibus,  patentes  liliis,  qui 
natis  tribui  debent.  Lib.  8  Ethic.  ad  Nicom. 
c.  7,  ab  init.  t.  2. 

Lorsque  les  enfanis  rendent  à  leurs  parents  les  devoirs 
qui  sont  dus  aux  auteurs  de  leurs  jours,  les  parents  doi- 
vent à  leurs  fds  l«s  soins  qui  leur  conviennent. 

153.  Parentes  diligunt  nalos,  ut  aliquid  sui  : 
nati  vero  parentes,  ut  aliquid  ex  illis  :  atque 
magis  sciunt  parentes  eos,  qui  sunl  ex  ipsis, 
quam  nali  se  esse  ex  illis.  Ibid.  c.  12,  inprinc. 

Les  parents  aiment  leurs  enfants  comme  une  chose  qui 
leur  appartient ,  tandis  que  les  enfants  aiment  leur  parents 
comme  ils  aiment  une  chose  qui  vient  d'eux,  et  les  pa- 
rents connaissent  mieux  ceux  à  qui  ils  ont  donné  le  jour 
que  les  enfants  ceux  de  qui  ils  l'ont  reçu. 

154.  Unusquisque  bonorem  parentibus  red- 
dat,  oportet  :  nemo  enim  iinquani  dignum  red- 
dere  potest.  Ibid.  c.  14,  in  fine. 

Chacun  doit  rendre  honneur  à  ses  parents;  personne  ne 
leur  en  rendra  jamais  assez. 

153.  Oportet  omnia  pairi  tribuere,  in  om- 
nibusque  obtemperare.  Ibid.  lib.  9,  cap.  2. 

Il  faut  tout  accorder  à  son  père  et  lui  obéir  en  tout. 

156.  Videtur  parenlibus  maxime  alimentis 
rdios,ut  debentes  opitulari  oporlere;et  bones- 
lius  esse,  iis  qui  causa  sunt  essendi,  quam  si- 
biipsis  subvenire.  Ibid.  ante  fin. 

Il  semble  que  ce  soit  un  devoir  pour  les  enfants  d'entre- 
tenir la  vie  de  leurs  parents;  il  semble  aussi  plus  juste  de 
nourrir  ceux  qui  sont  la  cause  de  notre  existence  que  de 
subvenir  à  nos  propres  besoins. 

157.  Non  omnem  parentibus  honorera ,  ut 
diis  tribuere  oportet,  neque  eumdem  patri  ma- 
trique  ,  sed  patri  paternum,  et  simililer  matri 
mateinum.  Ibid. 

Il  ne  faut  pas  rendre  aux  parents  les  mêmes  honneurs 
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qu'aux  dieux,  il  ne  f.int  ]ias  mémo  rendre  io  mémo  hon- 
neur i\  un  père  tl  à  um;  mère  ;  mais  X  son  |>éro  il  faut  ren- 
*dic  l'honneur  di\  nu\  père,,  cl  H  sa  mère  l'honneur  du  aux 
mères. 

158.  Maires  filios magis anianf,  quam  patres: 
goneratio  nanuiue  laboi  iosa  csl  inagis,  el  magis 
sciunt  esse  siios.  Jbid.  c.  7,  in  fine. 

Les  mères  ont  plus  d'amour  que  les  pères  pour  leurs 
enfants;  car  leur  naissance  leur  a  coûté  plus  de  peines,  el 
elles  savent  mieux  que  ces  enfants  leur  apparliennenl. 

159.  Maires  eiïusius  quam  patres,  librossuos 
amant  :  quia  magis  suum  opus  esse  eus  arbi- 
tranlur  :  magis  utique  generaiido  mater  atlligi- 
tur.  Libro  7  Etltic.  ad  Eunomium,  post  med. 
toni.  2. 

Une  mère  aime  ses  enfanis  avec  plus  de  tendresse  qu'un 
père ,  car  elle  les  regarde  plus  spécialement  comme  son  ou- 
vrage ;  inliiiies  sont  en  efTel  les  angoisses  d'une  mère  dans 
l'enfantement. 

IGO.  Dilige  non  regra  caros  pietale  paren- 
tes : 
Nec  matrem  ofîendas,  duni  vis  bonus 
e.sse    parenti.  Libro   2    Distichor. 
mctr.  3. 
Chérissez  vos  parents  d'une  afTection  sincère  ; 
Voulez-vous  être  bons,  respectez  votre  mère. 

101.  Ames  parentem,  si  a^quus  est  :  si  aliter, 
feras.  In  suis  Sent.  sent.  8. 

Aimez  votre  père,  s'il  est  raisonnable;  sinon  suppor- 
tez-le. 

102.  Quai  feceris  parenlii)us,  eadem  a  liberis  l'inams  pini. 
expecta.  In  Dictis  sapent,  ex  Grœcis,  dict.  7. 

Ce  que  vous  ferez  à  vos  parenls,  altendez-le  vous-même 
de  vos  enfants. 


Caio  pocia. 
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103.  Parentiim  gloria,  prar'clarus  est  liberis 
magnificusque  tbesaurus.  Tom.  2,  syzyg.  4,  in 
dialogo  Menexeni,  'post  med.  p.  147,  B. 

La  gloire  des  parents  est  pour  les  enfanis  un  inestimable 
et  magnifique  trésor. 

104.  Si  quis  non  furiosus  palrem  vel  ma- 
trem, avum  aviamve  pulsaie  aul  ferire  aude- 
bit,  verberibus  mulcletur,  et  perpetuo  exilio 
extra  impeiii  fines  deportetur,  et  sacris  arcea- 
tur.  Tom.  2,  sijzyfj.  4,  lib.  6  de  Legibus,  sub 
fin.  p.  881,  B. 

Si  quelqu'un,  hors  le  cas  de  démence,  ose  frapper  ou 
chasser  son  père  ou  sa  mère,  son  aïeul  ou  .son  aïeule,  qu'il 
soit  battu  de  verges,  qu'il  soit  perpétuellement  exilé  des 
terres  de  la  république  et  chassé  des  lieux  saints. 

105.  Parentes  negligere  neque  Deus,  neque 
homo  sanœ  mentis  compos,  cuiquam  unquam 
erit  auctor.  Ibid.  lib.  10,  post  med.  p.  930,  E. 

Ni  Dieu  ni  un  homme  possédant  son  bon  sens  ne  com- 
manderont jamais  d'abandonner  ses  parents. 

106.  Parentis  adversus  liberosimprecatione, 
et  quidem  justissima  de  causa,  nihil  pernicio- 
sius  excogilari  potest.  Ibid.  post  med.  p.  931,  .6. 

On  ne  peut  rien  imaginer  de  plus  funeste  que  la  malé- 
diction lancée,  pour  de  justes  raisons,  par  un  père  contre 
ses  enfants. 

167.  Patres  et  avos  senio  confecto.s,  el  ma- 


Plato. 


u 


vwmwi  A  l'AUio. 


Phto.       1res  eadciii  pl.iiuî  inlioiif,  iiiii  (\\ù^  rolil,  Dciis 
j,^aii(lo(,niliil(|ii('iii)U(l  eiim  osl  pietiosius.  Ibiil. 

La  vi'iK'nition  ilonl  on  onlouri'  un  piVc,  des  aïeuls  il 
une  nièreiirc:il)\ésde  vicilles-ii!  plall  Irllcmenlà  Dieu,  qu'il 
u'csl  rien  ù  ses  yeux  do  plus  estimable. 

1G8.  Si  (juis  minus  (juiiiii  docet  ixironles  co- 
lal,  noquo  maixis  ens  qunni  filios,  nopolosvo,  ri 
soipsnni  etiani  dilipal,  lU  oiiinihiis  ()l)SPquio- 
niin  ollicioi-inuquo  {^(Mierilius  illis  ol)l(Mii[)orol, 
ill(M'mi)(|ii('  voliiiilatis  cl  inaiHlalis  obsecuiuiel, 
p(pnis  alliciaUir  seciindnm  legem  consliliilam. 
Jhiil.  posl  incd.  p.  932,  Ji. 

Si  quelqu'un  u'iionoie  pas  ses  parents  comme  il  le  doil, 
et  qu'il  ne  les  aime  pas  plus  que  ses  enfants,  plus  que  ses 
neveux,  plus  que  lui-même,  s'il  no  leur  rend  pas  toute 
espèce  de  respects  et  do  services,  et  qu'il  n'obéisse  pas  ;'i 
leurs  volontés  et  à  leurs  ordres,  qu'on  lui  inllifje  les  peines 
ordonnées  par  la  loi. 

liiiiiu^  jiiii.  100.  Ubi  liheri  ])udicitiiis  conlinerenlnr, 
quam  snb  ociilis  pai'cnlum?  Lib.  h,  Ep.  l't  ail 
Cornclium  Tacit.  post  iuit.  p.  110. 

Quelle  meilleure  siinvegarde  y  a-l-il  pour  la  pudi'ur  des 
enfants  que  l'œil  de  leurs  parents'.' 

sencca  170,  Porentes  suos  non  amare,  inipielns  est  : 

non  ngnosccre,  insania.  Lib.  3  de  Bcncfic.  c.  1. 
in  fine.  p.  411,  t.  2. 

C'est  une  impiété  de  ne  pas  aimer  ses  parcnis,  c'e.  l  une 
folie  de  les  ni(Connaî!re. 

171.  Xu'ila  vi  verhorum.  nnlla  ingonii  faciil- 
tale  exprimi  polost,  quonlum  opiis  sit,  quam 
laudabile,  lioc  posso  dicere  :  Parenlihtis  meis 
pariii,  cessi,  imperio  eoriim  obsequenlem,  sub- 
missiimque  me  pr<Tbui.  Prosec. 

II  n'y  a  pas  de  parole,  pas  de  faculté  daiis  l'âme  capa- 
ble d'exprimer  en  termes  convenables  combien  il  est  glo- 
rieux de  pouvoir  dire  :  J'ai  obéi  à  mes  parents;  j'ai  cédé  à 
leurs  désirs,  exécuté  leurs  ordres;  je  leur  ai  été  soumis 
en  tout. 

172.  Felices,  qui  parentes  vicerint  benefi- 
cio,  felices  qui  vincentur. 

Heureux  ceux  dont  les  bienfaits  pour  leurs  parents  au- 
ront surpassé  ceux  qu'ils  auront  reçus  d'eux  ;  heureux  les 
vaincus  d'un  tel  combat. 

178.  Quid  eo  adolcsccnie  prasclarius,  qui  sibi- 
ipsi  dicere  potest  :  Pat  rem  meum  beneficiis 
vici?  Ibid.  cap.  ultimo,  amed.  p.  431. 

Quoi  de  plus  noble  que  lejeune  homme  qui  peut  se  dire 
à  lui-même  :  J'ai  vaincu  mon  père  par  mes  bienfaits  7 

17i.  Proîslabis  parenlibus  pietalem,  cogna- 
lis  indulgenliain,  omnibus  [oquilatem.  De  Mo- 
ribiis,antemed.  p.  Qll,  edit.  Basil.  1537. 

Ayez  de  la  piété  filiale  pour  vos  parents,  de  la  complai- 
sance pour  vos  proches  ;  soyez  juste  pour  tous. 

sejius  pi,ii,  175.  Excrucient  te  liberi  maie  vivenlcs  ma- 
gis  quam  morienles.  Sent.  145,  p.  06,  col.  1, 
C,  apud  Bibl.  Pair.  t.  3,  edil.  Colon.  1618. 

La  mauvaise  vie  de  vos  enfants  vous  causera  plus  de 
douleur  que  leur  mort. 

TLaies  i-hii.  176.  Qualem  gratiani  reîuleris  parenlibus 
Luis,  talem  et  expecla  a  liberis  luis.  In  suis 
Sent.  sent.  6. 

Les  soins  dont  vous  aurez  entouré  vos  parents,  atlen- 
dez-les  aussi  de  v«s  enfants. 


PAI\1':HE  a  V\m)  (ENiANncn). 


SKNTKM I/E    SCniPTUnARUM. 

1.  Miilliplicabo  aTiimiias  luas,  cl  conceplus 
tuos;  in  dolorc  paries  Hiios.  Gen.  3,  v.  16. 

Je  mullijilii  lai  tes  calamités  et  les  onfantcmenls,  tu  en- 
fanteras tes  fds  dans  la  douleur. 

2.  Sterilispeperil  i»lurimos,  el  quce  mullos 
habebal  fdios,  inlirmala  esl.  1  Bey.  2,  v  5. 

La  femme  (pii  éiait  stérile  a  enfanté  un  grand  nombre 
d'enfants,  et  celle  (jui  avait  de  nombreux  enfants  esl  de- 
venue stérile. 

3.  Peperi  eum  in  dolore.  1  Par.  4,i;.  9. 

Je  l'ai  enfanté  dans  la  douleur. 

4.  Soror  ejuspeperil  viruiu  décorum.  7//<t/. 
7,  V.  18. 

Sa  sœur  mil  au  monde  un  enfant  plein  de  beanté. 

5.  Fructumventris  mei  pcrdidi,  quem  cum 
mœroribus  peperi,  el  cumdoloribus  genui.  4 
Esdr.  10,  V.  12. 

J'ai  perdu  le  fruit  de  mes  entrailles,  que  j'avais  enfanté 
dans  le  chagrin  et  la  douleur. 

6.  Concepit  dolorem,  et  peperil  iniquitalem. 
Job  15,  in  fine. 

11  a  conçu  la' douleur  el  enfanté  l'iniquité. 

7.  Ecce  virgo  concipiel  el  paiiel  filium,  el 
vocal)itur  nomen  ejus  Emmanuel.  Is.  7,  v.  14. 

Voilà  que  la  vierge  concevra  et  enfantera  un  fils,  et  il 
sera  appelé  Emmanuel. 

8.  Concipietis  ardorem,  parietis  slipulam  : 
spiritus  vester,  ut  ignis,  vorabil  vos.  Ibid.  33, 
V.  11. 

Vous  concevrez  des  flammes  ardentes,  el  vous  n'enfan- 
terez que  des  pailles;  votre  souffle  allumera  le  feu  qui 
doit  vous  dévorer. 

9.  Venerunl  filii  usque  adparlum,  et  virtus 
non  eslpariendi.  Isa.  37,  v.  3. 

Les  enfants  sont  venus  à  terme,  el  la  mère  n'a  pu  les 
enfanter. 

10.  Lauda,  slerilis,  quce  non  paris  :  décanta 
laudem,  et  hinni,  quse  non  pariebas  :  quoniam 
mulli  filii  desertaQ  magis,  qunm  ejus  quee  ha- 
bet  virum,  dicilDominus.  Ibid.  54,  v.  1. 

Réjouis-toi,  stérile  qui  n'enfantes  pas;  chante  des  can- 
tiques de  louanges,  pousse  des  cris  de  joie,  toi  qui  n'avais 
pas  d'enfants  :  l'épouse  abandonnée,  dit  le  Seigneur,  esl 
devenue  plus  féconde  que  celle  qui  a  un  époux. 

11.  Antequam  parluriet,  peperil  :  antecjuam 
veniret  partus  ejus,  peperil  raasculum.  Pros. 
Ibid.  66,  V.  7. 

Une  mère  a  enfante  avant  d'êlre  en  travail;  elle  amis 
au  monde  un  fils  avant  le  temps  de  la  douleur. 

12.  Quis  audivit  unquam  laie?  et  quis  vi- 
dii  bui''  .simiiO?  Nnmquid  ogo,  qiii  a!ios  p:w 


rere  f;itio,  ipse  non  pnriam?  dicii  Doiiiinus. 
V.  8-0. 

Qui  jamais  a  cnl<>ndu  rioii  de  pmvil"?  qui  jamais  a  rien 
vu  de  seinM.ilili'.'  Moi  qui  fais  cnf.iiiltv  Ifs  aulrns,  no 
pourrai-je  pas  enfan(cr  mui-iuome?  dil  le  Seigneur. 

13.  Inlirmala  csi,  (|na'  po[iL'ril  soplom;  dt-'lc- 
til  anima  ijus.  Jer.  15,  r.O. 

Colle  qui  a  enfanté  sept  fois  a  défailli. 

l\.  Ponlix  fdvil,  qiia;  non  pepcM'it.  Ibid.  17, 
V.  11. 

La  perdrix  rassemble  dos  pelils  dont  clic  n'est  pas  la 
mère. 

m.  Eivp  conripifrs  in  nl'^^ro,  o\  ijariesfilium, 
cl  vocabis  noinen  ojus  Jcsnni.  Luc.  1,  r.  31. 

Vous  concevrez  en  voire  sein,  et  vous  enfanterez  un  fils, 
et  vous  l'appellerez  du  nom  de  Jc.-;us. 

10.  Impletum  est  tenipus  pariendi,  et  pepe- 
rll  filiunisiunn  piimogcnilum.  V.  57. 

El  le  temps  d'enfanler  pour  Elisabeth  s'accomplit,  cl 
elle  mit  au  monde  son  fds  premier  né. 

17.  Impleli  sunt  dies,  utparerct,  et  peperit 
lilium  siuim  pi'iinogeniliim.  Ibid.  2,  r.  7. 

Il  arriva  que  les  jours  de  l'enfanleraenl  furent  accomplis, 
il  Marie  mit  au  inonde  son  fils  premier  né. 

18.  Mulier,  curaparil,  tristiliam  liabet,  quia 
venil  liora  ejus  :  cum  aulem  peperil  puorura, 
iamnonmeminit  pressui'ce  propler  gaudiuni. 
Joan.  16,  t;.2l. 

Une  femme,  lorsqu'elle  onfanlo,  est  dans  la  tristesse,  parce 
que  son  h>.Hue  est  venue;  mais  après  qu'elle  a  enfanté  un 
!ils,  elle  ne  se  souvient  plus  de  sa  douleur  à  cause  de  sa 
joie. 

19.  Mulier  in  ntero  habens,  clamabat  parlu- 
i  iens  ;  cl  cruciabitur.  ul  pariai,  et  peperit  filium 
masculum.  Apoc.  12,  v.  2-5. 

Une  femme  portant  un  enfant  dans  son  sein  criait  dans 
sa  douleur,  el  elle  ressentait  toutes  les  angoisses  de  l'en- 
l'antement,  el  elle  mit  au  monde  un  enfant  mâle. 
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4.  Deus  non  est  parvus  in  parvis.  /://»<?/.  3, 
aute  mt'd.  t.  3. 
Dieu  n'est  pas  petit,  même  dans  les  pelilcs  choses 


s.  Atif 


P.VRYULllS,  PARVUS 
(Petit    enfant,    tetit 


SENTENTIiE  PATRUH. 

1.  Maximae  res  cum  a  parvi.-?  quammUir, 
iviagnos  eos  soient  etïicere.  Lib.  1  contra  Aca- 
Jem.  c.  2,  in  fine,  t.  1. 

Lesgrandes  choses  élèvent  d'ordinaire  à  leur  hauteur  les. 
pelils  esprits  qui  les  cherchent. 

2.  Ego  dedignabar  esse  parvulas,  el  Inrgi- 
dus  fastu  mihi  videbar.  Lih.  3  Confess.  cap.  4, 
in  fuie,  1. 1. 

Je  dédaignais  d'être  enfant,  et  je  n'étais  qu'un  homme 
plein  d'orgueil. 

3.  Parvuliis  sum,  sed  vivit  semper  pater 
meus.  Ibid.  lib.  10,  c.  4,  circa  fnem. 

Je  ne  suis  qu'on  i^nfnnt,  mai;  mon  prre  vit  toujours. 


5.  Prodest  parvulis  fuies  parenlmn,  ut  baji- 
tizt'iilur  :  nuii  obest  aultMii  [)ostea  perlidia,  ut 
damnenlur.  Ep.  23,  in  princ.  t.  2. 

La  foi  des  parents  sert  à  procurer  le  baptême  aux  petit  i 
enfants,  mais  leur  méchanceté  ne  concourt  en  rien,  dans  la 
suite,  à  leur  damnation. 

G.  Ouoslibet  parvulos  dacmoniorum  saci-ilc- 
giis  obligare  conanles,  spirilaliler  sunl  Iiomi- 
(•i(Ue.  Ibid.  anle  med. 

CeiiK  qui  veulent  obliger  les  petits  enfants  à  prcndr' 
part  aux  fêtes  des  démons  sont  des  homicides  siiirituels. 

7.  Parvulos Deusdisrernit,quosniorilanalla 
disftM'nunl.  Ep.  lOG.  longe  ante  med.  t.  2. 

Dieu  discerne  les  enfants  qu'aucun  mérite  nedislingm' 
d'ailleurs. 

8.  Cum  parvuli  snmus,  majorum  cibos  non 
appelamus.  De  Agone  christ,  cap.  33,  inprinr. 
tom.  3. 

Tant  que  nous  sommes  petits  enfants,  ne  désirons  pas 
la  nourriture  des  hommes  faits. 

9.  Deus  ita  est  artifex  niagnus  in  magnis,  nt 
minor  non  sit  in  parvis,  qua;  parva  artilicis 
sapientia  metionda  sunt.  Lib.  11  de  Civil.  Dei, 
c.  22,  in  med.  t.  5. 

Dieu,  si  habile  dans  l'exécution  des  grande?  œuvres,  ne 
l'en  pas  moins  dans  l'éxecution  des  petites,  qu'on  apprécie 
du  reste  d'après  l'habileté  de  l'ouvrier. 

10.  Nolo  despicias  parvulum,  non  (agrandis 
foi-nia  juvabit.  De  quinque  Ilœresibus,  c.  fi, 
post  inii.  t.  0. 

Ne  méprisez  pas  un  enfant,  votre  taille  élevée  ne  vous 
servira  de  rien. 

11.  Anima  in  puero  parvulo  appétit  quid- 
qnid  mulcet,  fugit  qnidquid  offeudit.  Tract. 
iri  sup.  Joan.  anle  med.  t.  9. 

L'âme  d'un  petit  enfant  désire  tout  ce  qui  lui  fait  plaisir 
et  fuit  tout  ce  qui  le  blesse. 

12.  Loquitur  parvulis  parvus,  sed  ipse  ita 
parvus,  ul  el  magnus  :  nos  aulem  parvi,  sed  in 
illo  magni.  Ibid.  tract.  21,  post  init. 

Un  petit  parle  aux  petits,  mais  il  leur  parle  comme  s'il 
é'ail  grand,  tout  petit  qu'il  est  :  nous  sommes  petit-,  mais 
i.'rands  en  lui. 

13.  Fidiiciam  dal  nobis,  qui  magnus  propter 
n^s  faclus  est  parvu^  :  nisi  enira  quod  in  nobis 
abjefMum  et  minimum  esl,  voluisset  communi- 
care  ;  putavemus  eumnoluisse  nobis  dai'e  mag- 
num suura.qui  .suscepit  parvum  nostrum.  Ibid. 
tract.  22,  circa  init, 

Quello  confiance  ne  nous  donne  pas  le  grand  Dieu  qui 
pour  nous  s'est  l'ait  petit"?  car  s'il  n'avait  pas  voulu  par- 
tager avec  nous  notre  abjection  el  notre  néant,  nous  au- 
rions pensé  qu'il  ne  voulait  pas  nous  communiquer  sa  gran- 
deur, lui  qui  a  pris  notre  bassesse. 

14.  Ne.1  sic  parvuli  sunt  hctandi,  ut  semper 
no;i  infolli-raiU  Deuin  Christiiiar:  nec  sir  abhic- 


0() 


l'ASSIO  IN  (IKNKllK. 


s.  A»g.     landi,  ni  (I(v>;(m;iiU  lioniinoin  Clirisluiii.  Ibid. 
tnict.  î)8,  jio.st  mt'd. 

N'allailcz  p;is  les  priils  cnfiinN  il(i  m.»ni<^ro  à  iiR  leur 
laisser  jain.iis  (•(iiiiiiiriiilid  l('(',llli^l  nirn  ;  m;  li's  sevrez 
[(US  trop  Uil,  ils  abaiidomieraiciil  lo  llliria  lioinino. 

15.  In  00  quod  parviis  appnrol,  magnns  l;i- 
let.  Oral.  adDcrsm  Judœoa,  c.  4,  circa  fui.  t.  G. 

Un  pelit  enfant  brillo  oi\  un  homme  s'éclipse. 

10.  Parviilus  in  (Hin  adimc  ralionis  nnlliis 
ost  nsus,  volmitalc  (juidi'iii  piopria  iioc  iii  bono 
osl,  noc  in  malo  :  (]nia  iiiilla  iti  allei  uUo  cngi- 
talione  versatiir.  Lib.  2  conlra  Juliaii.  cap.  4, 
loin.  7. 

Un  enfant  qui  ne  jouit  pas  encore  de  l'usage  do  la  raison 
ne  pense  ni  au  lueii  ni  au  mal  par  sa  volonté  propre, 
car  il  n'a  aucune  idée  ni  du  bien  ni  du  mal. 

17.  In parvidornm  ledemplione,  laudari  Dei 
misericordia  polest:  in  quorum  perdilione,  ac- 
cusari  Doi  verilas  non  polesl.  Ibid.  lib.  3,  cap. 
12,  in  fuie.. 

On  peut  louer  la  miséricorde  de  Dieu  dans  la  rédemp- 
tion des  enfants,  on  ne  peut  dans  leur  perte  accuser  sa  jus- 
tice. 

18.  Pai'vuli  opus  diaboli  substantialiter 
non  sunl,  sed  opère  diaboli  oiiginaliler  rei 
sunt  ;  el  ideo  Cbrislus  eliani  pro  parvulis  mor- 
luus  est.  Ibid.  c.  25,  post  med. 

Les  petits  enfants  ne  sont  pas,  quant  à  leur  substance, 
l'ouvrage  du  diable,  mais  c'est  par  une  œuvre  du  diable 
qu'ils  sont  coupables  dès  leur  origine;  aussi  le  Christ 
est-il  mort  même  pour  les  petits  enfants. 

19.  Parvuli  eo  volonté  regenerantur,  quo 
créante  genei-antur.  Ibid.  lib.  4,  cap.  8.  ante 
med. 

C'est  par  la  volonté  de  celui  dont  la  puissance  les  créé 
que  les  petits  enfants  sont  régénérés. 

20.  Parvuli  credunt  in  Christum  per  corda 
et  ora  gestantium.  Ibid.  lib.  6,  c.  3,  post  inil. 

C'est  dans  le  cœur  et  sur  les  lèvres  de  ceux,  qui  les  por- 
tent dans  leurs  bras  que  les  petits  enfants  recueillent  la 
foi  au  Christ. 

21.  Trajecerunt  parentes  in  parviilo,  quod 
jam  non  erat  in  eis.  Ibid.  c.  14,  ante  pi. 

Les  parents  communiquent  à  leurs  enfants  une  sève  qui 
n'est  déjà  plus  en  eux. 

22.  Venit  parvus  ad  parvos.  Hom.  32  ex 
quinquag.  Hom.  c.  3,  ante  fin.  t.  10. 

Il  s'est  fait  enfant  pour  venir  au  milieu  des  enfants. 

S.  Dern.  23.  Plus  minimus  quam  minor  vocari  con- 
fundere  :  minor  quippe  vililas  est  minorem  vi- 
deri  quam  minimum.  Ep.  42  ad  Henricum  Se- 
nonensem  archiepisc.  ante  med.  f.  218,  col.  2, 
litt.  D. 

Confondez-vous  d'être  appelé  plutôt  le  plus  petit  que 
moins  petit;  car  c'est  un  moindre  abaissement  de  paraître 
moins  petit  que  le  plus  petit. 

S.  cypi-i;in.  2't.  Ad  parvulos  venit  Christus,  et  cum  par- 
vnlis  conversatur.  I)c  Nativit.  Christi,  post 
med.  tom.  3. 

Le  Christ  est  venu  à  des  enfants,  et  il  vit  avec  des  en- 
fants. 


25.  Magniis  ost,   qui   rrlcrna  concnpiscit  :  s.Gra?.  i 
parviiius,  (|iii  toiiena  diligit.  Lib,  ti,Moraliter, 
c.  32,  in  fine,  col.  17(5,  C,  t.  1. 

11  est  ({rand  celui  i|ui  soupire  aprè;  les  biens  éternels, 
mais  bien  petit  ost  celui  qui  aime  les  biens  do  la  lerro. 

20.  Qui  magni  sunl  meritis,  parvi  sint  per 
l)iiiiiililal(MM.  lAb.  4  in  1  Hegum,  c.  ^,  post  med. 
siipiT  illnd,  Cum  asprxisset  Samuel  Sanl,  col. 
432, /l,  /.  2. 

Que  ceux  que  le  mérite  élève  s'abaissent  par  leur  hu- 
milité. 

27.  Salus  infantium,  majorum  lucnim  est.     ^•"''" 
Tom.  4,  Ep.  7  ad  Lœtam,  circa  med.  p.  50,  C. 

Le  salut  des  enfants  est  un  gain  pour  leurs  parents. 

28.  Optât  mater  parvulum  filium  crescere, 
optât  cito  viderc  majorem,  nunquam  sibi  for- 
sitan  scrvilurum.  Tom.  4,  EpAtdehonoran- 
dis  parent ibus,  prope  med.  p.  79,  A. 

Une  mère  désire  que  son  enfant  se  développe,  il  lui 
tarde  de  le  voir  grand,  et  peut-être  alors  cet  enfant  no 
voudra-t-il  plus  lui  obéir. 

29.  Enormitcr  peccat,  .seqiie  vitae   alienœ  Peir.  bic 
reum  constituit,  qui  pueros  in  œtale  tenera  ni- 

niia  familiaritate  et  suavilate  verbis  emollit. 
Ep.  51  ad  Joannem  episc.  Sarisberiens.post 
med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  \'i,part.  2,  edit.  Co- 
lon. 1018. 

C'est  un  énorme  péché,  c'est  se  rendre  coupable  de  la 
mort  d'autrui  que  d'énerver  les  enfants  dès  leur  bas  âge 
par  un  excès  de  familiarité  et  de  douceur. 


PASSIO  IN  GENERE 

(S0UFFRA.NGE    EN    général). 
DEFLNITIO. 

Passio  est  appetitus  sensitivi  motio  imme-    coiiecu 
diate  elficiens  extraordinariam  corporis  trans- 
mutationem. 

La  souffrance  est  un  mouvement  de  l'appétit  sensitif 
produisant  immédiatement  sur  le  corps  un  changement 
extraordinaire. 

Passio  est  receptio  qualitatis  disconvenien- 
tis,  cum  abjeclione  convenientis. 

La  souffrance  est  la  réception  d'une  qualité  qui  déplaît, 
en  même  temps  que  l'éloignement  d'une  qualité  qui  plaît. 

DIVISIO. 

Passio  dividitur  in  animalem  et  corporalem.    coiicci 

La  souffrance  se  divise  en  spirituelle  et  corporelle. 

Passio  animalis  est  receptio  qualitatis  discon- 
venientis  immédiate  in  animam. 

La  souffrance  spirituelle  est  la  réception  d'une  qualité 
qui  déplaît,  affectant  l'àme  immédiatement. 

Passio  corporalis  e>t  receptio  qualitatis  dis- 
ronvenientis  immédiate  in  corpus. 

La  souffrance  corporelle  est  la  réception  d'une  qualité 
qui  déplaît,  affectant  immédiatement  le  corps. 


PASSIO  IiN  CIENKRE. 
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i5via)  1.  Si  Micliaol  dirercl  Polro  :  Tii  Dominuiii 
nogasii  ;  posscl  IVMriis rospoiidcro  :  Voiiim  qui- 
doni  osl  (]uod  duis,  sod  lu  pro  Domino  iiun- 
quam  vel  iillmu  colaphumsuslinuisli.  DeSiiiii- 
litnd.  c.  78,  in  fine 

Si  sainl  Michel  di-viii  X  Pierre  :  Vous  avez  reni.^  le  Sei- 
gneur, Pierre  pourrait  lui  répondre  :  Vousililes  vrai,  mais 
vous  uavez  jamais  re^u  un  seul  soutUet  pour  le  Seifc'neur. 

2.  Multi  priasse  pulant  infirmes, qui  in  ipso 
arlioulo  p;issionis  apparent  fortissimi,  duni  om- 
nia  virililer  paliendo  superanl.  Stip.  Ep.  ad 
Romanos,  c.  5,  post  init. 

Il  en  e>t  beaucoup  qui  avant  l'épreuve  se  croient  fai- 
bles, et  qui  dans  loccasion  montrent  un  courage  héroïque 
en  triomphant  de  tout  par  une  inébranlable  patience. 

A»?-  3.  Nemo  quod  tolérât,  amat,  elsi  lolerarc 
amat  :  quamvis  enim  gaudeat  se  tolerare,  ma- 
vult  tamen  non  esse  quod  toleret.  Lib.  10  Con- 
fess.  c.  28,  in  med.  p.  126,  G,t.i. 

Personne  n'aime  l'objet  de  la  souffrance,  aimàt-il  à  souf- 
frir ;  car,  quoiqu'il  se  réjouisse  de  souffrir,  il  préférerait 
cepcndanl  n'en  pas  avoir  l'occasion. 

4.  Servi  Dei  humiles  et  sancti  dupliciler 
mala  temporalia  paliuntur,  quia  et  ab  ii»sis  im- 
piis,  et  cum  ipsis  patiuntur  :  habent  tamen 
consolationes  suas  et  spemfuturisaeculi.  Epist. 
122  ad  Victorianum,  post  init.  p.  407,  A,  t.  2. 

Les  serviteurs  de  Dieu,  qui  sont  humbles  et  saints,  souf- 
frent de  deux  manières  les  maux  temporels,  en  ce  qu'ils 
les  souffrent  de  la  part  des  impies  et  avec  eux  ;  mais  ils 
ont  de  grandes  consolations  et  l'espérance  du  siècle  à 
venir. 

o.  Mala  temporalia  sicut  Job  sustinete,  sed 
pro  hac  sustinentia  non  temporalia  bona  spe- 
rate,  quae  illi  aucta  redierunt,  sed  apterna  po- 
tius,  quœ  in  Domino  praecesserunt.  Ep.  120  ad 
Honorât,  c.  10,  ante  mcd.  p.  308,  D,  t.  2. 

Supportons  comme  Job  les  maux  de  cette  vie  ;  mais,  en 
récompense  de  noire  patience,  n" espérons  pas  les  biens 
temporels  dont  ce  saint  homme  fut  comblé,  n'aspirons 
qu'aux  biens  éternels  que  le  Seigneur  nous  a  promis. 

6.  Cruciatus  corporis  malas  animas  misera- 
biliter  atïligit,  bonasautem  fortiter  purgat.  De 
Agone  christiano,  c.  7,  in  fine,  p.  543,  .4,  t.  3. 

Les  souffrances  du  corps  sont  le  plus  cruel  des  tourments 
pour  des  âmes  criminelles,  mais  elles  ne  servent  qu'à  pu- 
rifier les  âm»s  saintes . 

7.  Vis  desiderlorum  facit  tolerantiam  labo- 
rumet  ûolorum. De  Patient,  c.  4,  in  fine,  p.  717, 
B,  tom.  4. 

L'ardeur  des  désirs  fait  supporter  les  travaux  el  les  dou- 
leurs. 

8.  Nemo  nisi  pro  eo  quod  délecta t,  sponte 
suscipit  ferre  quod  crucial.  Ibid.  in  fine,  nan. 
liS,litt.C.  I     ^i    J 

Personne,  s'il  n'a  un  plaisir  en  vue,  ne  s'expose  à  souf- 
frir un  tourment. 

9.  Sicut  omnes  qui  sciunt,  non  .sunt  parti- 


ceps  scienlia^  :  ila  omnes  qui  piliunlur,  nec 
.sunt  pailin^ps  patifiilia'.  l'ros. 

Tousci'u<  qui  sivcnt  (juclque  r!io.si'  m-  sont  pas  de?  sa- 
vaiiu:  ainsi  tous  ceux  qm  souffrent  n'ont  pas  la  patience 
en  paitage. 

10.  S(n1  qui  passionc  rcctc  ufiintiir,  tii  pa- 
tienli;e  munere  coronatur.  Ibid.  c.  (1,  a  med. 
pan.  718,  C. 

Mais  c.»u\  qui  font  un  bon  usa^e  de  leurs  souffrances 
reçoivent  la  couronne  de  lu  patience. 

11.  O'i^nlo major  est  in  sanclis  cliaritas  Dr^i, 
tanlo  magis  pro  co  quod  diligilur,  omnia  tolé- 
rant ur.  Pros. 

Plus  est  grand  dans  les  saintsl'amonr  de  Dieu.  p!u>,  en 
vue  de  cet  amour,  est  grande  leur  résignation  au  milieu 
des  souffrances. 

12.  Quanto  autem  est  in  peccaloribus  cupi- 
ditas  mundi,  lanlo  magis  pio  eo  quod  concu- 
piscitur,  omiiia  tolerantur.  Ibid.  cap.  17,  ante 
med.  p.  721,  B,  t.  4. 

Mais  aussi  plus  est  grand  dans  les  pécheurs  l'amour  du 
monde,  plus  est  grande  leur  constance  à  tout  souffiir  pour 
l'objet  de  leur  convoitise. 

13.  Quanta  pro  falsis  diviliis,  quanta  pro  va- 
nis  bonoribus,  quanta  pro  ludiciis  aiïectionis, 
periculosissime,  moleslissime  et  patienli.ssime 
tolerantur?  De  Palicntia,  cap.  3,  prope  init. 
p.  717,  i?,  t.  4. 

Que  de  souffrances  on  endure  avec  patience,  malgré  les 
dangers  et  les  ennuis  qu'elles  causent,  pour  de  fausses  ri- 
chesses, pour  de  vains  honneurs,  pour  de  futilas  affections  ! 

14.  Si  tanta  suffert  anima,  ut  possideat  unde 
pereat,  quanta  débet  suiïerre  ne  pereat  ?  Ibid. 
cap.  7,  ante  med.  p.  718,  D. 

Si  l'âme  souffre  tant  pour  acquérir  des  biens  qui  cause- 
ront sa  perte,  que  ne  devrait-elle  pas  supporter  pour  éviter 
cette  perte? 

lo.  Vir  mitis  et  benignus,  etiamsi  patitur 
mala,  pro  nibilo  ducit,  et  tranquillo  animo  et 
serenissimo  vultu  proredit.  De  salut.  Docum. 
c.  2o,  in  princ.  p.  7o9,  D,  t.  4. 

Un  homme  plein  de  douceur  et  de  calme  ne  fait  nulle 
attention  aux  maux  qu'il  endure;  son  âme  est  toujours 
tranquille,  et  son  visage  est  serein. 

16.  Tantum  interest,  non  qualia,  sed  qualis 
quique  patiatur.  Lib.  1  de  Civit.  Dei,  in  fine, 
p.  7,  B,  t.  5. 

C'est  non  pas  au  genre  de  souffrances,  mais  à  la  ma- 
nière de  les  supporter  qu'il  faut  faire  attention. 

17.  Bellum  gravius  et  amarius  cogitari  non 
potest,  quam  ubi  voluntas  sic  adversa  est  pas- 
sion!, et  passio  voluntati.  ut  nullius  earum  Vic- 
toria taies  inimicitiae  finiantur,  et  ubi  sic  con- 
fligit  cum  ipsa  nalura  corporis  vis  doloris,  ut 
neutrum  alteri  cedat.  Ibid.  lib.  19,  c.  28,  in 
med.  p.  402,  C. 

On  ne  peut  imaginer  de  guerre  plus  sérirase  el  pins 
cruelle  que  celle  où  la  volonté  combat  la  passion  et  la 
passion  la  volonté,  mais  de  manière  à  ce  que  la  victoirti 
d'aucune  d'elles  ne  peut  terminer  la  lutte;  que  c- lie  où  la 
violence  de  la  douleur  combat  contre  la  nature  du  corps 
sans  que  le  triomphe  se  décide  pour  l'une  ou  pour  l'autrç. 


Auf. 
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îi-  Aiijf.  18.  Non  o\  |»:i-<siono  oorla  o>l  jiislili.i,  sed  ex 
jiislitia  passu)  gloriosa  vA.Lib.  1  coiilra  Ep. 
PanncHKini,  c.  7,  fl/^/e  mr</.  />.  l!2,  />,  ^  7. 

Ce  ii'ttsl  pas  la  souiïraiicpqui  la  rcml  juslo,  c'csl  l.i  jin- 
lice  (jui  rend  la  souiïruiice  glorieuse. 

19.  Biovi.s  esl  ninloslia  liin,  aMorna  oril  boa- 
litudo  liia  :  ad  inoilicmn  dolcs,  sine  liiic  ^mu- 
debis.  Su\).  Ps.  'M),  coiic.'-À,  non  [unjeiiost  init. 
r.  48,/).  193, /^,L  8 

Vos  cliajîiiii-;  sont  courts,  le  bnnliour  si>ra  ptcinel  ;  vous 
souffrez  un  insiaul,  vous  vous  njouirez  sans  lin. 

20.  IMolior «vsl Itislilia  iiiiiiiia palienli.s,  (iiiam 
lœlilia  iniqua  lacicnlis.  Swp.  Ps.  56,  post  med. 
vers.  9,  p.  380,  D,  t.  8. 

La  tristesse  de  celui  qui  souffre  l'iniquité  est  préfiTable 
à  la  joie  de  celui  qui  la  cause. 

21.  Mulli  dolores,  sed  multœ  consola!  iones  : 
amara  vulnera,  scd  siiavia  niodiramenta.  Siip. 
Ps.  93,  post  med.  v.  19,  p.  726,  C,  t.  8. 

Que  de  douleurs,  mais  aussi  quo  de  consolations'.  Dou- 
loureuses blessures,  mais  suaves  remèdes! 

22.  Bonum  est  qiiod  vis,  sed  toléra  quod 
non  vis,  ut  asseiiiiaris  (|uod  vi.s;  Siip.  Ps.  79, 
antc  finem,  v.  17,  p.  713,  B,  t.  8. 

Vous  voulez  le  bonheur,  mais  supportez  ce  qui  vous 
contrarie  afin  d'acquérir  ce  qui  vous  charme. 

23.  Non  hccc  qurc  pateris  niala,  mala  sunt  : 
si  enini  jnsta  sunt,  boiia  sunl;  sed  libi  pa- 
lienti  hcTc  mala  sunt,  Pros. 

Les  maux  que  vous  souffrez,  ce  ne  sont  pas  des  maux; 
s'ils  sont  justes,  ce  ne  sont  que  des  biens;  mais  à  vous, 
pauvre  patient,  ils  vous  paraissent  des  maux. 

24.  Non  vis  ut  raala  sint  libi  qune  jusia  sunl 
Dei?non  sit  mala  in  conspectu  Dei  iniquitas 
l!ia.  Sup.  Ps.  102,  longe  post  init.  v.  3,  p.  79o, 
n,  iom.  8. 

Voulez-vous  que  ce  que  la  jusli.-e  de  Dieu  vous  envoie 
ne  soit  pas  des  maux'.'  que  votre  iniquité  ne  déplaise  pas 
à  Dieu. 

2o.  Considéra  ubi  sis,  quid  egeris  vide, 
quare  patiaris  vide,  et  ibi  vides  quid  paliaris. 
Sup.  Ps.  145,  post  med.  v.  5,  p.  1160,  D,  t.  8. 

Considérez  où  vous  êtes,  examinez  ce  que  vous  avez 
fait  et  pourquoi  vous  souffrez,  après  quoi  vous  verrez  ce 
que  vous  souffrez. 

26.  Christus  praedicit  labores  usque  in  finem 
venturos  ipsi  sacculo,  et  tu  vis  ab  istis  laboribus 
exceplum  esse  christianum  :  quia  christianus 
est,  a'iquid  plus  passurus  est.  De  Pastor.  c.  5, 
prope  med.  p.  727,  A,  t.  9. 

Le  Christ  a  prédit  que  des  souffrances  fondraient  sur 
l'humanité  jusqu'à  la  lin  des  temps,  et  vous, chrétien,  vous 
voudriez  être  exempt  de  ces  souffrances?  Par  cela  seul  que 
vous  êtes  chrétien,  vous  avez  plus  à  souffrir  que  les  autres. 

27.  Si  exceptus  es  a  passione  flagellorum, 
exceptus  es  a  numéro  fdiorum.  Ihid.  in  med. 
p.  lTi,B. 

Si  l'on  vous  oublie  dans  la  distribution  des  tourments, 
on  vous  oubliera  aussi  dans  l'énuméralion  des  enfants. 

28.  Quisquis  duni  id  quod  non  vult  patitur, 
pon  peocat  :  nam  si  ju.sle  palitur,  noninfopec- 


ral  (piod  palitur  imitus,  .scd   in  eo  p(;ciavil     s.  a 
(pidd  ita  W{;\\.  vobuis,  ul(|U()d  nolb'l  jure  |)at(!- 
rctiir.  Lib.'i  de  lib.  Arb.  c.  16,  in  med.  t.  7. 

jNous  no  péchons  i»as  en  souffrant  un  mal  qui  nous  ré- 
[lugne;  car  si  la  souffrance  est  juste,  ce  n'est  pas  dans  la 
icjiugnanco  qu'elle  nous  ins|)iro  que  nous  péchons,  mais 
nous  avons  jiéché  en  faisant  volontairement  une  action  qui 
mérite  la  punition  que  nous  endurons  malgré  nous. 

29.  Nibil  est  animre  .sua  rarne  propinquius: 
idtîo  inundi  btijus  perfeclus  contemplor,  cum 
alibi  patitur,  inlid  palitur.  Ep.  120,  c.  13,  t.  2. 

Rien  n'est  plus  voisin  de  l'Ame  que  le,  cor])i  qu'elle  ha- 
bite; aussi  un  parfait  contempteur  de  cj  monde  comple- 
t-il  jpourrien  tout  ce  qu'il  souffre  d'ailleurs. 

30.  Non  omnis  qui  aliquid  palitur,  habel 
eam  virlutem  qu.'C  patientiye  nuncupalur.  De 
Continent,  c.  12,  post  init.  t.  4. 

Tout  homme  qui  souffre  ne  possède  pas  la  vertu  de  pa- 
tience. 

31.  Nemo  se  immeritum  pati  aliquid  a.spe- 
rum  dicat  :  quia  si  non  factis,  saltem  verbis 
peccalur  ;  et  si  non  verbis,  saltem  temeraria 
prœsumptione  in  lus  in  corde,  vol  sermonibus 
cogilalionum  ;  et  quoniam  Deura  non  latent, 
nemo  llagellatus  dicat  indigne  se  accipere  di.s- 
ci  pli  nam.  Annot.  in  Job,  c.  39,  inprinc.  t.  4. 

Que  personne  ne  prétende  qu'il  souffre  un  mal  sans  l'a- 
voir mérité;  car  s'il  n'a  pas  péché  i)ar  action,  il  l'a  fait  par 
paroles  au  moins  l'a-t-il  fait  par  une  téméraire  présomp- 
tion du  cœur  ou  par  ses  pensées.  Ces  mouvements  inté- 
rii'urs  ne»  sont  pas  des  secrets  pour  Dieu  ;  aussi  personne 
ne  peut,  s'il  souffre,  dire  que  ses  souffrances  sont  injustes. 

32.  Non  débet  quid  quisque  patiatur,  sed 
quare  palialur  allendi.  Lib.  4  contra  Crescon. 
c.  46,  in  med.  t.l. 

Ce  n'est  pas  aux  maux  qu'on  souffre  qu'il  faut  faire  at- 
tention, c'est  à  la  cause  d'où  ils  nous  viennent. 

33.  Homo  es,  liumani  nihil  abs  te  alienum 
})uta,  et  in  eis  quœ  non  pateris,  compatere  pa- 
lientibus.  Lib-  4  contra  Julian.  c.  16,  tom.  7. 

Vous  êtes  homme,  pensez  que  rien  de  ce  qui  touche  l'hu- 
manité ne  vous  est  étranger,  et  compatissez  à  des  souffran- 
ces dont  vous  n'êtes  pas  atteint. 

34.  Dignare  aequo  animo  pati  par  meritura 
tuum,  quod  Cbristus  pati  dignatus  est,  ut  te  a 
sempiterna  morte  liberaret.  Tract.  ^sup.Joan. 
post  med.  t.  9. 

Souffrez  avec  courage  pour  vous-même  ce  que  le  Christ 
a  daigné  souffrir  pour  vous  délivrer  de  la  mort  éternelle. 

35.  Quid  limes  pati  pro  te  ?  Prior  patior  pro 
le.  Ibid. 

Que  craignez-vous  de  souffrir  pour  vous-même?  Le  pre- 
mier je  souffre  pour  vous. 

36.  Quod  te  Deus  non  vull  pati,  non  pateris  : 
quod  le  permiserit  pati,  llagellum  corrigenlis 
est,  non  pœna  damnanlis.  Ibid  tract.  7. 

Ne  souffrez  pas  ce  que  Dieu  ne  veut  pas  que  vous  souf- 
friez ;  mais  s'il  vous  envoie  quelque  afûiction,  regardez- 
la  comme  la  verge  d'un  père  qui  corrige  et  non  comme  la 
peine  infligée  par  un  juge  qui  vous  condamne 

37.  Quando  mali  aliquid  pateris,  Deum  ac- 
cusas. Ibid.  tract.  28,  ante  med. 

Quand  vous  souffrez  quelque  mal,  c'est  Dieu  que  vous 
accusez. 
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38.  Paleris  rnahini,  noli  irinsnm  paii  ma- 
Iiim.  Jlom.  29  px  qninqmg.  lloni.  c.  '^,011(0 
nied.  t.  11). 

Vous  avoi  des  maux  à  soufTiir,  ne  souffrez  pasqoe  vous 
soyex  mauvais. 

39.  Hostem  qiiom  i<alinnir,  pagani  non  pa- 
liuntur,  illt»s  ipso  pos-sidot.  De  l  tilif.  jrjunii, 
c.  8.  antc  tneil.  t.  9. 

Les  païons  n'ont  rien  à  «onlTrir  do  Wnnemi  qui  nous 
tourmente;  ils  sont  tous  en  sa  possession. 

40.  noiioiuni  mens,  quo lîiiiioia  pro  vcrilale 
toleiat,  eo  cerlius  loieinilali.'^  pia-mia  speial. 
In  Prov.  verbo  Bonorum.  p.  18(i,  t.  2. 

Plus  un  esprit  doit  endurer  de  lourmenis  pour  la  vérité, 
plus  sa  récompense  est  assurée  pour  rélernilé. 

41.  Quod  omni  modo  necosse  est  pâli,  pa- 
lienter  susliiic.  Ihid.  verbo  (Juod,p.  19G. 

Supportez  avec  patience  les  maux  auxquels  vuus  n'avez 
aucun  moyen  de  vous  soustraire. 

42.  Ulli'a  inodiim  siinl  dolicati,  qui  nuHa  ad- 
versa  volunl  paii.  Ibid.  verbo  Vitra,  p.  200. 

C'est  être  par  trop  délicat  que  de  ne  vouloir  rien  souf- 
frir. 

Quod  a  te  Pri  muni  est 

paterj.-?.      austerilas 

pœnilen- 


43. Tri 
plex    est  I 
in  pation-' 
do     ma- 1 
lum  : 


Quod    a 

proxi- 
mo, 

Quod    a 
Deo. 


Secundum 
vexatioa- 
lienaima- 
liliae; 

Terliumfla- 
gellu  m 
rorrec- 
tionisdi- 
vinœ. 


Vous avez 
trois  maux  à 
souffrir  : 


L'nn    vient 
de  vous, 


L'autre    du 
prochain, 


L'antre 
Dieu. 


de 


Le  premier  est 
l'austérité 
de  la  péni- 
tence; 


Le  deuxième 
est  le  cha- 
grin que 
vous  cause 
la  malice 
d'aulrui; 

Le  troisième 
est  la  verge 
de  Dieu  qui 
vous  cor- 
rige. 


In  eo  quod 
a  te  pate- 
ris,  debes 
volunta- 
riesacrifi- 
care  ; 

Quod  a  pro- 
ximo,  pa- 
t  i  e  n  t  e  r 
ferre  ; 

Quod  a  Deo, 
.«;ine  mur- 
mure, el 
eu  m  gra- 
tiaruraac- 
tione  sus- 
t  i  n  e  r  e  . 
Scrm .  i 
1  de  SS. 
Petro  et 
Paiil.post 
med.f.'iS. 
col.  3,  H. 

Lemal  qui  vient 
de  vous  , 
vous  devez 
l'emhrasser 
volontaire  - 
ment; 

Celui  qui  vient 
du  prochain, 
vous  devez 
l'endurer  a- 
vec  patience; 

Celui  qui  vient 
de  Dieu,  vous 
devez  le  re- 
cevoir sans 
murmurer  et 
avec  action 
de  çr  "rccs. 


4'i.  Sunl  plerique  qui  laborem  el  dolorem     .s.  D<Tt\. 

]>;iliunliir.  .«^cd  neccs.^^iia.s  in  cau.^a  e.st,  !ion  vo- 
liiiilas.  Scnii.  4  liebdomad.  pirncsœ,  pust  med. 
fol.  34,  col.  4,  À'. 

Il  en  est  beaucoup  qui  endurent  des  fatigues  el  des  dou- 
leurs, mais  c'est  la  nécessité  qui  les  y  furco  el  non  leur 

Volonté. 

4.'i.  Devdtus  miles  non  sentit  sua,  ni  m  be- 
nigiii  duci.s  c(intu<Hur  vidncra.  Serm.  01  sup. 
Caiit.  alite  finem,  f.  183,  col.  2,  E. 

Un  pieux  soldat  ne  sent  pas  sas  blessures  quand  il  con- 
toinple  celKs  de  son  aimable  chef. 

4G.  Quidquid  pati  potueriraus,  amariludini 
dominicîc  passioni.s  comparalum,  aut  jjarum  , 
aul  niliii  jjolerit  a.'stiinari.  Lib.  10  de  Passione 
Dom.  c.  23,  post  med.  f.  Oti,  col.  4,  M. 

Toutes  les  souffrances  que  nous  pouvons  endurer,  com- 
parées à  l'amertume  de  la  passion  du  Sauveur,  ne  nous 
iiaraitronl  rien  ou  noui  sembleront  Lien  peu  de  chose. 

47.  Tanto  quisque  convincitur  minu.s.sapiens, 
quanlo  minu.5  est  patiens.  Scrm.  35  ad  soror. 
in  princ.  f.  90,  col.  3,  /. 

Moins  quelqu'un  est  sage,  moins  il  est  patient. 

48.  Quid  tu,  0  christiane,  time.s  paii,  cum  te    s.  B.-nav. 
Rex  tuus  prœcesseril  ad  passionem .'  Pros. 

Chrétien,  pourquoi  craindre  de  souffrir  lorsque  ton  Roi 
t'a  précédé  dans  le  chemin  de  la  souffrance? 

49.  Turpe  est  et  valde  alienum,  imo  con- 
tra naluram,  ut  sub  capite  dolente  membrum 
non  doleat,  et  sub  rapiie  vulnerato  membrum 
non  .<ential,  et  sub  capite  morienle  membrum 
vita  non  careat. 

Il  est  honteux,  il  est  même  contre  nature  de  voir  la  tête 
souffrir  sans  que  les  membres  souffrent,  de  voir  la  tête 
blessée  sans  que  les  membres  ressentent  la  blessure,  de  voir 
la  tête  sans  vie  sans  que  les  membres  meurent  aussi. 

00.  Quis  miles  de  bello  exireprœsumpserit, 
el  non  volueril  volunlarie  pati,  si  rex  suus  ad 
mortem  fuerit  viilueralus?  Serm.  2  de  plur. 
Mart.  el  in  ord.  19,  circa  med.  p.  322,  col.  1, 
tom.  3. 

Quel  est  le  soldat  qui  voudrait  échapper  du  combat  el 
ne  rien  souffrir  volontairement  lorsque  son  roi  a  été  blessé 
à  mort  '.' 

01.  Proh  dolor!  et  dolore  tabesco,  quia  non 
est  hodie  qui  velit  pro  Domino  pati,  non  dico 
fi;acturam.  non  mulilationemmembrorum,  non 
diruplionem  ossium,  velsufTossionemcostarum, 
sed  nec  modicum  veibum,  imo  nec  signum 
eicontiariura.  Ibid.  antefm.p.  322,  col.  2. 

0  indignité  capable  de  faire  sécher  de  douleur  !  il  n'est 
personne  aujourd'hui  qui  veuille  souffrir  pour  le  Sei- 
gneur, je  ne  dis  pas  la  rupture  et  la  mutilation  de  ses 
membres,  ni  la  rupture  de  ses  os  et  l'enfoncement  de  ses 
cotes,  mais  même  la  moindre  parole,  le  moindre  signe  qui 
lui  déplaise. 

52.  Perfectiu.'?  est  adversa  tolerare  patien- 
ter, quam  bonis  operi])us  insudare.  De  Gradn 
virtiit.  c.  2  de  Satisfact.  in  fine,  p.  24.  col.  2, 
E,  t.  7,  part.  3. 

Il  y  a  plus  de  perfection  à  supporter  Tadversiié  avec  pa- 
tience' qu'-i  «Vpniser  .■\  fjjre  dp  bonnes  rrnvres 
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casiioiior.  ;;3.  \,|||i,  irihnlalio  |i;issionis  leiroal,  quos 
resurrectioiiis  spos  magna  laclilical.  Sup.  Ps. 
ai),  in  conclus.  /'.  'i2,  col.  3. 

AuciiiuMiibulaiion,  aucune  douleur  ne  iloii  effrayer  ceux 
que  vivilic  lo  doux  espoir  do  la  résurreclioii. 

S.  cyi.rian.  IVi.  Noii  potost  accipi  clolovum  et  passio- 
num  rorona,  nisi  pia.'co(lat  in  doloro  et  jias- 
siono  patientia.  De  Uono  palicnt.  c.  ^i,  in  jinc, 
p.  317,  col.  1,  l.  a. 

La  couronne,  ])rix  des  douleurs  cl  des  souiTrancos ,  eu 
ne  peut  la  recevoir  (lu'aprés  avoir  luontré  sa  paiienccdaiis 
la  soulTranco  el  la  douleur. 

55.  Frucluosissimum  ac  ?alul)erriniuni  est  in 
pra>scnli,  palcino  casligari,  nuilliplicilcr  Iri- 
bnlari ,  adversiialibus  exerceri ,  coiripi  cl 
tenlari,  dummodo  patienter  feralur.  Pros. 

Rien  de  plus  fructueux  et  do  plus  salutaire  que  de  re- 
cevoir dans  la  vie  présente  des  cliàtimcnts  paternels  et 
toute  espèce  de  tribulations,  que  d'être  éprouvé,  torturé 
et  tenté  par  l'adversité,  pourvu  qu'on  supporte  tout  avec 
patience. 

5G.  Nonne  insipientiœ  et  nimiaî  imperfeclio- 
nis,  imo  insania?  est  in(lirimn,iion  veîleadver- 
sitates,  correpliones,  lenlaliones,  tiibiilaliones 
libenter  siiiïene,  sed  statim  irasci,  indignari, 
tuibari,  dejici?  Sup.  Ep.  Jacobi,  c.  1,  act.  1, 
in  illud,  Omne  gandinm  cxislimate,  etc.  f.  1. 

N'est-ce  pas  un  signe  d'indifférence,  d'une  grande  im- 
perfeclion  et  même  de  folie,  que  de  ne  pas  vouloir  suppor- 
ter sans  se  plaindre  l'adversité,  les  corrections,  les  tenta- 
tions, les  tribulations,  mais  de  s'abandonner  aussitôt  à  la 
colère,  à  l'indignation,  au  trouble,  à  rabattement? 

S,  Eus.  cxs,  57.  Vis  regnare  ciim  Cbrislo?  patiaris  cuni 
Christo.  Epist.  ad  Damas,  papam  de  Morte 
D.  Hieron.  longe  ante  med.  quœ  est  61  Ep.  S. 
Hieron.  t.  4. 

Voulez-vous  régner  avec  Jésus-Christ?  souiïrez  avec  Jé- 
sus-Christ. 

S.  FrnnrWrus      58.  Modica  passio,  gloria  inQnita.  In  suis 
AsiMas.      Opusc.  colloquio  33,  p.  463,  /.  3. 

Pour  quelques  souffrances  une  gloire  infinie. 

Franc.  ïiici.  59.  Donec  excessus  dolods  niilUis  cernitiir, 
passionum  acerbilas,  non  quanta  fiierit,  <iesli- 
inatiir.  In  Annot.  sup.  c.  ZJob,  circa  med. 

Tant  que  la  violence  de  la  douleur  ne  nous  réveille  pas, 
on  n'estime  pas  la  souffrance  ce  qu'elle  est  réellement. 

Gioss.  ord.  60.  Sancti  in  omnibus  qua^  extra  el  intus 
patiuntur  nec  in  injuiiis  Dei  excedunt,  nec  in 
contumeliis  pravorum.  Sup.  Job,  c.  2,  col.  42, 
D,  tom.  3, 

Dans  toutes  leurs  souffrances,  soit  extérieures,  soit  in- 
térieures, les  saints  ne  sont  jamais  poussés  à  bout  ni  par 
les  maux  dont  Dieu  les  accable,  ni  par  les  mépris  des  mé- 
chants. 

61.  Non  sit  grave  pati  :  cito  finiendi  siint  la- 
bores,  et  prœmia  danda  brevis  labor,  festinata 
gloria.  Sup.  Apocal.  c.  1,  col.  1457,  B,  t.  6. 

N'ayez  pas  peur  de  souffrir  :  les  peines  finiront  bientôt, 
et  la  récompense  vous  attend  ;  la  peine  finit,  et  la  gloire 
est  là. 

S.Grej.Mag.      62.  Maledicus  patitur.  qui  passionis  suffitem- 
pore,  in  sui  saltem  injuriam  persécutons  ef- 


fi'.i'natnr.  lAb.  3  Mural,  c.  12,  posl  med   sup.  s.  Croa 
illud,  1  J*etri  4.  Netuo  vrslrum  pntiatur,  quasi 
iualcdicus,col.  80,  C,  t.  1. 

Le  blasphémateur  augmente  ses  douleurs  quand,  au 
fort  de  ses  souffrances,  il  s'emporte  en  injures  contre  son 
persécuteur. 

63.  Quo  se  inlerius  gnndiis  ariimus  l'obus- 
liiis  inscrit,  eo  minus  exicnus  dolorcs  .sentit. 
Jbid.  lib.  18,  c.  12,  ab  inil.  col.  361,  A. 

Plus  une  àme  rentre  en  elle-même  pour  goûter  les  joies 
intérieures,  moins  elle  ressent  les  douleurs  extérieures. 

64.  Pia  mens  cum  so  adver.^a  ab  hominibus 
pcrpeti  conspicif,  in  divinio  gratiaî  consola- 
lione  requiescit.  Ibid.  lib.  2,  c.  9,  ante  med. 
num.  14,  col.  34,  D. 

Une  âme  pieuse  qui  se  voit  en  butte  aux  oulrages  des 
hommes  se  repose  dans  les  consolations  do  la  gtàce  de 
Dieu. 

65.  Jusia  sunt  cuncta,  qure  patimur;  et  valde 
injustum  est,  si  de  jusfa  passione  murmura- 
nms.  Ibid.  c.  13,  in  med.  niim.  18,  col.  38,  B. 

Toutes  les  peines  que  nous  souffrons  sont  justes,  et  il 
est  inique  de  murmurer  d'une  souffrance  justement  infli- 
gée. 

66.  Valde  minoris  laboris  est,  aut  docere 
cura  nibil  toléras,  aut  tolerare  cum  nihil  do- 
ces.  Ibid.  lib.  3,  c.  12,  ante  med.  col.  80,  B. 

C'est  une  bien  faible  peine  quo  d'enseigner  la  patience 
quand  on  n'a  rien  à  souffrir,  ou  de  souffrir  sans  rien  ensei- 
gner. 

67.  Justilia  exigit,  ut  ea  invili  patiamur, 
(|uae  arbitrio  et  sponte  volenles  fecimus.  Ibid. 
lib.  4,  c.  24,  in  titulo,col.  115,  ^. 

La  justice  demande  que  nous  souffrions  malgré  nous 
des  peines  que  nous  nous  sommes  attirées  volontairement 
et  de  propos  délibéré. 

68.  Tanto  quisque  se  ad  fortiludinem  profe- 
cisse  verius  demonslrat,  quanta  aliéna  mala 
robustius  tolérât.  Pros. 

Plus  est  grand  le  courage  avec  lequel  on  supporte  les 
maux  qui  viennent  d'autrui,  plus  on  montre  qu'on  a 
vraiment  acquis  de  la  constance. 

69.  Qui  in  eo  conferre  contrarielatem  non  va- 
let, pusillanimitatissuae  gladio  confossus  jacet. 
Ibid.  lib.  5,  c.  13,  circa  med.  col.  147,  C. 

Celui  qui  n'est  pas  capable  de  supporter  la  moindre 
contraiiété  est  nomme  percé  du  glaive  de  sa  pusillani- 
mité. 

70.  Quo  unicuiquc  plus  dulce  fit,  quod  de 
œternis  desiderat,  eo  magis  ei  grave  ostendi- 
tur,  quid  pro  praesentium  amore  tolérât.  Ibid. 
lib.  8,  c.  15,  circa  fin.  num.  9,  col.  249,  C. 

Plus  est  doux  à  quelqu'un  le  désir  des  biens  éternels, 
plus  il  souffre  de  ce  qu'il  a  à  supporter  pour  l'amour  des 
biens  de  cette  vie. 

71.  Mala  prœsentisvitae  tanto  durius  animus 
sentit,  quanto  pensare  bonum,  quod  sequitur, 
negligit;  et  quia  non  vultprœmia  considerare, 
quœ  restant,  gravia  œstimat  esse,  quœ  tolérât. 
Ibid.  lib.  10,  c.  12,  in  princ.  col.  361,  ^. 

Les  maux  de  la  vie  présente  se  font  d'autant  plus  sen- 
tir à  une  àmQ  qu'elle  néglige  (lavantagede  penser  au  bien 
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qui  lasuil;  et  jurco  ^u  l'tli!  ne  veul  pas  coiisidéiir  la  n''- 
coiniHMHo  qui  l'attend,  ollo  trouve  bien  lourds  Icj  maux 
qu'elle  souffre. 

fg.  M..,-.  7i.  IVifecl;\Mnai:niliuliiiis  I.ius  est,  advcrsa 
porpoti,  (M  exlcrius  forlilor,  ol  iiilfiiiis  ole- 
inenler.  Jlnd.  lib.  2i,  c.  7,  in  med.  nuin.  i2, 
col.  74i,  .4. 

C'est  le  propre  dune  parfaite  p^andeur  d'Ame  do  sup- 

Corler   l'adversité  avec  coura^-e  à  lexlérieur  et  sans  trou- 
le  à  l'iulérieur. 

73.  Plonimqiic  nimis  tnrili,  cum  nonnulla 
injusta  patiiintur,  eo  in  majorem  doloroni  pro- 
deunt,  quo  ea,  qua^  sustineiit,  non  loquunlur. 
Part.  3  Pastoral,  c.  1,  adiiwnit.  lo.  aulc  mé- 
dium, col.  1^77,  A. 

Ordinairement  les  hommes  taciturnes  qui  reçoivent  quel- 
que injure  en  ressèment  une  douleur  d'autant  plus  vive 
qu'ils  la  produisent  moins  au-deliors. 

71.  In  his  qna""  patimini,  niiUum  contra  Doum 
raurmur  cordi  vestro  siirrepat  :  quia  ad  (juid 
hoc  Creator  noster  operetur,  ignotum  est. 
Lib.  8  in  Begistro,  indict.  3,  c.  31,  Epist.  31 
ad  Libertinum  exprœfect.  ante  med.  col.  102:2, 
A,  t.  2. 

Dans  les  maux  que  vous  souffrez,  qu'aucun  murmure 
contre  Dieu  ne  s'élève  de  votre  otur;  car  vous  ignorez 
pourquoi  notre  Créateur  permet  qu'ils  vous  arrivent. 

7o.  Creatori  nostro  in  cunctis  adversitntibus 
gralias  referamus,  atque  de  ejus  misericordia 
confidentes,  patienter  omnia  toleremus  :  quia 
minus  patimur,  quam  meremur.  Ibid.  c.  41, 
Epist.ii  ad  Domitùc.  episc.  Carthagin.  circa 
med.  col.  1028,  D. 

Au  milieu  de  toutes  nos  adversités,  rendons  grâces  à  no- 
tre Créateur,  et,  pleins  de  confiance  en  sa  miséricorde, 
supportons  tout  avec  patience  ,  parce  que  nos  souffrances 
sont  moindres  que  ne  sera  notre  récompense. 

fg  Nai.  76,  Nil  ita  vincit  persecutorem,  sicut  promp- 
litudo  passionis.  Oratione  21  ad  Ileronem.  ab 
init.  p.  182. 

Il  n'est  pas  de  moyen  plus  propre  à  triompher  d'un 
persécuteur  que  de  souffrir  avec  patieuce. 

"''■'■  77.  Slagnus  est,  qui  vicerit  magna  :  ingentis 
virtutis  est,  ingentia  superare.  Tom.  4,  Epist. 
G  ad  amicum,  ab  init.  p.  36,  D. 

Celui-là  est  grand  qui  a  vaincu  de  grands  obstacles  ;  il 
faut  un  courage  héroïque  pour  triompher  d'obstacles  in- 
surmontables. 

78.  Nemo  id  necessitate  pati  non  potesf, 
quod  pro  Deo  pati  voluntate  delectat.  ]n  Ré- 
gula monachor.  c.  8  de  Laiidibus  eremi,  post 
m.ed.  p.  274,  D. 

La  nécessité  de  la  souffrance  disparaît  dès  qu'on  se  ré- 
jouit de  souffrir  pour  Dieu. 

79.  Nihil  est,  quod  non  toleret.  qui  perfecte 
diligit.  In  Régula  monachor.  c.  28  de  Cliarit. 
circa  med.  p.' 294,  C,  t.  4. 

n  n'est  rien  que  ne  puisse  supporter  celui  qui  aime  d'un 
amour  parfait. 

°'^*'"-  80.  Brève  est,  quidquid  patimur  ab  adver- 
sai'iis  Dei,  et  habet  victoricc  prœmium,  licet 


non  liaboai  piiflii  longi  labormi.  .S»;k  l'ualin. 

121,  autefmem.  fol.  88,  col.  i. 

Tout  ce  que  nous  souffrons  des  ennemis  de  Dieu  dure 
bien  ]ieuet  mérite  cependant  lapalim;  de  la  victoire,  sans 
procurer  les  fatigues  d'un  long  combat. 

81.  Qui  (loloreni  capitis  non  paliuntur,  be-       ""po 
nigno  pro  Ciiristo  capitis  ab.scissioneni  quo-   "^•^"''<"«- 
modo  pateretur  î  Lib.  1  de  Clauslro  aniinœ, 

c.  12,  ante  med.  p.  3(5,  //,  t.  2. 

Ceux  qui  ne  peuvent  supporter  un  petit  mal  de  léta 
pourraient-ils  supporter  avec  joie  qu'on  leur  tranchât  la 
tète  '.' 

82.  Boni  paliuntur  et  mali  :  sed  boni  salu-  Hugo  card. 
briter,  mali  vt-ro  ad  cumulum  damnalionis. 

Super  Gen.  c.  40,  f.  57,  col.  k,t.  1. 

Bons  et  méchants,  tous  souffrent  ;  mais,  salutaires  aux 
bons,  les  souffrances  sont  pour  les  méchants  un  moyen  qui 
les  pousse  à  la  damnation. 

83.  Quidquid  mali  patimur,  vitii  nostri  est, 
qui  dulcem  Deuni  verlimiis  in  amarum,  et  co- 
gimus  saevire  nolentein.  Sup.  Psalm.  77,  fol. 
203,  col.  it,  t.  2. 

Si  nousendarons  quelque  mal ,  c'est  par  notre  faute  ;  car 
nous  changeons  en  colère  la  douceur  de  Dieu,  et  nous  le 
forçons  à  sévir  malgré  lui. 

84.  Quod  jure  quis  patitur,  non  est  injuria  ; 
aliud  est  enim  pati  injuriam,  aliud  pati  suppli- 
cium  :  injuriam  patimur  injuste,  supplicium 
juste.  Super  Psalm.  45,  f.  351,  col.  2,  /.  2. 

Quand  on  endure  un  juste  châtiment,  on  n'est  la  victime 
d'aucune  injustice;  car  autre  chose  est  souffrir  une  injus- 
tice, autre  chose  endurer  un  supplice  :  quand  on  souffre 
une  injustice, c'est  toujours  injustement,  tandis  qu'un  sup- 
plice est  toujours  juste. 

85.  Facta  prœcedentium  recolamus,  et  gra- 
via  non  erunt,  quae  sustinemus.  Tom.  l,in 
prologo,  f.  3,  col.  2. 

Souvenons-nous  de  ceux  qui  nous  ont  prcfédés,  et  les 
maux  que  nous  avons  à  souffrir  ne  nous  paraîtront  pas 
insupportables. 

A  mundo, 
A  .se, 
A  Deo, 

A  diabolo.    Super  2  Tirn. 
c.Z,f.22S,col.2,t.l. 


86.  Paliuntur 
sancli 


Le5  saints  ont   i 
souffrir  de  la  part 


Du  monde. 
D'eux-mêmes, 
De  Dieu, 
Du  démon. 


87,  Gratia  vere  maxima  est  dignum  censeri  s.Jc.a:).chr. 
propter  Clirislum  aliquid  pati  :  et  corona  vere 
perfecla  est,  et  merces  futuraretributione  non 

minor.  Hom.  5  de  Fide  Annœ,  in  med.  col.GOO, 
C,t.i. 

C'est  vraiment  une  grâce  immense  d'être  jugé  digne  de 
souffrir  quelque  chose  pour  Jésus-Christ  ;  c'est  là  une  ma- 
gnifique couronne,  une  récompense  qui  ne  le  cède  en  lien 
à  la  récompense  qui  nous  attend  dans  le  ciel. 

88.  Magna  consolatio  est,  aliquid  propter 
Cbrislum  pati.  Hom.  31  sup,  Ac!a  Apost.  in 
Morali,  post  init.  col.  655,  B,  t.  3. 

C'est  une  grand?  consolation  que  de  souffrir  quelque 
chose  pour  Jésus-Christ. 
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VASsio  IN  (;i:nilKi:. 


F;.  Joaii.Chr. 


Joaii.  Gers. 


Jo3ii.  Tritb. 


89.  Non  ml  jiunilionfm  Jiliqnas  pnssinn*";  liic 
.snsccptM'iiiil  smicti  :  sod  iil  (•liiiiiH  iii  liiclaimiic 
vicissr  co^^iioscorciiUir.  Hoiii.  k^i  sup.  Malt  II. 
ojwr.  imperfcct.  post  iiicd.  col.  1)73,  li,  t.  2. 

Ce  nrlail  ]ias  uiio  punition  (luo  les  soulTranccs  un- 
voy^os  aux  saints  ici-bas,  (•.'clail  un  motif  do  mettre  leurs 
victoirei  en  un  plus  ^çranil  jour. 

00.  Pro  Clirislo  p.iti,  gralnilumimiims  est, 
ac  inajoris  adiiiifalioiiis,  quam  sit  icvf'ia  inoi'- 
liios  oxcitaie,  et  signa  miiaïuia  paliaio.  Serm. 
4  Slip.  Epist.  adPhiUpp.  ante  fineni,  col.  liiS, 
.1,^4. 

SouflVir  pour  Ji'sus-Clirist  est  un  don  tout  gratuit  et  plus 
digne  d'admiration  que  le  don  de  ressusciter  les  morts  et 
de  faire  dos  miracles. 

91.  Si  in  hac  vita  maie  patimur,  gaiiJcamiis: 
peccaloiiini  quippe  est  expialio.  Hom.  5  sup. 
Epist.  adJlebr.  in  Morali,  ah  inil.  col.  1099, 
B,  t.  4. 

Si  nous  souffi'ous  dans  cette  vie,  réjouissons-nous;  car 
en  souffrant  nous  expions  nos  péchés. 

92.  Quanio  qiiis  acerbiora  passusfueril,  larito 
iiiagis  gioiia  cxcressit. /6«rf.  Hom.  22,  a  med. 
col.  179G,  C. 

Plus  auront  été  cruels  les  tourments  endurés,  plus  re- 
levée sera  la  gloire  qui  nous  attend. 

93.  Quocl  maie  fers,  assuesce,  feres.  Tract, 
de  Parvul.  ad  Christ iim  trahentis^  consid.  1, 
circa  med.  parte  2. 

Accoutumez-vous  à  souffrir  ce  que  vous  souffrez  avec 
peine,  et  vous  n'y  ferez  plus  d'attention. 

94.  Omnes  cupimus  vivere  et  regnare  cum 
Christo,  sed  non  omnes  pati  volumus  cum 
Christo.  Sup.  prolog.  Regul.  S.  Bened.  c.  2, 
text.  8,  post  init.  p.  172,  col.  2. 

Tous  nous  désirons  vivre  et  régner  avec  Jésus-Christ, 
mais  nous  ne  voulons  pas  tous  souffrir  avec  lui. 

95.  Tanto  spesin  Dec  solidior  surgit,  quanio 
pro  illo  quisque  graviora  perlulerit.  In  cap.  4 
Recj.  S.  Bened.  verboJiistus,  inprinc.  p.  287, 
col.  1. 

Nolreespéranceen  Dieusera  d'autant  plus  solide  qu'au- 
ront été  plus  cruels  les  tourments  endurés  pour  lui. 

96.  Si  vis  esse  in  numéro  filiorum,  sis  prius 
in  collegio  patientium.  Ibid.  in  c.  7,  grad.  4, 
verboQuanto,  in  fine,  p.  363,  col.  2. 

Si  vous  voulez  être  compté  au  nombre  des  enfants,  pre- 
nez place  d'abord  au  milieu  de  ceux  qui  souffrent. 

97.  Nemo  patiens,  nisi  doctus  :  euni  itaque 
œstimaverim  doctum,  qui  sapienter  patilur, 
quod  videritpatiendum.  Pros. 

Pas  de  patience  sans  science  ;  j'estime  donc  savant  celui 
qui  supporte  avec  patience  ce  qu'il  voit  qu'il  faut  souffrir. 

98.  Non  est  virtus  pati,  nisi  sit  volunlas  in- 
signila  patiendi  :  patiuntur  fures  suppliciura, 
et  quia  non  est  Deosubjecta  voluntas,  patiendo 
impatientes  dicuntur.  Epist.  3  ad  quasdam  mo- 
niales, post  med.  p.  924,  col.  1. 

Il  n'y  a  de  vertu  à  souffrir  qu'autant  que  la  volonté 
est  déterminée  à  le  faire  :  les  voleurs  endurent  des  sup- 


plico-?,  et  pafre  que  leur  volonté  n'est  pas  soumise  4Dieu, 
nii-inc  au  milieu  de  leurs  souffrances,  on  les  appelle  im- 
patients 

99.  Con.sidcrarcunumtiuomque  sérum decot,  ua  v\ 
(piaiilo  satius  sit,  pro  peiixMiiis,  iiiala   brevia 
IH'rfeire,  quam  pro  hrevibiis  et  caducis  bonis 

mala  per|»ctua  siistincre.  Lib.  ^dadiviii.  Inslit. 
c.  \,post  init.  p.  'i'ki. 

('liacun  doit  considérer  en  lui-mènio  combien  il  est  pré- 
férable d'endurer  quelfjues  maux  fort  courts,  au  lieu  d'un 
endurer  d'éternels,  plutotque  d'endurer  des  luaux  éternels 
pour  quelques  plaisirs  passagers  et  caducs. 

100.  Oiiiniaamara  et  gravia  patienter  feren- 
da  siiiit.  Jbid.  post  med.  p.  2W. 

11  faut  souffrir  avec  patience  tous  les  maux,  quelque 
amers,  quelque  graves  qu'ils  soient. 

101.  Passio  passione  vincitur,  et  crucialus  s.  Laur 
crucialibus  superatur.  De  casto  Connub.  c.  8, 
circa  med.  p.  156,  col.  2,  D,part.  1. 

C'est  par  la  souffrance  qu'on  triomphe  de  la  souffrance, 
par  les  tortures  qu'on  triomphe  des  tortures. 

102.  Pati  pro  Deo  res  tantcC  dignitalis  est,  Ludov.  i 
ut  homo  jure  se  repulare  debeat  eo  lionore  in- 
dignum.  De  Instit.  spirit.  c.  8,  circa  med. 

C'est  une  si  grande  dignité  que  de  souffrir  pour  Dieu, 
que  l'homme  doit  à  bon  droit  se  répuler  indigne  de  cet 
honneur. 

103.  Qui  acerba  tolérât,  laeta  eliam  adipis-    s.  mi 
cetur;etqui  Iristia  fortiler  sustinet,  non  ca- 
rebit  jucundis.  De  Orat.  c.  87,  apudBibl.  Pa- 
trum,  t.  5,  part.  2. 

Celui  qui  sait  supporter  les  maux  sera  récompensé  par 
quelque  bonheur,  et  celui  que  l'adversité  trouve  coura- 
geux ne  manquera  pas  de  joie. 

104.  Si  dura  sunt  quae  sentis,  reputes  le  du-  reir.  bI( 
rioribusessedignum.  Ep.  134  ad  Wilhelm.  elec- 
tum,post  med.  apud  Bibl.  Patr.t.  Vi^part.  2, 

edit.  Colon.  1618. 

Si  vos  souffrances  sont  cruelles,  pensez  que  vous  en  mé- 
ritez de  plus  cruelles  encore. 

105.  Expedit  tolerari  dura,  ne  veniant  du- 
riora.  Ibid.  Epist.  137  adAlexandr.  de  S.  Al- 
bano,  ante  med. 

Soumettez-vous  à  des  peines  amères,  de  peur  qu'il  ne 
vous  en  advienne  de  plus  amères. 

106.  Tune  levé  nobis  videtur  omne  quod  pa-  s.Petr. 
timur,  si  gravius  esse  perpendiinus  quod  me- 
remur.  Lib.  8,  Epist.  14  ad  sorores,  ante  fi- 
nem,  p.  137,  col.  1,  A,t.  l. 

Tout  ce  que  nous  endurons  nous  paraît  léger,  quand 
nous  pensons  que  nous  méritons  de  souffru-  beaucoup 
plus. 

107.  Proprium  est  creaturae  pati.  De  Cheru- 
bim,  post  med.  p.  170,  t.  1. 

C'est  le  propre  de  la  créature  de  souffrir. 

108.  Nihil  amarius,  quam  idipsum  pati, 
quod  feceris  aliis.  Lib.  2  advers.  Marcionem, 
c.  8,  ante  med.  p.  770,  B,  t.  3. 

Bien  de  plus  amer  que  de  souffrir  soi-même  ce  que  l'on 
a  fait  souffrir  aux  autres. 

109.  Heu  me  miserum  et  infelicem  t  parvam  J^om: 


Philo  J 


TcituU 


rvssio  IN  (;kneui:. 


uy,i 


loni!»     rorpdiis  la-^ionein  smlio,  el  pravissimas  Uo- 
empis    ^^^j,,i  „,,.i  pn.„;,s  non   iiondoro.  Médit.  22  d« 
Christ i  Passione,  c.  0,  t//  ])rinc.  t.  1. 

Pauvre  inforluné  que  je  suis'  je  sens  la  muindrc  lé>ioii 
f.iile  à  mon  corps,  cl  je  ne  (lenso  pas  aux  affreux  lour- 
itienls  de  mon  Seigneur. 

1!0.  Si  niliil  advorsitalis  vis  pâli.  ()iiom()do 
cris  amicus  Chrisli?  Susline  ctini  Clirislo  el 
pro  Cliristo.  si  visrognare  cmn  Clirislo.  Lib.  2 
de  huit.  Christ  i,  c.  1,  sect.  4.  /.  2. 

.*^i  vous  no  voulez  souffrir  aucune  adversité,  com- 
menl  serez-vous  l'ami  de  Jcsus-Chrisl".'  SoulTiPZ  avec  el 
pour  Jésus-Chnsl,  si  vous  voulez  régner  avec  Jésus- 
Christ. 

111.  Qui  meliu.s  scit  pati,  iste  ost  viclni-sni 
el  dominus  miindi,  amicus  Chrisli  cl  lueics 
cœli.  Ibid.  c.  3,  in  cake. 

Celui  qui  doil  le  mieux  souffrir,  voilà  le  vainqueur  de 
soi-même  et  le  mailre  du  monde,  l'ami  de  Jcsus-Chrisl  et 
l'héiitier  du  ciel. 

112.  Salis  cilo  senlimus  et  ponderamiis, 
quid  ab  aliis  siislinenius  :  sed  qiianlum  alii 
de  nobis  suslinent,  non  adverlinms.  Ibid.  c.  (5, 
sect.  1,  in  fine. 

Nous  sentons  et  nous  pesons  aussitôt  ce  que  les  autres 
nous  font  souffrir,  et  nous  ne  remarquons  pas  ce  que  nous 
faisons  souffrir  aux.  autres. 

113.  Pâli  tibi  remanel,  si  Jesum  dilic^fre  et 
perpeluo  illiservire  placet.  Ibid.  c.  12,  sect.  12. 
in  fine. 

Il  ne  vous  re?te  qu'à  souffrir,  si  vous  voulez  aimer  Jé- 
sus et  le  servir  élernellemeiit. 

114.  Utinam  dignus  esse  aliqnid  pro  nomine 
Jesu  pâli,  quam  magna  gloria  remanerel  libi. 
Ibid.  c.  12,  sect.  13. 

Plùt  à  Dieu  que  vous  fussiez  digne  de  souffrir  quelque 
chose  pour  le  nom  de  Jésus  1 

113.  Merito  deberes  libenler  modicum  pati 
pro  Chrislo.  cum  multi  majora  paliantur  pro 
mundo.  Ibid. 

Vous  devriez,  non  sans  raison,  souffî-ir  volontiers  quelque 
chose  pour  Jésus-Christ,  lorsque  tant  d'autres  souffrent 
tant  pour  le  monde . 

116.  Xihil  Deo  acceptius,  nihil  libi  salubrius 
in  mundo  isto.  quam  libenler  pati  pro  Chrlsto. 
Ibid.  c.  12,  sect.  14. 

Rien  de  plus  agréaLle  à  Dieu,  rien  de  plus  salutaire  pour 
vous-même  en  ce  monde,  que  de  souffrir  volonliers  pour 
Jésus-Christ. 

117.  Si  dixeris  tenon  posse  multa  pati,  quo- 
raodo  tune  suslinebis  ignem  purgalorii?  De 
duobus  raalis  minus  est  semper  eligendum  : 
ut  ergo  aeterna  futura  supplicia  possis  evadere, 
mala  prœsenlia  studeas  pro  Deo  aequanimiter 
lolerare.  Ibid.  lib.  3,  c.  12,  sect.  2. 

Si  vous  dites  que  vous  ne  pouvez  pas  beaucoup  souffrir, 
comment  supporterez-vous  le  feu  du  purgatoire"?  De  deux 
mauxi!  faut  toujours  choisir  le  moindre;  afin  donc  do 
pouvoir  éviter  les  supplices  éternels,  étudiez-vous  à  sup- 
porter avec  courage  pour  Dieu  les  maux  de  la  vie  pré- 
sente. 

118.  Sive   pana,,  sive  magna  sint,  stude 


«uni  la  patieiiltM' sulît'ne.  Ibid.  c.  lU,  sect.  1,      itinmni 
tn  fine.  "  ^'- "• 

Aflliclions  petites  ou  grandes  éludicz-vous  à  les  sup- 
porter toutes  avec  patience. 

110.  Non  est  veriis  paliciis,  (|ui  |iali  non 
viill,  nisi  (|iianliiiii  sibi  visimi  fiiciil,  l'I  ;i  <|uu 
sibi  placuerit.  Ibid.  c.  lU,  sect.  3,  in  princ. 

Ce  n'est  pas  avoir  une  véritable  patience,  que  de  ne 
voulc.ir  souffrir  qu'autant  qu'il  nous  seiuble  bon  el  de  la 
part  de  qui  il  nous  plait. 

120.  Sine  cerlamiiie  non  potes  venirc  ad pa- 
licnlia^  coronam  :  si  pâli  non  \is,  récusas  coro- 
n;iri.  Ibid.  c.  19,  sect.  4. 

Vous  ne  pouvez  pas  sans  combat  conquérir  la  couronne 
de  la  patience  ;  en  ne  voulant  pas  souffrir,  vous  refusez  la 
couronne. 

121.  Noli,  miles  Cliiisli,  desperaie,n('C  a^sti- 
mos  tea  Deodereli(tuin,si  miilla  tibi  0(<urrunt 
ad  paliendum  :  quia  non  es  inelior  Cliristo 
pas.<o,  nec  marhribus  sanclior,  alrocior  inter- 
ieclis.  Serni.  14  ad  novit.  divis.  7,  t.  1. 

Soldat  du  Christ,  ne  vous  désespérez  pas,  ue  pensez  pas 
que  Dieu  vous  abandonne  quand  il  vous  arrive  de  grands 
maux  à  souffrir  ;  car  vous  n'êtes  pas  meilleur  que  le 
Christ  qui  a  souffert,  vous  n'êtes  pas  plus  saint  que  les 
martyrs  si  cruellement  mis  à  mort. 

122.  Porta  cœli  injuriarum  atque  tribulatio-  loviiisPatr 
num  est  perpessio.  Lib.  3,  nnm.  84,  in  fine, 

p.  513,  col.  2. 

La  portedu  ciel,  c'est  la  patience  au  milieu  des  injures 
et  des  tribulations. 

123.  Qnanlo  magis  honio  exlerior  patilur, 
lanlo  amplius  inlerior  viret.  Lib.  10,  c.  o,  in 
med.  p.  839,  col.  1. 

Plus  un  homme  souffre  à  re.\térieur,  plus  il  est  fort 
à  l'intérieur. 

SENTENTI.E   PAG.\N0RL'3I. 

124.  Quod  merito  pateris,  patienter  ferre   c^io  poeia. 
mémento.  Lib.  3  Distichor.  metr.  37. 

Ce  que  vous  souffrez  justement,  souvenez-vous  de  le 
souffrir  avec  patience. 

123.  Quando  prœstitimus,  quod  debuimus,     cicero. 
moderale  quod  evenil,  ferainus.  Lib.  6,  Ep.  4 
ad  Torquatum,  ante  med.  /.3. 

Quand  nous  avons  fait  ce  que  nous  devions,  supportons 
tranquillement  ce  qui  nous  arrive. 

126.  Est  ulilisadpersuadendumea,  qnœac- 
ciderunt  ferri  posse  et  oportere,  enumeratio 
eorum,  qui  lalia  tulerunt.  Lib.  4  Tusc.  Quœst. 
post  med.  t.  4. 

Il  est  très-utile,  pour  nous  persuader  que  nous  pouvons 
et  que  nous  devons  supporter  les  maux  qui  nous  arrivent, 
de  nous  rappeler  ceux  qui  les  ont  soufferts  avant  nous. 

127.  Optimum  est  pati,  quod  emendare  non     ss^îca. 
possis.  Epist.  107,  in  fine,  p.  829,  t.  2. 

Il  est  très-bon  de  souffrir  ce  qu'on  ne  peut  éviter. 

128.  Quod  pati  non  vis  ab  alio,  neque  id  fa-  scuus  r'uii- 
cias.  Sent.  169, ]7.  63,  col.  2,  G.  apnd  BibliothC' 

cam  Patrum,  i.  3,  edit.  Colon.  1618. 

Ce  que  tcus  ne  voulez  pas  souffrir  d'un  autre,  nç  le 
faites  pas  non  plus  souffrir  à  un  autre. 
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PASSIO  niUlSTI 


PASSIO  CliaiSTI 

(Passion   dk  Ji';sL's-CiiiusT). 

SENTENTI.1-:  sci\ii'rriiAm  M. 

1.  Faclussiiiii  fis  iii  provtM-liiiiin,  cl  fuoicni 
iiieam  conspuore  non  verculur.  Job  30 , 
V.  0-10. 

Je  suis  devenu  le  sujol  de  leurs  railleries;  ils  osent  nie 
cracher  au  visage. 

2.  Principes  convenerunt  in  unum  adversus 
Dominum  et  adversus  Clirisluni  ejiis.  Ps.  2, 
r.  2. 

Les  princes  se  sont  ligués  contre  le  Seigneur  et  contre 
son  Christ. 

3.  Ego  .sum  vermis,  et  non  liomo  :  oppro- 
Lriuni  liominum  et  aljjectio  plebis.  Ps.  'il , 
v.l. 

Je  suis  un  ver  de  terre  et  non  pa^  un  homme  ;  je  suis 
l'opprobre  des  mortels  et  le  rebut  de  la  populace. 

4.  Circumdederunl  me  canes  miilli,  conci- 
liummalignantium  obsedit  me.  V.  17, 

Des  chiens  dévorants  m'ont  environné,  le  conseil  des 
méchants  m'a  assiégé. 

5.  Foderunt  manus  meas  et  pedes  mecs, 
dinumeraveruut  omnia  ossa  mea.  V.  18. 

Ils  ont  percé  mes  mains  et  mes  pieds,  lisent  compté 
tous  mes  os. 

6.  Diviserunt  sibi  vestimenla  mea,  et  super 
veslem  meam  miserunt  .sortem.  F.  19. 

Ils  se  sont  partagé  mes  vêtements,  ils  ont  tire  ma  robe 
au  sort. 

7.  Dederunt  in  escam  meam  fel,  et  in  siti 
mea  polaverunt  me  aceto.  Ps.  68,  v.  22. 

Ils  m'ont  donné  du  fiel  pour  nourriture,  ils  m'ont  pré- 
senté du  vinaigre  pour  étancher  ma  soif. 

8.  A  planta  pedis  usque  ad  verlicem  non  est 
in  eo  sanitas.  Isa.  1,  v.  6. 

Des  pieds  à  la  tête  son  corps  n'est  qu'une  plaie. 

9.  Ecce  videntes  clamabunt  foris,  angeli  pa- 
cis  amare  flebunt.  Ihid.  33,  v.  7. 

L'ennemi  campé  sous  nos  murs  poussera  des  cris  la- 
mentables, les  anges  de  la  paix  pleureront  amèrement. 

10.  Corpus  meum  dedi  percutientibus,  et 
gênas  meas  vellentibus.  Pros.  Isa.  50,  v.  6. 

J'ai  abandonné  mon  corps  à  ceux  qui  le  tourmentent, 
mes  joues  à  ceux  qui  les  frappent. 

11.  Faciem  meam  non  averti  ab  increpanli- 
Lus  et  conspuentibus  in  me.  Ibid. 

Je  n'ai  point  détourné  mon  visage  des  outrages  et  des 
crachats. 

12.  Non  est  species  ei,  neque  décor,  et  vi- 
dimus  eura,  et  non  erat  aspectus.  Pros.  Ibid. 
53,  V.  2. 

Il  n'a  ni  éclat  ni  beauté,  et  nous  l'avons  yu-  et  il  était 
jnéconnais  sable. 


13.  Dospcclum  ol  novissiinum  virorum,  vi- 
iiiiii  (inloiuin,  cl  scifMilciii  iiiliiiiiil.'ilcin.  V.  3. 

Mi'prisé,  le  dernier  des  hommes,  homme  ilc  douleur,  il 
connuil  l'infirmité. 

14.  Vere  languores  nostros  ipso  lulit,  et  do- 
loies  noslros  ipse  porta  vil.  V.  4. 

Il  a  vraiment  lui-même  porté  nos  langueurs,  il  s'est 
chargé  de  nos  souffrances. 

lo.  Ipse  aulem  vulneratiis  est  proi)t<.'r  iiii- 
quitales  noslras  :  altrilus  e.st  propter  sceleia 
nostra,  ot  iivore  ejiis  .sanati  suinns.  V.  Ti. 

Il  a  été  blessé  lui-même  à  cause  de  nos  iniquités,  il  a 
été  brisé  pour  nos  crimes;  nous  avons  été  guéris  par  ses 
meurtrissures. 

10.  Omnes  nos  quasi  ovcs  erraviinus,  unus- 
quisque  in  viam  .suam  declinavil,  et  posuit  Do- 
minus  in  60  iniquitalem  omnium  nostrum. 
V.  6. 

Nous  nous  sommes  tous  égarés  comme  des  brebis,  cha- 
cun de  nous  suivait  sa  voie;  et  le  Seigneur  a  fait  tomber 
sur  lui  l'iniquité  de  nous  tous. 

17.  Oblatus  est,  quia  ipse  voluit,  et  non  ape- 
ruit  os  suum.  V.  7. 

Il  a  été  sacrifié  parce  qu'il  l'a  voulu,  et  il  n'a  pas  ou- 
vert la  Louche. 

18.  Sicut  ovis  ad  occisionem  ducetur,  et 
quasi  agnus  coram  tondente  se  obmutescet,  et 
non  aperiet  os  suum.  Jbid. 

Il  sera  conduit  à  la  mort  comme  un  agneau,  il  sera 
muet  comme  une  brebis  devant  celui  qui  la  tond. 

19.  De  angustia  et  judicio  sublatus  est:  ge- 
nerationem  ejus  quis  enarrabit?  quia  abscissus 
est  de  terra  viventium;  propter  scelus  populi 
mei  persussi  eum.  F.  8. 

Il  est  mort  au  milieu  des  angoisses  après  un  jugement  ; 
qui  racontera  sa  génération?  Il  a  été  retranché  de  la  terre 
des  vivants;  je  l'ai  frappé  pour  les  crimes  de  mon  peuplj. 

20.  Tradidit  in  mortem  animara  suam,  et 
cum  sceleratis  repulatus  est;  et  ipse  peccaia 
muUorum  lulit,  et  pro  transgressoribus  roga- 
vit.  Ibid.  in  fine. 

Il  s'est  livré  à  la  mort,  et  il  a  été  mis  entre  des  scélé- 
rats; il  s'est  chargé  des  péchés  d'une  multitude  criminelle, 
et  il  a  prié  pour  les  violateurs  de  la  loi. 

21.  Quare  rubrura  est  indumenlum  tuum, 
et  vestimenla  tua  sicut  calcantium  in  torcu- 
\dii  il  Pros.  Ibid.  63,  v.  2. 

Pourquoi  votre  robe  est-elle  rouge,  et  pourquoi  vos 
habits  sont-ils  comme  les  vêtements  de  ceux  qui  foulent 
des  pressoirs? 

22.  Torcular  calcavi  .solus,  et  de  gentibus 
non  est  vir  mecum.  F.  3. 

J'étais  seul  à  fouler  le  vin  ;  aucun  homme  d'entre  les 
peuples  n'est  venu  à  moi. 

23.  Ego  quasi  agnus  mansuetus,  qui  porta- 
tur  ad  victimam,  concitaverunt  super  me  con- 
silia,  dicentes  :  Pros.  Jer.  11,  v.  19. 

Et  moi,  comme  un  agneau  paisible  qu'on  traîne  à  la 
mort ,  j'ignorais  quels  conseils  ils  avaient  formés  ,  di- 
sant •. 

24.  Mittamus  lignum  in  panem  ejus,  et  era- 
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(laniiis  ouni  do  lerni  viveiiliinn,  cl  nomon  cjus 
non  inonioieliir  ampliiis.  Unit. 

Dé|Kniilluns  larbre  lio  stm  fruil.  rctranclions-lo  de  la 
terre  iloi  vivants,  et  que  son  nom  s'ellaco  ù  jamais. 

2o.  0  vosomnos,  (|ui  iransilis  per  viani, 
altondito  et  vidtMe  si  est  dolor  sicul  dolor 
mous.  Tlncn.  1,  r.  11. 

0  vous  tons  qui  passez  par  le  chemin,  regardez  et 
voyez  sil  est  une  douleur  comme  ma  douleur. 

20.  Rocordaro  paiiperlalis  et  Iransgrossio- 
nis  nioa?,  absyntliii  et  fellis.  Ibid.  3,  v.  19. 

Souvenez-vous  de  mon  affliciion  en  même  temps  que 
de  ma  révolte,  du  ûel  et  de  labsiutlie  dont  je  suis  nourri. 

27.  Dabi!  perçut ionli  se  maxillam,  saturai a- 
tur  opproljriis.  V.  30. 

Il  tendra  la  joue  à  celui  qui  le  frappe,  il  scia  rass;isié 
d'opprobres. 

28.  Clirislu^  Dominus  captus  est  in  peccalis 
nostiis.  Ibid.  i,  r.  20. 

Le  Christ,  le  Seigneur  a  été  enveloppé  dans  nos  péchés. 

29.  Popiile  meus,  quid  feci  tibi,  aut  quid 
molestus  fui  tibr?  Responde  mibi.  Mich.  G, 
vers.  3. 

Mon  peuple,  que  t'ai-je  fait?  en  quoi  fai-je  blessé? 
Réponds-moi. 

30.  A.spicicnt  ad  me ,  quem  confixerunt. 
Zach.  12,  f.  10. 

Ils  regarderont  vers  moi  qu'ils  ont  percé. 

31.  Quid  sunt  plagae  istae  in  medio  manuum 
tuarum?  Et  dicet  :  His  plagalus  sura  in  domo 
eorum,  qui  diligebant  me.  Ibid.  13,  r.  6. 

Que  sont  les  plaies  au  milieu  de  vos  mains?  Il  répen- 
dra :  Ce  sont  des  plaies  que  j'ai  reçues  dans  la  maison  de 
ceux  m'aimaient. 

32.  Oportet  Filium  hominis  miilta  pati,  et 
reprobari  a  senioribus,  et  principibus  saceido- 
tum,  et  scribis,  et  occidi,  et  teitia  die  resur- 
gere.  Luc.  9,  r.  22. 

Il  faut  que  le  Fils  de  l'homme  souffre  beaucoup,  et  scit 
rejeté  par  les  anciens  d'entre  les  peuples,  et  par  les  prin- 
ces de^  prêtres,  et  par  les  scribes,  et  qu'il  soit  mis  à 
mort,  et  qu'il  ressuscite  le  troisième  jour. 

33.  Nonne  hœc  opoituit  pati  Ciiiistum,  et 
ita  intrare  in  gloriam  suam?  Ibid.  24.  v.  20. 

Ne  fallait-il  pas  que  le  Christ  souffrit  toutes  ces  choses 
et  qu'il  entrât  ainsi  dans  sa  gloire? 

34.  Sic  oportebat  Christum  pati,  et  resur- 
gere  a  mortuis  tertia  die.  V.  40. 

Il  fallait  que  le  Christ  souffrît  et  qu'il  ressuscitât  d'en- 
tre les  morts  le  troisième  jour. 

3o.  Sicut  Moyses  exaltavit  ,=;erpentem  in  de- 
serlo,  ita  exaltari  oportet  Filium  hominis,  elc. 
Joan.  3,  V.  14. 

Comme  Moïse  éleva  le  serpent  au  désert,  ainsi  il  faut 
que  le  Fils  de  l'homme  soit  élevé. 

30.  Si  maie  locutus  .sum,  lestimonium  per- 
hibede  malo  :  si  autera  bene.  quid  me  ccedis? 
Ibid.  18,  V.  23. 

Si  j'ai  mal  parlé,  montrez  en  quoi  j'ai  mal  dit  ;  mais  si 
j'ai  bien  parlé,  pourquoi  me  frappez-vous? 


37.  Dous  propi  io  Kilio  suo  non  pcpcrcil,  sed 
jM'o  nobis  omnibus  Iradidil  illum.  Jtom.  8, 
r.  32. 

Dieu  n'a  pas  épargné  son  propre  Fils,  et  il  l'a  livré  à  l.i 
mort  pour  nous. 

38.  Cum  esset  Filiu.'î  Dei,  didicit  ex  iis,  qnai 
pas.sus  est,  obodiontiam;  et  faclus  ol  omnibus 
causa  salutis  ;elernaj.  Jlebr.  5,  v.  8. 

Quoiqu'il  fut  le  Fils  de  Dieu,  il  a  appris  l'obéissance 
par  tout  ce  qu'il  a  souffert. 

39.  Christus  semel  obialus  est  ad  multorum 
exhaurienda  peccata.  Ibid.  9,  iti  fine. 

Jésus-Christ  a  été  offert  une  fois  pour  effacer  les  pé- 
chés de  plusieurs. 

40.  Recogilate  eum,  qui  talcm  sustinuit  a 
peccatoribus  advcrsus  semetipsum  contiadic- 
tionem,  ut  ne  faligomini,  aniinis  veslris  défi- 
cientes. Ibid.  12,  V.  3. 

Pensez  à  celui  qui  a  souffert  de  si  grandes  contradic- 
tions de  la  part  des  pécheurs  soulevés  contre  lui,  afin  que 
vous  ne  vous  découragiez  pas  et  que  vous  ne  tombiez 
pas  dans  l'abattement. 

41.  Christus  passus  est  pro  nobis,  vobis  re- 
linquens  exemplum ,  ut  sequamini  vestigia 
ejus,  etc.  Pros.  1  Petr.  2,  r.  21. 

Jf'sus-Christ  a  souffrrt  pour  nous,  vous  laissant  un 
grand  exemple  afin  que  vous  suiviez  ses  traces. 

42.  Qui  peccata  no.stra  ipse  peitnlit  in  cor- 
pore  suo  super  lignum,  ut  peccatis  mortui, 
justitia?  Yivaraus  :  cujus  livore  sanati  estis. 
V.  24. 

C'est  lui  qui  a  porté  en  son  corps  nos  péchés  sur  la 
croix,  atin  qu'étant  morts  au  péché  nous  vivions  pour  la 
justice;  c'est  par  ses  meurtrissures  que  vous  avez  été 
guéris. 

43.  Christo  passo  in  carne,  et  vos  eadem  co- 
gilatione  armamini  :  quia  qui  pa.ssus  est  in 
carne,  desiit  a  peccatis,  etc.  Ibid.  4,  v.  1. 

Puisque  Jésus-Christ  a  souffert  la  mort  en  sa  chair,  ar- 
mez-vous de  cette  pensée,  que  quiconque  est  mort  à  la 
convoitise  a  cessé  de  pécher. 


sententm:  p.\trum. 

i4.  Doles,  Domine,  non  tua,  sedmeavulnera  :    s.  Amfr. 
non  tuammortem,  sed  nostram  infirmitatem. 
Lib.  10  su.p  Luc.  c.  22,  in  illud,   Tiistis  est 
anima  mea,  etc.  col.  1483,  B,  t.  5. 

Vous  pleurez.  Seigneur,  non  sur  vos  plaies,  mais  sur  les 
miennes,  non  sur  votre  mort,  mais  sur  mes  infirmités. 

4o.  Passio  Christi  nostra  redemptio  est, 
mors  Christi  vila  nostra  est.  S^m.  oQdc  Cruce 
Christi,  inprinc.  col.  750,  C,  t.  3. 

La  passion  de  Jésus-Christ  est  notre  rédemption,  sa 
mort  est  notre  vie. 

40.  Passio  Christi  est  regni  aperlio.  Serm. s. \ni.dcVid. 
dom.  2  post  Trinit.  aiitemed.  f.  177,  p.  2. 

La  passion  de  Jésus-Christ  ouvre  le  royaume  des  cieux. 

S.  Aug. 
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Sanandaî  nostrae  miseria^  convenienticr 
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s  AufT.     mndns  nliiis  nnn  Inil,  nor.  osso  oporluil,  quaiii 
])('!•  (Ilirisli  [lassioïKMH.  l'ias. 

Pour  gurrir  nos  misùros,  il  iiy  a  p:is  pu,  il  n'a  pu  y 
avoir  ilo  moyeu  plus  convcnulilo  que,  la  passion  do  Jé- 
«usClirist. 

48.  Oiiid  1,1111  iKMM'Ssariiim  fuit  ad  eripondam 
spom  nosliam,  ni(Mitos(|iio  niorlaliiim,  (|iiamiil 
(l(Mn(Mistrarolin\  (|iiaMtiiin  Dons  nos  (WW^eroi '! 
Lib.  13  de  Triiiita(c,  c.  10,  statim  ab  initio, 
}).  294,  C,  t.  3. 

Comment  pouvait-on  mieux  réveiller  notre  e'pf^ranre 
ri  l'c^pril  (les  hommes  qu'on  nous  montrant  combien 
Uieu  nous  aimait? 


49.  Chrislus 


Jésus-Christ 


qui  oranes  pas- 
crealur 


Esurivit 
cil  ; 

Silivii,   per  quem 
omnis  poliis;. 

Ab  itinero  (enestri  faliga- 
lus  ost,  qui  soipsnm  no- 
bis  viain  fccil  in  cœlum; 

Obmutuit  et  obsurduit  co- 
rain  convilianlibiis  se, 
per  quem  rautus  loculus 
est  et  surdus  audivit; 

Vinclusesl,  qui  de  infirmi- 
talum  vinculis  nos  sol- 
vit  ; 

Flagellât  us  est,  qui  omnium 
dolorum  flagella  de  ho- 
minum  corporibus  expu- 
lit; 

Crucifixus  est,  qui  crucia- 
tus  nostros  linivit  ; 

Mortuus  est,  qui  moi"luos 
suscitavit  ; 

Resurrexit  nunquam  mori- 
turus,  ne  ab  illo  quis- 
quam  sic  disceret  mor- 
tem  contemnere,  quasi 
nunquam  futurus.  De  ca- 
techiz.  riidib.  c.  22,  sub 
finem,  p.  654,  D,  t.  4. 

A  eu  faim,  lui  qui  nourrit  tout; 

A  eu  soif,  lui  par  qui  tout  breu- 
vage est  créé; 

S'est  trouvé  fatigué  sur  les  roules 
de  la  terre,  lui  qui  s'est  fait  lui- 
même  notre  voie  pour  le  ciel  ; 

S"est  tù,  et  il  a  fermé  l'oreille  de- 
vant ceux  qui  l'injuriaient,  lui 
qui  a  fait  parler  les  muets  et  en- 
tendre les  sourds; 

A  été  attaché,  lui  qui  a  brisé  les 
chaînes  de  nos  infirmités; 

A  été  flagellé,  lui  qui  a  chassé  toutes 
les  douleurs  du  corps  de  l'hom- 
me; 

A  éié  crucifié,  lui  qui  a  mis  fln  à 
nos  tourments  ; 

Est  mort,  lui  qui  a  ressuscité  les 
morts; 

Est  ressuscité  pour  ne  plus  mourir, 
afin  que  personne  n'apprît  par 
son  exeini'l^'.  à  mépriser  la  "lort, 
comme  si  nous  ne  ue\ions  plus 
exister. 


rJO.  In>i»i('ile  viiliierapendeiilis,  ciratrires  m- 
siir,i!("iiii>,  saiigiiiiicin  Miori('iiii<,  firciiiim  orc- 
(leiiiis,  coininciciiiMi  lediiiimlis.  De  sancta 
Vin/iiiilafe,  c.  f)4,  iu  fine,  p.  ri70,yl,  t.  G. 

Considérez  les  plaies  de  Jésus  suspendu  à  la  croix,  sc> 
cicatrices  àpiés  '•a  résurrecliori,  son  sanjf  quiind  il  meurt, 
la  valeur  d'un  chrétien,  le  prix  auquel  il  nous  rachète. 

fil.  0  error  liorrendus  I  itn  ne,  o  Caïpha,  ut 
placoas  Deo,  iicrculis  pl;icentein  Deo,  et  lem- 
pliiin  Dei  vivmn  te  ('(MicMle  piosleinitur,  no 
I)(,'i  leinpliim  lapidenm  desoratur.  0  execrahi- 
lis  ca'ciias  I  Tract.  93  sup.  Evang.  Joan.  de  ca- 
pite  10,  prope  fin.  p.  321,  A,  t.  9. 

0  exécrable  erreur  !  est-ce  ainsi,  6  Caïpho,  que,  pour 
plaire  à  Uieu,  vous  fra|)pe7.  quelqu'un  qui  lui  est  si  agréa- 
ble ?  est-ce  ainsi  que  sous  vos  cou[»s  vous  renversez  ]n 
temple  vivant  do  Dieu  pour  ne  pas  abandonner  son 
temple  de  pierre'.'  0  déplorable  aveuglement  ! 

52.  Morte  Chrisli  pejus  niliil  fuit  inter  oin- 
nia  genota  mortium  :  mors  prolendebalur,  ne 
dolor  citiiis  finiretur.  Ibid.  tract.  31,  anto 
med.  p.  189,  A. 

Parmi  tous  les  genres  de  morl,  il  n'en  est  pas  une  seule 
plus  effroyable  que  la  mort  de  Jésus-Christ;  celte  mort 
traînait  en  longueur,  de  peur  que  la  douleur  ne  finît  trop 
tôt. 

53.  Passurus  Chri.stus  exitia,  praèraisit  obse- 
quia,  non  solum  eis  pro  quibus  erat  subiturus 
mortem,  sed  eliam  illi,  qui  eum  fuerat  tradilu- 
rus  ad  mortem.  Ibid.  tract.  55  de  capite  13, 
in  fine,  p.  269,  A. 

Au  moment  de  marcher  à  la  mort,  Jésus-Christ  s'hu- 
milie non  seulement  devant  ceux  pour  lesquels  il  prie  et 
va  subir  la  mort,  mais  même  devant  celui  qui  devait  le 
trahir  et  le  livrer  à  la  mort. 

54.  Non  est  mors  Cbristi  noslrorum  gloria 
meritorum,sed  medicina  maloium./6i(/.  tract. 
llO,subfin.p.^ol,B. 

La  mort  de  Jésus-Christ  n'est  pas  la  récompense  de  nos 
mérites,  mais  un  remède  à  nos  maux. 

55.  Sciebat  Christus  quare  cicatrices  in  cor- 
pore  suo  servaret,  ut  vulnera  dubitationis  in 
cordibus  discipulorum  sanaret.  Pros. 

Jésus-Christ  savait  qu'en  gardant  les  cicatrices  dans  son 
corps,  il  guérirait  les  blessures  que  le  doute  avait  faites 
dans  le  cœur  de  ses  disciples. 

56.  Sicut  demonstravit  Thomaî  non  cre- 
denti,  nisi  tangeret  et  videret,  ita  eliam  inimi- 
cis  suis  vulnera  demonslraturus  est  sua  :  non 
ut  eis  dicat  sicut  Thomae  :  Quia  vidisti,  credi- 
disti  ;  sed  utconvincens  eos  veritas dicat;  Ecce 
hominem  quemcrucifixistis,  ecceDeum  et  ho- 
minem  in  quem  credere  noluislis.  Videlis  vul- 
nera, qua3  infixistis!'  agnoscilis  lalus,  quodpu- 
pugistis?Quoniametpervosetproplervosaper-! 
tumest,  nec  tamen  intrare  voluislis. 

De  même  que  Jésus  montra  ses  blessures  à  Thomas  qui 
ne  voulait  croire  qu'après  avoir  vu  et  touché,  de  même  il 
les  montrera  à  ses  ennemis,  non  pas  pour  leur  dire  comme 
à  Thomas .  Vous  avez  cru  parce  que  vous  avez  \  u,  mais 
pour  les  convaincre  par  l'évidence  et  leur  dire  :  Voilà 
l'homme  ù^>i  vous  avez  crucifié,  voilà  le  Dieu  homme 
auquel  vous  n'avez  pas  voulu  croire.  Voyez-vous  les  bles- 
sures que  vous  lui  avez  faites'.'  reconnaissez-vous  le  côte 
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que  vous  avci  porcé'.'  C'est  par  vous  cl  pour  vous  qui-  co 
colé  a  t'ié  ouvert,  el  cependant  vous  iravfz  pas  voulu  y 
entrer. 

57.  Qui  non  cslis  rodonipli  piclio  niei  san- 
guiiiis,  non  eslis  inci  :  discodile  a  nio  in  ignein 
uîleniuin.  Lib.'idc  Symb.  c.  8,  pag.  700,  C,  t.  9. 

Vous  qui  n'avez  pas  élcrachett-s  au  prix  de  mou  sang, 
\ous  ne  m'appartenez  pas  ;  retirez-vous  de  moi,  allez  au 
feu  éternel. 

58.  Tula  el  firma  requies  est  infinnis  cl 
l>eccatoribus  in  vulneiibusSalvaloiis.  Pros. 

Il  y  a  un  asile  silr  el  tranquille  pour  les  infirmes  cl  les 
pécheurs  dans  les  blessures  du  Sauveur. 

59.  Securus  illic  hahilo,  patent  mihi  vis- 
cei"a  per  vulnera  :  (luidqiiid  o\  ine  niilii  deest, 
usurpoiuihi  ex  visceribus  Uomini  niei.//i  Ma- 
«Mfl/t,  c.  21,  iiiprinc.  p.  549,  A,  t.  9. 

J'habite  là  en  toute  sécurité,  ses  blessures  laissent  ses 
entrailles  à  découvert  ;  tout  ce  qui  me  manque,  je  le 
prends  dans  les  entrailles  de  mon  Seigneur. 

60.  Vulnera  Jesu  Chiisti  plena  suni  miscri- 
cordia,  plen.i  pielate,  plena  dulcedine  el  chari- 
late.  Jbid.  circa  med.  etc. 

Les  entrailles  de  Ji'sus-Christ  sont  pleines  de  miséri- 
corde, de  piété,  de  douceur  et  de  charité. 

61.  In  omnibus  adversilalibus  non  inveni 
tam  enic:ix  lemedium,  quani  vulnera  Cbrisii  : 
in  illis  dormio  securus,  et  requie.sco  inUepi- 
dus.  Pros. 

Contre  toutes  les  adversités  je  n'ai  pas  trouvé  de  remède 
plus  efficace  que  les  plaies  de  Jésus-Christ  :  là,  je  dors 
tranquille  et  je  repose  sans  effroi. 

62.  Cum  me  puisai  aliqua  turpis  cogilalio, 
recurro  ad  vulnera  Christi. 

Lorsque  quelque  honteuse  pensée  m'assiège,  j'ai  recours 
aux  plaies  de  Jésus-Christ. 

63.  Cum  me  premit  caro  mea,  recordalione 
vulnerum  Domini  mei  resurgo. 

Quand  la  chair  me  presse,  je  me  relève  au  souvenir 
des  plaies  de  Jésus-Christ. 

64.  Cum  diabolus  mihi  parai  insidias,fugio 
adviscera  misericordiœ  Domini  mei,  el  rei-e- 
dit  a  me. 

Quand  le  démon  me  tend  des  pièges,  je  me  réfugie  dans 
les  entrailles  de  la  miséricorde  de  mon  Dieu,  el  il  s'éloi- 
gne de  moi. 

65.  Si  ardor  libidinis  moveat  membra  mea, 
recordalione  vulnerum  Domini  mei  extingui- 
tur.  Ibid.  C.22,  ab  init.  usque  ad  med.  p.  549, 
litt.B.  ^ 

Si  l'ardeur  de  la  passion  allume  le  feu  dans  mes  mem- 
bres, il  s'éteint  au  souvenir  des  plaies  de  mon  Seigneur. 

66.  Nihil  tam  ad  mortem  amarura,  (juod 
morte  Christi  non.sanetur.  Ibid.  in  med.  etc. 

^  Il  n'est  pas  de  douleur  a>sez  cruelle  pour  ne  pouvoir 
être  guérie  par  la  mort  de  Jésus. 

67.  Si  passio  Redemptoris  ad  mentemredu- 
cilur,  nihil  tam  durum,  quodnori  aequo  aiiiuio 
toleretur.  Pros. 

Quand  on  se  rapelle  la  passion  de  noire  Réde\Bpteur,  il 
Il  est  pas  de  mal  qu'on  ne  supporte  avec  calme.    " 


08.  Clirislu.<i  opprohri;!,  iirisioiio-:,  conlumo- 
lia.'<,  ahi|ias,  spiila,  llagella,  .spineani  coronum, 
ru'lcriKiiie  suslimiil,  cl  no.s  niiseii  ad  no-s- 
liain  conru.sioneni  uiioseiinoiK'  faligamur,  uno 
veibo  dejiciniiir. /)r  C'o/i//tc7a  vilior.  et  virt. 
c.  9,  in  princ.  p.  727,  Z>,  /.  9. 

Le  Chris'  a  soulTiMt  les  opprobns,  les  dérisions,  les  in- 
jures, lessoufllels,  ks  cracluls,  les  louels,  la  couronne  d'é- 
pines el  tous  les  autres  tourmeiits,  cl  nous,  malheureux, 
uni-  phrase,  un  mot  tournant  à  notre  confusion  nous  ac- 
cable. 

69.  Chrisli  passioncs  imilandic  sunt,  non  a 
chiisliano  delicia.'  conqui rendit'.  De  Paslori- 
bus,  c.  5,  ante  med.  p.  727,  C,  t.  9. 

Il  faut  imiter  les  souffrances  de  Jésus-Christ  ;  ce  n'est 
pas  à  un  chrétien  à  rechercher  les  délices. 

70.  Ad  conforlanduin  cor  tuum  venil  Chris- 
lus  pati,  venu  illemori,  venil  ille  spulis  liniri, 
venil  spinis  coronari,  venil  opprobria  audire, 
venil  postremo  ligno  conllgi  :  omnia  haic  ille 
pro  te,  tu  nihil  pro  illo,  sed  pro  te.  Ibid. 

Pour  raffermir  voire  cœur,  Jésus-Christ  est  venu  souf- 
frir, il  est  venu  mourir,  il  est  venu  se  faire  couvrir  de 
crachats,  il  est  venu  se  faire  couronner  d'épines,  il  est  venu 
subir  toutes  sortes  d'opprobres,  il  est  venu  enfin  se  faire 
attacher  à  la  croix  ;  voilà  tout  ce  que  Jésus-Christ  a  souffert 
pour  vous,  et  vous  ne  voulez  rien  faire  pour  lui,  mais  tout 
pour  vous. 

/  Expalmatur,  qui  est  vera 
palma  Victoria}; 

Spinis  coronatur,  qui  spi- 
nas  peccatorum  venil  con- 
tringere  ; 

Ligalur,  qui  solvit  compe- 
ditos: 

Ligno  suspenditur,  qui  eri- 
git  elisos; 

Acelo  polatur  fons  vilae; 

Disciplina  caeditur; 

Salus  vulneratur; 

Vita  morilur; 

Occiditur  ad  tempus  vita, 
ut  in  perpeluum  a  vita 
occiderelurmors.  De  qua- 
tuor Virt.  charit.  ultra 
med.  p.  719,  i?,  ^  9. 

Il  a  les  paumes  de  ses  mains  per- 
cées, lui  qui  est  la  véritable  pal- 
me de  la  victoire; 

Il  est  couronné  d'épines,  lui  qui 
est  venu  émousser  les  épines 
des  péchés; 

Il  est  lié,  lui  qui  a  délivré  tant 
d'hommes  enchaînés  ; 

Il  est  suspendu  à  un  bois,  lui  qui 
a  redressé  tant  d'hommes  bles- 
sés; 

Il  est  abreuvé  de  vinaigre ,  lui  la 
source  de  la  vie; 

Il  est  battu  de  verges,  lui  la  règle 
même; 

Il  est  blessé,  lui  la  santé  même  ; 

Il  meurt,  lui  la  vraie  vie; 
I    La  vie  est  tuée  pour  un  tenops, 
afin  que  la  mon  soit  ensuite  à 
jamais  tuée  par  la  vie. 

72=  Ecce  pro  iiiipio  pietas  flageF/'-ir;  pro 


s    Aiii". 


71.  FiliusDei 
ad  crucem  du- 
cilur  : 


Le  Fils  de  Dieu 
est  conduit  au  sup- 
plice : 


10« 
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slullo  sa|iii'iili;i  illutlilui-,  pro  mondace  V(M-ila.s 
iiccaliir  :  daiiiiialui' juslilia  pro  ini(|uo,  niisc- 
ricoidia  allicilur  pro  ci'udcli ,  pro  rniscro  rople- 
tur  siiicorilas  accio,  iiiclji'it'liir  l'cllc  didccdo, 
adiliciliir  iiiiioceiilia  pro  i(V) ,  moiiliir  vila  pro 
morliio.  Scnii.  I  doiii.  in  J(amis,ct  ordino  111, 
p.  GOi,  ï),  t.  10. 

Voild  que  pour  l'impie  la  pit'lt'  nn'mn  oslflapolli^c,  pour 
l'insensé  la  Siij;esse  est  jouée,  pour  le  menteur  l.i  v(Milé  e^l 
mise  il  mort;  la  justice  est  eondamnée  pour  l'injuste,  la 
niiséricorde  est  accablée  pour  le  cruel,  [lour  le  malheu- 
reux la  vérité'  e-;t  abreuvée  ilo  vinaijîro ,  la  douceur  est 
abreuvée  de  liel ,  l'innocent  paye  pour  le  coupable,  la  vii- 
meurt  pour  la  mort. 

73.  Accusalur  Chrislus,  cltacel  :  bono  tarot, 
qui  doCensione  non  eget  ;  non  ut  reus  accusai 
se  lacendo,  sed  dcspiril  falsidicos  refellendo. 
Prosec. 

Le  Christ  est  accusé,  et  il  se  tail  :  il  vaut  mieux  sa  taire 
quand  on  n'a  pas  besoin  de  défense;  loin  de  manifester  la 
culpabilité,  le  silence  alors  montre  le  mépris  que  l'on  a 
pour  les  faux  témoins. 

74.  Taciturnitas  negal  quod  objicitur,  cum 
non  vult  responderc  ad  quod  quaîiàtur.  Serin. 
1  fer.  2  post  dom.  Palmar.  et  in  ord.  117,  in 
med.  p.  G12,  C,  et  Serm.  2,  et  in  ordin.  118,  in 
princ.  p.  G13,  B,  t.  10. 

Le  silence  nie  l'accusalion  quand  on  ne  veut  répondre 
à  aucune  demande. 

75.  Quid  proftiit  Pilalo  testimouium  perhi- 
buisse  innocenlia?,  et  velut  reum  addixisse  ne- 
quitiae,  nisi  quod  gravius  peccatum  est  unum 
eumdemque  et  pronuntiare  jusium  ,  et  ti'a- 
dere  criminosis?  Ibidem,  Serm.  2,  ante  finem, 
p.  614,  C. 

Qu'a  servi  à  Pilate  d'avoir  rendu  témoignage  de  l'inno- 
cence de  Jésus  et  de  l'avoir  néanmoins  livré  comme  un 
criminel  à  la  malice  des  Juifs  '?  Il  n'en  est  que  plus  grave- 
ment coupable  d'avoir  proclamé  juste  un  homme  qu'il 
livre  après  à  des  scélérats. 

76.  Aceto  potatus  est  Christu.s,  ut  nos  ine- 
briaret  dulcedine  cœlestis  desiderii  et  neterni 
gaudii.  Serm.  1  vigil.  Pent.  et  in  ordine  181, 
ante  med.  p.  706,  D,  t.  10. 

Le  Christ  a  été  abreuvé  de  vinaigre,  afin  de  nous  eni- 
vrer de  la  douceur  des  célestes  désirs  et  de  la  joie  éter- 
nelle. •* 

77.  Nihil  tam  salutiferum  nobis  est,  quam 
quotidie  cogitare  quanta  pro  nobis  pertulit 
Deus  et  homo.  Serm.  32  ad  fratres  in  eremo, 
circa  med.  p.  958,  C,  t.  10. 

Rien  ne  peut  nous  être  plus  salutaire  que  dépenser  cha- 
que jour  aux  tourments  qu'un  Dieu  homme  a  endurés 
pour  nous. 

78.  Extremum  raoriendi  genus  elegit  Chris- 
tus,  ut  nullam  mortem  martyres  forniidarenl. 
Apnd  Bonavenluram,  Serm.  6  inParasceve,  in 
fin.  p.  91,  col.  1,  t.  3. 

Le  Christ  a  choisi  le  genre  de  mort  le  plus  ignominieux 
afin  que  les  martyrs  n'en  craignissent  aucun. 

79.  Prohdolor!  jacet  extensus  ante  homi- 
jieni  Deus,  et  siippiicium  patitur  rei,  in  que 


82.  In  pas-] 
sione  Chris- 
ti  tria  spc- 
cialiler  con- 
venit  inlue- 
ri  : 


Dans  la  pas-r 

sion  <le  Jésus- \ 

Christ,  trois    ' 

choses  méri-   \ 

tent  une  spé-/ 

cialealention  :  l 


niiliiiin  veUigium  pcccati  potuil  invciiiri.  El 
habt'l.  Glos^a  ord.  .sup.  Matth.  c.  27. 

0  douleur!  un  Dieu  ftit  étendu  devant  l'homme;  il  souf- 
fre le  su[tplicc  d'un  criminel,  lui  on  qui  ou  n'a  pu  trouver 
la  moindro  trace  do  péché. 

80.  Via  ad  saluteni  passio,  et  cnix,  regni 
concilialiix.  Orat.  31,  in  fin.  apud  Bihlioth. 
Pair.  t.  o,  part.  3,  p.  451,  col.  1,  J),  edit.  Co- 
lon. 1G18. 

La  passion  est  le  chemin  du  salut,  et  la  croix  l'arme  qui 
conquiert  le  royaume. 

81.  Opportune  processioni  passio  conjuncta 
est,  ut  di.scainus  in  nulla  lirjtitia  bujus  sœculi 
babere  liduciam.  Serm.  2  dom.  Palm,  in  princ. 
f.  32,  col.  3,  /. 

C'est  bien  à  propos  qu'à  la  procession  de  ce  jour  on  a 
joint  la  pasMon,  alin  que  nous  apprenions  par  là  que  nouî 
ne  devons  avoir  confiance  en  aucune  joie  en  ce  monde. 

Opus,  Nam  in  opère  pa- 

tientia, 

Modum,         Inmodobumilitas, 

Causa  m.  In  causa  charitas 
commendatur. 
Sermone  feriœ  4 
hebdom.pœnosœ, 
post  init.  f.  33, 
col.  i,L. 

L'œuvre,  Car  dans  l'oeuvre  éclate 

la  patience. 

Le  moyen ,         Dans  le  moyen  l'humi- 
lité, 

La  cause.  Et  dans  la  cause  la  cha- 

rité. 

SAppetitusinsidiis, 
Interrogatus  contumeliis, 
Pulsatus  injuriis, 
est  \  Vexatus  suppliciis, 

/  Lacessitus  convitiis.    Ibid. 
[       circa  med.  col.  2,  D. 

Pris  dans  des  embûches, 
Interrogé  par  des  outrages, 

Jésus-fhrist  fut      J   Accablé  d'injures, 

jcsus  Liirist  tut      <    Tourmenté  par  d'affreux  supplices, 
En  butte  à  tous  les  mauvais  trai- 
tements. 

84.  Quam  forti ter, Domine  Jesu,  tam  indigna 
quam  aspera  pro  bominibus  passus  es,  dura 
veiba,  duriora  verbera,  durissima  crucis  sup- 
plicia! Serm.  2  Pent.  post  med.  f.  45,  col.  1,  C. 

Avec  quel  courage,  Seigneur  Jésus,  vous  avez  souffert 
pour  les  hommes  des  traitements  aussi  indignes  que  bar- 
bares, de  dures  paroles,  des  coups  plus  cruels  encore, 
l'horrible  supplice  de  la  croix  1 

85.  0  duri  et  indurati  et  obdurati  filii 
Adam,  quos  nan  emoUit  tanta  benigniias  Sal- 
vatoris,  tinta  flamma  tam  ingens  ardor  amoris, 
tam  vehemens  amator ,  qui  pro  vilibus  sarci- 
nulis  tam  preliosas  merces  expendit  sanguinis 
sui  !  Ibid.  in  fin.  p.  45,  col.  2,  D. 

0  cœurs  endurcis  à  l'excès,  vous,  enfants  d'Adam,  que 
ne  peuvent  émouvoir  ni  l'excessive  bonté  du  Sauveur,  ni 
la  flamme  si  vive  et  l'ardeur  brûlante  de  son  amour,  ni  la 
violence  de  celle  tendresse  qui  l'a  porté  à  échanger  son 
sang  si  précieux  contre  de  si  viles  mardi andiscs  ! 
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80.  Pudeal  sootari  gloi  iam  niomhra,  ([uibiis 
rapul  siium  lani  ingloi  iiini  cxliibotur.  l'rosec. 

Hoiitiissons  do  courir  ;(|ir>s  l;i  ploire,  nous,  membres 
donl  la  léle  esl  si  dépouillée  de  gloire. 

87.  Pudeal  su  h  spiiialo  canite  iiiemhrum 
lieri  ilelioaluiu.  Servi.  5  oiiin.  bS.  aute  (in. 

Rougissons  dèlrc  un  membre  délicat  sous  un  chef  cou- 
ronné iiépines. 

88.  0  qiiam  imI«Mtila  miscralio  !  quani  gra- 
tuita  dilettio!  quam  iuopinata  dignatio!  (juam 
sluptMida  dulcedol  quaui  invicia  maiisneludo! 
Regem  gloriaî  pro  despicalissimo  vcrnaculo, 
inio  veimiculo  oruciligi  !  Quis  audivil  unquain 
laie,  aul  quis  vidil  liuic  similo  ?  Serm.  de  qua- 
dnijilici  Debilo,  in  med.  f.  100,  co/.  2,  E. 

0  miséricorde  qui  ne  nous  était  pas  due,  amour  pure- 
ment gratuit .  estime  inattendue,  étonnante  douceur,  man- 
suétude ineffable!  le  Roi  de  gloire  est  crucifié  pour  un 
misérable  esclave,  pour  un  ver  de  terre  '.  Qui  jamais  a  en- 
tendu une  si  étonnante  merveille,  ou  qui  a  jamais  vu  un 
semblad)le  prodige".' 

89.  Passio  Christ!  ultimum  refuginm,  et 
singulare  remedium  est  :  déficiente  sapientia, 
justilia  non  sufïjcienle,  sanctitatis  non  succum- 
bentibus  meritis,  illa  succunit.  Serm.  22  sup. 
Cant.  post  med.  f.  130,  col.  4,  K. 

La  passion  de  Jésus-Christ  est  le  dernier  refuge,  un  re- 
mède universel  ;  la  sagesse  manque,  la  justice  ne  suflit  pas, 
les  mérites  sont  trop  faibles,  elle  subvient  à  tout. 

90.  Rêvera  ubinam  tuta,  firniaque  infirmis 
securitas  et  requies,  nisi  in  vulneiibus  Salva- 
toris?Tanto  illic  securior  habite,  quanto  ille 
potentior  est  ad  salvandum.  Ibid.  Serm.  61, 
ante  m<>d.  f.  183,  col.  {,  A. 

Et,  en  vérité,  où  y  a-t-il  un  asile  et  un  repos  plus  as- 
suré et  plus  solide  pour  les  failles  que  dans  les  plaies  du 
Sauveur?  J'habite  là  avec  dautant  plus  de  sécurité  que 
Jésus  est  plus  puissant  pour  me  sauver. 

91.  Christus  flagellis  caesus  est,  spinis  coro- 
nalus,  clavis  confossus,  aflTixus  palibulo,  oppro- 
briis  saturatus,  omnium  îamen  dolorum  im- 
memor  :  Pater,  ait,  ignosce  illis.  Serm.  4  heb- 
domadœ  pœnosœ,  paulo  post  médium,  fol.  34, 
col.  2,  F. 

Jésus-Christ  a  été  battu  de  verges,  couronné  d'épines, 
percé  de  clous,  atiaché  à  un  gibet,  rassasié  d'opprobres, 
et  cependant,  oubliant  toutes  ces  douleurs  :  Père,  s'écrie-t-il, 
pardonnez-leur. 

92.  De  omnibus  anxietatibus  et  amaritudi- 
nibus  Domini  Dei  tui  colliga  quasi  fasciculum, 
ut  amarum  poculum  lacrymarum  libi  conficias. 
In  Formula  honestœ  vitœ  ,  prope  med.  fol.  39. 
col.  4,  M. 

Rassemblez  comme  en  un  faisceau  toutes  les  douleurs  et 
toutes  les  amertumes  du  Seigneur  voire  Dieu,  et  faites, 
vous-en  un  amer  breuvage  qui  vous  arrache  des  larmes 

93.  Viûciamur  vinculis  passionis  boni  Jesu, 
ut  etiam  vinculis  charitatis  cum  illis  vinciripos- 
simus.  Lihro  de  Passions  Domini,  c.  4,  in  fin. 
f.  61,  col.  1,5. 

Laissons-nous  enchaîner  par  les  liens  de  la  passion  du 
bon  Jésus,  afin  de  pouvoir  être  aussi  euchainés  avec  les 
liens  de  la  charité. 


04.  Qnid  ulilius,  qnid  aniaiius,  qnid  dcccn-    '^^  "«rn. 

luis  i.jis.sioiic  Jesu  Chiisti?  Ibid.  c.  31,  in  med. 

f.  70,  col.  4,  A'. 

Quoi  de  plus  utile,  de  jdus  cruel,  de  plus  convenable 
que  la  passion  de  Jésus-t'.lirisl  .' 

9.*).  Ouidquid  pati  poluerinius,  aniarilndini 
doniinica'  pii.<sioiiis  comiiaraliini  ,  aut  parum, 
aul  nihil  polerit  asliniari.  Ibidem,  c.  23,  post 
med.  f.  06,  col.  4,  M. 

Tout  ce  que  nous  pourrons  souffrir,  comparé  à  l'amer- 
tume de  la  passion  du  Seigneur,  doit  compter  pour  rien 
ou  pour  presque  rien. 

90.  Quid  Iam  amarum  ,  quod  in  recorda- 
tione  vivilicœ  passionis  non  possit  duicescere? 
Prosec. 

Qu'y  a-t-il  d'assez  amer  pour  ne  pouvoir  être  adouci  an 
souvenir  delà  salutaire  paision  de  Jésus'.' 

97.  Cum  passio  Jesu  in  memoria  reducilur, 
necesse  est  omnem  passionem  hominis  levem 
videri  respectu  passionis  dominica*,  quam  pro 
omnibus  voluil  assumere  Deus  et  liomo,  me- 
diator  Dei  et  hominum,  Domiuus  Jésus. 

Quand  on  se  rappelle  la  passion  de  Jésus,  il  faut  néces- 
saiiement  que  toutes  les  souffrances  de  l'homme  [parais- 
sent légères,  comparées  à  la  passion  du  Seigneur,  à  celte 
passion  qu'a  voulu  endurer  pour  tous  un  Dieu  homme, 
médiateur  entre  Dieu  elles  hommes,  le  Seigneur  Jésus. 

98.  Yere  nihil  est,  quod  ita  ab  omnium  vi- 
tiorum  impuisu,  conlagione  cogitationem  nos- 
tram  purilicet,  et  in  purilate  conservet,  sicut 
jugis  memoria  passionis  Domini  Jesu.  Ibidem, 
c.  44,  ante  fin.  f.  7o,  col.  2,  F. 

11  n'est  rien  certainement  qui  purifie  notre  esprit,  qni 
le  préserve  de  toute  atteinte  du  vice  et  de  toute  autre  con- 
lagion,  et  le  conserve  dans  la  pureté,  comme  le  souvenir 
continuel  de  la  passion  du  Seigneur  Jésus. 

99.  Quod  facis,  fac  citius.  Vis  me  vendere 
Judaeis.  o  Juda  :'  volo  vendi.  Yis  me  tradere  ? 
volo  tradi.  Yis  ut  crucifigar?  volo  ciucifigi.  Yis 
ut  occidar?  volo  cccidi.  Hoc  amo,  hoc  alfeclo  ; 
quod  facis,  fac  citius.  Serm.  3  de  Cœna  Dom 
ante  fin.  fol.  109,  col.  3,  G. 

Ce  que  tu  fais,  hàte-toi  de  le  faire.  Tu  veux  me  vendre 
aux  Juifs,  ô  Judas"?  je  veux  être  vendu.  Tu  veux  me  tra- 
hir? je  veux  élre  trahi.  Tu  veux  que  je  sois  cruciOé?  je 
veux  être  crucifié.  Tu  veux  que  je  meure?  je  veux  mourir. 
Je  le  veux,  je  le  désire;  ce  que  lu  fais,  hâte-toi  de  le 
faire. 

100.  Attende,  o  homo,  capitis  inclinationem    s.  conav. 
ad  osculum,  extensionem  brachiorum  ad  am- 
plexum,  apertionem  lateris  ad  afTectum.  Serm. 

de  Exaltatione  S.  Crucis,  p.  272,  col.  l,  t.3. 

Considère,  ô  homme,  sa  tête  inclinée  pour  donner  un 
baiser,  ses  bras  étendus  pour  l'embrasser,  son  côté  ouvert 
pour  le  recevoir, 

101.  Clamât  clavus,  clamai  vulnus,  quodmi- 
sericordiae  non  est  numerus.  Ibid. 

Les  clous  crient,  les  plaies  crient  que  sa  miséricorde  n'a 
pas  de  bornes. 

102.  Palet  amor  cordis  per  vulnera  corporis. 
Ibid.  a  med.  p.  273,  col.  1. 

L'amour  de  son  cœur  se  monlre  à  découvert  par  les 
plaies  de  son  cœur. 


jlU  i'ASSiO  { 

i.  noimv  403.  Niinquniii  iiolosi  liiiiliolus  iiirlius  viiu-i, 
qiiam  in  niciiion;!  i);issioiiis  Cliiisli.  Senuone 
(loin.  \  pusl  Peut.  p.  ino,  cul.  "À,  t.  3. 

On  110  peut  mieux  trioniplier  ilu  drinoii  qu'en  iicnsaiil 
A  la  passion  de  Jésus-Clirist. 

lO'i.  Mcmoria  passionis  Cliiisli  annaliiia  est 
adomnia(iialjolical('ntain('iilasii|)craii(la..SV;7//. 
4  dom.  13  post  Peut,  ante  nicd.  super  iliud 
Ephes.  G,  Induilc  vus  urmaluram  JJei,  p.  180, 
col.  1,  t.  3. 

Le  souvenir  de  la  iiasMon  do  Jésus-C.lirist,  telle  est 
l'arme  avec  laquelle  nous  vaincrons  toutes  les  icntations 
du  démon. 

105.  Quanta  confusio  nobis  esse  débet,  nolle 
pro  illo  mori,  vrl  pro  eo  modicum  quid  pâli, 
qui  pro  nobis  adixus  osl  cruci?  Serm.  1  de  S. 
Bartholom.  ante  fin.  p.  270,  col.  1,  t.  3. 

Quelle  confusion  pour  nous  do  ne  vouloir  i)as  mourir, 
de  ne  vouloir  même  rien  souffrir  pour  celui  qui  pour  nous 
a  été  attaché  à  la  croix  ! 

106.  Passio  Cbristi  coniparaUir  mari ,  prop- 
ter  pœnalilalisamariludinem  ;  flumini,  propler 
cbaritalis  dulcedinem.  Sup.  libr.  1  Sent,  post 
med.  proœmii,  p.  2,  col.  2,  C,  t.  4. 

La  passion  de  Jésus-Christ  est  comparée  à  la  mer,  à 
cause  de  l'amertume  de  la  douleur;  à  un  fleuve,  à  cause 
de  la  douceur  de  la  charité. 

107.  Passus  est  Christus  passions  acerbissi- 
ma,  quia  non  solum  ducendo,  ul  patiens  per 
ruinera  ;  sed  eliam  condolendo,  ut  corapatiens 
propter  nostia  delicla.  Prosec. 

La  passion  de  Jésus-Christ  n'a  été  si  horrible  que  parce 
qu'il  voulait  non  seulement  nous  instruire  par  sa  patience 
dans  les  tourments,  mais  encore  nous  consoler  par  sa  com- 
passion pour  nos  crimes. 

108.  Passus  est  Chiistus  passionc  generalis- 
sima,  passione  acerbissima,  pas.sione  igiiomi- 
iiiosissima,  pas.sione  inleiemploiia,  sed  vivifi- 
cativa.  In  Breviloq.  part.  4,  cap.  9,  in  princ. 
p.  30,  col.  2,  C,  t.  6. 

La  passion  de  Jésus-Christ  a  été  la  réunion  de  tout  ce 
qu'on  peut  imaginer  de  plus  cruel,  de  plus  ignominieux, 
de  plus  capable  de  donner  la  mort;  mais  en  même  temps 
quoi  de  plus  salutaire  que  cette  passion  '.' 

109.  Sit  régula  nostra  vivendi  passio  Salva- 
toris,  et  tanto  amplius  in  hoc  consolemur, 
quanto  amplius  Cbristo  conformamur  ;  et  tanto 
amplius  desolemur,  quanto  sub  hoc  exemplari 
amplius  elongamur.  Part.  iinStimuloamoris, 
c.  4,  in  princ.  p.  195,  col.  2,  E,  t.  7,  part.  3. 

Que  la  passion  du  Sauveur  soit  la  règle  de  notre  vie  ; 
soyons-en  d'autant  plus  consolés  que  nous  serons  plus  con- 
formes à  Jésus-Christ  ;  soyons-en  d'autant  plus  désolés  que 
nous  serons  plus  éloignés  de  cet  admirable  modèle. 

110.  Passio  graliosissima  Jesu  Cbristi ,  non 
solum  fidei  fundamentum  est,  sed  et  spei  erec- 
lio,  ubiseipsum  donavit,  et  cbarilatis  inflam- 
matio,  ubi  se  pro  nobis  immolavit.  Ibid.  c.  G, 
in  fin.  p.  198,  col.  2,  C,  t.  7,  part.  3. 

La  passion  de  Jésus-Christ,  source  de  tant  de  grâces,  e^t 
non  seulement  le  fondement  de  la  foi,  mais  aussi  la  vie  de 
notre  espérance  par  le  don  qu'il  nous  a  fait  de  lui-même, 
et  le  i'ojiT  de  la  charilé  par  l'immolulion  qu'ii  a  faite  de 
lui-mènippour  nous. 


m.  Passio  Cbri.sti  fons  est  graliîn  el  gloria\    s.  R„ti 
décor  el  peifeclio  hierarcliia;  cœloslis.  Jbid. 
c.  t±,  in  fin.  p.  205,  col.  2,7^,  t.  l,part.  3. 

Li  passion  de  Jésus-Christ  est  la  source  de  la  grAcc  el  «le 
la  gloire,  l'ornement  et  la  perfection  de  la  hiérarchie  c<- 

l.'StO 

112.  Passio  Cbristi  lanUe  bcnignitatis  est,  ut 
niliil  cicmcnlius,  nibil  iiciiigniiis,  niliil  aniica- 
biliuscogilari  po.ssit.  De  Pcrfrct.  vile  ad  soro- 
res,  c.  G,  post  médium,  p.  G37,  col.  2,  D,  t.  7, 
part.  4. 

La  passion  de  Jésus-Christ  annonce  tant  de  bonté,  qu'on 
ne  peut  rien  imaginer  de  plus  doux,  de  plus  bienveillant, 
de  plus  aimable. 

113.  Per  Cbristi  pa.<^sioneni  iirovcnit  .salus    ras  lo 
lideMum  el  vita  jusioruin.  Sup.  P.suun.'i\,post 
med.  V.  4,  f.  33,  col.  2. 

C'est  do  la  passion  de  Jésus-Christ  que  viennent  le  salut 
des  fidèles  et  la  vie  des  justes. 

114.  Passus  est  Christus  propter  nos,  ut  nul- 
lus  pro  ipso  pâli  velle  réfugiai.  Sup.  Psal.  5G, 
in  princ.  v.  1,  f.  48,  col.  4. 

Jésus-Christ  a  soulTerl  pour  nous,  afin  que  personne  ne 
put  refuser  de  soulTrir  pour  lui. 

115.  Christus  in  die  crucifixionis  suœ  sic 
obumbralus  atque  defensus  est,  ut  nec  animus 
ejus  confusionem  ali(|uam  compaterelur,  nec 
caro  ipsius  corruptionis  injuriam  sustinerel. 
Prosec. 

Jésus-Christ,  au  jour  de  son  crucifiement,  fut  tellement 
protégé  et  défendu,  que  son  àme  n'éprouva  pas  la  moindre 
confusion,  et  que  son  corps  ne  fut  pas  sujet  à  la  corrup- 
tion. 

116.  Bene  ergo  definita  est  passio  Domini, 
dies  belli;  scilicet,  quando  diabolo  viclo,  in- 
fernorum  claustra  dirupta  .sunt,  caplivi  liberati 
suntjsolusque  moiiendo  triumphavit,  qui  novo 
more  moitem  morte  destruxit.  Super  Psalm. 
1.39,  in  med.  v.  8,  f.  214,  col.  3. 

C'est  donc  avec  raison  que  la  passion  du  Seigneur  a  été 
appelée  un  jour  de  guerre,  car  c'est  elle  qui  a  vaincu  le 
démon,  brisé  les  prisons  de  l'enfer,  délivré  les  captifs;  c'est 
par  elle  que  Jésus  a  triomphé  en  mourant,  et  que,  d'une 
d'une  manière  inouïe  jusqu'alors, il  a  détruit  la  mort. 

117.  Christus  innocens  et  justus,  imo  inno-  s.  cyi 
centia  ipsa,  et  ipsa  justitia,  inter  facinorosos 
deputatur,  et  teslimoniis  falsis  verilas  premi- 

tur,  judicatur  judicalurus,  elDei  sermo  ad  vic- 
timam  tacens  ducitur.  De  Bono  patient,  c.  3, 
paulo  post  med.  p.  316,  col.  1,  t.  2. 

Le  Christ  innocent  et  juste,  bien  plus  que  l'innocence 
et  la  justice  même,  est  mis  au  nombre  des  scélérats;  la 
vérité  est  étouffée  par  de  faux  témoignages,  le  juge  futur 
est  jugé,  le  Verbe  de  Dieu  se  tait  pendant  qu'on  le  conduit 
au  supplice. 

118.  0  novam  cnidelitatem  !  commota  est 
omnis  creatura  in  passione  Domini ,  angélus  in 
pœnitentiam  conciso  velamine  refugit  :  plebs 
autemsine  pavore, intégra  veste  permansil.  Ad- 
verses Judœos  qui  insecuti  sunt  Dominum, 
c.  3,  circa  med.  p.  574,  col.  1,  t.  3. 

0  cruauté  sans  égale  !  toutes  les  créatures  s'émeuvent  à 
la  passion  du  Seigneur,  un  ange  «e  rniire  Iremhlanl  quau'A 
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le  voilo  «lu  icnuilt»  m  ilt-cliirc  ;  io  peoitlo  juif  seul  riste  in- 
sensibli-  cl  ne  déchire  pas  m>s  voUiiu-iils. 

119.  Romodium  remoditirum,  maxime  ex- 
pupnanlium  univorsanim  Iciitalionuin  ,  est  cli- 
lijTtMis  oonsidoralio  acorliis'^iina'  Cluisli  passio- 
uiS'Jn Exhortai,  ad  novil.  art.  0,  ///  (in.  f.  12, 
)mg.  1. 

Li"  romôili*  !(•  plus  cfficicp,  l'arme  la  plus  a^san'o  conlrn 
toutis  Us  Icnuilion-i  c.«l  I  atti'iUiVL-  considération  do  la 
crut'ili-  passion  do  Jésus-Clirisl. 

120.  Passio  Clirisli  vnriis  modis  est  roco- 
lenda  :  pi  iinoai  condolemlum,  sociindo  ad  iim- 
tanduni,  tertio  ad  gralulaiidiini,  quarto  ad  ad- 
miraiulum.  qiiinto  ad  pru'valendum  in  oinni 
Iribulatione,  sexto  ad  contemplanduni,  sep- 
limo  ad  inllainmandum. //nd.  «;•/.  7,  circa  fin. 

Il  faut  honorer  de  diverses  manières  la  passion  de  J('sus- 
r.hrisl  :  premicremenl,  nous  devons  compatir  aux  soulTran- 
ces  de  Jésus;  secondement,  nous  devons  l'imiter;  iroisiè- 
mement,  le  remercier;  quatrièmement,  l'admirer;  cinquiè- 
mement, )  prendre -des  torces  contre  les  tribulations;  siviè- 
menient,  le  contempler;  septièmement ,  nous  enflammer 
d'amour  à  s  i  vue. 

121.  Nihil  mihi  tani  deleotabile,  quam  vitœ 
et  passionis  dominical  memoria,  quic  mihi  fre- 
quens  est  et  quotidiana  ;  nec  ad  linem  usque 
mundi  si  vixi.ssem,  ali;i  indigerera  lectione.  Jn 
suis  Opusciilis,  apopbthcgm.  50,  /).  4i0,  t.  3. 

Je  ne  trouve  nulle  part  autant  de  délectation  que  dans  la 
pensée  de  la  vie  et  de  la  p.i<sion  du  Seigneur,  qui  se  mé- 
dite fréquemment  tous  les  jours;  vivrais-je  jusqu'à  la  fln 
du  monde,  je  n'aurais  nul  besoin  d'une  autre  instruction. 

122.  Horret  Chiistiis  magis  asperitalem  mo- 
rura.  lingiire  stimules,  quam  aruleosspinaium. 
Scrm.  20  sup.  Cant.  postmed.  apud  D.  Bcrn. 
roliim.  2. 

Jésus-Chri<t  a  plus  d'horreur  du  dérèglement  des  mœurs 
et  des  traits  de  la  langue  que  des  pointes  d'épines. 

123.  Clirislus  praovidens  ex  passione  .sua 
discipulos  perlurbandos,  praedicit  et  passionis 
pœnam,  et  resurrectionisgloriam  :  ut  (um  mo- 
rientem  cernèrent,  resurrectuium  nr«n  duljita- 
rent.  Snjer  Lucam,  c.  18,  col.  6il,  ts.  t.  o. 

Jésus-Chrisî,  prévoyant  que  sa  passion  troublerait  ses 
disciples,  leur  prédit' et  l'ignominie  de  la  passion  et  la 
gloire  de  la  résurrection,  afin  qu'en  le  voyant  mourir  ils 
ue  doutassent  pas  qu'il  ne  ressuscitât  bientôt. 

124.  Aceto  polatur,  qui  aquam  in  vinum 
commulaverat  :  felle  cibatur.  qui  acerbum  adeo 
gustum  in  suavilatera  verterat  :  nimirum  totus 
dulcedû,  totus  voluptas,  denique  totus  deside- 
rabilis.  Lib.  3  Theohgiœ,  circa  fin.  p.  2o9. 

On  abreuve  de  vinaigre  celui  qui  avait  changé  l'eau  en 
vin  ,  on  nourrit  de  fiel  celui  qui  avait  changé  en  suavité 
un  goût  amer;  car  il  était  plein  de  douceur,  de  charmes  et 
d'attraits. 

12o.  Félix,  qui  non  in  sapientia,  non  in  di- 
viliis,  non  in  eloquentia  et  potentia  saeculari, 
sed  in  Christi  passionibus  gloriatur.  Sup.  Ep. 
ad  Plnlcmon.  in  illud,  Paulus  vinctus.  etc. 
p.  259,  C,  t.  9. 

Heureux  celui  qui  se  glorifie  non  dans  la  sagesse,  les 
nchesses,  l'éloquence  et  la  puissance  du  siècle  mais  bien 
dans  les  souffrances  de  Jésus-Christ. 


12G.  CInistus,  ut  «alix  a  se  iranseat,  rogal  : 
non  ut  ipse  praîlereatur,  sed  ut  in  alttTum  id 
qiiod  a  se  transit,  excédât  ;  et  .se  pati  prti  jis  k»- 
gat,  (|ui  passuri  posl  se  crant.  Sup.  Mallli.  can. 
'^l, circa mcd.  in  illud,  Transcal  a  me  calix  isle, 
fol.  32,  col.  2. 

Jésus-Christ  demande  que  le  calice  d'amerlumo  s'éloi- 
gne de  lui,  c'est -l-dire ,  non  pas  que  ce  calice  passe  san* 
l'atteindre,  mais  que  co  qu'il  laissera  de  lui  passe  d  un 
autre,  cl  il  demande  de  souffrir  pour  ceuv  qui  souffii- 
ront  après  lui. 

/  Vili  prelio  apprelialus  est, 
A  (li.^^ripulo  Iraditus, 
Vili.ssinie  detenlus, 
Ligatus, 
Alaphis  rasus, 
Flagellât  us, 

A  lalsis  le.-^tibus  accusalus, 
Rous  morlis  jiidicalus, 
Coram  Pilalo  a  mullis  accu- 
sa tur, 
Ab  Herode  .spernitur, 
Alba  veste  induitur, 
Latro  pro  eo  eligitur, 
I   Injuste damnatur, 
/   Chiamvde  coccinea  indui- 
127.  Chrislus  /       tur,' 

Spinis  coronatur, 
Arundine  caput  ejus  percu- 

titur, 
Propriis  vestibus  oxuilur, 
Crucem  sibi  bajulat, 
Crucifigitur, 
Biasphematur, 
Aceto  polatur, 
Emisit  spiritum, 
Lancea  la  lus  ejus  perfora- 

tur, 
Sepulchro  imponitur.  Un. 
4  de  Propriet.  rcrum,  c 
3.  circa  med.  p.  304,  G, 
tom.  2. 

A  été  vendu  à  vil  pri.x, 

Trahi  par  un  disciple. 

Ignominieusement  enfermé, 

Enchaîné , 

Frappé  à  la  joue  , 

Flagellé, 

Accusé  par  de  faux  lémoinî. 

Jugé  digne  de  mort. 

Accusé  devant  Pilale  par  une  fnule 

immense, 
Méprisé  d'Hérode, 
Revêtu  d'une  tunique  blanche, 
T.:-n~  f'i.>  :  t  (    S'est  vu  prélérer  un  voleur, 

Londamner  injuslcmeni, 
Revêtu  d'un  lambeau  de  pouipre, 
Couronné  d'épines , 
Frappé  à  la  tête  avec  un  roseau  , 
Dépouillé  de  ses  vêlements, 
Chargé  de  sa  croix  , 
Crucifié , 

En  butte  aux  blasphèmes, 
Abreuvé  de  vinaigre, 
A  rendu  l'àme, 

A  eu  le  côté  percé  d'une  larc^ , 
A  été  mis  dans  un  -épnlcr-î. 


S.  H.iir. 


»  S.  Vicloro. 
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128.  Ex  (lliiisli  iiassioiic  lux  iclcrna  ac(iiiiii- 
liir,  anima  salialiir,  peccaloi  uni  viilnus  cura- 
lur.  Slip.  2  lit'ij.  c.  il),  f.  ii:)3,  col.  4,  /.  1. 

La  passion  de  Ji-sus-Clirisl  iloniK!  la  liimiùrc  rliMiiello, 
rassasie  l'àme,  gu('ril  les  blessures  faites  par  le  péelii'. 

129.  Passio  Clirisli  porlanda  non  lanlnni 
ore,  sf>(l  oporo  ot  in  oxoniplo.  Super  l'sal.  lui, 
circa  iuil.  f.  137,  col.  2,  /.  2. 

Il  faut  monlror  la  passion  de  Jésus-Clirisl  non  seule- 
ment sur  les  lèvres,  mais  dans  les  oeuvres  et  la  coniluili;. 

130.  Ncnio  tani  saxe!  pectoiis  est  cnjus  cor 
non  oniollial  in(Mnoiia  (Joininica)  passionis. 
Super  Luc.  c.  9,  in  fin.  f.  191,  col.  3,  /.  0. 

Personne  n'a  dans  sa  poitrine  un  cœur  assez  dur  pour 
que  le  souvenir  de  la  passion  du  Seigneur  ne  puisse  ra- 
mollir. 

131.  ïota  .Tesn  vita  fuil  passio.  Super  1  B. 
Pétri,  c.  4,  f.  335,  col.  4,  t.  7. 

Toute  la  vie  de  Jésus  fut  une  passion  continuelle. 

132.  Passio  Domini  nostrœbeatiUuliniscaput 
atqiic  origo  est  :  (|ua  vivimus,  et  per  quamsu- 
mus.  Hom.  55  sup.  Uallh.  oper.perfect.amed. 
col.  463,  B,t.2. 

La  passion  du  Seigneur  est  la  source  et  l'origine  de 
notre  félicité  ;  c'est  par  elle  que  nous  vivons,  par  elle  que 
nous  sommes. 

133.  Extremas  Christus  contumelias  sustulil; 
cujus  caput  corona,  calamo,  pugnis,  faciès  spu- 
lis,  maxillao  alapis,  corpus  reli(iuum  flagellis, 
nuditale  amictu  chlamydis,  adoralione  simu- 
lata  :  os  quoque  ipsuni  cuni  lingua  aceli  po- 
lione  ac  fellis  sœvissime  fuit  crueiitatum.  Ibid. 
Hom.  88,  ab  init.  col.  793,  A. 

Le  Christ  a  souffert  les  derniers  outrages;  sa  tête  a  été 
couverte  d'un  couronne,  de  coups  de  roseau  et  de  coups  de 
poing,  son  visage  de  crachats,  ses  joues  de  soufflets,  et  le 
reste  du  corps  a  été  battu  de  verges;  un  lambeau  de  pour- 
pre a  couvert  sa  nudité;  on  l'a  joué  par  de  feintes  adora- 
lions;  sa  bouche  même  et  sa  langue  ont  été  cruellement 
abreuvées  de  vinaigre  et  de  fiel. 

134.  Ambitur  sacrum  caput  aculeis  spina- 
rum,  et  divinum  verticem  pœnalis  coronœ 
pœna  circumdat  :  sed  in  spinis  illis  nostra 
Christum  peccata  pungebant.  Serm.  3  fer.  5, 
Pass.  post  med.  col.  810,  ^1,  t.  3, 

Sa  tête  sacrée  est  ceinte  d'épines  aiguës,  et  la  douleur  en- 
toure son  chef  divin  d'une  horrible  couronne;  mais,  figu- 
rés par  ces  épines,  c'étaient  nos  péchés  qui  faisaient  le  tour- 
ment de  Jésus-Christ. 

135.  Non  sufTicit  Christo  passio  communis, 
non  mors  sécréta,  non  mors  simplex,  non  mors 
morti  similis  :  nisit  ut  quanta  erat  patientia  sin- 
gularitatis,  tanta  esset  etsingularitas  passionis. 
Ibid.  serm.  Q,post  init.  col.  814,  A. 

Ce  n'est  pas  assez  pour  Jésus-Christ  qu'une  passion 
commune  ,  une  mort  cachée,  une  mort  simple,  une  mort 
enfin  semblable  à  la  mort;  mais  autant  sa  patience  était 
immense,  autant  sa  passion  devait  être  cruelle. 

Traditur  doli  osculo; 
Tenetur  tenens  omnia; 

136.  Fax  cœli  (  Alligatur  omnium  nexus; 
Ducilur  attrahens  universa; 
A  faiso  Veritas  accusatur; 


Pax  cœli 


La  paix  du  ciel 


Sisiilur  cui  assistunlomnia  ; 
Flagella  lu  r  lemissio  ; 
(ïondcMinalur  vtuiia; 
llludilui'  ninj(!slas; 
Inidiîlur  virlus; 
Perfundilur    largilor    im- 

briuin  spulis  ; 
Glavis  ferri  cœli  slrator  af- 

ligitur; 
Mellis  dalor  cibatur  felle; 
Propinator  fonlium  potatur 

aceto.  Jbid. 

Est  livrée  par  le  baiser  d'un  traî- 
tre; 

Est  saisie,  elle  qui  tient  tout; 

Est  enchaînée,  i  lie  le  lien  de  tou- 
tes les  créalurcs; 

Est  traînée,  clic  qui  entraine  tout; 

Est  accusée  de  mensonge,  elle  la 
vérité  même  ; 

Comparait  devant  un  tribunal,  elle 
devant  qui  tout  doit  comparaî- 
tre; 

Est  flagellée,  elle  qui  remet  tout; 

Est  condamnée,  elle  qui  pardonne 
tout; 

Est  jouée,  elle  la  majesté  même  ; 

Est  tournée  en  dérision ,  elle  la 
vertu  même; 

Est  couverte  de  crachats  ,  elle  qui 
fait  tomber  la  pluie  du  ciel; 

Est  attachée  à  de  gros  clous,  elle 
qui  a  étendu  le  ciel  sur  nos 
têtes; 

Est  nourrie  de  fiel,  elle  qui  distri- 
bue le  miel  ; 

Est  abreuvée  de  vinaigre,  elle  qui 
fait  jaillir  les  fontaines. 

137.  Subjectisdare,  donare  servis,  est  assue- 
tum  donanlis  indicium  :  pati  pro  subjectis,  pro 
servis  mori,  insigne  est  charitatis  immensae 
documentum,  et  singularis  amoris  argumen- 
tum.  Prosec. 

Donner  à  des  sujets,  donner  à  des  esclaves,  c'est  là  la 
marque  ordinaire  d'un  maître  bienfaisant;  souffrir  pour 
des  sujets,  mourir  pour  des  esclaves,  c'est  là  un  admirable 
signe  d'une  immense  charité,  une  preuve  d'un  amour 
ineffable. 

138.  Adversis  probatur  amor,  affectio  pen- 
satur  periculis,  pœnis  examinatur  dilectio, 
morte  perfecta  charitas  innuitur.  Ibidem,  post 
med.  col.  815,  B. 

Les  adversités  sont  l'épreuve  de  l'amour,  l'affection  se 
montre  dans  le  danger,  dans  les  peines  se  reconnaît  la  cha- 
rité, la  mort  prouve  un  amour  parfait. 

139.  Si  quid  sustinuit  Christus,  non  propter 
semelipsum,  neque  propter  Patrem  suum,  sed 
ut  salvaret  genus  humanum,  Homil.  de  Cruce 
Dom.  post  med.  col.  839,  C,  t.  3. 

Si  Jésus-Christ  a  souffert,  ce  n'est  pas  pour  lui-même, 
ni  pour  son  Père,  mais  pour  le  salut  du  genre  humain. 

140.  Judicatus  est  judex,  vita  morti  tradi- 
tur; qui  pascit,  esurit;  qui  potat,  .silit;  qui  in 
gloria,  in  ignominia  est:  ut  rex  ad  preesides, 
et  Deus  ab  homine  condemnatur.  Serm.  1  de 
Jejun.  sub  fin.  col.  917,  A,  t.  5. 

Le  juge  a  été  jugé,  la  vie  est  livrée  à  la  mort;  celui  qui 
nourrit  tout  souffre  de  la  faim;  celui  qui  désaltère  tout 
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snnffro  dô  la  soif;  colui  ù  qui  la  jçloiro  appnrlient  osttlans 
ri^rnoniinio;  un  roi  est  condamné  par  des  juges,  un  Dieu 
par  ui\  homme. 

cbr.  l'il.  Cluistiis  vulnon  sui  corporis  sorvavil. 
lit  in  (lie  jiidicii  prolicoiont  nd  loslimoniuin 
passionis  contra  Jiidams,  et  oiiin»v-,  (jui  donr- 
ganl  Filium  Dei  (M'ucifixuni.  Hoin.  49  suji. 
Matth.  opcr.  imperfcct.  col.  1101,  C,  tom.  2. 

Jo>us-Clirisl  a  g.udé  les  cicatrices  do  son  corps,  afin 
qu'au  jour  du  juj.'emenl  elles  rendent  témoignaiie  de  la 
passion  contre  les  Juifs  et  contre  tous  ceux  qui  nient  le 
Fils  de  Dieu  crucifié. 

142.  Omentornscele.'stani!  similessui  polunt 
scelestiim  dimilli,  insontem  puniri  jnbent.  Ho- 
mil.  83  Slip.  Joau.  post  iiiit.  col.  396,  /.  3. 

0  perversité  de  l'esprit  humain  !  des  scélérats  deman- 
dent la  délivrance  d'un  scélérat  et  réclament  la  punition 
d'un  innocent. 

riiih.  143.  Passio  Chrisli  noslrcu  saliilis  est  pro- 
lium,  ultimmiique  porratonim  refiipiuni,  in- 
tirmanim  mentium  singiilarc  romodiuni,  fon.«, 
origo  et  tînis  omnium  bonorum.  Ub.  1,  Hovi. 
IQad  vwnachos,  post  med.  p.  483,  col.  2. 

La  p;ission  de  Jésus-Christ  est  le  pri\  do  notre  ^alut,  lo 
dernier  refuse  des  pécheurs,  un  remède  assuré  pour  les 
âmes  languissantes ,  la  source,  l'origine  et  la  fln  de  tous 
les  biens. 

144.  Mentem  hominis,  quem  pa.ssio  Christ! 
veraciter  occupât,  nulli  rei  carnalis  passio  fa- 
ligat.  Ibid.  circa  fin.  p.  484,  col.  2. 

L'esprit  de  l'homme  que  la  passion  de  Jésus-Christ  oc- 
cupe réellement  ne  reçoit  l'alteinle  d'aucune  passion  char- 
nelle. 

14o.  Passio  Domini,  quantum  adprocpssum 
fuit  injusta,  quantum  ad  modum  ignominiosa, 
quantum  ad  dolorem  acerba,  et  quantum  ad 
efTectum  fructuosa.  Part.  1  de  Eegione  claus- 
trali,  tract.  2,  région.  2,  in  princ.  art.  7,  ra- 
diée 2,  p.  604,  t.  2. 

Autant  la  passion  du  Seigneur  fut  injuste  dans  sa  cause, 
ignominieuse  dans  les  moyens,  cruelle  dans  les  effets,  au- 
tant elle  fut  fructueuse  dans  ses  effets. 

flïus.  146.  Dominus  passus  est,  ut  eos,  qui  errave- 
runt  a  Pâtre,  ad  agnitionem  et  juxta  eum  ad- 
duceret.  Lib.  2  advers.  Hœres.  c.  36,  p.  101. 

Le  Seigneur  a  souffert  afin  d'amener  à  la  connaissance 
et  à  l'amitié  de  son  Père  ceux  qui  s'étaient  éloignés  de 
lui. 

147.  Dominus  noster  Christus  passus  est  pas- 
sionem  validam,  et  quae  non  cederet  ulli  :  non 
solum  ipse  non  periclitatur  corrumpi,  sed  et 
corruptum  hominem  firmavit  robore  suo,  et 
incorruptionem  revocavit.  Lib.  2  adv.  Hœres. 
c.  36,  in  med.  p.  101. 

Notre  Seigneur  Jésus-Christ  a  enduré  des  souffrances 
atroces  et  sans  égales  ;  et  non  seulement  il  n"a  pas  à  crain- 
dre la  corruption,  mais  encore  il  fortifie  de  sa  force  rhomme 
corrompu  et  lui  donne  l'incorruptibilité. 

idorus       148.  Si  passio  Redemptoris  ad  menîera  re- 
'P*'-     ducitur,  nihil  tam  durum  est,  quod  œquo 
animo  non  toleratur.  Pros. 

Au  souvenir  de  la  passion  du  Rédempteur,  il  n'est  rien 
de  cruel  qu'on  ne  supporte  avec  calme. 

TOME  \i. 


149.  S(^l  quanta  suni  in  comparatione  pas-  s  MJorui 
sionum  illius,  i|ii;n  iKitiliir:'  lilc  cniin  op])ro-  '''i-"'- 
bria,  irrisioncs,  conlumclias,  alapas,  siJiila,  fla- 
gella, spincain  coronam,  criiceniquc  sustiniiit; 
et  nos  niiscri,  ad  noslram  confusioncmuiioser- 
mono  fatigamur,  uno  \erbo  dojiciimir.  De  Con- 
flict.  vitior.  anle  med.  p.  712,  col.  2. 

Que  nos  souffrances  sont  peu  de  chose,  comparées  à  cel- 
les du  Sauveur  '.  Opprobres,  dérisions,  outrages,  soufUets, 
crachats,  verges,  couronne  d'épines,  croix,  il  endure  tout; 
et  nous,  misérables,  une  phrase,  un  mot  prononcé  pour 
notre  confusion  nous  abat  et  nous  accable. 

lîJO.  Mortaliseratsocundiim  carnem.  sapiens  Lan,  rirra. 
magnificis  operihus  :  .«^ed  judicibus  Chaldapis 
armis  comprcbensus,  clavis  et  cvvue.  aniarum 
toloravil  linem.  Lib.  4  de  div.  Instit.  cap.  13, 
ante  med.  p.  160,  verbo  grœco  ûvvo;,  post  Si- 
byllam. 

Il  était  mortel  selon  la  chair,  d'admirables  œuvres  ré- 
vélaient sa  sagesse;  mais  les  juges  de  la  Chaldée  s'empa- 
rent de  lui,  et  il  endure  une  mort  cruelle  sur  une  croix  où 
des  clous  le  retiennent  attaché. 

loi.  Mirabilis  factus  est  Christus,  ignomi- 
niosus  et  informis,  ut  miserabihbus  spem  pra;- 
beat.  Ibid.  c.  17,  in  fin.  p.  170,  verbo  grœco 
(jyr-o^,  post  Sibyllam. 

Jésus-Christ  a  étonné  par  ses  ignominies  et  ses  souffran- 
ces, afin  de  donner  l'espérance  à  des  malheureux. 

lo2.  NuUa  gens  tam  inhumanaest,nullare- 
gio  tam  remota,  cui  aut  passio  Chrisli,  aut  su- 
blimitas maje.Ntalis  ejus  in  cruce  ignota  sit.  Ib. 
c.  26,  post  med.  p.  168. 

Il  n'est  pas  de  nation  assez  inhumaine,  pas  de  région 
assez  éloignée  pour  ignorer  ou  la  passion  de  Jésus-Christ, 
ou  la  sublimité  de  sa  majesté  sur  la  croix. 


133. 
Christi 


Passio 


La  passion  de  Jé- 
sus-Christ 


Roborat  débiles, 
Fovet  pusillanimes, 
Excitai  pigros, 
Nutrit  parvulos, 
Certantes  provocat, 
Accenditperfectos.i)^  casto 

Connubio^c.  8,  circa  med. 

p.  lo6,  col.  2,  B,part.  4. 

Fortifie  les  faibles, 
Echauffe  les  pusillanimes, 
Réveille  les  paresseux, 
Nourrit  les  enfants, 
Encourage  les  combattants, 
Enflamme  les  parfaits. 


S.Laur.  Just. 


1-54.  Cujus  saxeumpectus  non emollianl  rui- 
nera Salvatoris?  quis  pati  renuet  patiente  Do- 
mino? Ibid. 

Quel  est  le  cœur  de  pierre  qne  n'amollissent  pas  les  bles- 
sures du  Sauveur?  qui  refusera  de  souffrir  à  la  vue  du 
Seigneur  souffrant? 

loD.  Debiti  tui  est,  ut  ei,  qui  omnibus  pas- 
sus,  para'tus  sis  compati.  Serni.  Quadrag.  ante 
finem. 

Il  est  de  notre  devoir  d'être  prêts  à  compatir  aux  souffran- 
ces de  celui  qui  a  souffert  pour  tous. 

lo6.  Certa  atque  secura  est  expectatio  prô- 


S.  Lco  I. 


1U 


1»ASS1U  CllIUSTl. 


s.  Lco  1.  niissiuluMliliiilini.sulii  isl  iKirlicipalio  domi- 
iiica3  passionis.  Scrm.  9  Quadray.  ante  fui. 

Sûre  el  cerlaiiio  est  rallenlo  dis  la  frlicilô  qui  nous  csl 
inoiuise,  quand  nous  parlicipons  à  lu  passion  du  Sauveur. 

157.Niliil  ilaconlemplalionoin  iiienlisoblec- 
l;il  ol  superal,  sicul  passio  Salvahtris.  Scriii.  11 
de  Pdssione  l)um.  paulo  jml  inil. 

Hiun  no  lôjouil  el  n'élùvo  l'àmi;  aulaiil  que  la  médiia- 
tion  de  lu  passion  du  Sauveur. 

1  miov,  lîio--.  158.  Nullmn  aliiul  l)enericium  pnïistilil 
Deu.smajiis  illoquod  conlulit,  (juando  pro  iio- 
l)is  pâli  voluit.  Ja  Canon,  vitœspirit.  c.  10,  in 
fine. 

Dieu  ne  nous  a  pas  accordé  de  plus  grand  bienfait  que 
celui  qu'il  nous  a  accordé  quand  il  a  voulu  .soulTrir  pour 
nous. 

159.  Depinge  menlem  tuam  suavissimis 
iinaginibus  passionis  Clinsli,  et  lloridam  do- 
iiiinicai  ci'ucis  arboreiu  plaiilalam  in  mcdio 
cordis  lui.  In  Speculo  spirit.  c.  10,  poslmed. 

Peignez  dans  votre  esprit  la  passion  du  Christ  sous  les 
plus  séduisantes  images,  et  plantez  au  milieu  de  voire 
cœur  l'arbre  tout  en  Heur  de  la  croix  do  Jésus-Christ. 

S  ivir.D.im.  160.  Nihil  sic  valet  ad  exlii'paudas  volupta- 
tum  radiées,  quam  recordatio  vulnerum  Christ  i, 
qui  stelit  aale  judicem ,  qui  llagellatus  est 
et  consputus,  qui  coronatus  spiiiis,  qui  colapliis 
caîsus,  qui  suspcnsus  iu  ligno,  qui  moiluus  in 
cruce.  Serm.  59  de  S.  Nicolao,  ante  fin.  p.  290, 
col.  1,  D,t.  2, 

Rien  n'est  aussi  efficace  pour  extirper  jusqu'à  la  racine 
des  voluptés  que  le  souvenir  des  plaies  de  Jésus-Christ, 
de  ce  Jésus  debout  devant  le  juge,  flagellé,  conspué,  cou- 
ronné d'épines,  accablé  de  soufilets,  suspendu  à  un  bois 
infâme,  mort  sur  la  croix. 

r>ai.aiiu^.  161.  Passio  Christi  cœlum  sustentât,  mun- 
dum  régit,  et  tartarum  perfodit.Lî6. 1  deLaude 
crucis,  déclarât.  2,  in  fine. 

La  passion  de  Jésus-Christ  soutient  le  ciel,  gouverne 
le  monde,  perce  l'enfer. 

162.  In  passione  Christi  confirmantur  an- 
geli,  redimuntur  populi,  conteruntur  inimici, 
slabiUunlur  subsistentia,  animantur  viventia, 
conservanlur  sentientia,  iliuslrantur  inlelligen- 
lia.  Ibid. 

La  passion  de  Jésus-Christ  confirme  les  anges,  rachète 
les  peuples,  broie  les  ennemis,  raffermit  les  créatures, 
anime  les  êtres  divins,  conserve  ceux  qui  sont  doués  de 
sensibilité,  éclaire  ceux  qui  sont  doués  d'intelligence. 

saivianus.  163.  Christus  sicut  pro  omnibus  passus  est, 
.sic  pro  singulis  ;  et  cunctis  se  irapendit,  pariter 
et  singuhs  ;  et  totum  se  dédit  universis,  et  to- 
tum  singulis.  Pros. 

Comme  Jésus-Christ  a  souffert  pour  tous,  il  a  aussi 
souffert  pour  chacun  ;  il  s'est  dépensé  pour  tous  el  aussi 
pour  chacun  ;  il  s'est  donné  tout  à  tous  et  aussi  tout  à 
chacun. 

164.  Ac  per  hoc  quidqnid  passione  .sna  Sal- 
vator  prrestitit ,  sicut  totum  ei  debent  universi, 
sic  totum  singuli  ;  nisi  forte  plus  singuli,  quam 
universi.  Lib.  2  ad  Eccks,  cathol  post  init. 


ajjud  liibl.  Pair.  l.  h,  pari.  3,  ]j.  40H,  col.  1, 
C,edil.  Colon.  1618. 

Aussi,  à  raison  de  ce  que  le  Sauveur  nous  a  donné  par 
sa  passion,  ilc  mémo  (juo  loui  se  doivent  tout  à  lui,  ainji 
chacun  se  doit  lout  à  lui,  à  moins  que  chacun  ne  se  doive 
à  lui  plus  quo  tous  ne  lu  doivent. 

165.  Quidquidlibet  homo  pro  Deo  perle- 
rai, .solvi  omnino  non  potest,  quod  Deiis  pro 
hominc  perpessus  est  :  Pros. 

L'homme  a  beau  souffrir  pour  Dieu  lout  co  qu'il  lai 
plaira,  jamais  il  ne  .soulîrira  autant  que  Dieu  a  soufferl 
pour  riiorame, 

166.  Quia  etiamsi  passio  ipsa  non  dilîerat  in 
genercpamaruni,multumlamen  dislet  necesse 
est  diversilas  patientium.  Ibid. 

Parce  que,  les  soulTrances  ne  différassent-elles  pas  quant 
au  genre,  il  doit  y  avoir  nécessairement  une  immense  dif- 
férence entre  les  deux  patients. 

167.  Passus  est  Christus  omnes  passiones 
humanas,  non  quidem  secundum  speciem,  sed 
secundum  genus,  ut  totum  humanum  eliain  ex 
lioc  libérasse  genus  dicerelur.  Parte  3,  (juœst. 
46,  art.  5,  m  princ.  corporis. 

Jésus-Christ  a  enduré  toutes  les  souffrances  humaines, 
non  quant  à  l'espèce,  mais  quant  au  genre,  afin  qu'on  pût 
dire  que  par  là  il  a  délivré  lout  le  genre  humain. 

168.  Dolores  quos  Christus  passus  est,  om- 
nes excesserunt  dolores,  quos  homines  pati 
l)Ossuntin  bac  vita.  Ibid.  art.  6,  in  princ.  cor- 
poris. 

Les  douleurs  que  Jésus-Christ  a  soufTertes  ont  surpassé 
toutes  les  douleurs  que  les  hommes  peuvent  souffrir  en 
cette  vie. 

169.  Utililas  passionis  Christi  salus  est 
christianorum.  De  Passione  Christi,  tom.  1. 

La  passion  de  Jésus-Christ  est  si  utile,  qu'elle  est  le  sa- 
lul  des  chrétiens. 

170.  Multa  bona  confort  homini  passio 
Christi,  ad  memoriam  reducta;  et  quanto  sœ- 
pius  est  intentius  de  ea  cogilatur,  lanto  dulcius 
.sapit,  et  vehementius  compungit.  Médit.  25  de 
Christi  Passione,  c.  1,  in  princ.  t.  1. 

Le  souvenir  de  la  passion  de  Jésus-Christ  apporte  à 
l'homme  de  grands  biens,  et  plus  il  y  pense,  plus  il  goûte 
de  douceur  et  plus  il  éprouve  de  contrition  de  ses  péchés. 

I  Thésaurus  Dei  absconditus, 
Plenitudo  omnis  virtulis, 
Perfectio  religiositatis, 
Summa  totius  sanclitatis.  Ib. 
in  cake. 


S.ilvkmi 


Réellement  la  pas- 
sion de  Jésus-Christ 
est 


Un  trésor  de  Dieu  caché, 
La  plénitude  de  toute  vertu, 
La  jjerfection  de  la  vertu  de  reli- 
gion. 
Le  résumé  de  toute  sainteté. 


172.  Passio  Chri.sti  non  sapit,  nisi  morose  et 
seriose  eam  meditantibus  et  ferventer  cu- 
pientibus  eamdem  imitari./6.  Médit.  26,  c.  4, 
in  fine. 

La  passion  de  Jésus-Christ  n'a  de  douceur  que  pour 
ceux  qui  la  méditent  longuement  et  sérieusement,  el  (jui 
désirent  sincèrement  Timiler. 


'AssiD  cimisri. 


Par  la  passion  de 
Jé$as-Chii;:( 


17;5.  ('.lu  isli  passio  oarnalibus  et  savularilms 
videlur  aiuara  ri  dura,  scd  \nh  cl  deNoli-^  dul- 
lis  est  atquo  solaliosa.  Ibid.  c.  ti,  posl  iuit. 

La  passion  «le  Jésus-Chrisl  parait  ami-n'  cl  cruelle  aux 
Imnimu»  cliarni'l>,  aux  lioninus  du  monde;  mais  elle  est 
d.>ii("o  el  pleine  de  coustlalion  pour  une  ànie  llieu^e  cl  fcr- 
veule.' 

Dialuilus  vincilur  cl  con- 

ifundiUir, 
Infoiniisdospolialur, 
Latro  conveililur, 
sione  Chrisli       \   Mundiis  redimilur, 
Cœlum  apeiilur, 
Angelorum  ruina  reslaura- 
lur.  Ibid.  Medlt.21,cJt. 

Le  démon  esl  vaincu  el  confondu, 
L'enfer  esl  dépouille. 
Le  larron  esl  convcrli. 
Le  monde  est  rachelé, 

(Le  ciel  est  ouvert, 
Le  vide  laissé  dans  le  ciel  i  ar  la 
\       chute  des  anges  esl  réparé. 

r  Est  incenlivum  divini  amo- 

ris, 
I    Est  doctrina  patientia}, 
Est  solatiuni  in  tribulalione, 
Esl  fuga  dissolutionis, 
Esl  maleria  sacra}  couipunc- 

lionis, 
Est  exerciliuui  interna?  de- 

volionis. 
Est  exclusio  desporationis, 
Esl  cerla  spes  peccatorum 

remissionis, 
Esl  reconcilialio  divin»  dis- 

triclionis, 
Esl  miligatio  anxiœ  turba- 

lionis, 
Est  suslentatio  durœ  incre- 

pationis, 
Est  expulsio  perversce  cogi- 

talionis, 
Est  repressio  carnalis  tenla- 

tionis, 
Est  informatiohumilissul)- 

jeclionis, 
Est    consolalio    corporalis 

aegritudinis, 
Est  refulalio  Stecularis  ho- 
noris, 
Est  vituperatio  abundanliœ 

lemporalis, 
Est  consultalio  volunlaria? 

paupertatis, 
Est  alDdicatio  proprioe  vo- 

lunlatis, 
Est  refulalio  superfluce  ne- 

cessitatis, 
Est  exsiccatio  lepidœ  con- 

versationis, 
Est    inflammatio    fervida^ 

emendationi-. 


17o.  Passio 
Chrisli  ad  me- 
moriarnreducla 


Passio  Chrisli 
ad  mt'UHiri.im  ic- 
ducla 


Le  souvenir  de  la 
passion  de  Jésus- 
Christ 


176.  Pensa 


Considérez 


Esl  iinpelialio  K'aliaf»  ani- 

plioiis, 
Esl  induiliocœlestis  conso- 

lationis, 
Esl  coiiiprobalio  fialernaî 

con)pas>itiiils. 
ICslpra'paiali(j  diviiuc  con- 

templatioiiis. 
Eslaugmcnlaliu  fului  ;i' bca- 

liludinis, 
Est  allevialio  pœnui  pra-- 

senlis, 
Esl  purgalio  ignis  sequcii- 

tis.  Médit.  25  de  Cliristi 

Pass.  c.  9,  in  princ.  t.  i. 

Allume  l'amour  divin, 
Esl  une  exhortation  à  la  patience. 
Est  une  consolation  dans  les   iri- 
^  Lulatioiis, 
Est  la  fuite  du  vice, 
Excite  une  sainte  componction, 
Esl  un  exercice  de  dévotion  inté- 
rieure. 
Eloigne  le  désespoir. 
Est  un  signe  assuré  de  la  rémission 

des  péchés. 
Réconcilie  avec  la  justice  divine, 
Adoucit  toute  inquiétude, 
Aide  à  supporter   des    reproches 

amers. 
Chasse  les  mauvaises  pensées. 
Réprime  les  tentations  de  la  chair. 
Apprend  à  se  soumettre  avec  hu- 
milité, 
Console  dans  les  maladies  du  corps. 
Repousse  les  honneurs  du  siècle. 
Fait  blâmer  les  richesses  du  monde, 
Est  un  encouraj-'ement  à  la  pau- 
vreté, 
Enseigne  à  abdiquer  sa  propre  vo- 
lonté, 
Fait  rejeter  toute  superiluité, 
Met  fin  à  une  vie  tiède. 
Enflamme  Tesprit  du  dé;ir  d'une 

fervente  pénitence. 
Obtient  uneaugmentation  degrâce, 
Fait  descendre  les  consolations  cé- 
^  lestes. 
Est    la  preuve  d'une  compassion 

tendre, 
Prépare  à  la  divine  contemplation, 
Augmente  la  félicité  future, 
Allège  les  peines  de  cette  vie. 
Eteint  les  llammes  de  l'autre  vie. 

Primo,  quis  est  qui  hœc  pa- 
titur; 

Secundo,  a  quiims  paliiur: 

Tertio,  quanta  patilur  : 

Quarto,  pro  quibus  paîitur; 

Quinlo,  quani  longo  lem- 
pore  palitur; 

Sexto,  in  quibus  locis  pati- 
lur; 

Septimo,  inquibusmembris 
palitur.  Méditât.  27  de 
Christi  Passione,  c.  2,  iii 
princ.  t.  1. 

Premièrement,  quel  est  celui  qui 

souffre  ; 
Secondement,  quels  sont  ceu\  qui 

le  font  souffrir; 


lie 


PASSIO  CIIRTSTI. 


ConsiJtirez 


Thomas 
a  hciiii>is. 


177.  Ecce 


Voilà  que 


'rnii^ii'mpmont,  roniLii'n  il  souiïnr, 
Qii;ilri(''moimMit,  pour  (jui  il  souf- 

li-.!  ; 
('.in(|iiit"'iiiPinont,  coiubicinleluiniis 

il  soulTro  ; 
SixiômPiiiGiil,  dans  quels  lieux  il 

souffle; 
SeplicincmuiU,  dans  quels  membiis 

il  soullro. 


AUissimus  super  omncs,  in- 

fra  omnos  dcpriiuilur, 
Nobilissimus  delioneslaliir, 
Spociosissiinusspulisinqui- 

natur, 
Sapienlissimus  deridelur, 
PolenlissimiisJigatur, 
Iniiocenlissimus  (lagellalur, 
SancUssimus  spinis  corona- 

lur, 
Milissimus  colapliizalur, 
Dilissimus  depauperaliir, 
Largissimus  spolialur, 
Castissimus  denudalur, 
Dignissimus  blasphenialui', 
Oplimus  viluperatur, 
Doclissimus  fatuus  repula- 

lur, 
Amantissimus  oditur, 
Veracissimus  abnegalur, 
Dulcissimiis  fello  potatur, 
Benèdictus  maledicitur, 
Pacificus  moleslatur, 
Justus  accusatur, 
Innoxius  condemnatur, 
Medicus  vulneralur, 
Dei  Filins  crucifigilur, 
Immorlalis    occiditur.  Me- 

dilat.  27  de  Christi  Pas- 

sione,  c.  34,  t.  1. 

Celui  qui  est  élevé   au-dessus  de 
tous  est  abaissé  au-dessous  du 
dernier  des  hommes, 
Le  plus  noble  est  déshonoré, 
Leplusbeau  est  souillé  de  crachats, 
Le  plus  sage  est  tourné  en  dérision. 
Le  plus  puissant  est  enchaîné, 
Le  plus  innocent  est  flagellé, 
Le  plus  saint  est  couronné  d'épi- 
nes, 
Le  plus  doux  est  souffleté. 
Le  plus  riche  est  réduit  à  la  der- 
nière pauvreté. 
Le  plus  libéral  est  dépouillé, 
Le  plus  chaste  est  mis  à  nu, 
Le  plus  digne  est  lilasphémé, 
Le  meilleur  est  accablé  de  repro- 
ches, 
Le  plus  savant  est  traité  d'insensé, 
Le   plus   aimant  est    couvert   de 

haine, 
Le  plus  vérace  est  renié, 
Le  plus  doux  est  abreuvé  de  fiel. 
Le  béni  de  Dieu  est  maudit. 
Le  pacifique  est  tourmenté, 
Le  juste  est  accusé. 
L'innocent  est  condamné, 
Le  médecin  est  blessé. 
Le  Fils  de  Dieu  est  crucifié, 
i  Liroraortçl  çsi  mis  à  mort. 


178.Ip.>aCliiisli 
saciatissiiua  pas- 
sio  ciinclis  sanc- 
tonim  passioni- 
bus  fuit 


La  très-sainte  pas-' 
sion  de  Jésus-Christ  j 
l'emporta  sur  les  souf-  ' 
frances  de   tous   les 
saints 


Doloi'f'  acoibissiuia, 
Iliiinililalc  piofiindissima, 
Ciiarilate  cxcellonlissima, 
Obcdiculia  pci'ft'clissima, 
l'ali(!nlia  foilissiiiia, 
PuritaU;  innncenlissima, 
lUililalc  salubeniina, 
Merilis  dignissima, 
Remediis  fllicacissima, 
Salisfaclione   suflicienlissi- 

ma, 
Placalione  aptissima, 
Réconciliai ione  gralissima, 
Oblalione  acceplalissima, 
Redemplione    fructuosissi- 

ma, 
Mysteriis  plenissima, 
Omnium   virtutum    suavi- 

lale  iedolenlissima./6îJ(/. 

c.  9,  post  med. 

Par  l'amertume  de  la  douleur. 
Par  la  profondeur  de  son  humilité, 
Par  l'excès  de  sa  charité. 
Par  la  perfection  de  son  obéissance, 
Par  son  invincible  patience, 
Par  son  inelTabie  pureté, 
Par  son  admirable  efficacité. 
Par  la  dignité  des  mérites, 
Par  l'efficacité  du  remède. 
Par  la  suffisance  de  la  satisfaction. 
Par  son  aptitude  à  apaiser  Dieu, 
Par  la  réconciliation  qu'elle  opéra. 
Par  l'acceptation  du  sacrifice, 
Par  les  fruits  de  la  rédemption. 
Par  les  mystères  dont  elle  est  rem- 
plie. 
Par  la  suave  odeur  de  toutes  les 
vertus. 


179.  Tarn  magna,  tam  alla,  tam  longa,  tam 
profunda,  tam  dulcis,  tam  devota,  tam  com- 
punctiva,  tam  amorosa,  tam  fervida,  tam  sola- 
tiosa,  tam  sapida,  tam  virtuosa  est  passio  Re- 
demptoris  nostri,  ut  iiullis  vocibus  humani.s 
valeat  plene  commendari,  millis  angelicis  lin- 
guis  digne  queat  explicari.  Ibid.  in  fine. 

La  passion  de  notre  Rédempteur  est  si  grande,  si  élevée, 
si  profonde,  si  douce,  si  pieuse,  si  douloureuse,  si  amou- 
reuse, si  fervente,  si  consolante,  si  agréable,  si  efficace, 
qu'il  n'est  pas  de  parole  humaine  capable  de  la  louer  as- 
sez ,  que  la  langue  même  des  anges  ne  suffirait  pas  pour 
l'expliquer  dignement. 

180.  Nemo  lia  cordialiter  sentit  passionera 
Christi  sicut  is,  oui  contigeritsimiliapati.  Lib. 
2  de  Imit.  Christ,  c.  12,  sect.  4,  t.  2. 

La  passion  de  Jésus-Christ  ne  va  jamais  mieux  au  cœur 
de  quelqu'un  que  lorsqu'il  lui  est  arrivé  d'endurer  de 
semblables  soutïrances. 

181 .  Nec  Jésus  Ghristus  Dominus  noster  una 
bora  sine  dolore  passionis  fuit,  quaradiu  vixit. 
Ibid.  c.  12,  sect.  6. 

Jésus-Christ  notre  Seigneur  n'a  pas  passé  une  heure 
dans  sa  vie  sans  éprouver  les  douleurs  de  la  passion. 

182.  Si  aliquid  meliiis  et  utilius  saluti  ho- 
minum,  quara  pati  fuisselj  Chrislus  ulique 


Tlioums 
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voilio  ol  oxtMiiitlo  osloiulissi'l.  Jhitl.  cap.  lif, 

S'il  y  l'Ai  ou  qucltiuc  clio'^o  ilo  plus  utile  jtour  lo  salut 
(K>s  liômmos  quo  la  soulTraucc,  Jt'su.s-Clirisl  rcût  cn- 
si'igiu-  par  ses  paroles  cl  ses  evoiiiplos. 


PASSIO  HOMIMS 

(Passion  de   l'homme). 

sententle  scripturarum, 

1.  Si  bona  siiscepimiis  de  manu  Dei,  mala 
quare  non  suscipiamus?  Job  2,  v.  10. 

Si  nous  avons  reçu  les  biens  de  la  main  de  Dieu,  pour- 
quoi n'en  rece\Tions-nous  pas  les  maux'? 

2.  Qna)  est  fortiliido  moa,  ut  sustincam?  aul 
quis  finis  meus,  ul  palienler  agam?  etc.  Ibid. 
G,  y.  11. 

Qu'est-ce  que  ma  force  pour  résister  encore?  comment 
garder  ma  patience? 

3.  Eliamsi  occident  me,  in  ipso  sperabo, 
Ibid.  13,  V.  15. 

Quand  même  il  me  tuerait,  j'espérerai  en  lui. 

4.  Usque  in  tempus  sustinebit  patiens,  et 
postea  redditio  jucundilatis.  Eccli.  1,  v.  29. 

L'homme  patient  attendra  jusqu'au  temps  marqué,  et 
après  la  joie  lui  sera  rendue. 

5.  Domine,  vim  palior,  responde  pro  me. 
lsa.2S,v.  14. 

Seigneur,  je  souffre  violence,  répondez  pour  moi. 

6.  Domine,  duros  corporis  sustineo  dolores  : 
secundum  animam  vero  propter  timorem  tuum 
libenter  hœc  patior.  3  Mach.  6,  v.  30. 

Seigneur,  je  souffre  dans  mon  corps  de  cruelles  dou- 
leurs ;  mais  dans  l'àme  je  souffre  avec  joie,  à  cause  de  vo- 
tre crainte. 

7.  Nos  pro  peccatis  nostris  hœc  patimur.  Ib. 
7,  V.  32. 

Nous  souffrons  ces  maux  pour  nos  péchés. 

8.  Existimo  quod  non  sunt  condignaî  pas- 
siones  hujus  temporis  ad  futuram  gloriam,quœ 
revelabitur  in  nobis.  Eom.  8,  v.  18. 

J'estime  que  les  souffrances  de  la  vie  présente  n'ont  au- 
cune proportion  avec  cette  gloire  qui  doit  un  jour  éclater 
en  nous. 

9.  Sicut  socii  passionum  estis,  sic  eritis  et 
consolalionis.  2  Cor.  1,  v.  7. 

Vous  aurez  part  à  la  consolation  comme  vous  avez  part 
aux  souffrances. 

10.  Quae  est  gloria,  si  peccantes,  colapbizati 
suffertis?  Sed  si  benefacientes  patienter  susti- 
netis,  haec  est  gralia  apud  Deum.  1  Pptr.  2, 
i'.  20. 

Quelle  est  votre  gloire,  si  pour  vos  péchés  vous  souf- 
frez des  outrages'?  Jlais  si,  en  faisant  le  bien,  vous  souffrez 
avec  patience,  voilà  votre  mérite  devant  Dieu. 


11.  Si  (jiiid  paliiniui  pi'opler  jiistiliam , 
beali.  Ibid.  3,  v.  14. 

Si  vous  souffrez  pour  la  justice,  vous  serez  ticureux. 

12.  Melius  est  benefacientes  (si  voliinlas 
Dei  volil)  pâli,  quam  iii.ilefacicnics.  V.  17. 

Il  vaut  mieux,  si  Dieu  le  veut,  souffrir  en  faisant  lo 
bien  qu'en  faisant  le  mal. 

13.  Nemo  vesti'um  patialiif,  ut  lioiiiicida , 
aul  fur,  aul  maledicus,  aul  alicnoruni  appeli- 
tor  :  si  aulein  ul  cbrislianus,  non  erube.-;cal,  etc. 
Ibid.  4,  v.  15. 

Qu'aucun  de  vous  ne  souffre  comme  meurtrier,  ou 
comme  voK'ur,  ou  comme  calomniateur,  ou  comme  un 
homme  qui  convoite  le  bien  d'aulrui;  mais  s'il  souffro 
comme  chrétien,  qu'il  n'ait  point  de  honte. 

14.  Hi,  qui  patiuntur  secundum  voluntateni 
Dei,  fideii  Crealori  commcndent  animas  suas. 
Ibid,  in  fine. 

Ceux  qui  souffrent  selon  la  volonté  de  Dieu  remettent 
leurs  âmes  entre  les  mains  de  leur  Créateur. 

15.  Deus  omnis  gratiaf^.  raodicum  passes  ipse 
pcrficiet,contirmabit,solidabitque.  Ib.  5,  v.  10. 

Le  Dieu  de  toute  grâce  vous  perfectionnera,  vous  forti- 
fiera et  vous  affermira  après  que  vous  aurez  souffert  un 
peu  de  temps. 


S.  Conay. 


S.  Ann.l 
p. [.a. 


PASTOR  (Pasteur). 


ETVMOLOGIA. 

Pastor  dicitur  a  pascendo,  quia  pastum  dat 
ovibus,  sive  quia  depascil  oves.  Collai.  i9  in 
c.  10  Joan.  in  princ.sup.illud,  Bonus  pastor, 
etc.  p.  444,  col.  1,  t.  2. 

Pasteur  vient  de  paître,  parce  qu'un  pasteur  donne  la 
nourriture  aux  brebis,  ou  bien  parce  qu'il  paît  les  brebis. 

SENTENTI;E  PATRUM. 

1.  Nihil  illo  pastore  miserius,  qui  gloriatur 
luporura  laudibus,  quibus,  si  placere  vohierit, 
atque  ab  hisamari  elegeril,  erit  bine  ovibus 
magna  pernicies.  Pros. 

Rien  de  plus  misérable  qu'un  pasteur  qui  s'enorgueillit 
des  éloges  que  lui  donnent  les  loups  ;  s'il  veut  leur  plaire, 
et  être  aimé  d'eux,  les  brebis  auront  grandement  à  en 
souffrir. 

2.  Nullus  pastor  placere  lupis  et  gregibus 
ovium  potest  :  perdit  enim  memoriam  labio- 
rum  mens  terrenis  obligata  carceribus.  In  de- 
cretis  Gratiani,  part.  1,  dist.  83,  can.  Nihil, 
f.  92,  col.  2. 

Aucun  pasteur  ne  peut  plaire  en  même  temps  aux  loups 
et  à  son  troupeau,  car  l'homme  qui  est  entraîne  par  les 
liens  terrestres,  perd  le  souvenir  de  la  parole. 

3.  Pastorum  absentia  lupis  invadendi  gregis  s.Aihm.va; 
occasionem  pra?slat.  Apolog.  ad  iinp.  Constan- 

tittm,  longe  ante  finem,  col.  327,  D,  t.  2. 

L'absence  des  pasteurs  donne  aux  loups  l'cccasion  d'eii- 
vahir  le  troupeau. 


\\H 


VASTOi; 


s.Aiiiiii.|Mir.  4.  Veris  |i;ist(»iilius  ii(»n  est  Inliiin  non  vigi- 
l:iro  cl  non  ciic.iinKni.Kino  onini.i  Inslrarc,  oves- 
(]iin(M'ranl('s  snltim  (niirrore,ar  nonniagis  sol- 
licilos  rsso  pro  iis,  qu;o  non  (Mianl.  J'Jp.  1  ad 
rpisc.  IWclœ,  antc  vieil,  njiiid  liibl.  Pair.  1. 13, 
p.  487,  col.  1,  C,  edit.  Colon.  1018. 

T)o  vcritiiblps  paslcurs  no  sont  pas  tranquilles  quand  ils 
1)0  veillent  pus  cl  no  font  pas  autour  du  leur  troupeau 
une  tîurile  attentive  ;  qu'ils  ne  vont  qu'A  la  ri-clierelie 
lies  brebis  errantes,  et  qu'ils  no  déploient  pas  une  aussi 
grande  sollicitude  pour  celles  qui  ne  s'égarent  pas. 

t).  Porinde  osse  viclelur  gro{?om  abcsse  a  pas- 
tore,  ul  ca'cum  duce  carore.  Ibid.  circa  med. 
?).  487,  col.  1,  D. 

Un  troupeau  sans  pasteur,  c'est  à  peu  près  la  même  chose 
qu'un  aveugle  sans  guide. 

6.  Debent  ofTicium  .suuni  facere  omnes  boni 
pastores,  qtiu'unque  boc  nomine  digni  .siinl  : 
ila  ul  qui  ccssaiit,  non  sil  impunc  cessalurus. 
Ibid.  Ole. 

Tous  les  bons  pasteurs  vraiment  dignes  de  ce  nom  doi- 
vent remplir  leur  devoir  de  manière  que  si  quelqu'un  y 
manque,  ce  ne  soit  pas  impunément. 

7.  Sane  augentur  oves,  et  in  tuto  sunt,  cum 
prapsunl  veri  pastoros  :  non  autem,  qui  soliini 
bibanl  lac,  et  lana  legantur,  omnique  studio  et 
arlG  seipsos,  non  oves  pascant.  Ibid. 

Le  nombre  des  brebis  s'accroît,  et  elles  sont  en  sûreté, 
lorsque  veillent  sur  elles  de  vrais  pasteurs,  etnon  de  ces 
pasteurs  qui  no  s'occupent  qu'à  boire  le  lait  et  à  se  couvrir 
de  la  laine  des  brebis,  et  qui  mettent  leurs  soins  et  leur  art 
à  se  nourrir  eux-mêmes  et  non  à  paître  leurs  brebis. 

8.  Ego  eum,  cui  grex  Christi  commissus  est, 
si  digni latem  muneris  norit,  iniquum  esse  af- 
bitror,  non  iisque  ad  sanguinem  assidue  ei 
studere  et  incumbere.  Ibid.  Ep.  4  ad  episc. 
Apameœ,  circa  init.  p.  488,  col.  2,  G. 

Je  regarde  comme  coupable  d'injustice  celui  à  qui  a  été 
confié  le  troupeau  de  Jésus-Christ,  si,  connaissant  la  dignité 
de  ses  fonctions,  il  ne  prodigue  jusqu'à  son  sang  pour  veil- 
ler sur  lui  avec  assiduité  et  application. 

9.  Hei  mibi  !  non  jam  pastores  oves  pascunt, 
sed  ovibus  tanquam  pane  sese  pascunt.  Ibid. 

Hélas!  les  pasteurs  ne  paissent  plus  les  brebis,  mais  ils 
se  repaissent  eux-mêmes  de  leurs  brebis  comme  d'un  mor- 
ceau de  pain. 

10.  Hoc  prsesertim  tempore  supplicia  non 
effugiet  pastor,  qui  cum  grege  non  laborat. 
Ibid.  in  fine,  p.  489,  col.  1,  B. 

En  ce  temps  surtout,  un  pasteur  ne  peut  échapper  aux 
supplices,  s'il  ne  souffre  avec  son  troupeau. 

11.  Non  patiraur  oves  pecudes  irapune  ne- 
gligi,  et  patiamur  pastores  animarum  impune 
seipsos  pascere,  non  oves?  Ib.  Ep.  6  ad  imper, 
ante  med.  p.  490,  col.  2,  edit.  Colon.  1618. 

Nous  ne  permettons  pas  qu'on  néglige  impunément  un 
troupeau  de  brebis,  et  nous  permettrions  aux  pasteurs  des 
âmes  de  se  paître  impunément  eux-mêmes,  sans  s'occuper 
de  leurs  ouailles? 

12.  Si  verum  est,  quod  dici  solet,  qui  gre- 
gem  pastore  privât,  utique  periculum  creare  : 


lirofecto  grave  .snpplicinni  manol  oum,qni  pas-s.Aiiiini. 
loiciii  arcct  ab  ovili.  l'ros. 

S'il  est  vrai,  comme  on  le  dit  d'ordinaire,  que  celui  qui 
piive  le  troupeau  du  pasteur  se  crée,  un  grand  péril,  un 
grave  châtiment  attend  sans  nul  doute  celui  qui  éloigne 
le  pasteur  de  la  bergerie. 

1.'),  Debol,  qui  pastor  est,  \m\n(^  ad  .sangui- 
nem pro  gr(;go(jhrisli  non  relinquendo  laborcîs 
porfcM're.  Ibid.  Epiai.  7  ad  impcrat.  in  princ. 
p.  491,  ce;/.  l,A. 

Un  pasteur  véritable  doit  travailler  jusqu'à  l'effusion 
di!  son  sung  plutiU  que  d'abandonner  le  troupeau  de  Jésus- 
Christ. 

14.  Deum  (imeamus  minanlem  malis  pasto-     ^-  '^' 
ribus,  et  dicentcm  :  Quod  erraverat,non  revo- 
castis,  et  quod  perieial,  non  inquisislis.  Ep. 
im,pofit  med.  p.  488,2),  t.  2. 

Craignons  Dieu  menaçant  les  pasteurs  des  plus  grands 
maux  et  leur  disant  :  Vous  n'avez  pas  rapjjelé  ce  qui  s'é- 
tait égaré,  vous  n'avez  pas  cherché  ce  qui  avait  péri. 

15.  Perlinet  ad  diligentiam  pasioralem , 
etiam  ilias  oves,  quao  non  violenter  ereptae,  sed 
blando  leniterque  seducla), grege  aberraverinl, 
et  ab  alienis  cœperint  possideri  :  inventas  ad 
ovile  dominicum  (si  resistere  voluerint),  flagel- 
lorum  terrore  revocare.  Epist.  50  ad  Bonifac. 
in  med.  p.  141,  B,  t.  2. 

11  est  de  la  diligence  pastorale  de  rappeler  à  la  bergerie 
du  Seigneur  par  la  crainte  des  châtiments,  si  elles  veulent 
résister,  les  brebis  qui,  non  pas  violemment  arrachées, 
mais  séduites  par  la  douceur  et  la  flatterie,  se  sont  éloi- 
gnées du  troupeau  et  sont  tombées  sous  une  puissance 
étrangère. 

10.  Pascet  te,  qui  fecit  te  :  si  pascit  latro- 
nem,  non  pascet  innocentem?  Pros. 

Celui  qui  vous  a  fait  vous  nourrira  :  s'il  nourrit  les  vo- 
leurs, ne  nourrira-t-il  pas  les  innocents? 

17.  Pascet  te,  qui  solem  .suurn  oriri  facit  su- 
per bonos  etmalos,  et  pluit  super  justes  et  in- 
justes :  si  pascit  damnandos,  non  pascet  libe- 
randos?  Sup.  Ps.  61,  post  med.  v.  10,  p.  431, 
B,  tom.  8. 

Vous  recevrez  la  nourriture  de  celui  qui  fait  lever  son 
soleil  sur  les  bons  et  sur  les  méchants,  et  qui  fait  pleuvoir 
sur  les  justes  et  sur  les  impies  :  s'il  nourrit  ceux  qui  sont 
destinés  à  la  damnation,  ne  nourrira-t-il  pas  les  prédestinés 
à  la  gloire? 

18.  Securus  mortuus  est  Pastor  pro  ove,  qui 
resurgens  possidet  ovem.  Sup.  Ps.  99,  ante  fi- 
ncm,  V.  3,  Et  oves pascuœ  ejus,  p.  771,  A,  t.  8. 

Le  Pasteur  est  mort  tranquillement  pour  sa  brebis,  sûr 
qu'il  était  de  la  posséder  après  sa  résurrection. 

19.  Agnus  et  ovis  et  pastor  inter  se  arnica 
sunt.  Tract.  ^Gsup.  Evang.  Joan.  de  c.  10,  ante 
med.  p.  231,  A,  tom.  1. 

L'agneau,  la  brebis  et  le  pasteur  sont  amis. 

20.  Pr;iepositi  Ecclesiœ  si  pastores  sunt,  quo- 
modo  unus  pastor,  nisi  quia  sunt  illi  omnes 
unius  niembra  pastoris?  Ibid.  circa  med.  pag. 
232,  litt.  C. 

Si  tous  les  chefs  de  l'Eglise  sont  des  pasteurs,  comment 
y  a-t-il  un  seul  pasteur,  si  ce  n'est  que  parce  que  tous  ces 
pasteurs  sont  les  membres  d'un  seul? 


TASTOH. 


im 


Au: 


-1.  Doiuiims  JoiJ.N  (llii  isiii.s,  et  osliiiin  csl  «M 
pasior  osl  :  oslium  paiulcndo  se,  pasloriiilrando 
per  so.  Pros. 

Noire  Seipucur  Jésus  esl  la  porte  et  le  |).u«;tcur  :  la  porle 
en  s'ouvraiit.  le  pasteur  en  entrant  par  cette  porle. 

22.  Qnoci  pastor  est,  dodit  mcniltris  suis; 
nain  ol  Potriis  pastor. ot  Pauliis pastdi-, et  ca-lcii 
apostoli  pastores,  et  l»oni  opiscopi  |)astores  : 
ostmni  \eionenio  so  dicit.  hoc  sibi  ipso  j^io- 
priuin  lontiii.tiua  inirant  ovos.  Jbid.  tract.  47 
de  c.  iO.  posl  viit.  p.  23i.  D. 

Son  titre  de  pasteur,  il  l'a  donné  à  ses  membres  ;  car 
Pierre  est  pasteur,  Paul  est  pasteur,  les  ancres  aiiolrcs 
sont  pasteurs,  les  bons  évèqucs  sont  pasteurs,  in;iis  pr- 
sonne  ne  se  dit  la  porte  :  Jésus-Christ  s'est  réservé  en 
propre  cette  fonction  de  porte  par  où  entrent  les  brebis. 

23.  Snni  pastores,  qui  pastornm  nomine 
gaudere  voliint,  pastoiis  aiitem  onîoium  implore 
nohmi.  De  PastGvibus,  c.  2,  iiiprinc. 

11  est  des  pasteurs  qui  veulent  bien  se  parer  du  titre  de 
pasteur,  niais  qui  ne  veulent  pas  remplir  les  devoirs  qu'il 
impose. 

2i.  Si  non  nostra  dicamus  pastores,  erinius 
pascentes  nos. non  oves  :  .sj  autem  Del  sunl  quae 
diciniii.«.  per  qun!:>libet  ipse  nos  pascel.  ïbid. 

Si  nous  n'annonçons  pas  notre  propre  parole,  nou«  serons 
des  pasteurs  nous  nourrissant  nous  et  non  nos  brebi?  ; 
mais  si  nous  annonçons  la  parole  de  Dieu,  alors  Dieu  lui- 
même  nous  nourrira. 

25.  Qui  sunt  qui  seipsos  pascunt  ?  Omnes  qui 
sua  quiTHint,  non  quce  Jesu  Christ i.  Ibid.  ante 
med.  p.  724,  B. 

Quels  sont  ceux  qui  se  nourrissent  eux-mêmes?  Tous 
ceux  qui  cherchent  leur  intérêt,  el  non  celui  de  Jésus- 
Christ. 

26.  Si  sunt  bona?  oves,  sunt  et  boni  pasto- 
res :  nam  de  bonis  ovibus  fiunt  boni  pastores. 
Jbid.  c.  13,  inprinc.  p.  734,  C. 

Si  les  breLi>  sont  bonnes,  les  pasteurs  le  sont  aussi  ; 
car  de  bonnes  brebis  il  sort  de  bons  pasteurs. 

27 .  Glorientur  pastores,  sed  qui  glorialur, 
in  Domino  glorietur  :  hoc  est  Chi  isluni  pascere^ 
hoc  est  Christo  pascere.  pra?ter  Cbristum  sibi 
nonpascere.  Ibid.  antemed.  p.  734,  C. 

Que  les  pasteurs  se  glorifient,  mois  que  celui  qui  se  glo- 
rifie se  glorifie  dans  le  Seigneur. 

28.  Diligendus  est  pastor,  tolerandus  c^i 
mercenarius.  cavendus  est  lalro.  De  Verbis 
Dom.  Serm.  kd,ante  med. p.  iiS,  D.  t.  10. 

Il  faut  aimer  le  pasteur,  supporter  le  mercenaire,  se 
défier  du  voleur. 

29.  Vita  pastoris  omnibus  prodesse  débet. 
S^cnn.  14  ad  fratres  iiieremo,  ante  finem,  pan. 
929,-4,/.  10. 

La  vie  d'un  pasteur  doit  être  utile  à  tout  le  monde. 

30.  Nihilfœdius.nihil  damnosius,  nihil  le- 
vius.nihil  turpius  in  pastore  furiosilate.  Ibid. 
Serm.  ^Q.post  init.  p.  963,  A. 

Rien  de  plus  affreux,  de  7>lns  pernicieux,  de  plus  mé- 
prisable, de  plus  honloux  dans  un  pasleur  que  la  fureur. 


31.  Pastores  dobeiil  os.sr  ducloics.  Ep.  r»r>. 
1/*  solut.  qnœsl.  4,  t.  2. 

Les  pa-ti'urs  doivent  aussi  êtro  docteurs. 

32.  Si  lupi  consilinni  focvriint,  ulpasloiihiis 
non  rospoiidoanl  :  qu.ire  oves  consiliuin  ponli- 
deruni,  ul  ad  hipoiiim  spclumas  accod.iiil  ? 
Epist.  171,  in  /itie,  t.  2. 

Si  |c5  loups  ont  pris  la  résolution  de  ne  pas  répondre  A 
la  voix  des  jia-teurs,  pourquoi  les  brebis  en  sont-elles  ve- 
nues jusqu'à  s'approcher  des  cavernes  des  loups  .' 

33.  Prinii  justi  pastores  perorum,  magis 
quani  rof;cs  bominumcoiislituti  sunt.  Lib.  i'dde 
Civit.  Dei,  c.  15,  circa  init.  t. 5. 

Les  premiers  vrais  pasteurs  ont  reçu  sur  leur  troupeau 
une  puissance  plus  étendue  que  les  rois  sur  les  bomnu  s. 

34.  Intolligas  ipianlo  esse  nobis  deboat  cura 
major,  dominicas  oves  revocare  aboiroiihus  :  si 
et  ovibus  lurpe  esl  vitia  i>3storum,  si  qua  co];- 
novorinl  eisdem  occultare  pastoiibus..  Lib.  4 
de  Anima  et  oriy.  c.  1,  post  med.  t.  1. 

Comprenez  quel  ne  doit  pas  être  notre  soin  à  rapjp  1er 
de  l'erreur  les  brebis  du  Seigneur,  puisque  c'est  une  honte 
pour  les  brebis  elles-mêmes  de  cacher  les  vices  de  leurs 
pasteurs,  si  elles  leur  en  connaissent  quelqu'un. 

35.  Damnum  gregis  non  est  honor  pastoris. 
De  Gestiscum  emerilo,  in  med.  t.  7. 

Les  dommages  qu'éprouve  le  troupeau  ne  font  pas  llioii- 
neur  du  pasteur. 

36.  Gregi  tuo  pasior  mitis  reformat,  qund 
pra-do  Tiolontus  abegerat.  Lib.  Médit. c. 8,  t.  '.!. 

Un  pasteur  plein  de  mansuétude  rétablit  dans  voue 
troupeau  ce  qu'un  voleur  y  avait  détruit  par  ses  violences. 

37.  Alii  sunt  qui  propterea  tenent  pastorales 
calhedras,  ul  Cbrisli  gregibus  con.sulanl;  a'ii 
voro  ut  commodis  .saecularibus  gaudeant.  ii/tv/. 
209,  post  init,  t.  2. 

Il  en  est  qui  ne  gardent  leurs  sièges  de  pasteurs  qu'atin 
de  pourvoir  au  bien  du  troupeau  du  Christ,  d'auties,  an- 
contraire,  afin  de  se  procurer  les  avantages  du  siècle. 

38.  Pastor  paslorum  overa  perditam,  el  in 
parvulis  qu.Trit,  qui  oves  sanctas  eljustas  gra- 
tis facit.  Lib.  ad  Bonifac.  c.  12,  in  fine,  t.l. 

Le  Pasteur  des  pasteurs,  celui  qui  enseigne  graluitJïri.ni 
aux  brebis  la  sainteté  et  la  justice,  chercha  la  brebis  égircc, 
même  au  milieu  des  enfants. 

39.  Si  pastoralibus  visceribus  prœditi  suuius, 
raembiis  laceralis  ovem  quœraraus,  et  Pasîot i 
omnium  cum  Uetitia  reportemus.  De  Gcslis 
cuni  emerito,  circa  pn.  t.  7. 

Si  nous  avons  des  entrailles  de  pasteurs,  cherchons  la 
brebis,  ses  membres  fussent-ils  en  pièces,  et  rappcrto!i-:-id 
avec  joie  au  Pasteur  suprême. 

40.  Ovium  vitam  cerlum  est  arbitrio  pon- 
dère pastornm.  Ep.  86,  post  med.  t.  2. 

Nul  doute  que  la  vie  des  brebis  ne  dépende  du  caprice 
des  pasteurs. 

41.  Magis  tiraeamus  ne  oves  Christi  nequi- 
tiae  gladio  neconiur  in  corde,  quam  neforro  i:i 
corpore  trucidentur.  Ep.  190,  ante  med.  t.  -2. 

Redoutons  plus  de  voir  les  brebis  du  Christ  frappées  an 
caur  p;irle  glaive  do  la  corruption  que  de  voir  leur 
corps  succomber  sous  le  tranchant  du  fer. 
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TASTOK. 


s.  Aiig. 


S.  Bcin. 


'iii.  Ciiiiii  icMiilriitrs  vonciiiil  (Hi;r  ovcs.miiil, 
iignoscuiil  voccin  pastoris,  cl  se  vciiisso  hi'laii- 
liir,  cl  orrasso!  oiuboscunt.  Tract.  45  siip. 
Jonnnnn,  post  iiicd.  t.  0. 

Lorsquo,  1)111  ilic'cs de  iiouvoaii,  les  vi'iilablcs  J)rtljis  lo- 
vii'niK'iit  au  bercail,  olUs  coniiai>.sf;iil  la  voix,  ilu  i)aslciir, 
elles  se  réjouissciil  de  leur  relour  et  rou{;issciil  de  leurs 
cneurs. 

43.  Ilomines  oves  credcndo  sunl,  ovcs  pas- 
loreiii  sequendo  sunt.  Ibid.  tract.  48,  luiujepost 
init. 

Les  hommes  sont  des  brebis  lorsqu'ils  croient  cl  quils 
suivent  leur  pasteur. 

44.  Non  sunt  seipsos  amantes,  qui  pascunl 
oves  Glirisli.  Ibid.  tract.  123,  post  mcd. 

Cène  sont  pas  ceux  qui  s'aiment  eux-mêmes  qui  pais- 
sent les  brebis  du  Christ. 

45.  Amor  ejus  qui  pascit  ovcs  Christi,  in 
lam  magnum  débet  spiiilalem  crescerc  ardo- 
lera,  ut  vincat  eliam  moitis  natuialem  timo- 
rem.  Ibid.  ante  (in. 

Celui  qui  paît  les  brebis  doit  augmenter  en  lui  les  ar- 
deurs de  l'amour  spirituel  qu'il  leur  porte,  au  point  de 
triompher  même  de  la  crainte  naturelle  de  la  mort. 


Ad  discipli- 
nam, 


46.  Paslo- 
rum  est  vigi- 
lare  super 
gtegem  prop- 
terti'ianeces- 
saiia  : 


Ad  custodi- 
am. 


Ad  precesj 


A  sa  discipline, 


Le  devoir  des 
pasteurs  est  de 
veiller  à  trois 
choses  nécessai- 
res à  leur  trou- 
peau : 


A  sa  garde, 


Ad  discipli  - 
nam,  piop- 
ler  raorum 
coi'rectio- 
nem  ,  ne 
grex  com- 
missus  pro- 
pria  moles- 
tiadeficiat; 

Ad  custodiam, 
pi  opter  dia- 

])olicam 
suggeslio  - 
n  e m  ,  ne 
lioslili  se- 
ducatur  cal- 
liditate; 

Ad  preces , 
propter  ten- 
tationis  ins- 
tantiam,  ne 
pincatur  a 
pusillanimi- 
Xd^iQ.hisuis 
Sent,  verbo 
Paslorum  , 
f.  129,  col. 
'-2,D. 

A  sa  discipline 
pour  en  corri- 
ger les  mœurs, 
afin  que  le  trou- 
peau qui  leur 
est  confié  ne  se 
relâche  pas  par 
sa  propre  faute; 

A  sa  garde  pour 
repousser  les 
suggesUops  du 


Le  devoir  des 
pa^tl;urs  est  de; 
veiller  à  trois 
choses  nécessai- 
res à  leur  trou- 
peau : 


démon  et  l'em- 
iiècher  de  se 
laisser  séduire 
par  les  ruses  de 
cet  ennemi  ; 
A  SCS  prières.  a  ses  prières,   à 

cause  de  la  for- 
ce continuelle 
de  la  tentation 
et  ))our  l'em- 
j)écher  de  suc- 
comber à  sa 
faiblesse. 

47.  In  disciplina  rigor  juslitiaî,  in  custodia 
spirilus  consilii,  in  precc  alTcctuscompassionis. 
Ibid. 

A  la  discipline  doit  présider  la  rigueur  de  la  justice,  à 
la  garde  l'esprit  de  prudence,  à  la  prière  une  affcc- 
lucusc  expression. 

48.  Boni  sollicitique  pastores  impinguare  pe- 
eus  non  cessant  bonis  lœtisque  excmplis,  et  suis 
magis  quam  alicnis  :  nam  alienis  et  non  suis, 
ignominiaesl  illis,  et  pecus  ita  non  proficit. 
Serm.  70  sup.  Cantic.  antefinem,  f.  196, co/.  3, 
litt.  H. 

Les  pasteurs  bons  et  pleins  de  sollicitude  ne  cessent 
d'édifier  leur  troupeau  par  de  bons  et  saints  exemples,  et 
par  leurs  propres  exemples  plutôt  que  par  ceux  d'autrui; 
car  ne  lui  offrir  que  les  exemples  d'autrui  et  non  les  leurs 
propres  serait  une  honte  pour  eux,  et  le  troupeau  n'y 
gagnerait  rien. 

49.  Qui  dimittit  oves  in  pascua  absque  cus- 
tode, paslor  est,  non  ovium,  sed  Inpomm.  Ibid. 
Serm.  77,  ante  fin.  f.  197,  coL  1,  C. 

Celui  qui  laisse  dans  les  pâturages  les  brebis  sans  gar- 
dien est  le  pasteur  non  des  brebis,  mais  des  loups. 

50.  Quomodo  in  pascua  divinorum  educet 
eloquioium  grèges  dominicos  pastor  idiota  ? 
Sed  si  doctus  quidem  fuerit,non  autem  bonus, 
veiendum  ne  non  tam  nutriat  doctrina  uberi, 
quam  slerili  vita  noceat.  Ibid.  Serin.  76,  i/i 
fine,  f.  196,  col.  3,  /. 

Comment  un  pasteur  ignorant  conduira-t-il  dans  les  pâ- 
turages des  divins  enseignements  les  brebis  du  Seigneur'.' 
Mais  qu'il  soit  savant  sans  être  vertueux,  il  est  à  craindre 
qu'il  ne  nourrisse  moins  son  troupeau  par  la  fécondité  do 
sa  doctrine  qu'il  ne  lui  nuise  par  la  stérilité  de  sa  vie. 

51.  Si  rébus  raritas  pretium  facit,  nil  in  Ec- 
clesia  pretiosius,  nil  optabilius  bono  utilique 
pastore  :  nempe  rara  avis  est  ista.  Epist.  248  ad 
Eugen.  pap.  in  princ.  f.  260,  col.  4,  K. 

Si  la  rareté  des  choses  en  fait  le  prix,  rien  dans  les  choses 
déplus  précieux,  de  plus  désirable  qu'un  bon  et  saint  pas- 
teur; car  c'est  là  ua  oiseau  bien  rare. 


Bonitas, 


^2/««^i  Discipli- 
sunt  quae)     ^^  ^ 

pastori 

conveni  -1 

unt  :        j 


Scientia, 


Bonitas  at 
trahit, 

Discipli  - 
na  cor- 
ripit, 

Scientia 
pascit. 


Bonitas  ama- 
bilem  red- 
dit. 

Disciplina 
imitabilem, 

Scientia  doci- 
bilem.  Lib. 
3  Florimi, 
c.  iyinfine. 


Voici   los  I 
qualités  qui 
oo  n  V  i  0  n  - 
nciu  à    un 
paâlour  : 


TASl 

Hont»',            Ld    Ix'iiU'  L;i  Imiiiô   rcnil 

.Uliri'.  aiinabli-, 

Uogularilc.      La  ri|.'u!a-  La      n^ijulaiiU' 

riU' corri-  rend  digne  d'i- 

go,  mitatiun, 

Scienco,          La  science  La  science  rend 

nourrit.  capable  d'ins- 
truire. 

53.  Cum  pastor  por  abrupla  pradilur,  no- 
cesse  o<\  ut  in  |M;iHMpiliiim  p\\'\  soquMnv.  Su- 
per Sap.  c.  i),anlc  iiicil.p.  31)1,  coL  2,  /l.  /.  1. 

Lorsque  le  pasteur  gravit  des  sentiers  abruptes,  il  est  né- 
cessaire que  le  troupeau  le  suive  dans  le  précipice. 

54.  Boni  pa^îloris  est,  non  soluni  ovo.-^  ron- 
gregare,  sed  cliam  a  lupis  defendoro.  Sup.  Luc. 
c.  6,  in  princ.  p.  64,  col.  \,D,  t.  "i. 

L«  devoir  d'un  bon  pasteur  est  non  seulement  de  rassem- 
bler ses  brebis,  mais  encore  de  Us  défendre  des  loups. 

55.  Paslor  se  benigniim  exhibeat  ovihn.'î 
suis,  scilicel  sicno,  vcrbo  et  facto.  Ibid.  c.  9, 
p.  109,  co/.  2,i?. 

Que  le  pasteur  se  montre  bienveillant  pour  ses  brebis 
par  signe,  par  parole  et  par  action. 

56.  Prœlatus  est  paslor  in  pasccndo,  et  epis- 
copus  est  pastor  .^upcrinlendendo  et  custo- 
diendo.  Collât,  k^  sup.  c.  10  Joan.  in  fine,  p. 
444,  co/.  2,r.  2. 

Un  supérieur  est  pasteur  en  paissant  son  troupeau,  et 
an  évéque  est  pasteur  en  le  gouvernant  et  en  veillant  sur 
lui. 

57.  Bonitas  pastoris  ostonditur,  cum  sollicite 
vigilat  etcustodit  gregemsuum.  Serm.  1  doni. 
l  post  Pascha,  ah  init.  p.  lOo,  col.  1,  /.  3. 

La  bonté  d'un  pasteur  se  révèle  dans  sa  sollicitude  et  sa 
vigilance  à  garder  son  troupeau. 

58.  .Wajossignum  dilectionis  et  benevolen- 
ticB  non  potest  pastor  erga  suum  gregem  osten- 
dere,  quam  ut  pro  ejus  defensione  et  Jibeia- 
tione  proprium  corpus  morti  exponatui'.  Ibid. 

Un  pasteur  ne  peut  pas  donner  une  plus  grande  mar- 
que de  la  bienveillance  et  de  l'amour  qu'il  porte  à  son 
troupeau,  que  d'exposer  son  propre  corps  à  la  mort  pour 
sa  défense  et  sa  délivrance. 

59.  Tune  pastores  praesunt  secundum  divi- 
nai  voluntatis  beneplacilum.  quando  pasciint 
gregem  suum  scientia,  quantum  ad  verbum: 
doctrina,  quantum  adexemplum  :  quiaplusmo- 
vent  operum  exempla,  quam\erborum.  Ibid. 
ante  med.  p.  lOo,  col.  1. 

C'est  alors  que  les  pasteurs  gouvernent  conformément  au 
bon  plaisir  de  la  volonté  divine,  alors  qu'ils  nourrissent 
leur  trovipeau  do  science,  en  ce  qui  regarde  la  parole,  et 
de  doctrine,  en  ce  qui  regarde  l'esemple,  parce  que  les 
œuvres  ont  plus  d'efficacité  que  les  paroles. 

60.  Pastor.  qui  diligit  Deum,  pascit  verbe, 
pascit  exemplo,  pascit  subsidio  :  verbo  conso- 
lationis,  exemplo  conversationis,  subsidio  sub- 
ventionis.  Serm.  3  dom.  17  post  Pentccosten, 
circa  med.  p.  192,  col.  1,  t.  3. 

Un  pasteur  qui  aime  Dieu  nourrit  son  troupeau  par  sa 
parole,  son  exemple  et  ses  biens  :  par  sa  parole  en  le  con- 
solant, par  son  exemple  en  le  fréquentant,  par  ses  biens  en 
subvenant  à  ses  Jjesoins. 


OU. 


l:il 


(11.    Nonmilli   jiaslores  suiil.  qui    proprias  CMiici'.TriJ. 
oves  liabcnl,ali('nis  ctiam  ovibus  pr;iM'>se  qua',- 
ruiit  ;  et  ila  alienis  subilitis  (juandoque  iiiten- 
(lunl,  ut  suoniin  curaiii   nogb.L.Mnt.    Sess.  l'i, 
ta  décréta  de  Reformât,  c.  8,  tu  princ.  p.  125. 

Il  est  des  pasteurs  qui,  d>''y\  chargés  de  leurs  propre; 
brebis,  cherchent  au^si  à  pou\erncr  celbs  d'aulnii,  et  sou- 
vent .s'occupent  tellement  do  ces  sujets  étrangeis,  qu'ils  né- 
gligent le  soin  des  leurs. 

62.  Pa.scciula  est  plobs  virtiilum   cxcmplis,     'Ij','",^,'^"'* 
faina   laudaliili,   oratioiie  assidua  ,     pruîdica- 

tione  continua,  occlesiaslicis  sacraïuontis.  Suj). 
Ep.  1  Pétri,  c.  4,  art.  9,  in  princ.  /'.33,  lill.IL 

Le  peuple  a  besoin  d'être  édifié  par  l'exemple  des  ver- 
tus, par  une  réputation  sans  tache,  par  l'a-siduilé  à  la 
prière,  par  une  édification  continuelle,  par  les  sacrement; 
de  l'Eglise. 

63.  Gravissima  est  negligentium  carnalium- 
(|ue  pastorum  dainnatio.  Ibid.  ante  u, éd.  f.  34, 
litt.  D. 

Terrible  est  la  damnation  des  pasteurs  négligents  et 
charnels. 

64.  Non  exiguum  sibi  damnum  conciliai 
pastor,  qui  extra  ovile  dormit  ovium  :  somnc- 
lentia  enim  pastorum,  luporum  e.-^t  gaudium. 
De  Timoré  Dei,  longeante  med.  p.  513,  E,  t.  5. 

Ce  n'est  pas  un  petit  dommage  que  se  font  les  pasteurs 
en  dormant  hors  du  bercail  oii  repose  leur  troupeau  ;  car 
le  manque  de  vigilance  des  pasteurs  fait  la  gloire  des 
loups. 

65.  Satins  est  pasci  diligenler,  quam  pascere 
negligenter.  Ibid.  post  med.  p.  523,  D. 

Il  vaut  mieux  être  nourri  avec  soin  que  de  nourrir  soi- 
même  négligemment  les  autres. 

66.  Heu  quot  hodie  in  Ecclesia  sunt,  non  ^  £„,  (■a:<. 
pastores,  sed  mercenarii,  ad  quos  nibil  perti- 

net  de  ovibus  Jesu  Cbristi  !  Pros. 

Hélas  '.  combien  il  y  a  aujourd'hui  dans  l'Eglise  non  de 

Easteurs,  mais  de  mercenaires  qui  se  soucient  fort  peu  des 
rebis  de  Jésus-Christ  ! 


S.  CpliriiTti. 


67.  Cerle  nil  pejus,  nil  abominabilius, 
quam  cum  ille  qui  custodire  dcberet  oves,  dis- 
sipât. Epist  ad  Damas,  pap.  de  Morte  D.  Hie- 
ron.  longe  ante  med.  quœ  est  61  Ep.  D.  Hie- 
ron.  t.  fk,p.  347,  A. 

Il  n'est  certes  rien  de  pire,  rien  de  plus  abominable 
que  de  voir  quelqu'un  qui  devrait  garder  les  brebis  les 
disperser. 

68.  Negligentia  pastoris  efïicit  ut  lupi  in 
agnosaudere  possint.  Ibid.  ante  med.  p.  3i8. 
lilt.  C. 

La  négligence  du  pasteur  est  la  cause  de  l'audace  des 
loups. 

69.  Pastor  débet  e.s5e  homo  vitse  gravissi-  ^- ^"^j'.','"''' 
mse,  di.'^cretionis  magnae,  famas  laudabilis,  pri- 

vatis  affectionibus  carens,  ne  dumin  parte  plus 
diligit,  in  loto  scaudalum  generel.  In  suis 
Opusc.  collât.  26,  in  princ.  p.  358,  t.  3. 

Vn  pasteur  doit  être  un  homme  de  vie  sérieuse,  de 
grande  discrétion,  de  réputation  .sans  tache,  un  homme 
sans  affections  privées,  afin  que  cet  amour  pa-ticulicr  n'en- 
gendre un  scandale  géuéral. 


l'ASTOU. 


ciov».  iiii.  70.  P;isi(iii's,  (pii  (Iclicins  pidciiianl,  gic- 
gis  (loiniiiiri  (laïuna  n«m  rur.iiil.  Stip.  Ezcrh. 
c.  3'p,  in  illiid.  Non  crut  ijui  requiroret,  etc. 
roi.  IXVt,  D,  t.  4. 

l.oA  paslcurs  (iccupr-s  dos  jilaisirs  no  se  soucient  pas  (les 
dommages  (lu'rpiouvo  le  lroiii>cau  du  Seigneur. 

Gioss.or.i  71.  Oiiimi  r.MUS  osl  paslor  Domino  proplci' 
Doiiiimini  sorvicns.  cl  ovos  Clirisli  non  ad  lii- 
crinn,  sctl.nnoïc  Chrisli  pascons  I  Sup.  Matlh. 
c.  'i\,  in  illiid,  (Jitis  pntal  est  fideiis  servus? 
col.  Wo,n,  tJi. 

Qu'il  est  rare  le  panour  qui  sert  le  Seigneur  pour  le 
Seigneur  mémo,  el  (]ui  pail  les  biel)is  ilu  Cluist,  non 
pour  son  avantage  propre,  mais  pour  l'amour  du  Christ  ! 

SGiPg.  Ma^.  72.  AI)  inipnriis  pasloribus  magislerium 
pastorale  suscipiliir  cum  magna  Icmerilalo  : 
(pioniaiii  est  ars  ailium  rogimen  animarum. 
Part.  1  Pastor.  cl,  in  princ.  col.  1227,  /l, 
iom.  1. 

C'est  une  grande  témérité  à  des  pasteurs  sans  expérience 
de  se  cliar^'er  du  pouvoir  pastoral,  car  le  gouvernement 
«le  l'àme  est  l'art  des  arts. 

73.  Quisquisvirtutibus  pollens,  gregemDei 
pa.-cere  leniiil,  Pastorcm summum  convincilur 
non  amare.  Jbid.  c.  5,  antcmed.  col.  1230. 

Tout  homme  éminent  par  ses  vertus  qui  refuse  de  paître 
le  troupeau  de  Dieu  montre  par  là  son  peu  d'amour  pour 
le  Pasteur  suprême. 

1\.  Tanlum  clel)el  actionem  popnli  actio 
Iranscendeio  prccsulis,  quantum  distare  solet  a 
grege  vila  pastoris.  Ibid.  part,  2,c.  i,inprinc. 
col.  1237,  C,  t.  1. 

Les  actions  du  chef  doivent  briller  au-dessus  des  actions 
du  peuple  autant  que  la  vie  du  pasteur  brille  d'ordinaire 
au-dessus  de  la  vie  du  troupeau. 

75.  Maie  in  se  omnipotentis  Dei  munera  cus- 
lodit,  qui  nitorem  pastoralis  culminis  per  ma- 
culas pravai  actionis  polluit.  Lib.  2  in  1  Reg. 
c.  3,  antemcd.siip.  illud  2,  Non  audierunt  vo- 
cem,  etc.  t.  2. 

Celui-là  conserve  mal  en  lui-même  les  bienfaits  du 
Dieu  tout  puissant,  qui  ternit  par  la  honte  d'une  mau- 
vaise action  l'éclat  de  la  dignité  pastorale. 

76.  Deum  pastor  glorificat,  qui  in  electione 
ministi'orum  personas  non  accipit  :  sed  eos  eli- 
git,  in  quibus  verum  lumen  coruscal  exemple 
bonorumoperura. /6«d.  ante  med.  sup.  illud, 
Glorificabo  eum,  etc.  col.  1292,5. 

Il  glorifie  Dieu  le  pasteur  qui,  dans  le  choix  des  minis- 
tres, ne  fait  pas  acception  de  personnes,  mais  qui  choisit 
ceux  en  qui  l'exemple  des  bonnes  œuvres  fait  briller  la 
vraie  lumière. 

77.  Pastor  .sanclœ  Ecclesiae,  qui  vitse  sancti- 
tatem  babet,  et  divinae  praedicaiionis  virtutem 
non  babet,  .<;acerdos  quidem  est, sed  non  divi- 
nus.  Ibid.  lib.d,  c.^,sup.  illud,  Et vocaverunt 
Pltilistœi,  etc. 

Un  pasteur  de  la  sainte  Eglise  qui  à  la  sainteté  de  la  vie 
ne  joint  pas  le  talent  de  la  parole  divine,  est  prêtre  sans 
doute,  mais  non  un  prêtre  excellent. 

78.  Quicimque  ad  celsitiidincm  ciirœ  pasto- 
ralis assumitiir,  in  oadem  ordinis  siii  sujjlimi- 


lalf  liaboe  debcl  el  vila;  piopi  ia*  alliliidinem,  S.( 
cl  aliéna'  iiiliiinilalisconipassioncin.  Ibid.  lib. 
i,  c.  4,  posl  med.  sup.  illud,  El  desccnderunl 
de  excelfo,  etc. 

Quiconque  est  élevé  à  la  dignité  pastorale  doit  égaler  à 
la  suhliinilé  de  .son  ministère  la  iicriection  de  sa  propre 
vie  et  la  conijiassion  i)our  la  faiblesse  humaine. 

71).  Lux  giegis  Ilamma  e.st  pastoris.  Lib.  7 
in  liegistr.  ind.  1.  c.  32,  Ep.  32,  in  med.  t.  2. 

La  lumière  du  troupeau  est  la  flamme  ilu  pasteur. 

80.  Decet  pastorem  moribus  et  vita  clares- 
cere,  qualeniis  in  eo,  lanquam  in  vitaî  suses[)e- 
culo  plebs  coinmi.ssa,  et  eligero  quod  .sequalur, 
et  videre  po.ssil  quod  corrigat.  Ibid. 

Il  faut  qu'un  pasteur  brille  par  ses  mœurs  et  sa  vie,  do 
manière  à  ce  que  le  peuple  qui  lui  est  coiilié  puisse,  dans 
celte  espèce  de  miroir,  trouver  un  exemple  à  suivre  el  un 
modèle  pour  corriger  sa  propre  vie. 

81.  Gratia  major  acquiritur,  si  de  commis- 
sis  ovibus  lucrum  oiïerat  Domino  .sollicitudo 
l)astoris.  Ibid.  lib.  8,  indict.  3,  c.  43,  Epist. 
43  ad  Venantium  episc.  Lunensem,  in  fine,  col. 
1032,  C. 

Un  pasteur  acquiert  plusdegràces,  si,  dans  sa  sollicitude, 
il  oiïre  au  Seigneur  l'avantage  qu'il  trouve  dans  les  bre- 
bis qui  lui  sont  confiées. 

82.  Pastores  qui  plus  terrenamsubslanliam, 
quam  oves  diligunt,  merito  nomen  pastoris 
perdunl.  Ilom.  14  sup.  Evang.  in  princ.  col. 
364,  C. 

Les  pasteurs  qui  préfèrent  les  biens  terrestres  à  leurs 
brebis  perdent,  non  sans  raison,  le  titre  de  pasteur. 

83.  Stare  in  periculo  ovium  pastor  non  po- 
test,  qui  in  eo  quod  ovibus  prœest,  non  oves  di- 
ligit,  sed  lucrum  lerrenum  quaîrit.  Ibid.  circa 
med.  col.  365,  D. 

Un  pasteur  ne  peut  partager  le  péril  de  ses  brebis,  si 
en  les  gouvernant,  loin  de  chérir  son  troupeau,  il  ne  clier- 
che  qu'un  gain  terrestre. 

84.  Nomen  pastoris  non  ad  quietem,  sed  ad 
laborem  vos  suscepisse  cognoscite.  Pros. 

Sachez  que  ce  n'est  pas  pour  vous  reposer,  mais  pour 
travailler  que  vous  avez  pris  le  nom  de  pasteur. 

85.  Exhibeamus  in  opère  quod  signamur  in 
nomine.  Lib.  4  in  Registr.  indict.  13,  c.  59, 
Epist.  15  ad  Joan.  episc.  ante  med.  col.  780, 
D,  t.  2. 

Montrons  par  nos  œuvres  ce  que  signifie  notre  nom. 

86.  Sicut  laborantes,  et  circa  animarum  sa- 
lutem  .sollicites  lioc  nomen  pastoris  ante  Deum 
œternam  ducit  ad  gloriam  :  ita  desides  ac  tor- 
pentes  urget  ad  pœnam.  Ibid.  in  med.  p.  781, 
litt.  A. 

De  même  que  ce  nom  de  pasteur  conduit  devant  Dieu 
à  la  gloire  éternelle  ceux  qui  travaillent  et  sont  pleinsde 
sollicitude  pour  le  salut  des  âmes,  de  même  aussi  il 
pousse  à  la  damnation  ceux  qui  se  livrent  à  l'oisiveté  el  à 
la  paresse. 

87.  Sit  pastoris  gratus  coertionis  stimulus, 
et  vita  imitationis  exemplum.  Ibid. 

Que  les  reproches  qu'adresse  le  pasteur  soient  un  doux 
stimulant,  el  que  sa  vie  soit  un  exemple  à  imiter. 


TASTOll. 


\i\i 


V»s-  W.  nii;p  [tolosl  osso  p.ivlmis  rxriisalio,  si 
lupus  o\ os ((iiiu'il il,  cl  |t;isl()r  iiescil  ?  Ihid.  lih. 
S,  indict.  11,  c.  91,  Ep.  52  ad  Joau.  cpisc. 

Quollo  peut  Pire  Pcxcuno  du  pasleur,  si  lo  loup  mange 
les  lirolii-i  !»ans  que  lo  pasleur  lo  sacho? 

89.  Ciini  ivpi'ol)i  paslores  iH\Tsunl,  princi- 
pale eis  propositmn  est  in  nipina  sul)ililoruni, 
Lib.  5  in  1  lieg.  c.2,  in  princ.  col.  IV.IO,  B. 

Lorsque  do  mauvais  pasteurs  gouvernent,  leur  princi- 
pal dessein  est  do  dévorer  leurs  sujets. 

'^*'"  90.  Cur  leipsiini  facis  pasloivni,  ciim  sis 
ovis?  Orat.  20  de  Modcslia,  ante  mcd.  p.  175. 

Pourquoi  te  constituer  pasteur,  toi  qui  n'es  qae  brebis  7 

""•  91.  Non  facile  tempore  pacis  cognosoiliir 
quis  sil  paslor,  iiuisve  mercenariiis  :  sed  lupus 
venions  indicat  (juo  quisque  animo  super  gi'e- 
gem  invigilel.  Serm.  2  dom.  2  post  Pascha. 

Il  n'est  pas  facile,  en  temps  de  paix,  de  connaître  quel 
e<l  le  pasteur  ou  le  mercenaire  ;  mais  l'arrivée  du  loup 
fait  voir  avec  quelles  dispositions  chacun  veille  sur  le  trou- 
peau. 

92.  Pascite  gregem  Dei,  providcntes  non 
coacle,  sed  sponlaneesecundum  Doum  :  neque 
turpis  lucri  gralia,  sed  voluntarie  :  neque  ut 
dominantes  in  cleris,  sed  forma  facti  gregis  et 
ex  animo  ;  ut  cum  apparuerit  princeps  pasto- 
lum,  percipialis  immarcessibilem  gloriaî  coro- 
nam.  Ibid.  post  med. 

Paissez  le  troupeau  de  Dieu,  pourvoyant  à  ses  besoins 
non  par  force,  mais  de  plein  gré,  comme  Dieu  le  veut; 
non  dans  la  vue  d'un  gain  *ordide,  mais  volontairement; 
non  comme  maîtres  parmi  les  clercs,  mais  comme  pasteurs 
créés  pour  le  troupeau,  et  avec  affection,  afin  qu'à  l'arrivée 
du  pnnce  des  pasteurs  vous  receviez  une  couronne  in- 
corruptible de  gloire. 

93.  Nonnulli  pastores,  quamvis  hene  do- 
ceant,  tamen  quia  maie  vivunt,  magis  inter 
mercenarios,quam  inter  pastores  compulantur: 
quoniam  quos  Lene  docendo  erudiunt,  lios 
maie  vivendi  oxemplo  deslruunt.  Ibid. 

Quelques  pasteurs,  malgré  leurs  bons  enseignements,  et 
grâce  à  leur  mauvaise  vie,  sont  comptés  plutôt  au  nombre 
des  mercenaires  qu'au  nombre  des  pasteurs,  parce  qu'ils 
corrompent,  par  l'exemple  de  leur  mauvaiss  vie,  ceux. 
qu'ils  instruisent  par  leurs  bonnes  leçons. 

ï'"-        9i.  Delrimentum  pecoris,  pastoris  ignomi- 
nia  est.  Tom.  i,Ep.  10  ad  Fiiriam.  aiiie  med. 
p.  80,  D. 
Le  dommage  du  troupeau  est  l'ignominie  du  pasleur. 

90.  Faturus  pastor  Ecclesiae  talis  eligitur,  ad 
hujus  comparationem  recte  gregis caete^ri  nomi- 
nentur.  Tom.  2.  Epist.  41  ad  Océan. p.  323,  B. 

Le  futur  pasteur  de  l'Eglise  est  choisi  de  telle  manière, 
que  les  autres  pasteurs  du  troupeau  soient  nommés  selon 
lui. 

96.  Inuocens  et  absque  sermone  pastoris 
conversatio,  quantum  exemple  prodest,  tantum 
silentio  nocet  :  nam  et  latratu  canura,  baculo- 
que  pastoris,  luporum  rabies  deterrenda  est. 
Ibid.  post  med.  p.  324,  C. 

Un  pasteur,  quelque  innocente  que  soit  sa  vie,  s'il  n'a 
pas  le  don  de  la  parole,  fera  autant  de  mal  par  son  si- 
lence qu  il  fera  de  bien  par  son  exemple  ;    car  c'est  par 


ralxjiuiiK m  des  chu  n.>  <  t  p.n  l.i  liouli'Ue   du  pasleur  que 
Il  rage  des  loups  doit  ('ti o  r»'i»ou.sséo. 

97.  \uiliis  in  Kcrlcsiis,  quanivi.s  sanclus  sil, 
pasloris  sibi  noiiien  assumai,  iiisi  possil  doccre 
quos  pascii.  Lib.  'isup.  Ep.  adEplies.  c.4,  in 
ilhid,  A  lios  atitcm  pastores,  etc.  pay.  223,  t.  9. 

Que  personne  dans  l'Eglise,  quelque  saint  qu'il  soit,  ne 
s'arro|:o  1b  titre  de  pasteur,  s'il  ne  peut  instruire  les  bre- 
bis qu'il  est  obligé  de  paître. 

98.  Si  quis  non  aîdificat  Ecclesiam  Clirisli, 
nec  plebein  sibi  subjectam  instruit,  ut  de  sub- 
joclo  populo  Cbrisli  Kcclesia  conslruatur,  isle 
nec  aposlolus,  nec  propiicla,  nec  evaiigelista, 
nec  pa.slor,  nec  magisloiest  appollandus.  Ibid. 
Slip,  illiid,  Et  ipse  dédit  quosdam  apostolos, 
p.  223,  D. 

Si  quelqu'un  n'édifie  pas  l'Eglise  du  Christ  et  n'instruit 
pas  le  peujile  qui  lui  est  soumis,  afin  qu'avec  ce  peuple 
puisse  se  construire  l'Eglise  du  Christ,  celui-là  ne  mérite 
d'éire  appelé  ni  apôtre,  ni  prophète,  ni  évangéliste,  ni 
pasleur,  ni  maître. 


S    ll> 


Suavis, 

Ad  infir- 

Infirma  lur, 

FIii(?o 

mum  su- 

quitentalur; 

a  S.  Viciore 

avis, 

Dulcis, 

Ad  mori- 

Mo  ri  tu  r,    qui 

99.  Très 

entera 
dulcis. 

de.sperat; 

sunt  pas- 

Alta: 

Ad     sur- 

Surdusestqui 

toris    YO- 
ces: 

dumper- 

non   obedit. 

linet  al- 

Libre 2    de 

ta. 

Claustro  an. 
c.    12,    ante 
med.  p.  41, 
F,  t.  2. 

/ 

Elle  est  su- 

Suave pour 

L'infirme  est  ce- 

1 

ave, 

l'infirme. 

lui  qui  est  tenté; 

La    voix 

Elle  e.^t  dou- 

Douce pour 

Le  moribond,  ce- 

d'un     pas- 

ce, 

le    mori- 

lui qui    tombe 

teur  a  trois 

) 

bond, 

dans    le   déses- 

nuances : 

poir; 

Elle  est  éle- 

Elevée  pour 

Le    sourd,  celui 

\,    vée  : 

le  sourd. 

qui  n'obéit  pas. 

100.  Paslor, 


Le  pasteur 


Oves  agnoscit. 

Infirmas  consolidât, 

Ad  pascua  ducit  et  reducil, 

Lupos  arcet  voce  et  baculo, 

Morbidas  et  segrolas  sanat, 

Confractasalligat, 

Errantes  reducit. 

Débiles  portât, 

Pereuntes  requirit, 

Ab  eis  agnoscitur.  Lib.  4 
dePropriet.  rerim,  c.  14, 
ante  med.  p.  ZiO,E,t.^. 

Connaît  ses  brebis, 

Fortilie  les  faibles, 

Les  conduit  aux  pâturages  et  les 
en  ramène, 

Repousse  les  loups  de  la  voix  et 
de  la  houlette. 

Guérit  les  languissantes  et  les  ma- 
lades. 

Panse  les  blessées, 

Ramène  les  brebis  enantes, 

Porte  celles  qui  sont  infirmes, 

Reclierclie  celles  qui  vont  périr, 

Est  connue  d'elles. 
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a  S.  Victoro. 


101. 
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Salprœdica- 
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suma n  t. 
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cip.  t.  3. 

La  lumière  de 
labonne  con- 
duite, alin  de 
luire  par  l'e- 
xemple; 

L'œil  du  discer- 
nement,   afin 

que,  discernant 
entre  lèpre  et 
lèpre,  ils  pour- 
voient aux  be- 
soins de  leurs 
sujets; 

Le  sel  de  la 
prédication  et 
de  la  correc- 
t ion  ,  afin 
d'i  n  3  truire 
leurs  sujets 
par  la  parole, 
de  peur  que 
le  ver  du  pé- 
ché ne  les 
roncçe. 


102.  Tanta  conslanlia  débet  inesse  bonis  pas- 
toribus  et  forlitudo,  ut  neclaudibus,  nec  blan- 
ditiis  a  veritate  flectamur,  nec  conviiiis  mo- 
veanlur.  Lih.^Miscellan.  codice%  Ut.  131, 
inprinc.p.  169,  F,  ï.  3. 

Les  bons  pasteurs  doivent  avoir  assez  de  constance  et 
de  courage  pour  ne  pas  se  laisser  détourner  de  la  vérité 
par  les  louanges  et  les  flatteries,  ni  émouvoir  par  les  in- 
jures. 

103.  Bonus  paslor  Ecclesiœ  est  sicut  adamas  : 
quando  laudatur  ab  hominibus  et  honoratur, 


nec  lainen  laudo  vol  adulalionc  a  recto  dcllcc- 
liliii'.  Ibid. 

Un  bon  jiasicur  de  l'Etçlisc  est  comme  un  diamant  ;  les 
lir)mmes  ont  beau  le  louer  et  l'Iioiiorer,  ni  louange  ni 
(laiterie  no  peuvent  le  détourner  du  droit  cliemin. 

lO'p.  Qui  habet  pastoris  nomen,  sic  gerat  of- 
ficiuin,  lit  liabeat  el  inerilum  :  ul  non  lanliini 
sil  bonus  nomine,  sed  bonus  aclu,  bonus  el 
pasiusibi  el  gregi  iquospascil  verbo,  informel 
exeinplo.  Lib.  2  Misccllan.  codice  2,  Ul.  130, 
inprinc.p.  195,  C,  t.  3. 

Que  celui  qui  porte  le  nom  de  pasteur  s'acquitte  de  ses 
fonctions  de  manière  à  en  avoir  aussi  le  mérite  ;  s'il  ne 
veut  pas  être  bon  seulement  de  nom,  mais  aussi  d'effet, 
bon  par  la  nourriture  qu'il  donne  à  son  troupeau  et  à  soi- 
inème,  qu'il  forme  par  ses  exemples  ceux  qu'il  nourrit 
par  sa  parole. 

lOo.  Duo  paslori  conveniunl,  .sedulitas  ofTi- 
fii  et  fidelitas  :  sedulilas  in  vigiliis  pernoc- 
lando,  lideJilas  bene  custodiendo.  Siip.  Gen. 
c.  30,  fol.  41,  coL  3,  t.  1. 

Deux  qualités  conviennent  à  un  pasteur  :  l'exactitude  à 
son  devoir,  et  la  fidélité  ;  l'exactitude  à  garder  les  veilles 
de  la  nuit,  et  la  fidélité  à  faire  bonne  garde. 

100.  Félix  ille  paslor,  qui  poluerit  dicere, 
quando  Chrislus  requiritnuraerimi  ovium  sua- 
lum  :  Ncmo  ex  iis  periit.  Ibid. 

Heureux  le  pasteur  qui  pourra  dire  quand  le  Seigneur 
lui  demandera  compte  de  ses  brebis  :  Aucune  d'elles  n'a 
péri. 

107.  Multi  pastore.'^;  oves  suas  non  libérant 
ut  pastores,  .sed  spoliant  ul  fures.  Sup.  lib.  Ju- 
dic.  c.  2,  in  fine,  f.  197,  col.  2,  ^.  1, 

Beaucoup  de  pasteurs,  au  lieu  de  délivrer  leurs  brebis, 
comme  les  pasteurs  doivent  le  faire,  les  dépouillent  comme 
des  voleurs. 

108.  Bonus  pastor  et  talis  qualem  vult  Chris- 
lus, innumeris  cerlat  martyriis.  Serm.  29  sup. 
Epist.  ad  Rom.  in  fine  Moral,  col.  303,  t.  4. 

Un  bon  pasteur,  tel  que  le  Christ  le  désire,  a  à  souffrir 
des  martyres  sans  nombre. 

109.  Mulla  opus  est  pastori  prudentia,  sex- 
centis  eliam,  ut  sic  dicam,  oculis,  ut  recte  un- 
dique  humani  animi  halDituni  circum.spicere 
possit.  Lib.  2  de  Sacerd.  ante  med.  col.  500,  A, 
tom.  6. 

Un  pasteur  a  besoin  d'une  grande  puissance  ;  il  lui  faut, 
pour  ainsi  dire,  six  cents  yeux,  afin  de  pouvoir  bien  con- 
sidérer les  mille  aspects  de  l'àme  humaine. 

110.  Boni  pa.storis  officium  e.st,  ut  non  modo 
illo  pracsente,  verum  eliam  absente,  ovile  stu- 
dium  omne  adhibeat,  ne  quid  temere  agatur. 
Hom.  1  de  incomprehens.  Dei  naUira,  inprinc. 
col.  1149,  B,  t.  5. 

Le  devoir  d'un  bon  pasteur  consiste  en  ce  que,  non  seu- 
lement pendant  qu'il  est  présent,  mais  même  durant  son 
absence,  il  concentre  tous  ses  soins  sur  son  troupeau,  aûu 
qu'il  ne  s'y  fasse  aucune  imprudence. 

111.  Si  incuria  pastoris  quœdam  ovis  ratio- 
nalis  perierit,  vel  a  beslia  fuerit  capta,  grave 
damnum  est,  maximum  detrimentum,  inefTa- 
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liilis  p(vna.  Serm.til  sup.  Cicu.  longe  post  med. 

col  triri,  .1, 1. 1. 

Si.  par  lincurii"  ila  |>a«li>iir,  qu(li(uo  liroliis  rai<onnal)lo 
pi'iil  ou  c>loiilovoe  par  Ks  lu-Us  fitoces,  c'est  1:1  (MUirlui 
un  jjrave  liommato,  une  perle  wiisidt  rable,  un  sujet  do 
peines incrojal  les. 

112.  Oculii>  Doniini  impiniiiial  0(|niiin  :  sir 
pasloris  auclorilas  luiliil  ot  pascil  gicgom 
siHiiii,  si  Uinion  pastor  fueril  et  sagax,  non  lu- 
pus, non  lalro,  non  rapax.  Scrm.  in  conc. 
Rheni.  part.  3,  pror.  11,  inprinc. 

LVvil  du  maître  enpraisso  son  clieval;  ainsi  l'autcrié 
du  p.isleur  pall  et  nourrit  son  troupeau  ,  pourvu  toutefois 
qu'il  soit  un  pasteur  véritable  et  plein  de  discernement, 
et  non  un  loup,  uu  voleur  et  un  ravisseur. 

113.  Bonus  pastor  animaruni  esse  non  po- 
test,  qui  nocessilatibus  inlirmanlium  subdito- 
rum  ex  animo  compati  dedignatur.  Lib.  1, 
Hom.  lo  ad  ad  monachos,  circa  med.  p.  48:2, 
col.  1. 

Un  pasteur  des  âmes  ne  peut  être  vraiment  bon,  s'il  ne 
daiçne  pas  compatir  avec  amour  aux  nécessités  de  ses 
ouailles  languissantes. 

H4.  Si  Christi  oves  pascere  renuis,  lanam 
et  lac  ab  eis  minime  quaL-siei  is  :  non  enim  prop- 
ter  pastorem  oves,  sed  propler  oves  pastoi- 
constitutus  est.  Pros. 

Si  vous  refusez  de  paitrc  les  brebis  du  Christ,  ne  leur 
demandez  pas  la  laine  et  le  lait  ;  car  ce  n'est  pas  pour  le 
pasteur  qu'on  a  composé  le  troupeau,  c'est  pour  le  trou- 
peau qu'on  a  fait  le  pasteur. 

llo.  0  pastor.  qnam  misère  decipis  temet- 
ipsuml  Curas  tantum  ut  comedas,  qui  ut  cu- 
rare animas  posses,  comedere  debueras.  De 
Instit.  vitœ  sacerd.  c.  o,  a  med.  p.  111 ,  col.  "2. 

0  pasteur  ,  dans  quelle  misérable  erreur  tu  t'entretiens 
toi-même  '.  Tu  ne  l'occupes  que  de  manger,  et  tu  ne  de- 
vrais manger  qa'aûn  de  pouvoir  prendre  soin  des  âmes. 

116.  Elali  pastores  plèbes  tyrannice  pre- 
munt,  non  regunt  :  quia  non  Dei,  sed  .<uam 
gloriam  a  subdilis  exiaunt.  Lib.  1  de  summo 
Bono,  c.  41,  sent.  2, 1)^681,  col.  1. 

Les  pasteurs  orgueilleux  oppriment  tyranniquem^nt  les 
peuples  et  ne  les  gouvernent  pas,  parce  qu'ils  exigent  de 
leurs  sujets  non  la  gloire  de  Dieu,  mais  leur  propre 
gloire. 

117.  Veri  pasloris  dignitatem  amittit,  qui 
ovium  curam  vilipendit.  qui  earum  necessila- 
tibus  non  ministrat.  Pros. 

Celui-là  perd  la  dignité  de  véritable  pasteur,  qui  ne  fait 
aucun  cas  du  soin  de  ses  brebis  et  ne  fournit  pas  à  leurs 
nécessités. 

118.  Praefecit  namque  Dominus  pastores  in 
plebibus,  ut  subditorum  animabus  ac  corpori- 
bus  ministrarent,  non  autem  ut  dominarentur. 
De  Compunct.  et  Complanctu,post  med.  p.  383. 
col.  2,  C,  part.  2. 

Car  le  Seigneur  a  préposé  des  pasteurs  sur  les  peuples, 
afin  qu  ils  prissent  sein  des  âmes  et  des  corps  de  leurs  su- 
jets, et  non  afin  qu'ils  dominassent  sur  eux. 

119.  Boni  pasloris  hocsemperest  proprium. 


ul  sibi  crcdilas  oves  pinguia  inlroducal  ad  pas-  s.  i  ^ut,  ju.i. 
cii;i,  (■as(|ur  Milerli  ciiia  ab   iiicuisibus  s\lvos- 
liiuiM    cuslodiat    besliaruni.    De    Contemptu, 
mundi,  cap.  15,  inprinc.  paij.  519,  col.  1,  C, 
part.  4. 

C'est  toujours  le  propre  d'un  bon  pasteur  de  mener  les 
brebis  qui  lui  -^ont  confiées  dans  les  gras  pâturages  et  de 
les  défendre  par  sa  vigilante  sollicitude  contre  les  attaques 
des  bétes  sauvages. 

120.  Paslor,  ut  sui  mercedem  non  amiltat  la- 
boris,  pro  Dei  amore  ovibus  sibi  rreditis  .solli- 
cite minislrare  non  desinal  :  pa.<cat  illas  vorbo, 
pascal  excmplo.  De  liegim.  prœlat.  aille  fin. 
p.  599,  col.  2,  A,  part.  2. 

Qu'un  pasteur,  s'il  veut  ne  pas  perdre  la  récompense 
due  à  ses  travaux,  ne  ces.se  pas  de  veiller  avec  soin,  pour 
l'amour  de  Dieu,  sur  les  brebis  qui  lui  sont  confiées  ;  qu'il 
les  nourrisse  par  sa  parole  et  son  exemple. 

121.  Nihil  aliud  e.st  pastorale  officium,  quam 
pro  ovibus  sibi  commi.ssis  animant  ponere,  et 
.sanclitalis  ac  laudabilis  conservationis  exera- 
plum  oslendere.  Ibid.  c.  4,  ante  fin.  p.  564, 
col.  1,  D. 

Le  devoir  d'un  pasteur  ne  consiste  que  dans  l'obliga- 
tion où  il  est  d'exposer  sa  vie  pour  les  brebis  qui  lui  sont 
confiées,  et  de  donner  l'exemple  de  la  sainteté  et  dune 
admirable  vigilance. 

122.  Alienum  e.<î.se  débet  ab  omni  vero  pas- 
tore,  meicenariorum  seqiii  affeotus,  ([ui  solum 
quœ  in  terra  sunl  .sapiunt,  optantque,  et  abs- 
que  reti'ibulione  faciunt  nibil.  Ibid.  cap.  22, 
post  med.  p.  609,  col.  2,  D. 

Il  ne  doit  entrer  dans  l'espril  de  tout  vrai  pasteur 
aucun  dé>ir  d'imiter  l'exemple  des  mercenaires,  qui  ne 
goûlenl  que  les  choses  de  la  terre,  ne  désirent  qu'elles  et 
ne  font  rien  sans  demander  d'être  pajés. 

123.  Quis  ab  invidiis  Inporum  oves  ru-^to-     .';.  !.ro  i. 
diet,  si  pasloris  cura  non  vigilel?  Epist.  92  ad 
Bustic.  Narbonensem.  episc.  in  med. 

Qui  défendra  les  brebis  de  la  voracilé  des  loups,  si  l'œil 
du  pasteur  ne  veille  pas? 

124.  Pastor  inorcenarius  est,  qui  bursce  lu-  u-u  rio ms. 
crum  quœrit,  non  animae.  Epist.  157  ad  vica- 

rium  suum,  ante  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  12, 
part.  2, 1).  829,  co/.  1. 

C'est  un  pasteur  mercenaire,  celui  qui  ne  cherche  que 
l'avantage  de  sa  bourse  et  non  celui  des  âmes. 

125.  De  salute  animarum  est  in  pastorum 
mercenariorum  pectore  cura  minor.  Pros. 

Le  salut  des  âmes  n'est  pour  les  pasteurs  mercenaires 
qu'un  bien  faible  souci. 

126.  Quod  infirmum  est  non  visitant,  quod 
confiactum  non  alligant,  quod  erroneum  non 
revocant,  sed  quodvalidum  e.st,  maclant.  Ibid. 
Serm.  34  in  festo  omn.  SS.  ante  med.  p.  871, 
col.  2,  F. 

Us  ne  visitent  pas  leurs  brebis  malades,  ils  ne  pansent 
pas  les  blessées,  ils  ne  ramènent  pas  celles  qui  sont  dans 
rerreur,  mais  ils  massacrent  celles  qui  se  portent  bien. 
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127.  Piistor 
|iiiiii|ti('  viit;;is 
labc'l  in  manu: 


Prima  est  |iu- 

l'ei"     |iiiiiiaiii 

1*1  i ma  t'sl  ler- 

Priiiiaiii  lialjct  in  cla- 

Iciiliîu; 

puiiil  ; 

ril>ilis; 

tos; 

Sccimda  tlisci- 

Per  .scciiiKlaiii 

ScciiiKia  favu- 

ScciHulaiu  in  iiiquic- 

pliiia-; 

co!Tii5Ml; 

lahilis; 

los; 

'rcilia   (loclii- 

P('i-      ((jrliaiu 

Tel  lia  ulilis; 

Terliaui  in  [lai'vulos; 

iias 

ciudil; 

(Juarla  iiiiseii- 

Per    (|iiailam 

(Jiiaila  dul(i.s; 

Quailam  in  dcvolos; 

conlia;; 

pia:ci|)il; 

Quiiila   ciislo- 

Per    (niiiitam 

Oiiinla  laiitla- 

Qiiiiilain  inunivci'so.s. 

tliie. 

luuiiil. 

Jjiii.s. 

Jbid.  Serin.  M),  in 
med.  p.  908,  col.  1, 
lut.  JJ. 

LapremiôrncslciiUo 

Par  la  première  il 

La     première    est 

La    première  est  pour   le'* 

lie  la  puissance  ; 

punit; 

lerriLile  ; 

orgueilleux  ; 

La  .seconde  cello  de 

Par  la  seconde  il 

La  seconde  est  fa- 

La  seconde  pour  les  lurLu- 

la  discipline; 

corrige  ; 

vorahle  ; 

lenls; 

La  Uoisième    celle 

Par  la  troi.sièmc  il 

La  troisième  utile; 

La  troisième  pour  les  t-n- 

(le  la  science  ; 

instruit; 

fanls; 

La  qiiali'ioinc  cello 

Par  la  quatrième  il 

La  quatrième  dou- 

La quatrième  pour  les  dé- 

de  la  miséricorde; 

commanile; 

ce; 

vol.s  ; 

La  cinquième  celle 

Par    la  cinquième 

La  cinquième  loua- 

La  cinquième  pour  tous. 

du  la  vigilance. 

il  défend. 

Lie. 

Le  pasteur  tient 

cinq  verges  dans  sa 
main  : 


128.  Si  pastor  intrusus  per  violenliani  fue- 
rit,  si  ingesscril  se  per  simoniani,  si  inlfoduc- 
liis  per  fal.sam  suKge.slionem,  longe  esl  a  veri- 
iate  pasloris.  Jbid.  Scrm.  48,  ab  luit.  pag.  918, 
col.  1,  D. 

Si  un  pasteur  est  imposé  par  la  violence,  s'il  s'introduit 
p:ir  simonie,  s'il  est  poussé  par  de  faux,  conseils,  il  est 
loin  d'être  un  véritable  pasteur. 

129.  Si  parum  est  esse  lierai neni,  magnum 
est  esse  lldelem,  majus  est  esse  sacet'dotem, 
maximum  est  esse  paslorem.  Ibid.  in  med.  pag. 
910,  col.  2,  E. 

S'il  est  peu  d'être  homme,  il  e?t  grand  d'être  fidèle,  plus 
grand  encore  d'être  prêtre,  très-grand  d'être  pasieur. 

130.  Ministerium  tuum  plus  oneri.s  habet 
ijuam  honoris  :  si  affectas  honorera,  mercena- 
rius  es  :  si  onus  araplecteris,  pa.'^tor  es.  Ibid. 
tract,  de  Inst.  episc.  post  med.  p.  943,  col.  2, 
litt.  E. 

Votre  ministère  a  plus  de  cliarge  que  d'honneur  :  si  vous 
n'aspirez  qu'à  l'honneur,  vous  êtes  un  mercenaire  ;  si  vous 
embrassez  la  charge,  vous  êtes  pasteur. 

131.  Deus  raitissinii  pasloris  elegit  officium  : 
personara  pastoris  induit ,  ut  vagos  populos, 
palantes  plèbes,  dispersas  longe  lateque  gén- 
ies, velut  errantes  oves,  in  unura  pastor  mise- 
licors  congregaret;  Pros. 

Dieu  a  choisi  l'office  d'un  pasteur  plein  de  mansuétude  ; 
il  revêt  les  traits  d'un  pasteur  pour  rassembler  en  un 
même  troupeau,  dans  sa  miséricordieuse  bonté,  les  peu- 
ples vagabonds,  les  hommes  errants,  les  nations  disper- 
sées çà  et  là  comme  des  brebis  errantes  ; 

132.  Imo  Ut  nationes  feras,  pra?dam  mortis, 
carnis  cibum,  polum  sanguinis,  bestiarum  fu- 
rorera  sitientes,  ad  usum  laclis,  ad  cibuni  gra- 
minis,  ad  ovium  totam  duceret  et  redderet  le- 
nitateiu.  Serin.  6,  in  princ.  apud  Bibl.  Pair, 
tom.  5,  part.  2,  pag.  66o,  col.  2,  H,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

Pour  changer  ces  nations  féroces  qui  ne  couraient  qu'a- 
près une  proie  sanglante,  qui  n'avaient  pour  nourriture 
que  la  chair,  pour  breuvai^e  que  du  sang,  qui  a:  respi- 
raient rjoe  la  fureur  des  animaux  sauvages  ;  pour  les  ame- 


ner à  n'avoir  pour  boisson  que  du  lait,  pour  nourriture 
que  des  herbes  ;  pour  leur  rendre  enfin  toute  la  douceur 
des  brebis. 

133.  Siiut  militera  tuba  lerribilis  producit 
ad  bellum,  sic  oves  ad  pascua  dulcedo  jubila- 
lionis  invitât.  Ibid. 

De  même  que  le  son  effrayant  de  la  trompette  appelle 
le  .soldat  à  la  guerre,  de  même  la  douceur  des  cris  de  joie 
invite  les  brebis  aux  pâturages. 

134.  Quod  ab  ovibns  erratur,  negligentiaî 
pastoris  adscribilur.  Lib.  4,  Épist.  15  ad 
qucndam  episc.  anle  fin.  p.  59,  col.  2,  A,  1. 1. 

Les  égarements  des  brebis  sont  attribués  à  la  négligence 
du  pasteur. 

135.  Quid  dicel  homo  dorraiens,  cum  ratio 
erit  reddenda?  quid  homo  negligens,  homo 
nec  sibi,  nec  suis  providens?  Pros. 

Que  dira  l'iiomme  endormi  lorsqu'il  faudra  rendre 
compte?  que  dira  alors  l'homme  négligent,  l'homme  sans 
prévoyance  pour  lui  et  les  siens? 

136.  Magnum,  magnum  pastoralis  oflicii  pe- 
riculum,  ad  quod  velut  cœci  ad  praecipitium 
lœtantes  homines  currunt.  Lib.  1,  Epist.  24  ad 
Giiidonem  prior.  Carras,  in  med.  apud  Bibl. 
Pair.  t.  12,  part.  2,  pag.  25,  col.  2,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

Immense  est  le  danger  de  la  charge  pastorale,  à  laquelle 
les  hommes  courent  pleins  de  joie  comme  des  aveugles 
au  précipice. 

137.  Pastores  dicimus  illos,  qui  modis  om- 
nibus provident,  ne  grex  neglectus  in  morbos 
iiicidat.  De  Agricnltura,  longe  ante  med.  pag. 
272,  tom.  1. 

Nous  appelons  pasteurs  ceux  qui  préviennent  de  toutes 
les  façons  les  maladies  qui  pourraient  s'abattre  sur  un 
troupeau  négligé. 

138.  Tanta  curae  pastoralis  honestas  credi- 
tur  et  utilitas,  ut  poetarura  gens  reges  soleat 
vocare  pastores  populi.  Ibid.  etc. 

On  voit  tant  d'honneur  et  d'utilité  dans  la  charge  pas- 
torale, que  les  poètes  ont  coutume  d'appeler  rois  les  pas- 
leurs  du  peuple. 


S.  Te 
abli; 


ri,i! 


130.  0"»  suminus  est  in  arlc  pecuaria,  facile 
bonus  re\  fvadel  |>iilclu'niino  içiviri  hoininum 
pnepo>ilus,  a[iprobata  iuJii>liia  in  minore  ne- 
golio.  Lib.  de  Joseph,  inprinc.  p.  12-i,  t.  1. 

Ct'Iui  qui  ost  con-^iniimo  <l;iiw  lail  ilo  comliun!  un  trou- 
peau leia  f.icil.inent  un  bon  roi,  pour  biMU  que  soil  1«3 
troupeau  illioinmos  qu'on  lui  confiera,  après  qu'il  aura 
lionne  lies  preuves  J'iiabilolo  dans  une  affaire  de  moindre 
imporlauce. 

140.  Taslor  non  soluni  do  se,  sed  etiani  de 
grege  sibi  credilo  raiionem  Pastori  paslorum 
omnium  reddel,  qui  sua  suoruinque  delii- 
mtMila  non  cogilal.  Lib.  1  de  Vila  contemplât. 
c.  15,  inpriiic. 

Tool  pasteur  rendra  compte  non  seulement  de  lui,  mais 
au:«i  du  troupeau  qui  lui  aura  été  confié,  au  Pasteur  des 
pasteurs,  qui,  lui,  ne  cherche  pas  plus  sa  perte  que  celle 
des  siens. 

141.  Paslores  dici  volumus,  non  tamen  esse 
«•ontendinius  :  ofiicii  noslii  lahorein  vilamus, 
appelimus  dignilalem:  immundoium  spiii- 
tuum  fera?  a  grege  dilacerando  non  pelliinus, 
et  quod  eis  remanserit,  ipsi  consumiiiius.  Ibid. 
c.  21,  in  princ. 

Nous  voulons  qu'on  nous  appelle  pasteurs,  sans  cepen- 
dant faire  aucun  effort  pour  l'être;  nous  déclinons  la 
peine  attachée  à  notre  charge,  nous  en  convoitons  la  di- 
gnité; loin  d'empêcher  les  esprits  immondes  de  déchirer 
notre  troupeau,  nous  achevons  nous-mêmes  ce  qu'ils  ont 
laissé. 

142.  Greges  Domini  pascendos  parleras  facit 
suscipimus,  et  nosipsos  pasrimus,  quando  non 
gregum  ulililali  nos  prospioinms  :  sed  quid  fo- 
veat  et  augeat  noslras  voluntales,  atlendimus. 
Ibid. 

Créés  pasteurs,  nous  nous  chargeâmes  des  troupeaux  du 
Seigneur  pour  les  paître,  et  nous  nous  paissons  nous- 
mêmes  chaque  fois  que  nous  ne  consultons  pas  l'utilité  des 
troupeaux  et  que  nous  ne  considérons  que  ce  qui  peut 
nous  procurer  et  augmenter  nos  plaisirs . 

143.  Lac  et  lanas  ovinra,  scilicet  oblationes 
quotidianas  et  décimas  fidelium,  gaudentes  ac- 
cipimus,  et  curam  pascendorum  gregum  ac  re- 
ficiendorum  (a  quibus  perverso  ordiiie  volu- 
mus pasci)  deponimus.  Ibid.  c.  'i2,post  med. 

Noos  recevons  avec  joie  le  lait  et  la  laine  des  brebis, 
c'est-à-dire  les  offrandes  quotidiennes  et  les  dîmes  des  fidè- 
les, et  nous  nous  déchargeons  du  soin  de  paitrc  et  de  ré- 
conforter les  brebis,  par  qui,  ô  inique  échange  1  nous  vou- 
lons être  nourris. 

*  144.  Qui  id  in  vit»  ratione  sequilur,  quod 
subditis  commodum  videlur:  qui  laborem  et 
molesliam  perferre  vult,  ne  quid  illis  moles- 
tum  sil;  qui  pro  illis  periclitatur,  ut  in  pace  et 
securilate  degant,  quique  vigilare,  et  in  maxi- 
mo  concursu  soUicitudinum  versari  suslinet, 
ut  noclu  et  interdiu  subditi  malis  omnibus  va- 
cent,  hic  ovium  pastor  est.  Pros. 

Celui  qui,  dans  sa  manière  de  vivre,  ne  fait  que  ce  qui 
parait  avantageux  à  ses  sujets,  qui  veut  supporter  le  tra- 
vail et  la  fatigue  afin  qu'il  ne  leur  arrive  rien  de  fâ- 
cheux, qui  s'expose  au  danger  afin  qu'ils  puissent,  eux, 
yiyi-e  en  paix  et  en  sécurité,  qui  se  soumet  à  veiller  et 
a  être  accablé  de  mille  sollicitudes  pour  que  nuit  et  jour 
ceux  qui  lui  sont  soumis  soient  à  labri  de  tout  mal,  ce- 
lui-là e<t  pAsteur  de  brebis. 


l'ASTOU.  \li't 

ll.'i.  Al  qui  per  Iii\um  poteslale  abuliiur, 
et  im[ii'rium  voiu|itileac  deliciis  conlciil,  sua.s 
omms  cuitiditattvs  expicnd.is  sibi  esse  duions, 
undc  subdili  gravissiiiiis  damnis  aHiciautur  ;  et 
uni)  mtIm)  dicam  :  qui  t:reg(Mii  non  sagiiiaïc, 
sed  a  grege  sagiiiaii  vult,  euiii  tyiiiniiuiii  esse 
censeo, non  paslorem.  De  lieifuo  ad  Arcnd.  iin- 
pcrat.  post  init.  apud  liibl.  Pafr.  t.  o,parl.  1, 
p.  27,  col.  1,  C,  edit.  Colon.  KilB. 

Mais  celui  qui  abuse  do  son  pouvoir  pour  satisfaire  à 
ses  e\cès.  qui  écr.ise  ceux  à  qui  il  commande  pour  suffire 
à  ses  voluptés  et  à  ses  délices,  se  croyant  obligé  de  satis- 
faire à  toutes  ses  cupidités,  quelque  graves  que  soient 
les  dommages  qui  en  résultent  pour  ceux  qui  lui  sont 
soumis;  celui  qui,  pour  tout  dire  en  un  mot,  cherche  non 
pas  à  engrais-er  son  troupeau,  mais  à  être  engraissé  par 
lui,  Celui-là,  à  mon  avis,  est  un  tyran,  n  m  un  pasteur. 

14G.  Pi'oprium  pasioris  munus  e.st,  seipsiim 
non  pasreie,  .sed  oves.  Secl.  13  stip.  Ezixh. 
aille  med.  in  illud  34,  Vœ  pastoribus,pag.  308, 
col.  1,  A,  t.  1. 

Le  devoir  propre  d'un  pasteur  est  de  nourrir  non  lui- 
même,  mais  ses  brebis. 

147.  Veri  pasioris  est,  erga  gregein  suum 
misericordia  aflici.  Sup.  Mallh.  c.  9,  in  [me, 
pag.  28,  A. 

il  est  d'un  véritable  pasteur  d'être  plein  de  miséricorde 
pour  son  troupeau. 

148.  Pastor  es,  attende  tibi  ne  quid  le  pra?- 
lereal  eorum  quœ  ad  pastoris  ofliciuni  ac  dili- 
genliam  pertinent.  Serni.  de  Prœcepto,  circa 
med.  apudBibl.  Pair.  t.  3,  p.  91,  col.  2,  G; 
edit.  Colon.  IG18. 

Vous  êtes  pasteur,  prenez  garde  de  laisser  rien  pas>ci 
de  tout  ce  qui  regarde  la  charge  et  l'attention  d'un  pas- 
teur. 


S.  S^ncvliu 
ei',iM 


S.  Thoo.loicl. 


Tlic  i,.l,jlnct. 
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SENTENTLE  PAGANORUM. 

149.  PasloriÙLC  arli  nihii  aliud  profeolo 
cufce  est,  quam  ut  id  ((uod  suae  rura3  commis - 
sum  est  diligenler  curet,  ut  qua?  ad  illud  con- 
servandum  necessaria  sunl,  subministret.  Tom. 
2,  syzygia  4,  lib.  1  de  Republ.  post  med.  pag. 
343,  lilt.  G. 

Celui  qui  exerce  la  charge  de  pasteur  n'a,  à  vrai  dire, 
nul  autre  souci  que  de  veiller  fidèlement  à  ce  qui  a  été 
confié  à  ses  soins,  afin  de  procurer  ce  qui  est  nécessaire  à 
s\  conservation. 

loO.  Qui  vere  past  ir  est,  id  accurate  cavere 
débet  ne  oves  distrahat,  ut  pastoiem  non  de- 
cet  :  sed  oves  suas  pascere  tenelur,  quatenu.s 
pastor  est.  Ibid. 

Le  véritable  pasteur  doit  Lien  prendre  garde  de  déchirer 
ses  brebis,  ce  qui  est  loin  de  convenir  à  un  pasteur  ;  mais 
il  est  tenu  de  les  nourrir,  en  tant  que  pasteur. 

151.  Gravissiuiiim  omnium  et  turpissimum 
esse  pastoribus,  si  hujusmodi  canes  nutrirent, 
ut  in  greges  sceviant  lupi.  Ibid.  lib.  3,  ante 
fin.  p.  416,  A. 

Il  ne  serait  rien  de  plus  fâcheux  et  de  plus  honteux 
pour  les  pasteurs  quî  do  nourrir  dt>s  chiens  qui  lai;  assent 
les  loups  ravager  leurs  troupeaux. 


p:u!o. 
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l'ASTOU  BONUS. 


Srnocn. 


dr)2.  Tmha  isl;i  cum  .'i  lo  pasci  ilosioi  il,  ijKi 

so  iKiscoi.  icpist.  20,  m  mcf/.  p.  rjrji),  ^  2. 

Uno  fois  quo  vous  aurez  cessé   do  nourrir  colto  foule, 
elle  se  nourrira  clle-m("n»e. 


PÂSTOK  IJOMIS  (Bon  pasteur). 

SENTENTI.E   SCniPTURARUM. 

1.  Provi(1«^;U  Dominus  Deus  hoiiiinein,  (|iii 
sit  super  imiltiludincm  liane,  no  sil  pnpulus 
Doniini  sicul  oves  absque  paslore.  Num.  27, 
V.  10-17. 

Que  le  Seigneur  Dieu  choisisse  un  homme  qui  veille 
sur  celte  mullitudo,  de  peur  que  le  peuple  du  Seigneur  ne 
soit  comme  des  brebis  sans  pasteur. 

2.  Quasi  ovcs  non  habentespastorem.  3Iieg. 
22,  V.  17. 

Comme  des  brebis  sans  pasteur. 

3.  Expectate  pastorem  veslruni,  requiem 
aelernitalis  dabit  vobis.  4  Esdr.  2,  v.  34. 

Attendez  votre  pasteur,  il  vous  donnera  le  repos  éternel, 

4.  Exurge  ergo,  et  non  dcrelinquas  nos , 
sicut  paslor  gregem  suum  in  manibus  luporum 
malignorum.  Ibid.  7,  v.  18. 

Levez-vous  donc,  et  ne  nous  abandonnez  pas  comme  le 
pasteur  qui  abandonne  son  troupeau  à  la  fureur  des  loups. 

5.  Diligenter  agnosce  vultum  pecoris  tui, 
tuosque  grèges  considéra.  Prov.  27,  v.  23. 

Examine  avec  soin  ton  troupeau,  et  considère  tes  bre- 
bis. 

6.  Pecora  libi  siint?  attende  illis  ;  et  si  sunt 
utilia,  persévèrent  apud  te.  Eccli.  7,  v.  24. 

As-tu  des  troupeaux?  veille  sur  eux;  et  s'ils  te  sont  uti- 
les, qu'ils  demeurent  toujours  chez  toi. 

7.  Qui  misericordiam  habet,  docet  et  eru- 
dit,  quasi  pastor  gregem  suum.  Ibid.  18,  t;.  13. 

Dans  sa  clémence,  il  enseigne  et  châtie  les  hommes 
comme  le  pasteur  ses  brebis. 

8.  Sicut  pastor  gregem  sumii  pascel;  in  bra- 
chio  suo  congregabit  agnos,  et  in  sinu  suo  le- 
vabit  :  fœtas  ipse  portabit.  Isa.  40,  v.  11. 

Il  gouverne  son  troupeau  comme  un  pasteur  vigUant; 
il  presse  ses  agneaux  dans  ses  bras,  il  les  réchauffe  sur 
son  sein;  il  porte  lui-même  les  brebis  pleines. 

9.  Pastor  meus  es,  et  omnem  voluntatem 
meam  complebis.  Ibid.  44,  in  fine. 

Tu  es  mon  pasteur,  et  tu  accompliras  ma  volonté. 

10.  Dabo  vobis  pastores  juxta  cor  meum,  et 
pascent  vos  scientia  et  doctrina,  ait  Dominus. 
Jer.  3,  V.  15. 

Je  vous  donnerai  des  pasteurs  selon  mon  cœur,  et  ils 
vous  nourriront  de  science  et  de  sagesse,  dit  le  Seigneur. 

il.  Ego  congregabo  reliquias  gregismeide 
omnibus  terris,  et  crescent,  et  multiplicabun- 
lur;  et  suscitabo  super  eos  pastores.  et  pascent 
eos.  Ibid.  23,  v.  3-4. 

Je  rassemblerai  les  restes  de  mes  brebis  de  toutes  les 


p;irti(!s  d(!  la  terre,  cl  elles  croîtront  i^t  mtilliplieront;  cl 
j'établirai  sur  elles  des  pasteurs,  et  ils  les  fi;ront  paiUo. 

12.  Ecro  ego  ipso  requiram  oves  meas,  ol 
visilabo  eas,  sicut  visitât  pastor  gregem  suum. 
Ezech.  3i,  V.  11. 

Moi-même  je  chercherai  mes  brebis,  et  je  les  visiterai 
comme  un  berger  visite  son  troupeau. 

i:{.  Visilabo  oves  meas,  et  libcrabo  eas  de 
omnibus  locis,  in  quibus  dispersae  fuerant. 
Pros.  V.  12. 

Je  visiterai  mes  brebis,  et  je  les  délivrerai  de  tous  les 
lieux  où  elles  avaient  été  dispersées. 

14.  Et  deducam  cas  de  populis,  et  congre- 
gabo eas  de  terris,  et  inducam  eas  in  terram 
suam,  et  pascam  eas,  etc.  V.  13. 

Et  je  les  retirerai  d'entre  les  peuples,  et  je  les  rassem- 
blerai de  toutes  les  contrées,  et  je  les  amènerai  dans  leur 
terre,  el  je  les  ferai  paître. 

il).  In  pascuis  uberrimis  pascam  eas,  et  in 
montibus  cxcelsis  erunt  pascua  earum,  etc. 
V.  14. 

Je  les  conduirai  dans  les  piUurages  les  plus  abondants; 
les  plus  hautes  montagnes  d'Israël  seront  leur  pâturage. 

10.  Ego  pascam  oves  meas,  et  ego  eas  accu- 

barc  faciam,  dicit  Dominus  Deus.  V.  15. 

iMoi,  je  ferai  paître  mes  brebis,  moi,  je  les  ferai  reposer, 
dit  le  Seigneur. 

17.  Quod  perierat,  requiram  ;  et  quod  ab- 
jectum  erat,  reducam  ;  et  quod  confractum  fue- 
rat,  aliigabo.  F.  10. 

Je  chercherai  celles  qui  étaient  perdues,  je  relèverai  cel- 
les qui  étaient  tombées,  je  banderai  les  plaies  de  celles 
qui  étaient  blessées. 

18.  Et  quod  infirmum  fuerat,  consolidabo  ; 
et  quod  pingue  et  forte,  custodiam.  Ibid. 

Je  fortifierai  celles  qui  étaient  faibles,  je  conserverai 
celles  qui  étaient  grasses  et  fortes. 

19.  Abducti  sunt,  quasi  grex;  affligentur, 
quia  non  est  eis  pastor.  Zach.  10,  v.  2. 

Ce  peuple  a  été  entassé  comme  un  troupeau  ;  il  a  été 
opprimé  parce  qu'il  n'avait  pas  de  pasteur. 

20.  Qui  non  intrat  per  ostium  in  ovile 
ovium,  sed  ascendit  aliunde,  ille  fur  est  et  la- 
tro.  Pros.  Joan.  10,  v.  1. 

Celui  qui  n'entre  pas  par  la  porte  dans  la  bergerie  des 
brebis,  mais  qui  y  entre  autrement,  est  un  voleur  el  un 
brigand. 

21.  Qui  autem  intrat  per  ostium,  pastor  est 
ovium.  F.  2. 

Mais  celui  qui  entre  par  la  porte  est  le  pasteur  des 
brebis. 

22.  Huic  ostiarius  aperit,  et  oves  vocem  ejus 
audiunt,  et  proprias  oves  vocat  nominatim,  et 
educit  eas.  F.  3. 

Le  portier  ouvre  à  celui-là,  et  les  brebis  entendent  sa 
voix,  et  il  appelle  ses  propres  brebis  par  leurs  noms  et  les 
conduit  hors  de  la  bergerie. 

23.  Et  cum  proprias  oves  emiserit,  anle  eas 
vadit,  et  oves  illum  sequuntur,  quia  sciunt  vo- 
cem ejus.  F.  4. 

Et  quand  il  a  fait  ?ortir  ses  brebis,  il  va  au-devant  d'el- 
les ,  el  les  brebis  le  suivent ,  car  elles  connaissent  sa  voix. 


PASTuU  MA  LIS. 
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'i'i.  Alionuni  aulem  non  soiuniilur,  sid  fu- 
giunt  ah  oo,  quia  non  novonmt  voroin  aliono- 
ram.  Y.  5. 

Mais  elles  ne  suivent  point  un  éiranpfr  et  fuient  loin 
de  lui ,  car  elles  ne  connai\>fnl  point  la  vui\  des  élrangei  v 

23.  Ego  smn  pastor  bonus,  el  bonus  |i;islor 
animam  suani  dat  pro  ovibus  suis.  V.  11. 

Je  suis  le  bon  pasteur;  le  bon  pasienr  donne  >a  vie 
pour  ses  brebis. 

26.  Ego  sum  pastor  bonus,  et  cogno^o 
meas,  et  cognosonnt  me  mère,  etc.  V.  li. 

Je  suis  le  bon  pasteur,  et  je  connais  mes  brebis,  tt  je 
suis  connu  des  miennes. 

27.  Quis  pascit  gregem,  et  de  lacté  gregis 
non  mandiicaf?  1  Cor.  9,  v.  7. 

Qui  est-ce  qui  fait  paître  un  troupeau  et  ne  mange  pas 
de  son  lait? 

28.  Pasoite,  qui  in  vobis  est  gregem  Dei  : 
providentes,  non  ooacte.  sed  spontanée  secun- 
dnm  Deum.  Pros.  i  Pctr.  o,  v.  2. 

Paissez  le  troupeau  de  Dieu  qui  vous  est  conGé,  veil- 
lant sur  lui  non  par  contrainte,  mais  de  vous-mêmes  el 
selon  Dieu. 

29.  Neque  turpis  lucri  gralia,  sed  volunla- 
rie  :  neque  ut  dominantes  in  cleris,  sed  forma 
facti  gregis  ex  animo.  V.  2-3. 

Non  à  cause  dun  gain  sordide,  mais  volontairement; 
non  en  dominant  sur  Ihéritage  du  Seigneur,  mais  en  de- 
venant les  modèles  du  troupeau  par  une  vertu  sincère. 

30.  Et  cum  apparuerit  prinoeps  pastorum, 
percipietis  immarcessibilem  gloriaî  coronam. 
i  Petr.  o,  V.  4. 

Et  lorsque  le  prince  des  pasteur»  paraîtra,  vous  obtien- 
drez une  couronne  de  gloire  qui  ne  se  flétrira  jamais. 


PASTOR    MALUS    (Pasteur    mauvais). 


SENTENTLE  SCRIPTURARUM. 

1.  Exurge  ergo,  ne  derelinquas  nos,  siou! 
pastor  gregem  sûam  in  manibus  luporum  raa- 
iignorum.  4  Esdr.  o,  v.  18. 

Levez-vous  donc,  et  ne  nous  abandonnez  pas,  comme  le 
pasteur  qui  abandonne  son  troupeau  aux  loups  ravis- 
seurs. 

2.  Canes  muti  non  valentes  latrare,  ip.si  p:is- 
tores  ignoraverunt  intellisentiam.  Pros.  Isa. 
36,  V.  10-11. 

Leurs  chiens  sont  muets  et  ne  peuvent  crier,  les  pas- 
teurs mêmes  sont  sans  intelligence. 

3.  Omnes  in  viara  suam   declinavernn'. . 
unusquisqae  ad  avaritiam  suam.  a  summo  us 
que  ad  novissimum.  Ibid. 

Tous  ont  erré  dans  leur  voie;  depuis  le  premier  jus- 
qu'au dernier,  tous  suivent  leur  avarice. 

4.  Tenentes  legera  nescierunt  me.  et  pi  ;t'j- 
res  praevaricati  sunt  in  me.  Jer.  2,  t\  8. 

Les  pardiens  de  la  kà  ne  m'ont  point  connu ,  les  pasteurs 
t>Dt  vi;  lé  mes  préceptes. 

T    JJZ  VI 


3.  Stiilie  egeninl  pi.>lore^,  et  Dominum  non 
(Iu:!\si(MnMl.  Ihid.  10.  r.  21. 

Les  pasteurs  ont  été  insensés,  el  ils  n'ont  point  clierclié 
le  Seigneur. 

0.  Pastnres  mulli  d«Mnolili  sunt  viin'ini 
mt';im  ,  concu^averunt  parlera  meam.  Pros. 
Ibid.  12.  t\  10. 

La  multitude  des  pasteurs  a  ravagé  ma  vi^-n?,  ils  ont 
foulé  aux  pieds  mon  uéritage. 

7.  Di'dcnmt  portionem  meam  de^iderabi- 
lein  in  deserlum  solitudinis.  Ibid. 

Ils  ont  cliangé  mon  hérit.ige  si  délicieux  en  une  alTreuw 
solitude. 

8.  Ubi  est  grex,  qui  dalus  est  libi,  pf(.'Us  in- 

'ivlum  liium?  Quid  dices,  cum  visiliiv^'i-it  le 

\)l'\is1  Ibid.  13,  r.  20. 

Où  est  ce  troupeau  qui  t'avait  été  donné,  ce  troupeau 
qui  faisait  ta  gloire?  Que  direz-  ous  lorsque  Dieu  vous 
visitera? 

9.  Vœ  pastoribus,  qui  disperdunl  et  dilacf- 
ranl  gregem  pascuœ  mecc!  dicit  Dominus  ad 
paslores.  Pros.  Ibid.  23,  v.  1. 

Malheur  aux  pasteurs  qui  perdent  et  déchirent  le  trou- 
peau de  mon  pâturage!  dil  le  Seigneur  aux  pasteurs. 

10.  Vos  dispersistis  gregem  meum,  et  eje- 
cistis  eo.s,  et  non  visilastis  eos  :  ecce  ego  visi- 
tubo  super  vos  maliliara  studiorum  vestrorum, 
ait  Dominus.  V.  2. 

Vous  avez  perdu  mon  troupeau,  et  vous  l'avez  dis- 
persé, et  vous  ne  l'avez  pas  visité  ;  et  moi  je  rechercherai 
bur  vous  la  malice  de  vos  désirs,  dit  le  Seigneur. 

il.  Ululate,  paslores,  et  clamale,  et  asper- 
gitevos  cinere,  optimales  gregis  :  quia  coni- 
pleti  sunt  dies  vestri,  ul  interficiamini,  etc. 
Pros.  Ibid.  2o,  v.  34. 

Poussez  des  lamentations,  pasteurs,  et  criez,  et  couvrez- 
vous  de  cendres,  vous  les  chefs  du  troupeau,  parce  que 
les  jours  après  lesquels  vous  devez  périr  sont  remplis. 

12.  Et  peribit  fugaa  pastoribus,  et  salvatio 
ab  optimatibus  gregis.  V.  3o. 

Et  la  fuite  sera  enlevée  aux.  bergers,  et  le  salut  aux 
chefs  du  troupeau. 

13.  Vox  clamoris  pastorum,  et  ululatus  op- 
timatura  gregis,  quia  vastavit  Dominus  pascua 
eorum.  V.  36. 

Voix  de  la  clameur  des  bergers,  hurlements  des  chefs 
da  troupeau,  parce  que  le  Seigneur  a  dévjLsté  leurs  pâtu- 
rages. 

14.  Grex  perditus  factus  est  populus  meus  : 
paslores  eorum  seduxerunt  eos,  fecerunlque 
vagari  in  montibus.  Ibid.  50,  v.  6. 

Mais  mon  peuple  a  été  un  troupeau  perdu;  leurs  pas- 
teurs les  ont  égarés  et  les  ont  fait  errer  dans  les  monta- 
gnes. 

13.  Vae  pastoribus,  qui  pascebant  seraetip- 
sos!  Nonne  greffes  a  pastoribus  pascnntur? 
Pros.  Ezech.  ^i^v.^. 

Malheur  aux  pasteurs  qui  se  paissaient  en\-mém2s'  Les 
pasteurs  ne  paissent-ils  donc  pas  leurs  troupeaux".' 

16.  Lac  coraelebatis,  et  lanis  oprrieb  .m'ni, 
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fi  (|ii(i(l  l•|•;^^■Hm  cral  orridcbnUs,  gregcm  .lu- 
Iciii  incuiu  non  p;iscol);iti.s.  V.  3. 

Vous  iiiangip/  lu  l.iil,  et  viuis  vous  couvriez  do  la  luino; 
vous  pirnicz  les  lni-liis  lus  plus  .ra-isos  pour  les  tuer,  et 
vous  ne  paissiez  pas  mon  troupeau. 

17.  Qiiod  inlinnnm  fnil,  non  ron.solidfislis  ; 
cl  (|U0(1  a'grolmn,  non  .s;iii;isli.s  :  qtioil  cniifi;!!'- 
juin  o.^U  non  alligiislis.  Ezoch.  \\\,  v.  A. 

Vous  m-  foi liliiez  point  lus  faibles,  vous  no  guûris-iiuz 
pas  les  malades,  vous  nu  (lansiez  pas  les  blessées. 

18.  Et  ([110(1  abjectuni  est,  non  i'ediixisli>;  ; 
pt  quod  poriorat,  non  qurpsislis  :  s<^d  cuni  aiis- 
UM'ilale  imperabalis  ois,  et  cum  polontia.  Ibid. 

Vous  n'avez  point  relevé  celles  qui  étaient  tombées,  vous 
n'avez  point  cherché  celles  qui  étaient  penluus;  mais  vous 
leur  commandiez  avec  rigueur  et  avec  empire. 

19.  Et  dispersa)  sunt  ovos  inere;  oo  qiiod 
non  cssel  pastor,  et  factœ  sunt  in  devoralionein 
omnium   bestiarum  agri,  et    dispersœ  sunl. 

r.  'ô. 

Et  mes  brebis  ont  été  dispensées  parce  qu'elles  n'a- 
vaient point  di!  pasteur,  et  elles  sont  devenues  la  proie  de 
tuus  les  animaux  des  champs,  et  elles  ont  été  dispersées. 

20.  Errav(^runt  grèges  mei  et  dispersi  sunl, 
et  non  oral,  qui  roquirorel.  V.  C. 

.Mes  troupeaux  ont  erré  et  ont  été  dispersés,  et  nul  ne 
les  cliercbail. 

21.  Proptoroa.  pasiores,  audilo  voibum  Do- 
nt i  ni.  V'.  7. 

C'est  pourquoi,  pasteurs,  écoutez  la  voix  du  Seigneur. 

22.  Vivo  ego,  dicit  Dominus  Deus,  quia  pro 
00  quod  facli  sunt  grege.^  mei  in  rapinam,  et 
oves  mope  indevorationom  omnium  bestiarum 
agri.  V.  8. 

.le  jure  par  raoi-raème.  dit  le  Seigneur,  puisque  mes 
troupeaux  ont  été  livrés  comme  une  proie,  et  que  mes  bre- 
bis sont  devenues  la  pâture  des  animaux  des  champs. 

23.  Eo  quod  non  esset  pastor  (neque  enim 
iiucesierunl  pastoies  mei  gregem  moum),  soJ 
[la.^cobant  pasiores  semelipsos,  et  grèges  meos 
non  pa^cebaiit  :  proplerea,  pasiores,  audilever- 
bimi  Domini.  F.  9. 

Parce  qu'il  n'y  avait  plus  de  pasteur  (car  mes  pasteurs 
n'ont  point  cherché  mes  troupeaux),  mais  les  pasteurs  se 
paissaient  eux-mêmes  et  ne  paissaient  pas  mes  troupeaux; 
c'est  pourquoi,  pasteurs,  écoutez  la  parole  du  Seigneur. 

24.  Hœc  dicil  Dominus  Deus  :  Ecce  ego  ipso 
.super  pasiores  requiram  gregem  meum  de 
manu  eorum,  et  cessare  faciam  eos,  ut  ultra 
non  pascant  gregem,  nec  pascant  amplius  pas- 
iores semelipsos  ;  et  liberabo  gregem  meum 
de  ore  eorum,  et  non  eril  ultra  ois  in  e.scani. 
F.  10. 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  :  Je  viens  moi-même 
à  ces  pasteurs  ;  je  retirerai  mon  troupeau  de  leurs  mains, 
et  j'empêcherai  qu'ils  ne  paissent  plus  mon  troupeau  et 
que  ces  pasteurs  ne  se  paissent  eux-mêmes,  et  j'arracherai 
mon  troupeau  à  leur  bouche,  et  désormais  il  ne  sera  plus 
leur  nourriture. 

2o.  Dormitaverunt  pasiores  tui,  et  non  est, 
qui  congreget.  Aalium  3,  v.  18. 

Tes  pasteurs  se  sont  endormis  ,  nul  n'est  là  pour  réunir 
ion  peuple, 


20.  Super  pa.sloi'cs  iratus  o.^l  fiiror  moiK,  et 
super  liircos  visilabo.  Zach.  10,  v.  3. 

.Ma  fureur  s'est  allumée  contre  sei  pasteurs ,  je  visiterai 
SCS  béliers. 

27.  Yox  ulidaliis  pasioriiin,  quia  vastata  est 
niagnilicentia  t'oiiim.  Jhid.  11,  v.  3. 

Voix  lamentable  des  pasteurs,  parce  que  la  gloire  de 
leurs  i)ionla;/iies  a  été  iléiruite. 

28.  0  pastor  doreliiK|uens  gregem,  gladius 
super  bracliium  ojiis  et  super  oculum  dex- 
lium  ojus.  Ihid.  in  fine. 

Pasteur  inutile,  qui  délaii^ses  ton  Iroupeu,  lu  glaive  du 
Seigneur  est  sur  ton  bras  et  sur  ton  o;il  droit. 

29.  Meirenarius,  et  qui  non  est  pastor,  cii- 
jiis  non  sunl  ovos  propri.'o,  viilot  lupuni  vo- 
nienlein,  et  diinitlit  ovos,  et  liigit,  olc.  /Vr/v. 
Joan.  10,  V.  12. 

I..e  mercenaire  et  celui  qui  n'est  point  berger,  à  qui  n'ap- 
partiennent point  les  brebis,  voit  venir  le  loup  et  délais.se 
les  brebis  et  s'enfuit. 

30.  Mercenarius  autem  fugil,  quia  nierco- 
narius  est,  non  porlinel  ad  eum  de  ovibus. 
1^  13. 

Ainsi  le  mercenaire  s'enfuit,  parce  ([u'i!  est  mercenaire, 
et  il  n'a  aucun  soin  des  brebis. 


PATER  ET  MATER  (Pkrr  f.t  mirf: 


SENTENTI.IÎ   SCRIPTUR.ARUM. 

1.  Relinquot  lionio  patrom  suum  el  ma- 
Irem,  et  adhcTnMiil  uxori  sua^,  el  orunl  duo  in 
carne  iina.  Gen.  2,  v.  24. 

L'homme  quittera  son  père  et  sa  mère,  il  s'attachera  ù 
sa  femme,  et  ils  seiont  deux  dans  une  même  chair. 

2.  Honora  palrem  tuum  et  matrem  tuam, 
ut  sis  longi3evus  super  terram.  Exod.  20,  v.  12. 

Honore  ton  père  et  ta  mère,  afin  que  tes  jours  soient 
longs  sur  la  terre. 

3.  Qui  percusseril  palrem  .simm,  aut  ma- 
trem, morle  moriatur.  Exod.  21,  v.  15. 

Quiconque  aura  frappé  son  père  ou  sa  mère  sera  puni 
de  mort. 

4.  Qui  malodixeril  palri  suo,  vel  matri, 
morte  moriatur.  F.  17. 

Celui  qui  maudira  son  père  ou  sa  mère  mourra  de  mort. 

o.  Unusquisque  patrem  suum  et  matrem 
suam  timeal.  Levil.  19,  v.  3. 

Que  chacun  révère  son  père  et  sa  mère. 

6.  Honora  patrem  tuum  et  matrem,  ut 
longovivas  tempore,  et  bene  sit  tibi  in  terra, 
etc.  Deut.  5,  v.  16. 

Honore  ton  père  et  ta  mère,  afin  que  tu  vives  long- 
temps et  que  tu  sois  heureux  sur  la  terre. 

7.  Audi,  fili  mi,  di.sciplinam  patris  tui,  et  ne 
dimiltas  legem  malris  tuœ,  etc.  Prov.  1,  v.  8. 

Ecoule,  mon  fds,  la  science  île  Ion  père,  et  n'abandonne 
pis  la  loi  de  ta  mère. 


PATlKNTlA  I.N  (.I:NERE. 
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îs.  CojiS'i'v;).  iili  1111,  l'rtrropla  p.ilristui,  et 
ne  (limiUas  U'-cm  niati  is  Iu.t.  Ibid.  (>,  v.  *iO. 

Mon  til<,  pardc  l<'s  commatiHimonis  de  ton  p^re,  cl nV 
bandonne  pas  renseigucnn'iit  di'  ta  m(^rc. 

9.  Filiiis  sapions  laMiliial  palroni,  filins  vero 
slullns  mostitia  est  matris  siur.  Ibid.  10.  r.  1. 

Le  fil»  sago  n  jouit  son  père,  le  (ils  inscnsi"  est  la  tris- 
ii-sso  de  sa  nno. 

10.  Filius  sapiens  laîlifical  palroin,  cl  slul- 
lus  liomo  dosiiicil  matrem  suani.  Jb.  15,  v.  20. 

Le  fiU  sage  est  la  joie  de  son  père ,  l'insensé  est  l'op- 
probre de  sa  mère. 

11.  Ira  patris,  filins stullus;  et  dolor  malris. 
qnx  gcmiit  euni.  Ibid.  17,  r.  25. 

L'enfant  imprudent  e<l  l'indignation  de  son  père  cl  la 
douleur  de  sa  mère. 

12.  Qui  afnigil  patiem,  et  fiigal  nialrem, 

ignominiosus  est  et  infelix.  Jbid.  19,  v.  20. 

Celui  qui  dépouille  son  père  et  chasse  sa  mère  est  misé- 
rable et  infâme. 

13.  Qui  Dialedicit  patri  suo  et  malri.  cxtin- 
cruetiir  lurerna  ejiis  in  ra^diis  tenebris.  Ibid. 
20,  r.  20. 

Celui  qui  maudit  son  père  ou  sa  mère  verra  sa  lampe 
s'éteindre  au  milieu  des  ténèbres. 

r*.  Audi  patrem  tuuni,  qui  genuil  le:  et  ne 
rontemnas  cum  senuerit  mater  tua.  Ibid.  23, 
r.  22. 

Ecoute  ton  père  qui  l'a  engendré,  et  ne  dédaigne  pas  la 
mère  quand  elle  aura  vieilli. 

lo.  Gaudeat  pater  tuus  et  mater  tua;  et 
exullet.  qua^  genuif  te.  V.  25. 

Que  ton  père  se  réjouisse,  et  que  ta  mère  tressaille  de 
joie. 

46.  Oui  subirai) il  aliquid  a  paire  suo  et  a 
matre,  et  dirit  hoc  non  e.sse  peccatum,  parti- 
ceps  homicidaî  esl.  Ibid.  28.  v.  24. 

Celui  qui  vole  son  père  ou  sa  mère,  et  qui  dit  qu'il  n"a 
pas  pèche,  est  le  compagnon  de  Tiiisassin. 

17.  Oculum,  qui  subsannal  patrem,  et  qui 
despicit  partum  matiis  suae,  elTodiant  eum 
coivi.  et  coraedant  eura  filii  aquila}.  Ibid.  30, 
r.  17. 

L'œil  qui  insulte  à  son  père  et  qui  méprise  l'enfante- 
tement  de  sa  mère  sera  arraché  par  les  corbeaux  et  dévoré 
par  les  fils  de  l'aigle. 

18.  Deus  lionoravit  patrem  in  filiis,  et  judi- 
cium  mat  ris  exquirens.  firmavit  in  fiiios.  Er- 
cli.  3,  V.  3. 

Dieu  a  honoré  le  père  en  présence  de  ses  enfants,  et  il 
a  affermi  sur  eux  l'auloiilé  de  la  mère. 

19.  Qui  honorai  patrem  suura,  vita  vivet 
longiore  ;  et  qui  obedit  patri,  refi  igerabit  ma- 
treni.  V.  7. 

Celui  qui  honore  son  père  vivra  dune  longue  vie,  et 
cc-lui  qui  obéit  à  son  père  sera  la  consolation  de  sa  mère. 

20.  Benediclio patris  fiimat  domosfdiorum  : 
maledictio  aulem  malris  eiadical  fundamenta. 
F.  11. 

LabéDédiclion  du  père  aff-^rmii  lu  maison  de?  enfant^ 


et  la  malwliclif  n  de  lu  mère  la  r'  Tvrr'f-  jusqu'aux  fonde- 
nu'iits. 

21.  Quam  mala»  fainrc  (■>!,  qui  derelinquil 
patrem  ,  el  est  nialedictusa  Dco,  qui  exaspeial 
malicm!  V.  18. 

Combien  est  vil  celui  qui  délaisse  son  pèr.',  et  combieu 

est  maudit  celui  qui  jirovoque  le  courroux  de  sa  mère! 

22.  Honora  patrem  tuum,  et  g'  iiiilus  ma- 
lris tuaî  ne  obliviscans.  Ibid.  7,  v.  29. 

Honore  ton  père,  et  n'oublie  point  les  douleurs  de  ta 
mère. 

23.  Mémento  palris  et  malris  tuœ.  Ibid.  23, 
r.  18. 

Souviens-loi  de  ton  père  el  de  ta  mère. 

24.  Qui  araat  patrem  aul  matrem  plus  quam 
me,  non  est  me  dignus.  Malth.  10.  v.  37. 

Celui  qui  aime  son  père  ou  sa  mère  plus  que  moi  n'est 
pas  digne  de  moi. 


PÂTIENTIA  IN  GENERE 

(Patience   ri^f   glxéral). 

DEFINITIO. 

Palienlia  est  virtus  conlumeliarum,  et  cm-    s.  cor.av. 
nis  adveisitalis  apquanimiter   mala    poitans. 
Part.  3  Centiloquii.  scct.  i^,  circa  med.paq. 
87,  col.  2,  C,  ?.(>. 

La  patience  en  la  vertu  qui  fait  supporter  avec  tran- 
quillité les  injures  et  les  peines  de  l'adversité. 

Palientia  esl  œquanimis  malorum  illatorum 
tolerantia.  Ibid. 

La  patience  est  la  tranquille  tolérance  des  maux  qui 
nous  arrivent. 

Palienlia  est  omnium  molesliarum  aliundn 
illataium  viclorio.sa  perpe.ssio.  Ibid. 

La  patience  est  l'étal  par  lequel  on  triomphe,  en  les  en- 
durant, de  tous  les  chagrins  qui  viennent  du  dehors. 

Palienlia  est  religiosi  viri  laborum  ac  dolo-    ca>s.ioiior. 
lum  omnium  spe  futuraium  reium,  el  amore 
Domiiii  grata  tolerantia.  Siip.  Ps.  7,  inpiinc. 
conclus ionis,  f.  13,  col.  3. 

La  patience  esl,  pour  un  homme  religieux,  ce  qui  lui 
fait  supporter  avec  joie  tous  les  travaux  et  toutes  les  dou- 
leurs par  l'espérance  des  biens  futurs  et  par  amour  pour 
le  Seigneur. 

Patientia  eslinter  anxiaslribulationessa?culi 
usque  ad  finein  raorlis  in  timoré  Domini,  gra- 
liarum  actio  jugiter  obseï  vata.  Svp.  Psal.  9, 
vers.  19.  Palienlia  paiipentw,  etc.  f.  16.  col.  2. 

La  patience  au  milieu  des  accablantes  tribulations  du 
siècle,  jusqu'au  moment  où  l'on  meurt  dans  la  crainte  de 
Dieu,  est  un  incessant  cantique  d'actions  de  grâces. 

Palienlia  est  honeslatis  aut  utilitatis  causa    ca!=siodnr. 
reruni  arduarum  ac  diflîdlium  voluniaria  et 
diuturna  peipes>io.  Sup.  Ps.  70,  post  iiiit. 
vers.  6.  f.  iÛO,  col.   1,  et  Cicero,  lib.  2  de  lu- 
vent.  Ilhetor.poslmed.  t.  1. 

Ln  pnticnce  est  le  courage  qui,  pour  cau.=:e  d'honneur  04 


ricero. 
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illico 
a  S.  \  a:oro. 


•rulililo,  nous  fail  siippoiUr  les  affaires  fâcheuses  cl  ilif- 
liciles. 

^CuTilniT  Palicnli.i  il)  adviM-sis  csl  ;i'(|ii;iiiiiiii,s  pci'pos- 
sio  c()iUraiioniiu.6>'//y;.  Episl.  dclGalat.  iuqj.  TJ, 
post  med.  /'.  70,  H. 

La  paliencc  esl  l'rgaliln  d'Ame  avec  laquelle  on  enduro 
les  malheurs  de  l'udversiié. 

PalitMilia  osl  viitiis  nioralis  passioncm  tiisli- 
licP-  l'cp!  iinciis;  csliiiic  <T(iii;iniiiiis  loloi;inli;i 
adversilaliim.  Snp.  Eyisl.  ad  Ilcbr.  c.  10,  art. 
JO,  aille  /incm,  /.  12%,  II. 

La  palience  esl  une  vertu  morale  qui  réprime  les  i.ccès 
de  lri^lesse;  c'est  aussi  la  Iranquille  tolérance  de  l'adver- 
sité. 

S.  iii.r.  Paliciilia  esl  omnium  iiijmiarum  el  passio- 
niim  loleriiiilia,  ol  expeclalionnm  omnium  sine 
pra.H'ipitali()ne  sullicienlia.  la  Régula  viona- 
chor.  c.  521,  in  princ.p.  288,  C,  t.  4. 

La  patience  est  la  vertu  qui  nous  fail  supporter  toutes 
les  injures  et  ti)u>  les  maux,  et  qui  nous  fait  attendre  sans 
précipitation  raccuniplissement  de  toutes  nos  espérances. 

ïolerantia  sou  palienlia  est  diulurna  aliéna} 
impiobilalis  vel  molestife  snfferenlia.  De 
Frttct.  cariHS  et  spirit.  c.  14,  in  med.  p.  1G2, 
n,  tom.  2. 

La  palience  ou  la  tolérance  est  la  longue  souffrance  de 
la  méchanceté  ou  de  l'incommodité  d'autrui. 

Palienlia  vera  est  a^lernse  respeclu  glori.T, 
volunlaiia  et  insuperabilis  conlrarionim  per- 
pessio.  Ibid.  c.  il, post  med.  p.  162,  G. 

La  véritable  patience  est,  relativement  à  la  gloire  éter- 
nelle, la  volontaire  et  invincible  souffrance  de  toutes  les 
contrariétés. 

Longanimitas  est  ad  complenda  justa  deside- 
ria,  infaligabilis  laborum  sustinenlia.  Ibid.  in 
fme,  p.  162,  G. 

La  grande  patience  pour  attendre  la  satisfaction  de  jus- 
tes désirs  est  l'infatigable  courage  à  supporter  tous  les  tra- 
vaux. 

joan  cass.  A  pas.^^ionibus  et  sustentione  patientiam  dici 
imllus  ignorai,  ideoque  constat  patienlem  pro- 
nuniiari  neminem  posse,  nisi  eum,  qui  uni- 
versa  quae  sibi  fuerint  irrogata,  absqiie  indig- 
natione  toîeraverit.  Coll.  18  abbat.  Piammo- 
nis,  c.  13,  ante  med.  p.  728. 

Personne  n'ignore  qu'on  juge  de  la  patience  par  le  cou- 
rage déployé  à  supporter  les  souffrances  ;  d'où  l'on  voit 
qu'on  ne  peut  donner  à  personne  le  nom  de  patient,  qu'il 
n'ait  accompli  sans  indignation  tout  ce  qu'on  aura  exigé 
de  lui. 

s.joan.ciiiii.  Palienlia  est  infraclus  animi  labor  nullius 
vel  proximisrationabilius  fragoribus  agilalus. 
Gradu  27  de  Biffèrent,  quietis,  post  med.  apud 
Bibl.  Patr.  t.  6,  p.  289,  col.  2,  G. 

La  patience  est  cette  invincible  activité  de  l'âme  qui  ne 
se  trouble  de  rien,  pas  même  des  sujets  de  crainte  les 
plus  rapprochés  et  les  plus  raisonnables. 

Joan.  Gers.  Palienlia  esl  fortitudo  sedativa  commolionis 
animi,  qiia?  nata  est  provenire  ex  inlliciione 
mnli  piœsenlis  per  alium.  Port.  4  in  Descript. 


leniiinor.  cap.  Forliludo,  post  med.  f.  'il,  col.  1,    J"^"'  c 
litt.  I. 

La  patience  est  ci'lte  force  qui  calme  les  émotions  que 
ràiiiu  éprouve  au  moment  où  quelqu'un  lui  inlligo  quel- 
que mal. 

Palienlia  est  volunlaria  portatio,  vel  .sulTe- 
renlia  ctijusfiuam  adversilalis,  sive  coiporeaj 
a'^riludinis,  sivo  bonoium  amissionis,  vel  ami- 
coiunijsive  aliaiuiii  aniirtionum.  Part.i,Ser- 
mone  3  pro  defuuctis,  post  med.  f.  145,  col.  3, 
lilt.  Q. 

La  patience  est  le  support  volontaire  ou  la  souffrance 
d'une  adversité  quelconque,  soit  d'une  maladie  corpo- 
relle, soit  do  la  perte  des  biens,  des  amis,  soit  de  quelque 
autre  affliction. 

Palienlia  est  malorura  quœ  inferunlur,  aul  •■":'•'■ 
artndimt,  eum  aequanimilalo  peilalio.  iJe  div. 
Jnstit.  lib.  5  de  Justitia,  cap.  23,  in  princ. 
pag.  233. 

La  patience  est  cette  égalité  avec  laquelle  l'âme  souffre 
lesmauv  qu'on  lui  lait  ou  qui  lui  arrivent. 

DIVISIO. 


Primum  esl  lolerare  inimi- 
cos  palienler,  et  hoc  est 
omnium  .salvandorum; 

Secundum  est  lolerare  li- 
benter,  et  hoc  est  in  vir- 
lule  magnorum  ; 

Tcrtium  est  pati  gauden- 
ler,  et  hoc  est  apostolo- 
rum.  Serm.  3  de  Aposto- 
latu,  ante  med.  p.  297, 
col.  2,  t.  3. 


Est  triplex  ge- 
nus  palientiœ  : 


La  première  consiste  à  supporter 
patiemment  les  ennemis:  c'est 
la  vertu  de  tous  ceux,  qui  veu- 
lent être  sauvés; 
Il  y  a  trois  espè-  /  La  seconde  consiste  à  souffrir  vo- 
cesde  patience:  \  lontairement:  c'est  la  vertu  des 
grandes  âmes; 

La  troisième  consiste  à  souffrir 
avec  joie  ;  c'est  la  vertu  des 
apôtres. 


SENTENTIiE  PATRUM. 

1.  Palienlia  vera  et  perfecta  est,  eum  aliqui.ss  .\nrrt 
suslinet  patienter  injurias,   non  solum   eum 

reus  est,  .sed  eliam  eum  innocens  esl.  De  Pa- 
radiso  aiiimœ,  part.  1  Virtut.  c.  4,  in  princ. 
pag.  41. 

La  patience  vraie  et  parfaite  consiste  à  supporter  pa- 
tiemment les  injures  non  seulement  lorsqu'on  est  coupa- 
ble, mais  même  quand  on  est  innocent. 

2,  Ille  vere  patiens  est,  qui  non  solum  mo- 
leslias  illatas  patienter  expeclat  et  tolérai,  sed 
eliam  inferendas  desideret.  Ibid.  c.  4,  sect.  3, 
pag.  42. 

Celui-là  est  véritablement  patient,  qui  non  seulement 
atlend  e!  supporte  avec  patience  les  chagrins  qui  lui  arri- 
vent, niais  auïsi  qui  dé-ire  d'en  recevoir. 


l'MII.MiA   IN  (.K.M.Kb:. 


1:j:J 


*•"'"■         3.  Ibi  i»Jiieiil!a,  ibi  la'iilia.  Ub.  1,  Ep.  i 
ad  IreuœtttH,  in  fine.  col.  514,  liy  t.  3. 
Où  est  la  patienc*.*,  là  est  la  joie. 

LBrfiw.  4.  r.iiienlia  sino  cxercilio,  quasi  pliimbea 
laocea  est.  De  Similitud.  c.  184.  in  fine. 

La  patience  qui  n'est  pas  exercée  est  comme  une  lance 
Je  plomb. 

5.  Cujus  p;ilienlia  vinci  non  potest,  ille  per- 
foctus  esio  probaiur.  Pros. 

Celui  dont  la  patience  est  invincible  pronre  qu'il  est 
par&iu 

6.  Muiti  enim  ante  e:^perimentum  tribula- 
lionis  pulani  >e  fortes  c>se,  qui  in  ipso  expéri- 
mente deficiunt,  et  imbecilles  esse  apparent 
ad  patientiam. 

Beaucoup  se  croient  forts  avant  d'être  passés  par  la"tri- 
bulalion,  qui  succombent  en  l'éprouvant  et  montrent  leur 
faiblesse  dans  la  patience. 

7.  Et  mulli  prius  se  pulant  inrirmo>,  qui  in 
ipso  articule  passionis  apparent  fortissimi,  dum 
omnia  viriliter  patiendo  superant.  5m;).  Episl. 
ad  Bom.  c.  o,  post  init. 

Et  beaucoup  se  croient  faibles  avant  l'épreuve,  qui,  au 
fort  même  de  la  souffrance,  montrent  une  grande  force  et 
sont  assez  vigoureux  pour  tout  supporter  courageusement. 

lOioniD.  8.  Patientia  pugnantem  inexpucrnabililer  ar- 
mât, hostem  forliter  expucnat.  ne  ipso  nobili- 
ter  triumphat,  vincentem  féliciter  coronat. 
Part.  4,  ///.  3,  c.  7,  §  2,  inprinc.  f.  30,  col.  1. 

La  patience  est  pour  le  combattant  une  arme  qui  le 
rend  invincible;  elfe  est  pour  l'ennemi  un  terrible  adver- 
saire ;  elle  triomphe  noblement  de  lui  et  couronne  le  vain- 
queur dune  félicité  éternelle. 

9.  Paiiens  seipsum  possidet,  quia  suam  ani- 
mam  sibi  subjicit,  nec  ab  illalis  exterioribus 
concutitur.  Ibid.  circa  med.  f.  30,  col.  2. 

L'homme  patient  est  maître  de  lui-même,  parce  qu'il 
réduit  son  àme  et  que  les  coups  qu'on  lui  porte  du  dehors 
ne  l'émeuvent  pas. 

10.  Nobile  genus  victoriae  est,  hostem  de- 
bellare  jacendo  et  quiescendo,  sine  ictu  et  re- 
percussione,  quod  facit  patiens.  Pros. 

C'est  un  noble  genre  de  victoire  de  vaincre  son  ennemi 
en  se  refKJsant  étendu,  sans  porter  aucun  coup  ni  en  re- 
pousser aucun  ;  c'est  ce  que  fait  Ibomme  patient. 

11.  Sed  adhuc  nobilius  genus  victoriae  est, 
quando  non  solum  patiens  triumphat  sine  ictu 
proprio,  sed  etiam  quando  vincit  ictibus  inju- 
riantium  se  ofiferendo.  Ibii.  post  med.  fol.  30, 
col.  3. 

C'est  encore  un  plus  noble  genre  de  victoire  pour  le  pa- 
tient de  triompher  non  seulement  sans  porter  lui-même 
ancuu  coup,  mais  encore  en  s'esposant  aux.  coups  des  en- 
nemis. 

12.  Totius  philosophifB  rohur.  patientia  est. 
Part.  4,  tit.  11^  c.  4.  §  2.  ante  med.  fol.  167, 
col.  1.  '  "    ' 

Tonte  la  force  de  la  philosophie,  c'est  la  patience. 

.  Aur.        13.    Patientia   pluris  est  habenda  ,  quam 
omne  quod   potest  etiam  invito  inimicus  au- 


ferr»'.  Epist.  .'i  ad  Marcellin.  in  med.  p.  14,  D,     s.  Auï. 

tum.  2. 

La  patience  e>t  plus  <k  estimer  que  tout  ce  que  l'ennemi 
pt'Ut  nous  ravir  de  force. 

14.  Paratus  itaque  débet  es.se  hoino  jusius 
et  pius  patienter  eorum  malitiain  suslinere, 
quos  liori  bonus  qu:oril,  ni  niinicni-;  potius 
crescnl  bonorum,  non  ni  pai  i  nialilia  .<e  quo- 
que  addat  numéro  malorum.  Ibid. 

.\us5i  l'homme  juste  et  pieux  doit-il  être  prêt  à  endurer 
patiemment  la  malice  de  ceux  qn'il  désire  rendre  bons, 
afin  den  augmenter  ainsi  le  nombre,  nlutot  que  d'accroî- 
tre, en  rendant  mal  pour  mal,  le  nombre  des  méchants. 

lo.  Majus  patienliae  certamen  est,  quando 
non  visibilis  inimicus  persequendo  atque  sac- 
viendo  urgel  in  nefas.  qui  palam  et  ajierle  a 
non  con.^enliente  vincatur.  De  Patient,  c.  10, 
post  med.  p.  719,  B,  t.  4. 

C'e?t  un  rude  comlat  pour  la  patience  que  l'attaque 
d'un  ennemi  invisible,  qui  nous  poursuit  et  s'acharne  à 
nous  pousser  dans  le  mal,  et  qui,  s'il  attaquait  en  face  cl 
à  découvert,  serait  repoussé  et  vaincu. 

16.  Inde  est  patientia  vera  juslorum,  unde 
est  in  eis  charilas  Dei  :  et  inde  est  patientia 
falsa  iniquorum ,  unde  est  in  eis  cupidilas 
raundi.  Ibid.  c.  il.  ante  med.  p.  721,  B. 

La  source  de  la  vraie  patience  des  justes  est  la  même 
crae  celle  de  leur  amour  pour  Dieu,  comme  aussi  la  source. 
de  la  fausse  patience  d^'s  impies  n'est  pas  autre  que  celle 
de  leur  eunour  pour  le  monde. 

17.  Impatientes  dum  mala  pâli  nolunt,  non 
efficiunl  ut  a  malis  eruantur,  sed  ut  mala  gra- 
viora  paliantur.  De  Patient,  c.  2.  propc  init. 
p.  717,  B,  t.  4. 

Ceux  qui  ne  peuvent  rien  souffrir  ne  réussissent  pas 
par  leur  impatience  à  se  délivrer  des  maux  ;  ih  ne  fout, 
au  contraire,  que  s'en  procurer  de  plus  insupportables. 

18.  Patientes  bona  aeterna  et  magna  non 
perdunt,  dum  malis  temporaiibus  brevibusque 
non  cedunt.  Ibid. 

Les  hommes  patients  ne  perdent  pas  les  biens  élernelî 
et  magnifiques  qui  !enr  sont  promis,  en  ne  se  laissant  pas 
vaincre  par  l-^s  maux  temporels  et  courts  de  cette  vie. 

10.  Miranda  est  potius  quam  laudanda  pa- 
tientia mundanorum;  imo  nec  miranda,  nec 
laudnnda  quœ  nulla  e«t  :  sed  miranda  dnritia, 
neganda  patientia.  Ibid.  c.  o,  prope  med.  pag. 
718,  litt.  C. 

Il  faut  plutôt  admirer  que  louer  la  patience  des  mon- 
dains ;  que  dis-je?  il  ne  faut  ni  l'admirer  ni  la  louer,  car 
elle  n'existe  pas;  il  faut  admirer  leur  courage  et  nier  leur 
ïjalience. 

20.  Patientia  cornes  e.^t  sapientiée.  non  fa- 
mula  concupiscentiae.  Ibid. 

La  patience  est  la  compagne  de  la  sagesse  et  non  la 
servante  de  la  concupiscence. 

21.  Patientia  arnica  est  bona^  conscienliae, 
non  inimica  innocenliae.  Ibid. 

La  patience  est  l'amie  de  la  bonne  conscience  et  non 
l'ennemie  de  l'innocence. 

22.  Non  dabit  finem  sempilernï  felicilati, 


lu 


s.  Ail».     (p,i  dunal  hTiiporalmii  palionliinn   volunlali 


Jbid.  cap.  20,  In  fine,  p.  72:i,  :1 

Celui  qui  donne  à  lu  volonl.J  uiio  iKilicnco  leinporcllc 
no  donnera  pas  de  fin  ù  l'élcrnulle  lelicilé. 

23.  Ï()I(m;i,  (luia  lohiralu.s  es.  Si  .sompcr  bo- 
nus l'uisli,  lialtoto  miscniconliain  :  si  ali(|uaii(lo 
inalus  fiiisli,  i»oli  perdori'  incinoriani.  Kl  qms 
est  scmpcr  bonus?  DeOcibns,  c.  5,  circa  med. 
;;.  741,-4,/.  9. 

Supportez,  parce  qu'on  vous  sup|)orle.  Si  toujours  vous 
avez  ele  bon,  soyez  miséricordieux;  si  un  jour  vous  lûtes 
mf^chant.  no  l'oubliez  pus.  El  quel  est  Tbomme  qui  reste 
toujours  bon? 

24  Non  invenil  locum sapienlia,  ubi  non  osl 
palienlia. /)e  Verbis  Apostoli,Serm.  4,  iiiprinc. 
p.l11,B,t.iO. 

La  sagesse  ne  trouve  pas  de  place  où  la  patience  ne  réside 
pas. 

25,  Palientia  fœcemlotius  voluplalis  abster- 
git,  limpidas  animas  Deo  reddit,  et  ad  porluni 
suos  amalores  pcrducil.  Serm.  32  ad  fralr.  m 
eremo,  post  inil.  p.  937,  B,  t.  10. 

La  patience  efface  les  suites  do  toutes  les  voluptés;  elle 
rend  à  Dieu  les  àmcs  après  les  avoir  lavées,  et  elle  con- 
duit au  port  ceuv-  qui  la  chérissent. 

2G.  Niinquam  concupisli  esse  palientior, 
quam  justior.  Lib.  1  de  lib.  Arb.  c.  i,  post  med. 
tom.  1. 

Jamais  vous  n'avîz  désiré  d'être  plus  patient  que  juste. 

27.  Cum  caro  in  doloribus  est,  anima  tune 
babet  magnum  agonciii  palientiœ.  Epist.  120, 
c.  13,  post  init.  t.  10. 

C'est  lorsque  le  corps  est  dans  la  douleur  que  l'àme  a  à 
soutenir  un  grand  combat  de  patience. 

•  28.  Malabujus  mundi 'exercent  patieïitiam. 
Ep.  156,  antemed.  t.  2. 
Les  maux  de  cette  vie  exercent  la  patience. 

29.  Erga  iniraicos  patientia,  erga  amicos  af- 
fabiiilas  esse  débet.  Ep.  2G0,  post  med.  t.  2. 

Il  faut  avoir  de  la  patience  pour  ses  ennemis,  de  l'affa- 
bilité pour  ses  amis. 

30.  Non  omnis  qui  aliquid  patitur ,  babet 
eam  virtutem,  quœ  palientia  nuncupatur.  De 
Continent,  c.  12,  post  init.  t.  4, 

Tout  homme  qui  souffre  ne  possède  pas  cette  vertu  que 
l'on  appelle  patience. 

31.  In  malis  quœ  quisque  patitur,  non  in 
bonis  quibus  fruitur,  opus  est  palenlia.  Tract. 
124  Slip.  Joan.  ante  med.  t.  9. 

C'est  dans  les  maux  que  chacun  souffre,  et  non  dans  les 
biens  dont  il  jouit,  qu'il  a  besoin  de  patience. 

32.  Palientia  exercet  desiderium.  Tract.  4 
sitp.  Ep.  Joan.  post  med.  t.  9. 

La  patience  comprime  les  désirs. 

33.  Simt  homines  qui  cum  patientia  moriun- 
tur  :  sunt  aulem  quidam  perfecli,  qui  cum  pa- 
tientia vivunt.  Ibid.  tract.  9,  longe  post  init. 

Il  y  a  des  hommes  qui  meurent  avec  patience,  mais  il 
n'y  a  que  quelques  hommes  parfaits  qui  vivent  avec  pa- 
tience. 
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31-.  Aniovi!  a  Jiie  Juroi cm  iiœ,  et  indulge 
inilii  sciitiim  palientia).  Lib.  Med.  cap.  1,  post 
inil.  i.  9. 

l'".loijincz  do  moi  les  fureurs  de  la  colère,  et  accordez- 
moi  le  bouclier  de  la  patience. 

3.*).  Da  mibi  in  adversis  patientiam,  et  in 
prosptM'is  conlinentiam.  Ibid.  circa  fin. 

Donnez-moi  la  patience  dans  les  malheurs  et  la  modéra- 
tion dans  la  prospérité. 

36.  Tu,  Domine,  qui  exterius  flagella  irrogas, 
da  som[)or  intoiius  indrUcicntem  patientiam. 
Ibid.  c.  38,  ante  fin. 

0  vous,  Seif;ncur,  qui  nous  envoyez  des  fléaux  exté- 
rieurs, donnez  toujours  à  notre  àme  une  invincible  pa- 
tience. 

37.  Non  csset  palientia  tua,  .si  non  ibi  es.set 
et  volunlas  tua.  Hom.  14  ex  quinquag.  Uom. 
c.  1,  in  med.  t.  10. 

Vous  n'aurez  pas  de  patience  si  vous  ne  voulez  pas  en 
avoir. 

38.  Palientia  mea  a  Deo  est.  Ibid.  post.  med. 

Ma  patience  vient  de  Dien. 

39.  Quod  omni  modo  necesse  est  pati,  pa- 
tienter sustine.  In  suis  Proverb.  verbo  (Juod, 
p.  196,  t.  2. 

Souffrez  patiemment  ce  qu'il  vous  est  nécessaire  do 
souffrir  de  quelque  manière. 

40.  Triplici  velut  ariete  patientia  nostra  pui- 
sa tur,  verborum  inj utils,  damnis  rerum,  cor- 
poris  biesione:  in  bis  tribus  omnis  exbibilio 
palientiœ  consistil.  Sermone  2  de  Convois.  S. 
Pauli,  in  med.  f.  23,  col.  4,  L. 

Notre  patience  est  battue  comme  par  trois  béliers,  par 
les  paroles  injurieuses,  par  les  dommages  qu'on  nous  fait 
subir  dans  nos  biens  et  par  les  blessures  qu'on  fait  à  notre 
corps  ;  c'est  à  en  montrer  dans  ces  trois  cas  que  consiste 
toute  la  patience. 

41.  Quisquis  palientior,  eo  probatur  esse 
sapienlior.  Serm.  de  Bonis  Spirit.  S.  c.  7,  post 
med.  f.  127,  col.  4,  M. 

Plus  quelqu'un  est  patient,  plus  il  prouve  par  là  qu'il 

est  sage. 

[  Anxietas  niraia  doloris, 
/i2.  Tria  sunt  \   Causa  justa  innocentis, 
quse  patientiam  /   Indignitasinferentis, /«^m*? 
subruunt  :  )       Sent.  cap.  Tria,  fol.  i^l, 

col.  2,  F. 


Il  y  a  trois  choses 
qui  détruisent  la  pa- 
tience : 


Une  excessive  inquiétude  dans  la 

douleur, 
La  justice  de  la  cause  quand  on 

est  innocent. 
L'indignité  de  celui  qui  outrage. 

43.  Vera  patienta  est,  pati  vel  agere  contra 
quod  libeat,  sed  non  prœler  quod  liceat.  Ep.  7 
ad  Adam  monacJi.  circa  med.  f.  208,  col.  3,  /. 

La  véritable  patience  consiste  à  souffrir  ou  à  faire  quel- 
que chose  contre  notre  goût,  mais  non  contre  ce  qui  est 
permis. 

V4.  Patientia  facit  reportare  prœmium,  dum 
^rvat  et  multiplicat  mérita  passionum.  Sup. 
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Luc.  (t/y/.il.  m  illuil.  In iialimtiii  vislt  a^dr. 
1».  2o'i,  cul.  2.  /),  /.  2. 

I.!i  |t.ilieiico  fait  (,'agiier  uno  récompense  en  conscrviinl  d 
niulliiilioiU  le  mérite  dos  souffrances. 

'Prudcnlissi-     Pruilcitlissiiiia    ad 

ma,  ii\ij(Mi(lum. 

Slrcnuissi-      Slrciiu  issiiiia  ail 

ma,  bfllaiidum, 

Nobilissi-     Nobilissimaad  rog- 

ma  :  nandiiiii.  27/.  7 

Dia'tœ,  cl.  in 

princ.  piKj.  311, 

col.  1,  (;,  t.  (). 

Très-prudcnto,  ]    Tit\s-i  rudenle  pourgju- 

vcrnor, 
Trt'scourageu-      T.  (s- courageuse    pour 
si\  ctiiulMilre, 

(  Très-noble  :      i    Tré^-noblo  pour  régnei . 

H).  Pationlia  psI,  qua?  gloriosos  luarlyres  fa- 
cil,  qucT,  lidei  ni^slra^  bona  ciislodil,  quac  omiiia 
vincil  adversa;  non  colluclando ,  sed  siisli- 
nondo  :  non  murmuiando,  sed  gratias  a^iendo. 
Sup.  Ps.  32,  antefiu.  v.  20,  f.  i8,  col.  \. 

C'est  la  patience  qui  fait  les  glorieux  martyrs,  qui  con- 
serve le^  biens  de  notre  foi,  qui  triomphe  de  toutes  les  ad- 
versités, non  en  luttant,  mais  en  supportant,  non  en  niur- 
Diurant,  mais  en  rendant  des  actions  do  grâces. 

i".  Ila^c  doceplrioom  luxiiriam  romprtiiiit, 
iram  fervidain  viiuit,  vaslalriccm  imraani  go- 
neris  invidiam  lollit.  Ibid. 

Elle  réprime  l'enivrante  luxure:  ello  triomphe  de  la 
bouillante  colère;  elle  déiruit  l'envie,  celte  dérastatrice  du 
genre  humain. 

48.  Ipsa  est  quaî  fœ'rem  loiius  voluptatis 
abslergil,  ipsa  est  quae  iimpidas  animas  reddit. 
Ibid. 

C'est  elle  qui  efface  les  traces  de  toutes  les  voluptés,  c'est 
elle  qui  lave  les  âmes. 

49.  Niillum  crimen  est,  quod  non  impatieii- 
tia  matre  nascatur.  Sup.  Ps.  iûo.  in  med.  r.  21, 
f.  163,  c.  4. 

Il  n'est  pas  de  crime  qui  n'ait  pour  mère  l'impatience. 

f  Ii-ae  imperat, 
I    Linguam  frœnat, 
Mentem  gubernat, 
Pacem  cuslodit. 
Disciplinam  régit. 
Libidinis  impetum  fi'angit, 
Tumoris  violentiaiu cnmpii 
mit , 
1  Incendium  simultalisexiin- 
oO.  Paticiitia    v       guit, 

Coercet  potentiam  divilum, 
Inopiam  pauperuin  refovet, 
Tueliir  in  virginil)us  inte- 

gritatem, 
In  viduis  laboriosam  casli- 

tatem, 
In    maritatis    individiiam 

cliaritatem, 
Facit  humiles  m  prosperis.. 


P.ilioMlia 


In  .idvnsi.s  foilt.s, 

Montra  injurias  iiiilc^, 

Tciil.ilioiies  l'Xpiignjt, 

Pciseotiliones  lolcral, 

Pas.«;ii»nes  cl  niarl\iia  icn- 
summal.  De  iJonu]  alicn- 
tiœ,  c.  8.  sub  (in.  p.  310, 
col.  %  f.  2. 

Commande  à  la  colère. 
Met  un  frein  à  la  langue. 
Gouverne  l'usprit, 
Maintient  la  pai\. 
Règle  la  disciîdine, 
Urise  l'impétuosité  de  la  passion, 
Com[)riiiie  la  \  iulence  de  l'orgueil, 
Etoinl  le  fi.'U  de  la  liain<^, 
Contient  la  puissance  dus  riches, 
Allège  la  misère  des  pauvres. 
Protège  l'innocence  des  vicrge-î, 
(Conserve  la  pénible  cli^iSteté  des 

veuvc>, 
Entretient  la  charité  mutuelle  en- 
tre les  époux, 
Rend  humble  dans  la  prospéril'-, 
Fort  dans  l'adversité, 
Calme  au  milieu  des  injures, 
Surmonte  les  tentations. 
Supporte  les  perséculiuns , 
'.    Con.'jomme   les  souffances  cl    les 
*       martyres. 

ol.  IIcL'c  virfus  prœcipue  necessaria   chris-    rconv^ns 
liano  volcnli  pacem  cordis  iiabeie,  elDeo  tiaii-     ^■''''^'^■^^■ 
([uilla  monte  servire.  Sup.  Ep.  ad  Hebr.  c.  10, 
art.  10,  ante  fui.  f.  124,  H. 

Cette  vertu  est  surtout  néces-airc  à  un  chrétien  qui 
veut  avoir  la  paix  du  cceur  et  servir  Dieu  avec  un  espiil 
calme. 


La  patience 


52.  Miser  et 
infelix  qui  pa- 
lientice  expcr.s 
est  :  est  enini 


In  adversis  pusillnnimis, 
In  liollo  farile  rapitur, 
Praecipientibus  resistit, 
In  orationibus  piger. 
In  vigiliis  dis.solutus, 
In  jejuniis  tristis, 
In  sorvandacontinentia  ne- 

gligens, 
In  respon>is  cunclabundus, 
In  actionibus  improbus, 
In  malilia  invidus, 
In  mandalis  imperiosus, 
In     alterrationibus     velie- 

men<. 
In  quiele  ac  silentio  impo- 

lens.  De   Impatient,   in 

princ.  p.  29,  E,  t.  i. 

Il  est  pusillanime  dans  l'adversité. 
Il  se  rend  facilement  à  la  guerre , 
Il  résiste  à  ses  supérieurs, 
11  est  tiède  dans  ses  prières. 
Nonchalant  dans  ses  veilles, 
Triste  dans  les  jeûnes. 
Peu  exact  à  garder  la  continence. 
Irrésolu  dans  ses  réponses, 
Sans  énergie  dans  ses  actions. 
1    Sans  égal  peur  la  malice, 
I    Impérieux  dans  ses  ordres, 
I    Violent  dans  les  disputes, 
j     Impuissant  à  garder  la  retrai;e  et  le 
\        silence. 

53.  Feramus  œquo  onimo  quodcunque  no- 


S.  F,|i!ira;in. 


Malheureux  et 
bien  à  plaindre  est 
celuiqui  manque  de 
Italience;  car 
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l)is  lium;inilii>  Dri  voliiiilîilc  .-iccidil  :  nain  mo- 
Icslo  foicddo  inulmii  non  cnriiginius,  el  nos- 
niclipsos  pessuiidamiis.  De  Mm  le,  jwst  iiietl. 
!>.  tiOG,  .1,  /.  1. 

Sii|i|)oiIons  avec  ét,'alit('  irihin'  Idiis  les  .-iciiflciils  nalu- 
l'is  qui  nous  arrivent  par  la  volonli'-  de  IJieu  ;  car,  i)ar 
noire  iniiialienco,  nous  n'éloignons  pas  le  mai  et  nous 
nous  perdons  nous-mêmes. 

S.  i:ii>.  c.is.  jj^j  PatitMilia  osl  volmn,  rpio  in  linjiis  mundi 
piocollis,  navis  nnslia  (iii()ciin(|iio  Ihmic  vciito 
jiavif^al  socuro,  nulluni  linicns  peiiciiliun.  Ep. 
(1(1  Damas,  p/ip.  de  Morte  D.  llieron.  aittc  nted. 
(juœest  01  Ep.  D.  Hieron.  t.  4. 

La  patience  est  la  voile  qui,  au  milieu  des  tempêtes  du 
c  monde,  et  de  quelque  côté  que  le  vent  souffle,  dirige 
notre  navire  sûrement  et  sans  craindre  aucun  danger. 

s.F.us.Kiiii.s  55.  Magna  o.st  virtus  palienlia,  sinoqua  per- 
diiiir,  ot  por  quam  anima  po.ssidelur.  Ilom.  de 
plurib.  Mart.  in  cake,  apud  Bibl.  Pair.  loin.  5, 
part.  1. 

La  patience  est  une  grande  vertu  sans  laquelle  on  perd 
son  àmc  et  avec  laquelle  on  la  sauve. 

Gioss  ord.  50.  Primus  character  apostoli  e.st  palientia, 
omnia  dexiro  ac  strenue  ferre.  Siip.  2  ad  Cor. 
('.  12,  in  illad,  Siijna  aposlolatus  mei,col.  4o2, 
£,  t.  G. 

Le  premier  caractère  de  l'apôtre  est  la  pali^^ice,  par  la- 
quelle il  supporte  tout  avec  bonheur  et  courai^e. 

Gioss  ii!i.       57.  Patientiaadversis  pulsalamollescil.  S«/). 
Ps.lO,col.dlS,E,  t.  3. 
La  patience  Lattue  par  l'adversité  s'amollit. 

58.  SaBpe  antiquus  hoslis,  cum  prœparatam 
nientem  ad  toleranliam  videt,  quid  ab  ea  maxi- 
me diligalur,  exquirit,  et  ibi  scandali  laquées 
inserit,  ut  quo  magis  res  qu.Tque  dili^ilur,  eo 
per  eam  facilius  palientia  lurbctur.  Lib.  2  Mo- 
ral, c.  25,  postmed.  mim.  34,  col.  53,  B,  t.  1. 

Souvent  l'antique  ennemi,  à  la  vue  d'une  âme  prèle  à 
tout  supporter,  cherche  les  objets  de  ses  plus  ardentes  affec- 
tions et  j  tend  les  filets  du  scandale,  afin  qu'en  raison  de 
cetle  plus  glande  affection,  il  vienne  plus  facilement  à 
bout  de  sa  patience. 

59.  Qui  palientiam  tenet,  animampos.sidel  ; 
quia  inde  contra  adversa  ornnia  forlis  efliciUir, 
unde  sibi  et  seipsum  vincendo  dominalur.  Ib. 
lib.  13,  post  mcd.  col.  147,  D. 

Celui  quia  delà  patience  possède  son  âme,  parce  qu'alors 
il  se  fortifie  contre  toute  adversité,  et  par  là  domine  sur 
lui-même  et  en  triomphe. 

60.  Nunquam  est  patientiœ  virlu.s  in  pros- 
poris  :  ille  autem  est  patiens,  qui  adversisal  le- 
vilur,  et  tamen  a  spei  suœ  reclitudiue  non  cur- 
vatur.  ïbid.  lib.  11,  c.  17,  in  princ.  col.  392, 
lilt.  C. 

La  vertu  de  patience  ne  peut  jamais  s'exercer  dans  la 
prospérité;  mais  celui-là  e-t  patient  qui,  brisé  par  l'adver- 
sité, ne  perd  pas  cependant  les  espérances  qu'il  a  embras- 
sées. 

61.  Nullus  perfectus  e.st,  qui  inter  proxiino- 
rum  mola  patiens  non  est.  Ibid.  lib.  20,  c.  29, 
ante  vied.  ninn.  29,  col.  705,  B. 

Nul  n'est  parfait  si,  au  milieu  des  malheurs  de  ses  pro- 
ches, il  n'est  patient. 
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62.  Cum  patienti.T  virtutem  apprchendere 
(|uisfiu(' conalui'.  pia'cedculium  cxcinida  cons- 
piciiit  :  (piid  Isaac  |)ali(mlius,  (pii  ligna  portât, 
cl  non  hxpiiliir;  aia;  su[)(M'ponilur,  et  non  re- 
hicialiir''/  Ibid.  lib.  27,  c.  5,  posl  med.  num.  7, 
ro/.901,/l. 

Qdeliiu'un  s"efforcc-t-il  d'acquérir  la  vertu  de  palience, 
fju'il  considère!  les  cxemiiles  de  ceux  qui  l'ont  précéili-  :  est- 
il  (lui'lqu'un  de  plus  patient  qu'Isaiic  !  Il  porte  le  bois  sans 
ri(;n  dire,  il  se  laisse  placer  sur  le  bûcher  sans  résistance. 

()3.  l'alit'iilia  vera  est ,  quin  ipsum  ainat , 
(|U('iii  portai:  nain  lolfrare,  s(!d  odissc,  non  est 
virlus  mansueliidinis,  s(;d  volanuînlum  fiiioris. 
Ifom.  7  sup.  Ezecli,  ante  med.  col.  119,  />,  t.  2. 

La  véritable  patience  consiste  à  aimer  celui  qu'on  sup- 
porte; car  supporter  en  haïssant, ce  n'est  pas  là  la  vertu  de 
douceur,  c'est  le  voile  de  la  fureur. 

64.  Radix  omnium  rustosqne  virlutuni,  pa- 
lientia est.  Ilom.  35  sup.  Evang.  paiilo  ante 
med.  col.  488, /l,  ^.  2. 

La  patience  est  la  source  et  la  ganlicnne  de  toutes  les 
vertus. 

65.  Palientia  est  aliéna  mala  aequanimiter 
perpeli,  et  contra  eum  qui  mala  irrogat,  nulle 
dolore  moveii.  Ibid. 

La  patience  consiste  à  souffrir  avec  calme  les  maux  qui 
nous  viennent  d'autrui,  et  à  ne  donner  aucun  signe  do 
colère  contre  celui  qui  nous  les  procure. 


S.  Gi-cz.  M;K^ 


66.  Tribus 
modis  pa- 
lientise  vir- 
lus exerceri 
.sol et  : 


La  patience 
s'exercij  ordi- 
nairement de 
irois  maniè- 
res : 


/Alia  sunt , 
1  qua^aDeo; 
lAlia,  quae  a 

diabolo; 
Alia,  quaî  a 

pr  ox  imo 

su  s  tin  en- 

tur. 


Par  ce  que  l'on 
a  à  souffrir 
de  la  part  de 
Dieu  ; 

Parcequel'on 
à  a  souffrir 
delà  part  du 
diable , 

Parcequel'on 
a  à  souffrir 
de  la  part  du 
prochain . 


A  Dec  flagella  lo- 
leranlur; 

A  diabolo  tenta- 
mien  la  ; 

A  proximo  perse- 
culiones,  damna 
et  conlumeliae. 
Homil.  35,  ante 
fin.  col.  490,  C. 

De  Dieu,  les  fléaux; 


Du  diable, les  tentations; 


Du  prochain  viennent 
les  persécutions,  le-, 
dommages,  les  inju- 


67.  Novil  palientia  levigare  quod  grave  est, 
et  conslanlia  superare  quod  saevit.  Lib.  7  in 
Rerjist.  indict.  1,  c.  12,  Epist.  12  ad  Sabinia- 
numepisc.  Jadertimim,  ante  med.  col.  914,  0, 
tom.  2. 

La  patience  sait  alléger  les  fardeaux  trop  pesants,  et  la 
constance  surmonte  les  maux  trop  cruels. 

68.  Ego  virtutem  patientiœ  majorera  signis 
et  miraculis  esse  credo.  Lib.  1  Dialogi,  c.  2, 
postmed.  vcrbo  Es!,  col.  1330,^1. 

J'eslime,  quant  à  moi,  la  vertu  de  patience  plus  grande 
que  le  don  des  prodiges  et  des  miracles. 

69.  Effectus  vernc  patientire  prominet  et 
egredilur,  dum  prospéra  et  adversa  loleras  cum 


Hupo 
a  S.Vict 


i'Mii;>TiA  IN  (;i:isi:ui: 
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hilarilat(\  Lih.  3  de  (Uauslro  animœ,  c.  22,  in 
/î«./>.  ()7, /:. /.  2. 

Le^  offits  do  la  vpriiable  patience  se  montrent  et  l'-clai  ni 
lor>que  vous  supporloz  de  gailé  do  ca.>ur  la  iirosporité  el 
l'adversil'. 

70.  Palionlia  est  virlus  qiia»  proprio  faril  ho- 
niincni  sui  doniiniim,  el  possidoro  seip-iim. 
Sup.  Maflh.  c.  o,  f.  15.  col.  3,  /.  (5. 

La  patience  est  une  vertu  qui  ren<l  riiomme  vraiment 
maiire  de  lui  et  le  fait  se  posséder  lui-même. 

71.  Pati(Mitia  recle  facil  bealum.quia  voie 
beatus  esl  qui  ah  omni  iiialo  liber  esl.  Jhid. 

La  patience  rend  vraiment  heureux,  car  celui-là  est  vrai- 
ment heureux  qui  est  libre  de  tout  mal. 

Aliquanta  est ,  quando  qiii.-^ 
patiens  esl  in  liugua  et 
murmurai  in  corde; 

Magna  est,  quando  ner  lo- 
quilur,  nec  haljet  illuni 
odio,  qui  ei  dicil  ronln- 

72.  Patienlia  /       nieliam,  vel   facit   inju- 
riani,  sed  lamen  dolel  ; 

Maxiina  est ,  quando  non  do- 
lel ,  irao  gaudet  de  in- 
juria, vel  conlumelia  sihi 
fact<i,  Sup.  2  ad  Cor.  G, 
p.  131,  col.  3,f.  7. 

Est  faible  dans  quelqu'un  qui  est 
palienî  en  paroles  et  murmure 
dans  son  cœur; 

Est  grande  dans  celui  qui  se  tait 
et  n"a  pas  de  haine  pour  celui 
qui  lui  dit  des  insultes  ou  lui 
fait  une  injure,  mais  qui  pour- 
tant en  ressent  du  déplaisir: 

Est  héroïque  dans  celui  qui,  loin 
de  ressentir  de  la  douleur  ,  se  ré- 
jouit d'une  injure  ou  d'un  ou- 
traj:e  qu'il  reçoit. 

Plaçât  .severitatem, 
Serval  mentis  tianquillita- 

tem, 
Sedat  iras  ferocitalem , 
I  Retinet  cordis  iuimilitatem, 
Habet  lucri  utilitalem, 

73.  Patienlia  Arcel  carnisagilitalem, 
I  ImpleldivinaniA-oluntatem. 
I  Lib.  2  Contempl.  de  vera 
I  patientia.  c.  8.  i/i  med. 
f  apud  Bibl.  Pair.  t.  10, 
'  p.  12,  co/.  2,edit.  Colon. 
\       1618. 

/    Adoucit  la  sévérité. 

Conserse  la  tranquillité  d'esprit. 
Apaise  les  excès  de  la  colère, 
Retient  le  cœur  dans  1  humilité. 
Retire  de  l'utilité  du  gain  qu'on 

fait. 
Réprime  la  vivacité  delà  chair. 
Accomplit  la  volonté  divine. 

74.  Ipsam  umbram  patientiae.  quam  possi- 
dere  imaginarie  videbamur,  desidia  securitatis 
amiltimus.  Lib.  8  Cœnob.  c.  17,  in  fin. 

L'ombre  même  de  la  patience,  que  «oîre  imagination 
nous  représentait  comme  fixée  en  nous,  nous  la  perdons 
diUïs  l'oisivctô  et  la  sécurité. 


La  patience 


La  patience 


7*j.  Non  es.sol  laiidabilis  nec  adniiraiula  pa- 
tienli.i.  si  niillis  ininiicnruin  ja-nlis  iin|ielila, 
tranquillitali.s  proposiluia  relincrel  :  sed  in  «'u 
est  |)ne(lara  atquc  gloriosa,  t|U')d  iirueiilibus 
in  se  lenlalionuui  piocellis  iuiiii  )liilis  persévé- 
rai :  nain  in  qiio  ve\iri  franj^iqui'  a  Iversilali- 
bus  crcditur,  in  eo  polius  idlmiatur,  in  eo  ma- 
gi.s  acuilur,  in  (juo  pulaUirubluiiili.  Collât.  18, 
post  init,  p.  738. 

On  ne  doit  ni  louer  ni  admirer  la  patience  qui,  ne  rece- 
vant aucun  trait  ennemi,  persisterait  dans  sa  résolution 
d'être  calme;  celle-là  seule  est  bi-lle  et  glorieuse  qui  reste 
inéhranl  iM<"  SOU-.  reiïorl  des  tom pètes  des  tentations;  car 
les  adversités,  où  l'on  croit  la  voir  se  fatiguer  el  se  briser, 
ne  servent  qu'à  la  raffermir;  elle  prend  de  nouvelles  for- 
ces où  Ton  pense  la  voir  succomber. 

76.  Alagna£.st  patienlia  animre  chrislianfc: 
orania  diaboli  lela  tolérai,  .sed  non  .superalur; 
vincil  non  lamen  suis  viribus,  adjuvaUir  ul 
vincat,  accipit  ul  perveniat,  donalur  ut  corone- 
tur.  Jfoni.  Slip,  illud,  Ps.  9,  Patienlia  paupe- 
rum  non  prribit,  in  med.  col.  708,  A,  t.  1. 

Grande  est  la  patience  de  l'àme  chrétienne  :  elle  soutient 
tous  les  efforts  du  démon,  mais  elle  n'est  pas  vaincue  ;  elle 
triomphe,  mais  non  par  ses  propres  forces,  on  l'aide  à 
triompher:  elle  reçoit  des  spcours  pour  parvenir  au  but, 
on  l'encourage  pour  qu'elle  soit  enlin  couronnée. 

I  Primus,  ne  prior  injuriam 
I       ordinare  ; 

Secundus,  ubi  esl  injuria 
cœpta,  ne  par  pari  refe- 
ras; 

Terlius,  non  retaliare  ac- 
ceptam  injuriam,  sed 
quielum  esse  : 

QuarluS;Ut  teipsura  praebeas 
ad  injuriam  suslinendam; 

Quintus,  ut  etiaiu  ad  majora 

77.  Novem    I      se  praebeat ,  quam  vult 
snnt  gradus  pa-   /       ille  qui  fecit; 
lienliae:  l  Sexlus,nonodi.sseaquoista 

perpetitur  ; 
Seplinms ,  etiam    diligere 

Iffidentem  ; 
Oclavus.  beneficiis  quoque 

eum  afiicere; 
Nonus,  Deum  pro  adversa- 

rio  deprecari.   Hom.  18 

super  Slatth.  oper.  perf. 

in  medio.  in  illud.  Diligite 

inimicos ,  col.    181,  B. 

tom.  2. 

Le  jtremier  est  de  ne  pas  commen- 
cer le  premier  à  faire  une  injure: 

Le  second  est  de  ne  pas  rendre  la 
pareille  à  celui  qui  nous  fait  une 
injure: 

Le  troisième  est  de  ne  pas  rendre 
Il  y  a  neuf  degrés  /  une  injure  reçue,  maià  de  rester 
dans'la  patience  :       \       calme  : 

Le  quatrième  est  de  s'offrir  soi- 
même  à  l'injure; 

Le  cinquième  est  de  s'offrir  même 
pour  recevoir  de  plus  grandes 
injures  que  nele  v:ut  celui  ^ui 
a  commencé  ; 


Cj>« 


S.  Ji-aii    Clir. 
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[  Lo  sixième  csl  de  nu  ),ui  liair  celui 
i        tloiil  nous  recevons  lo  mal  ; 

I  Le.s(|iliènice>l(J'iiimermi''me  celui 
Il  y  a  neuf  (legirs   '        qui  nous  oITense; 

dans  la  iialienco  :        \  Le    liuitii  ino  est  lio  le  luniLler  île 
I        J)ieiil';iils  ; 

f  Le  ncuvicnio  est  île  jiiicr  IJicu  pour 
^       son  fiinenii. 

S  joan.  ci.r.  78.  Pationtiu  iniscibilis  vitia  sominal,  nopli- 
gontiam  iiiilril,  (>l  non  soliim  nialos,  scd  oliain 
bonos  invilal  ad  iiialiini.  llom.  stip.  Mallli. 
oper.  imper  f.  mite  med.  col.  80t),  A,t.^. 

La  palicnre  qui  s'il  rite  facilement  sème  le  vice,  nourrit 
la  nè(^lif;i'nce,  il  pousse  au  mal  non  seulement  les  mé- 
chants, mais  aussi  les  bons. 

70.  Mirabilis  rcs  est  palicntia,  qua»  in  Iran- 
quillo  poilu  aniiniim  conslilnil,  et  al)  adveisis 
vcntis  Pt  lliiclihiis  lemposlatiin\  libonim  rod- 
dil.  JIoui.  S'dsup.  Joan.  in  priitc.  col.  39r>,  TJ, 
tom.  3. 

Ailmirable  chose  que  la  patience!  elle  abrite  l'àmedans 
un  port  assure  et  la  délivre  des  vents  contraires,  des  flots 
et  des  lempèles. 

80.  Patientia  omnium  bonoi-um  ost  causa, 
imiversic  philosopliicT!  radix,  scutum  inexpiig- 
nabile ,  Uni isquo  ftima.  Jlom.  33  siip.  1  Cor. 
in  princ.  col.  584,  A,  t.  ^. 

La  patience  est  la  cause  de  tous  les  biens,  la  source  de 
toute  philosophie  ;  elle  est  un  bouclier  inexpugnable,  une 
forteresse  inébranlable. 

81.  Rébus  omnibus  solidior  est  palienlia  : 
exercitus,  thesauros,  equos,  muros,  arma  et 
quodcunque  memores  licet,  œque  lirmuui  pa- 
lienlia nibil  adduces.  Ibid. 

Il  n'est  rien  de  plus  fort  que  la  patience;  armées,  tré- 
sors, chevaux,  remparts,  armes,  quoi  que  vous  nommiez, 
vous  ne  montrerez  rien  d'aussi  ferme  que  la  patience. 

82.  Patientia  fundamentum  bonorum  est. 
Hom  28  sup.  2  Cor.  ante  med.  col.  771,  G, 
tom.  4. 

La  patience  est  le  fondement  de  tous  les  biens. 

83.  ÎNihil  ita  ad  confusionem  facit  gerentis 
mala,  sicut  fortis  toleranlia  patientis.  Hom.  30 
sup.  Ep.  ad  Ilebr.  sub  fui.  ante  Morale,  col. 
1851,4,/.  4. 

Rien  ne  rend  aussi  confus  celui  qui  fait  du  mal  que  la 
patience  inébranlable  de  celui  à  qui  il  s'attaque. 

84.  In  quibus  mala  pateris,  foititer  toléra  : 
fortis  quippe  armatura  est  in  tentationibus  pa- 
tientia. Ibid.  post  med.  col.  1851,  A. 

Dans  les  occasions  où  vous  aurez  des  maux  à  souffrir, 
souffrez-les  courageusement  ;  car  c'est  une  puissante  ar- 
iiiUEe  que  la  patience  dans  les  tribulations. 

S.. Joan. ciim.  85.  Si  patientiaequœsieris baculum,  cito désis- 
tent canes  impudiceagere.  Grad.  'fl,  post  med. 
(ipud  Bibl.  Patr.  tom.  6,  p.  28,  col.  2,  E,  edit. 
Colon.  1618. 

Si  vous  cherchez  un  appui  dans  la  patience,  les  chiens 
impudiques  cesseront  do  vous  tenter. 

86.  Non  ita  suo  alimento,  ut  patientia,  ope- 
varius  indiget  :  si  enim  illud  desil,  coronam 
non  accipiet,  sed  perniciem  defert.  Ibid. 

La  nourriture  n'est  pas  aussi  nécessaire  à  un  ouvrier 


que  la  paiicn  e  ;  car,  .s'il  manque  de  palience,  il  ne  recevra 
jias  de  couronne  et  n'arrivera  qaW  sa  perle. 

87.  Rlaxima  victoi'ia   ost  patientia    vicis.srï  Joan.  Ti 
liostcm.  In  c.  4  J{e(julœ  S.  Bened.  vcrbo  Jlinc, 

siib  (in.  p.  387,  col.  \. 

Lu  plus  grande  victoire  est  de  triompher  de  l'ennemi 
par  la  patience. 

88.  Ncquo  via  .^anctis  ad  cœlum  luit  alia, 
qiiam  patientia  :  nequo  .sanctilicaii  uiiquani 
))ol('ril,  (|ui  |)alionlia!n  abjecit.  Lib.  1,  Ilomil. 
18  ad  monachos,  ante  (in.  p.  494,  col.  2. 

Les  saints  ne  prirent  pas  d'autre  voie  i)our  aller  au 
ciel  que  celle  de  la  jialience,  et  personne  ne  [lourra  jamais 
se  sanclilier  s'il  rejette  la  patience. 

89.  Magna  et  pra^cipua  virtus  est  palienlia,  s  L.mr. 
quam  pariler,  et  vulgi  publicai  voces,  elpbilo- 
soplii,  et  oratores  sumiiiis  laudibus  celebranl. 

Lib.  5  de  divin.  Inst.  c.  23,  in  princ.  p.  233. 

La  plus  grande  et  la  principale  des  vertus  est  la  pa- 
tience ;  la  grande  voix  du  peuple ,  les  philo-sophes  et  les 
orateurs  l'exaltent  à  l'cnvi  par  les  louanges  les  plus 
magnifiques. 

90.  Patienter  unusquisque  adversa  portât, 
cum  pie  meminit,  quod  in  se  babet  fortasse  in 
quo  ip.se  dcbeat  lolerari.  De  Ligno  vitic,  tract. 
5  de  Patient,  c.  5,  p.  40,  col.  1,  F,  part.  1. 

Chacun  supporte  avec  palience  les  défauts  du  prochain, 
lorsqu'il  se  souvient  pieusement  qu'il  a  peut-être  en  lui- 
même  des  défauts  que  le  prochain  doit  supporter. 

91.  Patientia}  virtus  déficit,  nisi  tentatione 
erudialur.  Ibid.  c.  4,  ante  fin.  p.  39,  col.  2,  E. 

La  vertu  de  palience  s'afTaiblil  si  elle  n'est  pas  réveillée 
par  la  tentation. 

92.  Tune  est  quisque  vere  paliens,  quando 
ipsum  aiiiat,  (jucm  persccutorem  palitur  :  nam 
tolérasse  etodisse  non  est  virtus  patienliœ,  sed 
velamen  furoris.  Ibid.  cap.  2,  in  princ.  p.  36, 
col.  2,  E. 

Celui-là  est  véritablement  palient ,  qui  aime  son  persé- 
cuteur; car  supporter,  mais  avec  la  haine  dans  l'àme,  ce 
n'est  pas  là  la  vertu  de  palience ,  c'est  le  voile  de  la  fu- 
reur. 

93.  Patientiam,  etiamantequam  necesse  est,    s.  mii 
exerce  :  ut  ipsius  armaturam  paratara  invenia>^, 
eliam  in  necessitate.  Parœnes.  113,  apiid  Bibl. 
Patr.  t.  5,  part.  2,  edit.  Colon.  1618. 

Exercez-vous  à  la  palience,  même  avant  que  la  nécessité 
s'en  présente,  afin  de  trouver  l'armure  toute  prête  au 
moment  de  la  néces:>ilé. 

94.  Patientiae  .stude  ,  per  quam  martyres 
exercitatos  esse  compertum  habeiiius.  Et  hab. 
apud  D.  Joan.  Damasc.  libro  3  Parall.  c.  97, 
/'.  137,  p.  2,  C. 

Appliquez-vous  à  la  palience;  c'est  elle,  nous  n'en  sau- 
rions douter,  qui  a  formé  les  martyrs. 

95.  Quod  impatientia  supplicium  reputal,  ren.Bii 
huffiiliter  patienti  ad  solatium  cedit.  Epist.  31 

ad  abbat.  de  Fontanis,  ante  med.  apud  Bibl. 
Patr.  tom.  impart.  2, p.  728,  col.  2,  E,  edit. 
Colon.  1618. 

Ce  que  l'inipatience  regarde  comme  un  supplice  est  une 
consolation  pour  celui  qui  le  supporte  avec  humilité. 


l'AilLMlA  l>  (iKNKUi:. 
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%.  O'iixliiis  (los'dtMMl  l'-i  i.im  vivriiliiiin  per 
lH'LPsoiilis  vila^  lalioïc-;  iii'2;rcdi,  iicre.-si'  rsl 
oum  ;ul  Iclcrancla  muntli  iciicula  prr  palien- 
liain  conlinnari.  (iintsc.zé,  cap.  G,  antcmed. 
p.GlVi.rol.  l,D,t.S. 

Tout  homme  qui  veut  entrer  dans  la  terre  des  vivants 
par  les  travaux  île  cetl»»  vie  doit  ncccs-ainment,  pour 
affronter  les  dangers  du  monde,  cire  armé  de  la  patience. 

07.  Bealn  est  ea  naltira  ,  qiiie  omiiiI)iis  do 
causi.sgaii(Io!.  alquo  ila  alïïvla  osi  iil  niliil  om- 
iiino  in  mundo  a^gie  ferai,  veiiim  lis  qua^  fiiiiil 
acquiesçât,  taiiquam  ((iia^  lecle  al(iiie  uliliter 
liant.  Et  hab.  ajnid  D.  Joaii.  Dam.  lib.  1  Pa- 
rall.  c.  31,  infin.f.'io,p.'2,A. 

Heureux  le  caractère  qui  se  réjouit  de  tout ,  qui  est 
trop  Litn  dispos:'  piur  qu'il  y  ail  rien  dans  le  monde 
qu'il  ne  supporte  sans  pein(\  et  qui  donne  son  approba- 
tion à  tout  ce  qui  se  fait,  comme  si  tout  était  avantageux. 
et  utile. 


Fidem  munit, 
Pacem  gubcrnal , 
Dilectionem  adjuval, 
Huinilitatem  instruit, 
Pœnitentiam  expectat, 
Carnem  régit, 
Spiritum  servat, 
Linguam  fraînat. 
Manum  continel, 
Teiitationes  conculcal, 
Scanda  la  pellit, 
Wartyi'ia  consummat, 
Paupereni  consolalur, 
Divilein  tempêtât, 
Inlifmum  non  exténuât, 
Valentem  non  consumit. 
Fidelem  delectat, 
Genlileni  invitai, 
Fœminam  exornat, 
Virum  approbat, 
Laudalur  in  juvene, 
Suscipilur  in  sene,  De  Pa- 
tient, c.  lo.  aute  uicd.  p. 
239,  B,  t.  2. 

/   Fortifie  la  foi, 
j    Entretient  la  paix, 
I    Aide  la  ciiarité, 
I    Forme  l'humilité, 

Attend  la  pénitence, 

Gouverne  la  chair, 

Conserve  l'esprit, 

Met  un  frein  à  la  langue , 

Retient  la  main. 

Foule  aux  pieds  les  tentations, 
I    Repousse  les  scandales, 
/    Consomme  les  martyres, 
\    Console  le  pauvre. 

Attendrit  le  riche, 

N'affaiblit  pas  le  malade. 

Ne  tue  pas  celui  qui  est  en  bonne 
santé. 

Plaît  au  fidèle. 

Attire  le  païen , 

Orne  la  femme , 

F.prouve  l'homme, 

E>t  louable  dans  un  jeune  homme, 

Est  reçue  cher  tm  vieillard 


98.  Patienlia  / 


La  patience 


il.l.lM,.^ 

a  Kciii|'t-i 


S.  Valiifian. 


S.  Zctio. 


OS).  Piiiims  (li.iiactcr  apdslnli  est  p:ilionli;i.  'iiuoi.iijiatt. 
5^//».  2  (id  (Air.  c.  12.  tu  illud,  lu  patienlia,  etc. 

p.:m,A. 

Le  priniier  caractère  do  l'apùtre  est  la  patience. 

100.  Sine  cerlainine  non  polesl  venire  ad 
palientia!  coionam;  si  pati  non  vi.s,  récusas 
coronari.LiT;.  3  (/cy»a7.  Christ,  c.  10,  .^ect.  4, 
tom.  2. 

Sans  combat  on  ne  peut  arriver  à  la  couronne  promise 
à  la  palii/nce;  en  refusant  la  souffrance,  vous  refusez  la 
couroniK!. 

101.  Quanto  quis  j)alientior  fuerit,  tanto  ma- 
jori  pace  porfrueliir.  De  tribus  Tabeniacul. 
c.  3,  sect.  13.  /.  2. 

Plus  quelqu'un  sera  patient,  plus  grande  sera  la  paix 
dont  il  jouira. 

102.  Infinitum  est  quantum  uni  patienlia  sua 
pr<Tslat,  si  aller  .solii.s  in.saniat.  llom.  13,  in 
mcd.  apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  3,  pag.  490, 
col. 2,  H,edit.  Colon.  1G18. 

Il  est  incroyable  combien  la  patience  donne  de  calme  à 
quelqu'un  pour  subir  la  colère  d'un  autre. 

103.  Patienlia  omnes  aut  devitat,  au  portât 
injurias  :  incertum  est  utrum  impa.ssibilis  judi- 
celur,  cum  aliquid  passa,  quasi  niiiil  passa  sit, 
invenitur.  Pros. 

La  patience  évite  ou  supporte  toutes  les  injures  ;  on  ne 
sait  s'il  faut  la  croire  impassible,  lorsqu'au  sortir  d'une 
tribulation  qu'elle  vient  d'endurer,  on  la  trouve  comme  si 
elle  n'avait  rien  souffert. 

lOi.  Impos.sibile  est  ejus  aestimare  virtutem, 
cujus  vinci,  Victoria  est,  non  illum  Joco  vis 
ulia  delorquet,  non  labor,  non  famés,  non  nu- 
dilas,  non  perseculio,  non  metus,  non  pericu- 
luni,  non  mors,  non  toimenta  morte  ipsa  gra- 
viora,  non  potestas,  non  ambilio,  non  félicitas  : 
semper  immobiiis  manet,  alla  quadam  ac  tlivina 
temperantia  robuste  librata,  universas  prorao- 
tiones  animorum  placida  moderalione  compes- 
cens,  el  ut  omnia  magnopere  devincat,  se  pri- 
mo vincit. 

Il  est  impossible  d'estimer  à  sa  valeur  la  vertu  de 
l'homme  pour  qui  triompher  de  lui-même  est  une  grande 
victoire  ;  il  n'est  pas  de  force  capable  de  l'arracher  de  sa 
place: peine,  famine,  nudité, persécution,  crainte,  danger, 
mon,  tourments  plus  cruels  que  la  mort,  puissance ,  am- 
bition, félicité,  tout  est  inutile.  Toujours  immobile,  appujé 
sur  une  magnanime  et  divine  modération  qui  réprime 
avec  vigueur  et  calme  avec  une  douce  tranquillité  toutes 
les  émotions  de  l'àme,  pour  triompher  de  tout  avec  gloire, 
il  commence  par  triompher  de  lui-même. 

105.  Non  virilités  possunt  esse  virtutes,  non 
perennes  eleinentorum  status,  non  terapora 
cognala  connexione  in  solemnes  reditus  com- 
mearent,  nisi  rerum  disciplinam  conversio- 
nemque,  quasi  quœdam  sollicita  mater  patienlia 
custodirel.  Sermone de  Palientia.in  priacipio, 
apud  Bibliothecani  Patrum,  t.  3,  p.  120.  col.'i, 
G,  edit.  Colon.  1618. 

Les  vertus  ne  pourraient  être  des  vertus,  les  éléments  ne 
persisteraient  pas  sans  cesse  dans  le  même  état,  la  suite 
non  interrompue  des  temps  ne  nous  rapporterait  pas  les 
mêmes  solennités,  '^i.  c^mme  une  mère  pleine  de  sollici- 
tude, la  patience  ''ait  sur  l'ordie  et  le  retour  des 
choses. 


no 


j»atii-:mia  ln  c.k.nkhi:. 


s.  Zi'iio. 


1()().  Inip.ilioiili.i  fitiid  isl,  iii.>^i  mens  lul)fii';i, 
ptM-inoli()iiil)iis  crchi'is  ol  r.-ipitlissc  sciiipcr  cx- 
piii^ii;iiis,  ;iiiiiii(is  iiilidclis  dijim  sil)»  farliis  iiii- 
piovidus,  insl;il)ili,s,  r,;ni;iis,  iiic.iiiUis,  inr,oii.s- 
luns,  lolus  Goncilaiis  iii  niin;iiir/  Pros. 

Qu'csl-co  qiK;  l'imp.ilii'nrn,  si  O'.  n'csl  un  o-ipril  volage  qm; 
des  (>molioiis  fn-quciilcs  et  rapides  niiHteiil  sans  co>so  en 
lulte  avec  lui-nienio,  u\w  Anio  lé^jèie  qui  se  [)rond  clle- 
inèuic  à  l'inipiovisle,  sans  consislance,  aveugle,  ineon>i- 
déréo,  inconslanle,  so  poussant  de  toutes  ses  forces  à  sa 
perte  '.' 

107.  Res  sinesubslanUa,negotiuinsine  per- 
sona  :oninia  cilo  leiilal,  omiiia  inoiiiciilo  dcliii- 
bal. 

C'est  une  chose  sans  substance,  une  personne  s;ins  ca- 
ractère ;  un  instant  elle  lento  tout  pour  tout  renverser 
l'instant  d'après. 

108.  Mater  criminum,  cui'iosilatismagistra, 
acumon  ItMiierilatis,  auclor  deleslabiliuin  ma- 
loruiu  :  lioininis  naimniesalulein  ab  incunabi- 
lis  muiidi  mois,  utjiigulai'ot  ac  jugulel,ab  ipsa 
proi'upil.  Ibid.  aiite  med.  p.  121,  col.  \,  A. 

Elle  est  la  mère  dos  crimes,  la  maîtresse  de  la  curiosité, 
l'aiguillon  de  la  tcmérité,  la  cause  des  maux  lus  plus  dé- 
testables; c'est  par  elle  que,  dès  l'origine  du.  monde,  la 
mort  s'est  précipitée  sur  la  terre  pour  égorger  la  pauvre 
humanité. 


Tu  virginitati  praeslas,  no 
llos  ejus  ullo  raoïbo,  ullo 
temporedeflorescai; 

Tu  variaium  sempcr  in 
tempeslalum  crebi'is  lur- 
binibus  consiitula,  fide- 
lissimus  raiseiandœ  vi- 
duitalis  es  portus  ; 

Tu  sanctissimo  conjugal! 
jugo  rudi  cervice  sube- 
unles  in  nisum  laboris, 
vel  amoris  œqualem,  re- 
tinaculis  blandis,  quasi 
quidam  perilus  auriga 
componis  ; 

Tu  amicitiam  idem  vielle, at- 
que  idem  nolle  docuisti; 

Tu  servituti  unica  ac  fortis- 
sima  coiisolaiio,  siepe  li- 
bertatem  paris; 

TupauperlatipraestaSjUtha- 
beat  totum,  sui  contenla, 
cum  susîinet  tolum  ; 

Tu  propbetas  provexisti, 
Cbrislo  tu  aposlolos  glu- 
tinasti  : 

Tu  quolidiana  martyrumet 
maler  es  et  corona  ; 

Tu  murusiidei.fructusspei, 
amica  cliaritatis  ; 

Tu  specialiler  omnem  po- 
pulum,  divinasque  vii^tu- 
tes,  quasi  crines  effusos 
in  unius  verticis  nodum 
bonorem ,  decoremque 
conducis.  Ib.p.i'^i^.col.  2. 


100.  Félix,  ?e- 
ternumque  felix 
est,  qui  semper'' 


le    babuerit 
se» 


in 


Heureux,  éternel- 
lement   heureux,    ô 

vertu  de  patience, 
celui  qui  te  po-sJdc- 
ra  toujours. 


C'est  loi  qui  préserves  la  virginité 
de  toute;  occasion,  de  touli!  cir- 
constjince  oii  .sa  lluur  pourrait 
se  faner  ; 

C'est  toi  qui,  au  miiiead'incessan- 
les  tempêtes  et  de  tourbillons 
sans  nombre,  es  le  port  le  plus 
asiuréd'un  infortuné  veuvage  ; 

C'est  toi  qui,  comme  un  habilr; 
•ccuyer  maniant  doucement  les 
rêne-,  ras.sembles  en  une  com- 
munauté de  travail  et  d'amour 
ceux  qui  courbent  la  lélo  avec 
peine  .sous  le  joug  d'une  sainte 
union  ; 

C'est  lui  qui  apprends  à  l'amitié  à 
n'avoir  ipiune  volonté,  qu'une 
aversion  ; 

C'est  toi  qui,  unique  et  puissante 
consolation  dans  la  servitude, 
cnlantcs  souvent  la  liberté  ; 

C'est  toi  qui  apprends  à  la  pau- 
vreté satisfaite  de  son  étal 
qu'elle  possède  tout  quand  elle 
souffre  tout; 

C'est  toi  qui  as  élevé  les  prophè- 
tes, toi  qui  as  uni  les  apôtres  au 
Christ; 

C'est  toi  qui  es  chaque  jour  la 
mère  et  la  couronne  des  mar- 
tyrs ; 

C'est  toi  qui  es  le  rempart  de  la 
foi,  le  fruit  de  l'espérance,  l'a- 
mie de  la  charité  ; 

C'est  par  toi  principalement  que 
tous  les  peuples  et  les  vertus  cé- 
lestes, semblables  àdes  cheveux 
dispersés  au  loin,  sont  réunis  en 
un  faisceau  sur  une  seule  tête 
couronnée  d'honneur  et  de 
gloire. 


SENTENTIiE  PAGANORUM. 


110.  Nemo  tolerantior  est  malorum  homino 
forti.  Lib.  3  Ethic.  c.  6,  a  med.  t.  2. 

Personne  ne  supporte  mieux  les  maux  qu'un  homme  cou- 
rageux. 

m.  Maxima  morum  semper  palienlia  vir- 
tus.  Lib.  1  Distich.  metr.  74. 

La  plus  grande  des  vertus  est  toujours  la  vertu  de  pa- 
tience. 

112.  Cuivis  dolori  rernsdium  est  patientia. 
In  suis  Sentent,  sentent.  80. 

La  patience  est  le  remède  de  toutes  les  douleurs. 

113.  Furor  fit,  lœsa  saepius  patientia.  Ibid. 
sent.  131. 

La  fureur  est  le  plus  souvent  l'effet  d'un  défaut  de  pa- 
tience. 

114.  Feras  quod  laeditjUt  quod  prodest  per- 
foras. Ibid.  sentent.  143. 

Souffrez  ce  qui  vous  blesse  pour  supporter  ce  qui  vous 
est  utile. 

115.  Libenter  feras  quod  necesse  est  :  dolor 
patientia  vincilur.  De  Moribus,  in  princ.  pag. 
676,  edit.  Basileœ  1537. 

Supportez  volontiers  ce  que  vous  ne  pouvez  éviter  :  la 
patience  triomphe  de  la  douleur. 

116.  Capi  virtus  nescit,  patientia  dcdecus 


l'Ail I.NTU   DU. 


iil 


ignorai.  I.ib.  3  Victor,  iiicnior.  cap.  ti,   aulc 

med.  p.  1U8. 

La  venu  no  sait  pas  sucronilicr,  la  patience  ne  connaît 
pas  l  i^noDunie. 


PATIEMIA   DEI    (^Patience   de   Diiu). 


DEFINITIO. 

leo  Palienlia  Dei  est  expeclalio,  qiia  Deus  longa- 

'"'"■•'  nimiUT  oxprrialliomiiiisconversioneni.  Lib.  2 

Miscellan.codicis'i,  lit.  iXô.p.  170,  F,  t.  3. 

La  patience  de  Dieu  est  rallenle  dans  laquelle  Dieu  at- 
teml  tranquillement  la  conversion  de  l'iionime. 

fia.  Palienlia  Doi  nihi!  aliiid  est,  quam  longani- 
niitas  expeclalionis  Dei  ad  pœnilentiam.  Lib.  2 
Contcmpl.  de  vera  palienlia,  cap.  12,  in  princ. 
apud  Bibl.  Patnim,t.  10,  p.  12,  col.  l,A,cdit. 
Colon.  1G18. 

La  patience  de  Dieu  n'est  pas  autre  chose,  que  la  longa- 
nimité de  Dieu  à  attendre  la  pénilence  de  quelqu'un. 

DIFFEREMIA. 

.igi,..-.  Palienlia  Dei  el  longanimilas  in  eo  differunl, 
quod  palienlia  Dei  e^t,  qua  superbiain  el  pio- 
caci  menle  pecoanles  non  slalim  punil.  Pros. 
Longanimilas  vero  Dei  est  qua  per  infirniila- 
lem  et  fragililatem,  et  non  deliberalo  animo 
peccantes  diu  poilat  Deus,  expeclans  illos  ad 
pœnilenliam.  Sup.  Epist.  ad  lioin.  ci,  can.  4, 
apud  Bibl.  Patrum,  t.b,part.2,p.8iit,col.^, 
F,  edit.  Colon.  1G18. 

La  patience  de  Dieu  et  sa  longanimité  diffèrent  en  ce 
que  par  sa  patience  Dieu  diffère  de  punir  les  pécheurs 
orgueilleux  et  sans  retenue,  tandis  quepar  salonganiniité 
Dieu  su  pporle  les  hommes  qui  pèchent  par  faiblesse  et 
fragilité,  et  non  de  propos  délibéré,  en  attendant  leur  pé- 
nitence. 

SENTENTI.E   SCRIPTLR.\RUM. 

1.  Deus  miseiicors,  et  clemens,  et  patiens, 
et  mullae  miseiationis,  ac  verax.  Exod.  34. 
u.  6. 

Le  Seigneur  en  un  Dieu  miséricordieux  et  clément,  pa- 
tient, riche  en  miséricorde  et  plein  de  vérité. 

2.  Longanimis  est,  quoniam  longanimita- 
tem  praestat  his,  qui  peccaverunt.  i  Esdr.  7, 
V.  64. 

Il  est  plein  de  patience,  car  il  en  a  pour  les  pécheurs. 

3.  Quia  patiens  Dominus  est,  in  hccipso  pœ- 
niteamus,  et  indulgentiam  ejus  fusis  lacrymis 
postulemus.  Judith  8,  v.  14. 

Parce  que  le  Seigneur  est  patient,  repentons-ncus  de 
cette  f  aute,  et  demandons  pardon  en  répandant  des  larmes. 

4.  Miserator  et  misericors  Dominus,  longa- 
nimis et  raultum  miseiicors.  Ps.  i02,  v.  8. 

Le  Seigneur  est  bon  et  miséricordieux ,  il  est  patient  et 
plein  de  miséricorde. 


l\.  IV'Ccaloi' cffilios  faril  iii;duni,  et  per  pa- 
liriili;ini  .siislcnuilur.  Ecclcs.  8,  r.  12. 

Le  pécheur  fait  te  mal  eut  fois,  el  il  est  supporté  avec 
patience. 

().  .Mist'ieris  omnium,  el  dissimulas  pcccala 
liominum  propler  i)œnilentiam.  ^'a;j.  11,  t>.24. 

Vous  avez  pitié  de  tous,  et  vous  dissimuleî  les  péchés 
dts  hommes  à  cause  du  reiientir. 

7.  Tu,  Deus  nosler,  suavis  et  verus  es,  pa- 
liens,  L't  in  miscricordia  disponens  omnia.  7^;. 
lo,  V.  1. 

Vous,  notre  Dieu,  vous  êtes  doux  et  véritable,  patient 
et  disposant  tout  avec  miséricorde. 

8.  Patiens  est  Deus  in  illis,  et  eiïundil  super 
eos  mi.sericordiam  suam.  Eccii.  18,  v.  9. 

Le  Seigneur  est  patient  envers  les  hommes,  et  il  répand 
sur  eux  sa  miséricorde. 

9.  Tacui  semper,  silui,  et  patiens  lui.  Isa. 
42,  V.  14. 

Je  me  suis  tù,  j'ai  gardé  le  silence,  et  j'ai  été  patient. 

10.  Dominus  patiens  et  magnus  foitiludine. 
Naliuni  1,  t'.  3. 

Le  Seigneur  est  patient,  il  est  grand  dans  sa  force. 

M.  0  liomo,  an  divitias  bonilatis  ejus,  et 
patientite,  et  longanimitatis  contemnis?  i?o;w. 
2,  V.  4. 

0  homme,  est-ce  que  vous  méprisez  les  richesses  de  sa 
bonté,  de  sa  patience  et  de  sa  longue  tolérance? 

12.  Deus  palientiœ  et  solatii.  Ibid.  lo,  v.  o. 

Le  Dieu  de  patience  et  de  consolation. 

13.  Patienter  agit  Dominus,  nolens  aliquos 
peiiie,  sed  omnes  ad  pœnilentiam  levei li.  2 
Petr.  3,  V.  9. 

Lp  Seigneur  vous  attend  avec  patience,  ne  voulant 
qu'aucun  périsse,  mais  que  tous  aient  recours  à  la  péni- 
tence. 


SE.ME.NTLE   P.\TRUM. 

14.  Magna  Domini  patientia  est,  ut  non  sla-  s.  .vmir. 
tim  peccatorem  puniat,  ,sed  diu  différât,  expec- 
lans correctionera  :  nec  commoveatur  ad  ulcis- 
cendum,  nisi  peccator  mensuram  excédât.  Li- 
hro  1  de  Abraham,  cap.  Q,post  init.  col.  990, 
A,  tom.  4. 

La  patience  du  Seigneur  est  grande,  puisqu'elle  ne 
punit  pas  aussitôt  le  pécheur,  mais  qu'elle  diffère  long- 
temps, en  attendant  sa  conversion,  et  qu'elle  n'est  poussée 
à  la  vengeance  que  lorsque  le  pécheur  a  dépassé  la  me- 
sure. 

Ib.  Xece.'îse  est  severiori  pœna  ul  plecla- 
tur,  imo  llammis  perennibus  torqueatur,  qui 
longa  Dei  patientia  non  solum  se  emendare 
noluit.  sed  adhuc  addens  ad  contemptum  exag- 
geravit  peccata.  Super  Epist.  ad  Rom.  cap.  2, 
post  init.  in  illud,  Secundum  duritiam  tuam, 
col.  1810,  D,  t.  o. 

Il  est  nécessaire  qu'une  peine  plus  sévère,  que  les  fl  ira- 
mes  éternelles  soient  infligées  à  celui  qui,  loin  de  pioliler 
de  la  longue  patience  de  Dieu  pour  s'amender,  n'tn  a  ii>é 
que  pour  augmenter  ses  crimes  et  y  ajouter  le  uK-pris. 


w 


s.  Aii.i.r.       ic.  Piiiicnlia  Dei  siciii  m.'ilos  pra^p;ii-al  ad  ] 
iiiltMiluiii,  ila  «'1  lionns  pia'paral  ml  coronam. 
Jbib.  c.  î>,  iii  illud,  C>""'  piif'iiaravit  ad  ijlo- 
riam,  col.  18;)1,  li,  t.  '). 

De.  iTK'niû  qui!  lu  palicncc  do  Dieu  iin'paro  la  pnle  dos 
méchaiils,  de  mémo  elle  piqiare  la  couronne  dos  lions. 

S  AM:o>,i..  17.  Quanto  pccnilor  magis  cxpeclaliir  ad 
pœnilcnliain,  el  non  rcvorliUir,  lanU)  dmius 
piinilur.  Part.  1,  lit.  9,  c.  3,  |  4,  posl  med. 
f.  108,  col.  5. 

Plu-î  la  iii'Milenco  du  pécheur  est  altcndue,  plus  sa  puni- 
lion  sera  cruiillo  sil  ne  revient  pas. 

S  A..:,  ai.i..  18.  Ikmignilas  et  palienlia  Dei,  super  liis, 
([Uîe  gorunlur  malis,  longanimiter  dilTert,  el 
ne(|uam  ulcisciUir.Z>c  Vanitatc  mimdi,  in  med. 
apudDibl.  Pair.  t.  4,  }).  31,  col.  1,  C,  cdit. 
Colon.  1018. 

La  bonté  et  la  patience  de  Dieu  diiïèrenl  longtomps  de 
punir,  et  ne  punissent  jamais  les  maux  que  l'on  lait  aux 
méchants. 

S.  AMg.  19.  Quœ  iracundia  sanari  polesl,  si  palien- 
lia Filii  Dei  non  sanatiir?  De  Agonechristiano, 
c.  1,  in  mcdio,  p.  544,  D,  t.  3. 

Qui  pourra  apaiser  la  colère  que  la  patience  du  Fils  de 
Dieu  n'aura  pu  apaiser'.' 

20.  Yirlusanimi,quoepatientia  dicitur,lam 
magnum  Dei  donum  esl,  ut  etiani  ipsius,  qui 
nobis  e:ui]  largitur,  quimalos,  ut  coiTiganlm-, 
experlat,  pnlientia  priedicelur.  De  Patientia, 
capite  l,  in  principio,  p.  177,  A,  t.  4. 

La  vertu  de  l'àme  qu'on  appelle  patience  est  un  si 
grand  don  de  Dieu,  qu'elle  nous  donne  une  idée  de  la  pa- 
tience avec  laquelle  Dieu  lui-même,  qui  nous  en  a  t'ait 
présent,  attend  la  conversion  des  méchants. 

21.  Expeclat  te  nunc  Deus,  donec  resipiscas, 
et  tu  laidas?  Sup.  Ps.  144,  ante  med.  vers.  8, 
|).  1149,  i^,  ^8, 

Dieu  attend  maintenant  que  vousreveiiiez  à  lui,  et  vous 
retardez? 

22.  Monsuelus  Dominus,  longanimis  Donii- 
nus,miseiicoisDominus,sedeljuslusDonunus, 
et  verax  Dominus,  largilur  lihi  spaliura  cor- 
lectionis,  sed  tu  plus  amas  dilalionem,  quam 
emendationem.  Pros. 

Le  Seigneur  est  doux,  le  Seigneur  est  patient,  le  Sei- 
gneur est  miséricordieux,  mais  le  Seigneur  est  ju5le  aussi, 
le  Seigneur  ne  ment  jamais;  il  vous  donne  du  temps  pour 
vous  corriger,  et  vous  aimez  mieux  différer  encore  que 
vous  amender. 

23.  Semper  expeclas,  et  de  misericordiaDei 
tibi  plurimum  poUiceris,  quasi  ille,  qui  tibi  per 
patientiam  promisit  indulgenliam,  promiser it 
iibi  etiam  prolixiorem  vilam.  Tract.  33  sup. 
Evangel.  Joan.  de  c.  8,  post  med. p.  179,  t.  9. 

Vous  attendez  toujours,  et  vous  vous  promettez  beaucoup 
delà  miséricorde  de  Dieu,  comme  si  sa  patience,  en  vous 
promettant  le  pardon,  vous  avait  promis  aussi  la  prolon- 
gation de  vos  jours. 

24.  Quod  Deus  non  statim  in  peccatores  vin- 
dicat,  patientia  est,  non  negligentia.  Pros. 

Si  Dinu  ne  so  venge  pas  des  péchsurs  aussitôt  apr^; 
leur  cr:m»,  c'est  patience  de  ^a  part  el  non  négli{.'pnce. 


i\VTH:MI.\  DKl. 

2î).  V.dde  limenduni  csK  no  (pianlo  diuiiii-^^. 
expeclat  Deus,   ul  corrigaiiiiir,   tanto  gravius 


vindicel,  si  emendaliori  noluerinins.  J)e  Verbis 
Apostoii,  Serm.  3"),  in  princ.  p.  280,  D,  t.  10. 
Jl  est  fort  A  craindre  que  plus  Dieu  aura  attendu  no- 
Ire  conversion,  plus  sa  vengeance  .sera  terrible,  si  nous  ne 
voulons  pas  nous  arncniler. 

20.  Diiiii  niali  in  sua  nequitia  persévérant, 
Deus  in  sua  |)alienli;i  persévérât.  IJp.  î)4,  longe 
post  init.  t.  2. 

Tant  que  les  méchants  prrsévèrenl  dans  leur  malice, 
Dieu  persévère  dans  sa  patience. 

27.  Multos  Dei  patientia  perdufit  ad  saluber- 
rimuiii  pcenileiitiai  dolorem.  JJe  catech.  rud. 
c.  25,  post  med. 

La  patience  de  Dieu  conduit  un  grand  nombre  de  pé- 
cheurs à  la  douleur  salutaire  de  la  pénitence. 

28.  Patientia  Dei  ad  pœnitentiam  invitai  ma- 
los,  sicut  llagellum  Dei  ad  patientiam  erudit 
bonos.  Lib.  1  de  Civit.  Dei,  cap.  8,  post  init. 
tom.  o. 

La  patience  de  Dieu  invite  les  méchants  à  la  pénitence, 
comme  les  châtiments  de  Dieu  exercent  les  bons  à  la  pa- 
tience. 

29.  De  conversione  nullius  desperandura  esl, 
quamdiu  patientia  Dei  ad  pœnitenliameum  nd- 
ducit.  Lib.  de  Baptismo  contra  Donalistas, 
c.  oi,  inprinc.  t.  7. 

Il  ne  faut  désespérer  de  la  conversion  de  personne  tant 
que  la  patience  de  Dieu  l'invite  à  la  pénitence. 

30.  Chrislus  prœbuit  exemplum  patientiae 
nobis  de  nobis,  id  est,  liomini  de  homine.  Li- 
bro  2  de  Actis  cum  Felice,  c.  9,  in  med.  t.  6. 

Le  Christ  nous  a  donné  un  exemple  de  patience  à  nous 
envers  nous,  c'est-à-dire,  il  a  donné  à  l'homme  un  exemple 
de  patience  envers  l'homme  même. 

31.  Crux  non  ad  potentiae  documentum, 
sed  ad  exemplum  patienliœ  suscepta  est.  Trac- 
talus  3  sup.  Joan.  post  init.  t.  9. 

Jésus  a  embrassé  la  croix  pour  nous  donner  non  une 
marque  de  sa  puissance,  mais  un  exemple  de  patience. 

32.  Quod  tam  longo  lempore  peccamus,  et 
pareil  Deus,  non  est  negligentia,  sed  patientia. 
Hom.  :iQexquinquag.  Hom.  prope  finem,  t.  10. 

Si,  péchant  si  longtemps.  Dieu  nous  épargne,  ce  n'est 
pas  négligence  de  sa  part,  c'est  patience. 

33.  Bonus  esl  Deus,  temporale  beneficium     ^  g, 
largiter  impendendo   :   patiens  est,  ultionem 
peccalorum  miserirorditer  differendo.  Jn  suis 
Sent,  verbo  Bonus,  f.  132,  col.  4,  J/. 

Dieu  montre  sa  bonté  en  nous  distribuant  avec  largesse 
les  biens  temporels  ;  il  montre  sa  patience  en  différant  mi- 
séricordieusement  la  punition  des  pécheurs. 

34.  Quonam  poterit  explicari  sermons, 
quam  benigna,  quam  liberalis,  quamque  gra- 
tuila  fueiit,  Domine,  patientia  et  miseialio  tua 
super  me  ?  Ego  peccabam,  el  tu  dissimuiabas. 
Pros. 

Quelle  parole  pourrait  expliquer  combien  douces,  libé- 
rales et  gratuites  turent,  Seigneur,  votre  patience  et  vo- 
tre miséricorde  envers  moi.'  Je  péchais,  et  vous  sem^ 
bliez  ne  lias  le  voir. 


l'ATlKNTlA   IH.l 
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>«m  []:'}.  Non  nio  (  onlinobam  a  scoUm  ilius.  et  lu  ;i 
verborihus  altsiinob.is:  jMoloiiLMb.iiii  epoimilto 
lempoie  iimiuilaleinineum,  •'llu.  Domine,  i»i«'- 
tatoin  luam. 

Je  ne  nuM tais  pas  de  bornes  à  mes  crimos,ol  vous  vous 
absteniez  de  m.>  frapper  ;  je  prolongeais  longtemps  mon 
iniquité,  et  vous,  Seigneur,  vous  proloni:ii'Z  voire  niis»'- 
ricorde. 

3().  Sotl  quid  prodesjît't  expectaiio.  nisi  soque- 
reliii- pleniluJo-?  Cumulus  esset  tlaniiuilionis. 
Sermoiif  7  de  Misericordia,  posl  m  d.  f.  50, 
col.  4,  M. 

Mais  à  quoi  servirait  l'attcnle,  si  la  conversion  ne  venait 
pas?  Elle  consommerait  notre  damnation. 

37.  Duo  in  Deo  suni  ingenilto  mansuotudi- 
nisargumenla.  quod  palioulcr  expeclat  delin- 
tinenleni.  ol  clenienlor  recipil  pœMilenlcm. 
Serm.  9  sup.  Cant.  cire  a  mcd.  f.  139,  cul.  i,  À'. 

It  y  a  en  Dieu  deu\  preuves  de  mansuétude  naturelle  : 
lapalienoe  avec  laquelle  il  attend  le  pécheur,  el  la  clé- 
mence avec  laquelle  il  agrée  son  repentir. 

38.  Ad  hoc  Deus  diu  suspendit  senlenliani 
ullionis  L'ontemnenle,  ut  quandoque  exbibeat 
jxfatiam  remissioiiis  in  pœiiitenti.  Ibid. 

Diea  ne  suspend  longtemps  l'exécution  de  la  sentence 
dont  il  a  frappé  celui  qui  le  méprise  que  pour  lui  accor- 
der la  grâce  du  pardon,  s"il  vient  à  se  repentir. 

39.  Ouanto  diutius  nos  Deus  expectaf,  nt 
omendemur  :  tanlo  distriiMius  judi(*abit,  si  no- 
alexerimus.  Lib.  Médit,  c.  2.  ante  med.  f.  322. 
col.  3,  G. 

Plus  Dieu  attendra  notre  amendement,  plus  sera  sévère 
!•!  jugement  qu'il  nous  fera  subir,  si  nous  négligeons  de 
nous  corriger. 

lonav.  40.  Etsi  Deu.'^  dissimulai  patienter,  lamen 
non  minus  severe  punietjSi  nulla  sit  .^alisfactio 
etemendatio.  De  Instit.  novil.part.  2,  cap.  G, 
post  med.  p.  621,  col.  1,  D,  t.  7,  part.  4. 

Quoique  Dieu  dissimule  avec  patience,  la  punition  qu'il 
nous  inlli^era  n'en  sera  pas  moins  sévère,  s'il  n'y  a,  de 
notre  part,  ni  satisfaction  ni  amendement  pour  nos  cri- 
mes. 

'..^ni.  41.  Quanto nos Deusdiutius exportât,  ut  cor- 
rigamur  :  tanto  gravius  vindicat,  si  de  correc- 
tione  tardius  cogitemus.  Hom.  13,  id  princ. 
apudDibl.  Patr.  t.  o.  part.  3.  p.  758,  col  2, 
edit.  Colon.  1618. 

Plus  Dieu  attendra  que  uons  nous  corrigions,  plus  ter- 
rible sera  la  vengeance  qu'il  tirera  de  nous,  si  nous  dif- 
férons trop  de  nous  corriger. 

42.  Deus malospro  sua  ju.slilia  casligare  dis- 
simulât. Ibid.  Hom.  lo.  circa  med.  naa.  7U0, 
col.  2,  G. 

Dieu  diffère  le  cbàliment  que  sa  justice  prépare  aux 
méchants. 

iinj :>r.  43.  Longanimus  Deus  hodie  ad  pœnitentiam 
expeclat,  quos  perdere  pro  sceleruni  suoruni 
qualitate  posset.  Sup.  Ps.l.post  med.  vers.  12, 
f.  iZ,  col.  1. 

Dieu,  dans  sa  patience,  attend  anjoard'hai  à  la  péni- 
tence ceux,  qu'il  pourrait  p.-rJre  à  cain^d.-^  l'énormilé  de 
l?urs  crimes. 


'i'k  Susiinel  Deus,  ni  t'nrrigal.iS»/)rr  Psalm.    Caw.ud.r. 
102,  circa  med.  vers.'ii,  f.  55,  col.  3. 

Dieu  .supporte  pour  corriger. 

45.  Cum  Deus  liabeat  in  poleslale  vindiclam,  s.  ryi.iinn. 
niavull  lamen  diu  lenere  iciiicntiain,  suslinens 
.sciliret  clemenlei'  el  diiïei  t-n.'^,  ni  vcl  sero  lionu» 
ad  Dominum  conveilalur.   De  liono  patient, 
c.  2,  y).  315,  col.  1,  /.  2. 

Oiioiqu.3  Dieu  ait  la  ven|;r.-ance  en  son  pouvoir,  il  aime 
mieux  ci'pendant  faire  longtemps  preuve  de  patience,  sup- 
porlaiit  les  crimes  avec  bonté  ci  différant  de  les  punir, 
pour  donner  à  l'Iioramc  le  temps  de  se  convertir,  quelqui; 
tard  qu'il  soit. 

40.  Juslum  judicium  Dei  est,  quia  sérum  esl. 
quia  diu  inullumque  difTei'lur,  ul  lioniini  ad 
vilam  longa  Dei  palientia  con>ulaUir.  Ibul. 

Le  jugement  de  Dieu  est  juste,  parce  qu'il  vient  lente- 
ment, parce  qu'il  se  fait  longtemps  el  beaucoup  attendre, 
afin  que,  gràcjàcetle  longue  patience  de  Dieu,  l'hommi; 
puisse  se  reconnaître  et  revenir  à  la  vie. 

47.  Talis  est  Cbri.sli,  ar  tanla  palienlin,  qure 
nisi  lalisar  lanta  existeret,  Paulum  aposloliim 
Ecclesin  Dei  non  haberet.  Ibid.  c.  Z,posl  med. 
p.  316,  col.  2. 

Grande  esl  la  patience  du  Christ,  et  si  elle  n'eilt  pas  été 
si  admirable,  l'Egli-e  de  Dieu  ne  posséderait  pas  l'apotre 
Paul. 

48.  Cum  plus  moratur  Deus  ad  inferendum  .s.  n.is.  cn:« 
judicia,  plus  inebriaUir  ira;  el  ideo  plus  cen- 

luplo  timendum  esl.  cum  longanimiler  tolérât 
mala.  qnam  cum  fesiinanter  punit.  Epist.  ad 
Damasnm  papam  de  Morte  D.  Hirron.  longe 
ante  med.  quœest  ()l  Epist.  D.  Uieron.  t.  4, 
/;.  3i7,  D. 

Plus  Dieu  diffère  de  porter  ses  jugements,  plus  il  s'eni- 
vre de  colère  ;  elil  y  a  cent  fois  plus  à  craindre  lorsqu'il 
supporie  patiemment  |.>s  péchés  que    lorsqu'il   les  punii 

sur-le-champ. 

49.  Sicnt  Demi  nus  benignus  est  in  tole- 
rando,  ita  justus  e^t  in  puniendo.  Ibid.  loiujf 
ante  med.  p.  349,  IL 

De  même  que  le  Seigneur  montre  sa  bonté  en  suppor- 
tant, (lo  même  il  montre  sa  justice  en  punissant. 

50.  Quantum  nunc  paliens  e.st  Deus  noster  s.f.u<  F.m!< 
in  su.-linendis  deliclis  nostris,  tanlum  .severns 

ei  il  in  disculiendis.  Hom.  5  ad  monaclios,  ante 
mcd.  apudBibl.  Patr.  t.  5.  part.  1.  parj.  582. 
col.  2,  H,  edit.  Colon.  1618. 

Autant  le  Seigneur  est  patient  maintenant  à  supporter 
nos  fautes,  autant  il  sera  sévère  à  les  juger. 

51.  Licet  impii  abutantur  divina  patienli.i,    r.io«.  or.i. 
tandem  îamen  pœnamdant,  quia   ipse  riosira 
tempora  compieliensibililer   con.-;picit.  Saper 

Job,  c.  24,  in  princ.  col.  241.  B,  t.  3. 

Quoique  les  impies  abusent  de  la  patience  divine,  ils  en 
reçoivent  pourtant  à  la  fin  le  châtiment,  parce  que  Dieu 
voit  et  compte  les  jours  de  notre  vie. 

52.  Nunc  diu  malos  tolérât  Deus,  quia  in  ijor- 
petuuni  damnât.  Ibid.  c.  35,  in  fine,  col.  330, 
lilt.  E. 

Dieu  supporte  longtemps  les  méchanîs  ici-bas,  parce 
qu'il  les  damne  pour  l'éterni'.é. 
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■  »'■''•  ri;i.  I)(  IIS  ni  jii'^lus  viill,  ul  loi  lis  polcsl  : 
(lii.irc  Ddii  |tiiiiil  ?  (inoiii.im  i);ilioiis  csl.  Sii])rr 
illiid  l'sdlin.  7,  Di'us  judcr  jusliis,  etc.  cul. 
'i8(),  D,  t.  3. 

Juslo,  Dieu  vont  punir;  fort,  il  le  peut.  IVmrquoi  ne  lo 
fail-il  pas  '?  Parce  qu'il  est  palient. 

ini.  5't.  Peccanles  snstinel  Dciis  diii,  ol  d.it  bnna, 
et  vocal  multis  moiUii.  SnprriUud,  Psalm.  10:2, 
Domtnus  lonijaniinia,  col.  l!2^1,  À,  t.  3. 

Dieu.sunpoile  lon|,;lenips  les  prrheurs,  il  les  comble  de 
biens,  et  il  les  appelle  d'une  foule  de  manières. 

55.  Nihil  slultitis  quam  palieiilia  Dei  abuli, 
iltii  dissimulai  pcccata  propler  pocnilenliani. 
Super  Ecch'siastic.  c.  5,  in  princ.  col.  2002, 
D,  t.  3. 

Il  n'est  pas  de  folie  plus  grande  que  d'abuser  de  la  pa- 
tience de  Dieu,  qui  feint  de  ne  pas  connaître  les  pécliés 
pour  donner  le  temps  de  se  repentir. 

^'■J-  56.  Dum  ([uisqiie  Dei  paliontia  abulilur, 
mulctalur  jusfa  damnalionis  vindicla.  Super 
riiren.  c.  3,coL  1002,  F,  /.  4. 

Tout  homme  qui  abuse  de  la  patience  de  Dieu  en  rcfoit 
le  juste  châtiment  dans   l'enfer. 

57.  Deus  non  suas  ulcisciUir  injurias,  sed  kr 
lerando  perseculores  mitiores  rcddil.  Super 
Lucam,  c.  G,  col.  788,  F,  t.  5. 

Dieu  ne  venge  pas  les  injures  qu'on  lui  fait,  mais  par 
sa  patience  il  adoucit  les  persécuteurs. 

M-T.  58.  Indieultimo  tanlo  durius  Deus  distric- 
lionem  exorcet,  quanto  nunc  vocandis  peccato- 
l'ibus  suani  levius  patienliam  sternit.  Pros. 

Au  dernier  jour,  Dieu  exercera  sa  puissance  d'autant 
plus  sévèrement  qu'il  montre  aujourd'hui  plus  de  pa- 
tience à  appeler  les  pécheurs. 

59.  Qui  diu  converlendo  expeclal,  non  con- 
versos  sine retraclione  crucial.  Lib.  10  Moral, 
c.  17,  sub  fin.  col.  Ti%D,t.  1. 

Celui  qui  attend  longtemps  la  conversion  des  pécheurs 
torture  sans  pitié  ceux,  qui  ne  sont  pas  convertis. 

60.  Quisquis  delinquit  et  vivit,  idcirco  hune 
divina  dispensatio  in  œquitate  tolérât,  utab  ini- 
quilale  compescat.  Pros. 

Tout  homme  qui  vit,  tout  pécheur  qu'il  est,  doit  croire 
que  la  bonté  divine  le  supporte  comme  s'il  était  juste,  afin 
qu'il  s'arrête  dans  le  chemin  de l'hiiquilé. 

61.  Sed  quid  diutius  loleratur,  nec  tamen 
ab  iniquitate  compescilur,  minus  quidem  su- 
pernae  patientiae  percipit,  sed  realus  sui  vincu- 
lis  ex  ipso  se  munere  arctius  adstringit.  Ibid. 
lib.  17,  c.  4,  in  princ.  num.  3,  sup.  illud,  Job 
24,  Dédit  ei  Deus  locum  pœnitentiœ. 

Celui  que  Dieu  supporte  le  plus  longtemps,  et  qui  ce- 
pendant ne  sort  pas  de  l'iniquité,  est  sansdoute  moins  re- 
devable à  la  patience  divine  ;  mais  ce  bienfait  même  le  lie 
plus  étroitement  dans  les  chaînes  de  son  malheureux  état. 

62.  Ea  quae  Deus  diu  patienter  conspicit, 
quand oque  inulla  non  deserit.  Pros. 

Ce  que  Dieu  regarde  longtemps  avec  patience  ne  reste 
jamais  impuni. 

63.  i\am  ecce  subilo  iniqunin  rapit,  et  mala 
ejus  qu3?  expectando  peitubt,  animadverlendo 


icsocal.  Ibid.  lib.  25,  c.  3,  circa  med.  col.  827,  s.creg. 
litl.  J). 

Car  voilà  qu'il  enlève  l'impie  subitement,  et  les  crimes 
qu'il  a  supportés  en  attendant  sa  conversion,  il  les  arrête 
lorsqu'il  les  considère. 

64.  Nemo  dirai  lurn  bumana  fada  Dcuui 
non  cernere,  cum  iniqunm  quempiam  iniqui- 
latos  suas  iil)(MC  prospicil  cuninlarc;  subito 
cnim  lollilur,  (|ui  diu  loloralur.  Jbid. 

Que  personne  ne  dise  que  Dieu  ne  voit  pas  les  actions 
di!s  hommes,  alors  qu'il  lai.sse  l'impie  accumuler  librc- 
miMit  iniquités  sur  iniquités;  car  il  enlève  subitement  ce- 
lui qu'il  a  longtemps  supporté. 

65.  Duni  |)alientia  Dei  peccatores  ad  pœni- 
lenliaiii  expeclal,  ipsi  contemnenles  el  rapien- 
li.s  diaboli  non  vident  manu  et  violcnlia  ma- 
liti;e  violenter  Irabunlur  in  gebennam.  Ibid. 
c.  3,  in  lit.  col.  862,  D. 

Tandis  que  la  patience  de  Dieu  attend  la  punition  dfs 
pécheurs,  cu\  le  m<''prisent,  et  ils  ne  voient  pas  la  main  du 
démon  qui  les  entraîne  et  la  violence  de  leurs  mauvais 
penchants  qui  les  pousse  avec  force  vers  l'enfer. 

66.  Tanlo  sequilur  districtior  sententia , 
quanto  peccanli  magna  est  palientiaprœrogata; 
Pros. 

La  sentence  qui  frappe  le  pécheur  est  d'autant  plus 
sévère  que  la  patience  avec  laquelle  on  l'a  attendu  a  été 
plus  grande, 

67.  Quia  divina  severitas  eo  iniquum  acrius 
punil,  quo  diulius  pertubt.  Ibid.  c.  3,  circa 
init.  C01.S21,  A. 

Parce  que  la  sévérité  divine  punit  l'impie  d'autant  plus 
cruellement  qu'elle  l'a  supporté  plus  longtemps. 

68.  Saepe  evenit,ut  dum  peccatores  superna 
clenientia  expectat,  in  majorem  cordis  caecita- 
tem  prosiliant.  Ibid. 

Souvent  il  arrive  que,  tandis  que  la  clémence  céleste 
attend  les  pécheurs,  l'aveuglement  de  leur  cœur  devient 
plus  profond. 

69.  iEstimalur  Deus  injuste  acta  non  cer- 
nere,  quia  differt  juste  damnare;  et  magna  ejus 
palientia,  quasi  qusedam  negligentla  putatur. 
Pros. 

C'est  faussement  que  l'on  pense  que  Dieu  ne  voit  pas  les 
actions,  lorsqu'il  diffère  de  leur  infliger  une  juste  punition  ; 
sa  grande  patience  passe  alors  pour  de  la  négligence. 

70.  Iniquus  ipse  toties  se  in  peccatis  suis 
non  videri  a  Deo  crédit,  quolies  inulte  peccat  : 
emendare  non  vult  nequitiam,  pro  qua  dig- 
nam  non  perfert  pœnam. 

L'impie  lui-même  croit  n'être  pas  vu  de  Dieu  au  mi- 
lieu de  ses  crimes,  chaque  fois  qu'il  pèche  impunément; 
il  ne  veut  pas  se  corriger  d'une  malice  pour  laquelle  il 
ne  reçoit  pas  la  peine  qu'elle  mérite. 

71.  Qui  quo  pie  expectatus  est,  eo  est  ad 
peccandum  nequiter  instigatus  :  palientiae  su- 
pernae  longanimitatemdespicit,  unde  corrigere 
culpam  suam  debuit,  inde  cumulavit.  Ibid. 
ante  med.  col.  827. 

Plus  a  été  grande  la  bonté  avec  laquelle  un  pécheur  a 
été  attendu,  plus  il  est  excité  à  redoubler  ses  crimes  ;  il 
méprise  la  longanimité  de  la  patience  divine;  ce  qui  de- 
vrait le  corriger  de  ses  fautes  ne  sert  qu'à  les  augmenter. 
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ir  M.V.  7:2.  Xunc  pccmn'om  ronsidorat  Judex  et 
loloial.  atquo  ad  ronvorsionoiu  sin;îulos  (<|iiia 
diespaliiMilia'.  et  nt'cdiiiii  est  dics  fiiidiis)  ex- 
pec  lai.  Jhiil.  lib.  lîi,  c.  19,  in  fine,  snp.  Ultid, 
Jvb  il,  Dctrahituv  in  die  fnroris  Dci. 

Maini'^nant  le  Jui.'o  consiili're  cl  supporl«>  lo  pi^chcur,  il 
allcnd  la  couvorsioii  iK-  chacun,  parce  que  e'esl  le  temps  de 
la  palience  el  que  lo  jour  Je  la  colère  n'est  pas  encore 
levé. 

73.  Sa>po  (lin  divina  pnlienlia  loloiat,  quos 
jani  ad  supplicia  piav^^cita  coiideiiuiat  :  pcniiilUl 
llorere  quosadliuc  cernil  détériora  perpoirare. 
Ibid.  c.  35,  in  princ.  sup.  illnd,  Job  2i,Inter- 
rogate  quemlibct  de  viatoribtis,  etc. 

Soavent  la  palience  divine  supporte  longtemps  ceux 
quelle  condamme  déjà  à  des  supplices  fixés;  elle  permet 
d  elre  heureux  à  ceux  qu'elle  prévoit  devoir  tomber  bientôt 
dans  le  plus  affreux  malheur. 

74.  Redemptor  nosler  tanto  tune  in  judi- 
cium  districtior  veniet,  quanto  nobisanleju- 
dicium  magnani  patientiam  pi'.Trogavit.  Ilom. 
29  sup.  Evang.  in  fine,  col.  449,  A,  t.  2. 

Notre  Rédempteur  viendra  au  jugement  avec  d'autant 
plus  de  sévérité  qu'il  nous  aura  montré  plus  de  patience 
avant  le  jugement. 

ro.'i:i.«  7o.  Quoniara  Del  providenlia  propter  sum- 
'"'•^'-  mam  œquanimitalem  et  clemenliam,  haud- 
quaquam  omnes  confeslim  persequitur,  nec 
malus  slatim  post  admissa  flagilia  pœnis  alfi- 
citur,  ob  eam  causam  silji  fas  esse  pulat  vir 
scelestus  diutius  peccare, quasi  innoxiusdisces- 
surus  ;  illud  miser  non  intelligens  quod  etiam 
post  longum  a  perpetrato  scelere  tempus,  Dei 
scntentiam  non  effugiet.  Super  Ecclesiasten, 
c.  8,  in  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  3,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

Parce  que  la  providence  de  Dieu,  par  un  effet  de  sa 
modération  et  de  sa  clémence  suprême,  ne  poursuit  pas 
sur-le-champ  tous  les  coupables,  et  qu'elle  n'inflige  pas 
au  méchant  les  peines  qu'il  mérite  aussitôt  après  ses  crimes, 
l'impie  se  croit  autorisé  à  pécher  longtemps,  comme  s'il 
devait  rester  impuni  ;  le  malheureux  ne  comprend  pas 
que,  même  bien  longtemps  après  son  crime,  il  ne  pourra 
échapper  à  la  sentence  de  Dieu. 

lier  76,  Deus  differt  iram,ut  prœbeat  misericor- 
diam.  Lib.  9  sup.  Isaiam,  c.  28,  sup.  illud, 
Quem  debebit  scientiam?  p.  117,  D,  t.  5. 

Dieu  retarde  l'heure  de  sa  colère  pour  montrer  sa  mi- 
séricorde. 

77.  Grandis  clementia  Dei,  Ut expeclet  nos- 
tram  pœnitentiam;  et  donec  nos  a  vitiis  conver- 
tamur,  ille  potentem  contrabit  manum,  ne  fe- 
rire  cogatur.  Ibid.  c.  30,  sup.  illud,  Propterea 
expectat  Dominus,  p.  128,  B, 

Qu'il  faut  que  la  clémence  de  Dieu  soit  grande  pour  at- 
tendre notre  conversion  !  Jusqu'à  ce  que  nous  nous  som- 
mes corrigés  de  nos  vices.  Dieu  retient  sa  main  puissante, 
aûn  de  n'être  pas  obligé  de  frapper. 

78.  Multi  homines  per  patientiam  Dei  se 
seducunt  ;  quia  non  vult  statim  punire  peccan- 
tes,  putatur  enim  aut  res  hnmanas  minime 
curai e,  aut  culpis  indulgere,  quia  dilïert.  Sup. 
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Epist.  ad  Rom.  c.  2,  in  illud,  Au  divitias  pa- 
tient ia  ejus,  etc.  p.  269,  A^  t.  9. 

l'n  {.Taiid  nombre  d'hommes  .se  lais-dit  tromper  par  la 
patience  di!  Die»  :  parce  qu'il  ne  veut  |i;n  punir  les  pé- 
cheurs sur-lo-cliamp,  on  croii  (ju'ij  ne  |ii  nd  ai.cun  suin 
des  cliii.ses  liumaines,  ou  (ju'il  pardonne  h-i  faulis,  parce 
qu'il  diffère  de  les  punir. 

79.  Deus  di.ssimnlat   peccaltim,   cl  [)n;nam    ^  " '"• 
(liiïerl,  et  palicntia)  .solatimn  dil.-itinno  ullinnis 
t'\|iO(lal.  siiavem  se  omnibus  pri.'^laus.  Sup. 
Psalui.  214,  post  med.  f.  125,  col.  3. 

Dieu  feint  de  ne  p.is  voir  le  péché,  il  remet  la  peine 
à  un  autre  temps,  il  attend  une  consolation  à  sa  patience, 
en  différant  la  vengeance,  en  se  montrant  [ilein  di  douceur 
envers  tout  le  monde 

80.  Patientia  Cbrisli   longanimis  e.^l,  qiia    '■"  '  "rj. 
mala  nostra  sustinnil,  el  nos  adbiic  ad  poTii- 
lonliam  expectat.  Sup.  Gen.  c.  6,  f.  18,  col.  2, 

tom.  1. 

Admirable  est  la  patience  du  Christ,  puisqu'il  siipporle 
nos  péchés  et  qu'il  attend  encore  notre  conversion. 

81.  Qui  non  timet  boc  (quod  scilicet  expec- 
latiirad  pn-nitontiam),  (juanto  plus  vivit.  tanto 
pejor  fit.  Sup.  Eccles.  c.  8,  f.  94,  col.  1,  /.  3. 

Celui  qui  ne  tremble  pas  en  voyant  que  Dieu  allend  sa 
conversion  devient  d'autant  plus  méchant  qu'il  vit  plus 
longtemps. 

82.  Unus  ex  astanlibus  ministiis  dédit  ei  s.Joan.chr. 
alapam.Quid  hoc  inipudenlius?    Kxhorre.scat 
cœlum,  contremiscat  terra  de  Cbrisli  patientia, 

et  servi  impudentia.  Hom.  82  sup.  Joan.  circa 
med.  col.  392,  A,  t.  3. 

L'n  des  officiers  qui  étaient  présents  lui  donna  un  souf- 
flet. Quoi  de  plus  impudent?  Que  le  ciel  frémisse  d'hor- 
reur, que  la  terre  tremble  d'effroi  à  la  vue  de  la  patience 
du  Christ  et  de  l'impudence  du  serviteur. 

83.  Quemadmodum  patientia  Dei,  si  qui  illa 
probe  fuerint  usi,  salutis  occasio  :  sic  vicissim 
contemptoribusmajorissupplicii  cau.«;a  Q^l.Ser- 
rnone  o  sup.  Ep.  ad  Rom.  ante  med.  col.  42,  D, 
tom.  3. 

De  même  que  la  patience  de  Dieu  est  une  occasion  de 
salut  pour  ceax  qui  n'en  ont  pas  abusé,  de  mémo  elle 
est  la  cause  d'un  redoublement  de  tortures  pour  eaux  qui 
l'ont  méprisée. 

84.  Deus  longanimiter  agit,  ut  et  peccans  ad 
pœnitentiam  veniat,  et  ne  ex  eo  nascituris  sa- 
lulem  excbjdat.  Pros. 

Dieu  agit  avec  lenteur,  afin  que  le  pécheur  revienne  à  la 
pénitence,  et  pour  ne  pas  fermer  la  porte  du  salut  à  ceux 
qui  viendront  après. 

8o.  Nam  etsi  peccator  incorrigibiliter  pec- 
cet,  pareil  fréquenter  radici,  ut  fructus  con- 
servet,  fréquenter  tamen  et  ipsius  expeelans 
salutem.  Hom.  80  ad  popul.  Antioch.  circa 
med.  col.  kll,  A,  t.  4. 

Car,  bien  que  le  pécheur  soit  incorrigible,  Dieu  souvent 
préserve  la  racine  pour  conserver  le  fruit,  mais  souvent 
aussi  pour  attendre  son  retour. 

86.  Dilatio  a  Deo  proposita,  eos  qui  in  ne- 
quitia  permanent,  magis  gravât,  et  magna  ad 
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s  Jonn  ci.r.  ilaimialioncm  :i.'t'essio  osl.  Oral.  G  de  Fato, 
aille  fin.  cul.  (iB.'i,  C,  t.  li. 

Lo(li''l:ii  <iii(î  [)\<n  arronio  A  coiw  qui  porsoviTonl  dans 
leur  nii'oliaiici'ir',  aiiniiiiiittu  leur  culpaliilili',  et  esl  un  grand 
pus  vcr.s  lu  daniiiulion. 

87.  TaiTietsi  aclns  ad  iiUimiun  inaloruin  ca- 
dal,  dilTcrl  laineii  Dcus  uliliku'  cxpcîclans  [un- 
iiileiilis  saluU'iii.  Pi  os. 

Quoique  uno  action  mérite  le  dernier  des  maux,  l.i  dam- 
nation, Dieu  dilTère  cependant  dans  un  l)Ul  d'utilité,  es- 
pérant le  salut  que  procure  la  pénitence. 

88.  Si  palionliam  Doi  jiislilia  praevenisset, 
pcriisset  raiindus  omnino  alquodefluxisset. 

Si  la  justice  de  Dieu  avait  prr'venu  sa  patience,  le  monde 
aurait  entièrement  péri,  et  il  n'existerait  plus. 

» 

89.  Si  velox  ad  pœnam  fuissetDeus,  Paulum 
Ecclesia  non  possedissel  :  proplerea  disliilit 
blasphemanlem,  iil  pœnilenlem  ostendeiet  Dei 
longanimilas. 

Si  Dieu  s'était  hâté  de  punir,  rEf,'lise  ne  posséderait  pas 
saint  Paul;  la  patience  de  Dieu  différa  de  punir  le  blas- 
phémateur pour  nous  montrer  le  pénitent. 

00.  Lupum  in  pastorem  IranslulitDei  longa- 
iiimitas,  publicanum  fccil  evangelistam  Dei 
longanimilas. 

La  patience  de  Dieu  transforme  le  loup  en  pasteur;  d'un 
publicain  Dieu  lit  un  évangéliste. 

91.  Si  videi'is  olira  ebrium,  nuncjejunare  : 
.«;i  olim  blaspbemum,nnnctheologura  :  rairare 
Dei  longanimitalem.  Hom.  5  de  Pœnit.  post 
iiiit.  col.  859,  A^t.^. 

Si  vous  voyez  pratiquer  la  sobriété  à  un  homme  qui 
fut  jadis  ivrogne,  si  vous  entendez  un  blasphémateur  d'au- 
trefois ne  parler  maintenant  que  de  Dieu,  admirez  la  pa- 
tience de  Dieu. 

j,ni).  T.;  h  92.  Palientia  Dei,  prolongatio  judicii  e.sf. 
Sup.  prol.  Regul.  sancti  Bened.  c.  2,  text.  25, 
post  med.  p.  190,  col.  2. 

La  patience  de  Dieu  est  un  délai  apporté  au  jugement. 

93.  Quantoexpectanlislonganimitas  erga  le 
faeril  dementior,  tanto,  si  non  emendaveris, 
erit  judirantis  districlo  .'^everior.  Ep.  7  admo- 
vach.  laps,  ante  med.  p.  933,  col.  2. 

Plus  Dieu  aura  été  clément  dans  sa  patience  à  vous  at- 
tendre, plus  il  sera  sévère  à  vous  juger,  si  vous  ne  vous 
corrigez  pas. 

9i.  Per  id  deteriorantur  plerumque  iniqiii, 
quod  per  patientiam  Dei  spatiiiin  accipiunt 
oraendandi.  Lib.  2  de  summo  Bono,  c.  3,  sent. 
Î2,  p.  644,  col.  1. 

Ce  qui  le  plus  souvent  augmente  la  malice  des  impies, 
c'est  le  temps  qu'ils  reçoivent  de  la  patience  de  Dieu  pour 
.s'amender. 

90.  nie  qui  nos  malos  lolerat,  non  duliium 
est,  quin  conversis  clementer  ignoscat.  Ibid. 
c.  i^,sent.  S,  p.  645,  coL  1. 

Il  n'est  pas  douteux  que  celui  qui  nous  supporte,  tout 
méchants  que  nous  sommes,  ne  nous  pardonne  avec  bonté 
quand  nous  serons  convertis. 

Uc.  Firm.      96.  Adeo  siibjecta  est  peccalo  fragililas  car= 
nis,  qua  induti  .sumus.  ut  nisi  buic  nece.ssitati 
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Dciis  per  palienliain  paiciMcl.  iiiiiiiiim  rmlasse  i.aii.  i 
pau(;i  viverenl.  Pros. 

La  chair  frapilc  dont  nous  soiunus  revêtus  esllollemenl 
suji  Ito  au  péclié,  que  si  la  patience  iji;  Dieu  n'épargnait 
notre  misère,  peu  jouiraient  d'une  longue  vie. 

97.  Propler  hanc  causam  palienlissimu.s  est, 
el  iram  suamconlinet  :  nani  qiiia  iierfecta  est 
in  eo  viilns,  nc(;esse  e.st  paliciiliani  (pioque 
cjusessG  peifectain,  qufc  etip.sa  virlus  esl. 

La  cause  pour  laquelle  Dieu  est  si  patipnt  et  pour  la- 
quelle il  retient  sa  colère  est  en  ce  que  Dieu  ayant  la  per- 
fection (le  toute  vertu,  il  est  nécessaire  que  sa  patience  soit 
parfaite,  parce  que  la  patience  est  une  vertu. 

98.  Quam  mulli  ex  peccatoribus  justi  poste- 
rius  efferti  sijnl,cx  malis  boni,  et  ex  improbi.s 
continentes!  quam  mulli  in  prima  cClale  liir- 
pos,  et  omnium  judicio  damnali  postmodum 
tamen  laudabiies  extilerunil  quod  utitiuo  non 
fierel,  si  omnepeccatum  pœna  sequeretur.  De 
Ira  Dei,  c.  20,  circa  med.  p.  359. 

Combien  d'hommes  qui  de  pécheurs  .sont  devenus  jus- 
tes, qui  de  méchants  sont  devenus  })ons,  qui  de  vicieux 
sont  devenus  continents  1  combien  qui,  dans  la  première 
période  de  leur  vie,  criminels  et  perdus  dans  l'esprit  de 
tout  le  monde,  ont  fini  cependant  par  mériter  des  louan- 
ges !  changement  qui  n'aurait  pas  eu  lieu,  si  la  peine  sui- 
vait immédiatement  tout  péché. 

99.  Si  eos  omnes  qui  bumanam  pœnam  elïii- 
giunl,  censura  divina  damnaret,  esset  bomo 
aut  rarus,  aut  nullus  in  terra.  Ibid. 

Si  le  jugement  de  Dieu  condamnait  tous  ceux  qui  échap- 
pent à  la  justice  humaine,  les  hommes  seraient  rares  sur 
la  terre,  ou  peut-être  n'en  resterait-il  pas. 

100.  In  tanta  impietale  hominum,  tantisquo 
peccatis  id  assequilur  palientia  Dei,  ut  .se  ipsi 
bomines  damnatis  vitœ  prioris  erroribus  cor- 
rigant.  Ibid.  in  fiiie*p.  360. 

Au  plus  fort  de  l'impiété  des  hommes,  au  milieu  de 
leurs  plus  énormes  crimes,  la  patience  de  Dieu  parvient  .i 
leur  faire  condamner  eux-mêmes  les  égarements  de  leur 
vie  passée  et  à  les  en  faire  corriger. 

101.  Gum  maxima  et  utilissima  sit  Dei  pa- 
lientia, tamen  quamvis  sero  noxios  punit,  nec 
patitur  longiiis  procedere,  cum  eos  inemenda- 
biles  esseperviderit  :  idcirco  non  ad  praesens 
noxium  quemque  punit,  ut  babeat  bomo  re- 
sipiscendi  sui  facultatem.  Ibid. 

La  patience  de  Dieu  est  très-grande  et  très-utile  :  il  ne 
pnnit  les  coupables  que  fort  tard,  mais  il  ne  leur  accorda 
plusdetempsque  lorsqu'il  prévoit  qu'ils  sont  incorrigibles; 
au>si  ne  punit-il  pas  tous  les  coupables  dans  la  vie  pré- 
sente, afin  que  l'homme  ait  le  temps  de  se  reconnaître. 

102.  Nemo  patientiam  bonitatis  Dei  de  pec-    s.  u 
catorum  suorum  impunitate  contemnat  :  nec 
ideo  illum  sestimel  non  ofîensnm,  quia  necdum 

est  expertus  iratum.  Serin.  5  Quadrag.  ante  fi- 
nem. 

Que  personne  ne  méprise  la  patience  de  la  bonté  de 
Dieu,  à  la  vue  de  l'impunité  accordée  à  ses  péchés  ;  qu'il 
ne  pense  pas  ne  pas  Itivoir  offensé,  parce  qu'il  n'a  pas  en- 
core éprouvé  les  effets  de  sa  colère. 

103.  Deus  rnm  patitur,  dissimulât.  In  sua  Minm 
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Ocfario.  antc  \nn\.  niitd  Dibl.  Patr.  t.  3.  col.  2. 
(î,  od il.  Colon.  1018. 

Oiiand  Dieu  supiiorli',  r'esl  qu'il  dissimule. 

104.  Doi  jxitionlia  ni;ixiiiia  eî;l;(njus  qu.in- 
liim  judicium  larduin,  laiilo  inapis  jiislum  est. 
liisiio  Octav.  }iost  niod.  apud  llibl.  Pair.  t.  3, 
pag.  9,  col.'i,  II,edil.  Colon.  1018. 

L.i  patience  de  Dieu  est  très-grande  ;  mais  plus  son  ju- 
i;emenl  n  été  différé,  plus  il  est  juste. 

lOo.  Sirul  oinnia  in  iiicnsura  ferit  Deus,  el 
pondère,  el  numéro  :  ila  otiam  i^atientia''  ejus 
ceila  mensnia  est.  Lih.  2  in  c.  2  Ep.  ad  lio- 
manos,  anle  mcd.  t.  2. 

Comme  Dieu  a  tout  fait  avec  mesure,  poids  et  nombre, 
ainsi  sa  patience  et  sa  bonté  ont  une  mesure  fixe. 

100.  Ferl  Deus  patienter  et  expertat  nnins- 
cujusque  pœnitentiani  :  ?ed  non  aos  di.<:?oIvat 
hoc,  et  lardes  ad  conversionem  faciat,  quia 
rur.siis  palieniia?  ejus  el  suslenlalionis  certa 
mensura  est.  Ihid. 

Dieu  supporte  patiemment  et  attend  la  pénitence  de 
chacun  ;  mais  que  cela  ne  vous  rassure  pas  et  ne  retarde 
pasvoireconversion. parce  que,  encore  une  fois,sapaLience 
et  sa  bonté  ont  une  mesure  fixe. 

107.  Deus  videl  quœ  facimus,  sed  utique 
expectal  et  patitur,  et  pœnitentise  tempus  in- 
dulget.  hi  Parœnesi  ad  pœnit.  circa  med. 
apud  Bibl.  Pair.  t.  4,  p.  24b,  col.  1,  D,  edit. 
Colon.  1018. 

Dieu  voit  nos  actions,  et  cependant  il  attend,  il  souffre, 
et  il  nous  accorde  le  temps  de  faire  pénitence. 

108.  Pariter  patientia  Dei  non  timoré,  non 
neccssitate,sedmisericordia,  expectatione,  non 
melu  peccatores  patitur,  portât,  expectat,  qui 
redire  impium,  non  perire  desiderat.  Serm. 
51,  circa  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  2. 
p.  099,  col.  l,B,  edit.  Colon.  1018. 

Ce  n'est  ni  par  crainte,  ni  par  nécessité,  mais  par  misé- 
ricorde, c'est  par  bienveillance  et  non  par  crainte  que 
la  patience  de  Dieu  supporte  les  pécheurs,  qu'elle  les  souf- 
fre, les  attend  ;  car  Dieu  désire  le  retour  de  l'impie  et  non 
sa  faute. 

109.  Dominus  quod  non  veiiit  adluic  expec- 
tat :  quod  moras  facit,  nos  sibi  redire  desiderat, 
non  perire.  Ibid.  Serm.  107,  in  med.  p.  782, 
col.  l,  C. 

Le  Seigneur  attend  ce  qui  nest  pas  encore  venu  à  lui; 
celle  attente  prouve  qu'il  désire  notre  retour  et  non  pas 
notre  perte. 

110.  Ecce  videl  Deus  et  lacet,  videt  nec 
manifestât,  videt  nec  judicat.  videt  nec  vindi- 
cat,  videt  et  videre  dissimulât.  Serm.  oO  de  S. 
Martino,  anle  med.  p.  281,  co/.  2,  /l,  t.  2. 

Dieu  voit,  et  il  se  tail  ;  il  voit,  et  il  ne  le  manifeste  pas  ; 
il  voit,  et  il  ne  se  venge  pas  ;  il  voit,  et  il  feint  de  ne  pas 
voir. 

111.  Ne  peccatores  quidem  Deus  e  vestigio 
ulciscitiir  :  sed  corrigendi  errati  ac  vitae  in  me- 
lius  commutandae  spatium  concedit.  Et  habet. 
apud  D.  Joan.  Damasc.  c.  100,  in  cake,  f.  139, 
pag.  2,  A. 

Dieu  ne  se  venge  pas  de?  pêcheurs  sur-le-champ.  mai> 


s.  r. ...... r. 


s.  llii 


il  leur  accorde  le  temps  de  se  corriger  de  leurs  fautes  et 
d'amender  leur  vie. 

112.  Palicnlia  Dei  magna  esl.  quia  pareil 
contt^mptu.s,  pareil  eliaiii  ncgaliis.  ApudlJ.Au- 
gust.  in  fine,  t.  3,  sent.  4. 

La  patience  de  Dieu  est  grande,  parce  qu'il  épargne 
même  alors  qu'on  le  méprise  et  qu'on  le  nie. 

113.  Flabet  lienignitalem  Deus,  per  quam  lio- 
niinum  j)eccala(liuliitsloIeral  :  quoniam  .siquan- 
do  viderit  liomines  ex  liac  .«ua  [latienlia  nilii! 
utililalis  percipere,  minis  peiterrel,  vindic- 
tam  procrastinans:  si  vero  eliam  linc  desporia 
poccai-e  peigani,  slatim  ullimiim  .«upplicium 
addurit,  jusliliam  ronlinens.  S\ip.  Ps.  l.v.  13, 
Fortis  et  patiens,  etc.  p.  04,.  col.  2,  F,  t.  1. 

Dieu  a  assez  de  bonté  pour  supporter  longtemps  les  pé- 
chés des  hommes;  que  si  quelquefois  il  voit  les  hommes 
ne  retirer  aucune  utilité  de  celte  patience  qu'il  déploie  en 
leur  faveur,  il  les  épouvante  par  des  menaces,  tout  en  dif- 
férant le  jour  de  sa  vengeance;  mais  si,  au  nK'(iris  de  ces 
menaces,  ils  continuent  à  pécher,  alors  il  les  punit  du  der- 
nier supplice,  contenant  sa  justice. 

114.  Deus  patienter  etmisericordiler  expec- 
tat peccatorem  u.'^que  ad  mortem.  ut  miserea- 
tur  sui,  si  converti  velit  a  via  .sua  mala.  De  di- 
vinis  Moribus,cap.  Patient,  anle  med. 

Dieu  attend  le  pécheur  avec  patience  et  miséricorde  ju.«- 
qu'à  sa  mort,  afin  d'avoir  pitié  de  lui,  s'il  veut  sortir  do 
la  voie  du  crime. 

llo.  Tantae  misericordiîe  Dei  est  sustinere 
nialum  in  malis,  quasi  mundum  conservaret 
a  peccato,  vel  eriperet  a  peccatis.  Ibid.  sub  fi- 
nem. 

Dieu  ne  montre  pas  moins  de  miséricorde  en  supportant 
le  pécheur  au  milieu  de  ses  iniquités,  qu'il  n'en  montrerait 
en  préservant  le  monde  du  péché,  ou  en  l'arrachant  au 

péché. 

110.  Lento  gradu  ad  vindictam  sui  divina  ^«i^r.  Max. 
procedit  ira,  larditatemque  supplicii  gravita^' 
compensai.  Lib.  1  Diclor.  memorab.  c.  2,  anîe 
fin.  p.  18. 

La  colère  divine  marche  d'un  pas  lent  à  la  satisfaction 
de  sa  vengeance,  mais  elle  compense  le  retard  du  supplice 
par  son  intensité . 


S.  Tlinmît 


PATIEMIA  HOMIMS 

(Patience  de   l'homme). 


SENTENTIvE  SCRIPTURARUM. 

1.  Hanc  tentalionem  ideo  permisit  Dominu.'s 
evenire  illi,  ut  posteris  daretur  exemplum  pa- 
tienlise  ejus.  Tob.  2,  v.  12. 

Or,  le  Seigneur  permit  que  cette  épreuve  lui  arrivai, 
afin  que  sa  patience  fût  donnée  en  exemple  à  la  postérité. 

2.  Ubi  est  fortitudo  tua  et  patientia  tua? 
Job  4,  V.  G. 

Que  sont  Jpyenaes  la  force  et  ta  patience? 
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3.  Itbi  ost  (M^o  nunr  prru.stolalio  mca,  cl  pa- 
lienliain  mcaiiiqui^  considérai /y^ù/.  17,  v  15. 

Où  sont  mes  cspOianccs,  cl  qui  consiilùrc  ma  pulicnco  7 

4.  Palicnlia  paiiperum  non  peribil  in  finom. 
Ps.  9,  V.  19. 

L'allcnlo  du  pauvre  ne  sera  pas  trompée  à  jamais. 

Dco  subjocla  eslo,  anima  mea,  (luoniam 


ab  ipso  paticnlia  mea.  Ps.  Gl,  v.  0. 

0  mon  Amo,  sois  soumise  à  Dieu,  car  c'est  de  lui  que 
vient  mon  espérance. 

6.  Tu  es  palienlia  mea,  Domine,  spes  mea  a 
jiivenlute  mea.  Ps.  70,  v.  5. 

C'est  vous  qui  élcs  mon  allente,  Seigneur,  mon  espoir 
depuis  les  jours  de  ma  jeunesse. 

7.  Qui  patiens  est,  mulla  gubernatur  pru- 
(lentia  :  qui  aulem  impatiens  est,  exaltât  slul- 
litiam  suam.  Prov.  14,  v.  29. 

La  patience  donne  une  grande  sagesse,  l'homme  emporté 
raanilesle  sa  folie. 

8.  Melior  est  patiens  viro  forli  ;  et  qui  do- 
minalur  anime  suo,expugnatore  uibium.  Ibid. 
16,  V.  32. 

L'homme  patient  est  préférable  à  l'homme  courageux , 
et  CL'lui  qui  domine  son  cœur  vaut  mieux  que  celui  qui 
prend  des  villes. 

9.  Doclrina  viri  per  patienliam  noscilur.  Jb. 
19,  u.  11. 

La  science  d'un  homme  se  connaît  par  sa  patience. 

10.  Qui  impatiens  est,  suslinebit  damnum. 
V.  19. 

Celui  qui  s'adonne  à  la  colère  en  subira  la  peine, 

11.  3îelior  est  patiens  arrogante.  Ecoles.  7, 
V.  9. 

L'homme  patient  est  préférable  au  présomptueux. 

12.  Usque  in  lempus  suslinebit  patiens,  el 
postea  redditio  jucunditalis.  Eccli.  l,v.  29. 

L'homme  patient  attendra  jusqu'au  temps  marqué,  et 
après  la  joie  lui  sera  rendue. 

13.  Omne  quod  tibi  applicitum  fuerit,  ac- 
cipe,  et  in  dolore  susline,  et  in  humilitate  tua 
patientiani  habe.  Ibid.  2,  v.  4. 

Accepte  tout  ce  qui  t' arrive,  demeure  en  paix,  et,  au 
temps  de  ton  humiliation,  garde  la  patience. 

14.  Yee  his,  qui  perdiderunt  sustinentiam! 
F.  16. 

Malheur  à  ceux  qui  ont  perdu  la  patience! 

lo.  In  patientia  vestra  possidebitis  animas 
vestras.  Luc.  21,  v.  19. 

Vous  posséderez  vos  âmes  dans  votre  patience. 

IG.  Tribulatiopatientiam  operatur,  patientia 
nulem  probationem.  Rom.  5,  v.  3. 

L'affliction  produit  la  palience,  et  la  patience  l'épreuve. 

17.  Si  autera  quod  non  videmus,  speramus, 
per  palientiam  expectamus.  Ibid.  8,  v.  25. 

Si  nous  espérons  ce  que  nous  ne  voyons  pas  encore, 
r.ous  l'atlenclons  par  la  paiiencî. 


l'ATRIA 

IH.  In  omnil)Us  exhibeaniiis  nosnietipsos  in 
milita  patientia.  2  Cor.  6,  v.  4. 

Montrons-nous  en  toutes  choses  loin  que  doivent  être 
les  ministres  de  Uieu  par  une  grande  paiienco. 

19.  Fructus  spiritus  est  patientia...  Ga^a^  5, 

V.  22. 

Les  fruits  de  l'esprit  sont  la  patience... 

20.  Patientia  vobis  neces.saria  est,  ut  volun- 
talem  Dei  facientes  reporteris  promissionem. 
Hebr.  10,  v.  36. 

La  patience  vous  est  néces.saire,  afin  que,  faisant  la  vo- 
lonté de  Dieu,  vous  obteniez  l'effet  de  ses  promesses. 

21.  Proiiatio  fidei  vestrœ  pntientiam  opera- 
tur :  patientia  autem,  opus  perfectum  habet. 
Jac.  1,  V.  3. 


L'épreuve  de  votre  foi  opère  la  patience  ;  or,  la  patience 
produit  une  œuvre  parfaite. 

22.  Patientes  estote,  fratres,  usque  ad  adven- 
tura  Domini,  etc.  Ibid.  ^,v.  7. 

Mes  frères,  persévérez  dans  la  patience  jusqu'à  l'ayéne- 
ment  du  Seigneur. 

23.  Patientes  igitur  estote  et  vos,  et  confir- 
mate  corda  vestra,  quoniam  adventus  Domini 
appropinquavit.T.  8. 

Vous  aussi  soyez  donc  patients,  et  affermissez  vos 
cœurs,  car  l'avènement  du  Seigneur  est  proche. 

24.  Palientiam  habes,  et  suslinuisti  propter 
nomen  meum.  Apoc.  2,  v.  3. 

Tu  es  patient,  et  lu  as  souffert  pour  mon  nom. 


PATRIA  (Patrie). 


ETYMOLOGIA. 

Patria  dicla  est,  quasi  patris  atria.  Sup.  Ps.    Cassio 
95,  circa  rned.  v.  7,  f.  145,  col.  4. 

Patrie  signifie  foyers  du  père. 

Patria  dicitur  a  pâtre,  quasi  patria  :  ergoPa-  ""s"  ' 
ter  noster  supercœlestis  est,  patria  nostra  cœ- 
lum.  Slip.  Ep.  ad  Hebr.  c.  11,  fol.  267,  col.  3, 
tom.  7. 

Le  mot  de  patrie  vient  de  père,  comme  paternel  ;  donc 
notre  Père  est  dans  les  cieux,  noire  patrie  est  le  ciel. 

sententlî:  scripturarum. 

1.  Orbata  marito  surrexit,  ut  in  patriam  per- 
geret.  Buth  l,  v.  6. 

Noémi,  privée  de  son  mari,  se  leva  pour  retourner  dans 
sa  pairie. 

2.  Noluit  indicare  ei  patriam  suam.  Esth.  2, 
V.  10. 

Esther  ne  voulut  point  lui  dire  sa  nation. 

3.  Mandavit  ei,  ut  rogaret  pro  populo  suo 
et  pro  patria  sua.  Ibid.  15,  v.  1. 

Il  lui  manda  iVentrcr  chez  le  roi  et  de  le  prier  pour 
.son  peuple  i.i  pour  sa  patrie. 


l'ATUlA. 


U'.» 


i.  Ab  nno  soiisalo  iiili;il)il;iluiui  pali  lu,  tri- 
bus impiûi'iiiii  deseretur.  Eccli.  10,  v.  5. 

Un  soal  bommo  prudent  multipliera  lo  peuplo  d'une 
ville  ;  les  tribus  des  impies  seront  désoi  les. 

5.  Omnibus  odiosus  et  exoorabilis.  ut  p;i- 
tria*  et  civiuiu  hoslis  exlrusus  est.  l'ros.  2 
Afach.  5,  t'.  8. 

Hai  do  tous,  et  exécrable  comme  un  ennemi  de  sa  pa- 
trie et  de  ses  concitoyens,  il  fut  cbassé. 

6.  Et  qni  multos  de  patria  sua  cxpuleral,  pe- 
regre  periit.  V.  9. 

El  celui  qui  avait  banni  tant  de  personnes  de  leur  pa- 
trie périt  lui-même  dans  une  terre  étrangère. 

7.  Qui  leguin  et  patriae  fait  proditor.  F.  15. 

L'ennemi  des  lois  el  de  la  patrie. 

8.  Constantes  etTecti  sunt,  el  pro  legibus  et 
patria  mori  parati.  Ibid.  8,  v.  21. 

Ces  paroles  les  remplirent  de  courage,  en  sorte  qu'ils 
étaient  prêts  à  mourir  pour  les  lois  et  pour  la  patiie. 

9.  Non  est  propheta  sine  honore,  nisi  in  pa- 
tria sua.  Mat  (h.  13,  t;.  57. 

Un  prophète  n'est  sans  honneur  que  dans  son  pays. 

10.  Quanta  audivimus  facta  in  Capharnaum, 
fac  et  hic  in  patria  tua.  Luc.  4,  v.  23. 

Fais  en  ton  pays  autant  de  choses  que  tu  en  as  fait  à 
Capharnaum,  ainsi  qu'on  nous  l'a  raconté. 

11.  Nemo  propheta  acceptus  est  in  patria 
sua.  F.  24. 

Nul  prophète  n'est  accepté  dans  son  pays. 

12.  Propheta  iu  sua  patria  honorem  non  ha- 
bet.  Joan.  4,  v.  44. 

Un  prophète  n'est  point  honoré  dans  son  pays. 
SEiMENTLE  PATROI. 

Aiiibr.  13.  Si  ibi  est  patria,  ubi  génitale  domici- 
lium,  in  cœlo  profecto  est  patria  castitalis  :  ila- 
que  hic  advena,  ibi  incola  est.  Lib.  ide  Virgin, 
antemed.  col.  80,  B,t.i. 

Si  là  est  la  pairie  où  est  le  lieu  de  la  naissance,  le  ciel 
est  la  patrie  de  la  chasteté  ;  aussi  est-elle  étrangère  ici-bas, 
là-haut  seulement  elle  est  chez  elle. 

14.  Duni  deseris  patriam,  profiteris  non  in 
ea  esse  dignes  quorum  meritis  adjuveris.  Serm. 
85  de  Barbaris  non  timendis.  in  fine,  col.  784, 
C,  tom.  3. 

En  abandonnant  votre  pairie,  vous  semblez  dire  qu'il  n'y 
a  dans  son  sein  personne  dont  le  courage  soit  digne  de 
vous  secourir. 

15.  NuUa  patria  verior  est,  quam  fides,  quae 
eos,  qui  longe  sunt,  prope  esse  facit,  el  adve- 
nas  atque  peregrinos  civitalis  supernae  jure 
connectit.  Sup.  Ps.  1180,  Serm.  17,  in  princ. 
col.  1563,  B,  t.  4. 

Il  n'est  pas  de  plus  véritable  patrie  que  la  foi;  elle  rap- 
proche ceux,  qui  sont  éloignés,  elle  réunit  les  étrangers  et 
les  voyageurs  de  la  cité  d'en  haut. 

Auj.         16.  Con--idei'emu>,  quœ  sit  patriae  cœleslis 


pulclii  iludo,  .'<iniviUi>alt|u»'(hilc<'d('.  IJcSpirila     ^  au^ 
et  Anima,  c.  49,  sub  (in.  p.  632,  C,  t.  3. 

Considérons  la  beauté,  l'ugrémoiil,  les  atlroils  de  la  cé- 
leste palri»;. 

17.  Dub'isesl  una  patria,  et  vcr.i  iiiia  patria, 
sola  patria  :  pr.X'lci-  illain  qnid(|ui(l  noijis  o.>l, 
perogrinalio  est.  Sup.  Puai,  (il,  ante  med.  v.  i, 
j).  427,  .1,/.  8. 

Notre  patrie,  noire  véritable  patiie,  notre  seule  pairie 
nous  est  chère,  el  tout  ce  qui  n'est  pas  elle  n'est  qu'une 
terre  où  nous  voyageons. 

18.  Cui  peregrinatio  dulcisest,  non  amal  pa- 
triam :  si  dulris  est  patria,  amara  est  peiegri- 
nalio.  Sup.  Ps.  85,  ante  med.  v.  G,  p.  050,  C, 
tom.  8. 

Celui  qni  aime  voyager  n'aime  pas  sa  patrie  ;  quand  la 
patrie  est  chère,  les  voyages  sont  pénibles. 

19.  Odit  valde  patriam  iije,  qui  pulal  silii 
bene  esse  cuni  peregrinatur.  Sup.  Ps.  93,  sub 
ftnem  prœfat.  p.  716,  C,  t.  8. 

Celui-là  est  plein  de  haine  pour  sa  patrie,  qui  pense 
être  bien  en  voyageant. 

20.  Mutai  homo  patriam,  et  aliquando  in  pc- 
regrinalione  illi  bene  est  :  inveuit  amicos  ti- 
deles  peregrinando,  quos  in  patria  invenire 
non  potuit,  et  cum  peregrinatur,  invenit  qiud 
non  babebat  in  patria.  Sup.  Ps.  119,  in  med. 
y.  5,  p.  974,  D,  t.  8. 

L'homme  change  de  patrie,  et  quelquefois  il  se  trouve 
bien  en  voyage;  il  y  trouve  des  amis  fldèles  qu'il  n'a  pu 
trouver  dans  sa  patrie,  et  en  y  voyageant  il  rencontre  ce 
qui  lui  manquait  dans  sa  patrie. 

21.  Patria  Jérusalem.  Ubi  omnes  boni,  qua- 
lis  patria?  Magna  patria,  et  miseri  sunt  pere- 
grini  ab  illa  patria.  Ibid. 

La  patrie,  c'est  Jérusalem.  Quelle  patrie,  que  cdlo  où    * 
sont  ra-«semblés  tous  les  bons  '.  La  grande  pairie,  et  mal- 
heureux sont  ceux  qui  voyagent  loin  d'elle. 

22.  Qui  peregrinatur  et  per  fidem  ambulat, 
nondum  est  in  patria,  sed  jam  est  in  via  :  qui 
autem  non  crédit  nec  in  patria  est,  nec  in 
via.  Sup.  Ps.  125,  in  med.  prœfat.  p.  999,  A, 
tom.  8. 

Le  voyageur  qui  marche  dans  la  foi  n'est  pas  encore  dans 
la  pallie,  il  est  sur  le  chemin;  mais  celui  qui  ne  croil  pas 
n'est  ni  dans  la  patrie,  ni  sur  la  voie  qui  y  conduit. 

23.  Ecclesia  est  patria,  humilis  via:  patria 
est  vita  Chrisli,  via  passio  Chrisli  :  qui  récusai 
viam,  qiiid  quaerit  patriam?  Tract.  28  sup.  Ev. 
Joan.  de  c.  7,  ante  med.  p.  161,  D,  t.  9. 

L'Eglise  est  la  patrie  ;  la  voie  qui  y  mène  est  étroite.  La 
patrie,  c'est  la  vie  du  Christ  ;  la  voie,  c'est  la  passion  du 
Christ.  Vous  refusez  d'entrer  dans  la  voie;  pourquoi  cher- 
chez-vous la  patrie? 

24.  Patriœ  cœlestis  possessor  nemo  efficitur, 
nisi  qui  de  terrenœ  palriae  conlentione  securus 
habelur.  De  12  Abwsion.  c.  7,  in  fine,  p.  567, 
B,  tom.  9. 

Personne  n'est  mis  en  possession  de  la  pairie  céle-te,s'il 
n'est  exempt  de  toute  attache  à  la  patrie  de  lateira. 

25.  Patria  bona,  patria  cœlestis,  patria  cum 
populis  angeîorum,  patria  ubi  nuiliis  moi  iiur. 


loO 


PATRIV. 


Ati^.  qiiod  nnlln.';  lio^ilis  admilliliir.  Serin.  \  dom. 
2.)  jio^t  Tiinit.  et  in  ord.  'iW,  in  fine,  p.  811, 
A,  toin.  10. 

L:i  honiio  palrio,  c'osl  la  paliio  céluslo,  lu  pulric  (Joui  Ins 
ange-;  furnienl  li'  lusuplo,  la  palrio  où  personne  no  mourl  et 
où  n'enlre  aucun  ennemi. 

2().  Non  dcsidoral  |)alriam  perof^rinaliu  sine 
laci'yma  :  qua  IVonle  ad  |)aliiaiu  venil,  (Jiii  al)- 
seris  non  suspiravil?  Sorm.  de.  plnrih.  Mart. 
et  in  ord.  M],post  mcd.  p.  902,  D,  1. 10. 

Un  vojageur  qui  n'a  aucune  larme  à  verser  ne  désire 
pas  la  pali  io  :  iJo  quel  front  vienilra-l-il  dans  la  pairie, 
celui  qui,  durant  son  absence,  ne  soupire  pas  après  elle  '.' 

27.  Inhumanum  est  paliiam  deserere,  pa- 
triain  despicerc,  vel  in  ea nulle  liabilare.  Serin. 
44  ad  fralres  in  eremo,  posi  med.  p.  982,  C, 
toni.  10. 

Il  est  indigne  d'un  homme  de  quitter  sa  patrie,  de  la 
mépriser,  ou  de  ne  pas  vouloir  habiter  dans  son  sein. 

28.  Tollantur  omnia  vana,  converlanlui'  lio- 
niines  :  lune  palriam  tuam  tlorenlem  videbis. 
Epist.  102,  in  med.  t.  2. 

Eloignez  toutes  les  vanités,  convertissez  les  hommes; 
alors  vous  verrez  votre  patrie  florissante. 

29.  Si  redire  in  patriam  volumus,  ubi  beati 
esse  possumus,  utenduni  est  boc  mundo,  non 
ïruendum.  Lib.  1  de  Doctr.  christ,  c.  4,  circa 
finem,  t.  3. 

Si  nous  voulons  revenir  dans  la  patrie,  où  nous  puis- 
sions être  heureux,  nous  devons  user,  mais  non  jouir  de 
ce  monde. 

30.  Pertinet  ad  virtutis  ofllcium,  et  vivere 
patrise,  et  propler  patriam.  Lib.  19  de  Civit. 
Dei,  cl,  ante  med.  t.  5. 

Un  des  devoirs  de  la  vertu  est  de  vivre  dans  la  patrie  et 
pour  la  patrie. 

31.  Non  propterea  pro  patria  est  miles  ar- 
mandus,  quia  contra  patriam  nonnuUi  arma 
siimpserunt.  Lib.  1  contra  Crescon.  c.  1,  ante 
finem,  t.  7. 

Il  n'esl  pas  nécessaire  d'armer  les  soldats  pour  la  patrie, 
parce  que  quelques  hommes  auront  pris  les  armes  contre 
elle. 

32.  Ardenler  desideremus  propriam  pa- 
lriam :  peregrinationem  loleremus,  non  ame- 
mus.  De  tant,  novo,  c.  2,  in  princ.  t.  9. 

Désirons  ardemment  la  véritable  patrie  ;  supportons  cette 
terre  de  voyage,  mais  ne  l'aimons  pas. 

33.  Currite  velociter  reclam  viara  :  ipsa 
enim  vos  perducit  ad  patriam,  cujus  cives  an- 

*      geli  sunt.  Ibid.  c.  10,  post  init. 

Courez  rapidement  dans  la  voie  droite,  car  elle  vous 
conduira  à  la  patrie  dont  les  anges  sont  les  citoyens. 

34.  Ille  se  intelligit  peregrinantem,  qui  se 
'     videt  patriae  suspirantem.  Tract.  28  sup.  Joan. 

post  med.  t.  9. 

Celui-là  comprend  qu'il  n'est  qu'un  voyageur,  qui  se  sur- 
prend à  soupirer  après  la  patrie . 

35.  Cœleslis  patria,  quae  sursum  est,  hostem 
non  timet.  Ibid.  tract.  30,  ante  finem. 

h^  céleste  patrie,  qui  est  là-haut,  ne  craint  pas  l'ennemi. 


3().  Ciinimus,  et  ad  palriam  currinius  ;  et     s.  Aug, 
.si  nos  perv(Mitiiros  despeiaiiiiis,  \\\>\\  despcra- 
lione  dollcimus.  Tract.  1  sup.  Epist.  ante  med. 
lum.  9. 

Nous  courons  et  nous  courons  vers  la  pali  ie,  cl  si  nous 
désespérons  d'y  parvenir,  ce  désespoir  nous  abat. 

37.  Ille  qui  nos  vult  pervenirc,  ul  conservet 
in  patria,  pascil  in  via.  Ibid. 

Celui  (|ui  désire  que  nous  parvenions,  afin  do  nous 
conserver  dans  la  patrie,  nous  nourrit  pendant  la  roule. 

38.  Homo  currat  modo,  ut  aliquando  in  pa- 
tria lœtelur.  Ibid.  tract.  9,  ante  finem. 

Que  l'homme  coure  maintenant  pour  se  réjouir  un  jour 
dans  la  patrie. 

39.  Melius  nobis  est  in  via  brevi  tcmporc 
laborare,  ut  po.stea  in  patria  possimus  ad  aîter- 
num  gaudium  féliciter  pervenire.  Hom.  25  <?j; 
quinquag.  Hom.  circa  med.  t.  10. 

Il  vaut  mieux  pour  nous  travailler  quelque  temps  pen- 
dant la  route,  a(in  de  pouvoir  ensuite  arriver  heureuse- 
ment à  la  joie  éternelle  dans  la  patrie. 

40.  Hic  ipse  locu.s,  quem  tu  exiliuni  vocas,     bocHus 
incolentibus  patria  est.  Lib.  'ide  Consolât. phi- 
losoph.  prosa  4,  circa  med. 

Ce  lieu  même  que  vous  appelez  exil  est  la  patrie  pour 
ceux  qui  l'habitent. 

41 .  Elongationem  patrice  facit  elongatio  vise  :    '^^  ^°"^ 
tanlo  namque  longius  dislat  patria,  quanto  lon- 

gius  via.  Pros. 

La  longueur  de  la  route  fait  l'éloignemcnt  de  la  patrie  ; 
car  plus  la  route  est  longue,  plus  éloignée  est  la  patrie. 

42.  Si  salus  est  patria,  virtus  c^t  in  via  :  si- 
cut  enim  per  virlutem  pervenitur  ad  salutem, 
sic  per  viam  venitur  ad  palriam.  Expos.  2  sup. 
Psalm.  118,  c.  10,  v.  11,  art.  2,  p.  263,  col.  2, 
A,  tom.  2. 

Si  le  salut  est  la  patrie,  la  vertu  en  est  le  chemin  ;  car 
de  même  que  par  la  verlu  on  arrive  au  salut,  de  même 
le  chemin  conduit  à  la  patrie. 

43.  Via  ad  patriam  polissime  in  duobus  con- 
sistil:  scilicet  in  perfecta  cognilione  Christi 
per  fidem,  et  perfecla  imitatione  per  crucem. 
Sup.  Luc.  c.  9,  p.  111,  col.  1,  B,  t.  2. 

Le  chemin  qui  mène  à  la  patrie  consiste  surtout  en  deux 
choses,  à  savoir  :  dans  la  parfaite  connaissance  du  Christ 
par  la  foi ,  et  dans  sa  parfaite  imitation  par  la  croix. 

4i.  Ad  palriam  superiorem,  non  nisi  per  s.  Cvpna 
meatus  difTiciles  armali  milites  revertunlur.  De 
Stella  et  Magis,  c.  2,  in  princ.  p.  455,  col.  2, 
tom.  3. 

Ce  n'est  qu'à  travers  des  passages  difficiles  que  les  sol- 
dats armés  reviennent  à  la  patrie  d'en  haut. 

45.  Nimium  ingratus  est  liberatori,  qui  in  s. Eus.  Eu 
patria  degens,  loquitur  dolore  caplivi.  Hom. 

in  Litaniis,  circa  finern,  apudBibl.  Pair.  l.  5, 
part.  1. 

Celui-là  est  trop  ingrat  envers  son  libérateur,  qui,  une 
fois  dans  sa  patrie,  parle  avec  la  douleur  d'un  captif. 

46.  Beala  patria,  de  qua  superbientes  ejecti  gio.is.  or 


rATUIV. 


\yA 


tom.2.  ■        ; 

Uii'iilu  urcus-  patrie  d'ort  les  orguoillouK  sont  exclus. 

47.  Naluialt'  esl  natale  suum  diligeiv,  ot  ni- 
liil  patria  dulcius.  Sup.  Jcrcm.  c.  7,  col.  G31), 
A,  tom.  4. 

Il  est  naturel  il'aimcr  son  pays  natal,  et  il  n'est  rien  Je 
plus  cher  que  la  patrie. 

48.  Aliquando  contincîit,  ut  qui.^olam  co'los- 
loni  palriaiii  (liligiinUleiit'iicTpalriœcuiis  siih- 
jacere  videaniuf.  Lib.  18  Moral,  c.  2.'),  posl 
med.  ntm.  29,  col.  G18,  C,  t.  1. 

11  arrive  quelquefois  que  ceux  qui  n'aiment  que  la 
céleste  patrie  paraissent  préoccupés  des  soins  de  la  patrie 
terrestre. 

49.  Cum  ju.stu.s  apterna^  palriœ  qiianla  sil 
dulcedo  considérât,  pio  ea  pra-senti.-?  vita3  ama- 
litudines  ardenler  amat.  Ibid.  lib.  7,  in  fine, 
col.  216,  D. 

Quand  le  juste  considère  la  douceur  de  l'éternelle  patrie, 
il  chérit  avec  ardeur  pour  elle  les  amertumes  de  la  vit 
présente. 

50.  Bona  via  ost,  qua  ad  supernara  patriam 
tenditiir  ;  et  recla,  qua  facile  pervenilur.  Lib. 
o  in  1  Reg.  c.  2,  ante  ftncm,  snp.  illud,  El  do- 
cebo  vos  viam  bonam,  col.  1498,  B,  t.  2. 

Le  bon  chemin  est  celui  qui  mène  à  la  céleste  patrie,  et 
le  droit  chemin  est  c^lui  par  où  l'on  y  arrive  plus  facile- 
ment. 

31.  Non  .^olum  quid  agaturiu  patria,  sed  an 
isla  patria  perstet  ignoro.  Tom.  i,  Ep.Zl  ad 
Julian.  circa  fin.  p.  211,  B. 

J'ignore  non  seulement  ce  qui  se  fait  dans  la  patrie, 
mais" aussi  j'ignore  si  cette  patrie  subsiste  encore. 

o2.  Tu  vagaiis  in  patria  :  imo  non  patria, 
quia  patriam  perdidisti.  Tom.  i,Ep.i()adRus- 
ticum,  snb  finem,  p.  223,  B. 

Vous  errez  dans  votre  patrie  ;  que  dis-je?  ce  n'est  pas 
votre  patrie,  car  vous  l'avez  perdue. 

S3.  Ad  patriam  redire,  raonachorum  tenla- 
tatio  est.  Tom.  1,  Epist.'o^de  Vita  Malchi, 
post  init.  p.  236,  C. 

La  tentation  des  moines  est  de  revenir  dans  leur  patrie. 

34.  Nos  ad  patriam  fe.-tinantes,  mortifères 
sirenarum  cantus  surda  debemus  aure  tran- 
sire.  In  prœfat.  sup.  Josue,  in  fine,  p.  16,  C, 
tom.  3 

Dans  notre  course  vers  la  patrie,  nous  devons  passer  en 
bouchant  nos  oreilles  pour  ne  pas  entendre  les  funestes 
chants  des  sirènes. 

53.  Justifia  via  est,  beatitudo  patria.  Hoju. 
iO  sup.  Eccles.  antc  ftnem,  p.  78.  G,  t.  1. 
Le  bonheur  est  la  patrie,  la  justice  en  est  la  voie. 

Vita  sine  morte, 
Juveutus  sine  senectute, 
Sanitas  sine  infii  mitate. 
Requies  sine  laboie, 
Gaudium  sine  tristitia, 
Pax  sine  bello, 
Delectatio  sine  fasticilo. 


se.  In  cœlesti 
patria  est 


In  cœlesti  pa- 
tria est  ' 


Dans    la    céleste  1 
patrie  régnent  ', 


Lu\  sine  It^nebris, 
Piilcliriliido    siii»'   lin'iiitu- 

(iiiif, 
Agilit^is  sine  ponderosilatf. 
Kurlitiidosinciiiibccillilatt', 
Libellas  siiicscrvitute, 
Voliiplas  sineanxit'tate, 
Longanitas  sine  vitie  ter- 
ni ino, 
Sa[ii<'niia  sine  insijiientia, 
Aniicilia  sine  ininiicilia, 
Concordia  sine  di.S(ordia, 
Ilonor  sine  dedecore, 
Securitas  sine  timoré.  Lib. 
4  de  .Anima,  cap.  16,  in 
princ.  p.  133,  t.  2. 

Une  vie  sans  mort, 
Une  jeunesse  sans  vieillesse, 
Une  santé  sans  infirmité, 
Un  repos  sans  travail, 
\Ji\e  joie  ;ans  tristesse. 
Une  paix  sans  guerre, 
Un  plaisir  sans  ennui, 
Une  lumière  sans  ténèbres, 
Une  beauté  sans  laideur, 
Une  agilité  sans  pesanteur. 
Une  fiirce  sans  faiblesse, 
Une  liberté  sans  servitude, 
Une  volupté  sans  trouble, 
Une  longévité  sans  fin. 
Une  sagesse  sans  folie, 
Une  amitié  sans  inimitié. 
Une  concorde  sans  discorde, 
Un  honneur  sans  honte. 
Une  sécurité  sans  crainte. 

57.  Si  quis  ad  patriam  cœlestem  celeriter 
velit  venire,  per  viam  dilectionis  ambulare  dé- 
bet. Lib.  1  Contemplât,  c.  17,  post  mcJ.  apud 
Bibl.  Patr.  tom.  10,  p.  5,  col.  2,  II,  edit.  Co- 
lon. iGiS. 

Si  quelqu'un  veut  arriver  promplement  à  la  céleste  pa- 
trie, il  doit  marcher  par  le  chemin  de  l'amour. 

58.  Si  patria  quis  expulsus  sit,  ab  omnibus 
miserabilis  jndicatur. //o??î.  23  sup.  Ejùst.  ad 
Hebr.  in  princ.  Moralis,  col.  1804,5,  /.  4. 

L'homme  chassé  de  sa  patrie  passe  pour  malheureux 
aux  yeux  de  tout  le  monde. 

59.  Patrice  dulcedo  cunctos  allicit.  Serm.  1  J«n  Gcr?. 
de  omnibus  Sanctis,  in  princ.  part.  2. 

La  douceur  de  la  patrie  charme  tout  le  monde. 

60.  Minus  patriam  suam  amare  convincitur.  Joan.  TiiHi. 
quisquis  pulcbritudine  exilii  deleclatur.  De  Va- 

nit.  et  Miser,  hum.  vitœ,  c.  1.  sub  finem,  paq. 
786,  coL2.  '        -         / 

C'est  une  preuve  qu'on  aime  peu  sa  patrii,  quitnd  on 
est  charm-é  de  la  beauté  de  son  lieu  dexil. 

61.  Ad  cœlestem  patriam  pervenirenou  pc- 
lerit,  qui  terrestris  patriae  voluplates  noncon- 
temnit.  Ibid. 

On  ne  peut  parvenir  à  la  céleste  patrie,  si  l'on  ne  méprise 
les  voluptés  de  celte  patrie  terrestre. 

62.  Sanclis  in  hoc  mundo  litbernaculum  non  s.  Mdoru» 

Ui«pal. 


I jiota. 
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l'c'.r.  CiluM-.s. 


D.i'.J  Jiul. 


^^,■;^^  u? 


CitClO. 


cM,  qniliiis  palria  ol  duiniis  ii)  cm'\o  cA.  Lib.  3 
(It'siiihnio  llniio,  c.  1(5.  sviit.  h.,  p.  ()7'2,  col.  2. 

Il  n'y  il  plu'^  en  ce  niiiiulc  dv  iliiiiiiuc  pf'ur  les  suiiils, 
duiil  lu  (luliiu  cl  la  inuisun  muI  au  ciil. 

(5:1.  E(-co  palriam  quisijuc  (|iia'iil,  scd  viam 
1  crdidil.  :  onaiido  giadiliir,  non  pioliciscciKlo  ; 
(|iiaiil()(Hie  pltis  aniliiilal,  laiito  inagis  a  jialria 
(iiiaii)  (pia'ril,oloii,natur.  lÀh.  1  desummo  Bono, 
c,  i(),  sent,  n,  p.  (iii'.),  col.  2. 

Chacun  clicrchi!  la  paliio,  mais  voili\  qu'on  en  prnl  lo 
rliomin  ;  alors,  loin  de  sortir  dus  lit;u\  où  l'on  s'égare,  on 
s'y  enfonce  (lavanta{,'e  à  mtisurc  qu'on  avance,  et  plus  on 
marche,  plus  on  s'éloigne  delà  patrie  après  laquelle  on 
eoui  t. 

04.  Palria  cœleslis,  palria  clarilalis  eslaeler- 
ii;e,  pallia  soinper  florons,  palria  scmporamœ- 
nissiina.  liiSpccul.  spiril.  c.  14,  anlemcd. 

La  céleste  patrie  est  la  pairie  des  clartés  élernelles,  une 
patrie  toujours  en  fleurs,  une  patrie  toujours  pleine  de 
cliarraes. 

63.  Si  forlis  csl  aiiimo  paliiam  deserens, 
a  pali  ia  non  l'ccedit.  Tract,  de  Jlierosol.  perc- 
(jrinat.  posl  mcd.  apud  lîibl.  Pair.  loin.  12, 
pari.  2,  cdil.  Colon.  ii'AS. 

Si  l'on  quitte  sa  patrie  avec  fermeté  d'àme,  on  semble  ne 
pai  s'éloiyner  d'elle. 

06.  Exiliiim  ropnlat  palriam,  cui  omnc  so- 
i uni  palria  e.sl.  Lib.  1,  Ep.  ii)  ad  Thomam  Cau- 
luariens.  archiepisc.  in  fine,  apud  Bibl.  Patr. 
t.  impart.  2, p.  543,  co/.  2,f(/ï7,  Colon.  1618. 

La  patrie  est  un  exil  pour  celui  à  qui  la  terre  entière  sert 
de  patrie. 

67.  Bonus  vir  nullam  privalim  in  orbe  ha- 
lel  paliiam,  qiiippe  qui  lîa}reditaieni  habel 
r.on  unam  quanipiain  regionem,  sed  mundum 
l'jiiversum.  Lib.  1  de  Vita  Hloy.sis,  cirea  mcd. 
p.  857,  t.  2. 

L'homme  vertueux  n'a  en  particulier  aucune  patrie  sur 
la  lerre,  car  il  a  pour  hciilage,  non  pas  une  région,  mais 
l'univers  entier. 

08.  Omnibus  mortalibus  a  nalura  indilus  esl 
;;mor  patria3,  el  Icgum  palriariim  reiigio.  De 
Lejat.  ad  Caium,  post  med.  p.  1384,  t.  2. 

La  nature  a  gravé  dans  le  cœur  de  tous  les  mortels  l'a- 
mour de  la  pairie  et  le  respect  pour  les  lois  de  la  pairie. 

69.  Mihi  patria,  quatcnusquidem  palria  est, 
longe  est  carissima.  Epist.  138  ad  Herculian. 
in  med.  p.  120,  col.  1,  .4. 

Ma  patrie,  quand  je  la  considère  comme  patrie,  m'est 
cxlrèmenient  chère. 


SENTENTIvE  PAGANORUM. 

70.  Quoniam  sunt  omnia  commoda  a  palria 
accepta,  nullum  incommodum  pro  palria  grave 
pulandum  esl.  Libro  4  de  Arte  Jiliet.  post  med. 
toni.  1. 

Comme  il  n'est  pas  d'avantages  que  nous  ne  recevions 
de  notre  patrie,  il  n'est  pas  de  dommage  souffert  pour  la 
patrie  qui  doive  nous  paraître  considérable. 

71.  Palria  coinnuinis  esl  omnium  noslrum 


parons.  Orafione  10  pro  (Uifiliaa,  circa  med. 
num.  17,  /.  2. 
La  patrie  commune  csl  notre  mère  à  lous. 

72.  Ipsa  palria  dici  vix  i)0tcsl ,  tpiid  volup- 
lalis  iiaboal  :  qiia;  carondo  inagis  iiilclligiliir, 
(|uam  11  iiendo.  Orat.  27  ad  Quiriles,  posl  inil. 
loin.  2. 

On  jjcul  ;V  peine  exprimer  ce  qu'il  y  a  de  délices  dans 
la  patrie;  on  lo  comprend  mieux  lorsqu'on  en  est  privé 
que  lorsqu'on  en  jouit. 

73.  Pallia  csl  ubicnnque  csl  bnno.  Libro  3 
Tusc.  Quœst.  post  med.  num.  108,  t.  4. 

La  patrie  est  partout  où  l'on  se  trouve  bien. 

74.  Nibil  csl  amœnius  nnicuiqnc  patria  sua. 
Libro  2  de  Legibiis,  post  inif.  num.  6,  t.  4. 

Rien  n'est  plus  agréable  à  chacun  que  sa  patrie. 

73.  Tanla  cbarilas  est  palria:-,  ut  eam  non 
sensu  noslro,  sed  sainte  ipsius  metiamur.  Li- 
bro 1  2\isc.  Qnœst.  posl  med.  t.  4. 

Tel  est  notre  amour  pour  la  patrie,  qu'il  se  mesure  non 
à  notre  esprit,  mais  à  sa  conservation. 

76.  Cum  regio  sil  palria,  majori  studio  et 
diligentia  colenda  esl,  quain  mater  a  liberis. 
T.  2,  syzyejia  4,  libro  5  de  Legib.  post  med. 
p.  740,  A. 

La  patrie  est  une  contrée  ;  aussi  faut-il  avoir  pour  elle 
plus  de  soin  et  d'attention  que  des  enfants  n'en  ont  pour 
leur  mère. 

77.  Ubi  bomines  jucundius  morarentur , 
quam  in  patria  ?  Lib.  4,  Epistol.  13  ad  Corne- 
limn  Tacit.  post  init.  p.  110. 

Où  les  hommes  trouveraient-ils  un  plus  charmant  séjour 
que  dans  leur  patrie? 

78.  Palriam  nobis  mundum  professi  sumus, 
ut  licerel  laliorcm  virluti  campum  dare.  De 
Tranquillit.  animi,  cap.  3,  circa  med.  p.  513, 
tom.  1. 

Nous  avons  déclaré  que  le  monde  était  notre  patrie,  afin 
qu'il  nous  tut  permis  de  donner  un  plus  vaste  champ  à  la 
vertu. 

79.  Carere  patria,  intolerabile  esl.  De  Con- 
solât, ad  Helviam,  c.  6,  inprinc.  p.  628,  t.  2. 

N'avoir  pas  de  patrie  est  un  mal  insupportable. 

80.  Nemo  palriam,  quia  magna  esl  amat,  sed 
quia  sua.  Epist.  60,  in  med.  p.  648,  t.  2. 

Personne  n'aime  la  pairie  parce  qu'elle  c^t  grande,  mais 
parce  qu'elle  est  sa  patrie. 

81.  Homini  palria  est,  quodcunque  supernc 
universa  circuilu  suo  cingil.  Epist.  102,  post 
med.  p.  816,  /.  2. 

La  patrie,  pour  tout  homme,  est  un  lieu  qui  dans  son 
enceinte  enferme  supérieurement  loutes  choses. 

82.  Non  sum  uni  angulo  natus  :  palria  mea 
lotus  liic  est  mundus.  Epist.  102,  post  med. 
tom.  2. 

Je  ne  suis  pas  né  dans  un  coin  de  terre,  ce  monde  tout 
entier  est  ma  patrie. 

83.  Non  es  in  palria  tua;  patria  Ina  est  ubi- 
cunque  benecs  :  ilîud  enim  prr  (jiiod  bene  est, 
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non  o;ît  in  Kt-t.  sel  in  liomiiio.  De  MoribnSyin 

incd.  /».  G77,  cdil.  Basil.  l.')37. 

Vous  n'êtes  pasdiins  volro  p^ic  :  votro  patrie  est  par- 
tout où  vous  vous  trouvez  lucn  ;  car  co  qui  fait  qu'on  so 
trouve  bien  n'est  pas  lians  un  lieu,  c'est  uans  lliomme. 

S't.  NiiIIa  torra  cxiliuin  est,  so.l  allora  est 
pallia;  non  oiis  in  patria  :  patiia  ('-^1  uliifun- 
(jiio  liono  os.  Dr  lîciiicd.  fort,  ante  med.p.  283, 
cdit.  Basil.  1537. 

Il  n'est  pas  do  terre  qui  soit  un  lieu  d'exil ,  elle  n'est 
qu'une  autre  patrie;  vous  ne  serez  pas  dans  votre  pairie: 
votre  patrie  est  partout  où  vous  vous  trouvez  bien. 

85.  Mqniv  virlalis  est,  et  bona  palria? 
auxisse,  et  iiiala  in  se  tran^ferre  voluisse.  Li- 
bro  i  Dictor.  memorab.  c.  o,  post  init.p.  23. 

11  faut  le  morne  courage  et  pour  aupmenler  le  bonheur 
de  sa  pairie,  et  pour  vouloir  dclournir  sur  soi  le-  maux  qui 
la  menacent. 


PÂCU  E-NCOMIA 

(Eloges  de  sai^'t  Paul). 

etymologl\. 

Paulus  nomen  appellalivum  est  apud  He- 
bra^os  et  Gra?co.'^  et  Latines  :  non  tamen  eadem 
tenninatione.  Prosec. 

Paul  est  un  nom  servant  à  désigner  un  homme  chez  les 
Hébreux,  les  Grecs  et  les  Latins;  il  n'a  pas  cependant  la 
même  terminaison  chez  ces  trois  peuples. 

Apud  Hebraeos  dicitur  mirabilis  vel  electus, 
apud  Gi'a?co>  qnietus.  apud  Latinos  niodicus. 
Slip.  Epist.  ad  Rom.  inprinc.  p.  274,  E,  t.  1. 

•    En  hébreu ,  il  signifie  admirable  ou  choisi  ;  en  grec,  il 
signifie  tranquille,  et  en  latin,  petit. 

SE.MENTI.E   PATRUM. 

1.  Chri.^luni  in  suis  per.>ccutus  est  Paulus, 
sed  ad  ojns  vocem  cecidit  ei  i^urroxit  :  aliter 
cecidit,  aliter  .^urrexit  :  cecidit  persécuter, 
erectus  est  piacdicator.  De  Tcniporc  barharico 
c.  8,  post  med.  p.  683,  B,  t.  9.  ' 

Paul  a  persécuté  le  Christ  dans  ses  adorateurs ,  mais  à 
sa  VOIX  il  est  tombé  et  s'est  relevé;  il  se  releva  tout  au- 
trement qu'il  n'élait  tombé;  il  tomba  persécuteur  il  se 
releva  prédicateur.  ' 

2.  Caecus  factus  est  Paulus,  ut  interiore  luce 
cor  ejus  fulgeret  :  exlerior  lux  ad  tempus  sub- 
tracta est  persecutori,  ut  iDterior  reddeieîur 
pra?dicatori.  Scrm.  1  Convcrs.  S.  Paul,  et  in 
ordine  li,  circa  med.p.  8o0,  D,  t.  10. 

Paul  devint  aveugle,  afin  qu'une  lumière  inlcrieure 
inondât  son  cœur;  la  lumière  extérieure  fut  enlevée  pour 
un  temps  au  persécuteur,  afin  que  la  lumière  intérieure 
lut  donnée  au  prédicateur. 

3.  Paulus  prius  ingens  atque  arduus  perse- 
cutor  Ecclesia^  :  ligaîus  aqua  spiiitiiaii,  a'.ipra 
fœcundo-  fructus  probat-js  est  cdese  chrNtia- 


ntisî.SM/).  Ps.  !03,  aille  med.  cet  s.  Il,  Uiijans 
montes,  etc.  f.  l'tl,  col.  3. 

Paul  fut  d'abord  grand  et  ardent  pcr>écuteur  de  l'Eglise  ; 
mai*,  une  fois  arrosé  de  l'eau  spirituelle  et  lait  chrétien, 
quelle  abondance  de  fruits  ou  lui  vit  produire  ! 

4.  Qiiisiluis  malus  est,  cum  Paulo  proslor-  s  ru^gmi. 
natiir  in  malo,  cuin  eo  erigatur  in  bono.  Pios. 

Que  tout  homme  méchant  tombe,  comme  Paul,  avec  sa 
méchanceté,  et  qu'il  se  relève,  comme  lui,  homme  de 
bien. 

0.  Quoniam  et  ille  cecidit  mains,  et  .suiiexil 
bonus  :  prosliatus  est  iniipius,  et  erectus  est 
justus. 

Car,  lui  aussi,  il  tomba  méchant,  et  il  se  releva  bon  ;  il 
tomba  impie ,  il  se  releva  juste. 

G.  Cecidit  sanissimus  perseculor, et  surrexit 
vciidicus  priedicator. 

11  tomba  ardent  persécuteur,  et  il  se  releva  prédicateur 
de  la  vcri'.é. 

7.  Cadens  lumen  corporis  impius  perdidif, 
surgens  autem  lumen  coidis  juslificalus  acce- 
pit.  5c?7«.  4  de  S.  Slephano,  ante  [m. 

En  tombant  encore  impie,  il  perdit  la  lumière  du  corps; 
en  se  relevant  justifié,  il  reçut  la  lumière  du  cœur. 

8.  Tanto  libentius  Clii  islus  in  Paulo  requic-   gio-s.  ord. 
vil,  quanlo  pro  ip.so  durissinios  labores  toleia- 

vil  :  tanto  arctius  amplexus  est,  quanto  ab  il- 
lius  amplexu  nullo  terrore  avulsus  est.  Super 
Deiiter.  c.  33,  col.  1(580,  D,  t.  1. 

Le  Christ  se  reposa  dans  saint  Paul  avec  d'autant  plus 
d'amour,  que  l'apotre  avait  supporté  pour  lui  de  plus 
cruelles  fatigues;  il  l'embrassa  d'autant  plus  étroitement, 
qu'aucune  terreur  n'avait  pu  arriicher  lapôtre  de  ses  em- 
brassemenls. 

9.  Paulus  gelu  erat,  sed  gelu  hoc  in  aquam  ?.  crrc.  siag. 
rediit  :  quiaeos  persequendo  prius  piemere 
sluduil,  bos  poslmodum  fluentis  sanctfe  exhor- 

lationis  infudit  ;  ut  tanto  uberior  electorum 
raessisexurgeret,  quanto  banc  imber  Deietiam 
ab  oie  per.secutoris  iirigaret.  Lib.  27  Moral, 
edit.  Paris,  iool.  c.  21,  in  fin.  siip.  illud^l, 
Fiante  Deo  concrescit  gelu,  t.  1. 

Paul  était  de  glace,  mais  cette  glace  .se  changea  en  eau; 
car  ceux  qu'il  avait  d'abord  essayé  d'écraser  p.ir  ses  persé- 
cutions, il  le^  arrosa  ensuite  des  torrents  de  ses  saintes  ex- 
hortations, et  la  moi-son  d'élus  n'en  fut  que  plus  abon- 
dante, fécondée  qu'elle  fut  par  la  pluie  que  Dieu  répandit 
sur  elle  par  la  bouche  d'un  persécuteur. 

10.  Paulus    fortissimus    fuit    atblelarum  s.crr,-.  v.,i. 
Chrisii.  In  Apolog.  de  fuga  sua,  post  médium, 

pag.  19. 

Paul  fut  le  plus  courageux  athlète  du  Christ. 

11.  Tanla  gratia  erat  concessa  Paulo,  ut  ubi-   huso  card. 
cunque  essel^per  Spii  itum  sanctum  cognosce- 

ret  quid  alibi  geiereUir  ob  bis  quilms  evange- 
lizaveial.  Sup.  i,  codice  3,/".  83,  col.  4,  t.  7. 

Paul  était  inondé  de  tant  de  grâces,  que,  partout  où  il 
se  trouvait,  le  Sainl-E^prit  lui  faisait  connaître  ce  qu  ac- 
complissaient loin  de  lui  les  peuples  qu'il  avait  évaugéh- 
sés. 

12.  Paulus  terram  ac  mare,  Grapciam  simul-  s-  Joan.  eu. 
!  que  Barba-  iam,  oranemque  f  roi'sus,  quaata  est 


s.  Joaii.  ciir.  siil)  ('(l'io,  1  c^^ioiiciii  (|ii;tsi  Vdiilalis  (•ii'ciiiiiivil, 
j)('Cc;iloniin  s|iiii;is  cvclk'iis,  cl  M'ilmiii  .Miiii- 
n;m.s  iilii(iii('  picliilis,  l'ii^aiis  crioics,  vciilalciii 
rediicoiis,  (>x  lidiiiinilius  anjiclos  faciciis  :  (juin 
inio  ipsos  lioniiiics.  f|iia>i  ex  (la'iiioiiilnis  in  aii- 
^(•los  iiiovcliciis.  Jloiii.  1  (/('  Luud.  D.  Paiili, 
posl  init.  col.  10()0,  B,  t.  3. 

Paul  jiaiTouiul  presque  au  vol  la  tcrrp  et  la  nior,  la 
Giôet'  cl  les  Jiays  liarliaics,  cl  prcs{]ue  loules  los  cotilrét's 
rt'n[oini«''t's  sous  le  ciel,  anaciiant  les  (''piiies  des  pécliés, 
seniaiif  pailnul  la  paidlc  saiulc,  uicllaul  les  erreurs  eu 
fuite,  rauicuaiil  la  vérilé,  cliangeanl  les  liouimes  en  anges, 
et,  ce  qui  est  plus,  prenant  les  homines  iibaissésau  rang  lies 
dénions  pour  les  élever  à  la  dignité  des  anges. 


l'AlJLl  li.NCOMlA. 

18.  l'aulijs  V('i(!  scciindijs  Ahcl,  non  .soluui 
sfnicl,  si'i]  |)(M(li('.s  siii^^ulos  iininolalus.  Pruscc. 

l'aul,  second  Ahel.  fut  immole  non  pas  une  fois,  mais 
Ions  les  jours  du  sa  vio.   * 

lî).  Paiilns  aller- Nor',  scd  alt^qncaica  insur- 
genlcs  adversus  se  undas  iinpiclalisenavigans. 

Nouveau  Noé,  Paul  traversa,  mais  sans  arche,  les  ondes 
de  l'ini piété  soulevées  contre  lui. 

20.  Panliis  aller  Abraham,  non  modo  a  pa- 
Iria  vol  f^enle,  sed  po.sl  vocalionem  .suam  ah 
ip.sa  eliam  vil.i  prorsus  ab.scis.su.s. 

Nouvel  Altraliani,  Paul  s'arrache  entièrement  non  seu- 
lement à  sa  pairie  et  à  son  peuple,  mais,  après  sa  voca- 


13.  Oslendaiiins  eum  bona  omnium  po.ssi- 
denlein  :  sive  enim  propbetœ  potentiusaiiquid 
in  se  oslenderint,  magisque  miiabile,  sive  pa- 
Iriarchœ,  sive  jusli,  sive  apostoli,  sive  maily- 
res  :  hœc  omnia  simul  coliigens  Paulus  babet 
cum  lanlo  cumulo,  cuni  (|uanlo  nullus  euruni 
bonum,  quo  excellebal,  implevil.  Ibidem. 

Montrons  Paul  comblé  des  biens  que  tous  les  autres  ont 
possédés  :  ce  que  les  prophètes  ont  montré  en  eux  de  |)lus 
puissant,  ce  qu'ont  montré  de  plus  admirable  les  patriar- 
ches, les  justes,  les  apôtres,  les  martyrs:  tout  cela  ensem- 
ble est  réuni  dans  Paul  à  un  degré  plus  parfait  que  chacun 
d'eux  ne  possédait  la  vertu  où  il  excellait. 

14.  Paulus  in  terra  gradiens,  sic  agebal  in 
cunctis  quasi  angelorum  socielale  fruerelur  : 
nam  passibili  adbuc  colligalus  corpori,  illorum 
perfecUone  gaudebat,  tanti.s([ue  fragililalibus 
subditus,  in  nullo  inferior  supernis  virlutibus 
apparere  cerlabal.  Ibid.  Hom.  2,  ante  finem, 
col.  1067,2). 

Habitant  de  la  terre,  Paul  agissait  en  tout  comme  s'il  eût 
joui  de  la  société  des  anges;  car,  encore  attaché  à  un  corps 
passible,  il  possédait  leur  perfection  ;  sujet  à  de  si  grandes 
fragilités,  il  semblait  chercher  à  ne  pas  leur  être  iuiérieur 
par  ses  célestes  vertus. 

15.  Admirabile  hoc  esl  in  Paulo,  cum  ex  ter- 
rena  lingua  sermo  prosiliens  morlem  fugat, 
peccala  dissoivit,  lenebras  caecitalis  illuminai, 
et  mulatione  miiifica  lerram  convertit  in  cœ- 
lum.  Ibid.  ante  fin.  col.  1068,  B. 

Ce  qu'il  y  a  d'admirable  dans  Paul ,  c'est  de  voir  cette 
parole  sortie  d'une  bouche  humaine  mettre  la  mort  en 
fuite,  détruire  les  péchés,  illuminer  les  ténèbres  de  l'aveu- 
glement, et,  par  un  admirable  changement,  convertir  la 
terre  en  ciel. 

16.  Nemo  ita  dilexil  inimicos,  sicut  Paulus  : 
nenio  erga  insidiatores  suos  tam  bcneficus  fuit, 
nullus  pro  afflictoiibussuis  tanla  iteipessusest. 
Ibid.  Hom.  3,  in  princ.  col.  1069,  B. 

Personne  n'a  aimé  ses  ennemis  comme  Paul  ;  personne 
ne  fut  jamais  si  bienfaisant  pour  ceux  qui  lui  tendaient  des 
embûches  ;  personne  ne  souffrit  tant  pour  ses  propres  per- 
sécuteurs. 

17.  Sicut  missum  in  ignem  ferrum,  tolum 
ignis  efficitur  :  sicut  Paulus  cbaritate  incensus, 
totus  factus  est  cbaritas.  Ibidem,  ante  finem, 
col.  1572,  B. 

Comme  le  fer  mis  dans  le  feu  devient  luut  de  feu,  ainsi 
Paul,  enflamme  parla  charité,  est  devenu  toulcliarilé. 
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lion,  à  la  vie  même. 

21.  Paulus  aller  Isaac  sponle  in  hostiam  col- 
ligalus. 

Nouvel  Isaac,  Paul  se  laisse  lier  volontiers  pour  être 
offert  comme  victime. 

22.  Paulus  aller  .Tacob  ,  quasi  pro  uno  qiio- 
dam  toliusmundi  grege  semper  evigilans. 

Nouveau  Jacob,  Paul  veille  sans  cesse  sur  le  monde  en- 
tier comme  sur  un  seul  troupeau. 

23.  Paulus  aller  Josepb,  spirituali  famé  la- 
bescenti  mundo  verilalis  alimenta  distribuens. 

Nouveau  Joseph,  Paul  distribue  le  pain  de  la  vérité  au 
monde  près  de  périr  de  faim  spirituelle. 

21.  Paulus  aller  Moyses,  qui  omnes  génies  a 
lyrannide  diaboli  reduxit  ad  Christum. 

Nouveau  Moïse,  Paul  ramène  au  Christ  toutes  les  na- 
tions qu'il  a  arrachées  à  la  tyrannie  du  diable. 

25.  Paulus  aller  Aaron,  tolius  mundi  populis 
inunclus  sacerdos. 

Nouvel  Aaron,  Paul  est  sacré  prêtre  de  tous  les  peuples 
du  monde. 

26.  Paulus  aller  Phinees,  impietatem  Judœo- 
rum  alque  gonliliura ,  quasi  fornicalionem 
menlium,  uno  fidei  mucrone  confodiens. 

Nouveau  Phinéès,  Paul  perce  l'impiété  des  Juifs  et  des 
gentils,  cette  fornication  des  esprits,  avec  le  glaive  acéré 
de  la  foi. 

27.  Paulus  aller  David,  qui  velut  quemdam 
Goliath  in  certamine  diabolum  provocat. 

Nouveau  David,  Paul  provoque  au  combat  le  démon, 
ce  Goliath  d'une  nouvelle  espèce. 

28.  Paulus  aller  Elias  clarius  raplus  in  cœ- 
los. 

Nouvel  Elie,  Paul  est  emporté  au  ciel  au  milieu  d'é- 
blouissantes clartés. 

29.  Paulus  aller  Elisaeus,  qui  génies  ab  in- 
terioie  lepia;  poUulione  mundavil. 

Nouvel  Elisée,  Paul  guérit  les  nations  de  la  lèpre  inté- 
rieure qui  les  souille. 

30.  Paultis  aller  Ezechias,  qui  ad  unam  fi- 
dem  Christi  diverses  populos  attraxit. 

Nouvel  Ezechias,  Paul  attire  les  peuples  divers  à  la 
seule  foi  du  Christ. 

31.  Paulus  aller  Josias,  qui  abominationes 
gentilium  dissipavil  ac  perdidit. 

Nouveau  Josias,  Paul  dissipe  et  fait  disparaître  les  abo- 
minations des  gentils. 


rULI  KNCOMIA. 


^^'-      'ii.  l\iiilu:>  aller  Joaiincs  pro  Chrislo  capile 
IruiuaUis. 
Nouveau  Jean,  Puul  a  la  lole  iiancliéc  pour  le  Christ. 

33.  raulusalUM-  IVlrus,  uou  de  cœlo  voca- 
lus  ad  credeiidum. 

Nouveau  Ficnc,  l'aul  n'est  pas  appelé  du  ciel  pour 
cruire. 

31.  PaiiliH  aller  Gabriel,  qui  Chrisli  orlum 
cunclis  genliiius  nuiiliavit. 

Nouveau  Gabiii-i,  Paul  annonce  à  toutes  les  nations  la 
naissance  du  Llirist. 

33.  PauIiH  aller  Michael,  qui  cliristianoruiii 
dux  es<e  sorlims  est:  etiamsi  angeloruiii. 
cliamsijustoruin  liominumcircumlollelclioros, 
non  invenio  comparalionem  ;  cui  non  tanien 
cumulo  meritoruui  Paulus  occurral.  Jbid.  IIo- 
mil.  8,  a  medio  nsqiie  ad  fin.  col.  liOO,  A. 

Nouveau  Michel,  Paul  est  placé  par  le  sort  à  la  têle  tles 
chrétiens;  parcourons  les  chœurs  des  anges  et  des  hom- 
mes justes,  personne  qui  puisse  lui  èlre  comparé,  et  quel 
est  celui  d'entre  eux  que  Paul  n'éclipse  par  l'excès  de  ses 
mérites  ? 

36.  Nihil  illa  bcala  auiina  Paiili  mansuelius, 
niliil  dulcius,  niliilaniantius.  Sup.  Ep.  ad  Gâ- 
tât, c.  4,  ante  med.  col.  928,  C,  /.  4. 

Rien  de  plus  affable,  de  plus  doux,  de  plus  aimant  que 
l'âme  du  bienheureux  Paul. 

37.  Beatus  Paulus  terrestris  angélus,  cœlestis 
liomo,  vocalus  apo.-^loius,  sancti  Spirilusrecep- 
taculuni  factus,  zelo  incomparabilis,  charitate 
magnuSjEcde^iaruin  Dei  sollicilus  curalor,  ora- 
tor  pielatis,  imbecillium  deductor,  credentium 
pronubus,  Judaeorum  redargulio,  posl  mortifi- 
cationem  doclor,  et  post  mortem  prœco.  Hom. 
22  ad  popul.  Antioch.  in  princ.  t.  5. 

Le  bienheureux  Paul  fut  un  ange  terreslre,  un  homme 
céle.-te;  choisi  pour  apôtre,  il  devint  le  temple  du  Saint- 
E-pril;  d'un  zèle  incomparable,  grand  par  sa  charité,  il 
veilla  avec  sollicitude  sur  les  Eglises  de  Dieu  ;  il  fut  l'ora- 
teur de  la  piété,  le  conducteur  des  faibles,  l'appui  des 
croyants,  un  continuel  reproche  pour  les  Juifs;  docteur, 
après  s'être  longtemps  mortifié,  il  prêche  encore  après  sa 
mort. 

38.  Bealus  Paulus  doclor  est  genlium,  lingua 
orbis,  nihilque  omittens  pro  salute  discipalo- 
rura.  Hom.  3  super  Gen.  post  med.  col.  17,  A, 
tom.  1. 

Le  bienheureux  Paul,  le  docteur  des  nations,  la  langue 
de  l'univers,  n'omit  rieu  pour  le  salut  de  ses  disciples.  ° 

39.  Bealus  Paulus  tôt  rébus  prœclare  gestis. 
insignis  et  quasi  angélus  terris  affulgens,  quo- 
lidie  studebat  lucrari,  et  pro  veritale  stare  in 
acie  contra  pericula,  et  sibi  colligere  spirituales 
merces,  et  semper  progredi.  Ibid.  Homil.  11, 
circa  med.  col.  72,  B. 

Le  bienheureux  Paul,  illustré  par  tant  d'actions  accom- 
plies avec  éclat  et  brillant  sur  la  terre  comme  un  ange, 
s'appliquait  tous  les  jours  à  gagner  des  âmes,  à  se  tenir 
prêt  à  repousser  de  la  vérité  les  dangers  qui  la  menaçaient, 
a  préparer  des  récompenses  spirituelles  et  à  faire  d'inces- 
sants progrès  dans  la  vertu. 


40.  Considéra 
Pauluin  apusto- 
luiii 


Considérez  l'apô- 
tre saint  Paul 


1  ;•):■) 

Piiiis  |ier.<eculojeni,  poslea 

annunlialurcni. 
Prius  iicrvasorcm ,   poslt-a 

(lispeiisaloreni. 
Anlc  iioc  zizania,  post  hoc 

fiiiiiKMiliim. 
Anlea  lupuni,  postea  paslo- 

rem. 
Anlea   plunibum ,  poslmo- 

dum  auruni. 
Anlea  piialarn,  poslea  gu- 

bernatoiem. 
Anlea  dispersa lorenioviuin, 

poslea  dispensaloreni  Ec- 

clesiip. 
Primo  evellentem  vineam, 

poslea  plantantem. 
Prius  di.ssipanleni ,   poslea 

fediflcanlem.  //o/».2  sup. 

Psal.  50,  aille  med.  col. 

740,  D,  t.  1. 

D'abord  persécuteur ,  puis  prédi- 
cateur. 

D'abord  dissipateur  ,  puis  dispen- 
sateur. 

Avant  sa  conversion  il  n'est  qu'une 
mauvaise  herbe,  après  c'est  un 
pur  froment. 

Loup  d'abord,  puis  pasteur. 

Plomb  d'abord,  puis  or  pur. 

D'abord  pirate,  ensuite  pilote. 

Avant  sa  conversion  il  disperse 
les  brebis,  après  il  dispense  les 
biens  de  l'Eglise. 

Occupé  d'abord  à  arracher  la  vi- 
gne, et  puis  à  la  planter. 

Il  disperse  d'al'ord  les  pierres  de 
l'édifice ,  puis  il  construit  l'édi- 
fice même. 

41.  Sive  prophelae  potentius  in  .-^e  aliquid 
ostenderint,  magisque  mirabile  :  sive  patiiar- 
cha},  sive  jusli,  sive  aposloli,  sive  marlyres: 
hœc  omnia  simul  colligens  Paulus  liabel  cum 
tanto  cumulo,  cum  quanto  nullus  eorum  bo- 
num,  quo  excellebat,  implevil.  Hom.  l  de  Laud. 
D.  Pauli,  circa  init.  col.  1039,  C,  t.  3. 

Ce  que  les  prophètes  ont  montré  de  puissance,  tout  ce 
qu'on  a  vu  d'admirable  dans  les  patriarches,  les  .;ustes,  les 
apôtres,  les  martyrs,  tout  cela  est  réuni  dans  Paul  à  un 
degré  plus  parfait  que  chacun  d'eux  no  possédait  la  vertu 
qui  lui  était  propre. 

42.  Quis  Paulo  polest  œquari,  qui  non  modo 
patriara,  cognalos  ac  domum,  sed  seipsum  quo- 
qiie  ac  mun<lum  reliquit,  imo  etiam  lœlura 
cœli,  et  haec  omnia  Christum  suscipiendo  des- 
pexit?  Ihid.  prope  med.  col.  1061,  A. 

Qui  peut-on  comparer  à  Paul  ?  Il  quitte  non  seulement 
sa  patrie,  ses  parents,  sa  maison,  mais  encore  lui-même  et 
le  monde  ;  je  dis  plus,  il  méprise  le  ciel  même  et  toutes  ses 
splendeurs  pour  embrasser  le  Christ. 

43.  Quœnam  illa  est  adamanlina  prorsus  ani- 
ma, quce  Pauli  patientiam  possil  imitari?  Ne- 
que  enim  bis  septera  annorum,  sed  lotius  vitcC 
servitium  pro  sponsa  pertulit  Cbristi  :  non 
adustiis  solum  œstu  diei  et  noclis  gelu.sed 
tentationes  mille  iierpetiens.  Et  nunc  quidera 


.  Ju3U   CUr. 


lo(i 


rAUI»EK  CIIUISTUS. 


s.  Joaii.  ciir.  vorborihils,  mine  vora  l.ipilihijs  cît^-^iis  îilpin 
collisiis  ;  cl  niini'  iitiiilcin  ciiiii  Ixvsliis,  modo 
aiiloiii  lliicliljus  piit^iiaiis,  «'l  iul(M'  cci1;nnin;i 
ubique  résilions,  c.iplas  ovci  ex  Jiaboli  faiici- 
l)iis  extrab(>bal.  Jbid. 

Quollc  esi  l'âme  île  ili;imanl  cnpaliliî  d'iinitiT  la  paliciico 
de  Paul'.'  (^0  ii'esl  pas  pi'iidaiil  siipl  nw.,  o'o.-il  penilani 
toute  sa  vie  qu'il  se  met  au  service  de  l'épouse  du  Cliii^t; 
non  seulement  il  est  exposé  auv  ailleurs  du  jour  et  au 
froid  de  la  nuit,  mais  il  oïl  en  InUle  à  mille  tetitations. 
Tantôt  battu  de  ver^jes,  tanlôl  l)royc  sous  les  \)ieires,  au- 
jourd'iiui  comballanl  conire  les  hètes,  demain  contre  les 
flots,  et  bondissant  partout  au  plus  fort  du  combat,  il  ar- 
rachait les  brebis  Je  la  tjueule  du  démon. 

44.  Paulus  coarclalus  cai'cerc,  babitabal  cœ- 
bim ,  ac  libonlius  verbera  oxcipiebat  cl  vulnera, 
quam  alii  bravia  dii'ipiunt.  Ibid.  Ilom.  2,  circa 
med.  col.  1066,  C. 

Paul,  écroué  dans  une  prison,  habitait  le  ciel  ;  il  recevait 
les  coups  et  les  blessures  avec  plus  d'empressement  que 
d'autres  n'en  mettent  à  emporter  le  prix  de  leur  victoire. 

45.  Posside  cliaritatem  Pauli,  et  perfectam 
adipisceris  coronain  :"  per  ipsam  enim  ille  ad 
lam  celsiim  perfeclioni.s  culmen  asceridit,  nihil- 
que  enim  ila  dignura  Deo,  sicul  virlus  prresti- 
lit  charitatis.  Ibid.  Nom.  3,  iti  fin.  col.  1072. 

Acquérez  la  charité  de  Paul ,  et  vous  conquerrez  une 
couronne  immortelle;  car  c'est  par  elle  qu'il  a  atteint  lui- 
même  au  plus  haut  degré  de  la  perfection,  et  il  n'y  a  rien 
qui  soit  plus  digne  de  Dieu  que  la  vertu  de  chasteté. 

46.  Qiiid  os  islud  Pauli  sanctum  non  effecil? 
Da3mones  expulit,  peccalorum  nexus  resolvil, 
lyiannos  compescuit ,  philo.sophorum  lingiias 
obduravit,  Ofbem  Deo  adduxit.  Serm.  32  super 
Ep.  ad  Boman.  in  Morali,  col.  322,  B,  tom.  4. 

Quel  miracle  n'a  pas  accompli  la  bouche  sacrée  de  Paul  ? 
Elle  a  chassé  les  démons,  brisé  les  liens  des  pécheurs, 
adouci  les  tyrans,  fermé  la  bouche  aux  philosophes,  amené 
le  monde  à  Dieu. 

47.  Eos,  qui  landes  Pauli  audire  cupiunt, 
prius  virtutis  Paulinae  acmulos  es,se  oporlet^ 
deinde  boc  se  sermone  dignes  judicai-e.  Orat. 
Calendis  habita,  ab  initio,  col.  938,  B,  t.  5. 

Ceux  qui  désirent  entendre  les  louanges  de  Paul  doi- 
vent d'abord  être  les  émules  de  la  vertu  de  l'apôtre  avant 
de  se  juger  dignes  d'entendre  un  tel  récit. 

S.  M.uimiis  48.  Hic  est  Paulus,  qui  Ghristi  vocibus  in- 
""•  clamatus  e  cœlo,  oculis  Judaicae  infidelilatis 
oblusis,  videndi  aciem  non  perdidit,  sed  muta- 
vit.  Amisit  oculos,  et  Tecipit  :  ut  uno  eodem- 
que  tempore,  et  in  persequentem  crocitatis 
vindicta  procederef,  et  vocantis  Dei  gralia  illu- 
minaret  electum.  Hom.  1  in  Natali'  SS.  Pctri 
cl  Pauli,  -post  med.  apud  Biblioth.  Pair.  t.  5, 
part.  1,  p.  32,  col.  2,  F,  edit.  Colon.  1618. 

Voilà  ce  Paul  qui,  interpellé  du  haut  du  ciel  par  la  voix 
du  Christ,  sentses  yeux  se  fermer  à  l'infidélité  juive  ;  l'u- 
sage de  kl  vue  ne  lui  est  pas  ôté,  il  n'est  que  changé.  Il 
perd  la  vue,  et  il  la  recouvre  pour,  en  seul  et  même  temps, 
être  frappé  de  cécité  en  punition  de  ses  persécutions,  et 
être  illuminé  comme  élu  de  la  grâce  de  Dieu  qui  l'appelle. 

49.  Hic  est  Paulus,  qui  pro  suarum  remu- 
neratione  virtutura,  ultra  bumana  mérita,  ter- 
lium  raptus  ad  cœlum,  sécréta  cœlestia  co'gno- 
vit  :  ut  Ecclesiariim  futurus  doctor,  interange- 


lo.s  discercl,  quod  inter  liomines  praîdicarct. 
Jbid.  posl  med.  etc. 

Voilà  ce  Paul  qui,  en  récompense  des  vertus  qui  surpas- 
saient les  forces  humaines,  fut  élevé  au  troisième  ciel  cl  y 
contempla  les  secrets  divins,  afin  d'apprendre,  au  milieu 
des  anges,  la  doctrine  qu'il  prêcherait  aux  hommes  quand 
il  .serait  docteur  de  l'Eglise. 

i)0.  Saulum  Deus  flagellavit,  ut  cum  reci-  ^^^'-  ^ 
piat  :  exca'cat,  ut  illuminet  :  prosternil,  ut  eri- 
gat  :  aflligil,  ut  .sanet:  débilitât,  ut  confirmet. 
Tract,  de  Convers.  bcati  Pauli,  in  princ.  apud 
Bibl.  Pair.  t.  12,  part.  2,  edit.  Colon.   1618. 

Dieu  frappe  Saul  |iour  le  recevoir  en  gnke,  il  l'aveugle 
pour  l'éclairer,  il  l'abat  pour  le  relever,  il  l'afflige  pour 
le  guérir,  il  l'affaiblit  pour  le  forlilier. 

51.  Saulum  potestas  bumiliat,  mi.sericordia 
levât  :  perversum  potestas  corripit  et  convertit, 
conversum  misericordia  consolatur  et  erigit  : 
potestas  timorem  incutit  et  Iremorem  :  miseri- 
cordia consolationem  exbibit  et  exultationem. 
Ibid.  circa  med. 

La  puissance  humilie  Saul,  la  miséricorde  l'élève;  la 
puissance  reprend  et  convertit  le  pécheur,  et  une  fois  con- 
verti, la  miséricorde  le  console  et  le  relève;  la  puissance 
le  frappe  de  crainte  et  de  terreur,  la  miséricorde  lui  prodi- 
gue la  consolation  et  la  joie. 

52.  Quod  Paulus  Christum  imitatus  sit,  nulli    ^'''''' 
dubdum  est  :  Christus  enim  se  pro  nobis  sub- 
diditmundo,  se  ipse  pro  Ghristo.  Prosec. 

Que  Paul  ait  imité  le  Christ,  personne  n'en  doute;  car 
le  Christ  se  soumit  au  monde  pour  nous,  Paul  se  soumit 
au  monde  pour  le  Christ. 

53.  Cliristus  pro  nobis  contumelias  passas 
est,  et  boc  ipse  Paulus  pro  Cbristo  :  Christus 
pro  nobis  passionem  mortemque  toleravit,  et 
hoc  ipse  pro  Cbristo.  Libro  3  de  Gubern.  Dei, 
ante  med.  p.  332,  col.  i,  C. 

Le  Christ  a  souffert  pour  nous  toutes  sortes  d'injures , 
Paul  les  a  souffertes  pour  le  Christ  ;  le  Christ  a  enduré 
pour  nous  la  passion  et  la  mort,  Paul  les  a  endurées  pour  le 
Christ. 

54.  Jam  non  est  in  orbe  Ecclesia,  quse  beati     tiiod 
Pauli  non  fulciatur  doctrina  sub  pace  catholica  :    *  ''"' 
confudit  Judœos ,  gentiles  convertit,  barbares 
subjugavit,  philosophes  confutavit,  et  omnes 
pariler  ad  fidei  lumen  traxit.  Médit.  1  de  In- 
carnatione,  c.  24,  post  med.  t.  1. 

Il  n'est  pas  dans  l'univers  d'Eglise,  jouissant  de  la  paix 
catholique,  qui  ne  s'appuie  sur  la  doctrine  du  bienheureux 
Paul  ;  il  a  confondu  les  Juifs,  converti  les  gentils,  subjugué 
les  barbares,  réfuté  les  philosophes,  et  attiré  également 
tout  le  monde  à  la  lumière  de  la  foi. 


FAUPER  CHRISTUS 

(Le    Christ    pauvre). 

sententi^  sgripturarum. 

1.  Recordare  paupertatis  et  transgressionis 
meœ,  absynthii  et  fellis.  Thren.  3,  v.  19. 

Souvenez-vous  de  mon   affliction  en  même  temps  que 
de  ma  révolte,  du  fiel  et  de  l'absinthe  dont  je  suis  nourri. 


PAUi'Kll  IIOMU. 


1  :)7 


2.  lAulLi  satis,  niia  Sion:  jubila,  filia  Jltii- 
salom  :  occo  He\  tuus  veniol  libi  juslus  el  sal- 
valor,  ipse  pauper.  Zacli.  U,  v.  9. 

Tressaille  J'allogre<ise.  fille  de  Sion;  pousse  des  cris  de 
joie,  fille  de  Jérusalem  .  voilà  que  Ion  Uni  vieil  Ira  vers 
toi,  juste,  sauveur  cl  pauvre. 

3.  Vulpes  foveas  halicnf,  et  voIuimos  cœli 
nidos  :  Filins  autem  lioiiiinis  non  habet,  ubi  ca- 
pul  reclinel.  Luc.  9,  v.  oS. 

Les  renards  oni  des  tanières  et  les  ois.'aux  du  ciel  des 
riids,  mais  le  Fils  de  rhomine  n'a  point  où  reposer  sa 
tète. 

4.  Propler  vos  egenus  factus  est,  cuni  esset 
dives  :  ut  illius  inopia,  vos  diviles  essetis.  2 
Cor.  8,  V.  9. 

Etant  riche,  il  s'est  fait  pauvre  pour  ranionr  de  vous, 
afin  que  vous  devinssiez  riches  par  sa  pauvreté. 


PÂUPER  HOMO  (L'noMME  PAuvr.r). 


SENTENTLE  SCRIPTUR.ARUM. 

1.  Non  deerunt  pauperes  in  terra  habilatio- 
nis  tuce  ;  idcirco  ego  pra^cipio  tihi,  ut  operia< 
manum  fralri  tiio  egeno  et  pauperi.  Dcut.  lo, 
V.  11. 

Les  pauvres  ne  manqueront  pas  dans  la  terre  de  votre 
habitation  ;  c'est  pourquoi  je  vous  ordonne  d'ouvrir  votre 
main  à  votre  frère  pauvre  et  sans  secours. 

2.  Dominus  pauperera  facit  el  ditat,  humi- 
liât et  sublevat.  Pros.  1  Beij.  2,v.  1. 

Le  Seigneur  fait  le  pauvre  et  le  riche ,  il  abaisse  et  re- 
lève. 

3.  Suscitât  de  palvere  egenura,  et  de  ster- 
core  élevât  pauperem.  V.  8^ 

Il  lire  de  la  poussière  l'indigent  et  le  pauvre  du  fu- 
mier. 

4.  Ego  sum  vir  pauper  et  tenuis.  Ibid.  18, 
«.23. 

Moi,  je  suis  pau^nre  et  faible. 

o.  Noli  avertere  faciern  tuam  ab  ullo  paii- 
pere.  Toh.  4,  v.  7. 

Ne  détoarns  ton  visage  d'aucun  pauvre. 

6.  Pauperem  quidem  vitam  gerimus,  sed 
multa  bona  habebimus,  si  timuerimus  Deum. 
Ihid.  in  pie. 

Nous  menons  une  vi,^  pauvre,  il  est  vrai ,  mais  nous 
aurons  de  grandes  richesses  si  nous  craignons  Dieu. 

7.  Factus  est  Dominus  refugium  pauperi; 
adjutor  in  opportunitalibus,  in  tribulatione! 
Ps.  9,  i".  10. 

Le  Seignour  est  l'asile  dn  priuvre;  il  c;t  son  reûige  dans 
le  besoin,  au  jour  de  l'aflliclion. 

8.  Non  est  oblitus   clamorem  pauperam, 

r.  13.  ^  ' 


Il  n'oublie  pas  le  cri  du  pauvre. 


9.  Tibi  (lerdicltis  e.U  pauper,  orpliano  lu 
cris  adjutor.  V.  38. 

L«'  pauvre  a  mis  en  vous  sa  défense,  l'orphelin  trouve 
en  vous  son  appui. 

10.  Edent  pauperes,  el  saliirabuntiir.  Ps. 
21,  V.  27. 

Les  pauvres  mangeront  et  seront  rassasiés. 

11.  Isle  pauper  clamavit,  et  Dominus  exau- 
divit  cuin,  el  de  omnibus  Iribulalionibus  sal- 
vavit  cum.  Ps.  33,  r.  7. 

Le  pauvre  a  crié,  et  le  Siigneur  l'a  entendu,  el  il  l'a  dé- 
livré de  toutes  ses  tribulations. 

12.  Ego  mendicus  sum  et  pauper,  Dominus 
sollicitus  est  mei.  Ps.  39,  in  fine. 

Je  suis  pauvre  cl  mendiant,  mais  le  Seigneur  veille  sur 
moi. 

13.  Bealus,  qui  intelligit  super  egennm  el 
pauperem  :  in  die  mala  liberabit  eum  Domi- 
nus. Ps.  40,  V.  1. 

Heureux  celui  qui  veille  sur  le  pauvre:  au  jour  mau- 
vais le  Seigneur  le  délivrera. 

14.  Pauper  sum  ego,  el  in  laboribus  a  ju- 
ventute  mea  Ps.  87,  v.  IG. 

Je  suis  pauvre  el  dans  le  travail  depuis  ma  jeunesse. 

lo.  Suscitans  a  terra  inopem,  et  de  stercore 
érigeas  pauperem.  Ps.  112,  v.  7. 

Il  r.'lève  le  pauvre  de  la  poussière  el  rindigent  de  son 
fumier. 

16.  Melior  est  pauper  et  sufTiciens  sibi  . 
quara  gloriosus  el  indigens  pane.  Prov.  12, 
V.  9. 

L'homme  obscur  qui  se  suffît  l'emporte  sur  le  glorieux 
qui  manque  de  pain. 

17.  Est  quasi  dives,  cum  nibil  babeat  ;  et 
e.-t  quasi  pauper,  cum  in  raultis  diviliis  sit. 
Ibid.  13,  t?.  7. 

Celui-là  fait  le  riche,  et  tout  lui  manque;  celui-ci  sem- 
b'e  pauvre,  et  il  est  dans  l'opulence. 

18.  Qui  pauper  est,  increpationem  non  sus- 
tiiiet.  V.  8. 

Le  pauvre  ne  supporte  point  la  réprimande. 

19.  Eliam  proximo  suo  pauper  odiosus  erit, 
araici  vero  divitum  multi.  Ibid.  14,  r.  20. 

Le  pauvre  devient  odieu'i  même  à  ses  amis;  les  amis 
du  riche  sont  nombreux. 

20.  Qui  despicit  pauperem,  exprobrat  Fac- 
tori  ejus.  Ibid.  17,  v.  o. 

Celui  qui  méprise  le  pauvre  outrage  Dieu  qui  l'a  fait. 

21.  Melior  est  pauper,  qui  ambulat  in  sim- 
plicitate,  quam  dives  insipiens.  Prov.  19,  v.  1. 

Le  pauvre  qui  marche  dans  sa  simplicité  vaut  mieux 
que  le  riche  insensé. 

22.  Fralres  hominis  pauperis  oderunt  eum, 
insuper  et  amici  procul  recesserunt  ab  eo. 

r.  7. 

Les  frères  du  pauvre  le  haïssent,  el  ses  amii  s'éloignent 
de  lui. 


23.  Molior  est  paupev,  iiuain  clives  iiiciidax. 
y  22. 

Le  pauvre  vaut  mieux  que  le  ridic  meilleur. 

24.  Qui  ()i)lural  aiircin  siiaiii  ad  clanioroiii 
|iaii|H'ris,  cl  i|)se  claraabil,  n  iwn  cxaudictur. 
Jbld.  21,  v.  13. 

Celui  qui  fiTmo  l'oreille  au  iii  du  pauvre  criera  lui- 
même  el  ne  sera  pas  écoulé. 

25.  Divpsct  panper  obviavorunl  sibi,  uliiiis- 
qiic  opcralor  csl  Doininiis.  Jbid.  22,  v.  2. 

Le  riciie  et  le  pauvre  se  rencontrcnl,  cl  tous  deux  sont 
l'ouvrage  de  l'Elernel 

2G.  Qui  ralumnialur  pauperem,  ut  augoal 
ilivitia.s  suas,  dabil  ipse  diliori,  et  egebil. 
V.  16. 

Celui  qui  opprime  le  pauvre  pour  accroître  ses  riches- 
ses sera  lui-même  victime  d'un  homme  plus  riche  et  tom- 
bera dans  la  misère. 

27.  Vir  pauper  calmnnians  panpei'as,  similis 
est  imbri  veheinenli,  in  quo  paralurfamos.  Ib. 
28,  V.  3. 

Un  hommepuissaiit  qui  opprime  les  pauvres  est  comme 
une  pluie  violente  qui  prépare  la  famine. 

28.  Melior  est  i)aupor  ambulans  in  simplici- 
tate  sua,  quam  dives  in  piavis  itineribus.  Pro- 
verh.  28,  i\  6. 

Mieux  vaut  le  pauvre  marchant  dans  sa  simplicité  que 
le  riche  qui  suit  des  chemins  tortueux. 

29.  Novit  juslus  cau.sam  pauperum,  impius 
ignorât  scientiam.  Ibid.  29,  v.  7. 

Le  juste  connaît  la  cause  des  pauvres  ;  l'impie  ignore  la 
science. 

30.  Congregationi  pauperum  affabilem  le  fa- 
cile. Eccli.  4,  V.  7. 

Rends-toi  propice  à  l'assemblée  des  pauvres. 

31.  Déclina  pauperi  sine  Iristilia  aurem 
luam,  et  ledde  debilum  luum,  etc.  V.  8. 

Prête  l'oreille  au  pauvre  sans  maiiii'ester  du  dégoût,  cl 
rends-lui  ce  qui  lui  est  dû. 

32.  Pauper  gloriatiir  per  disciplinam  el  ti- 
morem  suum.  Ibid.  10,  v.  33. 

Le  pauvre  est  glorifié  par  la  sagesse  et  la  crainte  de 
Dieu. 

33.  Facile  est  in  oculis  Dei  siibiio  honeslare 
pauperem.  Jbid.  11,  i\  23. 

11  est  facile  à  Dieu  d'enrichir  le  pauvre  d'un  de  ses 
regards. 

3'i.  Dives  injuste  egit  el  fremet  :  pauper 
autem  Ltsus  tarebil.  Ibid.  13,  v.  4. 

Le  riche  fait  une  injustice,  et  il  menace  ;  mais  le  pau- 
vre offensé  se  tait. 

3o.  Quae  communicatio  sancto  homini  ad  ca- 
nem?  aut  quae  parsdivili  ad  paupeiem?  V.  22. 

Quelle  union  peut  exister  entre  un  homme  saint  et  un 
chien,  et  entre  le  riche  et  le  pauvre  '? 

36.  Pascua  divilum  sunt  pauperes.  Y.  23. 

Les  pauvr.^s  sont  la  pâture  des  riches. 


IN  (iKNKRK. 

37.  Sicul  abominalio  est  supeibo  humililas, 
sic,  (!t  execralio  divilis  pauper.  V.  24. 

Comme  l'humhlc  est  en  abomination  au  superbe,  ainsi 
le  pauvre  est  en  horreur  uu  riche. 

38.  Dives  loculus  est,  el  orniies  lacuerunl, 
(■le,;  pau|)er  loculus  est,  eldicunl:  Qiiis  est 
liic?  V.  28-29. 

Le  riche  a  parlé,  et  tous  se  .sont  lus  ;  le  pauvre  a  parlé, 
et  ils  disent  :  Qui  est  celui-ci? 


39.  Très  spe- 
cies  odivil  ani- 
ma mea,  etc.  : 

Mon  Ame  a  détcs- 
lé  trois  sortes  de 
personnes  : 


Pauperem  superbum, 
Divilem  Tnciidacem, 
Scnem  faluuin  el  inscnsa- 
tum.  Ibid.  20,  v.  3. 

Le  pauvre  superbe, 

Le  liclie  menteur, 

Le  vieillard  vain  el  insensé. 


40.  Melior  est  pauper  sanus  et  forlis  viri- 
bus,  quam  dives  imbecillis  el  flagellatur  ma- 
lilia.  Ibid.  30,  v.  14. 

Un  pauvre  plein  de  santé  el  de  force  vaut  mieuT  qu'un 

riciie  languissant  et  affligé  de  maladies. 

41.  Nonne  Deus  elegil  pauperes  in  boc 
miindo  diviles  in  lide,  el  bœredes  regiii,  quod 
lepiomisil  Deus  diiigenlibus  se?  Jac.  2,  v.  5. 

Dieu  n'a-t-il  pas  choisi  les  pauvres  du  monde  pour  les 
rendre  riches  dans  la  foi  et  héritiers  du  royaume  prorais 
à  ceux  qui  l'aiment '.' 

42.  Quia  dicis  :  Quod  dives  sum  et  locuple- 
latus,  et  nullius  egeo  ;  et  uescis  quia  tu  es  mi- 
ser, et  mi.serabilis,  el  pauper,  el  ciecus,  et  nu- 
dus.  Apoc.  3,  ?;.  17. 

Tu  dis  :  Je  suis  riche  et  opulent,  et  ja  n'ai  besoin  de 
rien;  et  tu  ne  sais  pas  que  tu  es  malheureux,  misérable, 
pauvre,  aveugle  et  nu. 


PÂUPERTAS  m  GENERE 

(Pauvreté  en  général). 

etymologia. 

Dicilur  pauper, quasi  parura  babens  in  para,   tiugi 
Slip.  Psal.  H,  /.  23,  coL  3,  /.  2. 

Pauvre  veut  dire  qui  a  peu  de  chose  dans  sa  bourse. 

Pauperlas  non  per  positionem,  sed  per  de-     sn 
Iraclionem  dicilur  vel,  ul  antiqui  dixerunt,  per 
orbalionem  :  Grœci  dicunt  /aTacrTifr,-!'..:,  non 
quod  babeat  dicilur,  sed   quod  non  babeal. 
Ep.  87,  antcfm.  p.  736,  t.  2. 

Le  mot  de  pauvreté  implique  l'idée  non  pas  de  pauvre 
par  position,  mais  bien  de  pauvre  par  accident,  parce 
qu'on  nous  a  enle.é  notre  bien,  ou,  comme  disaient  les  an- 
ciens, parce  qu'on  nous  en  a  privés.  Les  Grecs  se  servent 
du  mot  /aTaaTcpriT'.ç,  qui  exprime  non  ce  qu'on  a,  mais 
ce  qu'on  n'a  pas. 

DEFINITIO. 

Nibil  aliud  est  pauperlas,  quam  parvi  posses-     Sc; 
sio.  Epist.  87,  ante  fin.  p.  736,  t.  2. 

La  pauvreté  n'est  rien  autre  chose  que  la  possession  de 

peu  d''  bi'Mis.  -■ 


l'AllM'HTAS  IN  GEM-IU:. 


t  :•)'.) 


Ouinquc 
sunt  gone- 
ra  pauper-  \   pcrduila- 


DIVISIO. 

Primnm  osl 

infeliciUi- 

lis: 
Soc  u  n  (1  u  m 

c  n  p  i  (I  i  t  a- 

lis: 
Tertiumsii- 


tatum 


Il  y  a  cinq 
espèces  de  pau- 
•\Tcle  : 


lis; 
[Qiia  ri  um 

callidita- 

lis: 
Oiiintumvo- 

luplalis. 

r  La  première  es- 
pèce est  rin- 
lorlune  ; 

La  seconde  est 
la  cupidité  ; 

La  iroi^ièine  la 
superfluité  ; 

I  La  quatrième 
la  fourberie; 

La  cinquième 
la  volupté. 


Sub  primo  génère 

(Si ogonus : 
Siil)   secuii'lo    ava- 
nts ; 
Sub    tertio    prodi- 

fïiis  ; 
Sul)   (luartû   paries 

(lealbalus; 
Siih  qiiiuto  voH'  re- 

li.iïiosiis.  Slip.  l's. 

32,  ante  med.  ;>. 

103,  ro/.  l,.4./>\ 

/.  1.  Prosec. 

Le  pauvre  de  la  première 
espèce  s'appelle  indi- 
gunt; 

Celui  de  la  seconde  s'ap- 
pelle avare; 

Celui  (le  la  iroisième  pro- 
digue; 

Celui  de  la  quatrième 
muraille  blanchie; 

Celui  de  la  cinquième 
vrai  religieux. 


Quadruplex 
est  pauperlas  : 


n  y  a  quatre  sor- 
tes de  pauvreté  : 


Prima  est  paupertas  census  : 

Secunda,  paupertas  sensus; 

Teriia  ,  paupertas  frudus  ; 

Quarta,  paupertas  spiiitus. 
Sup.  Cant.  c.  4,  Morali- 
trr,  f.  12o,  col.  1,  /.  3. 
Prosec. 

La  première  est  la  pauvreté  de 
biens  ; 

La  seconde,  la  pauvreté  de  raison  ; 

La  troisième,  la  pauvreté  de  fruits; 

La  quatrième,  la  pauvreté  d'es- 
prit. 

Prima  est  onerosa,  secunda  probrosa,  tertia 
criminosa,  quarta  gioriosa. 

La  première  est  onéreuse,  la  seconde  honteuse,  la  troi- 
sième criminelle,  la  quatrième  glorieuse. 

Prima  est  sustinenda  per  patienliam  ;  se- 
cunda supplenda  est  per  sapientiam  :  tertia  fu- 
gieiida  esi,  quia  ducitad  ignominiam:  quarta 
ampleclenda  est,  quia  diicil  aJ  gloriam.  Super 
Cant.  c.  4,  Moral,  f.  i2b,  col.  1,  t.  3. 

Il  faut  supporter  la  première  par  la  patience  ;  il  faut  sup- 
pléer à  la  seconde  par  la  sagesse;  il  faut  fuir  la  troisième, 
parce  qu'elle  conduit  à  l'ignominie;  il  faut  embrasser  la 
quatrième,  parce  quelle  mène  à  la  gloire. 


DIFFERENTIA. 

Egenus,  pauper  et  inops  inter  se  différant  : 
egenus  dicitur,  qui  aliquid  habel.  et  aliqu.o  in- 
diget  :  pauper  dicitur,  qui  nibil  habel  :  inops, 
id  est,  sine  ope.  Sup.  Ps.  39,  vers.  penuU. 
Egenus  et  pauper  sum,  p.  61,  jB,  t.  8. 

Les  mots  indigent,  panvre  et  rfc'nue  diffèrent  entre  eux  : 


Ivl.lonn 

lil>|Ml. 


on  appelle  iiidipcnl  cMui  qni  manque  di' quflqui'  chose, 

3uoiqu'il  possèUo;  pauvre  celui  qui  n"a  rien;  d'iiué  veut 
ire  sans  secours. 

Inter  pauperiem  et  paupertatem  hoc  inter-  ^^^ 
est,  (piod  pauperies  (hiiniiuni   est ,  paupertas 
(|it(itl  nibil  lialu't.  Lib.  1  de  iJifJCrentiis,  diffé- 
rent. 91.  p.  28i,  col.  2. 

Il  y  a  cette  dilTérencc  entre  la  nii<èrc  et  la  p.iuvreté, 
<{ue  la  misère  est  un  malheur,  tandis  que  la  pauvreté  con- 
siste à  ne  rien  avoir. 


SENTE.NTI.E    SCniPTURARUM. 

1.  Si  unus  de  fialiibus  luis,  ad  pauperta- 
tem venoril,  non  ob(hirabis  cor  tuuni.  neccon- 
tiabc'S  in;ini!in.  Deut.  l.'i,  <:.  7. 

Si  un  de  vos  frères  tombe  dans  la  pauvreté,  vous  n'en- 
durcirez point  votre  cœur,  et  vous  ne  fermerez  point  vo- 
ire maiji. 

2.  Qui  gloriatur  in  paupertate,  quanlo  magis 
in  substantia  ?  cl  qui  gloriatur  in  subslantia, 
paupertatem  vereatur.  Eccli.  10,  v.  34. 

Celui  qui  est  glorifié  dans  la  pauvreté,  combien  plus  la 
serait-il  dans  l'opulence!  et  celui  qui  n'a  de  gloiru  que 
par  sa  richesse  doit  craindre  la  pauvreté. 

3.  Paupertas  et  honeslas  a  Deo  sunt.  Ibid. 

n,v.  14. 

La  pauvreté  et  les  richesses  viennent  de  Dieu. 

4.  Nequissima  paupertas  in  ore  impii.  Ibid. 
13,  V.  30. 

La  pauvreté  est  mauvaise  au  méchant  qui  murmure. 

5.  Mémento  paupertatis  in  lempore  abun- 
dantiae,  e!c.  Ibid.  18,  v.  2o. 

Souviens-toi  de  la  pauvreté  au  jour  de  l'abondance. 

6.  Fidem  posside  cum  amico  in  paupertate 
illius,  ut  in  bonis  illius  lâeteris.  Eccli. 'i'i^ 

V.  28. 

Garde  la  fidélité  à  ton  ami  dans  les  jours  de  sa  pau- 
vreté, afin  que  tu  te  réjouisses  avec  lui  dans  son  bonheur. 

7.  Ecce  excoxi  te,  sed  non  quasi  argentum  : 
elegi  te  in  camino  pauperlalis.  Isa.  48,  v.  10. 

Je  vous  ai  purifié,  mais  non  pas  comme  l'argent;  je 
vous  ai  épuré  au  feu  de  l'adversité. 

8.  Ego  vir  videns  paupertatem  me.im  in 
virga  indignalionis  ejus.  Thren.  3,  t'.  1. 

Je  suis  un  homme  voyant  sa  misère  sous  la  verge  de 
l'indignation. 

9.  Recordare  paupertatis  et  iransgressionis 
meae,  absynlhii  et  fellis.  V.  19. 

Souvencz-%'ous  de  mon  affiiciion  en  même  temps  que 
de  ma  révolte,  du  fiel  et  de  l'absinthe  dont  je  suis  nourri. 

SENTENTLG  PATRUM. 

10.  Nemo  pauper  nascitur,  sed  fit  :   non    s.  AmLr. 
enim  naturae  paupertas,  sed  opinionis  est.  Lib. 

10,  Epist.  82  ad  Verccllens.  Eccles.  post  med, 
col.  667,  D,  t.  3. 

On  ne  naît  point  pauvre,  on  le  devient  ;  car  la  paii- 
vreié  n'est  point  dans  la  nature,  elle  est  dans  le  senti- 
ment. 
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i\u;ri:KTAS  in  (ik.nkuk. 


s.  AiuLi  11     V\m\\\  csl   |i;iiiporl.'ilis  vofal)iiliim,  seil 

non  iina  nu'iis  iiauptMiini  :  (|uia  non  idem  esl 
j;an(lor(>  de  lionc  impcnsis  diviliis,  (piod  anl 
i^MMUorc  do  non  a(i|nisilis,  nul  doloin;  do  pordi- 
lis.  Jhid.  Einst.  84  ad  Demeiriad.  pust  iiiil. 
col.  975,  D,  t.  3. 

Lo  nom  de  l;i  pauvnio  est  un  ,  il  n'en  csl  jviinl  do  ini"'m(i 
do  l'ospril  ilo  |i;iuvrelo;  car  uiilro  çlioso  o-.t  se  rojduir  du 
lion  emploi  dos  rirli(s<(S,  aulrc  oiiose  j,'ûniir  do  no  les  avoir 
pas  ,  auU-c  chose  s'allrislor  do  leur  porte. 

12.  Paupero-;  siinl  thesauri  Ecclcsi;c.  Lib.  2 
Offtc.  c.  28,  yosl  mcd.  t.  1. 
Les  pauvres  sont  les  trésors  do  l'Eglise. 

s.Aui  .ioP..!.  13.  Mensa  Doniini  est  pauperlas,  monsa  dia- 
boli  est  prospeiilas.  Serni.  doiu.  1  post  Triait, 
versus  finem,  f.  172,  p.  2. 

La  table  du  Soigneur,  c'est  la  pauvreté  ;  celle  du  diable, 
c'est  la  prospérité. 

S.  A^l.^.ia3.  14.  Liquide  constat  beatiim  paupcrcm  illum 
pracdicari,  qui  mente  philosoplii  laborem  et 
aerumnam  porfert,  fortitei-que  et  consianlcr 
adverses  tolorat  casns.  Iloni.  de  Divite  et  La- 
zaro,  ante  fin.  apud  Bibl.  Vatr.  t.  i,  p.  099, 
col.  2,  E,  edit.  Colon.  1018. 

Celui-là  est  évidcmniont  un  pauvre  bienheureux,  qui, 
avec  le  caractère  du  philosophe,  endure  le  travail  et  la 
peine,  et  soutient  les  revers  avec  courage  et  constance. 

S.  Ai!j.  lo.  Pauperes  et  diviles  Deiis  de  une  lime  fe- 
cit,  et  pauperes  et  divites  una  terra  supportât. 
Tract.  G  sup.  Evang.  Joan.  de  cap.  1,  in  fine, 
p.  41,  A,  t.  9. 

Dieu  a  fait  d'un  même  limon  les  pauvres  et  les  riches, 
et  c'est  la  même  terre  qui  les  supporte  tous. 

16.  Pauper  humilis  appellatur,  qui  cum  ege- 
nus  foris  cernitur,  nunquani  in  superijiam  ele- 
vatur.  De  i"^  Abus  ion.  cap.  S,post  med.  pacj. 
568,  C,  t.  9. 

Un  pauvre  mérite  d'être  appelé  humble  quand,  sous  les 
livrées  de  l'indigence,  il  ne  s'enfle  jamais  d'orgueil. 

17.  Paupertas  diffîcultas  est,  Serm.  5  de 
Verb.  Dom.  post  med.  p.  il,  A,  t.  10. 

La  pauvreté  est  une  difficulté. 

18.  Dives  et  pauper  duo  sunt  sibi  contraria, 
sed  iterum  duo  sunt  sibi  necessaria  :  nullus  in- 
digeret,  si  invicem  supportèrent;  et  nemo  la- 
boraret,  si  se  ambo  juvarent.  Pros. 

La  richesse  et  la  pauvreté  sont  deux  contraires  qui  sont 
nécessaires  l'un  à  l'autre:  il  n'y  aurait  point  d'indigence 
s'il  y  avait  secours  mutuel,  et  nul  ne  serait  en  soulfrance 
si  l'on  s'en tr' aidait. 

19.  Dives  propter  pauperem  factus  est,  et 
pauper  propter  divitem  :  pauperis  est  rogare, 
et  divitis  erogare.  Ibid.  Serm.  2o,  ante  fin. 
p.  72,  C,  t.  10. 

Le  riche  a  été  fait  ponr  le  pauvre  et  le  pauvre  pour  le 
riche;  c'est  au  pauvre  à  demander,  au  riche  à  donner. 

20.  Fœcundus  est  ager  pauperuni,  cito  red- 
dit  donantibus  fructum.  Ibid. 

Le  champ  des  pauvres  c;t  fécond;  ceux  qui  y  sèrnenl 
en  donnant  en  recueillent  aussitôt  les  fruits. 


21.  Via  cœli  est  puiipcr,  por  (piani  vonilnr     s  Aiig 
ad  l*atreni  :  incipeergo  erogare,  si  non  vis  cr- 
ia rc.  Ibid. 

Lo  pauvre,  c'est  le  chemin  du  ciel  par  lequel  on  arrive 
au  Pore  :  commence  par  donner,  si  lu  ne  veux  pas  té- 
fe'arer. 

22.  Pauper  esl  in  arca,  .sed  dives  est  in  cens- 
cieritia  :  pauper  est  in  doino,  .sed  dives  est  in 
animo.  Ifom.  8  ex  f/uinquaginta  Jlom.  anle 
mcd.  p.  293,  A,  t.  10. 

Le  pauvre  est  pauvre  dans  sa  cabane,  mais  il  est  riche 
dans  .sa  conscience;  il  esl  pauvre  dans  sa  maison,  mais 
riche  dans  son  cœur. 

23.  Licet  pauper  nudus  sit,  licet  famelirus, 
licet  miser  appareal,  licet  doleat,  licet  erubes- 
cal,  non  lamen  expellendus  est  pauper.  Ser- 
mone  ^fi  ad  fratres  in  eremo,  inprinc.  pag. 
980,  D,  t.  10. 

Quoique  le  pauvre  soit  nu,  qu'il  ait  faim,  qu'il  montre 
sa  misère,  qu'il  pleure,  qu'il  rougisse,  il  ne  faut  pas  le 
chasser  pour  cela. 

24.  Da  pauper  unde  babeas,  ut  vivas  sem- 
per  sine  labore  sccurus.  Tract.  49  sup.  Joan. 
post  init.  t.  9. 

Donne  au  pauvre,  afin  de  te  faire  un  trésor  qui  t'as- 
sure pour  toujours  une  existence  paisible. 

2o.  Noli  extendere  te,  cum  sis  pauper,  con- 
tra divitem.  Ibid.  tract.  84,  ante  fin. 

Pauvre,  ne  t'insurge  point  contre  le  riche. 

26.  Forte  contemnebas  nescio  quem  paupe- 
rem, noli  contemnere  Ghristum  in  terra  egen- 
tem.  Ifom.  8  ex  quinquaginta  Hom.post  init. 
tom.  10. 

Pcut-êlre  avez-vous  méprisé  le  pauvre  inconnu  ;  ne 
méprisez  pas  le  Christ  indigent  sur  la  terre. 

27.  Hoc  magis  datur,  quod  pauperibus  non 
erogatur.  Ibid.  Hom.  48,  c.  2,  inprinc.  t.  10. 

On  perd  beaucoup  plus  ce  qu'on  garde  que  ce  qu'on 
donne  aux  pauvres. 

28.  Cbristus  dicit  se  accipere  quod  pauperi- 
bus datur.  Ibid.  Hom.  47,  circa  med. 

Le  Christ  déclare  recevoir  pour  lui  tout  ce  qui  est 
donné  aux  pauvres. 

29.  Paupertas  cum  sufficientia,  omni  frui-  s.  is.sii. 
tioni  ac  voluptati  a  modestis  prœfertur.  Ho- 

mil.  7  in  Hexam.  circa  med.  p.  36,  t.  1. 

La  pauvreté  avec  le  nécessaire  est  préférée  par  les  hom- 
mes modestes  à  l'abondance  et  à  la  volupté. 

30.  Nullam  turpitudinem  paupertas  parit. 
Sup.Ps.  14,  conc.  4,  circamed.  vers.  6,  p.  77, 
tom..  1. 

La  pauvreté  n'engendre  point  de  honte, 

31.  Paupertas  animae  major,  quam  corporis    v- Bed 
extat.  In  suis  Proverb.  verbo  Paupertas,  pag. 

19o,  tom.  2. 

La  pauvreté  spirituelle  est  au-dessus  de  la  pauvreté  cor- 
porelle. 

32.  Res  pauperum  non  pauperibus  dare,  per    s.  Bcrt 
sacrilegii  ciimen  esse  dignoscitur.  Pros. 

Ne  pas  donner  aux  pauvres  ce  qui  leur  appartient,  c'est 
un  sacrilège. 
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3n.  S;ino  patriiiioni.i  panponim,  f;inillalos 
ecclcsiainm  siml,  ot  saci ilciî.ï  ois  cniilolilatc 
surriiiilur,  qiiidqiiid  sihi  niiiiistri  cl  depensa- 
lores.  non  iitinue  doiniiii  vol  possessoros,  ullra 
vicliim  accipinnt  ol  vosliluin.  Dcclaniat.  onlc 
med.  ^30i),ro/.  '*,  K. 

AssuriMncnl  les  bi'Mis  d.s  t''^'lises  sont  les  patrimoines 
dps  pauvres,  et  ci'  n'e^t  que  par  une  cruauté  sacrilt-go  qm- 
les  ministres  el  les  dispensateurs,  nulleuicnl  niaitios  et 
posse.sseurs  île  ces  biens,  les  enlèvent  auv  pauvres  quaml 
ils  en  prennent  au-delà  de  leur  nourriture  et  de  leur  vête- 
ment. 

3i.  Pauper  qui  nihil  habol,  vellet  dare  pau- 
péri,  el  nihil  halxU  quod  del  ;  et  vellt>  œdili- 
care  hospil  dia,  non  lamen  liabel  :  voluntas  pro 
facto  reputaltir.  Serm.  5  in  Hexam.  post  iiiit. 
p.  26,  fo/.  2,  .4,  /.  1. 

Un  pauvre  qui  n"a  ri-n  voudrait  donner  au  pauvre, 
mais  il  ne  pos-èJo  rien  qu'il  pui>se  donner;  il  voudrait 
bâtir  des  bospices  et  n"a  pas  de  quoi:  sa  volonté  lui  vaut 
l'exécution. 

35.  Si  qua  roprehensibilia  in  pauperibiis 
videmus,  non  deliemu.s  do.>picere  :  quia  for- 
tasse  quosmorum  intîrmitas  vulnerat,  hos  mo- 
dicina  pauportali.s  sanal.  Sup.  Luc.  cap.  17, 
p.  204,  col.  2,  t.  2. 

Quoique  nous  voyions  dans  les  pauvres  des  choses  ré- 
préhcnsibles,  nous  ne  devons  pas  pour  cela  les  mépriser; 
car  il  peut  se  faire  que  la  maladi-;  de  leurs  mœurs  soit 
guérie  par  le  remède  de  la  pauvreté. 

36.  Magis  est  laudanduni  paiiperculiiiii  lu- 
giiriuin  ciitn  securitale,  quara  dives  palatium 
cura  timoré.  Serm.  2  de  Cathedra  S.  Pétri, 
ante  med.  p.  237,  col.  2,  t.  3. 

Il  vaut  mieux  un  p.iuvre  réduit  avec  la  sécurité  qu'un 
palais  somptueux  avec  la  crainte. 

37.  Paupertas  castigat,  purgat,  probat,  hu- 
miliât el  exaliat.  In  Apolug.  pauper.  resp.  3, 
c.  5,  post  med.  p.  416,  col.  2,  B,  t.l,  part.  i. 

La  pauvreté  châtie,  épure,  éprouve,  humilie  et  relève. 

Vitam  securissimam, 
Menteni  quielissiraam, 
Vosieai  nobilissimam.  Tit. 

4  Diœtœ,  c.  3,  ante  med. 

p.  293,  col.  2,  A,  t.  6. 

Une  vie  îrcj-paisible, 
Un  esprit  sans  agitation, 
Un  vêtement  trèi-noble. 

^.vr.i.  39.  Manus  pauperis  gazophyjacium  Christi 
est  :  qnidqnid  accipit,  ne  in  terra  pereat,  in 
foelo  repoiiit.  Hom.  2.  post  med.  apud  Bihl. 
Patr.  t.  5,  part.  3.  p.  747,  col.  1,  A,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

La  main  du  pauvre  est  la  caisse  des  trésors  du  Christ  ; 
tout  ce  quelle  reçoit,  elle  le  dépose  dans  le  ciel,  de  p.iur 
de  le  perdre  ici-bas. 

u.  .\w.  40.  Yerae  divitiiB  sunt,  paupertas  cupidita- 
tum.  Lib.  2  Pœdagogi,  cap.  3,  in  fine,  fol.  34. 
pag.  2,  D. 

Les  vrais  riches  sont  ceux  qui  sont  pauvres  en  désirs. 

imand.       41 .  Pauperos  sunt,  qui  habenl  pauperlatem. 
et  illam  diligunt  :  aut  qui  habenl  diviiias.  et 

TOME   VI 


38.  Paupertas^ 
habet  tria  bona 


La  pauvreté  pro- 
cure trois  sortes  de 
biens  : 


paupertatom  ainanl,  sod  diviiias  contomminl. 
hi  Sprculo  Kciles.  c.  16,  in  caler,  apud  liihl. 
Pair.  t.  i:ip.  -M'A,  col.  2,  £",  edit.  Colon.  1618. 
Les  pauvres  sont  ceux  qui  aiment  l.ur  pauvreté,  ou 
ceux  qui,  ayant  des  richesses,  les  mépiiM't.t  en  aimant  la 
pauvreté. 

42.  Ego  puto  quod  Dous  patipri.s  in  liocs.  eû.^  riin.ii 
mundo  osso  porniiserit,  ul  in  pau| cribiis  divi- 

tum  fidoin  probaret.  Hom.  10  ad  monach.  a 
med.  apud  Bihl.  Patr.  t.  TJ,  part.  1,  pag.  587, 
col.  1,  C,  edit.  Colon.  1618. 

Pour  moi,  je  pense  que  Dieu  a  permis  qu'il  y  ertt  des 
pauvres  dans  ce  monde  pour  éprouver  en  eux  la  foi  des 
riches. 

43.  Quid  damnationis  eiit  spolia.sse  paupe- 
roni,  quom  summum  crimen  est,  non  pavisse? 
Jbid.  in  fine,  p.  587,  col.  2,  E. 

Quel  châtiment  ne  méritera  pas  la  spoliation  du  pau- 
vre, lorsque  c'est  déjà  un  si  grand  crime  de  ne  pas  las- 
sister  ? 

44.  Noii  despicere  pauperem,  qui  cum  sibi 
pauper  sit,  facere  divitem  po.ssil.  Jbid. 

Ne  méprisez  pa-i  le  pauvre,  car  par  sa  pauvreté  volon- 
taire il  peut  se  rendre  riche. 

45.  Ubi  est  paupertas  cumlœtilia,  ibi  nec,  ^  :v.n.u.us 
cupiditas  nec  avaritia.  In  suis  Opusc.  ia  ad-     .\''\-'3*. 
monit.  ad  fratr.  cap.  26,  /).  80,  t.  1. 

Là  où  où  est  la  pauvreté  avec  la  joie,  il  n'y  a  ni  cupi- 
dité ni  avarice. 

46.  Cum  pauperem  quis  promit,  sibi  gra-   s.  Fuirent, 
vissimum  pondus  imponit  :  attendit,  quia  si 

quid  de  paupere  cogitât,  de  seipo  cogitât;  sibi 
enim  bonuui  impendit,  quando  paupori  bo- 
nuin  facit.  Si  autem  malum  cogitât  faceio  pau- 
peri,  plus  nocebit  sibi,  quam  pauperi.  Serm. 
de  Verbis  Michœœ.  ante  fin. 

Si  quelqu'un  opprime  un  pauvre,  il  ser-hargelui-nreèine 
d'un  énorme  poids;  il  n'a/it  point  dans  ses  intf'rèts,  c^r 
comme  il  traite  le  pauvre  il  se  traite  lui-même.  Il  se  fait 
du  bien  quand  il  en  fait  au  pauvre;  au  eontraire,  s'il 
cherche  à  faire  du  mal  au  pauvre,  il  s'en  fait  beaucoup 
plus  à  lui-même. 

47.  nie  pauper  est,  qui  eget  eo  quoi  no:i  ^  ,-.,.,  ,,3, 
babel  :  nam  qui  non  habens,  hubere  non  ap-  '" "  "  "' 
petit,  dives  est.  Pros. 

Celui-là  eît  pauvre  qui  est  dans  l'indigsnca  de  C3  qnil 
n'a  pas,  car  celui-là  est  riche  qui,  n'ay^^nt  pa;,  ne  désire 
pas  d'avoir. 

48.  Paupertas  inopia  mentis  est.  non  in 
quantitate  possessionis  :  nam  oui  in  paupertJie 
bene  convenit,  est  pauper.  Homil.  18  super 
Ezech.  post  med.  col.  259,  C,  t.  2. 

La  pauvreté  consiste  dans  le  dénuement  par  volonté , 
le  plus  ùu  moins  de  richesses  n'y  fait  rien  ;  c  ii-  celui  pour 
qui  la  pauvreté  a  des  charmes,  celui-là  est  pauvre. 

49.  Paupertas  mentibus  bonis  es.se,  solet 
custos  humilitalis.  Lib.  1  Dial.  c.  9,  in  princ. 
col.  1340,  C,  t.  1. 

La  pauvreté  pour  les  bonnes  âmes  est  d'ordinaire  la 
t'ardienne  de  l'humilité. 

50.  Cum  quo>libet  pauperes  nonnulla  ropre- 
hensibilia perpetrare  con.<picitis,  nolite  de.spi- 
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s.^iii'g.M^.y  coiv  :  quia  liiii.isst'  tinod  siipoi  Huilas  Icunis- 
siuiœ  pravilalis  iinjuJual,  ramiuus  paupcrlalc 
purgal.  Prox. 

Lcisquc  vous  verrez  dis  pauvres  luire  queliiue  chose 
i!i'  P'iiii'lien-îililo,  m.'  les  môpii^iî/.  pus  nour  cela  ;  car  ceUe 
M>iiilluro  légère  est  épurée  au  creus  l  do  la  pauvreté. 

."il.  Paupor  cuiii  ropieluMnibilis  ccrnitur, 
luonoii  deltet,  ol  dospici  non  dcbcl  :  .si  repre- 
liciisioni.s  nil  habcl,  viMiciaii  .suimnopore,  si- 
ciil  iiiterce.ssor,  dchel.  Jhm.  W  sup.  Erang. 
circa  mcd.  t.  "i. 

Quand  un  pauvre  paraît  répréhensii)le,  il  faut  l'avertir 
pl  no  pas  In  mépriser;  s'il  n'offre  rien  de  réprchensible, 
ayez  pour  lui  un  souverain  respect,  connne  pour  un  in- 
tercesseur. 

s.Gnv,  Ni.z.  52.  Si  i.s  qui  panperem  ipnominia  afiicit, 
exaspérât  euut  ipii  illuiu  Wc\[  :  is  etiamFaclo- 
rom  honorât,  cum  iuopem  fovet.  Oral.  17  df 
Paiipertate,  postmod.  p.  160. 

Si  celui  qui  outrage  le  pauvre  irrite  son  Créateur,  ce 
même  Créateur  est  honoré  par  celui  qui  assiste  le  pauvre. 

53,  Si  quis  pauper  est,  in  Dpo  sit  divo.^,  et 
ut  divitcs  rideat  :  quia  semper  acquirunlur,  et 
semper  ogent.  Orat.  25,  postmed.p.  200. 

Que  le  pauvre  soit  riche  en  Dieu,  et  il  pourra  se  mo- 
quer des  riches;  car  toujours  ils  amassent,  et  jamais  ils 
n'ont  assez. 

54.  Ne  pauperes  delerioris  esse  conditionis 
invoniaulur,  cuin  non  habeiil,  ut  cum  divili- 
Lus  deLeilenl;  nihii  est  pênes  Deum  tam  mag- 
nuiu,  quod  non  et  pauper  prœslare  po.ssit. 
Orat.  3  de  S.  Lavacro,  iii  med.  p.  301. 

Il  ne  faut  pas  que  les  pauvres,  par  cela  seul  qu'ils  n'ont 
rien,  se  croient  de  pire  condition  dans  leur  comparaison 
avec  le  riche;  car  il  n'y  a  rien  devant  Dieu  de  si  grand 
que  le  pauvre  ne  puisse  atteindre. 

S.  Hier.  55.  Natus  in  p  lupei'e  domo,  et  tugurio  rus- 
ti^aiio,  qui  vix  miliù  et  cibaiio  pane  rugien- 
iem  saluiare  veulreni  poteram,  nunc  siinilam 
oi  niella  fasîidio.  Tom.  1,  Epist.  2  ad  Nepo- 
lian.  circa  med.  p.  14,  C. 

Né  dans  une  pauvre  maison  et  sous  un  toit  rustique,  je 
pouvais  à  peine  avec  du  millet  et  du  pain  grossier  rassa- 
.>:itr  mon  ventre  affamé,  et  maintenant  j'ai  en  dégoût  la 
pure  farine  et  le  miel  le  plus  doux.. 

.56.  Pars  sacrilesii  est,  rem  pauperum  dare 
non  pauperibus.  Tom.  1,  Epist.  26  ad  Pain- 
mach.  circa  med.  p.  16i,  D. 

C'est  un  sacrilège  de  ne  pas  donner  aux  pauvres  ce  qui 
est  aux  pauvres. 

57.  Multis  nomen  pauperum  occaslo  avari- 
tiae  est.  De  Vita  Hilarionis,  ante  med.  p.  245, 
Utt.  A. 

Pour  plusieurs  le  nom  du  pauvre  est  une  occasion  d'a- 
varice. 

58.  Vacuus  vialor  et  nudus  non  timet  latro- 
nis  insidias.  Tom.  4,  Episl.  1  ad  Demetriadem, 
longe  post  med.  p.  23,  A. 

Un  voyageur  vide  et  nu  n'a  pas  peur  des  larrons. 

ii.isro  59.  Humilitalis  locus  est  paupertas.  FJb.  2 

os.  Nui.rc.  ^jg  Qidusiro  animœ,  c.  5,  in  fine, p.  42,  F,  t.  2. 

Le  séjour  fil'  riiumiliié,  r'est  la  p.tnvrolé. 


1)0.  Quid(|uid  fil  paupcii,  sivo  bonuni,  sivc    nugocat 
niiihim,  lit  ipsi  Cliristo,  (jui  (isl  factor  et  palor 
pauperum.  Siip.  Prov.c.  Il ,  f.  21,  col.  2,  /.  3. 

Tout  ce  qu'on  fait  au  pauvre,  bien  ou  mal,  on  le  fait  à 
Jé^us-Clirist,  créateur  cl  père  des  pauvres. 

1)1.  Deus  non  tam  fecil  diviles  propter  pau-  s.  imioc 
juMes,  quam  pauperes  proptcr  diviles  :  (|uia 
phis  prolicit  divilibus  quod  distribuunt,  (|uain 
patiperibus  quod  accipiunt.  Serm.  l  de  S.  [mu- 
iriil.  circa  mcd.  f.  63,  col.  1. 

Dieu  n'a  pas  fait  les  riches  à  cause  des  pauvres,  mais 
bien  plutôt  les  pauvres  à  cause  des  riches  ;  car  il  sert  plus 
aux  riches  de  donner  qu'aux  pauvres  de  recevoir. 

62.  Est  terribilior  pauperies  igné,  et  gra-  s  j..;.n  t 
vins  urere  consuevit  :  sod  si  paiipertatein  cum 
graliaruin  actione  siistiniioris,  ignis  exliiigui- 

lur.  Hom.  4  sup.  Mallh.  oper.  perf.  anle  fia. 
col.  49,  i),  t.  2. 

La  misère  est  plus  terrible  que  le  feu,  et  ses  blessures 
sont  plus  graves;  mais  si  vous  suitporlez  la  pauvreté  avec 
action  de  grâces,  le  feu  s'éteint. 

63.  Solemnis  dies  et  fesius  prudenli,  paupe- 
ries est.  Ibid.  Ilom.  81,  ante  fin.  col.  655,  B. 

La  pauvreté  vaut  un  jour  solennel  et  une  fêle  à  l'homme 
prudent. 

64.  Non  polest  dives  esse,  qui  animo  pauper 
est  :  sicut  nec  pauper  esse  potest,  qui  animo 
dives  est.  Ibid. 

Celui-là  ne  peut  être  riche  qui  e>t  pauvre  d'esprit ,  de 
même  que  le  riche  d'esprit  ne  peut  pas  être  pauvre. 

65.  Cogita  nuliam  ulilitatera  esse  pecuniae, 
si  animus  paupertate  depriinitur  :  nec  pauper- 
latis  ullam  onus,  si  animus  dives  exislit.  Ibid. 
ante  fia.  col.  655. 

Pensez  que  l'argent  n'est  d'aucune  utilité  à  celui 
dont  l'esprit  est  déprimé  par  la  pauvreté,  et  que  la  pau- 
vreté n'est  point  un  fardeau  quand  l'esprit  est  riche. 

66.  Pauper  magna  paupertatis  propugna- 
tione  defenditur,  quem  nullus  rex,  nullus  im- 
perator  vincere  possit.  Ibid.  Hom.  84,  circa 
med.  col.  675,  A . 

Le  pauvre  est  défendu  par  de  grandes  fortifications,  et 
nul  roi  ni  empereur  ne  saurait  le  vaincre. 

67.  Paupertas  semper  secura  est.  Hom.  30 
sup.  Matth.  oper.  imperf.  ia  med.  col.  935,  A . 
tom..  2. 

La  pauvreté  est  toujours  en  sécurité. 

68.  Gloriosior  est  paupertas  fidelium,  quam 
divitiae  peccalorum.  Ibid.  Hom.  45,  in  med. 
col.  1061,  B. 

La  pauvreté  des  fidèles  est  plus  glorieuse  que  la  richesse 
des  pécheurs. 

69.  Non  propter  utilitatem  pauperum  Deus 
divitem  fecit  (quos  .sine  divitibus  poterat  sus- 
tentare),sed  propter  utilitatem  divitum  paupe- 
res fecit.  Ibid.  Hom.  46,  post  iait.  col.  1066, 
Utt.  C. 

Dieu  n'a  pas  fait  le  riche  pour  l'utilité  des  pauvres, 
qu'il  pouvait  suslent'^r  sans  les  riches;  mais  c'est  pour 
rulilité  di's  ricU'^s  qu'il  n  fiil  li^s  p.unnv^. 
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a.n.r.  70.  AOii  ib  iMUinT  os!.  i|ui  niliil  possicN'l, 
seU  qui  imilla  ooncupiscii.  Cuiic.  ii  de  Lazato, 
ab  iiiK,  col.  !331,(;, /.  2. 

Ce  nosl  jias  celui  qui  ne  jiossfile  rien  qui  est  puuvro, 
mais  celui  qui  désire. 

71.  QiieiiKuImodiim  artores  in  sten;i  ivgum 
ac  tlikuiii  i)Oit;oiKis,  et  alioium  assuiiieiitrs  iii- 
gii'(.liiiiitui\  l'uin  ipsi  iiiliii  liuriiin  siiil  :  sic  iii 
jtiU'senli  vila  pauporlas  ac  divilia'  iiiliil  aliiid 
suutquam  peisouu.'.  Ib.  civca  incd.  col.  1335, 
litt.  A. 

De  Dième  que  les  acteurs  sur  la  scène  usurpent  le  rôle 
(le  rois  et  de  ducs  sans  1  être,  ainsi,  dans  lu  vie  présente, 
la  pauvreté  et  les  richesses  ne  sont  autre  chose  que  des 
rôles. 

72.  Pauperlas,  coiilinentiaî  et  forlitndinis, 
et  omnis  sapienlia'  niagislra  est.  Jiom.  7îï  sup. 
Juan,  ante  lin.  cul.  3o7,  D,  t.  'S. 

La  pauvreté  e>l  rin-<litulrice  de  la  continence  et  de  la 
force,  et  en  général  de  toute  sayesse. 

73.  Jiistus  nulliim  e\  paupertale  dainnum 
accipit.  Hom.  29  stip.  1  ad  Cor.  in  Morali,  ante 
med.  col.  555,  B,  t.  4. 

Lo  juste  n'éprouve  de  la  pauvreté  aucun  dommage. 

74.  Constate  sine  paupetihus  civilas  non  po- 
lest.  quia  pauperes  civilatibus,  velul  tiilelaria 
qiicedam  numina  sunt.  Jhid.  Hom.  34.  post 
med.  col.  598,  D. 

Une  ville  ne  peut  exister  sans  pauvres,  car  les  pauvres 
sent  pour  les  villes  comme  des  diviniiés  tuiélaires. 

75.  Chrislianus  in  panperie  constilnlus.  nia- 
gis  quam  in  divitiis  iii-adial.  Hom.  2  sup.  Ep. 
ad  Hebrœos.  in  Moral,  post  med.  col.  1G74, 
A,  tom.  4. 

Le  chrétien  pauvre  rayonne  avec  p1us[d'éc!al  qu'au  sein 
des  richesses. 

76.  Maximum  bonum  est  paupertas  vigilan- 
tioribiis.  Ibid.  Hom.  18,  in  Morali,  a  med.  col. 
1779,  litt.  D. 

Pour  les  vigilants  la  pauvreté  est  le  plus  grand  des 
biens. 

77.  Magna  possessio  est  paupertas  sapienter 
ipsam  ferentibus  :  Ihesnufus  qui  nequeat  au- 
ferri,  baculus  firmissimus,  incul  nabi  lis  posses- 
sio, diversorium  ab  insidiis  tulnm.  Hom.  2  ad 
popidum  Antiùch.  col.  36,  B,  t.  4. 

Pour  ceux  qui  la  supportent  sagement,  la  pauvnlé  est 
une  vaste  possession,  un  trésor  qui  ne  j.eut  être  enlevé, 
un  bâton  très-solide,  un  bien  iiréprochable,  une  hôtellerie 
à  l'abri  des  embtiches. 

78.  Magnanimo  pauperies  nunquam  nocet. 
Ibid.  Hom.  15,  post  med.  col.  245,  C,  t.  5. 

La  pauveté  ne  nuit  jamais  à  l'homme  magnanime. 

79.  Pauper  est  avarus  dives;  et  quanto  di- 

tiorest,  tantopauperior  exislit,  paupertale  quae 

rêvera  paupertas  est.  Hom.  25  sup.  1  Cor.  in 

Moral,  ante  med.  col.  1816,  C,  t.  4. 

Un  riche  avare  est  pauvre,  et  plus  il  est  riche  ,  plus  il 
est  pauvre,  rel;iiivpment  à  la  pauvreté  vraie. 


80.  Hic  est  dives,  qui  dives  e.ss;e  non  viilt  :  "^  J^""  fJ-r 
(|ni  pauper  esse  leuuit,  hic  est  qui  jiauper  est. 

Pros. 

('elui-l;\  est  riche  qui  ne  veut  pns  être  ii(  lie  ,  et  celui-!A 
est  pauvre  qui  ne  veut  pas  lélro. 

81.  Pauper  est,  qui  paupcilalmi  ferre  non 
polest:  seti  in  divitiis  .s<'  paupeiibiis  paupeiio- 
lein  esse  i)ulal,  non  ille  (|iii  i)aijp('rieni,  (juani 
diviles  opuleiiliaui  feil  hetius:  Jiic  enim  esldi- 
tior.  Hom.  05  ad  populum  Anlioch.  post  med. 
tom.  5. 

Celui-là  est  pauvre  qui  ne  peut  pas  sujqiorter  de  l'élro; 
mais  dans  les  richesses  le  plus  pauvre  des  pauvres  u'est 

f»as  celui  qui  iiorte  plus  gaiment  la  pauvreté  que  l'opu- 
ence:  celui-I.'k,  en  elTcl,  est  plus  riche. 

82.  Ilonesta  pau|ieilas  opiljus  inique  partis  s.Jan.Pcmi 
antecellit:  grave  est  paupertale  laîiorare,  at 
gravius  est  ini(jiie  coniparalis  opiiius  alUuere. 

Lib.  1  Parait,  c.  26,  in  med.  f.  23,  /).  1,  A. 

Une  pauvreté  honnête  est  supérieure  à  ui.c  ricliessp 
mal  acquise  ;  il  est  fâcheux  dêlre  en  proie  à  la  panvrt  té  . 
mais  il  est  plus  fâcheux  d'avoir  en  abondance  des  lichesscs 
injustement  amassées. 

83.  Inopes  nascimur  in  bac  vifa.  in»  jies  le-    s  i-Mr-ns 
cessuri  suinus  de  bac  vila.  Lib.  'i  de  suuimo      "''•■'■ 
Bono,  c.  41,  sent.  S.  p.  657,  col.  1. 

Nous  naissons  pauvres  dans  cette  vie,  nous  devons  cm 
sortir  pauvres. 

84.  Nibil  paupeitate  lutins  nihilque  Iran-  r   ;  !,.!n. 
quiliius  esse  lestanlur  philosopbi.  Lib.  6  de 

divin.  List.  c.  12,  ante  fin.  p.  2(')1. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  sûr  et  de  plus  tranquille  que  !.-» 
pauNrelé,  au  témoignage  des  pliilc-ophos. 

85.  Paupertas  solliciludinum  portas  est.  Ib. 
La  pauvreté  est  le  port  des  sollicitudes. 

86.  Qui  opud  Deum  dives  est,  pauper  ef^sf 
nunquam  poleril.  Ibid. 

Celui  qui  est  riche  devant  Dieu  ne  sera  jamais  pauvre 

87.  Qui  paupeies  videntur,  eo  tamen  diviles 
sunt.  quia  el  egent  et  concupiscunt.  Jb.  lib.  5, 
c.  18,  post  init.  p.  319. 

Tel  qui  parait  pauvie  e-t  cependant  de  la  catégorie  de- 
riches,  parce  que,  dans  son  indigence,  il  désire  ce  qu'il  ii'.i 
pas. 

88.  Mulla  divilibus  viilulum  mateiia,  .sunl    r_  i^,  j 
pauperes.  Scrm.  4  de  Jejun.  septimi  mensis, 

in  fin. 

Les  pauvres  donnent  aux  riche»  ample  matière  à  verir.s. 

89.  Quis  polest  pauper  esse?  qui  non  ege' .  m  „;-.  reix. 
Quis  non  inbiat  alieno?  qui  Deo  dives  est.  Pr  . 

Qui  peut  être  pauvre?  celui  qui  n'est  point  indigent. 
Qui  n'aspire  point  vers  autrui?  celui  qui  est  riche  de  Diea  . 

90.  Magis  pauper  ille  est,  qui  cum  multa  ha- 
beat,  plura  desideral.  Li  suo  Octavio,  ante  fin  . 
apud  Bibl.  Pair.  t.  3,  p.  10,  A  et  B,  edit . 
Colon.  1618. 

Celui-là  est  le  plus  pauvre  qui,  ayant  beaucoup,  déii:  e 
davantage. 

91.  Apud  bomines  quidem  vilis,  .sed  apud  i'.i.Bceca. 
Deum  et  angelos  <^jiis  gloriosus  e<t  liuilus  paii* 
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Kir  iti.-.iij.  |)erlalis.  Fpiftt.  iï  ad  .sacellanos  reij.  Anglo- 
rum,poslinit.  apiid  liibl.  Pair.  t.  1^,  part.  1, 
y^  712,  col  i>,  H,  edit.  Colon.  IGIS. 

Dcvaiii  les  hommes  il  esl  vil,  mais  devant  Dieu  cl  Ips 
anges  il  est  glorieux  le  titre  do  pauvro. 

92.  Sil  libi  pauperlas  ipsa  solalio,  quîc  ad 
viventem  lilieirinimn  facit,  el.  socurissininiii 
morienlem.  Ibid.  Epist.  (50  ad  quendain  ma- 
(jistr.  a  med.  p.  749,  col.  2,  G. 

Consolez-vous,  pauvre,  par  votre  pauvreté  même,  car 
elle  vous  fait  libre  pour  vivre  el  tranquille  pour  mourir. 

93.  Niliil  liheriiis,  niliil  tutius  paupertale. 
Ibid.  Scrm.  9  de  Purifie,  prope  med.  p.  830, 
ccl.  1,  D. 

Rien  de  plus  libre  et  de  plus  en  sûreté  que  le  pauvre. 

94.  Certe  non  est  ignobilis  apud  Deum  litii- 
liis  paupertati,-^  :  sola  illa  paupeilas  Don  di.spli- 
opl,  qua:»  cura  lancore  et  muimuie  susliiielui-. 
Jbid.  tract,  de  Hierosol.  percgrinat.  ante  fin. 
p.  931,  co/.  1,B. 

Certes,  il  n'e.<t  pas  ignoble  devant  Dieu  le  tilro  de  pau- 
vre ;  la  seule  pauvreté  qui  déplaît  à  Dieu  est  celle  qu'on 
supporte  avec  aigreur  et  murmure. 

95.  Pauperi  (cui  Cliiistus  sufficit)  niliil  dé- 
ficit. Ibid.  de  Charit.  cap.  4,  ante  med.  p.  978, 
col.  2,  F. 

Rien  ne  manque  au  pauvre  à  qui  le  Christ  suffit. 

96.  Quam  frucluosus  est  homini,  et  qiiam 
gloriosus  apud  Deura  tilulus  paupertatis!  Nes- 
cit  homo  pretium  ejus  :  paupertas  sola  est  via 
secura  et  expedita  ad  vilani,  caeterœ  vife  ma- 
lignis  latronibus  plenœ  sunt.  Ibid.  Epi/if.  102 
ad  Radingens.  abbat.  circa  fin.  p.  780,  col.  2, 
lilt.  G. 

Combien  est  fructueux  pour  l'homme  et  glorieux,  devant 
Dieu  le  titre  de  pauvreté  '.  On  n'en  connaît  pas  le  prix  :  la 
pauvreté  est  le  seul  chemin  sûr  el  libre  qui  mène  à  la  vie, 
les  autres  chemins  sont  infestés  de  voleurs. 
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97.  Paupertas  gravis  quidem  est,  prœsertim 
oblata  ab  inimico  :  levior  tamen,  quam  corpo- 
ris  laesio  vel  mininia.  Lib.  in  Flaccum,  ante 
med.  p.  1310,  ^  2. 

La  pauvreté  est  dure,  surtout  quand  elle  vous  vient 
d'un  ennemi  ;  elle  est  pouriant  préférable  à  une  lésion  du 
corps,  même  la  plus  légère. 

98.  Unum  est  paupertatis  vocabulum,  sed 
non  una  mens  pauperum.  Ep.  ad  Demetriad. 
post  init. 

Le  nom  de  la  pauvreté  est  un ,  mais  l'esprit  des  pau- 
vres n'est  point  un. 

99.  Inopia  rerum  paupertatem  docet  amare. 
De  Discipl.  claustr.  cap.  42,  in  princ.  t.  2. 

Le  dénuement  enseigne  à  aimer  la  pauvreté. 

100.  Félix  pauper  rébus,  sed  virtutibus  di- 
res. In  Hospit.  pauper.  c.  1,  in  fine,  t.  2. 

Heureux  ce1ni  qui  c^t  pauvre  de  richesses,  mais  riche 
é^f  V8I  tus, 
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101.  Paupertatem  meluerc  non  oporlet.  Li- 
bro  3  Elltic.  ad  Nivomach.  cap.  C,  ante  med. 
tom.  2. 

Il  ne  faut  pas  craindre  la  pauvreté. 

102.  Infanlpm  nudiim  cum  te  natura  creavit, 
Paupertatis  onus   jjatienler   ferre  mé- 
mento. Lib.  1  Distich.  metr.  40. 

Toi  que  la  nature  a  créé  cnfunt  et  nu,  souviens-toi  de 
porter  avec  patience  le  fardeau  de  la  pauvreté. 

103.  llominem  experiri  mulla  paupertas  ju- 
bet.  In  suis  Sent.  sent.  105. 

La  pauvreté  fait  acquérir  à  l'homme  beaucoup  d'expé- 
rience. 

104.  Nemo  tam  pauper  vivil,  quam  natus     seneci 
est.  De  divina  Providentia,  cap.  0,  circa  med 

p.  490,  t.  1. 

La  pauvreté  de  la  vie  n'égale  j  amais  celle  de  la  nais- 

sanje. 

105.  Pauperlas  tolerabilis  est,  si  ignomi- 
nia  absil,  qusfi  sola  opprimere  animos  solet.  Ib. 
cap.  13,  in  princ.  p.  039,  t.  1. 

On  peut  supporter  la  pauvreté  quand  elle  est  sans  igno- 
minie, la  seule  chose  qui  abaisse  les  esprits. 

106.  Non  qui  parum  babet,  sed  qui  plus  cu- 
pit,  pauper  est.  Epist.  2,  in  fine,  p.  525,  t.  2. 

Ce  n'est  pas  celui  qui  a  peu,  mais  celui  qui  d'sire  le 
plus  qui  est  pauvre. 

107.  Pauperlas  est,  non  qua?  pauca  possidef, 
sed  quœ  multa  non  possidet  :  ilaque  non  ab  eo 
dicitur  quod  babet,  sed  ab  eo  quod  ei  deest. 
Epist.  87,  ante  fin.  p.  736,  t.  2. 

La  pauvreté  ne  consiste  pas  à  avoir  peu,  mais  à  avoir 
besoin  de  beaucoup;  elle  tire  son  nom  non  pas  de  co 
qu'elle  a,  mais  de  ce  qui  lui  manque. 

108.  Succurre  paupertati  amicorum,  imo  oc- 
curre.  De  iVoribus,  circa  med.  p.  677,  edit. 
Basil.  1537. 

Secourez  la  pauvreté  de  vos  amis,  ou  plutôt  accourez  à 
elle. 

109.  Quis  est  pauper?  qui  sibi  videtur.  Ibid. 

Qui  est  pauvre?  celui  qui  croit  l'être. 

110.  Qui  paupertatem  timet,  limendus  est. 
Ibid.  post  med.  p.  678. 

Qui  craint  la  pauvreté  est  lui-même  à  craindra. 

111.  Sciie  uti  pauper tate,  maxima  félicitas. 
Ibid.  sub  fin.  p.  678. 

Savoir  user  de  la  pauvreté,  voilà  le  bonheur  suprême. 

112.  Non  in  paupertale  vitium  est,  sed  in 
paupere  :  illa  expedita  est,  et  hilaris,  et  tuta. 
De  Remediis  fortuitor.  a  med.  p.  283,  edit.  Ba- 
sil. 1537. 

Ce  n'est  pas  dans  la  pauvreté  qu'est  le  vice,  mais  dans 
le  pauvre;  hi  j.uivieté  e.st  dégagée,  gaie  et  tranquille. 


l'.U  l'LKTAs  CUmsTl, 


Jd.-i 


1 13.  Paiipertalis  cisj  Iimi  rjdjor  sil  yspocliis, 
soIiJis  lauKMi  el  cerlis  Iniiiis  abiinilat.  Lib.  4 
Dictor.  inemor.  c.  4,  inprinc.  p.  175. 

M.il^'rt>  son   aspoct  repoussant,  la  pauvreté  rcgorgo  de 
biens  solides  et  certain*. 


PAOrEKTAS   CHRISTI 

(Pauvreté    dv    Ciirisi). 

sententle  patrum. 

An,'.         1.  QuîB  avarilia  saiiari  polest,  si  paupeiiiite 

Filii  Dei  non  sanalur  ?  DeAgone  cliriit.  cil, 

in  nhed.p.  344,  Z),  /.  3. 

Qui  pourra  guorir  l'avarice,  si  la  pauvreté  du  Fils  de 
Dieu  ne  la  guérit  pas? 

2.  Pauper  factus  esl  Christus,  cujus  sunl 
omnia,  el  per  quem  (M-eala  sunt  omnia,  ne 
quisquam  cum  in  eum  crederet,  de  tenenis 
divitiis  aiideret  exloUi.  De  catechiz.  rudibus, 
c.  32,  in  fine,  t.  4. 

Le  Christ  s'est  fait  pauvre,  lui  de  qui  sont  toutes cho.ses 
el  par  qui  tout  a  été  créé;  pour  que  personne  de  ceux  qui 
croiraient  en  lui  n'osât  s'enorgueillir  des  richesses  terres- 
tres. 

3.  Christus  dives  est  apiid  Patrem,  et  pau- 
per apud  nos: dives  in  cœlo,  pauper  in  terra  : 
dives  Dans,  pauper  homo;  sed  tainen  pauper- 
las  ipsius,  divitiae  nostrae  sunt.  Pros. 

Le  Christ  est  riche  auprès  du  Père  et  pauvre  auprès  de 
nous,  riche  au  ciel  et  pauvre  sur  la  terre,  Dieu  riche, 
homme  pauvre;  et  pourtant  sa  pauvreté  estnotre  richesse. 

4.  Inlerea  venit  pauper,  qui  pauper  effeclus 
est  :  propterea  aperi  sinuni  lldei  ;  suscipe  pau- 
perem,  ne  pauper  remaneas.  Sup.  Ps.  40,  in 
fin.  prœfationis,  p.  247,  B,  t.  8. 

Il  est  survenu  un  pauvre  qui  s'est  fait  pauvre  lui- 
même  ;  ouvrez-lui  donc  le  sein  delà  foi,  recevez  le  pauvre 
pour  ne  pas  rester  pauvre. 

5.  0  paupertas!  in  angiisto  diversorio  na?- 
citur,  involutus  infantilibus  tegumentis,  in 
praesepio  ponitur.  Serm.  110  de  Tempore,  ta 
fine,  1. 10. 

0  pauvreté',  il  naît  dans  un  réduit  étroit;  enveloppé  de 
langes,  il  est  couché  dans  une  crèche . 

6.  Christus  dives,  pauper  esse  voh:i',  ut  ha- 
beres  pauperes,  quibus  dares.  De  Ciscipl. 
christ,  c.  7,  circa  fin.  t.  9. 

Le  Christ  riche  a  voulu  être  pauvre,  afin  que  vou"-  eus- 
siez des  pauvres  à  qui  donner 

icrn.  7.  Ditior  est  Christi  paupertas  cunctis  opibu^. 
cunctisque  thesauris  saeculi.  Senn.  4  vigil.  Nat. 
in  med.  f.  12,  col.  4,  L. 

La  pauvreté  du  Christ  est  plus  riche  que  toutes  les  ri- 
chesses et  que  tous  les  trésors  du  siècle. 

8.  Vere  magna  abusio  est,  et  magna  nimis, 
ut  dives  esse  velit  vermiculus  vilis,   propter 


s.    Brrr.. 


quein  I)L'iism.ij(.'>iali.>  vtiluil  paiipci  lleri.  Ser 
mono  3  Pascliœ,po.st  init.  f.  38,  co/.  1,  i4. 

C'est  en  vérité  un  grand  et  liii-n  grand  ahus  qu'un  vil 
vcrmissi-au  veuille  i^irc  riche,  lorsque  pour  luiU  Dieu  do 
majesté  a  voulu  se  faire  pauvre. 

9.  Dei  Filius  cum  dive.s  es.sef,  propter  nos 
pauper  factus  est,  ut  nos  ejus  inopiadilareinur. 
Sermon.  4  Aaaumpt.  D.  M.  V.  ante  med. 

L(^  FiN  de  Dieu,  étant  riche,  s'est  fait  pauvre  pour  nous, 
afin  que  nous  nous  enrichissions  de  son  indigence. 

10.  Eslo  studiosus  paupertatis  Christi,  ut  in  s.  Epiirzm . 
cœlesti  patria  ejusdivinitate  dileris.  De  Jeju- 

nio,  inprinc. p.  17,  A,  t.  1. 

Recherchez  la  pauvreté  du  Christ  pour  vous  enrichir 
de  .sa  divinité  dans  la  patrie  céleste. 

11.  Christus  pauper  natus  est,  pauper  vixit,s.  Fr,infi..-u(! 
paupertatera  docuit,  et  cum  paupertale  deces-     A»i»i8t. 
sW.  Jnsuis  Opusculis,  collât.  23,  circa  med. 

p.  3i4,  ?.  3. 

Le  Christ  est  né  pauvre,  il  a  vécu  pauvre,  a  enseigné  la 
pauvreté  et  s'en  est  allé  avec  la  pauvreté. 

12.  Haec  est  paupertas,  quae  Christum  in 
cruce  social,  cum  Chrislo  in  tumulo  abscondi- 
tur,  cum  Christo  de  sepulchro  resurgit,  et 
Christum  comitatur  in  cœlum.  Ibid.  oraculo  4, 
p.  498,  t.  3. 

"Telle  est  la  pauvreté  :  elle  s'associe  au  Christ  sur  la 
croix,  se  cache  avec  le  Christ  au  tombeau,  ressuscite  avec 
le  Christ  et  accompagne  le  Christ  au  ciel. 

13.  Paupertatem  Christus  assumpsit,  et  di-   gios».  orj, 
vitias  non  amisit  :  intus  dives,  foris  pauper  : 

latens  Deus  in  divitiis,  apparens  homo  in  pau- 
perlate.  Super  1  Cor.  8,  in  illud,  Egenus  fac- 
tus est,  col.  416,  D,  t.  6. 

Le  Christ  a  assumé  la  pauvreté  et  n'a  pas  quitté  les  ri- 
chesses :  riche  au-dedans,  pauvre  au-dehors  ;  Dieu  caché 
dans  les  richesses,  homme  visible  dans  la  pauvreté. 

14.  Christus  pauper  factus  est,  ut  nos  per^  (^,,„  v„ 
ipsius  paupertatem divites  reddaraur.  Serm.  de^^  ^  ' 
Pascha,  in  med.  p.  311. 

Le  Christ  s'est  fait  pauvre,  afin  que  nous  devenions  ri- 
ches par  sa  pauvreté. 

ÎD.  Egenus  et  pauper  Christus  est  :  quia  cum     g  .1;^ 

dives  esset,  egenus  factus  est.   Sup.  Ps.  39, 

vers,  penult.  p.  03,  B,  t.  8. 

Le  Christ  est  indigent  et  pauvre,  parce  que  de  riche  il 
s'est  fait  indigent. 

16.  Christus  egenus  et  pauper  factus  est  pro 
nobis,  ut  ilUus  inopia  nos  divites  faceret.  Sup. 
Ps.  iO,vers.i,p.  61,  D,  t.  8. 

Le  Christ  s'est  fait  indigent  et  pauvre  pour  nous,  afin 
de  nous  rendre  pauvres  par  son  dénuement. 

17.  Tantae  Dominus  fuit  paupertatis,  utunde 
trihuia  pro  se  eî  apostoiis  redderet,  non  habe- 
rot.  Lib.  3  super  Mallhœûm,  cap.  16,  in  fine, 
p.  53,  ^  9. 

Tant  était  grande  la  pauvreté  du  S'-'igneur,  qu'il  n'avait 
pas  da  quoi  payer  le  tribut  pour  lui  et  les  apôtres. 

18.  Christus  pauper  fuit  in  ingiessu,  paups-   ^ij^e^rj. 
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rior  iiiproprcssu,  paiiponimiis  in  (>gie.s.su..Si/;<. 
Cm.  c.  \.  All('(joria\  f  7.  coi.  2,  /.  1. 

Lo  Cliri-t  fnlpuiivrc  en  ciiliuiil,  plii.s  i)auviTiii  prcit;ie>- 
suiil,  cl  trC'-'piiiiviu  cil  ijuitant. 

1".).  P;inp(Ml:is  Cliiisltini  vilibiis  p;iiiiiis  iii- 
volsif,  panpci'liis  euni  vili  ineicfilc  rnlriiiil  : 
}t;iiip('r  (MTi'cliis  osl,  riijiis  osl  Icria  cl  pjciii- 
tuJo  u)l)is  lei'caiiini.  Serm.  de  Piiiificuiionc 
H.  Mariœ,  post  med.  p.  47,  col.  3. 

La  l'aiivroté  eiivdoiipcî  lo  Cliii-.l  do  vils  luilloiis,  la 
pauvrilo  lo  rachcie  à  vil  prix  ;  il  s'est  fail  pauvit-,  celui  à 
qui  ot  la  terre  et  la  pléniludo  du  luuivcr.s. 

Veniens  in  munduin,  non 

in  sua,  sed  aliéna  domo 

nasceretur; 
Vivons  non    liaberet,  ubi 

habita  roi  ; 
Nec moiiens,  iinde  nudita- 

leni suani togeret  ; 
Nec  mortuus,  unde   invol- 

veietur  ; 
Nec  sepulchnnn,  ubi  mor- 

tuum  corpus  locurelui'. 

De  Ligno   vittt ,    tract. 

10  de  Paiipert.  c.  2,  ante 

fin.  p.  ^ij,parl.  \. 

Venant  au  monde,   il  est  ué  non 
dans  sa  maison,  mais  chez  au- 
trui ; 
Vivant,  il  n'avait  pas  de  demeure  ; 
Mourant,  il  n'avait   pas    de  quoi 

couvrir  sa  nudité; 
Mort,  il  n'avait  pas  de  linceul, 
F   Ni  de  sépulcre  où  poser  son  ca- 
\      davre. 

21.  Apud  pauperem  Chrislnm  pretiosus  est 
titulus  pauperlatis  :  Chiislus  pauper  et  paupe- 
ris  Viiginis  Filius,  pauperes  elegit  in  aposto- 
îos.  Ep.  3  ad  quciidain  nohilcm,  post  mit. 
apud  Bibl.  Patr.  1. 12,  part.  2,  p.  702,  col.  2, 
H,  edit.  Colon.  1618. 

Auprès  du  Christ  pauvre,  le  titre  de  pauvre  est  pré- 
cieux :  le  Christ  pauvre  etFils  d'une  Vierge  pauvre  achoisi 
des  pauvres  pour  apôtres. 

22.  Omnem  revolvite  vitam  Salvatoris  ab 
utero  Yirginis  usque  ad  patibulum  crucis,  non 
invenietis  in  eo,  nisi  sligmata  pauperlatis.  Ib. 
Serm.  9  de  Purifie,  prope  med.  p.  8o0,  col.  1, 
lit  t.  D. 

Parcourez  toute  la  vie  du  Sauveur  depuis  le  sein  de  la 
Vierge  jusqu'au  gibet  de  la  croix,  vous  r.e  trouverez  en 
lui  que  les  stigmates  de  la  pauvreté. 

23.  Parvus  fuisset  amor  pauperis  Christi, 
quod  pauperem  suscepisset,  nisi  et  passiones 
pauperis  suscepisset.  Scrm.  14,  in  med.  apud 
Bibl.  Patr.  t.  ^,part.  ^,pag.  672,  col.  1,  A, 
edit.  Colon.  1618. 

C'eût  été  peu  pour  l'amour  du  Christ  envers  le  pauvre, 
si,  en  relevant  le  pauvre,  il  n'en  avait  aus.<îi  relevé  lessouf- 
fr;inces. 

2't.  His  qui  Cliristi  paupertaleni  sequunlur, 


Le   Seigneur   lui- 
même  a  été  tellement; 
pauvre,  que 


uiagiia  dignilas  accrcssil.  Contra  rclraheulcs 
al)  iiujressu  rcliij.  c.  ib,  in  princ.  t.  2. 

C.iiix  qui  .'uivent  la  pauvreté  du  Cliiisl  reçoivent   un 
grand  uccruissumeul  du  dignité. 


PÂLPIiinAS  VOLUM'ARIA 
(Pauvreté  volontaibiï). 

defi.mtio. 

l'aupor  Dei  est,  qui  lerrena  cupidilale  vacua-    cv^^i 
tus,  cœlesti  desideral  laigitate  ditescerc.  Svp. 
Psal.  9,  vers.  9,  f.  15,  col.  3. 

Le  pauvre  de  Dieu  est  celui  qui,  vide  de  cupidité  ter- 
restre, désire  s'enrichir  de  l'abondance  céleste. 

Paupertas  voluntaria  est  virlus,  per  quam    Dm* 
temporalia  conlemnuntur  amore  Spon.si  cœles-     ^'"" 
lis.  De  Profess.  monast.  art.  H,  in  principio, 
/•.  78,p.2. 

La  pauvreté  volontaire  est  une  verlu  par  laquelle  nous 
méprisons  les  choses  temporelles  par  amour  du  céleste 
Epoux. 

Pauper  spiritu  est,  qui  «orporalem  opulen-s.Gip: 
liara  animae  divitiis  permutai,  qui  propter  spi- 
1  ilum  egenus  e.st,  qui  lerrenas  divilias  veluti 
qiioddam  onus  excussil  et  abjecit,  ut  sublimis 
per  aei  em  sursum  rapialur.  Ôrat.  i  de  Beati- 
tnd.  ante  fin.  col.  515,  D  et  E. 

Le  pauvre  d'esprit  est  celui  qui  échange  l'opulence  cor- 
porelle pour  les  richesses  de  Fàme,  qui  est  indigent  à 
cause  de  l'esprit,  qui  .secoue  comme  un  fardeau  les  riches- 
ses terrestres  et  les  rejette  pour  monter  plus  haut  vers  les 
cieux. 

Pauperes  animo  sunt,  qui  cmnino  nihil  ha-   iiuj( 
berese  reputant,  nec  seipsos,  sive  corpus,  sive 
animam,  sivemembra;  sed  omniahabentcora- 
modata,  et  quasi  alienis  utuntur.  Sup.  Malth. 
c.  5,  f.  16,  col.  3,  t.  6. 

Ceux-là  sont  pauvres  en  esprit,  qui  se  regardent  comme 
n'ayant  rien,  ni  personnalité,  ni  corps,  ni  âme,  ni  mem- 
bres, et  se  servent  de  tout  comme  de  choses  prêtées  et  ap- 
partenant à  autrui. 

Paupertas  spirilus  dicitur,  ipsa  temporalis, 
vohintaria,  et  amata,  et  eiecta  paupertas.  Ibid. 

La  pauvreté  d'esprit,  c'est  la  pauvreté  de  cemonde,  vo- 
lontaire, aimée  et  choisie. 

Paupertas  voluntaria  est  modicitas,  vel  abdi-  joa„, 
catio  dominii  in  proprio,  aut  incommuni  modo 
altiori,  ex  inlenlione  finis  supremi.   Part.  4  in 
Descript.  terminor.  cap.  Temperantia,  in  med. 
f.2Q,col.3,S. 

La  pauvreté  volontaire,  c'est  la  modicité,  ou  bien  l'ab- 
dication du  domaine  en  propre  ou  en  commun,  d'une  ma- 
nière plus  élevée,  faite  en  vue  delafln  suprême. 

Paiipertatem  .spirilus  ad  eos  pertinere  certum   s.  r 
est,  qui  fiîiali  timoré  Deo  se  voluntaiie  subji-     ^^^ 
ciunt.  2  2,  qu(pst.  19,  art.  12,  in  corp.  p.  37, 
col.± 

11  eslctnlain  que  la  pauvreté  d'esprit  est  le  partage  de 
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rhnm:(s    Ciux  qui,  pur  crainto  filiak',  se  soumclKnt  volontaire lOdit 
ninas.      ^  Djeu. 

P;iiip(Mi:)s  v()lnnl;iii;i  ost  nLjeclio  Icnipora- 
lium  iiMiini,  qiur  sil  spiritu,  i(J  e^l,  propria 
volimlale  per  instiiuliiin  Spiritiis  s;nirli.  Ibid. 

La  pauvntf'  volontaire  est  If  nji-l  des  choses  temporel- 
les, qui  se  fait  dVspnt.  cVsl-à-diro  par  Aoloiité  propre 
et  pHT  inspiration  de  l'Esprit  saint. 


COMPARATIO. 

Siciit  qui  viam  terit  eo  felicior,  qno  levior 
inceilil  :ila  bealior  in  hoc  itinere  vivendi,  qui 
paupeilale  se  siiblovat,  non  sub  diviliariini 
onere  siispirat.  In  suo  Octacio,  otite  fin.  apud 
Bibl.  Pair.  t.  3,  p.  10,  co/.  l,B. 

De  même  qu'un  voyageur  à  pitMl  sur  une  route  se  trouve 
d'autant  mieux  qu'il  est  plus  allégé,  ainsi  est  plus  heu- 
reux sur  le  chemin  de  laviecelui  qui  s'allégo  par  la  pau- 
vreté ;  il  ne  gémit  poiul  sous  le  fardeau  des  richesses. 

SENTENTLE  SCRIPTURARUM, 

1.  Crescere  me  fecit  Deus  in  terra  pauper- 
tatis  meœ.  Gen.  41,  v.  52. 

Dieu  m'a  fait  croître  en  la  terre  de  ma  pauvreté. 

2.  Pauperem  quidem  vilnm  crorimu-;,  sed 
multa  bona  habebimus,  si  timueiimus  Doum, 
Tob.  4,  in  fine. 

Nous  menons  une  vie  pauvre,  il  est  vrai ,  mais  nous 
aurons  de  grandes  richesses  si  nous  craignons  Dieu. 

3.  Melior  panper  et  sufficiens  sibi ,  quam 
gloriosus  et  indigens  pane.  Prov.  12,  v.  9. 

L'homme  obscur  qui  se  sufût  l'emporte  sur  le  glorieux 
qfui  manque  de  pain. 

4.  Est  quasi  dives,  rura  nibil  habeat  :  e>t 
quasi  pauper,  cum  in  multis  diviliissit.  Ibii. 
13,  V.  7. 

Celui-là  fait  le  riche,  et  tout  lui  manque  ;  celui-ci  sem- 
ble pauvre,  et  il  est  dans  l'opulence. 

b.  Expoliavi  me  tunica  mea  :  quomodo  in- 
duar  illa?  Cant.  o,  v.  3. 

J'ai  ôté  ma  tunique  ;  comment  la  revêtir  encore? 

6.  Non  erit  eis  hœredilas,  e,a:o  hapreditas 
eorum  ;  et  possessionem  non  dabitis  eis,  ego 
enim  possessio  eorum,  ait  Dominus.  Ezech. 
44,  V.  28. 

Ils  n'auront  point  d'héritage,  car  je  suis  leur  héritage; 
et  vous  ne  leur  donnerez  point  de  partage,  parce  que 
moi  je  suis  leur  partage,  dit  le  Seigneur. 

7.  Beali  pauperes  .spintn,  quoniam  ipsorum 
est  regnum  cœloriim.  Matth.  5,  v.  3. 

Bienheureux  les  pauvres  d'esprit,  parce  que  le  royaume 
des  cieax  leur  appartient. 

8.  Ecce  nos  reliquimus  omnia,  et  secuti  su- 
mus  te,  etc.  Ibid.  19,  v.  27. 

Voilà  que  nous  avons  tout  quitté  et  que  nous  vous 
avons  suivi. 

9.  Argentum  et  aurum  non  est  mihi.  Act.  3, 
y.  6. 

Je  n'ai  ni  or  ni  argent. 
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10.  Miiliiliidini.'î  rredenlinm  eratcorunnm 
t'I  anima  iiiia  :  iior  (pii<i(iii;iin  oomin,  t|iia'  po.'?- 
siflohal,  aliqiiid  smmi  esse  dircbal,  sod  oraril 
illis  omnia  coinnumia.  Ibid.  4.  v.  3i. 

La  miilliludo  do  ceux  qui  rr<iy-ii<'iit  n'avait  qu'un  cupiir 
et  (jii'iiti.;  Ame;  nul  ne  roiisiilpriiil  comme  à  lui  M'-.n  d.'  c«: 
qu'il  possédait ,  mais  toutes  (  lioses  leur  claient  c^jm- 
nuines. 

11.  Sicul  egonics,  miillns  aulem  iocii|  lolaii- 
los  :  tanqiiam  nihil  babenles  et  omnia  possi- 
denle.->.2  Cor.  G,  v.  10. 

Comme  piuvres  et  enrichissant  toujours,  comme  n'ayant 
rien  et  possédant  tout. 

12.  Allissima  pauperlas  eorum,  abundavit 
in  diviiiassimplicitatis  eorum.  Ibid.  8,  v.  2. 

Leur  extrême  pauvreté  a  répandu  avec  profusion  les 
richesses  de  leur  simplicité. 

13.  Habentes  alimenta,  et  qtiibus  legamur, 
bis  content!  simus.  1  Tim.  G,  v.  8. 

Ayant  de  quoi  nous  nourrir  et  de  quoi  nous  couvrir, 
nous  devons  être  contents. 

14.  Scio  paupertalem  tuaiu,  sed  dives  es. 
Apoc.  2,  V.  9. 

Je  sais  ta  pauvreté,  mais  tu  es  riche. 
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15.  Ubi  non  est  nécessitas,  ibi  non   pofesls  .\'i.tri.M8î 
perpendi  vera  pauperlas.  I)c  P(tradi.w  nnimœ, 

part.  1  de  Virtut.  c.  5,  posi  iait.  p.  48. 

Où  n'est  point  la  nécessité,  là  ne  peut  être  appréciée  la 
vraie  pauvreté. 

16.  Verus  pauper  nulla  transitoria  conçu- 
piscit,  imo  oblata  respuit.  Ibid. 

Le  vrai  pauvre  ne  désire  rien  de  ce  qui  pas-e  ;  bien 
plus,  il  refuse  ce  qui  lui  est  offert. 

17.  Nihil  Deo  carius,  nihil  angelis  nmabi- 
lius,  nihil  hominibus  fructiiosius,  quant  inpau- 
pertate  obediendo  vitam  finiro.  Ibid.  circa 
nied.  p.  49. 

Rien  n'est  plus  cher  à  Dieu,  plus  aimable  aux  yeux  des 
anges,  plus  fructueux  pour  les  hommes,  que  de  finir  ses 
jours  en  obéissant  dans  la  pauvreté. 

18.  Etiamsi  aliis  videatur  pauper,  sibi  dives    s  .iuii.r. 
est,  qui  non  eorum  quae  cadiica,  sed  eorum 

quae  ccterna  sunt  œstiraalione  rensetur.  Lib.  de 
Virgin,  c.  1,  in  cake,  col.  60,  B,  t.  1. 

Quoiqu'il  paraisse  pau\Te,  il  est  cependant  riche  en 
lui-même,  celui  qui  estime  non  le»  choses  caduques, 
mais  celles  qui  sont  éternelles. 

19.  Esto  pnuper  spiritu,  et  eiis  dives  quali- 
cunque  censu.  Lib.  1  de  Gain  et  Abel.  c.  5,  i.-i 
fin.  co/.  931,/^,  t.  4. 

Soyez  pauvre  d'esprit,  et  vous  serez  riche  sous  tous  les 
rapports. 

20.  Qui  pauper  est  spiritu,  avarus  non  est. 
Lib.  5  Slip.  Luc.  c.  6,  in  illud,  Beati  pauperes 
spiritu,  col.  1688,  G,  t.  o. 

Celui  qai  est  pauvre  desprit  n'est  point  avare. 

21.  Bona  pauperlas,  qu^F-quod  habueiil.nTi 
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s  An  1.1.  amillit;  bona  paii|)orlas,()iui>si  llicsainum  non 
liabel  pocmiia;,  lialtcf  taincii  lliosamos  sapicii- 
lia>.  Lih.  "-I  tic  A})oluiji((.  David,  cap.  23,  circa 
iiiif.  col.  liili,  ^,  /."'i. 

Elle  est  bonno  lu  pauviel»' :  cllu  ne  penl  pas  ce  qu'eli'î 
a;  ollo  est  honiio  la  pauvrelo  :  si  oUo  n'a  point  di'  In'.sor 
il'urgunt,  elle  a  des  trésors  ilo  sug(fssc. 

2'2.  Paupcrlas  nnlinc  prima  est,  cl  païens 
(juaHlam  {j;oii('ralio(|in'  virliiliiiu  :  (plia  cpii  coii- 
leinpsoiil  sa'cularia,  ipse  iiicrchilur  soiiipi- 
lonia.  IJh.  0  siip.  Luc.  c.  0,  in  illud,  Bcali 
jiaupcrcs,  etc.  roi.  1(58('),  C,  t.  5. 

La  pauvreté  a  le  premier  rang;  elle  est  en  quelque 
sorte  la  mère  et  la  génératrice  des  vertus,  parce  que  ce- 
lui qui  aura  méprisé  le  siècle  méritera  l'éternité. 

S  Ani.inin  93,  Pauperia^;  est  iustrumenliini peifoctionis. 
Part.  3,  tit.  IG,  c.  \,f.  d,post  init.  fol.  26^, 
col.  2. 

La  pauvreté  est  l'instrumenl  de  la  perfection. 

2i.  Tanlo  nnaqumqne  veligio  orit  .«ociin- 
tUim  paiipertalem  pcrfectior,  quaiilo  liahol 
panpertatem  magis  proporlionalain  suo  lini. 
Jbid.etc. 

Chaque  ordre  religieux  sera  en  pauvreté  d'autant  plus 
parfaite  qu'il  possédera  un  étal  de  pauvreté  plus  propor- 
tionné à  sa  fln. 

25.  Verus  panner  est,  qui  se  expropriât  af- 
feclu  et  effeclLi.  A«r/.  4, /î7.  G  de  Cfiaritate, 
c.  6,1 1,  antefm.  f.  117,  col.  4. 

Le  vrai  pauvre  est  celui  qui  se  dépouille  affectivement 
et  elTectivement. 

26.  Paupertas  talis  laudabilis  est,  cumhomo 
a  soUiciliidinibiis  liberalus,  liberiiis  divinis  et 
spiritualibus  vacat.  Part.  4,  tit.  12,  c.  3,  sub 
fiiiem,  f.  181,  col.  4. 

La  pauvreté  est  louable  quand  elle  fait  queTliomme,  dé- 
livré des  sollicitudes,  vaque  plus  librement  aux  choses 
divines  et  spirituelles. 

27.  Taies  debenl  voluntariam  paupertalem 
a.ssumeio,  qui  lemporaiia  coîitemuaut.  Ibid. 
f.  3,  I  1,  antemcd.f.  182,  col.  1. 

Coux-là  doivent  embrasser  la  pauvreté  volontaire,  qui 
méprisent  les  choses  du  temps. 

28.  Ad  victum  necessaiinm  pauca  .sulTicinnt, 
el  paucis  paupercs  voluntarii  sunt  conlenti. 
Ibid.  circa  mcd.  f.  182,  col.  2. 

Il  faut  peu  de  chose  pour  vivra,  et  les  pauvres  volon- 
taires se  contentent  de  peu, 

29.  Nusquam  vera  libettas  est,  nisi  in  vobin- 
Itria  paupertate.  Serm.  dom.  infra  octav. 
Nativit.  circa  init.  f.  19,  f.  1. 

Il  n'y  a  nulle  part  de  vraie  liberté  que  dans  la  pauvreté 
vulontaire. 

30.  Divitiae  dissolvunt,  deliciae  énervant  : 
sed  pauperlas  laeta  et  volunlariarobur  tribuit. 
Ibid. 

Les  richesses  dissolvent,  les  délices  énervent;  mais  la 
pauvreté  joyeuse  et  volontaire  donne  de  la  force. 

s.AiV.doPad.     31.  Paupertas  volunlai'ia  animam  vestit  vir- 


tulibus,  quain  divili;o  loinporalo-;  c\[)olianl. 
Scrni.duni.  li  post  Trinit.aincd.  /'.  202,^^1 . 

La|)auvreté  volontaire  revèl  l'iime  do  vertus,  tandis  que 
les  richesses  lempureiles  la  dépouillent. 

32.  Fidelisliomo,  cujus  lotus  mundus  divi- 
li.iiiiiii  est;  et  quasi  niiiil  babens,  oinriia  possi- 
(Ici  iiilia'i-(.'iiil()  l)('0,  oui  serviiinl  ommu.  Lib.  îi 
(j)iiff'ss.  c.  4  in  mi'd.  p.  73,  B,t.  \. 

A  riioiiiine  fidèle  appartient  tout  un  monde  de  riches- 
ses; étant  coinrni;  s'il  n'avait  rien,  il  possède  tout  en 
s'atlachaut  à  Dieu,  à  qui  tout  obéit. 

33.  Ouid  piode4  dispeigero  dando  paufie- 
lilms,  el  {)aiipereni  lici  i,  cuiii  anima  misera 
sujiei  bior  ellicilui'  divilias  ronlemiierido,  quani 
fueial  possidendo  ?  Ppfjula  3  ad  clcricos,  paiilo 
post  init. p.  592,  D,  t.  i. 

A  quoi  sert  de  répandre  ^es  biens  en  les  donnant  mu\ 
pauvres  et  de  devenir  pauvre  soi-même,  si  l'àme  dé- 
pouillée devient  plus  superbe  en  méprisant  les  riches- 
ses qu'elle  ne  l'était  en  les  gardant. 

34.  Certum  est  fralres  nihil  habere,  possi- 
dere,  dare,  val  accipei'e  debeie  sine  superio- 
ris  licenlia.  In  Régula  i,  in  med.p.  590,  C, 
tom.  1. 

Il  est  certain  que  les  frères  ne  doivent  rien  avoir,  pos- 
séder, donner  ou  recevoir  sans  la  permission  du  supérieur. 

35.  Pauper  Dci  in  animo  est,  non  in  .sacculo. 
Super  Psal.  131,  ante  fineni,  vers.  16,/).  1055, 
A,  t.  8. 

Le  pauvre  de  Dieu  est  dans  le  cœur  et  non  dans  le  sac. 

36.  Febx  paupertas,  per  quam  cœiestis  ac- 
quiiiiur  ha.'redilas.  De  Contemptumundi,c.  7, 
in  fnc,p.  G46,  B,  t.  9. 

Heureuse  la  pauvreté  ;  par  elle  on  acquiert  le  céleste 
héritage. 

37.  Magnœ  felicitalis  est  conditio  christia- 
noium,  quibiis  claritudo  legni  in  paupertate 
posita  est.  Pros. 

La  condition  des  chrétiens  est  bien  heureuse,  eux  pour 
qui  le  lègne  glorieux  consiste  dans  la  pauvreté. 

38.  Félicitas  magna  chrislianorum  est,  qui- 
busdalum  est  ut  paupertate  faciant  prelium 
regni  cœlorum.  De  Verb.  Apost.  Serm.  26,  in 
med.  p.  250,  B,  t.  10. 

Le  chrétiens  sont  grandement  heureux,  car  il  leur  est 
donné  de  faire  de  la  pauvreté  le  prix  du  royaume  des 
cieux. 

39.  Non  tibi  di.spliceat  pauperlas  tua,  nihil 
ea  polest  ditius  iiiveniri.  Pros. 

Que  voire  pauvreté  ne  vous  déplaise  point;  il  ne  se  peut 
rien  trouver  de  plus  riche  qu'elle. 

40.  Quibus  tbesauris  conferri  potest,  quod 
videmus  pauperlati  indultum?  Ibid. 

Par  quel  trésor  pourrait-on  acquérir  ce  qui  est  l'apa- 
nage de  la  pauvreté  '.' 

41.  Pauper  est  in  arca,  sed  dives  est  in  cons- 
cientia  :  pauper  est  in  domo,  sed  dives  in 
animo.  Hom.  8,  ante  med.  p.  293,  A,  t.  10. 

I!  est  pauvre  dans  son  réduit,  mais  riche  dans  sa  cons- 
cience ;  pauvre  d.uis  la  maison,  mais  riche  dans  le  cœur. 


rAllMlUTVS    VOLli.NTAlUV. 
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42.  0  Itoala  pauporlas  uluMiluis  iilciia,  ubi- 
quo  <ocura,  uMiiiir  ilhrsa,  uhiquo  cuncloruni 
amiral  qui  to  aiiiat.  vcinin  parcm  aii.at  ;  (|ui 
le  non  aiiiat,  lianquillilal«Mn  oiniuMu  ignorât. 
Serin,  "i  ad  f mires  iii  crcnio,  anlc  jiitcw, 
;).912,C, /.  10. 

0  bie-nlieurcUM-  iiauvrrlé  ploino  il'  nianit-Uos.  parlent 
en  fîéctirilt',  parloui  inlaclt»,  parloul  aime  tie  tous',  celui 
qui  t'aime  aime  la  vr.aic  paix  ;  celui  qui  ne  tanne  pas 
ignore  toute  tranquillité. 

V,\.  Tolo  alT(>cln  paiipeios  sinius  :  qiiod  si 
non  fueriimis,  lia^c  pauiKM  las  qnain  fovis  gori- 
mus,  non  paupei  tas,  sed  grandis  miseria  a'sti- 
manda  est.  Ibid.  Senu.b,  circamcd.  jjay.Olo, 
Htt.  D. 

Soyons  pauvres  de  tout  cœur  ;  ?i  nous  ne  le  sommes 
pas,  cette  pauvreté  que  nous  montrons  au-deliors  n'est 
pas  la  pauvreté,  mais  une  grande  misère. 

Clirisli  sponsa, 
Sancloium  possessio, 
BtMtoiiim  vita, 
Fidelinm  socurilas. 
4*.    Pauper-   !   Clcrifoium  ornanientum, 
las  est  \  Monachoruni  vita. 

Nobilium  piilcliritudo, 
Divitis  magniticentia,  Ibid. 

Scrm.  21,  in  fine,  p.  839, 

lia.  A. 


La  pauvreté  est 


L'épouse  du  Christ, 
La  posses-ion  des  saints, 
La  vie  des  bienluurcux, 
La  sécurité  des  fidèles. 
L'ornement  des  clercs, 
La  vie  des  moines, 
La  beauté  des  nobles, 
La  magnificence  du  riche. 


45.  In  hoc  amatur  christ lana  paiipeitas,  in 
quo  iiulla  renira  amplioi  nm  potesl  putari  cupi- 
dilas.  Ep.  223,  in  ined.  t.  2. 

Ce  qui  fait  aimer  la  pauvreté  cbrétienne,  c'est  qu'on  ne 
peut  lui  soupçonner  aucun  désir  de  richesses. 

46.  Non  semper  laudabilis  est  panpertas,  sed 
quœ  ex  proposito  juxta  evangelicum  scopura 
peragitur.  Pro^. 

Toute  pauvreté  n'est  pas  louable,  mais  bien  celle  qu'on 
accomplit  volontairement  et  conformément  aux  lins  de  l'E- 
vangile. 

47.  Multa  enim  siint  pauperes  opulentia,  ve- 
rum  proposito  avarissimi  existunt,  quos  non 
indigentia  salvat,  sed  propositiim  cnndemnal. 

Il  y  a  en  eBFet  beaucoup  de  pauvres  en  réalité  qui  sont 
de  gi-ands  avares  en  esprit  ;  leur  indigence  ne  les  sauve 
pas,  et  leur  intention  les  condamne. 

48.  Non  igitur  indignus  omnino  beatiis  e.st. 
iîedqnimandatiira  Cliristi  mundi  thesaurispr?p- 
fert.  S«p.  P.s\  33,  co/«c.  9.  antemed.  vers.  6, 
j).  101,  t.  1. 

Ce  n'est  donc  pas  tout  indigent  qui  est  beureux,  mais 
celui  qui  préfère  la  loi  du  Christ  aux  trésors  de  ce  monie. 

49.  Magna  penna  est  pauperlatis,  qim  tam 
cilo  volatur  in  regnum  cœlomm.  Serm.  4  Ad- 
veat.f.^,col.  3,  G. 

Elle  est  grande  l'aile  dî  la  pauvrelé,  puis^ju'avcc  elle  on 
voie  si  vite  au  royaume  des  ciiux 


rjO.  Siintcpii  paupcies  L'ssf  sohiiitjt'o  iaiii.,'11     s.  B^rn. 
pacto,  nt  iiiliil  cis  desil  ;  (M  sic  (hhgiinl   |)aii- 
pcrtalem.  nt  nnll.im  inopiam  paiiantnr.  Ihid. 

Il  y  en  a  qui  vi-uh  nt  élro  p.iuvrns  H  la  coniiitiun  que 
rien  ne  leur  manquera,  et  ils  aiuieiil  la  pauvrelé  de  fa<.^un 
à  ne  jamais  soulTiir  aucun  besoin. 

ni.  F(dix  panpeitas  vohinlaria  nmnia  relin- 
qucnlium  ot.'«ct|iiPntiiim  to,  n.nnin*'  Josii..SVr- 
inuneH  super  (J<fi  habitat,  in  fine,  fol.  83, 
col.  2,  F. 

Heureuse  la  pauvrelé  volontaire  de  ceux  qui  abandon- 
nent toul  pour  vous  suivre,  ô  Seigneur  Jé.-us. 

52.  Paiipeitas  dnm  putatiir  misera,  aliéna 
cavel  invidia;  et  quia  e-t  vohmlaiia,  nemini 
quidquam  invidol.  Scrm.  4  parculor.  Scrm.  in 
piinc.  f.  117,  col  3,  /. 

La  pauvreté  réputée  misérable  n'est  point  exposée  à 
l'envie;  et  comme  elle  est  volontaire,  elle  n'envie  rien  à 
personne. 

53.  Pauperiem  œquo  animo  ferre,  virlus  pa- 
tientiaî  est  :  sponte  appetete,  .sapiontiaj  laiis 
osl.  Ep.  2*1  ad  viatjistrum  Gilberlwn,  prope 
r,icd.f.'-Z[2,col,i,'L. 

Endurer  la  pauvreté  avec  égalité  d'âme,  c'est  la  vertu 
de  patience  ;  l'embrasser  volontairement,  c'est  une  sagesse 
et  une  gloire. 

54.  Labor  et  latebrse  et  voluntaria  pauper- 
tas,  ha'C  siint  moiiachorum  insignia,  hœc  vi- 
tam  .soient  nobihtaie  raonasiicam.  Ep.  k'i  ad 
Hcnricnm  Senonensem  archiepiscopum,  in /in. 
j}.218,  co/.  3,  G. 

Le  travail,  l'obscurité  et  la  pauvreté  volontaire,  voilà 
les  insignes  des  religieux,  voilà  ce  qui  ennoblit  la  vie  mo- 
nastique. 

55.  Non  paupertas  virtns  lepiitatur,  sed 
panpertalis  airior.  Ep.  100,  in  (in.  fol.  231, 
col.  3,  H. 

Ce  n'est  pas  la  pauvreté  qui  est  une  vertu,  mais  l'a- 
mour de  la  pauvreté. 

56.  Volo  te  esse  amicum  pauperum,  magis 
autem  imitatorem  :  ille  gtadns  proticienliuni 
est,  hic  pei-fectonim.  Ep.  103  ad  abbat.  quen- 
dani,  post  init,  f  231,  col.  4,  M. 

Je  veux  que  vous  soyez  l'ami  des  pauvTes,  mais  sur- 
tout leur  imitateur:  le  premier  est  au  degré  de  l'avancement 
spirituel,  le  second  au  degré  de  la  perfection. 

57.  Magna  ditjnitas  est  .sancta  paupertas.  Ib. 
prope  med.  f.  231,  coL  4,  M. 

C'est  une  grande  dignité  que  la  sainte  pauvreté. 

58.  De  vilibus  herbis  et  qaœ  pauperes  de- 
ceant,  interdura  aliquid  suraeie,  tolerabiie  est: 
sed  vero  species  emere,  religioni  ii decens  est. 
Ep.  321  ad  frotres,  post  mcd.  f  270,  cul.  2,  E. 

User  de  temps  en  temps  de  légumes  grossiers  qui  con- 
viennent à  des  pauvres,  cela  peut  se  supporter  ;  mais  ache- 
ter des  mets  rares,  c'est  tout  à  fait  indécent  pour  des  reli- 
gieux. 

59.  Paupertatem  voluntariani  tria  consti- 
tuant :  deposilio  rerum  et  contemplus,  vilitas 
et  abjectio  suiipsius,  abdicatio  propriae  volun- 
tatis.  Serm.  2  in  Cœna  Dom.  ante  med. 

Trois  cboics  cjns'ituent    la    pauvreté  volontaire  :  l'a- 
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s.  licrn.      bundon  tlo*  richesses  it  leur  iiu'iiiis,  riiuiiiililù  cl  lo  UK'- 
l»ris  do  soi-Diènic,  l'abdication  de  la  volonlé  [iropro. 

(;0.  Vdliiiilaiin  jmipoil.-is,  (\\w  siiio  profcs- 
sionc  vcl  (IcsitItMio  li.ihclur,  (jiiaiilo  expedilior 
esl,  lanto  securior.  Ibid. 

Plus  la  p.'iuvroii'  volonlairn  quiî  l'on  a  sans  profession  et 
sans  désir  est  dé|;agéc,  plus  elle  est  sûre. 

61.  Ciistos  ol  maftistra  viiltitiim  voliiiilaria 
paiipctias  :  sictil  c  conliaiio  fadix  est  vilioium 
imiiuulefata  leriini  aflliiciiiia.  Jbid. 

La  pauvreté  voUmlairo  est  la  garilicnne  et  la  maîtresse 
des  vertus;  au  contraire,  l'abondance  immodérée  desriches- 
ses  est  la  racine  des  vices. 

62.  Expedil  esse  nudos,  ciini  diabolo,  qui 
niidus  est,  liictaluro.s  :  nudtis  allileta  fotlius 
dimical  :  nalator  extiilur,  tit  faciliiis  lliiviuiii 
tfanseal  :  vialor,  rcjcclissarcinulis,  l)eiie  cui- 
silal.  Ibid. 

Il  est  avantageux  d'être  nu  pour  se  battre  avec  le  diable, 
qui  est  nu  •.  un  athlète  nu  combat  plus  fortement  ;  un 
iias^eur  se  déshabille  pour  traverser  le  tlcuvo  plus  farile- 
iront  ;  le  voyageur  marche  A  l'aise  quand  il  a  quitté  son 
fardeau. 

63.  Nohilis  tiliiliis  voliintariœ  panpprfatis, 
qiinm  Clitistiis  doftiil  veibo.  consecjavitexem- 
plo,  comnipnilavit  ore  prnphetico.  Ibid. 

Ils  sont  nobles  les  litres  de  la  pauvreté  volontaire,  que 
le  Chiist  a  ens('i;:née  par  sa  parole,  consacrée  par  son 
exemple,  recommandée  par  les  prophéties. 

64.  Non  venisli  ad  divitias,  .sed  ad  patipe'- 
talem.  Srrm.  17  adsororem,  prope  fin.  f.  15, 
col.  4,  K. 

Vous  n'êtes  pas  venu  pour  les  richesses,  mais  pour  la 
pauvreté. 

S.  Runav.  gg  ygj.j^  pa,ipertas  consistit.  ut  non  sit.subs- 
tanliae,  vel  coipoiis  prcprietas,  nec  operis, 
nec  quielis  libc  las.  Sap.  Ps.  78,  post  médium, 
p.  126,  col.  2,  D,  t.  1. 

La  vraie  pauvreté  consiste  à  n'avoir  la  propriéié  ni  de 
ses  biens  ni  de  son  corps,  pas  plus  que  la  liberté  du  tra- 
vail ou  du  repos. 

66.  Beatus  qui  terrenam  foveam  comraulat 
in  œlernam  aulam.  Sup.  Luc.  c.  9,  iii  illiid, 
Tanguam  nihil  habentes^  pag.  123,  col.  2,  D, 
tom.  2. 

Bienheureux  celui  qui  échange  une  fosse  terrestre  pour 
la  eour  éternelle. 

67.  Crux,  qua  mundus  crucifigitur,  est  pau- 
]  ertas  spiritus  ;  cujus  quatuor  sunt  brachia  : 
contemptus  gloriœ,  pecuniaî,  palrise  et  paren- 
lelae.  Ibid.  c.  23,  in  illud  ad  Ùalat.  ait.  Mihi 
Mundus  crucifixus  est,  p.  277,  col.  2,  E,  t.  2. 

La  croix  sur  laquelle  le  monde  est  cruciQé,  c'est  la  pau- 
vreté d'esprit  ;  elle  a  quatre  bras,  savoir  :  le  mépris  de 
la  gloire,  des  richesses,  de  la  patrie  et  de  la  famille. 

68.  Débet  religiosus  esse  pauper  libenler  et 
voiuntarie,  pefseveranler,  humiliter.  Serm.  3 
dom.  infra  oct.  Epiph.  iaprinc.  p.  36,  col.  2, 
tom.  3. 

Un  rcli?ieu\  doit  être  pauvre  librement  et  de  bon  gré, 
avec  persévérance  et  avec  humilité. 


70.  Peifeclio 
pauperlalis  lii- 
plex  est  : 


69.  Niillus  Cbrisli  |)auper  leiiclis  divilii.s,    s  Bo 
vel  divilibtis  paienlibus  siipetbial.  Ibid. 

Aucun    pauvre    do  Jésus-Christ  ne  doit  s'enorgueillir 
d'avoir  quitté  des  richesses  ou  des  parents  riches 

/  Prima  est  lelinquore  su- 
IKîidtja,  sed  non  neces.sa- 
ria; 

Secunda,feIinqueienon.so- 
luiii  supf l'Hua,  sed  etiani 
nece.s.saiia  :  lelinquerein 
spécial i,  sed  non  in  com- 
muiii; 

Tei lia  ,  relinquere  omnia 
suprrflua  et  necessaria, 
lani  in  communiquamin 
speciali,  quac  perfeclioet 
consiiminatio  paiipcitatis 
fialium  est  minoiuni. 
Serm.  2  Pent.  ante  med. 
p.  127,  col.  2,  t.  3. 

Le  premier  consiste  à  quitter  le 
supi^rflii,  mais  non  le  nécessaire  ; 

Le  second  à  quitter  non  seulement 
le  superflu  ,  mais  aussi  le  néces- 
saire ;  le  quitter  en  particulier, 
mais  non  en  commun  ; 

Le  troisième  à  quitter  le  superflu 
et  le  nécessaire  tant  en  commun 
qu'en  particulier  ,  et  cette  pau- 
vreté parfaite  et  consommée  est 
celle  fies  frères  mineurs. 


La  perfection  de 
la  pauvreté  a  trois 
degrés  : 


71.  Mnlti  sunt  religiosi ,  qui  licet  mansio- 
nes,  et  p'œdia,  elnauita  boiia  habeant  commii- 
iiiter,  lamen  non  liabent  singulariter.  Ibid. 
etc. 

Il  j  a  beaucoup  de  religieux  qui,  quoique  possédant  en 
commun  des  résidences,  des  teri  es  et  beaucoup  de  biens, 
n'ont  rien  personnellement. 

72.  0  .sacratissima  virtus,  et  omni  laude  dig- 
nissima  paupeitas,  quis  tibi  valeat  dignas 
graliarnm  laudes  impendere;  quae  solo  tuo 
commercio  terienos  et  miseros  homines  ad 
tantam  bonoiis  excellentiam  extollis,  ut  eos 
haeredes  regni  cœloiuin  instituas?  Sermone  1 
dom.  ^'^post  med.  Pent.  sub  fin.  p.  206,  col.  2, 
tom.  3. 

0  pauvreté,  sacrée  vertu  et  digne  de  toute  louange,  qui 
pourra  vous  rendre  de  dignes  actions  de  grâces,  ô  vous  qui, 
par  votre  commerce  avec  les  misérables  humains,  les  élevez 
à  un  si  haut  degré  d'honneur  qu'ils  deviennent  par  vous 
héritiers  du  royaume  des  cieux'.' 

73.  Paupertas  voluntana  est  primarium 
evangelicœ  perfeclionis,  omnisque  boni  funda- 
mentum.  Ibid. 

La  pauvreté  volontaire  est  le  premier  fondement  de  la 
perfection  évangélique  et  même  de  tout  bien. 

74.  Ad  paupertatem  accipe  Diogenis  magni 
philosopbi  exemplum,  qui  pro  domo  dolium 
quoddam  babebat,  panem  ostiatim  quaerebat, 
cum  manu  aquam  bibebat.  Prosec. 

Pour  la  pratique  de  la  pauvreté,  prenez  exemple  sur  la 
grand  philosophe  Diogène,  qui  n'avait  pour  maison  qu'un 
tonneau,  demandait  son  pain  de  porte  en  povt:,  et  buvait 
l'eau  dans  le  creux  de  sa  main. 


l'AULlilAS    NOI.L.M.UUA 
7î).  ^i  l.nlus  anior  paiipei  lalis  esse  iioUiil  in 


ni 


l.a^aiio,  qiiid  esse  drliol  in  diiisliaiio''.' iSVn«.2 
de  S.  Ainhœa,  ptsi  tiud.  ]i.  ^17,  cul.  1,  /.  3. 
Si  un  ii;niii  a  pu  corctvoir  l;inl  d;imi)ur  i  our  la  pau- 
vrelo,  qui!  doil-ce  être  Uuii  dui'lun  .' 

7G.  Nobilis  margafila  pst  panfcrlas,  qna' 
diini  oniiiia  coiilunnit,  (Nniininni  siiju r  duinia 
at'cipil.  Sifvioiic  i  de  Cathedra  S.  Pétri,  aille 
med.  p.  i37,  col.  1,  /.  3. 

La  pauvrcié  est  une  prrle  bien  précieuse;  eu  niéprisanl 
tout,  elle  aciiuitit  un  domaine  universel. 

77.  Pau|  er  Clirisii  Lene  tlives  est,  ijuia  elcc- 
Ins  ad  regninii  et  baltes  legni  cœleslis  e>(. 
Serm.  2  omn.  SS.  post  med.  p.  285,  col.  I.  t.  3, 

Le  pauvre  du  Christ  est  bien  riche,  car  i!  al  It-lu  et 
l'héritier  du  rojaume  dts  cieux. 

78.  Ouid  preliosins  veiM  paupeilale,  quœcsl 
pretiiim  regni  cœleslis?  Jbid. 

Quoi  de  plu?,  précieux  que  la  vraie  pauvreté,  qui  est  le 
prix  du  royaume  célesieV 

79.  0  qtiaiTi  felires,  qui  eligiintciun  Cliti.slo 
patiperes  esse,  pia'tfi-  viciuni  el  vesiiliiiii  iii- 
hil  aliiid  appelentes!  Senn.  5  de  une  Martyr, 
et  in  ord.  lu,  post  init.p.  318,  col.  2,  t.  3. 

Qu'ils  sont  heureux  ceux  qui  choisissent  d'être  pauvres 
avec  le  Christ,  et  qui  au-delà  du  vivre  et  du  vêlement  ne 
désirent  plus  rien! 

80.  Yir  sanclus,  dnm  niliil  liabet  in  mundo, 
est  dives  in  cœlo.  Ibidem,  prope  med.  p.  311), 
col.  1. 

L'homme  saint,  n'ayant  rien  dans  ce  monde,  est  riche 
dans  le  ciel. 

81.  Pauperlas  est  cœlestepretium,  cum  ((uo 
pauperes  mercantur  cœleste  prandium.  Tit.  4 
Diœtœ,  c.  3,  in  princ.  p.  293,  col.  2,  A,  t.  6. 

La  pauvreté  est  la  monnaie  céleste  par  laquelle  les 
pauvres  achètent  le  céleste  banquet. 

82.  Pauperlas  est  summe  Chrislo  copulala. 
bonis  summe  cumulata,  et  cœlis  summe  coœ- 
quata.  Ibid.  post  med.  p.  293,  col.  2,  E. 

La  pauvreté  est  souverainement  unie  au  Christ,  souve- 
rainement comblée  de  biens  et  souverainement  rapprochée 
du  ciel. 

83.  Quanlo  inlimius  paupertalem  dilexeris, 
tanto  sulitiliiis  de  necessitate  cogitabis.  Lib. 
Médit,  vitœ  Christi,  c.  44,  post  init.  p.  3C5 
col.  2,  B,  t.  6. 

Plus  vous  chérirez  intérieurement  la  pauvreté,  moins 
vous  penserez  au  nécessaire. 

84.  Pauperlas  est.totius  spiritualis  exercitii 

primarium  fundamentum.  Lib.  Méditât,  vitœ 

Christi,  c.  21,  in  princ.  p.  353,  col.  2,  D,  t.  6. 

La  pauvreté  est  la  première  pierre  de  tout  l'édifice  spi- 
rituel. 

85.  Alla  est  pauperlas  quœ  tollit  superflua; 
altior,  quae  dislribuit,  et  licila  et  permissa,  sed 
allissima,quœ  sibi  subtrahit  etiam  necessaria. 
De  Ecoles.  Hierarch.  part.  1,  c.  4.  circa  med. 
t.  7,  part.  3. 

Haute  e>l  la  pauvreté  qui  retrancha  le  superflu,  plus 


liaulo  celle  qui  le  disiiilue,  licite  «)l  peniiiso,  mais  tié.s-     .>.,.  t:ui:av. 
haute  celle  qui  se  n-irunche  même  le  nécessaire 

8(),  Sicul  diviliaiiiiii  aniiiciilia  leruiii  pcim- 
ria  cie.'>til,  sic  Vdiuiilaria  paii|)<'ilale  iiiinuiliii'. 
In  Apul.  pauper.  renv.  3,  circa  med.  p.  4iij, 
cul.  2,  E,  t.  7,  part.  4. 

De  mènio  que  la  pénurie  s'accroil  par  l'aflluence  des 
richesses,  ainsi  elle  décroît  par  la  pauvreté  volontaire. 

87.  Nibil  oi)ulenlius  eo,   qui   pauppiiiiicm 

spoiilc  diligil,  el  cuiii  aI;iciilato  susciiiii.  Ibid. 

circa  med.  p.  410,  col.  1,  B. 

llien  n'est  plus  opulent  que  d'aimer  la  pauvreté  et  de 
l'accepter  avec  joie. 

88.  Emincnlia  panpeilatis  pluriraiim  con- 
feii  ad  exeiciliiini  peirecUu  vii lulis.  Ibid.  post 
med.  etc.  p.  410,  col.  2,  B. 

Une  émineitte  pauvreté  concourt  puissamment  à  l'exer- 
cice de  la  perl'eclion. 

89.  Duo  babel  paupf'vlas  .sequenlium  Domi- 
ninu:  aflliclioncm  scilicet  et  utililaiem.  Jbid. 

La  pauvreté  de  ceux  qui  suivent  le  Seigneur  amène 
deux  choses,  savoir  :  une  alfliclion  et  une  utilité. 

90.  Fœdum  est  piofanumque  niendnc'um  , 
summappauperlalisvohiniaiiuiii  prore-scrcm  se 
asserere,  el  reium  penuriam  pati  noile.  Epist. 
ad  qnendam  provincialem,  paulo  ante  fnem, 
p.  432,  col.  2,  B,  t.  7,  part.  4. 

C'est  un  infâme  el  hideux  mensonge  de  faire  profession 
d'une  parfaite  pauvreté,  el  de  ne  pas  vouloir  souffrir  les 

privations. 

91.  Pauperlas  in  omnibus  placeat,  ne  sive 
in  libiis,  sive  in  ah'is,  reium  si  velmt  sarcinu- 
lisoimstai'e.  In  Speciilo  dise.  part.  2,  c.  0,  ante 
med.  p.  556,  col.  2,  B,  t.  7,  part.  2. 

Il  faut  aimer  la  pauvreté  en  tout,  et  soit  en  livres,  soit  en 
autres  objets,  il  ne  faut  pas  te  charger  du  fardeau  des  biens 
terrestres. 

92.  Super  omnes  divitias,  divilem  facit  pau- 
perlas. Ibid. 

Au-dessus  de  toutes  richesses,  il  y  a  la  richesse  de  la 
pauvreté. 

93.  Non  est  evangelici  pauperis,  gaudere  su- 
perfluis,  et  luxibus  indulgere.  Ibid. 

Ce  n'est  pas  d'un  pauvre  évangélique  d'aimer  le  su- 
perflu et  de  céder  au  luxe. 

94.  Pauperlas  spiritus,  id  est  volunlaria  pro 
Christo  pauperlas,  magna  et  vera  virtus  esl, 
quam  muiti  religiosi  profilentur.  Libro  2  de 
Profectu  religios.  c.  b2,inprinc.p.  596,  col.  2, 
D,  tom.  7. 

La  pau%Teté  d'esprit,  c'est-à-dire  l'amour  de  la  pauvreté 
pour  le  Christ,  esl  une  vertu  grande  et  véritable  que  pro- 
fessent beaucoup  de  religieux, 

95.  0  quam  beata,  pauperlas!  quam  aiualii- 
lem  Deo,  quam  securum  Ueo  in  mundo  reddis 
amatorem  tuum  !  De  Perfectione  vitœ  ad  soro- 
res,  c.  3,  atite  fin.  p.  C3i,  col.  \,  E,  t.l . 

Pauvreté,  que  (u  es  heureuse '.  comme  tu  rcfids  ctlui  qui 
t'aime  aimable  aux  yeux  de  Di'.u  et  sûr  de  Dieu  dut;?  ij 
monde  '. 


\li 


pAirKinAs 


s.  It()ii,\v. 


Cn-sinilor 


S.Cloin  Alex. 


S.  DiaJoch. 


Of).  Vdliml  nia  paiiporla-!  non  inodicnin  va- 
let ad  oxlcnuiiiiina  iiiii|iiil:ilis,  ol  ad  cxorci- 
limu  pcîrUîclai  viiliilis.  lu  Apolorj.  panjirr. 
rrsp.  3,  c.  3,  circamcd.p.  41(),  col.  1,  I),  t.  7. 

L:i  ]);iiivri'ti''  volontairo  m;  s(>rl  <).is  pi'ii  i\  la  duslrucliuii 
ili;  riiii(iuil('  cl  ;l  l.i  piatiiiiic  du  la  i)eri'ei;lion. 

î)7.  Nisi  ex  loin  corde  et  aiïeclu  panpcr  sis, 
pauperlas  ipsa,  non  virlns,  sed  nii^cria  jiidi- 
randa  est.  Ilunnl.  27,  iiiiiiril.  apitd  liihl.  l'air, 
tom.  5,  imrl.  3,  p.  ll'i,  col.  2,  F,  edit.  Colon. 
1018. 

Si  vous  nV'tos  pas  pauvre  enlièremont  de  cœur  et  d'affec- 
tion, votre  pauvreté  u'e.t  pas  une  vertu,  mais  une  misère. 

98.  Ubique  se  egenam  et  pauperem  dicil 
gloriosa  pauperlas,  cuni  sil  cnelesli  liiesauro 
dilissinia,  uliiiue  quia  mundanas  copias  non 
liabet,  et  inlus  ubi  est  dives,  seniper  desiderat. 
Sup.  Psal.  Gi),  aille  fui.  v.  6,  Eijo  vero  egenus 
et  pauper  suin,  f.  105,  col.  2. 

Partout  la  glorieuse  pauvrclô  se  dit  indigente  et  pauvre, 
quoiqu'elle  suit  enrichie  du  trésor  céleste;  c'est  sans  douti> 
parce  qu'elle  n'a  pas  de  richesses  mondaines,  et  de;  qu'elji; 
devienl  riche  au-dedans,  toujours  elle  umbilionne,  toujours 
elle  désire. 

99.  Ista)  sunt  divitiic,  quas  salubriler  cupere 
debemus;  isla  félicitas,  dequa  cbiislianus  gau- 
deat  esse  locuplelem,  ut  si  paupor  in  boc  sa3- 
culo,  dives  in  cœlo.  Suj).  Psal.  72,  aiite  fin. 
vers.  20,  Qaid  milii  est  in  cœlo,  etc.  fol.  111, 
col.  4. 

Voici  les  richesses  que  salulairomcnt  nous  devons  dési- 
rer, voici  la  télieité  dont  un  chrétien  doit  êlre  heureux,  de 
s'enrichir  :  être  pauvre  dans  ce  monde  et  riche  dans  le 
ciel. 

100.  Qui  paiiperes  Dei  facti  sunt,  ipsius  lai'- 
gitate  diiescant.  Sup.  Psal.  73,  anle  fin,  v.  20, 
f.  113,  col.  4. 

Ceux  qui  se  font  les  pauvres  de  Dieu  s'enrichissent  de 
son  abondance. 

101.  Yiro  pulchre  convenit  nulles  babeie 
calceosrcalceatumenimesse,  non  pai'vam  babet 
affinilatem  cum  eo  quod  esse  liguUim.  Prosec. 

H  est  beau  pour  un  homme  de  n'avoir  pas  de  chaussure  ; 
être  chaussé,  en  effet,  cela  ressemble  beaucoup  à  èlre  lié. 

102.  Optimum  quidem  exercitationis  genus 
est  nudis  uti  peilibus,  et  ad  sanilatem,  et  ad 
expeditam  facilitalem. 

C'est  un  exercice  excellent  que  d'aller  nu-pieds;  on  n'en 
est  que  mieux  portant  et  plus  dégagé. 

103.  Quod  si  omnino  nudis  pedibusincedere 
pati  non  possiimus,  soleis  iilendum,quas  Altici 
vocant  xovtTOoa;,  quod  pedcs  terrœ  appropin- 
quarent.  Lib.  2  Pœdag.  c.  11,  post  med.  f.  63. 
pag.  1,  B. 

Que  si  nous  avons  trop  de  difficulté  à  marcher  tout  à 
fait  pieds  nus  ,  usons  de  sandales  :  les  Grecs  les  appelaient 
conipèdes ,  parce  qu'ils  rapprochaient  les  pieds  de  la 
terre. 

104.  Cum  cunctas  quis  vitfe  bujus  opes  dimi- 
scrit,  tune  lociim  in  gralia  Dei  recondita  est, 


\()I.IM  AIU.\. 

adipiscitiir.  Df  Pcrfrcl.  spir.  c.  11,  apiid  liihl. 
Pair.  t.  4,  p.  TM),col.  1,  />,  edit.  Colon.  1018. 

Quand  on  s'est  dépouillé  de  tous  les  biens  de  la  ti-rro, 
on  (ibtiiiiit  une  place  où  repose  lu  (jrdce  de  Dieu. 

loi).  ïbesaunis  nionacbi,  est  jjaupei  tas  vo-  s.  Ephi 
lunlaiia.  Ad  nionarh.  ffarœnes.  1.  longe  post 
init.  p.  337,  D,  t.  2. 

Le  trésor  d'un  moine,  c'est  la  pauvreté  volonlaire. 

100.  Ni.si  ex  coi'dc  pauper  sis  et  alTeclu  :  s.  i:u<.e 
pauperlas  ipsa  nonvirtus,  sedmiseriajudicanda 
est.  lloni.  4  ad  monaclios,  in  med. 

Si  vous  n'êtes  pas  pauvre  de  cœur  et  d'affection,  votre 
pauvreté  même  d<jit  être  considérée  non  comme  une  verlu, 
mais  comme  une  misère. 

107.  Rogo  vos  omnes,elconsilium  do  vobis,  s  Fran 
ut  in  sanclissiina  vita  et  pauperlale  .semper  vi-      ■*"" 
valis,  et  ab  illa  in  peri)etuimi  nullatenus  reco- 
datis.  Jn  suis  Opusculis,  Epist.  ad  beatam  vir- 
gineni  clarani,  p.  18,  /.  1. 

Je  vous  prie  tous  et  vous  donne  pour  conseil  de  vivre 
toujours  dans  une  Irèi-sainte  vie  et  dans  la  pauvreté,  et 
de  ne  jamais  vous  en  écarter  à  l'avenir. 

108.  Qui  vere  pauper  estspiritu,  seip.sum 
odit,  et  alios  diligit.  In  suis  Opnsc.  in  admo- 
nil.  ad  fratr.  c.  14,  in  fin.  p.  11,  t.  1. 

Celui  qui  est  vraiment  pauvre  d'esprit  se  hait  lui-même 
et  aime  les  autres. 

109.  Pauperlas  omnium  est  regina,  et  omnia 
cakal.  Li  suis  Opusc.  in  orat.  pro  oblinenda 
paupertate,  inprinc.p.  100,  t.  1. 

La  pauvreté  est  la  reine  de  tout  et  foule  tout  à  ses  pieds. 

110.  Vide,  Domine  Jesu,  quia  paupertas  pro 
tanto  est  regina  virtutum,  pro  quanto  relictls 
angelorum  sedibus  descend isti  ad  terras,  ut 
ipsam  po.s.ses  cbaritate  perpétua  despon.sare, 
et  omnibus  perfectionis  filios  in  ip.sa,  et  ck 
ipsa,  et  per  ipsam  producere.  Jbid.  post  init. 
pag.  100. 

Considérez,  Seigneur  Jésus,  que  la  pauvreté  a  une 
royauté  sur  les  autres  vertus  en  rapport  avec  votre  des- 
cente sur  la  terre,  quand  vous  quittâtes  le  séjour  des  an- 
ges iiour  ré[)ouser  dans  un  amour  éternel  et  engendrer 
en  elle,  d'elle  et  par  elle  des  fils  de  toute  perfection. 

m.  Evangelic)  paupertas  ordinis  estfun- 
damentum,  sui  substrato  primarie  sic  omnis 
structura  religionis  innititur,  ut  ipsius  fii-mi- 
tale  lirmetur,  et  eversione  funditus  evertatur. 
In  suis  Opusc.  coll.  5  de  Paupert.  in  fin.  p.  29o, 
tom.  3. 

La  pauvreté  évangélique  est  le  fondement  des  ordres  : 

c'est  sur  cette  première  pierre  que  l'édifice  de  toute  religion 
doit  s'appuyer  ;  de  sa  fermeté  ou  de  son  ébranlement  dé- 
pend la  fermeté  ou  la  destruction  complète  de  l'ordre. 

112.  Pecunia  paupertatis ,  professionis  et 
perfectionis  praecipua  est  corruptela.  Ibidem, 
coll.  26,  ante  med.  p.  358. 

L'argent  est  le  principal  corrupteur  de  la  pauvreté,  de 
la  profession  et  de  la  perfection  religieuses. 

113.  Paupertas  evangeli-a,  thésaurus  excel- 
lens  et  divinus.  In  suis  Opusculis,  oraculo  4, 
p.  498,  t.  3. 

La  pauvreté  évangélique  est  un  tréior  excellent  et  divin. 
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»ci>cus    llï.Verapau- 
»••'»•     portas  t>sl 


La  vraie  pauvre- 
lé  est 


Hailix  ol)pilioniia' , 
Malrr  rcmjMlialioiiis, 
.Mors   piopri;t'    coiiiplaoen- 

li;p, 
lAliip.ilrix  vanilalis  ol  on- 

piililalis.  IbiilruL  oraculo 

i(>.  II.  iiO't. 

La  racino  de  l'olx'i-sance, 
La  niérc  tlu  rpiioiicemenl, 
La  morl  de  la  cuinplaisaiice  en  soi- 
même, 
L"e\lirpation  de  la  vanité  et  de  la 
cupidité. 

i  15.  In  omnibus  quœ  ad  vitam  opus  suni,  iis 
soluinmodo  gaudeo  et  deledor,  quie  sanclam 
redolent  pauportatem  :  alia  vero  qn;ecun(iue 
sumpluosa  et  delicala  penilus  abliorreo.  Ibid. 
coll.  8,  p.  449. 

De  toutes  les  choses  qui  sont  nécessaires  à  la  vie,  je 
n'aime  et  ne  goùle  que  celles  qui  respirent  la  sainte  pau- 
vreté ;  les  autres,  si  somptueuses  et  si  délicalcs  qu'elles 
soient,  je  les  abhorre. 

il6.  Paiipertas  obices  omnes  e  niedio  tollit, 
quo  hiimana  mens  cum  Domino  Deo  suo  liber- 
rime  atque  expedilissimeconjungatur.  Ibidem, 
coll.  41,  in  cake,  p.  473. 

La  pauvreté  enlève  tous  les  obstacles  qui  empochent 
l'àme  humaine  de  s'unir  en  toute  liberté  et  dégagement  au 
Seigneur  son  Dieu. 

117.  Pro  fiirto  mibi  reputo,  si  hooquod  fero 
non  dedero  magis  egenti.  In  suis  Oijusc.  apo- 
phlhegni.  40,  p.  436.  t.  2. 

Je  me  regarde  comme  un  voleur,  si  je  ne  donne  pas  ce 
que  je  porte  à  un  autre  plus  indigent  que  moi. 

,  crci.  118.  Pauperlas,  quœ  carot  opibu.s,  ad  piela- 
tem  dux  et  magistra  esl.  Siip.  Isaiam.  cap.  2, 
col.  44,  E,  t.  4. 

La  pauvreté,  qui  n'a  point  de  richesses ,  enseigne  la 
piété  et  y  conduit. 

g  Ma?  119.  Avaritiaevitiobonumpauperlalisvolun- 
taricB  contrarium  esl  :  sed  pauper  spii  itu  es.^e 
non  poterit,  qui  araare  adbuc  œternos  tbesau- 
ros  nescit.  Lib.  o  in  1  Rejum,  c.  4,  longe  ante 
med.  Slip,  illud  Ephes.  6,  ^un  est  nobis  colliic- 
tatio,etc.  col.  1526,  .4,  t.  2. 

La  pauvreté  volontaire  est  un  bien  opposé  à  l'avarice; 
mais  nul  ne  pourra  être  pauvre  d'esprit,  s'il  ne  sait  pas 
encore  aimer  les  trésors  éternels. 

120.  Magna  e.st  nobis  in  boc  itinere  socia 
paupertas,  quae  animum  non  angustat,  cum 
deest  terrena  substantia.  Hom.  19  sup.  Ezech. 
]iost  med.  col.  274,  D. 

La  pauvreté  est  une  bonne  compagne  sur  le  chemin  de 
la  vie;  jamais  elle  ne  tourmente  notre  esprit  quand  la 
substance  terrestre  lui  fait  défaut. 

421.  Si  nibil  in  hoc  mundo  amando  po«^>i- 
detis,  etiam  possidendo  cuncta  rebquisii.-. 
Hom.  37  sup.  Evang.  in  fue,  col.  506,  B,  t.  2. 

Si  vous  ne  possédez  en  ce  monde  rien  avec  affection, 
tout  en  le  possédant,  c'est  tout  cumme  si  vous  laviez 
quitté. 

rrao.         122.  Rébus  et  spirilu  sunt  pauperes  perfccli 


monaibi,  qui  [iroplcr  Dei  omiiia  iclinqiientes, 
iicc  ('(ti  poris  propiii  ptilcslaleni  iif  .><uo  ailuliio 
rt'liii(]iniiil ,  cl  idi'o  ([nanti)  bic  propler  Denm 
suiil  paupcriores,  tiinlo  in  fiilura  gloria  erunl 
dilioKS.  Serin,  de  .Marhjribiis,  post  med. 

Les  vrai>  pauvres  de  fait  cl  d'esprit  sont  lO'i  religieux 
qui.  :ilianduiinaiit  tout  pour  Uitu,  mt  ^.iidiiil  pas  même 
en  leur  pouvoir  la  ili-jiosilion  de  leur  prcipre  et  rp>,  tl 
voil  i  pourquoi  plus  ils  .sont  pauvres  [lour  Dieu  ici-bas,  et 
plus  ils  seront  riches  dans  la  gloire  future. 

123.  Aiï.ilim  dives  est ,  qui  cum  Cbiisto  pau-     .*;.  ihcr. 
por  est.  Ep.  1  ad  Heliodor.  inprinc.p.  1,  D, 
tom.  1. 

On  peut  bien  dire  qu'il  est  riche  celui  qui  est  pauvre 
avec  le  Christ. 

12i.  Qui  sui  in  carne  conlemplor  est,  pau- 
peitate  iiicodit  ornatior.  Ibid.  Ep.  ad  Heliodor. 
post  med.  p.  24,  Dt 

Celui  qui  méprise  les  choses  charnelles  devient  plus  beau 
par  la  pauvreté. 

125.  Qui  pauportale  hctantur,  eorum  babi- 
tus,  sermo,  vuUiis,  ince^sus,  doctrina  virlutuni 
est.  Ibid.  Ep.  4  ad  Rustic.  ante  med.  p.  45,  A. 

Ceux  qui  ont  le  bonheur  d'être  pauvres  enseignent  les 
vertus  par  leur  maintien,  leurs  discours,  leur  visage  et  leur 
démarche. 

126.  Saccus  oralionis  signum,  alque  jeju- 
nii  est.  Tom.  1,  Ep.  30  ad  Marcellam,  in  princ. 
p.  132,  D. 

Le  sac  est  le  signe  de  l'oraison  et  du  jeûne. 

127.  Sunt  qui  rébus  abundant,  et  tamensunt      \\„.n 
pauperes  spirilu  :  et  brec  est  aurea  pauperlas  :  «  '^^  ^.^^'^re. 
quia  liccl  aftbiant  divitiœ,  corda  lamen  nolunt 
apponore.  Lib.  1  de  Claustro  animœ,  c.  9,  in 

princ.  p.  35,  C,  t.  2. 

Il  est  des  hommes  qui  ont  abondance  de  richesses  et 
néanmoins  sont  pauvres  d'esprit  :  voilà  la  pauvreté  dorée  ; 
quoique  les  richesses  leur  ajffluent,  ils  ne  veulent  pas  y 
attacher  leurs  cœurs. 

128.  Non  polest  servari  integritas,  nisi  dib- 
galur  pauperlas.  Ibidem,  lib.  2,  c.  17,  in  fine, 
p.  48,£. 

On  ne  peut  conserver  l'intégrité,  si  l'on  n'aime  la  pau- 
vreté. 

Odibile  bonum, 
Sanitatis  mater, 
Curarum  remotio, 

129.  Pauper-   ]   Reparatrix  sapienliœ,  hu^o  cs.rd. 
tas    volunlaria  /   Negotium  sine  damno, 
est                       1  Possessio  absque  calumnia, 

Facilitas  sine  .solliciludine. 
Sup.  lib.  Judic.  c.  4,  Mor. 
f.  198,  coi.  \.,t.i. 


La  panvreté  vo- 
lontaire est 


Un  bien  digne  d'envie, 
La  mère  de  la  santé, 
L'éloignement  des  soucis, 
La  réparatrice  de  la  sagesse, 
Un  négoce  sans  dommage, 
Une  possession  sans  calomnie, 
Une  facilité  sans  .sollicitude. 


Tri 


TAUIM-UTAS    \Ul.llNTAni\, 


Unit)  iiiiil. 


Joan.  Cais. 


i;)0.  Olijnillic 
s  mit  in  vcio 
[laupere  : 


Il  y  a  cinq  clioses 
dans  le  vrai  pauvre: 


niiiiiililas  roi';iin  Dco, 
Conk'inplijs  iiimali, 
Fidiiria  (l(;  Dco, 
Noiilia  ccrln  ainiconiiii, 
Paliciiiia.  Snp.  Pu.  71,  fol 
18^2,  cul.  4,  l.  "i. 

L'IiumililP  (IrvMiil  Dieu  , 
Le  nit'|iris  du  nuTidi-, 
La  ciinlianci'  veiianl  di;  Dieu  , 
La  connaissance  certaine  (h  s  amis , 
(    La  jialit'nce. 

131.  Paiipol  las  sine  voliiritate  propiia,  mil- 
linsapudDeiiiii  |)(it('sie>so  nieiili,  vel  momeiili. 
5///>.  Vs.  103,  /•.  2(i8,  col.  4,  /.  2. 

La  pauvreté  sans  la  volonié  jiropro  n'est  devant  Dieu 
d'aucun  mérite  ni  d'aucune  iÊnporlance. 

i3i.  Vête  mai  tyiii  genus,pst  voluntatia  pau- 
ppnas,  Siq).  LccU'siasiic.  c.  31,  f.  231,  Col.  4, 
tom.  3. 

C'est  un  genre  de  maifyrcquc  la  pauvreté  volontaire. 

133.  Paiiperos  .«nul  oiTino>,  qui  ili\iiias  leni- 
poialcs  sibi  siibjiiiiiiil  :  sed  piiiiio}:ïeiiiti  .siini, 
qui  eas  omuitio  abjiciuiil  :  illi  rei|uiescunl  in 
spe,  isli  aulem  pascuiilur  inteiiori  juiuiidilate. 
Sup.  Isaiam,  c.  14,  Myslicc,f.  37,  col.  4,  /,  4. 

Ils  sont  tous  pauvres  ceux  qui  se  metient  au-dessus  des 
biens  temporels  ;  mais  les  fils  aînés  de  la  pauvreté  sont 
ceux  qui  les  rejettent  enlièremeiit:  ceux-là  reposent  dans 
l'espérance,  ceux-ci  jouissent  déjà  de  la  félicité  iiuéiieure. 

134.  Nihil  lia  securnm  et  ila  pacificnni  est, 
nt  paupeitas  voluntaria.  Ibid.  cap.  40,  f.  87, 
col.  4. 

Rien  n'est  assuré  et  paisible  comme  la  pauvreté  volon- 
taire. 

135.  Paiiperes  animo  sunt,  qui  omnino  nibil 
habere  se  reputant,  nec  .seipsos,  sive  rotpiis, 
sive  animam,  sive  membi'a,  sed  omnia  bal)ent 
cnmmodaia,  et  quasi  alienis  utuutur.  Super 
Matth.  c.  5,  f.  15,  col.  3,  t.  6. 

Les  pauvres  de  cœur  sont  ceux  qui  se  considèrent  comme 
n'ajant  rien,  ni  de  personnalité,  ni  d'àme,  ni  de  meml)res  ; 
ils  regardent  tout  cela  comme  prêté,  et  ils  s'en  servent 
comme  de  choses  d'autrui. 

i36.  Hsec  est  vei'a  pauperlas,  quae  neque 
linguam,  neque  oculos,  neque  pedes,  ne(|ue 
sensura,  neque  voluntalem  babel,  et  ideo  nihil 
ei  molestum  est.  Prosec. 

La  vraie  pauvreté  n'a  ni  langue,  ni  omI,  ni  pieds,  ni 
sentiment,  ni  volonté,  et  voilà  pourquoi  elle  ne  soulTrc 
de  rien. 

137,  Hic  est  Ihesaurus  preliosissimiis,  que 
sapientissimus  mercator  Jésus  Cbrisius  l'egnum 
cœlorum  venaliler  exposuil.  Ihid. 

Tel  est  le  trésor  souverainement  précieux  pour  lequel 
le  très-sage  négociant  Jésus -Christ  a  mis  en  vente  le 
royaume  des  cieux. 

138.  Miserabilè  est  paupei^talis  exilns  tolé- 
rasse, ffuctus  vero  ejus  cassas  voluntalis  vilio 
perdidisse.  Lib.  7  cœnob.  Inst.  c.  22,  in  fin. 
pag.  180. 

Il  est  malheureux  d'avoir  supporté  les  consé]uences  de 
la  pauvreté  et  d'eu  avoir  perdu  les  fruits  par  le  vice  d'une 
volonté  vaine. 


131).  Aninius  sponle  .qin  inops,  fulgel  ul  au-  .q.j„nn 
riiin,  .splendcl  sicut  gemma,  floiel  (juasi  rose  : 
niilla  linca  ibi  est,  nullus  fur,  iiulla  cura  saecu- 
laiis,  sed  vivil  ang(!lica  vila.  Prosec. 

Un  esprit  volontairement  pauvre  brille  comme  l'or,  res- 
plendit comme  une  pierre  précieuse,  fleurit  comme  une 
roi'  ;  il  ny  a  en  lui  ni  ver,  ni  voleur,  ni  souci  temporel, 
iii.iin  il  y  a  la  vie  des  anges. 

140.  Vis  aninii  hujus  pulcltiitudinem  aspi- 
cere?  vis paupeilatis opes quanUB  sintdiscere? 
Non  imporal  btfc  viris,  sed  inip(;iat  daîmoni- 
btis;  non  assistil  legi,  sed  a.ssislil  Deo  :  non 
boniinis,  sed  angeldiiiin  comniiblo  est. 

Voulez-vous  voir  la  beauté  de  ctte  àme?  voulez-vous 
savoir  combien  sont  grandes  les  licliesses  de  la  pauvret"'.' 
Il  ne  commande  jias  à  des  hommes,  mais  aux  démons;  il 
n'est  point  l'assistant  d'un  roi,  mais  di;  Dieu;  il  n'est  pas 
Je  compagnon  d'armes  d'un  homme,  mais  des  anges. 

141.  Non  habet  duos,  très,  vel  viginti  locu- 
los  reiiim  plenos  :  sed  sic  aburidat,  ut  univer- 
sum  munduni  paivipendal,et  ibesauium  habol 
in  co-Io. 

Il  n'a  point  deux,  trois,  vingt  coffres  pleins  de  riches- 
ses, mais  il  est  tellement  riche  que  l'univers  entier  n'est 
rii  n  pour  lui:  son  trésor  est  au  ciel. 

142.  Non  indiget  mancipiis,  sed  babel  loco 
scivoium  passiones,  babet  seivos  appelitus, 
qui  regibus  domiuantur.  ul  nec  respicete  au- 
dcanl. 

Il  n'a  pas  besoin  de  domesticité,  mais  il  a  pour  servi- 
teurs les  p;issions,  pour  esclaves  les  appétits  qui  dominent 
les  rois  au  point  qu'ils  n'osent  lever  les  yeux. 

1^3.  Qiiid  boc  paupere  melius  excngjiaii 
joloiil?  Hic  in  cœlo  laiiquam  in  pavimento 
ambuial. 

Que  pourriez-vous  imaginer  de  supérieur  à  ce  pauvre? 
Il  maiche  sur  le  ciel  comme  sur  un  pavé. 

144.  Rpgnum  porro  alque  autum,  et  omnia 
liujusgeneiis,  quasi  puériles  ludo5,lrochos,  pi- 
las, turbones  aspeinalui'  alque  conlemnit. 

Les  trônes  d'or  et  autres  choses  de  ce  genre  sont  pour 
lui  jeux  d'enfants,  hochets,  paumes,  toupies  ;  il  les  dédai- 
gne et  les  méprise. 

145,  Habet  enim  ornamenta  et  instrumenla 

ludorum,  quîfi  vidcie  atque  .senlire  nequeunl 

0}mlenli. 

11  a  en  effet  des  ornements  et  des  instruments  pour  .ses 
jeux  que  les  opulents  ne  sauraient  ni  voir  ni  apprécier. 

146,  Quod  si  taie  pavinienlum  domus  ejus 
est,  cogila  per  leipsum  quale  (cclum  .'^il.  Sed 
non  habet,  inquies.  equos  alque  veliicula.  Cei  le 
ne  harum  ferum  opus  est  ei  qui  nubibus  vecla- 
lur,  et  cum  Jesu  cnnveisalur,  Ilom.  48  super 
Matth.  oper.  perf.  in  fin.  col.  411,  B,  t.  2. 

Que  si  tel  est  le  pavé  de  sa  maison,  pen-ez  en  vous-même 
quel  doit  en  être  le  toit.  Mais  il  n'a,  direz-vous,  ni  che- 
vaux ni  équipages.  Certes,  on  n'a  pas  besoin  de  cela  quand 
on  Cil  porté  sur  les  nues  en  compagnie  de  Jésus. 

147.  Involunlaria  paupeiias,  belUia  omnium 

;i!iOcior,  et  fornnce  ardenlior  est,  Ibid.  Hom. 

^2,amed.  col.mi,  A. 

La  pauvreté  involontaire  est  une  bête  féroce  plus  crucîlo 
et  p'us  ardente  qn'unf^  fournaise. 


C»ir. 


IVMI'KHTAS   VOLINTAIIIA. 

Ii8.  Pliîlosophi,  qui  inlor  huuiinos  suhli- 


H) 


iniores  fuenuitjConleinptis  (livilii-i  j.l  paupcr- 
taleni  venerunt,  quasi  M  securum  praesidium, 
el  morbis  non  obuoxium.  Prosec. 

Les  pliilosoplies  les  plus  suLlimoj  uni  njépiis^  1p5  ri- 
rhc-ses  el  sont  venus  à  U  ptuvreté  comme  à  un  asile  sur 
el  d  l'abri  des  maladies. 

IW.  Pauporlas  securum  o>l  pr.Tsidium,  et 
qinsi  civit,is;cioi:^  nunis  ciiviimvjllnin,  expiig- 
natii  dillicilis.  Hoin.  13  .??//).  Acta  Apost.  circa 
med.  Moral,  col.  535,  D,  t  3. 

L:i  pauvrelo  e5l  une  niraile  -ùre  el  comme  niie  rilé  en- 
tourée de  murailles  el  diiticile  à  prendre. 

150.  OuaiUoaurooraiii  pietio.<;iiir  e^t  .sangui-;, 
Uinio  paupeiias  quain  alniudaiitiamelior. /^ros. 

Autant  le  sang  est  plus  précieux  que  l'or,  autant  la  pau- 
vreté est  prélérable  à  l'abuodance. 

151.  Nihil  sic  libère  Joqui,  el  renim  discri- 
mine fiduciam  habere,  sicul  niliil  pussidere. 
Serin,  sup.  illud,  Salutate  Priscain,  etc.  posl 
med.  col.  956,  A,  t.  3. 

On  n"a  jamais  tant  de  liberté  dans  le  langage  et  de  con- 
flance  au  milieu  des  événements  que  quand  on  n"a  rien. 

152.  Panperlas  est  raanuduclrix  quredam  in 
via.  quaeduciiad  cœlura,  unctioalblelica,  exer- 
cilaiio  (|ua^lam  magna  et  a  Iniiiabilis,  portas 
tranquillus.  Hoin.  18  super  Epist.  ad  Hebr.  in 
med.  Moral,  col.  1779,  B,  t.  4. 

La  pauNTeté  est  comme  un  guide  qui  vous  mèn^  par  la 
main  sur  la  voie  du  ciel,  une  unciion  forlifianle,  une  pra- 
tique grande  et  admirable,  un  port  tranquille. 

153.  Nihil  opulentius  eo ,  qui  pauperlatem 
sua  sponte  eligil,  et  cum  alacritate  suscipit. 
Ibid.  a  med.  col.  1779,  D. 

Rien  n'est  plus  opulent  que  celui  qui  choisit  la  pau- 
vreté spontanémenl  el  l'embrasse  avec  bonheur. 

loi.  Qui  vult  dives  fieri,  fiat  pauper,  ut  dives 
évadai  :  expendat,  ut  colligat  :  dispergat,  ut 
congreget.  Homil.  53  adpopuhm  Antioch.  in 
fin.  col.  365,  vl,  t.  5. 

Que  celui  qui  veut  être  riche  se  fasse  pauvre  pour  deve- 
nir riche:  quil  dépense  pour  recueillir;  qu'il  disperse 
pour  ramasser. 

Talum  a.îvlum, 
Portus  tiànquillii>, 
!    Perpétua  .«ecm  itas^ 

IDeliciae  periculorum  exper- 
te.s, 
Vûlupta?  sincera, 
Vita  turbaiionum  nescia, 
Tita  fluctuum  ignara. 
Copia  inexpugnabilis, 
Philûsophiae  paren.'=, 
Fraenum  inteniperanliae, 
Supplicii  sublat'io, 
Radix  modestiœ.  Hom.  de 
Avaritia,  ante  med.  col. 
962.  C.  t.  5. 


s  J...',ii    r.!.r. 


155.  Pauoei 
tas  est 


Un  asile  «Ar, 
Un  porl  tranquille. 
Une  ppi|iétuelle  sécurité , 
Un  délice  saiH  dangers, 
Une  volupté  Miicere, 

La  pauvreté  est      (    \'Z  Z  ;;^;;"'l'';i  d-^  troubles. 
•^  V    Une  vie  non  ai;iiee. 

Un  reidori  iiiexpu(fn.ible, 
La  uit-ri;  de  la  jihilusophio  , 
Le  fr .in  de  rini.-mpéirtiice,' 
L'enlévenienl  du  suppino, 
La  racine  de  la  mudc.tie. 

156.  Vidi  nonnullos  pecuniis  paupeie*.  qui 
prions  sua?  paupertaiis  obliti,  in  C'Miversatiniie 
p.inpenim  spiiilu  divile^eirecu  sunt.  Gradu  16, 
liosl  iiiit.  apud  Bibl.  Pair.  t.  6,  part.  2.  /*.  271. 
col.  1,  B,  edit.  Colon.  1618. 

J'ai  vu  que'qiies  pauvres  de  fiil  qui,  oiiLlieu'i  de  leur 
pauvreié,  uni  c^nverjé  avec  des  pauvres  dOpi  il  i-l  en  Nont 
devenus  riches. 

157.  Nudiias  rernm  omnium,  cnrarnm  e>.l 
depo.NJtio,  sejuiilas  vitre,  viatfir  onitiiljn.^  im- 
pelimei'iis  lilM-,  majroris  alienatio,  mandalo- 
rum  lide.s.  Jbid.  etc. 

Le  dépouillement  de  toutes  choses,  c'est  l'élo-gnement 
des  soucis,  la  vie  tranquille,  la  voie  débarra-sée  d'ob-l.-ï- 
cles,  lécariement  des  chagrins,  la  foi  des  commandements. 

158.  Xudus  inonachus.  mundi  lotius  e.st  do- 
minus  :  Deo  eiiiin  cuiam  sui  nedidit,  et  per 
lidem  omnes  possidel  servos.  Ibid. 

Un  moine  dans  sa  nudité  est  le  maitre  du  monde  en- 
tic  ,  car  il  a  confié  à  Dieu  le  soin  de  sa  personne,  et  par 
la  foi  il  a  tous  les  hommes  pour  serviteurs. 

159.  Nudilas  rerum  r mnium,  tristiiianî  suf- 
fncal  :  nullisque  .sensibilium  rerum  anicil,  in- 
leilectualium  speculalionem  parit.  Ibid.  grad. 
26,  in  princ.  recapit.  p.  286,  col.  1,  C. 

La  nudilé  des  richesses  éloulTeJ  la  tri-tesse;  rien  de  tout 
ce  qui  est  sensible  ne  la  touche;  elle  produit  la  coulera- 
plaiion  des  choses  intellectuelles. 

160.  Paupeilas  melior  est  ad  pei-fectionem    ,>,..,„  /•...,. 
acquirendaiu  vitse  spiriluaiis,  quara  posses<io 

opum  et  divitiarum.  De  Consil.  evang.  posl 
med.  part.  3. 

La  pauvreté  vaut  mieuK  pour  acquérir  la  perfeclion 
de  la  vie  spirituelle  que  la  possession  des  biens  et  des  ri- 
chesses. 

161.  Thésaurus  monachi  est  volunlaria  pau-  j,,,„  t-.j^ 
perlas.  Sup.  prolog.  S.  Bened.  c.  2,  text.  30, 

post  init.  p.  108,  col.  2. 

Le  trésor  du  moine,  c'est  la  pauvreté  volontaire. 

162.  Débet  paupertas  esse  cuilibet  stalui 
congrua  :  ut  qui  pauper  erat  in  sœculo,  non 
quaerat  ditior  fieri  in  monasterio.  Ib.  ante  med. 

La  pauvreté  doit  être  en  rapport  avec  chaque  étal  de 
vie,  de  telle  sorte  que  celui  qui  était  pauvre  dans  le  siè- 
cle ne  doit  pas  chercher  à  être  plus  riche  dans  la  ne  mo- 
nastique. 

163.  Paupertas  religiosorum  priraus  profe.>- 
sionis  gradus  est.  Ib.  circa  med.  p.  200,  col.  1. 

La  pauvreté  des  religieux  est  le  premier  degré  de  la 
proîession. 

16i.  Inopia  beatum  non  efficit  paoperem, 
sed  voluntaria  pio  Christi  amore  in  ip>a  pau- 


ni) 


l'ALilM:KTAS    V()1,IJNTA1UA. 


perlilt^  |Kili(Mili  1.  Lih.  1,  floin.  1  dd  inonachos, 
niitc  fiiicm,  p.  4i;{,  col.  i. 

Ce  n'ti^l  pas  le  (li'tiunnvnl  qui  rend  In  itauvii!  Iiuuiftux, 
mais  l;i  paiiiMifit  iliiis  l,i  piiiivii'lij  inûmo  oiiduréu  volon- 
tairiiiuiU  pdur  ruiuour  du  Clirist. 

s.Jiisi.  iin.i.  1()5.  Paiipeilas  exprobraiula  non  (st,  qna', ali 
hoc  (|iii(liMii  iuiukJo  socrt'la  osl  :  sod  v(!iuni  laii- 
luni  (|ii;i,'ril,  ncc,  ah  iilhi  ((|uai  ad  hMiipiis  (hiial) 
Ihn-liliir.  Epist.  ad  Zoiaiii,  post  med.  apiid 
Bihl.  Pair.  t.  2,cdit.  Culon.  KilS. 

Il  lin  faut  rien  îi'procli'r  i\  la  pauviel*',  (iiioi(|u<',  à  I  i 
vérili',  cll(î  \ivi;  s<>|iiin''i'  do  ce  iiidiuIo;  clic  iiu  clieiclii'  quo 
lo  vrai ,  et  aucune  iiuissaiico  leinporeile  ne  saurail  la 
faire  (locliir. 

S.  i.Mir  r.i  I.  160.  Non  pnle.st,  nisi  vohinlaria  vohinlal(3 
reslringi  cupidiliv^  :  (|ui  servus  Chrisli  scmol 
efïectus  est,  non  erit  niainin;Mî;o  fainiihis,  eu- 
jus  corte  OK  vohinlaria  leiiiinliationo  lit  doini- 
niis.  De  IJjno  vilœ,  tract.  10  de  Paupert.c.  2, 
D,  part.  1. 

La  cupiditr  ne  peut  être  modérée  que  par  une  énorgi- 

Îue  volonté;  celui  qui  est  devenu  une  fois  serviteur  du 
lirist  ne  deviendra  pas  l'esclave  de  l'or  ;  car  il  est  certain 
que  par  le  renoncement  volontaire  il  en  devient  le  maître 
et  seigneur. 

167.  0  felix  paupertas,  voluntarie  pro  divi- 
nilatis  amore  suscepta,  quani  locuples,  quain 
laela,  quam  jiicunda,  quaraque  secui-a!  Pros. 

0  heureuse  pauvreté,  embrassée  volontairement  pour 
l'amour  de  Dieu,  que  tu  ei  riche,  que  tu  es  joyeuse,  que 
tu  es  agréable,  que  tu  es  tranquille  ! 

168.  Lalronibus  occurris  inlrepida,  egesta- 
tem  non  meluis,  humiiilali  sponte  obsequeris, 
cura  illa  ad  œlernam  pariler  graderis  vitam. 

Tu  vas  sans  crainte  au-devant  des  voleurs  ,  tu  ne  crains 
pas  l'indigence,  tu  es  obséquieuse  à  l'humilité,  et  avec 
elle  lu  t'avances  vers  l'éternelle  vie. 

169.  Unum  est  amborum  praemium,  una  .so- 
cietas,  unus  Dominus,  una  possessio,  unaque 
perfeclio.  Lib.  2  de  spirituali  Resurr.  c.  21, 
in  princ.  p.  548,  col.  1,  6',  part.  2. 

Vous  avez  toutes  deux  la  même  récompense,  la  même 
société,  le  même  Seigneur,  la  même  possession,  la  même 
perfection. 

S.  '..co  I.  170.  Semper  dives  est  christiana  paupertas, 
quia  plus  est  quod  hahet,  quam  quod  non  ha- 
bet.  Pros. 

La  pauvreté  chrétienne  est  toujours  riche,  car  ce  qu'elle 
a  vaut  toujours  plus  que  ce  qu'elle  n'a  pas. 

171.  Non  pavet  in  isto  mundo  indigentia  la- 
borare,  cui  donatum  est  in  omnium  rerum  Do- 
mino orania  possidere.  Serm.  4  Quadrag.  ante 
med. 

Il  n'a  pas  peur  de  souffrir  de  l'indigence  en  ce  monde, 
celui  à  qui  il  a  été  donné  de  tout  posséder  en  celui  qui 
est  le  Maître  de  tout. 

172.  Beata  illa  paupertas,  quae  rerum  tem- 
poralium  amore  non  capitur,  nec  mundi  opi- 
bus  augeri  appétit,  sed  cœle>libus  bonis  diles- 
cere  concupiscit.  Nom.  in  festo  omnium  SS. 
ante  med. 

Bienheureuse  la  pauvreté  qui  ne  se  lais.-e  pas  prendre 
à  l'amour  des  biens  temporels,  et  ne  cherche  pas  à  amas- 
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ser  les  richesses  de  ce  monde  ,  mais  ne  désire  qne  de  s'efi- 
lichir  d  s  biens  célestes. 

17.'{.  Q\ù{]  hac  paupertate  locuplclius?  Non 
liahcl  pc'esidia  pccuniai,  .sed  hahet  dona  gra- 
lia»,.  Ihid.  ante  med. 

Quoi  fie  plus  riche  que  celle  pauvrelé?  Elle  n'a  point 
des  trésors  en  argent,  mais  des  dons  do  la  grico. 

174.  Pauris  contcntiis  esto,  et  simplicihus  LuJm. 
deh'ctare.  Lib.  Enchirid.  parvulor.  docuin.  12, 

in  princ. 
Soyez  coulent  de  peu,  et  jouissez  de  la  simplicité. 

175.  Insignis  virtutum  titulus  est,  mundi  l'tir.  m. 
diviliis  concuicatis,  se  in  paupcilate  sola  divi- 

tem  ropulare.  Ejii^t.  O.'i  ad  (inillelm.  abbat. 
in  princ.  apud  Bibl.  Pair.  t.  12,  part.  2,  paj. 
111,  col.  1,  li,  edit.  Colon.  1618. 

C'est  le  titre  insigne  des  vertus  que  de  fouler  au\  pieds 
les  richesses  du  monde  en  se  trouvant  riche  de  la  seule 
pauvrelé. 

176.  Panper  et  justus  contemnit  di  villas,  et 
nihil  ci  di'licit,  (|uia  suIUcilei  Deas.  Ibid.  ante 
med.  p.  111,  col.  1,  C. 

Le  p;iuvrc  qui  est  juUe  méprise  les  richesses,  et  rien  ne 
lui  manque,  car  Dieu  lui  suffit. 

177.  Panpei1;is  voluntaria  est,  super  qu;im 
radicaliir  liimiler  disciplina  religionis.  Jbid. 
Serm.  32  de  S.  Angsistino,  circa  med.  p.  887, 
col.  2,  G. 

C'est  dans  la  pauvrelé  volontaire  que  s'enracine  forle- 
meni  la  discipline  monastique. 

178.  Paupertas  monachi  securitas  est  men-  s.  rc.r. 
lis,  securilas  mater  est  purilatis.  Opmc.  12, 

c.  25,  ante  med.  p.  504,  col.  1,^,^3. 

La  pauvreté  du  religieux  est  la  sécurité  de  l'esprit,  et  la 
sécurité  est  mère  de  la  pureté. 

179.  Probrosa  sitdivitiarumconqiiisitio,  pui- 
pertas  vero  hone.^lissimo  in  loco  habealur.  De 
Regno  ad  Arcadium  imperat.  sub  fin.  apud 
Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  1,  pag.  54,  col.  1.  A, 
edit.  Colon.  1618. 

La  recherche  des  richesses  doit  vous  être  honteuse ,  mais 
ayez  en  grand  honneur  la  pauvreté. 

180.  Si  paupertatem  elegerimus,  animaiii  s.  Thec 
bonis  minime  vacuam,  .sed  copia  virtutum  lo- 
cupletaîam  geramus.  Quœst.  53  sup.  Exod. 

p.  16,  col.  1,  D. 

Si  nous  choisissons  la  pauvreté,  ayons  une  àm3  non  pas 
vide  de  biens,  mais  enrichie  de  toutes  les  vertus. 

181.  Virtutis  index  non  modo  est  pinpertas, 
sed  etiam  regnum  et  félicitas.  Sup.  Ps.  138, 
vers.  i,p.  202,  col.  \,  A,t.  1. 

La  pauvrelé  n'est  pas  seulement  l'indice  des  vertus,  elle 
est  encore  une  royauté  et  un  bonheur. 

182.  Pauperias  voluntaria  divitiarum  est  ef- 
fectrix.  Sup.  2  ad  Cor.  c.  8,  in  illud,  Pauper 
factus  est,  p.  576,  A. 

La  pauvreté  volontaire  engendre  les  richesses. 

183.  Paupertatem  spiritus  ad  eos  pertinere 
certum  est,  qui  filiali  timoré  Deo  se  voluntarie    Anna 
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homa»   subjicitint.  i  'ù.ijtur^L  10,  arl.  12,  iii  curpore. 

Il  est  ccrl.iiii  quiî  la  pauvrclo  d'e-;pril  est  le  parUpc  de 
ceux  qui.  par  crauite  lilialo,  se  suumuUent  A  Dieu  vulon- 
tairemcnt. 

^84.  Ad  porfeotioiuMii  charilalis  acquiren- 
dam,  priinnin  nuidamiTituin  est  volunhiria  paii- 
perlas,  m  scilicct  aliijuis  ahsqiie  proprio  vivat. 
2  2,  quœst.  1(')8,  art.  3,  in  corpore. 

Pour  acquérir  la  perfection  de  la  charité,  lo  premier 
fondement  e<l  la  pauvreté  volontaire,  cellu  qui  consiste  à 
vivre  sans  rien  avoir  en  propre. 

185.  Per  romotioneni  divitiarum  lolliintur 
charitalis  Iria  impedinicnla  :  primo  soUicitudo 
secundo  amor,  terlio  elalio  earum.  Ib.  quœst. 
188,  art.  7,  in  cor  pore. 

Par  l'éloignemenides  rirhes<;ei  on  enlève  les  trois  obs- 
tacles à  la  charité  :  d'abord  la  sollicitude,  secondement 
l'amour,  iroisiémemeni  l'orjjueil  qu'elles  donnent. 

186.  Tanlo  erit  unaquasque  religio  perfec- 
tior,  quanlo  habet  paupertatem  magis  propor- 
lionatam  .<uo  fini.  Ibid.  in  med.  corporis. 

Un  ordre  religieux  sera  d'autant  plus  parfait  qu'il  aura 
une  pau\Teté  plus  proportionnée  à  sa  fin. 

187.  Religiones  quai  ad  conteraplativam  vi- 
tam  ordinantur,  lanto  perfectiores  sunt,  quanto 
eorum  pauperlas  minorem  ei.s  solliciUidinera 
temporalium  ingeril.  Ibid.  post  med.  corporis. 

Les  ordres  contemplatifs  sont  d'autant  plus  parfaits  que 
leur  pauvreté  leur  donne  moins  de  sollicitude  des  biens 
temporels. 

188.  In  eo  qui  ex  necossitate  pauper  est, 
humiiitas  non  multum  commendatur  :  sed  in 
60  qui  voluntarie  pauper  e.'^t,  ipsa  pauperlas 
est  maximae  humilitatis  indicium.  Part.  3, 
quœst.  40,  art.  3,  in  corp.  ad  3. 

Quand  on  est  pauvre  par  nécessité,  l'humilité  n'est  pas 
très-appréciable;  mais  quand  on  est  pauvre  volontaire- 
ment, la  pauvreté  même  est  l'indice  d'une  grande  humi- 
lité. 

ma'         189.  Magna  virtus  pauperlas  spontanea,  qua 
■"■"^     eraitur  cœïum  sine  pecunia.  Serm.  19  ad  no- 
vit.  dii'is.  5,  f,  1. 

La  pauvreté  volontaire  e;t  une  grande  vertu  avec  la- 
quelle sans  argent  on  achète  le  ciel. 

f  Pair.  190.  Affatini  dives  est,  qui  cum  Christo  pau- 
per est.  Lib.  1  in  Vita  S.  Eugeniœ,  c.  12,  in 
fine,  p.  344,  col.  1. 

Il  est  certes  bien  riche,  celui  qui  est  pauvre  avec  le 
Christ. 

191.  Magna  res  est  penuria  :  nara  qui  oam 
voluntarie  sustinet,  tribulationem  quidera  car- 
nis  habet,  aniraae  vero  suae  invenit  requiem. 
Lib.  3,«M?H.  IQ^.per  totum,p.  326,  col.  1. 

_  C'est  une  grande  chose  que  la  pauvreté;  car  celui  qui 
l'endure  volontairement  éprouve  à  la  vérité  la  tribu'ation 
de  la  chair,  mais  trouve  le  repos  de  son  âme. 

192.  The>aurus  monachi  est  pauperta.<  vo- 
luntaria.  Lib.  3,  libell.  6,  num.  12,  pag.  o83. 
col.  i. 

Le  trésor  du  moine,  c'est  la  piuvreté  volontaire. 


193.  Nudus  dt'ljel  e.sse  monatliiis  ab  omni  in  va. s  Pâir. 
nialciia  sfrculari.  Ibid.  num.  16,  p.  383, col.  2. 

Le  moine  doit  être  nu  de  toute  malièie  tcrreUre. 

194.  Paiiporlils  qunvis  regno  iiiagis  expe- 
lenda.  Lib.  9,  c.  24,  m  fine,  p.  841,  roL  2. 

La  pauvreté  doit  être  recherchée  plus  qu'un  roy.iume. 

SENTENTI.E    PAGANORUM. 

193.  Paupertas  apud  homines  bonos  poiius     Arisioi. 
es.so,  quam  apud  pravos  solet  :  quia  omnibus 
odio  babetur  atque  expellitur,  ad  piobos  con- 
fugit.  Sect.  29  Problem.  quœst.  4,  t.  2. 

La  pauvrefé  se  rencontre  plus  souvent  chez  les  hom- 
mes bons  que  chez  les  méchants;  haïe  et  chassée  de  par- 
tout, elle  se  réfugie  chez  les  honnêtes  gens. 

196.  Quam  te,  paupertas,  amo,  si  beneficio      seneca. 
tuo  innocens  sum  !  Lib.  2  Controv.  ante  med. 

p.  92,  t.  1. 

Pauvreté,  que  je  t'aime,  si  tu  es  cause  de  mon  inno- 
cence ! 

197.  0  piupertas,  quam  ignolum  bonum 
es  !  Ibid.  ante  med.  p.  93. 

0  pauvreté,  quel  bien  caché  tu  es  ! 

198.  Unde  possum  .scire  quantum  adversus 
paupertatem  tibi  adimi  sit,  si  diviliis  diflluis? 
De  divin.  Provid.  c.  4,  ante  med.  p.  383,  t.  3. 

Comment  puis-je  savoir  ce  que  tu  perdrais  en  combat- 
tant la  pauvreté,  si  tu  es  au  milieu  des  richesses? 

199.  Non  tantum  tuta  est,  sed  etiam  gratio.«a 

est  paupertas.  B'erConsolat.  ad  Helviam,  c.  12, 

in  cake,  p.  638. 

La  pauvreté  non  seulement  est  sûre,  mais  même  agréa- 
ble. 

200.  Honesta  res  est,  laeta  pauperlas,  ait 
Epicurus.  Illa  vero  non  est  pauperlas,  si  laeta 
est  :  cui  enim  cum  paupertate  bene  convenit, 
dives  est  :  non  qui  parum  habet,  sed  qui  plus 
cupit,  pauper  est.  Epist.  2,  in  fine,  pag.  523, 
tom.  2. 

C'est  une  honnête  chose  qu'une  joyeuse  pauvreté,  dit 
Epicure.  Mais  cette  pauvreté  n'en  est  point  une,  si  elle  est 
joyeuie;  caur  celui  qui  se  convient  dans  la  pauvreté  est 
riche.  Le  pauvre  n'est  pas  celui  qui  a  peu,  mais  celui  qui 
désire  plus  qu'il  n'a. 

201.  Magme  divitiae  snnt  ad  legem  naturae 
composita  paupertas.  Epist.  4,  post  med.  pag. 
327,  et  Epist.  37,  in  fine,  t.  2. 

La  r<iuvreté  en  harmonie  avec  la  loi  naturelle  est  une 
grande  richesse. 

202.  Paupertas  expedila  est,  secnra  est,  non 
timenda,  sed  appelenda.  Epist.  17,  post  init. 
p.  532,  t.  2. 

La  pauvreté  est  dégagée,-elle  est  en  sécurité;  il  ne  faut 
pas  U  craindre,  mais  la  rechercher. 

203.  Si  vis  vacare  animo,  aut  pauper  sis 
opoitet,  aut  pauperi  similis  :  non  potest  stu- 
diuin  salulare  fieri  sine  frugalitatis  cura;  fni- 
galitas  autem  paupertas  volunlaria  est.  Jbid. 
ante  med.  p.  532,  t.  2. 

Si  voiii  von'ez  vaquer  anx   travaux  de  Vosprit,  il  faut 
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vuus  K  ssomblicz  au  iirui- 
y  ii  p;is  (1  iMiKie  simiiiiro  sans  la  frugalité;  or, 
la  fi  iigalité,  c'est  la  pauvreté  voluiilaire. 

)1{)\.  Paiipoitiis  coiilciita  osl.  dosidciiis  ins- 
laiilibus  salislareic.  Epist.  17,  aiite  med.pag. 
ma,  t.  2. 

La  pauvreté  se  contente  de  satisfaire  aux  besoins  pres- 
sants. 

205.  Fiai  nobis  pniipnrlas  familiaris;  .spcu- 
rius  (Jivil(>s  eriiniis,  sciveiiiniis  qiiain  non  sit 
grave  paiipeies  esse.  Epist.  18,  iu  mcd.pay. 
554,  t.  2. 

Que  lu  pauvreté  nous  devienne  familière;  nous  serons 
riches  plus  sûrement,  et  nous  expérimenterons  combien  il 
est  peu  pénible  détre  pauvre. 

206.  Non  jucunda  res  e.st  aqiia  et  polenta, 
aiit  fiuslum  liordeacei  panis  :  sed  summa  vo- 
luplas  est  posse  capcfe  eliam  ex  his  volupta- 
lem.  Jbid.  post  med.p.  555,  t.  2. 

Ce  n'est  point  un  mets  délicieux  que  l'eau,  la  pâtée  ou 
un  morceau  de  pain  d'orge;  mais  c'est  une  volupté  sou- 
veraine que  de  savoir  y  en  trouver. 

207.  Nemo  alius  Deo  dignus^  quam  qui  opes 
contempsit//ftîd. 

Nul  n'est  digne  de  Dieu  que  celui  qui  a  méprisé  les  ri- 
chesses. 

208.  Hi  qiios  paupertas  locupletis.simos  fe- 
cit,  desierunt  orania  po.ssidere,  dum  volunl 
propria.  Epist.  90,  ah  init.  p.  719,  t.  2. 

Ceux  que  la  pauvreté  a  enrichis  cessent  de  tout  possé- 
der par  cela  seul  qu'ils  veulent  posséder. 

209.  Nihil  liabet  domus  nostra  melius,  qnod 
oslendat,  quam  paupertatem.  Lih.  4  Controv. 
24,  post  init,  p.  184,  t.  1. 

Notre  maison  n'a  rien  à  montrer  de  meilleur  que  sa  pau- 
vreté. 

210.  Niillas  divilias  paiiperlati  taliuraviro- 
rum  posse  prœferri,  perspicuura  est.  Lib.  4 
Dictor.  mcmorahil.  c.  4,  in  cake,  p.  180. 

Il  est  évident  qu'aucune  richesse  n'est  préférable  à  la 
pauvreté  de  ces  hommes, 


PÂX  (Paix). 

ETYMOLOGIA. 

Pax  dicitur  a  pacto,  quia  postpactum  fit  pax. 
Part,  5,  tit.  6  de  Charit.  cap.  8,  |  1,  in  fine, 
f.  104,  coL  4. 

Le  mot  paix  vient  de  pacte,  car  après  le  pacte  se  fait  la 
paix. 

Pax  habet  très  litteras  quae  représentant 
sancii.ssimam  Tiinitatem:  per  P,  Paler  :  per 
A,  repr.Tsentaturamor  Spiritus  sancli  :  per  X, 
Xps  Dei  Filius.  Ibid. 

Pax,  qui  veut  dire  paix,  a  trois  lettres  qui  représen- 
tent la  très-sainte  Trinité  :  le  P  représente  le  Père;  A, 
l'amour  du  Saint-Espiil;  X,  le  Fils  de  Dieu,  Xps. 

Fax  a  parcendo,  sive  a  pascendn  dicta  e>t. 


Slip.  l's.  121,  (iule  fin.  ors.  7,  ï'iul  iiux,  etr. 
/.  197,  cul.  1. 

Pax  (paix)  vient  de  parcendo  (pardonner)  ou  do  poi- 
cendo  (nouriir). 

DEFINITIO. 

Pax  corporis,  est  ordinata  temperatura  par-     ^'  ' 
tiiim.  Pros. 
La  paix  du  corps  est  le  tempérament  réglé  des  parties. 

Pax  animas  irralionalis,  est  ordinata  requios 
appelilioniim. 

La  paix  de  l'àme  irrationnelle,  c'est  le  repos  réglé  des 
appétits. 

Pax  animœ  rationalis,  est  ordinata  cognilio- 
nis  actionisque  con.<;ensio. 

La  paix  de  l'àme  rationnelle,  c'est  l'accord  bien  ordonné 
de  la  connaissance  et  de  l'action. 

Pax  corporis  et  animae,  est  ordinata  vita  et 
sains  animantis. 

La  paix  du  corps  et  de  l'âme,  c'est  la  vie  ordonnée  et  le 
salut  du  principe  de  vie. 

Pax  hominismortalis,  est  Dei  immortalis  or- 
dinata in  fide  sub  aeteima  lege  obedienlia. 

La  paix  de  l'homme  mortel  consiste  dans  l'obéissance 
réglée  par  la  foi  au  Uicu  immortel  sous  la  loi  éternelle. 

Pax  liominum,  est  ordinata  concordia. 

La  paix  des  hommes  est  la  concorde  dans  l'ordre. 

Pax  domus ,  est  ordinala  imperandi  atqno 
obediendi  concordia  habifantium. 

La  paix  d'une  maison  est  dans  la  concorde  bien  ordon- 
née de  ses  habitants  pour  le  commandement  et  l'obéis- 
sance. 

Pax  civilatis,  est  ordinata  imperandi  atquc 
obediendi  concordia  civium. 

La  paix  d'une  cité  est  dans  l'accord  bien  ordonné  des 
citoyens  pour  le  commandement  et  pour  l'obéissance. 

Pax  cœlestis  civilatis,  est  ordinatissiraa  et 
concordissima  societas  fruendi  Deo,  et  inviceni 
in  Deo. 

La  paix  delà  cité  céleste  est  la  société  bien  ordonnée  et 
très-unie  dans  la  jouissance  de  Dieu  et  du  prochain 
en  Dieu. 

Pax  omnium  rerum,  est  Iranquiliitas  ordi- 
nis.  Lib.  16  de  Civit.  Dei,  cap.  13,  in  princ. 
p.  391,^,  t.  5. 

La  paix  de  toutes  choses  est  la  tranquillité  de  l'ordre. 

Pax  est  conrordaniium  in  bono  animorura  iii 
ordinata  tranquillitas.  De  Fnictu  carnis  et  ^  ^-  ' 
spirit.  c:  18,  ante  med.  p.  162,  H,  t.  2. 

La  paix  est  la  tranquillité  bien  ordonnée  des  esprits. 

Pax  vera,  est   imperlurbata  et  plena  ejus  s.  m.i 
quod  gralissinium  est,  posses.sio.  Cent.  2  de     ««a 
Virt.  et  Vitio,  c.  74,  apnd  Bibl.  Patr.  tom.  7, 
p.  378,  col.  2,  G,  edit.  Colon.  1618. 

La  paix  rentable  est  la  poisession  pleine  et  sans  trou- 
ble de  ce  qui  est  le  plus  agréable. 


PA\ 


W.) 


DIVISIO. 


IMiina  vocaliir  pa\  lempo- 

ris, 

Triplex     ost  /  Secunda  pax  pedoris, 

pax  :  j  TiMiia  pax  ielernitati^.  De 

Perfcct.  spirit.  orticul. 

21,  inprinc.f.  163,  ;j,  2. 

ILa  i)romi(Te  s'appelle  la  paix  du 
temps, 
La  seconde  la  paix  du  cuîur, 
La  troisième  la  paix  de  l'éternité. 


0  Quatuor 

"  ■■*•  siinl  paccs 


Duas   (Jal    i 
Diundus, 


Dnas   dat 
Deus. 


Il  a  quatre 
paix  : 


Falsae  pa- 
cis  très  sunt 
species  : 


rDcux  que  don- 
ne le  monde, 


I  Deux  que  Dieu 

donne. 


/  Est  pax  opi- 
na la, 
Est  pax  si- 

mulata, 

Est  pax  im- 

perala. 


ILa  paix  ima- 
ginaire, 
espèces  ueiauvi  La  paix  simu- 
se  paix  :  |     lée, 

La  p;rix  com- 
mandée. 


Mundus  dal  pacem 
in  tranqiiillilate 
rerum  tempora- 
liiim,  et  iti  .'îani- 
tate  corporum; 

Deus  dat  parein  in 
tranqiiilli  taie 
mentis ,  et  in 
gaudio  conlem- 
pialionis.  Super 
Ps.  8i,  cap.  (52, 
p.hO,G,t.  1. 

Le  monde  donne  lapaix 
dans  la  tranquillité 
des  choses  temporel- 
Ips  et  dans  la  santé 
des  corps  ; 

Dieu  donne  lapaix  dans 
la  tranquillité  de  l'es- 
prit et  dans  la  joie  de 
la  contemplation. 

Existimatur  a  nes- 
cienlibus, 

Siraulatur  a  non 
liabentibus, 

Imperatura  non  te- 
nentibus.  Lib.  3 
de  Claustr.  ani- 
mœ,  c.  9,  post 
init.  p.  59,  F, 
tom.  2. 

Elle  est  imaginaire  chez 

ceux  qui  ne  la  con- 

naisscni  pas, 
Simulée  par  ceux  qui 

ne  l'ont  pas, 
Commandée   par    ceux 

qui  ne  la  gardent  pas. 


Veras  pacis  très 
sunt  species  : 

Il  y  a  trois  espè- 
ces de  véritahie 
paix  : 


Est  pax  probati, 

Est  pax  confirmata, 

Est  paxcerta.  Ibid.  et  pros. 

La  paix  éprouvée, 
La  paix  consolidée, 
La  paix  assurée. 


Pax  Dei  hominibus  quandoque  dator,  data 
probatur.  probata  confirraatur,  confirmata  cev- 
tificatur:  probatur  tentatione,  conlirmatur  tri- 
bulatione,  certificatur  cohabitatione.  Ibid. 

La  paix  de  Dieu  est  quelquefois  donnée  aux  hommes  ; 
donnée,  elle  est  éprouvée;  épmuvée,  elle  est  consolidée: 


foiiMilideo,  MU- f.i  .iv^uréc  KM.»  e<t  éprouvée  par  la  m>- 
l.ilion.  lon^oliiléi'par  la  trihulalion,  assurée  par  la  coha- 

liilalii  n. 


DIFFF.RF.NTU. 

Differl  concordia  a  i):ic(',  quia  rnncordia  im-    s.  Thf.ms» 
portai  imionem  apiieliluuni  (livcrsoruiii  ajipe-     Aquii.as. 
tentiuin  :  pax  auteni  .siipia  iianr  uiiioiiem  itn- 
pnrtat  eliam  appetiliiuin  uniu.sappelenlis  unio- 
nem.  2  2,  quœst.  29,  art.  1,  in  corp.  pag.  fiO, 
col.  i. 

La  concorde  diffère  do  la  paix  en  ce  que  la  concorde 
emporte  l'union  des  appétits  de  plusieurs  individus,  tandis 
que  la  paix,  en  outre  de  cotte  union,  emporte  aussi  l'u- 
nion des  appétits  du  même  individu. 


SENTENTLE  PATRUM. 

1.  Si  in  bello  justilia  valet,  quanlo'magis  in 
paco  servanda  e.^t?  Lib.  1  Offic.  c.  20.  ante 
med.  coL20,B,t.  i. 

Si  dans  la  guerre  la  justice  prévaut,  à  plus  forte  raison 
doit-elle  être  observée  dans  la  paix. 

2.  Justa  pax  sublimior  est,  quœ  corporalium 
passionum  excludit  illecebras,  perturba tione.s- 
que  mitigat,  quam  ea,  quae  barbaricos  sedal 
incursus.  Pros. 

Une  juste  paix  est  plus  sublime  lorsqu'elle  réprime  les 
entrainemenls  des  passions  corporelles  et  calme  leurs  agi- 
tations, que  lorsqu'elle  met  fin  aux  incursions  des  bar- 
bares. 

3.  Istius  pacis  major  est  fructus,  qno  .«îpiri- 
lualis  nequiliae  tentamenta,  quam  quo  arma 
bostilia  repelluntur.  Lib.  2  de  Jacobo,  c.  6, 
in  cake,  col.  1067,  D,  t.  4. 

Le  fruit  de  cette  paix  est  plus  grand  quand  elle  repousse 
les  tentations  des  mauvais  esprits  que  lorsqu'elle  fait  po- 
ser les  armes  aux  ennemis. 

4.  Ubi  pax  vera  est,  iracundia  locnm  non 
habet,  ablegaliir  discordia,  fugatur  dissensio. 
De  Joseph,  c.  13,  ante  fin.  col.  1092,  A,  t.  i. 

Là  où  règne  la  paix  véritable,  il  n'y  a  pas  de  place  pour 
la  colère  ;  la  discorde  est  effacée  et  la  dissension  mise  en 
fuite. 

5.  Pax  fidei  corruptelae  materia  est.  Super 
Ps.  118,  Serm.  11,  vers.  6,  in  med.  col.  1513, 
D,  tom.  4. 

La  paix  est  la  matière  qui  sert  à  corrompre  la  foi. 

6  A  le  pacem  incipe,  ut  cum  fueris  ip^e  pa- 
cificus.  picera  aliis  feras.  Lib.  o  sup.  Lucam, 
c.  6,  in  illud,  Beatipacifici,  etc.  col.  1087,  D, 
tom.  3. 

Commencez  par  avoir  la  paix,  et  lorsque  vous  l'aurez, 
vous  l'apporterez  aux  autres. 

7.  Sapienti  pacis  est  studium,  imprudenti 

arnica  jurgia.  Lib.  2  de  Abraham,  c.  6.  ante 

med.  col.  1013,  B,  t.  4. 

Le  sage  cherche  la  paix,  l'imprudent  aime  les  que- 
relles. 

8.  ï'bi  pix.  ibi  Chri^lii^.  qnia  pax  Hhri.'tMi.'», 


s.  Anil.r. 


so 


l'AX. 


{'Si.  LU).  10,  Epist.  Si  ad  WrccUciis.  Eccics. 
jmst  init.  cul.  (WO,  H,  t.  ^. 

Li\oû  est  l;i  paix,  lA  o^t  le  Clirist,  parce  que  le  Clirisl 
c'sl  la  paix. 

s..\ni..i.i'ai.  ().  In  hoc  noiiiino  i)ax,  lios  .sunl  lilltMa»,  ol 
iina  syllaba,  iu  (luo  li  iiiilas  cl  uiiilas  designa- 
liir.  Pros. 

Dans  le  nom  lalin  paa-,  il  y  a  irois  lettres  et  une  seule 
î^vltabe  :  c'est  le  signe  tle  la  trinité  et  de  runiK!'. 

• 

■10,  In  P,  Pator  dcmonstratnr  :  in  A  prima 
vncali,  Filius,  qui  esl  vox  Patris  :  in  X  diii>lici 
(•  )iisonanto,  Spiiitus  sanclis  ab  ulroquc  luucc,'- 
iIcMs  intelligiliii'. 

Dans  loP  se  trouve  le  Père;  dans  l'A,  première  voyelle, 
I.'  Fils,  qui  esl  la  voix  du  Père;  dans  l'X,  qui  est  une 
(•c)n>onne  double,  le  Saint-Esprit,  qui  procède  des  deux. 

il.  ('aim  ergo  Clirislus  discipulis  suis  dixil : 
Pax  voiiis,  ttiuilalis  et  unilalis  fidem  rccom- 
inendavit.  Scrm.  1  jwst  Pascha,  circa  med. 
f.  125,  p.  1. 

Lors  donc  que  le  Christ  a  dit  à  ses  disciples  :  La  paix 
soit  avec  vous,  il  a  recommandé  la  foi  de  la  trinité  et 
de  l'unité. 

S.  Aug.  12.  Pax  uno  nomine  appcllalur,  sed  longo 
intervallo  discernitur,  Dei  et  iimndi  :  lucc  eniin 
l'racilis  est,  illa  fortis  :  haec  carnea,  illa  spirila- 
lis  ":  ha^c  terrena,  illa  cœlesiis  :  hœc  de  neces- 
.•^itale,  illa  de  voluntafe.  De  Quœst.  vet.  etnovi 
Testamenti,  quœst.  92,  in  med.  p.  544.  A,  t.  4. 

La  paix  n'a  qu'un  seul  nom ,  mais  une  longue  distance 
sépare  la  paix  de  Dieu  de  la  paix  du  monde  :  celle-ci  est 
fragile,  celle-là  forte;  celle-ci  charnelle,  celle-là  spiri- 
tuelle; celle-ci  terrestre,  celle-là  céleste;  celle-ci  forcée, 
celle-là  volontaire. 

13.  Vir  pacifirus  securam  possidet  mentom, 
totus  e.st  ab  angelorum  agmine  munitus,  et 
fructu  jucunditatis  replelus  :  omnia  ejus  in  pace 
versantur,  discordiam  fugal,  sécréta  mentis 
suœ  illuminât.  De  salularib.  Docum.  cap.  22, 
prope  finem,  p.  756,  E. 

L'homme  pacifique  possède  une  âme  tranquille;  il  e^t 
tout  entier  fortifié  par  une  troupe  d'anges  et  rempli  du 
fruit  de  suavité  ;  tout  en  lui  est  en  paix  ;  il  met  en  fuite 
la  discorde ,  il  illumine  l'intérieur  de  son  âme. 

14.  Magnmn  beneficium  est  pax,  sed  Dei 
veri  beneficium  est.  Lib.  3  de  Civit.  Dei,c.  9, 
in  med.  p.  45,  B,  t.  5. 

La  paix  est  un  grand  bienfait,  un  vrai  bienfait  de  Dieu. 

15.  Tantum  est  pacis  bonum,  ut  etiam  in  ré- 
bus terrenis  atque  mortalibus  nihil  gratius  .so- 
leat  audiri,  nihil  desiderabilius  concupisci, 
nihil  postremo  possit  melius  inveniri.  Ibid. 
lib.  19,  c.  11,  in  fin.  p.  389,  A. 

Le  bien  de  la  paix  est  si  grand,  que,  même  dans  les  cho- 
ses terrestres  et  mortelles,  on  ne  peut  rien  entendre  de 
plus  agréable,  rien  ambitionner  de  plus  désirable,  rien 
trouver  enfin  de  meilleur. 

16.  Sicut  nemo  est  qui  gaudere  nolit,  ita 
nemo  est  qui  pacem  habere  nolit.  Ibid.  c.  12, 
inprinc.  p.  389,  A. 

De  même  qu'il  n'y  a  personne  qui  ne  veuille  se  réjouir, 
de  même  il  n'y  a  personne  qui  ne  veuille  avoir  la  pai.\. 


17.  Pacem  constat  bclli  e.sso  0])labilem  fi-     s. 

nem.  Ibid.  lib.  19,  c.  12,  in  princ.  p.  389,  A. 

Il  est  constant  que  la  paix  est  la  fin  désirable  do  la 
guerre. 

18.  Dissensio  et  divisio  facit  hîRretico.s,  pax 
vero  et  imitas  facit  calholicos.  lAb.  ^contra 
litt.  Peliliani,  c.  59,  in  fine.  p.  102,  C,  t.  7. 

La  dissension  et  la  division  fcml  les  liéréliques,  mais  la 
paix  avec  l'unité  fait  les  catholiques. 

19.  Qiii.squis  vel  quod  polest,  argucndocor- 
rigit;  vel  qnod  conigerc  non  i)Otest,  .salvo  pa- 
cis vinculo  exchidit  ;  vel  (|uod  salvo  pacis  vin- 
cnlo  excludere  non  potest,  a-quitate  improbat, 
lirmitate  .supportât:  hic  est  i)acificus.  Lît.  2 
contra  Epist.  Parmeniani,  cap.  11,  in  fine, 
p.  i(i,D,t.  7. 

Un  homme  corrige  ce  qu'il  peut  par  la  réprimande;  ce 
qu'il  ne  peut  corriger,  il  l'éloigné  en  sauvant  le  lien  delà 
jiaix;  ou  s'il  ne  peut  réussir  à  l'éloigner  en  sauvant  le 
lien  de  la  paix,  il  le  désapprouve  avec  calme  et  le  sup- 
porte avec  fermeté  :  voilà  le  pacifique. 

20.  Quid  melius  inveniri  potest,  qnam  pax? 
Pax  quid  esl?  Ubi  nullum  bellum  est.  Quid 
esl,  ubi  nullum  bellum  est?  Ubi  nulla  est  con- 
traclio,  ubi  nihil  resistit,  nihil  adver.sum  est. 
Slip.  Ps.  84,  circa  med.  vers.  8,  pag.  641,  A, 
tnm.  8. 

Que  peut-on  trouver  de  meilleur  que  la  paix?  Qu'est-ce 
à  dire,  la  paix?  C'est  là  où  il  n'y  a  pas  de  guerre.  Qu'est- 
ce  à  dire,  où  il  n'y  a  pas  de  guerre?  Là  où  il  n'y  a  pas 
de  contraction,  où  rien  ne  résiste,  où  rien  ne  fait  oppo- 
sition. 

21.  Nemo  est,  qui  non  vult  pacem,  sed  non 
omnes  volunt  operari  jusiiliam.  Pros. 

II  n'y  a  personne  qui  ne  veuille  la  paix ,  mais  tous  ne 
veulent  point  accomplir  la  justice. 

22.  Interroga  omnes  homines  :  Vultis  pa- 
cem? Uno  ore  tibi  respondet  totum  genus  hu- 
manum  :  Opto,  cupio,  volo,  amo.  Ama  et  justi- 
tiam,  quia  duai  amicfe  sunt  justilia  et  pax;  si 
amicam  pacis  non  amaveris,  non  te  amabitipsa 
pax,  nec  véniel  ad  te.  Snp.  Ps.  84,  post  med. 
vers.  11,  Justitia  et  pax  osculatœ  sunt,  pag. 
643,  A,  t.  8. 

Interrogez  tous  les  hommes:  Voulez-vous  la  paix? 
Tout  le  genre  humain  vous  répond  d'une  voix  unanime  : 
Je  la  souhaite,  je  la  désire,  je  la  veux,  je  l'aime.  Aimez 
donc  aussi  la  justice,  car  la  justice  et  la  paix  sont  deux 
amies  ;  si  vous  n'aimez  point  l'amie  de  la  paix,  la  paix  ne 
vous  aimera  point  et  ne  viendra  pas  à  vous. 

23.  Pax  testamentum  Dei  est,  haereditas  pax 
est,  ul  a  concordibus  consorlibus  possideatur, 
non  a  litiganlibus  dividalur.  De  Ovibiis,  c.  13, 
in  princ.  p.  748,  Z),  t.  9. 

La  paix  est  le  testament  de  Dieu  ;  c'est  un  héritage  <jne 
les  consorts  doivent  posséder  par  indivis,  et  qui  ne  doit  pas 
être  partagé  par  les  plaideurs, 

24.  Pax  est  serenitas  mentis,  tranquillitas 
animi,  simplicitas  cordis,  amoris  vinculum, 
consortium  charitatis.  Pros. 

La  paix  est  la  sérénité  de  l'âme,  la  tranquillité  de  l'es- 
prit, la  simplicité  du  cœur,  le  lien  de  l'amour,  l'union  de 
la  charité. 


I'A\, 


IM 


io.  H;i'r  l'sl  ([ii;!'  siiii!ill;il(S  lollii,  Iii'||.i  lom- 

f)escil,  compiiniil  iras,  suiuTboscakal,  luiiiii- 
es  amal.  discoiiKs  sedal,  iaimicos  concordai, 
cunclisesl  placiila. 

C'est  la  pai\  qui  (ail  disparailre  los  diff.'remls,  apaise 
les  guerres,  comprim.'  les  colères,  foule  aux  pieJs  les  su- 

fierbes,  aime  los  humbles,  calme  les  discordes,  rtvoucilie 
es  ennemis,  e>l  bonne  pour  lous. 

26.  Non  (laa^ritaliiMium,  nihildopulal  suiini  ; 
docot  amaro  qua3  odissc  non  novil,  noM-h  e\- 
tolli,  nescil  inllari.  De  Verb.  Dom.  Serin.  57, 
in  princ.  p.  lio,  B,  t.  10. 

Elle  ne  cherche  pas  ce  qui  est  à  autrui,  elle  no  reven- 
dique rien  ;  elle  enseigne  à  aimer  ce  qu'elle  ne  sait  point 
haïr;  elle  ne  s'élève  ni  no  s'enfle. 

27.  Pax  dilectionis  mater  est,  concordijp  vin- 
fulum,  ac  purac  mentis  indicium  maniCosliiiu. 
Sermone  1  dont,  ia  Roijat.  et  in  online  109, 
ante  med.  p.  091,  B,  t.  10. 

La  paix  est  la  mère  de  la  dileclion,  le  lien  de  la  con- 
corde et  l'indice  manifeste  d'une  àme  pure. 

28.  Exc  est  illa  perfeota  pax,  qua^  mentem 
a  vitiis  purgatjVermenconsLienliae  rodil.  Pros. 

C'est  là  la  paix  parfaite,  qui  purifie  l'âme  de  ses  vices 
et  ronge  le  ver  de  la  conscience. 

29.  0  pax,  eremitai'um  mater,  cœnobila- 
rura  pater,  monacliorum  soror! 

0  paix,  mère  des  ermites,  père  des  cénobites,  sœur  des 
moines  ! 

30.  Tu  patriarcliarum  vinculum,  tu  proplie- 
tarum  vehiculum,  tu  aposlolorum  lefugiiiin, 
tu  marlyrum  solatium,  tu  confe.-^soruni  balteum, 
tu  vii'ginum  tripudium. 

Tu  es  le  lien  des  patriarches,  le  char  des  prophèf-s,  le 
refuge  des  apôtres,  la  consolation  des  martyrs,  l'honneur 
des  confesseurs,  la  pudeur  des  vierges. 

31.  Tu  viduarum  spéculum,  tu  conjugato- 
rum  speclaculum,  lu  malorum  praesidium,  tu 
tyrannorura  odiura,  tu  latronum  suspendiura. 

Tu  es  le  miroir  des  veuves,  le  spectacle  des  époux,  la 
défense  contre  les  méchants,  la  haine  des  tyrans,  la  po- 
tence des  larrons. 

32.  0  pax,  Dei  œdificiura,  te  non  possunt 
destruere  principum  fulmina,  insullus  da?mo- 
num  te  in  nallo  laedere  possunt. 

Opaix,  édifice  de  Dieu,  les  foudres  des  princes  ne  peu- 
vent te  détruire,  les  assauts  des  démons  ne  peuvent  le 
blesser. 

33.  Tu  pauperem  divitem  facis,  tu  divitem 
'mendicantem  perducis,  tu  contenta  in  cunctis, 

tu  ditior  universis,  tu  homines  Dei  lilios  facis. 

Tu  fais  la  richesse  du  pauvre,  tu  es  le  guide  du  men- 
diant ;  lu  es  toujours  contente  en  toute  occasion  ;  tu  es 
plus  riche  que  tous,  et  des  hommes  tu  fais  des  fils  de  Dieu. 

34.  0  pax,  sine  te  reges  non  regunt,  sine 
te  régna  non  valent,  nihilque  sine  te  csetera 
prodesse possunt.  Serm.  2  ad  fratrcs  in  eremo, 
ante  med.  p.  911,  -4,  t.  10. 

0  paix,  sans  toi  les  rois  ne  gouvernent  pas.  sans  toiles 
royaumes  ne  subsistent  pas,  et  sans  toi  les  autres  choses 
ne  servent  de  rien. 

3o.  Glorioso  illap-ix  es',  plena  atque  per- 


tfi  la,  (]u;i-  ti  iii  iii^  m  ilatinn<uj^ilalintiiiin  ci  ne-      s.  Ah^. 
lat,  menlein     lluctuaMlcin    illa-sam    réservai, 
conscitMitiain  piirgal.  y^t(/.  in  jninr. p. 'ùiO,  D. 

Elle  est  glorieuse,  pleine  et  p  irfaite  la  paix  qui  rej'lio 
le  fruit  des  pensées  mauvaises,  conserve  intacte  l'Acoo  aj^i- 
tée,  purifie  la  conscience. 

30.  Oui  pacom  cordis,  oiisel  opcris  non  lia- 
bel,  cliristiaiius  dici  non  potest.  Ibid. 

Celui  qui  n'a  pas  la  paix  du  ccrur,  de  la  parole  cl  des 
œuvres  ne  peut  être  appelé  chrétien. 

37.  Dialtolus  inirare  non  potesl  domuin  vid 
inenteiii,  inquapaxdominalur.  Ibid.  anle  nicd. 
p.  911,  .4. 

Le  diable  ne  peut  entrer  dans- une  maison  ou  dans  un  • 
àme  où  la  paix  régne. 

38.  Pax  laie  bonum  estin  rehuscrcati-,  (ain 
mirilicum,  tam  gloriosum,  qiiod  niliil  dulcius 
soictaudiri,  niliil  delcrlabilius  concupisii,  ni- 
bil  ulilius  j)Ossideri.  Ibid.  in  med.  p.  911,  B. 

La  paix  est  un  bien  si  grand  dans  les  choses  créées,  qu'on 
n'entend  rien  de  plus  doux,  qu'on  ne  désire  rien  de  p'.us 
délectable, et  qu'on  m  possède  rien  de  plus  utile. 

39.  Fax  omnium  cuslodia,  et  cura  virl!itu;n 
est.  Ibid.  Serm.  29,  ante  fin.  p.  9ol,  B.  n7 

La  paix  est  la  gardienne  qui  prend  soin  de  toutes  ks 
vertus. 

40.  Si  pax  humam  tam  dulcis  est  pro  tem- 
porali  sainte  morlaliuin,  quanlo  dulcior  c^\ 
paxdivinapro  aUerna  salute  angelorum?  Lt 
hab.  in  décret.  Gratian.  part.  2,  causa  23, 
quœst.  1,  can.  Xoli,  |  Si  pax,  f.  291,  col.  2. 

Si  la  paix  humaine  est  si  douce  pour  le  salut  temport  I 
des  mortels,  combien  plus  douce  est  la  paix  divine  pour 
le  salut  éternel  des  anges  ! 

41.  Ubi  pax,  ibi  requies.  Epist.ib,  in  med, 
tom.  2. 

Où  est  la  paix,  là  est  le  repos. 

42.  Pacem  babere  débet  volunlas,  belium 
nécessitas.  Ep.  203,  post  med.  t.  1. 

La  volonté  doit  avoir  la  paix,  la  nécessité  la  guerre. 

43.  Non  paxquœritur,  ut  belium  excitelur: 
sed  belium  geritur,  utpaxacquiratur.  Ibid. 

On  ne  cherche  pas  la  paix  pour  exciter  la  guerre,  mais 
on  fait  la  guerre  pour  acquérir  la  paix. 

44.  Este  ergo  etiam  bellando  pacificus,  ut 
eos  quos  expugnas,  ad  pacis  utilitatem  vin- 
cendo  perducas.  Ibid. 

Soyez  donc  pacifiques  même  en  guerroyant,  afin  d'a- 
mener en  les  vainquant  à  Tutililé  de  la  paix  ceux  qui 
vous  combattent. 

4o.  Si  pax  humana  tam  dulcis  est  jiro  tem- 
porali  .salute  morlalium,  quanlo  est  dulcior 
pax  divina  pro  aeterna  salute  angelorum  ?  Ib. 

Si  la  paix  humaine  est  si  douce  pour  le  salut  temporel 
des  mortels,  combien  plus  douce  est  la  paix  divine  pour 
le  salut  éternel  des  anges  1 

46.  .Emulationem  sanat  pax.  In  Expos,  siip. 
Ep.  ad  Galat.  c.  o,  ante  fin.  t.  4. 

La  paix  guérit  la  jalousie. 

47.  Sanitatem  pacis  tenere  aninius  non  po- 
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s.  Aui'.     U'5.1,  f|iii  (iisconliis  ot  ci'i  l;iiiiiiiilius  ijascilur. 
De  cali'cliiz.  nid.  c.  lOyanlc  (in.  t.  4. 

L'^^^lllil  qui  so  nourrit  ûv  iliscordus  cl  de  combalH  ne 
saurait  couscrvur  la  [vais.. 

'iS.  V,\\  inciîitiini  l)oiiiim,  (|iioiii;im  coiiki 
roriim,  cmii  (|uilins  ciim  Iciicic  volumiis, 
iiînoramus,  Lih.  lS)de  (lirit.  Dri.  ccip.  '>,  aille 
mi'd.  /.ri. 

La  paix  est  un  l)ien  incertain  en  ccijue  nous  no  voyous 
pas  le  ionJ  ilu  cœur  île  ceux  avec  qui  nous  voulons  la 
conserver. 

40.  Pacem  non  liabel)il  in  linc,  qui  non  ea 
benc  nliliir  anl(î  lini'iii.  Ibid.  c.  '■À{),posl  iitit. 

Celui-là  n'aura  pas  la  paix,  à  lu  fin,  qui  no  sait  point 
en  user  avant  lu  fin. 

50.  Pax  lemporalis  bonis  malisque  commu- 
ni.s  est.  Ibid.  in  fine. 

Là  paix  leniporcUe  est  commune  aux  bons  et  aux  mé- 
chants. 

51.  Natura  hnmana,  quse  pacem  felix  ciim 
Deo  imbeie  noluit,  s^ccnm  pugnat  infelix.  Ib. 
lib.  21,  c.  15,  jwst  med. 

La  nature  humaine,  qui  heureuse  n'a  point  voulu  avoir 
la  paix  avec  Dieu,  malheureuse  combat  contre  elle-même. 

52.  Vera  pax  ibi  est,  ubi  nihil  adversi,  nec 
a  seipso,  nec  ab  alio  quisquain  patietur.  Ibid. 
Hb.  22,  c.  30,  post  init.  t.  5. 

La  vraie  paix  se  trouve  là  où  l'on  n'a  rien  à  souffrir  de 
contraire,  soit  que  cela  vienne  do  soi-même  ou  que  cela 
vienne  des  autres. 

53.  Vis  dividere  pacem,  et  qureris  adiré  jii- 
dicem  pacem  :  ego  pax  sum,  liligare  non  novi. 
De  quinqiic  Hœres.  c.  (),ante  med.  t.  G, 

Vous  voulez  diviser  la  paix  et  aller  devant  tel  juge  qui 
s'appelle  paix  ;  c'est  moi  qui  suis  la  paix,  je  ne  sais  ce 
que  c'est  que  les  procès. 

54.  Charitateni  Chrisli  qui  liabet,  pacem 
non  potest  odisse.  In  Psalmo  contra  partent 
Donati,  in  med.  t.  7. 

Celui  qui  a  la  charité  du  Christ  ne  peut  haïr  la  paix. 

55.  Non  potest  esse  in  pace,  qui  spem  ponit 
in  homine.  Tract.  Isiip.  Joan.  longe  post  init. 
tom.  6. 

Celui-là  ne  peut  être  en  paix,  qui  met  son  espérance 
dans  l'homme. 

56.  Jubemur  pacem  habeve  internos,  ut  ali- 
quando  perveniamus  ad  perfectissimam  pa- 
cem. Ibid.  tract.  34,  ante  fin. 

Nous  sommes  obligés  d'avoir  la  paix  entre  nous  pour 
parvenir  un  jour  à  la  paix  la  plus  parfaite. 

57.  Pax  quae  promiltitur,  est  quam  non  ha- 
bet  mundus,  quam  non  habet  vita  ista,  quae  in 
vilse  corapai'alione  nec  vita  est.  Ilom.  1  ex 
quinquag.  Hom.  c.  1,  circamed.  t.  10. 

La  paix  qui  est  promise  est  celle  que  le  monde  n'a 
pas,  que  n'a  pas  cette  vie  qui,  en  comparaison  delà  véri- 
table vie,  n'est  pas  une  vie. 

S.  uasii.  .Mnj'.  58.  Quantum  sit  pacis  bonum,  quid  com- 
memoiare  attinet  ad  viros  pacis  filios  ?  Nihil 
christiani  hominis  adeo  proprium  est,  ut  con- 


cilianda'  paci  sludeat.  Ajnid  I).  Joan.  Dam. 
lib.  1  Parall.  c.  18,  inprinc.  f.  11),  p.  2,  A. 

Faut-il  rappehr  la  grandeur  ilubien  df;  la  paix,  etcom- 
bien  il  imiiorle  à  d(;s  hommes  qui  sont  fils  de  lapait'.' 
Hicn  n'est  le  propre  d'un  chrétien  coninie  do  chercher  à 
concilier  la  paix. 

59.  Morrida  bolla  geiit,  qui  pacis  fœdcra 
spcM-nit,  In  suis  Provcrbiis,  rerbo  Ilorridu, 
p.  190,  t.  2. 

11  fait  une  horrible  guerre,  celui  qui  méprise  les  lraité.<do 
paix. 

-■  GO.  Pacem  cum  bominibus  babeas,   bellum 
cum  vitiis.  Ibid.  verbo  Pacem,  p.  195. 

Ayez  la  paix  avec  les  hommes,  la  guerre  avec  les  vices. 

Cl.  Quid  aforisvos  conlurbare  aut  contri.s- 
lare  pos.'^it,  si  intus  bene  e.-<lis,  et  fiateina 
pace  gaudetis?  Serm.  29  sup.  Cant.  ante  med. 
f.  158,  col.  3,  /. 

Qu'est-ce  qui  pourra  vous  troubler  ou  vous  attrister  du 
dehors,  si  au-dedans  vous  êtes  bien,  et  si  vous  jouissez  de 
la  paix  fraternelle  ? 

62.  Inlestina  et  insanabilis  plaga  est  Eccle- 
sia3  malus  christianus;  et  ideo  in  pace  amari- 
tudo  ejus  amarissima  :  sed  in  qua  pace?  Et 
pax  est,  et  non  est  pax  :  pax  a  paganis,  et  pax 
ab  hœreticis,  sed  non  profecto  a  filiis.  Ibid. 
Serm.  33,  in  fine,  f.  163,  col.  3,  H. 

Le  mauvais  chrétien  est  pour  l'Eglise  une  plaie  intes- 
tine, incurable,  et  c'est  pourquoi  dans  la  paix  son  amer- 
tume est  très-amère  ;  mais  dans  quelle  paix'.'  C'est  une 
paix  qui  n'est  point  la  paix  :  la  paix  qui  vient  des  païens 
ou  des  hérétiques;  mais  certainement  ce  n'est  pas  celle  des 
enfants  de  Dieu. 

Odientes  invitare  ad  pacem, 
Discordantes    ad     concor- 

diam  revocare, 
Adversanos  pacifice  susti- 

63.  Osculum  /      nere, 
pacis  est  \  Errantes  pie  et  bénigne  do- 

cere, 
Cum  omnibus  pacem  ha- 
bere.  De  inter.  Domo, 
c.  2,  f.  526,  col.  1,  C. 

Inviter  les  ennemis  à  la  paix. 

Rappeler  les  discordants  à  la  con- 
corde, 

Supporter  pacifiquement  les  ad- 
versaires. 

Instruire  pieusement  et  bénigne- 
ment  ceux  qui  errent. 

Avoir  la  paix  avec  tous. 

64.  Cura  pro  terrena  re  pax  a  corde  cum  pro- 
ximo  scinditur,  apparet  quod  plus  res  quam 
proximus  amatur,  Sup.  Luc.  c.  6,  in  illud,  Qui 
aufert  qitœ  tuœ  sunt,  p.  lk,col.  2,  E,  t.  2. 

Lorsque  pour  un  objet  terrestre  on  rompt  la  paix  cor- 
diale avec  le  prochain,  on  fait  voir  qu'on  aime  plus  cet 
objet  qu'on  n'aime  le  prochain. 

Pax  in  mundo, 
Pax  in  extremo, 

65.  Bonis  ho-]   Pax  injudicio, 
minibus  est         i  Pax  in  cœlo.  Serm.  3  fer. 

5  post  Pascha,  in  princ. 
p.  99,  col.  %  t.  3. 


Le  baiser  de  paix, 
c'est 


v\\. 


is:i 


Les  iiomm«s  bons  ' 
ont  en  partage  * 


La  |j.ii\  il.iiis  le  iuoikIp, 
La  pai\  .i  l'heure  ilirnièro, 
La  i>;ii\  an  jii^'i'incnl, 
La  paix  iluiis  le  ciel. 


(U).  Pax  estcœli  liniriiaiiiMm,  Clirisl'  enrac- 
niuni,  cl  Dei  vestif^iiim.  Tit.  7  Diœtœ,  c.  6, 
in  jiriiic.  p.  313,  col.  2,  A,  t.  G, 

La  pai\  est  le  langage  du  ciel,  la  rcslauration  du  Cliiiil 
el  U  trace  do  Dieu. 

G".  Ciloriosissimum  el  polissiiiuim  psi  libe- 
ralis  aniniiT,  et  ronscientia'  honœ  iiidirimn.  pa- 
cem  |)roxiini  cuslodire.  Jn  Spécula  discipliiKi', 
part.  2,  c.  3,prope  fin.  p.  5oo,  col.  1,  C,  t.  7, 
part.  4. 

Le  meilleur  et  le  plus  plcrieux  indice  d'une  âme  libé- 
rale, c'est  de  garder  la  paix  avec  son  prochain. 

68.  Ista  non  est  dicent^a  pax,  qnapderadice 
charitati.s  non  consurgil.  Homil.  \9.propc  med. 
apndBibl.  Pair.  t.  Q,part.  3,  p.  76i,  col.  2, 
edit.  Colon.  1G18. 

Il  ne  faut  pas  appeler  paix  celle  qui  ne  s'élève  pas  sur 
la  racine  de  la  charité. 

69.  Pax  illa  habet  tranquillam  vitam,  qua: 
cum  sua  menic  non  litigat,  sed  in  Domini  be- 
neficiis  perseverans,  amœna  tranquillitateper- 
fruitur.  Sup.  Ps.i,  in  fine,  vers.  9,  f.  9,  col.  5. 

La  paix  qui  trouve  une  vie  tranquille  est  celle  qui  ne 
dispute  pas  avec  son  esprit,  mais  qui,  persévérant  dans  les 
bienfaits  de  Dieu,  jouit  dune  agréable  tranquillité. 

70.  Quceraraiis  pacem  sediili,  sequamur  in- 
tenli  :  quia  in  fiiluro  eam  invenire  non  possu- 
mus,  nisi  hicdiligentius  inquiramus.  Sup.  Ps. 
33,  post  med.  vers.  14,  Inquire  pacem,  etc. 
f.  49,  col.  3. 

Cherchons  la  paix  avec  soin,  appliquons-nous  à  la 
conserver;  car  nous  ne  pouvons  la  trouver  dans  l'avenir, 
si  nous  ue  la  cherchons  avec  grand  soin  ici-bas. 

71.  Fax  ista  non  est  quam  bella  disturbent, 
non  est  quam  inquietudo  ulla  conculiat  :  sed 
imperturbala  semper  alque  aelerna  manens, 
nullius  inimici  conliarietate  dissolvilur.  Sup. 
Psalm.  61,  in  proœmio,  f.  408,  col.  1. 

Cette  paix  n'est  pas  de  celles  que  les  guerres  troublent, 
ni.de  celles  qu'aucune  agitation  ébranle  ;  mais  impertur- 
bable toujours  et  éternelle,  elle  n'est  dissoute  par  les  efforts 
contraires  daucun  ennemi. 

72.  Cum  peccatores  videntur  locupletes, 
mullisque  dominari  populis,  et  in  mundo  non 
esse  quod  limeant,  pntantur  habere  pacem  : 
sed  pax  ista  cum  conscientia  semper  liligat,  ri- 
xatur  intrinsecus,  et  cum  hostem  non  babeat, 
secum  ipsa  decerlal.  Sujier  Ps.  72,  post  init. 
vers.  3,  Pacem  peccatorum  videns,  f.  110,  col.  2. 

Lorsqu'on  voit  des  pécheurs  riches,  dominant  sur  des 
peuples  nombreux,  n'ayant  rien  à  craindre  au  monde,  on 
'Toit  qu'ils  ont  la  paix  ;  mais  cette  paix  est  souvent  en 
lutte  avec  la  conscience,  elle  a  la  guerre  au-dedans,  et 
n'ayant  pas  d'ennemi,  elle  combat  avec  elle-même. 

73.  Fax  vera  est  concordiam  babere  cura 
moribus  probis,  et  litigare  cum  \itiis.  Sup. 
Ps.  7o,  post  init.  vers.  2,  f.  \io, col.  3. 

La  paix  véritable  consiste  à  avoir  la  concorde  avec  les 
bonnes  naoears  et  à  combattre  avec  les  vices. 


7i.  l'bi  p.ix  est,  III  dispiitalionibiis  veiilas,  s.(.i'm.|.-.p. 
in  operibus  jiistitia  iiivoiiilur.  Uh.  2  lierognil. 
a  nie  med.  /.  Vi,  /).  2. 

L;i  où  est  la  paix,  on  trouve  U  vérité  dans  les  discus- 
sions et  la  justice  dans  les  arlions. 

75.  Fax  inter  s«'  invicom,  res  osl  longe  op-s.cicui.  Alex, 
lima.  Lib.  2  Stromat.  ante  med.  f.  11,  p.  1,  B. 

Avoir  la  paix  mutuelle,  c'est  une  choso  très-excellenle. 

70.  (juif^s,  pax  et  traniiuillitas,  cliiistiaiii 
propiia  est.  Lib.  2  Pœdag.  c.  1,  in  fine,  f.  i'j, 
p.  2.  F. 

Le  repos,  la  paii  et  la  tranquillité  sont  le  projire  du 
chrétien. 

77.  Faxdivinaomnia  coniungit,  atque  inter    DinnT!,iui 
omnia  concordiam  coniioxionenique  cl  gignit 

cl  ab.«olvit.  De  divin.  Nomin.  c.  H,  in  princ. 
npud  Bibl.  Pair.  t.  1,  p.  loo,  col.  2,  D,  edit. 
Colon.  1618. 

La  paix  divine  unit  toutes  chose-:,  et  entre  tout  elle  fait 
naître  et  consomme  la  concorde  et  l'union. 

78.  Face  qnid  dulcins,  qiiidve  jucundius  esse    Dionrsii:» 
polest?S»/).  Epist.  ad  Coloss.  c.  3,  art.  3,  in    '^-""»"- 
illud,  Pax  Christi  exullet,  f.  94,  B. 

Quoi  de  plus  doux  et  de  plus  agréable  que  la  paix? 

79.  Fax  diffîculler  acquirilur,  facililerque 
amiltitnr  :  necesse  est  eam  inquirere,  el  adep- 
tam  diligentissime  cu.stodire.  Sup.  Ep.  1  Pétri, 
c.  3,  art.  6,  sub  fin.  f.  27,  B. 

La  paix  s'acquiert  avec  difficulté  et  se  perd  facilement; 
il  est  nécessaire  de  la  chercher  et  de  la  garder  avec  grand 
soin  quand  on  l'a  obtenue. 

80.  Ciistodia  pacis  thésaurus  vere  pretiosis- 
simiis  est.  De  Project,  spirit.  art.  21.  in  med. 
A  146,  p.  1. 

La  conservation  de  la  paix  est  un  trésor  vraiment  très- 
précieux. 

81.  Illi  sunl  vere  pacifici.  qui  in  omnibus  in  s.  Pianciscus 
hoc  .sapculo  paliuntnr  propter  amorem  Domini     Asisias. 
nosti  i  Jesu  Cbi  isii,  in  animo  el  corpore  pacem 
servantes.  In  su^'s  Opusculis,  in  adnionit.   ad 
fratres,  c.  lo,  p.  77,  t.  1. 

-  Les  vrais  paciûques  sont  ceux  qui  en  toutes  choses 
soufïrent  en  ce  monde  pour  l'amour  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ,  conservant  la  paix  dans  leur  corps  et  dans 
leur  âme. 

82.  Fax  est  janua  dilectionis.  Sup.  Epist.  ad   gicss.  orj. 
Ephes.  c.  6,  in  fine,  col.  570,  E,  t.  6. 

La  paix  est  la  porte  de  l'amour. 

83.  In  pire  principinni  quies.  et  regiraen 
servatur  Ecclesiarum.  Sup.  1  ad  Timotli.  c.  2, 
in  princ.  col.  694,  D,  t.  6. 

C'est  dans  la  paix  qu'est  le  principe  du  repos  et  que 
se  conserve  le  gouvernement  des  Eglises. 

84.  Quid  est  pax  transiloria,  nisi  quoddams.Gr:;  Mag. 
vestigium  pacis  aelernœ?  Quid  ergo  dementius 

esse  potest,  quam  vestigia  in  pulvere  impressa 
diligere,  et  ipsum  a  quo  impressa  sunl  non 
amare  ?  Part.  ^  Pastor.  cl,  admonit.  23, 
post  med.  col.  1292,  D,  t.  i. 

Qu'est-ce  que  la  paix  du  temps,  si   ce  n'est  un  certain 
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s.  Greg.  Mng.  voslij;o  ilo  la  paix  (■K^rnello'.'  Qup.  poul-il  donc  y  avoir  di: 
plus  iiiscnso  quo  de  s'allachor  à  dos  vestiges  imprinK's 
dans  la  poussière,  cl  do  ne  poiiil  aimer  celui  qui  les  y  a 
iiniiiimcsV 

H.").  l*ax  pra\s(MJs  ita  Icncnda  est,  ul  H  diligi 
(Icbcal,  cl  font(Miini  :  iio  si  iininodcralcî  diliga- 
liir,  diligonlis  aiiiinus  iii  cu\\)n  capialui'.    Jbid. 

Il  faut  garder  la  paix  du  tumin  de  telli;  manière  qu'on 
l'aime  à  la  l'ois  el  qu'on  la  m(''priso,  do  peur  que,  si  on 
r.iiino  imniodérciuenl,  on  n'en  devienne  laulif. 

80.  nonum  jmcis  il)i  scrvaliiliii',  iihi  niliil 
]iotcslati,  scd  tolmn  aMiuilali  Inhiiiliir.  Lih.  12 
inHeijistr.  ind.  7,  c.  31,  Ep.  31  ad  Fcliccm 
epiac.  Siciliœ,  anle  nied.  col.  1181,  Ji,  t.  2. 

Le  bien  de  la  ])aix  se  conservera  là  où  l'on  n'accorde  rien 
à  la  puissance,  mais  tout  à  la  juslice. 

87.  Ad  pai'em  Doiiiirii  neqiiarniam  pcrMniiro 
polest,  (lui  paceni  Domiiii  discordiœ  furore 
jumpit.  Elhab.  apudBcdam,t.  7,  inScintillis, 
c.  \,cûl.  371. 

Ne  peut  arriver  à  la  paix  du  Seigneur  quiconque  rompt 
la  paix  du  Seigneur  par  la  fureur  de  la  discorde. 

S.  Greg.  N;,z.  88.  Pax  Gsl  qiiid  pulcherrinium  et  ulilissi- 
iiium  :  discordia  vero  qsI  quid  turpissimum  et 
damnoslssimum.  Orat.  20  de  Modes tia,  in  prin- 
cipio,  p.  171. 

La  paix  est  quelque  chose  de  très-beau  et  de  très-utile, 
mais  la  discorde  est  quelque  chose  de  très-honteux  el  de 
très-préjudiciable. 

89.  Nihil  pace  preliosius  est,  nec  fuit,  nec 
eril.  Ep.  2  ad  Clidonium,  in  cake,  p.  392. 

Rien  n'est,  n'a  été  et  ne  sera  plus  précieux  que  la  paix 

90.  Ubi  pax  illuxit,  vitia  omnia  (quas  ex 
contrario  conflantur)  evanescunt.  Orat.  1  de 
Pace,  et  hab.  apud  D  Joan.  Dam.  lib.  1  Pa- 
rall.  c.  18,  inprinc.  f.  19,  p.  2,  JJ. 

Là  où  a  brillé  la  paix,  tous  les  vices,  qui  proviennent 
du  contraire,  s'évanouissent. 

iinyrao.  91.  Yera  pax  nec  jiirgiis  iminutatur,   nec 

discordiis  rumpilur,  nec  morte  interveniente 
linitur,  scd  potius  confirmalur.  Scrm.  in  die 
Peut,  post  med. 

La  véritable  paix  demeure  immuable  dans  les  disputes; 
les  discordes  ne  la  délruiscnl  pas  ;  la  mort  même  ne  la 
fait  point  Unir,  mais  plutôt  la  fortifie. 

S.  Hier.  92.  Pax  quaerenda  est,  ul  bella  fugiamus: 
nec  sufiicit  eam  quœrere,  nisi  invenlam  fu- 
gientemqueomni  studio  persequamur.îom.  1, 
Ep.kad  Rustic.  post  med.  p.  40,  D. 

11  faut  chercher  la  paix  pour  éviter  la  guerre  ;  et  il  ne 
suffit  pas  de  la  chercher,  il  faut  encore,  après  l'avoir  trou- 
A  ée,  la  poursuivre  de  toutes  nos  forces  dans  sa  fuite. 

93.  Ghristianorum  arma  pax  est,  sed  pax 
Christi,  quae  exuperat  omnem  sensum.  Siip. 
P5.  149,  vers.  vit.  p.  217,D,  f.8. 

La  paix  est  l'arme  des  chrétiens  :  j'entends  la  paix  du 
Christj'qui  surpasse  tout  sentiment. 

S.  nih'.r.  94.  Speciosum  nomen  est  pacis,  et  pulchra 
est  opinio  unitatis.  Lib.  contra  Arianos  et  Au- 
xent.  in  princ.  f.  85,  coL  4. 

Le  nom  de  la  pais  est  plein  d'éclat,  et  la  pensée  de  l'u- 
nité est  belle. 
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95.  Lingua  quandoipic  paccm  prrodicat,  scd 
s.'f'pius  tnrliat  :  ubi  ciiim  liiigua  dj.ssohita  dis- 
cuiril.  pacem.solvil.  Lib. 'S  de  Clauslro  anirncBy 
c.  9,  post  init.p.  59,  (l,  l.  2. 

La  langue  jjrèche  quelquefois  la  paix,  mais  plu.s  souvent 
la  Iroubli';  car  1;\  où  divajj'ue  une  langue  sans  frein,  elle 
détruit  la  p  lix. 

90.  Quanlo  justioreris,  lanlo  pacalior  mente. 
Sup.Job,  c.  9,/.  407,  col.^,  t.  1. 

Plus  vous  serez  juste,  i)Ius  voire  esprit  sera  paisible. 

97.  Pax  cum  servitute  turpis  est.  Sup.  Is. 
c.  32,  /■.  09,  coi.  2,  «.  4. 

La  |)iiix  avec  la  servitude  est  une  honte. 

98.  Niiiil  pnestantius  paceCbrisli,qua  fran- ^  ig^^ 
gitur  abolcturque  omne  Ix'ilum,  tam  aerioruin 
quaiii  torrenoruin  spiriluum.  7ip.  ïkadEphcs. 
post  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  i,  p.  93,  col.  l, 
edit.  Colon.  1018. 

Rien  n'est  supérieur  à  la  paix  du  Christ,  qui  brise  et 
détruit  toute  guerre  tant  des  esprits  aériens  que  des  esprits 
terrestres. 

99.  Non  potest  uuquam  pacis  integritas  eus-  c;  jo^, 
todii'i,  ubi  voluntatum  diversitas   invenitur. 
Coll.  10  abb.  Joseph,  c.  3,  ia  fine,  p.  070. 

L'intégrité  de  la  paix  ne  peut  être  gardée  là  où  se  trouve 
la  diversité  des  volontés. 

100.  Nihil  pace  praestanlius,  nihil  conten- 
tione  gravius.  Hom.  30  sîip.  Gen.  ante  med. 
co/.  297,  C,t.i. 

Rien  n'est  plus  beau  que  la  paix,  rien  de  plus  triste  que 
la  dispute. 

101.  Quamvis  plurima  pace  externa  quis 
fruatur,  si  intra  se  cogitationum  tempestasnas- 
calur  el  tumultus,  nihil  externa  pax  proderit 
ilii.  Jbid.  Ilom.  34,  circa  inil.  col.  278,  C. 

Bien  qu'on  jouisse  de  la  paix  extérieure,  si  au-de- 
dans  de  soi  naît  la  tempête  tt  le  tumulte  des  pensées,  la 
paix  extérieure  ne  servira  de  rien. 

102.  Ubi  pax  est,  tenipestas  nulla  est,  obs- 
curitas  nulla,  nox  nulla,  tenebrae  nullas  :  est 
pax  clara,  raodesta,  siraplex,  idonea,  fundala. 
Hom.  sup.  Ps.  121,  prope  fin.  col.lSS,  D,t.  1". 

Là  où  est  la  paix,  il  n'y  a  ni  tempête,  ni  obscurité,  ni 
nuit,  ni  ténèbres;  il  y  a  une  paix  claire,  modeste,  simple, 
propre  et  solide. 

103.  Pacifici  non  solum  dicuntur,  qui  ini- 
niicos  in  pace  reconciliant  ;  sed  eliam  illi,  qui 
iramemores  sunt  malorum  :  ipsi  dihgunt  pa- 
cem.  Pros. 

On  n'appelle  pas  pacifiques  seulement  ceux  qui  récon- 
cilient les  ennemis,  mais  aussi  ceux  qui  oublient  le  mal: 
ceux-là  aiment  la  paix. 

104.  Multi  enim  .sunt,  qui  aliorum  iniraicos 
libenter  in  pace  reconcihanl  ;  et  ipsi  inimicis 
suis  nunquam  ex  corde  reconciliantur  :  isti  il- 
lusores  sunt  pacis,  non  araalores. 

Il  y  en  a  beaucoup,  en  effet,  qui  réconcilient  les  autres 
ennemis,  mais  eux-mêmes  ne  se  réconcilient  jamais  fran- 
chement avec  les  leurs  :  ces  hommes  se  jouent  de  la  paix, 
ils  ne  l'aiment  point. 
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tan.  cbr.  105.  Piix  illii  Ixvila.  qihv  in  conle  njtosila 
est,  non  in  verbis. 

C'est  une  heureuse  paix,  celle  qui  rtposc  dans  le  ctxur  et 
DOD  sur  les  lèvres. 

106.  Illiiis  Inbia  doliim  lotjuunlur,  (juia  pa- 
rera portât  in  kibiis,  et  nialilium  soivat  in 
corde. 

Les  lèrres  de  ce  dernier  profèrent  le  mensonge,  parce 

3u'il  porte  la  paix  sar  les  lerres  et   conserve  la  malice 
ans  le  coeur. 

107.  Gloriosior  es  tu.  si  nocitus  pacem  po- 
tieris,  quam  si  ^indictam  desiderares.  Hoin.  9 
sup.  Mat  th.  oper.  imper  f.  post  med.  col.  799, 
D,  t.  2. 

To  as  bien  plus  de  gloire  si,  étant  ofTenséjta  demandes 
la  paix,  que  si  tu  cherchais  la  vengeance. 

108.  Est  pax  bona,  est  pax  niala  :  pax  bona 
est  interbonos,  fldeles  et  jii.sto<  :  pax  aulem 
mala  e>t  inter  infidèles  et  iniques.  Ibid.  Hom. 
26,  inprinc.  col.  906,  C. 

Il  y  a  une  paix  bonne  et  une  paix  manvaise  :  la  bonne 
paix  est  celle  qui  régne  entre  les  hommes  bons,  fidèles  et 
justes;  la  paix  mauvaise  est  celle  qui  existe  parmi  les 
hommes  infidèles  et  injustes. 

109.  Id  pace  labor  est  bene  vivçre.  quia  pax 
ipsa  corruptrix  est  pietatis.  Ibidem,  Hom.  31. 
ante  med.  col.  941,  D. 

Dans  la  paix,  on  a  de  la  peine  à  vivre  bien  ;  car  la  paLx 
elle-même  est  corruptrice  de  la  piété. 

110.  Pax  mater  est  bonorum  omnium,  ipsa 

causa  est  et  materia  gaudii.   Hom.  2  sup.  Ep. 

ad  Coloss.  post  med.  col.  1251,  D,  t.  4. 

La  paùx  est  la  mère  de  tous  les  biens,  c'est  la  cause  et  le 
sujet  de  la  joie. 

111.  Fax  humana  ex  non  vindicta  nnscilur, 
ex  eo  quod  nihii  mali  toleralur.  Ibid.  Hom.  8, 
ante  med.  col  1284,  C. 

La  paix  humaine  provient  de  la  non  vengeance,  de  ce 
qu'elle  ne  veut  rien  supporter. 

B.Dsin  il2.  Dec  ac  divinis  rébus  propinqui  sunt. 
quicunque  pacis  bonum  amplexai  i  cernuntur  : 
ac  contrario  hoc  est  di.N^idio  insen.>i  alque  in- 
festi  sunt.  Lib.  1  Parall.  c.  18,  in  princ.  f.  19, 
f).  2,B. 

Ceux-là  se  rapprochent  de  Dieu  et  des  choses  divines, 
que  Ion  voit  embrasser  le  bien  de  la  paix,  et  qui  sont  op- 
posés et  ennemis  du  contraire,  cest-à-dire  de  la  discussion. 

'■  ^'^^  113.  Qui  sine  pace  est,  et  sine  quiète,  veluli 
ininfernopositusest.  Serm.ad  reg. Franc,  de 
Pace.  consid.  4,  longe  post  med.  part.  4. 

Celai  qui  est  sans  paix  et  sans  repos  est  comme  dans  on 
enfer. 

.Tri!h.      114.  Qui  odit  pacem,  ubicunque  fuerit,  nun- 

quam  pacificus  erit.  Lib.  1  de  Bcgim.  clauslr. 

ante  med.  p.  lo3,  col.  1. 

Celui  qui  hait  la  paix,  où  qu'il  soit,  ne  sera  jamais  pa- 
cifique. 

lio.  Xullum  bonum  subsistet,  ubi  pax  non 
est.  Sup.  prolog.  Regulœ,  c.  2.  text.  8.  a  med. 
p.  174, coK  2. 

Anctin  bien  ne  subsiitera  là  où  la  paix  n'est  pas. 


lin.  Pax  vera  est  concordiam  babere  cuin  ioan  Tiiih. 
moribus  prnbis,  et  litigare  cuni  vitiis.  Jbid. 

La  paix  véritable  consi<te  à  avoir  la  concorde  avec  Ici 
bonnes  m-rurs  et  ia  guerre  avec  le»  vices. 

117.  Magnum  bonum  ost  vora  |iax,sinn  (jua 
ntc  lotus  niundusijuidquam  piodcst.  Ibid.  post 
med.  p.  175,-  col.  i. 

C'est  un  grand  bien  que  la  vraie  paix,  sans  laquelle  le 
monde  entier  ne  sert  du  rien. 

118.  Cumcitopax  in  congrepatione  mona- 
choruni  extinrla  luerit,  lotus  monaslicaî  disci- 
Itlin*  vigor  peribit.  Ibid.  ante  finem.  p.  175, 
col.  2. 

Aussitôt  que  la  paix  se  ;cra  <'leirite  dan»  une  assemblée 
de  religieux,  toute  la  vigueur  de  la  discipline  monastique 
périra. 

119.  L'bi  non  est  pax,  nec  Deus  ibi  adesse 
potest.  Ibid.  in  fin.  p.  176,  col.  1. 

Là  où  n'est  pas  la  paix,  Dieu  ne  peut  pas  être.  g.  Uidnn:« 

120.  Inchoatio  pacis  sanctorum  est  in  bac      "'*'"' 
vita,  non  po.sse.«;sio  :  tune  autem  erit  pleniludo 
pacis,  cum  ad  Dei  contemplationem  absorpla 
carnisinGrmitate  convalueiint.  Lib.  1  de  sum- 

mo  Bono,  c.  26,  sent.  1,  ;).  634,  col.  1. 

Le  commencement  de  la  paix  des  saints  est  dans  celte 
vie,  mais  non  la  possession  :  la  plénitude  de  la  paix  n'aura 
lieu  qu'aprèô  que,  l'inûrmiié  de  la  chair  étant  absorbée, 
lisseront  devenus  foilspour  contempler  Dieu. 

121.  Pax  vera  ea  est,  qua*  ju.«titia  et  pielale  s.  isMoms 
cobonestalur.  Lib.  3.  Ep.  246  ad  Pelnim.apud      ''*'"*• 
Bibl.  Patr.  t.  o,  part.  2,  edit.  Colon.  1618. 

La  vTaie  paix  est  celle  que  légitiment  la  justice  et  la 
piété. 

122.  Habet  pax  nostra  pericula  sua  ;  et  frus-     s.  Léo  i. 
lia  de  fidei  liijertale  securi  sunt,  qui  viiiorum 
desideriis  non  resislunt.  Serm.   6  Epiphan. 

ante  finem.. 

Notre  paix  a  ses  périls,  et  c'est  en  vain  qu'on  se  tran- 
quillise sur  ia  liberté  de  la  foi,  quand  en  ne  résiste  point 
aux  enUainements  des  passions.  ' 

123.  Vera  pax  nutrix  est  dilectionis,  geni- 
trixunilalis,  requies  beatorum,  et  a-lernilatis 
babitaculum.  Scrm.  6  de  Xativit.  circa  med. 

La  vTai'2  paix  est  la  nourrice  de  l'amour,   la  mère  de    "' 
l'unité,   le  repos  des  bienheureux  et  l'habitation  de  l'é- 
ternité. 

124.  Vera  pax  est,  a  Dei  Toluntale  non  di- 
vidi,  et  iis  solis  qua?  Deus  diligit,  delectari. 
Ibid.  Serm.  9,  ante  med. 

La  vraie  paix  consiste  à  ne  pas  se  séparer  de  la  volonté 
de  Dieu  et  à  ne  se  plaire  que  dans  les  choses  que  Dieu 
aime. 

12o.  Tune  est  vera  pax  hominis  et  vera  li- 
bertas,  quando  caro  animo  judice  regitur,  et 
animus  Deo  praeside  gubernalur.  Sermone  1 
Quadrag.  ante  med. 

L'homme  possède  la  vraie  paix  et  la  vraie  liberté, 
quand  la  chair  est  gouvernée  et  régie  par  l'e>prit,  et  que 
l'esprit  lui-même  est  sous  la  direction  et  la  dépendance  de 
Dieu. 

126.  Minus  bonum  videri  solet,  pax  conli- 
nuata  per  olium,  quam  reddita  per  laborem. 


s.  I.co  l. 
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S.  i>tMr  ci.r.      128.  Pax  est 


IS()  l'AX, 

Kinst.  (;,'j  ail    Tlicndorrf.    cjiisr.  (lyri,  lonijc 
pusl  in  il. 

On  pnvis;i(,'o  la  paix  qui  roniiime  par  le  ropos  commr 
un  hii'ii  iniiimlre  que  la  paix  locorKiuise. 

127.  Oui  modo  imilin  p.icn  m.-ilo  gMiidenl, 
m.if^Miis  poslmodiim  prossuris  aKligouliir.  In 
Apulor).  pro  T/uiulcro,  c.  7,  nnte  ihcd. 

Ceux  qui  maintenant  jouissent  d'unft  paix  mauvaise  se- 
ront plus  tard  en  proie  à  de  grandes  douleurs. 

Voliinliis  Dei, 

JiiciiiidilasClii'isti, 

Peileclio  sanctilalis, 

.Iiislilia^  rpfj^ula, 

Magisiia  docltinaî, 

Moriim  ruslodia, 

In  rébus  omnibus  laudabi- 

lis  disciplina, 
SulTragiuni  precum, 
Supplicalionum   facilis  al- 

que  inipetiabilis  via, 
Dcsiderioi  um  omnium  com- 

pelens  pleniludo, 
Dileclionis  maler, 
Concoidiae  vinculum, 
Purœ  mentis  indicium  ma- 
nifeslum,  Serm.   S3,   in 
princ.  apud  Bihl.  Patr.  t.  ^,part.  2,  pag.  700, 
col.  i,  C,  edit.  Colon.  1618. 

La  volonté  de  Dieu, 

L'agrément  du  Christ, 

La  perfection  de  la  sainteté, 

La  règle  de  la  justice, 

La  maîtresse  de  la  doctrine, 

La  gardienne  des  mœurs, 

En    toutes  choses  une  discipline 

louable. 
Le  suffrage  des  prières, 
La  voie  des  supplications  facile  et 

impétratoire, 
La  plénitude  compétente  de  tous 

les  désirs, 
La  mère  de  la  dilection, 
Le  lien  de  la  concorde, 
L'indice  manifeste  d'une  âme  pure. 

129.  Pax  sibi  exigit  de  Deo  quod  velit  :  quce 
quidquid  voluerit,  petit  :  quidquid  petierit,  su- 
mi  t.  Ibid. 


La  paix  est 


La  paix  exige  de  Dieu  ce  qu'elle  veut;  ce  qu'elle  veut, 
elle  le  demande;  ce  qu'elle  demande,  elle  le  prend. 

130.  Plantare  pacem  radicitus ,  est  Dei: 
evellere  penitus,  inimici.  Ibid.  etc. 

Planter  et  enraciner  la  paix,  c'est  l'œuvre  de  Dieu;  l'ar- 
racher entièrement,  c'est  l'œuvre  de  l'ennemi. 

131.  Custodienda  prae  omnibus  virtutibus 
pax  est,  quoniam  Deus  semper  in  pace  est.  Ib. 
stib  fin.  p.  700,  col.  %  E. 

Par-dessus  toutes  les  vertus,  la  paix  doit  être  conservée, 
parce  que  Dieu  est  toujours  dans  la  paix. 

Charitatis  fœcundis  nutri- 

tur  uberibus, 
109    p  !   Alumna  est  fidei, 

Columna  jiislitifG, 
Spei    pignus    futuHB   ido- 

neum. 


Pax 


La    paix 


Praisenles  social,  s,  c. n .  u 

Absentes  invitât, 

Teriena  ardcîstibu.s  et  di- 
vinis  bumana  conciliât. 
ibid.  Scim.  131)  de  Pace, 
in  mcd.  p.  703,  co/.  1,  D. 

Est  nourrie  par  les  mamelles  fé- 
condes de  la  charité, 

Est  l'élève  de  la  foi, 

La  colonne  de  la  justice, 

Le  propre  gage  de  l'espérance  des 
biens  à  venir, 

Réunit  ceux  qui  sont  présents, 

Invite  les  absents, 

Concilie  les  choses  terrestres 
avec  celles  du  ciel  et  les  choses 
humaines  avec  les  choses  divi- 
nes. 

133.  Pax  quamlibet  damnosa,  belle  utilior    i-ijiio  jui 
est.  Et  hab.  apud  D.  Jean.  Uamasc,   lib.  1 
Parall.  c.  18,  in  cake,  f.  20,  p.  1,  B. 

Pour  si  préjudiciable  que  soit  la  paix,  elle  est  plus  utile 
que  la  guerre. 

13^i.  Pax  plénum  virtutis  opus, pax summa  riu-icmiu 
labornm, 
Pax  bcUi  exacti  pretium  est,  prelium- 
que  pericli.  In  Psychomach.  de  con- 
cord.  et  discord.  piigna,  circa  med. 
V.  100. 

La  paix  est  une  œuvre  pleine  de  vertu,  la  paix  est  le 
résumé  des  travaux,  la  paix  est  le  prix  de  la  guerre  finie 
et  le  prix  du  danger. 

135.  Soli  iili  pacem  colère  licet,  qui  laces-  s  svnesii 
sentes  ulcisci  ac  maie  afficere  potest.  De  Régna      '^'''"^• 
ad  Arcadium  imper nt.  longe  post  med.  apud 
Bibl.  Pair.  t.  S, part.  1,  p.  52,  col.  2,  H,  edit. 
Colon.  1618. 

Celui-là  seul  peut  honorer  la  paix,  qui  peut  se  venger 
de  ses  détracteurs  et  leur  faire  du  mal. 

136.  Cum  bello  pax  felicior  sit,  quoniam 
pacis  causa  bellum  instituitur,  finis  iis,  quœ 
sui  causa  sunt,  merito  anteponendus  est.  Ibid. 

La  paix  étant  plus  heureuse  que  la  guerre,  puisque  la 
guerre  ne  se  t'ait  qu'à  cause  de  la  paix,  la  tin  doit  avec 
raison  être  préférée  aux  causes  qui  la  déterminent. 

137.  Pax  vera  et  perfecta  requies  est  in  cœlo,  Thonia» 
non  in  teira  :  quia  hic  omnia  sunt  in  molu  et  '^  Ke'"!"»- 
timoré,  et  frequenti  pressura.  Serm.  5  ad  no- 

vit.  divis.  5,  t.  1. 

C'est  dans  le  ciel  et  non  sur  la  terre  que  se  trouvent  la 
paix  véritable  et  le  repos  parfait;  car  ici-bas  tout  est  dans 
l'agitation  et  la  crainte,  et  très-souvent  dans  l'oppression. 

138.  Non  est  pax  in  corde  bominis  carnalis, 
non  in  homine  exterioribus  dedilo,  sed  in  fer- 
vido  et  spirituali.  Lib.  1  de  Imitât.  Chr.  c.  6, 
in  fine,  t.  2. 

La  paix  n'est  point  dans  le  cœur  de  l'homme  charnel, 
ni  dans  l'homme  adonné  aux  choses  extérieures,  mais  dans 
l'homme  fervent  et  spirituel, 

139.  Tene  le  primo  in  pace,  et  tune  poteris 
abos  pacificare.  Ibid.  lib.  2,  c.  3,  in  princ. 

Tenez-vous  d'abord  vous-même  dans  la  paix,  et  vous 
pourrez  pacifier  les  aulrei. 


V\\   l»ll. 
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SENTENTI.F.  l'AGANORlM . 


i-r.  Ma\. 


i'iO.  In  pnrpLrllmuqufrrilas,  inbrllopaceiîî 
desideras.  Aj7>.  4  rf<*  Arte  lihctor.  ad  licreini. 
autc  vicd.  tutu.  1. 

Dans  la  pai\  vous  cherchez  la  guerre,  dans  la  guerre 
vous  désirez  la  paix. 

l'il.  Paoem  ciiin  hominibus  holieas,  cum 
vitiis  bellnni.  De  Mcribus,  anle  med.  p.  ()77, 
('dit.  Basilcœ  1337. 

Ayez  la  paix  avec  les  homnios,  la  guerre  avec  les  vices. 

142.  Sicul  placidiiui  mare  ex  aspero  cœluin- 
que  ex  nubilo  serenumhilari  a.^peclu  <enliliir: 
sic  belliim  pace  mulaium,  pluriinum  gaudii  af- 
fert.  Lib.  4  Victor,  memorab.  cap.  2,  iiiprinc. 
pag.  163. 

De  mcrae  que  l'on  considère  avec  joie  la  mer  de  furieuse 
devenue  calme  et  le  ciel  de  nébuleux  devenu  serein,  de 
même  la  guerre  changée  en  paix  cause  an  grand  conten- 
tement. 


PAX  DEI  (Paix  de  Dieu). 

SENTENTLE   SCRIPTURARUM. 

1.  Dabo  pacem  in  finibus  vestris  :  dormielis, 
et  non  erit,  qui  exterreat.  Lev.  26.  v.  6. 

J'élahlirai  la  paix  en  vos  contrées  ;  vous  dormirez,  et 
nul  ne  vous  épouvantera. 

2.  Converlat  Dominus  viillum  suum  ad  te. 
et  det  tibi  pacem.  Num.  6,  v.  26. 

Que  le  Seigneur  tourne  son  visage  vers  vous  et  vous 
donne  la  paix. 

3.  Beali  omnes,  qui  diligunt  te.  et  qui  gau- 
dent  super  pace  tua.  Tob.  13,  v.  18. 

Heureux  tous  ceux  qui  t'aiment  et  qui  jouissent  de  ta 
paix. 

4.  Audiam  quid  loquatur  in  me  Dominus 
Deus,  quoniam  loquelur  pacem  in  plebem 
.<uam.  Ps.  84,  v.  9. 

J'écouterai  ce  que  dira  le  Seigneur  mon  Dieu,  car  ses 
paroles  sont  des  paroleà  de  paix  pour  son  peuple. 

5.  Misei'icordia  et  veritas  obviaverunt  sibi, 
justitia  et  pax  osculataî  sunt.  F.  11. 

La  miséricorde  et  la  vérité  se  sont  rencontrées ,  la  jus- 
tice et  la  paix  se  sont  embrassées. 

6.  Parvulus  natus  est  nobis,  et  vocabitur  no- 
men  ejus  princeps  pacis,  et  pacis  ejus  non  eiit 
finis.  Isa.  9,  v.  7. 

Un  enfant  nous  est  né ,  il  sera  appelé  le  prince  de  la 
paix,  et  il  établira  la  paix  éternelle. 

7.  Servabis  pacem:  pacem.  quia  in  te  .^pera- 
vimus,  Ibid.  26,  t?.  3. 

Vous  nous  conserverez  la  paix  ;  la  paix ,  parce  que  no- 
tre espoir  est  en  vons. 

8.  Non  est  pax  impiis,  dicit  Dominus.  Ibid. 
48,  in  fine. 

Nulle  paix  pour  l'impie,  di!  le  Seigneur. 


0.  Creavi  paicm  :  pareni  ei.  qni  longe  est, 
ri  qui  pioi^c.  dicil  Doniinus.  Jbid.  ri',  v.  19. 

J'ai  crié  la  paix  .  la  paix  pour  celui  qui  est  près  comme 
pour  celui  qui  est  élonjiK',  dit  le  Seigneur. 

10.  Noii  timetc,  vir  dosidetioiuni,  pax  tibi  : 
confoiiare,  eleslo  robu.>^tu.s.  Dan.  10,  v.  19, 

Ne  crains  pa*,  homme  de  désirs,  la  paix  est  avec  toi  ; 
prends  courage,  et  fortifie-loi. 

11.  luttantes  in  domum,  .salutate*  eam,  di- 
cenles  :  Pax  huic  domui.  Pros.  Matth.  10, 
V.  12. 

Entrant  dans  la  maison,  saluez-la,  disant  :  Paix  à  celte 
maison. 

12.  El  si  quidem  fueiit  domus  illa  digna, 
véniel  pax  veslra  super  eam.  V.  13. 

Et  si  c«tle  maison  en  est  digne,  la  paix  viendra  en  elle. 

13.  Si  aulem  non  fueiit  digna,  pax  vestra 
revei'lelur  ad  vos.  Ibid. 

Et  si  elle  n'en  est  pas  digue,  votre  paix  reviendra  sur 
vous. 

14.  In  terra  pax  hominibus  bonae  volunlatis. 
Luc.  2,  V.  14. 

Paix  sur  la  terre  aux  hommes  de  bonne  volonté. 

lo.  Pacem  relinquo  vobis,  pacem  nieam  do 
vobis  :  non  quomodo  muiidus  dat,  ego  do  vo- 
bis. Joan.  14,  V.  27. 

Je  vous  laisse  la  paix  ,  je  vous  donne  ma  paix,  et  je  ne 
vous  la  donne  pas  comme  le  monde  la  donne. 

16.  Non  est  Deus  dissensionis.  sed  paci-j 
1  Cor.  14,  V.  33.  -         i-     - 

Dieu  est  un  Dieu  de  paix  et  non  de  di-corde. 

17.  Fructus  spiritus  est  pax.  Galat.  o,  f.  22. 

Le  fruit  de  l'esprit,  c'est  la  paix. 

18.  Pax  Dei,  quae  exuperat  omnem  sensum, 
custodiat  corda  vestra  et  intelligentias  vestras 
in  Christo  Jesu.  Pliilipp.  4,  v.  1. 

Que  la  paix  de  Dieu,  qui  surpasse  tout  sentiment,  garde 
vos  cœurs  et  vos  esprits  en  Jésus-Christ. 

19.  Pax  Christi  exultet  in  cordibus  vestris. 
in  qua  et  vocati  eslis  in  uno  coipore.  et  grati 
estole.  Coloss.  3,  v.  15. 

Faites  régner  dans  vos  cœurs  la  paix  de  Jésus-Christ, 
à  laquelle  vous  avez  été  appelés  pour  ne  faire  qu'un  corps, 
et  soyez  reconnaissants. 

20.  Ipse  Deus  pacis  sanctificet  vos  per  om- 
nia.  1  Thess.  5,  v.  23. 

Que  le  Dieu  de  paix  vous  donne  une  santé  parfaite. 

21.  Ipse  Dominus  pacis  det  vobis  pacem 
sempiternam  in  orani  loco.  2  Thess.  3,  v.  13. 

Que  le  Seigneur  de  la  paix  vous  donne  la  paix  en  tout 
temps  et  en  tout  lieu. 

22.  Gratia  et  pax  a  Deo  Pâtre  et  Christo 
Jesu  Salvatore  nostro.  Tit.  1,  v.  4. 

Que  Dieu  le  Père  et  Jésus-Christ  notre  Sauveur  vous 
donnent  la  grâce  et  la  paix. 

23.  Gratia  vobis  et  pax  multiplicetur.  1 
Petr.  1,  V.  2. 

Qq*^  la  grâce  et  la  paix  se  multiplient  sur  vous. 
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'î\.  Gr.ilia  vohis  cl  p.iv  .KliiiipliMlur  iii  co.q- 
nilioïKi  Dci  ol  liliiisli  Jcsu  Doiuini  noslii.  2 
Pctr.  1,  V.  2. 

Quo  la  gr;li'o  ol  la  paix  soieiil  accomplins  eu  vous  par 
laconnaissaiico  do  Dieu  et  tic  Jésus-Clirisl  iiolii'  Seigneur. 

25.  Gralia  vobis  et  pax  ab  eo,  qui  est,  ol 
qui  ciat,  et  qui  vcnluius  osl.  Apoc.  1,  v.  4. 

Que  la  grâce  et  la  paix  soient  avec  vouâ  do  la  pari  do 
celui  qui  est,  qui  élail  el  qui  doit  venir. 


PAX  HOMINIS  (Paix  dr  l'homme) 


SEMENTl.li;   SCRIPTUR.\RUM. 


1.  Pax  vobiscum,  nolile  limere.  Gen 
y.  23. 

La  paix  soit  avec  vous ,  ne  craignez  point. 

2.  Sil  libi  pax,  et  domui  tuœ  pax,  et  omni- 
bus qiicecunquc  liabes  sit  pax.  1  Beg.  26,  v.  G. 

Que  la  paix  soit  avec  toi,  sur  ta  maison  et  sur  tout  ce 
que  tu  possèdes. 

3.  Fax,  pax  tibi,  el  pax  adjuloribus  tuis. 
1  Par.  12,  V.  18. 

Que  la  paix  soit  avec  vous,  et  qu'elle  soil  aussi  avec 
ceux  qui  vous  défendent. 

4.  Providendum  est  paci  omnium  provincia- 
riira.  Esth.  16,  v.  8. 

Nous  devons  pourvoir  à  la  paix  de  toutes  les  provinces. 

5.  Scies  quod  pacem  habeat  tabernaculum 
tuum.  Job  5,  V.  24. 

Sache  que  ta  tente  possédera  la  paix. 

6.  Acquiesce  igitur  ei,  et  habeto  pacem,  el 
per  haec  babebisfructusoplimos.  Ib.  22,  v.  21. 

Soumels-toi  à  Dieu,  et  tu  seras  en  paix,  et  par  là  tu  re- 
couvreras la  félicité. 

7.  Ipso  concedenle  pacem,  quis  est  qui  con- 
ûemueVUbid.  34,  v.  29. 

S'il  donne  la  paix  à  un  cœur,  qui  pourra  le  troubler? 

8.  Qui  loquuntur  pacem  cum  proximo  suo, 
mala  aulem  in  cordibus  eorum.  Ps.  27,  v.  3. 

Ils  parlent  de  paix  à  leur  frère,  et  ils  cachent   le  mal 
dans  leur  cœur. 

9.  Divei'te  a  malo,  et  fac  bonum  :  inquire 
pacem,  et  persequere  eam.  Ps.  33,  v.  15. 

Eloignez-vous  du  mal,  et  pratiquez  le  bien  ;  cherchez 
la  paix,  et  poursuivez-la  sans  relâche. 

10.  Mansueti  baeredilabunt  lerram,  delecla- 
bunlur  in  mullitudiiie  pacis.  Ps.  36,  v.  11. 

Les  humbles  hériteront  de  la  terre,  et  ils  se  réjouiront 
dans  l'abondance  de  la  paix. 

11.  Fax  raulta  diiigenlibus  legem.  Ps.  118, 
V.  165. 

Paix  abondante  à  ceux  qui  aiment  votre  loi. 

12.  Cum  his,  qui  oderunt  pacem,  eram  pa- 
cificus.  Ps.  119,  m  fine. 

Avec  ceux  qui  haïssaient  la  paix  j'étais  pacifique. 
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13.  Kial  pax  in  viilule  tua,  et  abundanlia 
in  lurril)us  luis.  Ps.  121,  v.  7. 

Que  la  paix,  règne  sur  tes  remparts  cl  la  félicité  dans  les 
palais. 

14.  Dolus  in  corde  cogilantium  mala;  qui 
auleui  pacis  ineunt  consilia,  sequitur  eos  gau- 
dium.  J*rov.  12,  v.  20. 

La  fraude  est  dans  le  c(cur  de  ceux  qui  méditent  le  mal  , 
mais  la  joie  suit  ceux  qui  forment  des  conseils  de  paix. 

15.  Cum  placuerint  Domino  viaî  hominis, 
iniinicos  quoquo  ejtis  convertet  ad  pacem.  Ib. 
16,  u.  7. 

Quand  le  Seigneur  approuve  les  voies  d'un  homme,  il 
apaise  envers  lui  ses  ennemis. 

16.  Vir  peccator,  in  medio  pacem  haben- 
tium,  immillel  ininiiciliam.  Eccli.  28,  v.  11. 

Le  pécheur  répand  l'inimitié  au  milieu  de  ceux  qui  vi- 
vent en  paix. 

17.  Sedebit  populus  meus  in  pulchritudine 
pacis.  Isa.  32,  v.  18. 

Mon  peuple  trouvera  sa  joie  dans  les  douceurs  de  la 
paix. 

18.  Utinam  attendisses  mandata  mea,  fada 
fuisset,  sicut  llumen,  pax  tua.  Ibid.  48,  v.  18. 

Si  tu  avais  été  attentif  à  mes  préceptes,  la  paix  eût  été 
comme  un  fleuve. 


43, 


19.  Vaslilas  et  contritio  in  viis  eorum,  viam 
pacis  nescierunt.  Isa.  59,  v.  8. 

Le  ravage  et  la  désolation  sont  dans  leurs  voies;  ils  ne 
connaissent  pasle  chemin  de  la  paix. 

20.  Sanabant  contritionem  populi  mei  ad 
ignorainiam,  dicentes  :  Fax,  pax,  cum  non  es- 
set  pax.  Jer.  8,  v.  11. 

Ils  guérissaient  les  blessuures  de  mon  peuple  d'une  ma- 
nière honteuse,  disant  :  La  paix,  la  paix,  et  il  n'y  avait 
point  de  paix. 

21.  Quaerite  pacem  civitas,  et  orale  pro  ea 
ad  Dominuin  :  quia  in  pace  illius  erit  pax  vo- 
bis. Ibid.  29,  V.  7. 

Demandez  la  paix  de  la  ville  où  je  vous  ai  transportés, 
et  priez  pour  elle  le  Seigneur,  parce  que  votre  paix  sera 
dans  sa  paix. 

22.  Fax  vobis  mulliplicetur.  Dan.  6,  v.  25. 

Que  la  paix  se  multiplie  sur  vous. 

23.  Nolile  arbitrari ,  quia  pacem  venerira 
miltere  in  teriam  :  non  veni  pacem  mittere, 
sed  gladium.  Matth.  10,  v.  34. 

Ne  pensez  pas  que  je  sois  venu  apporter  la  paix  sur  la 
terre;  je  ne  suis  pas  venu  apporter  la  paix,  mais  le  glaive. 

24.  Facem  habete  inter  vos.  Marc.  9,  in  fine. 

Conservez  la  paix  entre  vous. 

25.  In  quamcunque  domum  intraveritis, 
primum  dicite  :  Fax  huic  domui.  Pros.  Luc. 
10,  V.  5. 

En  quelque  maison  que  vous  entriez,  dites  première- 
ment :  Paix  à  cette  maison. 

26.  Et  si  ibi  fuerit  filius  pacis,  requiescet 


super  eam  pax  veslia,  siii  antcm,  ail  vos  r«'vcr- 
letur.  y.  6. 

El  si  quelque  enfant  de  pai\  esl  là,  voire  pai\  reposera 
sur  lui,  binon  elle  relournera  sur  vous. 

i7.  Si  fieri  juttesl  quod  ex  vobis  e>t.  cuni 
omnibus  hoininibus  pacem  habentes.  Bom.  li, 
v.  18. 

Si  cela  .««  peul,  el  autant  qu'il  est  en  vous,  vivez  en 
paix  avec  tous  les  hommes. 

iS.  Qua?  pacis  suni,  seclemur;  et  qua"  a^di- 
Hcalionis  sunt.  in  invicem  cuslodiamus.  Ibid. 
14,  V.  19. 

Recherchons  ce  qui  entrerient  la  paix,  et  faisons  les  uns 
envers  les  autres  tout  ce  qui  peut  édifier. 

29.  De  cœtero,  fralres,  pacem  habete,  et 
Deus  pacis  eril  vobiscnm.  2  Cor.  13,  y.  11. 

Enfin,  mes  frères,  vivez  dans  la  paix,  et  le  Dieu  de 
paix  sera  avec  vous. 

30.  Obsecro  vos,  ut  soUiciti  silis,  servare 
unilalera  spirilus  in  vinculo  pacis.  Ephes.  i. 
r.  3. 

Je  vous  conjure  de  travailler  avec  soin  à  conserver  l'u- 
nité d'un  même  esprit  par  le  lien  de  la  paix. 

31.  Pacem  sequimini  cum  omnibus,  et  .«anc- 
tiraoniam,sine  qua  nemo  videbil  Dcum.  Hchr. 
12,  y.  14. 

Recherchez  la  paix  avec  loul  le  monde,  et  conservez  la 
sainteté,  sans  laquelle  personne  ne  verra  Dieu. 

32.  Fructu>  jusliiia",  in  pace  seminatur.  fa- 
cicnlibus  pacem.  Jac.  3.  in  fine. 

Les  fruits  de  la  justice  sont  semés  dans  la  paix  par  ceux 
qui  font  des  œuvres  de  paix. 


PECC.\RE  (Pécher). 

SENTENTLE   SCRIPTLR.\RL"M. 

1.  Dixit  ad  enm  Deus  :  Ego  scio  quod  sim- 
plici  corde  feceris,  et  ideocustodivi  le,  ne  pec- 
cares  in  me.  Gen.  20.  v.  1-6. 

Dieu  lui  dit  :  Je  sais  que  tu  as  fait  ceci  en  la  simplicité 
de  ton  oïiir;  mais  aussi  je  t'ai  gardé,  afin  de  te  préser- 
ver de  pécher  contre  moi. 

2.  Quomodo  possum  hoc  raalum  facere,  et 
peccare  in  Deum  meum?  Ibid.  39,  v.  9. 

Comment  puis-je  commettre  ce  crime  et  pécher  devant 
mon  Dieu? 

3.  Xolile  timere,  ut  enim  probaret  vo.s,  ve- 
nit  Deus  ;  et  ut  ierror  illius  esset  in  vobis,  et 
non  peccaretis.  Exod.  20,  t;.  20. 

Ne  craignez  point,  car  Dieu  est  venu  pour  vous  éprou- 
ver, et  afin  que  sa  crainte  soit  en  vous  et  que  vous  ne  pé- 
chiez poiuL 

4.  Peccastis  peccatum  maximum.  Ibid.  32. 
V.  30. 

Vous  avez  commis  un  très-grand  péché. 

5.  Peccavit  populus  iste  peccatum  maxi- 
mum, r.  31. 

Le  peuple  a  commis  un  très-grand  péché. 
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0.  Uni  pec.  avci  il  iiiibi,  ddebo  enm  do  libro 
nit'o.  V.  33. 

J'effacerai  de  mon  livre  celui  qui  aura  péché  contre 
moi. 

7.  Si  auiem  quod  dicitis,  non  fererili'?;  nulli 
dubium  e.st.  «luin  peccelis  in  Dcum.  yinu.  32, 
V.  23. 

Si  vous  ne  faites  pas  ce  que  vous  diles,  nul  doute  quo 
vous  ne  péchiez  contre  Dieu. 

8.  Si  peccaveiit  vir  in  virum,  plaeari  ei  po- 
test  Deus  :  .«îi  antem  in  Doniinum  peccaveril 
vir,  quis  orabit  pro  eo?  1  Ueg.  2,  r.  25. 

Lorsqu'un  homme  offense  un  homme,  on  peut  deman- 
der :»  Dieu  le  pardon  du  coupable;  mais  si  l'homme  of- 
fense le  Seigneur,  qui  priera  pour  lui? 

9.  Peccavi,  quia  prœvaricatus  .sum  sermo- 
nem  Domini.  Ibid.  lo,  r.  24. 

J'ai  péché  parce  que  j'ai  transgressé  la  parole  da  Sei- 
gneur. 

10.  Quare  peccas  in  .«anguine  innoxio,  qui 
est  absque  culpa? /&/(/.  19.  v.  o. 

Pourquoi  attaquez-vous  le  sang  innocent,  mettant  à 
mort  David  qui  nesl  point  coupable? 

11.  Tu  fecisti  abscondite,  ego  autem  faciam 
verbura  istud  in  con.^pectu  solis.  2  Reg.  12, 
V.  12. 

Tu  as  agi  secrètement,  mais  j'accomplirai  cette  parole 
en  présence  du  soleil. 

12.  Peccavi  valde  :  sed  precor.  Domine,  ut 
transferas  iniquilatem  servi  tui.  quia  stulteegi 
nimis.  Ibid.  24,  r.  10. 

J'ai  péché  ;  mais.  Seigneur,  je  vous  prie,  pardonufz 
l'iniquité  de  votre  serviteur,  car  j'ai  agi  comme  un  in- 
sensé. 

13.  Ego  snm.  qui  peccavi.  ego  inique  egi. 
Isti.  qui  oves  sunt,  quid  fec^runt'' Vertatur, 
obsecro,  manus  tua  contra  me.  V.  17. 

C'est  moi  qui  ai  péché  et  qui  ai  agi  injuslemont.  Ceux- 
ci,  qui  ne  sont  que  les  brebis,  quont-ils  fait?  Je  veus 
prie,  que  votre  m£iin  se  tourne  contre  moi. 

14.  Non  est  homo,  qui  non  peccet.  3  Reg.  8, 
V.  46. 

Il  n'y  a  point  d'homme  qui  ne  pèche. 

lo.  Peccavit,  et  peccare  fecit  Israël.  Ibid. 
14,  y.  16. 

Il  a  péché,  et  il  a  fait  pécher  Israël. 

16.  Peccavi  nimis,  ut  hoc  facerem  :  obse- 
cro, aufer  iniquilatem  servi  tui,  quia  insipien- 
ter  egi.  1  Par.  21,  v.  8. 

J'ai  péché  en  agissant  ainsi;  je  vous  prie  de  pardonner 
cette  iniquité  à  votre  serviteur,  parce  que  j'ai  agi  comme 
un  insensé. 

17.  Nonne  ego  sum,  qui  peccavi;  ego,  qui 
malum  feci  ?  Iste  grex,  quid  commeniil  ?  Do- 
mine Deus  meus,  vertâtur,  obsecro,  manus  tua 
in  me.  V.  17. 

N'est-c€  pas  moi  qui  ai  péché  et  qui  ai  fait  le  mal?  Mais 
ce  peuple  qu'a-t-il  mérité?  Seigneur  mon  Dieu,  je  voua 
en  conjure,  que  vgtre  main  se  tourne  contre  moi. 
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18.  Mlllli    |ir.T;iVfrillil    plOpli'i'   liillliclcs.    .'{ 

Iisdr.  \,i\'il. 
Les  femnifsonl  l'ié  pour  plusieurs  une  cau-ic  de  pi-clic 

19.  Olii,  quiil  fecisli,  Adam?  Si  cniin  (n 
ppccasli,  non  osl  facliis  soliii.'S  linis  casus;  sfd 
cl  noster,  qui  ex  le  advcniiniis,  4  Ksdr.  7, 
V.  48. 

0  Adam,  qu'as-tu  fait.'  Ton  pr'clié  n'a  pas  enliaîné  la 
seule  ruine;  mais  nous  sommes  lombes  avec  loi,  nous  qui 
étions  nos  de  toi. 

20.  In  voritatc  nemo  de  genitis  esl,  qui  non 
impie  go.ssil;  et  de  conlilentilju.s,  qui  non  dc- 
liquit.  Ibid.  8,  v.  35, 

En  vérité,  de  tous  ceux  qui  ont  été  engendrés,  il  n'en 
est  pas  un  qui  n'ait  péché;  et  de  tous  ceux  qui  se  sont 
repentis,  il  n'en  est  pas  un  qui  ne  soit  retombé.) 

21.  Vao  els,  qui  perçant,  et  non  observant 
mandata  mea!  dicit  Dominus;  non  parcam  il- 
lis.  Jbid.  15,  V.  24. 

Malheur  à  ceux  qui  commettent  le  péché  et  qui  n'obser- 
vent pas  mes  commandements',  dit  le  Seigneur;  je  ne  les 
épargnerai  point. 

22.  Peccavimus  in  conspeclu  tuo,  et  idcirro 
tradidisti  nos  in  manus  inimioorum  nosli-oium. 
Esth.  14,  V.  6. 

Nous  avons  péché  en  votre  présence;  c'est  pourquoi  vous 
nous  avez  livrés  aux  mains  de  nos  ennemis. 

23.  Pec(avi,quid  faciam  tibi,  o  custoshomi- 
nnm?  Jobl,v.  20. 

J'ai  péché  ;  que  dois-j^  faire,  ô  Juge  de  tous  les  hom- 
mes'.' 

24.  Si  peccavi,  et  ad  horam  pepercisti  inihi, 
cur  ab  iniquitate  mea  mundum  me  e.'^.se  non 
pateris?  Ibid.  10,  v.  14. 

Si  j'ai  péché,  et  si  vous  m'avez  épargné  sur  l'heure, 
pourquoi  ne  permettez-vous  pas  que  je  soii  à  présent  pu- 
rifié de  mon  iniquité  ? 

25.  Ego  dixi  :  Domine,  miserere  mei  ;  .«ana 
animam  meara,  quia  peccavi  tibi.  Ps.  40,  v.  5. 

J'ai  dit  :  Seigneur,  ayez  pitié  de  moi;  guérissez  mon 
âme,  parce  que  j'ai  péché  contre  vous. 

26.  Tibi  soli  peccavi,  et  maliim  coram  te 
feci.  Ps.  50,  V.  6. 

J'ai  péché  contre  vous  seul,  et  j'ai  fait  le  mal  en  votre 
présence. 

27.  Peccavimus  cum  palribusnostri.-^,  inju.-^te 
egimus,  iniquitalem  fecimus.  Ps.  105,  v.  6. 

Nous  avons  péché  ainsi  que  nos  pères,  nous  avons  com- 
mis l'injustice,  nous  nous  sommes  livrés  à  l'iniquité. 

28.  In  corde  meo  abscondi  eloquia  tua,  ul 
non  peccemtibi.  Ps.  118,  v.  11. 

Je  renferme  vos  paroles  dans  le  fond  de  mon  âme,  afin 
de  ne  point  vous  offenser. 

29.  Qui  in  me  peccaverit,  lœdet  animam 
suam.  Prov.  8,  in  fine. 

Celui  qui  pèche  contre  moi  est  le  meurtrier  de  son 
ùme. 

30.  Peccantem  virum  iniquum  invoivet  la- 
queus.  Ibid.  29,  v.  6. 

Le  piège  entoure  le  méchant  qui  p^che. 


31.  Oui  ;id  indignaiidun»  l'acili-^  e.sl,  eiil  ad 
licccanduin  prorlivior.  V.  22. 

L'homme  emporté  multiplie  les  prévarications. 

32.  Ne  dederis  o.s  tuum,  ut  peccare  facias 
rarnein  luaui.  Eccles.  5,  v.  5, 

Ne  permettez  pas  à  votre  bouche  de  faire  pécher  votn; 
chair. 

33.  Non  est  liomo  justiis  in  leria,  qui  faciat 
bonum,  et  non  peccet.  Ibid.  7,  v.  21. 

Il  n'y  a  point  d'homme  juste  sur  la  terre,  qui  fasse  le 
bien  et  ne  pèche  point. 

34.  Qui  in  uno  peccaverit,  multa  bona  per- 

det.  Ihid.  9,  ta  fine. 

Celui  qui  pèche  en  un  seul  point  perdra  de  grands 
biens. 

35.  Per  (|Ufe  peccal  quis,  per  liaec  et  torque- 
lur.  Sap.  11,  V.  17. 

Chacun  est  tourmenté  par  où  il  a  péché. 

36.  Si  peccavei'imus,  lui  sumus,  .scientes 
magniludiucni  tuam  :  et  si  non  peccaverimus, 
scimus  quoniam  apud  te  sumus  compulati.  Ib. 
15,  V.  2. 

Si  nous  avons  péché,  nous  sommes  à  vous,  connai,ssant 
votre  grandeur  ;  et  si  nous  ne  péchons  pas,  nous  savons 
que  nous  sommes  comptés  parmi  les  vôtres 

37.  Cor  nequani  gravabitur  in  doloribns,  e! 
peccatoradjicietad  peccandum.  Eccli.  3,  v.  29. 

Le  cœur  rebelle  sera  accablé  de  douleurs,  et  le  pécheur 
ajoutera  péché  sur  péché. 

38.  Ne  dixeris  :  Peccavi,  et  quid  mihi  acci- 
dil  triste?  Altissimus  enimestpatiens  redditor. 
Ibid.  5,  V.  4. 

Ne  dites  pas  :  J'ai  péché,  et  que  m'en  est-il  arrivé  de 
mal .'  Le  Très-Haut  est  lent  à  punir  les  crimes. 

39.  Non  pecces  in  multitudinem  civitatis, 
nec  te  immittas  in  popuhim,  etc.  Ibid.  7,  v.  7. 

N'offense  pas  la  multitude  d'une  ville,  et  ne  t'élève 
point  contre  un  peuple. 

40.  In  omnibus  operibus  tuis  meraorare  no- 
vissima  tua,  et  in  œternum  non  peccabis.  Ibid. 
in  fine. 

Dans  tontes  tes  œuvres  rappelle-toi  ton  dernier  jour,  et 
tu  ne  pécheras  jamais. 

41.  Peccantem  in  animam  suam  quis  ju.stifl- 
cabit?  Ibid.  10,  v.  32. 

Qui  justifiera  celui  qui  pèche  contre  son  Ame'.' 

42.  Nemini  mandavit  Dominu.'^  impie  ageiv, 
et  nemini  dédit  spatium  peccandi.  Ibid.  15, 
in  fine. 

Le  Seigneur  n'a  commandé  à  personne  de  faire  le  mal, 
et  il  n'a  donné  à  personne  le  temps  pour  pécher. 

43.  In  svnagoga  peccantium  exardebitignis. 
Ibid.  16.  V.  7. 

Le  feu  s'allumera  dans  l'assemlilée  des  prcheurs. 

44.  Qui  peccal  in  animam  suam.  pœnitebil. 
Ibid.  19,  V.  6. 

Celui  qui  pèche  contre  son  âme  se  repentira  un  jour. 

45.  Si  ab  imbecillilate  virium  vetetur  pec- 
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care,  si  inveneril  lempus  malefaouMuli,  male- 
faciet.  V.  25. 

Si  leur  faiblesse  les  cmni^che  de  pécher,  ils  feront  le  mal 
quand  ils  auront  trouvé  roccitsion  de  mal  fuiro. 

46.  Est.  qui  volaliir  percaro  pra?,  inopia,  el 
in  reqiiie  sua  slimulabilur.  Ihid.  20,  f.  23. 

Il  est  un  homme  qui  no  pèche  i>as  A  can«e  de  sa  pau- 
vieté.  et  qui  élans  son  repos  ressent  les  aiguillons  du  péché. 

47.  Fili,  pcccasti"?  Non  adjicias  itiMiim  :  sed 
de  pi  isiiuis  deprecare,  ul  libi  diinillaiiiur.  Ib. 
21,  r.  1. 

Mon  fils,  as-tu  péché?  Ne  pèche  plus  désormais,  mais 
prie  pour  les  fautes  anciennes,  afin  qu'elles  te  soient  par- 
données. 

48.  Stuppa  collecta  .svnagoga  poccanlium  ;  et 
consummatio  illorum,  llarania  ignis.  Y.  10. 

L'assemblée  des  méchants  est  comme  un  amas  de  paille  ; 
ils  seront  consumés  par  la  flamme. 

49.  Via  peccantiiim  complanala  lapidibus,  et 
in  fine  illorum  inferi,  et  tenebrae,  et  pœnœ. 
V.  11. 

La  %'oie  des  méchants  est  unie  et  pavée ,  mais  à  l'extré- 
mité se  trouvent  l'enfer,  les  ténèbres  et  les  tourments. 

50.  Quis  dédit  in  direptionem  Jacob',  et  Is- 
raël vastantibus"?  nonne  Dominus  ipse,  oui  pcc- 
cavimus"?  Isa.  42,  v.  24. 

Qui  livrera  Jacob  en  proie  et  Israël  aux  ravag<^s  dos  en- 
nemis? n'est-ce  pas  le  Seigneur  que  nous  avons  offensé? 

51.  Cognovimus,  Domine,  impietales  nos- 
tras,  quia  peccavimus  tibi.  Jer.  14,  v.  20. 

Seigneur,  nous  avons  connu  nos  iniquités ,  car  nous 
avons  péché  contre  vous. 

52.  Peccatum  peccavit  Jeru.«;aleni.  propterea 
in.<;tabilis  facta  est.  Tliren.  i,  v.  8. 

Jérusalem  s'est  plongée  dans  son  péché  ;  c'est  pourquoi 
elle  est  devenue  chancelante. 

53.  Patres  nostri  peccaverunl,  et  non  sunt. 
et  nos  iniquitates  eorum  porlavimus.  Ibid.  o, 
V.  7. 

Nos  pères  ont  péché,  et  ils  ne  sont  plus  ,  et  nous,  nous 
portons  leurs  iniquités. 

54.  Cecidit  corona  capitis  nostri  :  vœ.nobis, 
quia  peccavimus!  V.  16. 

La  couronne  de  notre  tète  est  tombée  ;  malheur  à  nous, 
parce  que  nous  avons  péché  ! 

55.  Pronobisipsis  orate  ad  Dominum  Deum 
nostruni,  quia  peccavimus.  Bar.  1,  r.  13. 

Priez  pour  nous  le  Seigneur  notre  Dieu,  parce  que  nous 
avons  péché. 

56.  Peccavimus  ante  Dominum  Deum  nos- 
trum,  et  non  credidimus,  diffldeutes  in  eum . 
V.  17. 

Nous  avons  péché  devant  le  Seigneur  notre  Dieu,  et 
nous  n'avons  pas  cru,  dans  notre  défiance  de  lui. 

57.  Nos  dispersit  Dominus,  et  facti  sumus 
sublus  et  non  supra,  quia  peccavimus  Domino 
Deo  nostro.  Ibid.  2,  v.  5. 

_  Le  Seigneur  nous  a  dispersés,  et  nous  avons  été  assujé- 
tis  au  lieu  de  commander,  parce  que  nous  avons  péché 
contre  le  Seigneur  notre  Dieu. 


58.  Peccavimus,  iuiiuc  cgiuius,  inique  ^'cs- 
sinius,  Domine  Deus  noster,  m  omnibus  justi- 
liliis  luis.  l'.  12. 

Nous  avons  pérh<',  nous  avons  vécu  dans  limpiélé,  nous 
avons  praliipié  l'iniquité.  Seigneur  notre  Uieu,  contre 
toutes  vos  Justices. 

59.  Audi,  Domine,  et  mi.^erere  nostri,  quia 
peccavimus  ante  te.  Ibid.  3,  v.  2. 

Ecouiez-nous,  Seigneur,  et  ayez  pitié  de  nous,  parce 
que  nous  avons  péché  en  votre  présence. 

60.  Si  lu  annuntiavoris  justo,  ut  non  peccet 
justus,  et  iilo  non  peccaverit,  vivens  vivel. 
Ezech.  3,  r.  21. 

Si  tu  avertis  le  juste  de  ne  pas  pécher  el  qu'il  ne  pèche 
pas,  il  vivra  de  la  véritable  vie. 

61.  Anima,  quae  peccaverit.  ipsa  morielur. 
Ibid.  18,  r.  4. 

L'àme  qui  aura  péché  mourra 

62.  Peccasli,  et  ejeci  te  de  monte  Dei,  et 
perdidi  te.  Ibid.  28,  v.  16. 

Tu  as  péché,  et  je  t'ai  précipité  de  la  montagne  de  Dieu, 
el  je  t'ai  perdu. 

63.  Ju.slitia  justi  non  liberabit  eum,  in  qna- 
cunque  die  peccaverit.  Pros.  Ibid.  33,  v.  12. 

En  quelque  jour  que  le  juste  pèche,  sa  justice  ne  le  dé- 
livrera pas. 

64.  Justus  non  pote:it  vivere  in  justitia  sua, 
in  quacumque  die  peccaverit.  Ibid. 

En  quelque  jour  que  le  juste  pèche,  il  ne  pourra  p.is 
vivre  dans  sa  justice. 

65.  Induxisti  omnia  bmc  propter  ppccnla 
nostra  :  peccavimus  enim,  et  inique  egiiiius, 
recedentes  a  le.  Dan.  3,  v.  29. 

Vous  nous  avez  envoyé  tous  ces  châtiments  à  cau=;c  de 
nos  péchés  ,  car  nous  avons  péché  et  nous  avons  commii 
l'iniquité  en  nous  retirant  de  vous 

66.  Peccavimus,  iniquitatem  fecimus,  impie 
egimus,  et  recessimus,  et  declina\  inuis  a  man- 
dalis  tuis.  Ibid.  9,  v.  5. 

Nous  avons  péché,  nous  avons  commis  l'iniquilé,  nous 
avons  été  impies,  et  nous  nous  sommes  éloignés,  et  nous 
nous  sommes  écaités  de  vos  commandements. 

67.  Angustiœ  .sunt  mibi  undique:  si  enim 
hoc  egero,  mors  mibi  est  :  si  autem  non  egero, 
non  eJTugiam  manus  veslras.  Pros.  Ibid.  13. 
r.  22. 

Je  ne  vois  que  périls  de  toutes  parts;  car,  si  je  cède,  je 
mérite  la  mort,  et  si  je  ne  cède  pas,  je  n'échapperai  pas 
à  vos  mains. 

68.  Sed  melius  est  mihi  absque  opère  inci- 
dere  in  manus  veslras,  quam  peccare  in  cons- 
pectu  Domini.  ]'.  23. 

Mais  il  vaut  mieux  pour  moi  tomber  dans  vos  mains 
eu  résistant  que  de  pécher  devant  le  Seigneur. 

69.  Iram  Domini  porlabo,  quoniam  peccavi 
Pi.  Mich.  7,  f.  9. 

Je  porterai  la  colère  du  Seigneur,  parce  que  j'ai  péché 
contre  lui. 

70.  Tribulabo  homine.>:.  et  ambul^bunt  ut 
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cîTci,  (|ui;i  Domino  pi'ccaveiiinl.  Soi>liou.  1, 
i'.  17. 

Jo  troublerai  livî  liomnios;  ils  marchcroiU  comme  cK. s 
aveugles,  parce  qu'ils  ont  péché  contre  le  Seigneur. 

71.  l^•ll<M•,  pocc;ivi  in  ca'liim  cl  coniin  te, 
jani  non  siiin  dignus  vocari  liliiis  luus.  Luc. 
iri,  /'.  18. 

Mon  Père,  j'ai  péché  contrôle  ciel  et  contre  vous,  jo  ne 
suis  plus  digne  d  être  appelé  votre  (ils. 

7^.  Si  peccavcrit  in  le  fi-ator  lun^,  incre]ia 
illiini  ;  et  .si  pœnilenliani  egerit,  diiuiUe  illi. 
Pros.  Ibid.  17,  v.  3. 

Si  votre  frère  vous  a  offensé,  reprenez-le  ,  et  s'il  se  rc- 
pent,  pardonnez-lui. 

73.  Et  .si  sopties  in  die  peccaverit  in  to,  et 
.septie.s  in  dio  conversus  fueril  ad  le,  diccns  : 
Pœnilel  me,  dimille  illi.  V.  4. 

Et  s'il  pèche  contre  vous  sept  fois  le  jour,  et  que  sept 
fois  le  jour  il  se  tourne  vers  vous,  disant  :  Je  me  repens, 
pardonnez-lui. 

74.  Ecce  sanus  factus  os  :  jam  noli  percare, 
ne  deterius  libi  aliquid  conlingat.  Joan.  5, 
V.  14. 

Voilà  que  tu  es  guéri  ;  ne  pèche  plus  désormais,  de  peur 
qu'il  ne  t'arrive  quelque  chose  de  pis. 

75.  Nec  ego  te  condemnabo  :  vade,  et  jam 
amplius  noli  peccare.  Ibid.  8,  v.  11. 

Et  moi  je  ne  vous  condamne  pas  ;  allez  et  ne  péchez  plus. 

76.  Quicunque  sine  lege  peccaverunt,  .sine 
lege  peribunt.  Pros.  Rom.  2,  v.  12. 

Tous  ceux  qui  ont  péché  sans  sa  loi  périront  sans  sa  loi. 

77.  Et  quicunque  in  lege  peccaverunt,  per 
legera  judicabuntur.  Ibid. 

Et  tous  ceux  qui  ont  péché  dans  la  loi  seront  jugés  par 
la  loi. 

78.  Omnes  peccaverunt,  et  agent  gloria  Dei. 
Ihid.  3,  V.  23. 

Tous  ont  péché  et  ont  besoin  de  la  grâce  de  Dieu. 

79.  In  omnes  homines  mors  pertransiit,  in 
quo  omnes  peccaverunt.  Ibid.  5,  v.  12. 

La  mort  a  passé  à  tous  les  hommes  par  ce  seul  homme 
eu  qui  tous  ont  péché. 

80.  Peccantes  in  fratres,  in  Christum  pec- 
catis.  1  Cor.  8,  v.  12, 

En  péchant  contre  vos  frères,  vous  péchez  contre  Jésus- 
Christ. 

81.  Evigilate,  jusli,  et  nolite  peccare.  Ibid. 
13,  V.  34. 

Justes,  veillez  et  ne  péchez  point. 

82.  Volimtarie  peccantibus,  terribilis  quœ- 
dam  expectatio  judicii.  Hcbr.  10,  v.  26-27. 

Si  nous  péchons  volontairement,  il  ne  nous  reste  plus 
qu'une  attente  terrible  du  jugement. 

83.  Filiolimei,  haoc  scribo  vobis,  ut  non  pec- 
cetis  :  sed  et  si  quis  peccaveiit,  advocatum  ha- 
bemus  apud  Patrem ,  Jesum  Chrislum,  etc. 
1  Joan.  2,  V.  1. 

Mes  petits  enfants,  je  vous  ai  écrit  ceci  afin  que  vous  ne 


péchiez  point;  cependant,  s'il  arrive  quo  quelqu'un  pèche, 
nous  avons  Jésus-Christ  pour  avocat  auprès  du  l'ère. 

8'!.  Omnis,  qui  in  Dec  manet,  non  pcccal; 
et  omnis,  qui  pcccal,  non  vidil  eum,  nec  cog- 
novil  eum.  Ibid.  3,  v.  0. 

Quiconque  demeure  en  Dieu  ne  pèche  point,  et  quicon- 
que pèche  no  l'a  point  vu  et  ne  le  connaît  point, 

8;).  Qui  scit  fratrem  .suum  peccare  peccalum 
non  ad  morlcm,  polat,  cl  dabitur  ci  vila  pec- 
canli  non  ad  morlcm.  Ibid.  fJ,  v.  10. 

Si  quelqu'un  sait  quo  son  frère  a  commis  un  péché  qui 
ne  va  point  à  la  mort,  qu'il  prie,  et  Dieu  donnera  la  vie 
à  cet  homme  dont  le  péché  ne  va  point  à  la  mort. 

86.  Scimus,  quia  omnis,  qui  nalus  est  ex 
Deo,  non  peccat  :  sed  generalio  Dei  conservât 
eum,  et  malignus  non  tangit  eum.  V.  18. 

Nous  savons  que  quiconque  est  né  de  Dieu  ne  pèche 
point;  mais  la  naissance  qu'il  a  reçue  de  Dieu  le  conserve, 
et  l'esprit  malin  ne  l'atteint  point. 


PECCÂTOR  (Pécheur). 


SENTENTI^    SCRIPTURARUM. 

1.  Homines  Sodomitaî  pessimi  erant,  et  pec- 
catorescoram  Domino  nimis.  Gen.  13.  v.  13. 

Les  habitants  de  Sodome  étaient  très-méchants  et  très- 
grands  pécheurs  devant  Dieu. 

2.  Incrementa  et  alumni  hominum  peccalo- 
rum.  Nnm.  32,  v.  14. 

Vous  avez  succédé  d  vos  pères  comme  des  enfants  et  des 
rejetons  d'hommes  pécheurs. 

3.  Tu,  Domine,  propter  nos  peccatores,  mi- 
sericors  vocaberis.  4  Esdr.  8,  v.  31. 

Vous,  Seigneur,  à  cause  de  nous  pécheurs,  vous  serez 
appelé  miséricordieux. 

4.  Beatus  vir,  qui  in  via  peccatorum  non 
stetit.  Ps.  1,  V.  1. 

Heureux  l'homme  qui  ne  s'est  pas  arrêté  dans  la  voie 
des  pécheurs. 

5.  Non  résurgent  impii  in  judicio,  neque 
peccatores  in  concilio  justorum.  Ps.  1,  in  fine. 

Les  impies  ne  se  lèveront  pas  au  jour  du  jugement,  ni 
les  pécheurs  dans  l'assemblée  des  justes. 

6.  Tu  percussisti  omnes  adversantes  mihi 
sine  causa,  dentés  peccatorum  contrivisti.  Ps. 
3,  V.  8. 

Vous  avez  frappé  tous  ceux  qui  s'élevaient  contre  moi 
sans  motif,  vous  avez  brisé  les  dents  des  impies. 

7.  Con.sumetur  nequitia  peccatorum,  et  di- 
riges justum.  Ps.  7,  V.  10. 

La  malice  des  pécheurs  finira,  et  vous  conduirez  le 
juste. 

8.  In  operibus  manuum  suarum  compreben- 
sus  est  peccator.  Ps.  9,  v.  17. 

Le  pécheur  sera  enlacé  dans  les  œuvres  de  ses  mains. 
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0.    ('.onv(Ml:iiiliir  peccaloros  in    infrinnni. 
V.  IS. 
Los  iiiipi.s  seront  jirécipiU's  dans  l'onfor. 

10.  Lauilaliir  piYrntnr  in  desideriis  an  mac 
sua%  cl  iniquus  bonedicitiir.  V.  24. 

L'impie  est  gloritié  des  désirs  de  son  Ame,  et  le  mécliant 
est  bént. 

11.  Conlero  bra('])ium  peccaloris  el  malig- 
ni  :  qtitVrelur  i^eccaliini  illius,  et  non  invenio- 
lur.  V.  39. 

Brisez  la  force  du  méchant  et  de  limpie;  qu'on  reclicr- 
che  les  traces  de  l'impie,  et  qu'on  ne  les  trouve  plus. 

12.  Ecce  peccatores  inlonderunl  arciim,  pa- 
ravofunt  sagitlas  suas  in  pharetra,  nt  sagitlent 
in  obscufo  rectos  corde.  Ps.  10,  r.  2. 

Voilà  que  les  impies  ont  tendu  leur  arc;  ils  ont  préparé 
leurs  flèches  sur  la  corde  pour  percer  dans  les  ténèbres 
ceux  qui  ont  le  cœur  droit. 

13.  Pluet  super  peccatores  laqneos.  V.  7. 

n  fera  pleuvoir  des  pièges  sur  les  pécheurs. 

14.  Mnlta  flagella  peccaloris,  sperantem  au- 
lem  in  Domino  misericordia  circumdabil.  Ps. 
31,  r.  10. 

Le  pécheur  sera  exposé  à  un  grand  nombre  de  peine> , 
mais  celui  qui  espère  dans  le  Seigneur  sera  environné  de 
sa  miséricorde. 

13.  Mors  peccalorum  pessima.  Ps.  33,  v.  22. 

La  mort  des  pécheurs  est  (rès-funeste. 

Ifi.  Manus  peccaloris  non  moveat  me.  Ps.  33, 
V.  12. 

Que  la  main  dn  pécheur  ne  m'ébranle  point. 

17.  Adhuc  pusillum,  et  non  erit  peccator  ; 
etqiia}res  locum  ejus,  el  non  invenies.  Ps.  36. 
r.  10. 

Encore  un  peu  de  temps,  et  le  pécheur  ne  sera  plus; 
vous  chercherez  le  lieu  où  il  était,  et  vous  ne  le  trouverez 
point. 

18.  Observabit  peccator  juslura,  el  slridebit 
super  eum  denlibus  suis.  V.  12. 

Le  pécheur  observera  le  juste,  il  grincera  les  dents 
contre  lui. 

19.  Gladium  evaginaverunt  peccatores,  in- 
tenderunt  arcum  siium,  etc.  V.  14. 

Les  pécheurs  ont  tiré  l'épée  du  fourreau,  et  ils  ont  tendu 
leur  arc. 

20.  Melius  est  modicum  justo  super  divilias 
peccal(  rum  multas.  V.  16. 

Un  bien  médiocre  vaut  mieux  pour  le  juste  que  les 
grandes  richesses  des  pécheurs. 

21.  Posui  ori  meo  cuslodiam,  cum  consiste- 
ret  peccator  adversum  me.  Ps.  38,  v.  2. 

J'ai  mis  un  frein  à  ma  bouche  quand  l'impie  s'élevait 
contre  moi. 

22.  Peccalori  dixit  Deus  :  Quare  tu  enarras 
justitias  meas,  et  assumis  lestamentum  raeum 
per  os  luum?  Ps.  49,  t\  16. 

Dieu  a  dit  au  pécheur  :  Est-ce  à  toi  qu'il  appartient  de 
publier  mes  décrets?  pourquoi  ta  bouche  annonce-t-elle 
jnon  alliance? 
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23.  ContiirbaUis  sum  a  vnce  iiiiniici  et  a  li  i- 
bulalionc  peccaloris.  7'^.  34,  v.  3. 

Je  suis  dans  le  trouble  à  la  voix  de  mon  ennenii,  à  l.i 
vue  des  persécutions  iju  mécliant. 

24.  Alicnali  suni  peccatores  a  vniva,  orravc- 
ruiil  ab  uUmo,  loculi  sunl  falsa.  Ps.  37,  v.  4. 

Les  impies  se  sont  égarés  dès  leur  naissance;  dès  le 
sein  de  leur  mère,  ils  so  sont  complus  au  mensonge. 

23.  Sicnl  déficit  fumus.  doUcianl  :  sicul  finit 
cora  a  facie  ignis,  sic  pereant  peccatores  a  facit^ 
Dei.  Ps.  67,  v.  2. 

Comme  s'évanouit  la  fumée,  comme  fond  la  cire  devant 
la  llamme,  qu'ainsi  disparaissent  les  impies  devant  le  Sei- 
gneur. 

26.  Dons  meus,  eripe  me  de  manu  peccalo- 
ris. Ps.  70,  r.  4. 

Mon  Dieu,  délivrez-moi  des  mains  des  pécheurs. 

27.  Oninia  cornna  pecratorum  consiringim, 
cl  exallabunliir  cornua  jusli.  Ps.  74,  in /tue. 

Je  briserai  la  force  des  impies,  et  la  force  des  juslei 
sera  exaltée. 

28.  Usquequo  peccatores,  Domine,  usquequo 
peccatores  gloriabuntur?  Ps.  93,  v.  3. 

Jusqne?  à  quand,  Seigneur,  jusquesà  quand  les  impiej 

iriomplieronl-ils? 

29.  Deficiant  peccatores  a  terra,  et  iniqui 
ila  ut  non  sint.  Ps.  103,  in  fine. 

Que  les  pécheurs  disparaissent  de  la  terre,  et  qu'on  n'y 
voie  plus  les  impies. 

30.  Peccator  videbit  et  irascetur,  denfibus 
suis  fiemetel  tabesce!;  desiderium  peccalo- 
rum peribit.  Ps.  111,  in  fin. 

Le  pécheur  verra,  il  s'irritera,  il  grincera  les  dents,  il 
séchera  de  rage;  le  dé-ir  des  impies  périra. 

31.  Funes  peccalorum  circumplexi  sunt  me. 
Ps.  118,  r.  61. 

Les  impies  m'ont  enveloppé  de  leurs  pièges. 

32.  Me  expectaverunt  peccatores,  ut  perde- 
rent  me.  V.  93. 

Les  impies  cherchent  à  me  perdre. 

33.  Posuerunt  peccatores  laqueum  mihi. 
r.  110. 

Les  impies  me  tendent  des  pièges. 

34.  Longe  a  peccatoribus  salus,  quia  justifi- 
caliones  tuas  non  exquisierunt.  V.  133. 

Le  salut  est  loin  des  pécheurs,  parce  qu'ils  n'ont  pas 
recherché  vos  justices. 

33.  Supra  dorsum  meum  fabricaverunl  pec- 
catores, prolongaverunt  iniquitatem  suam.  Ps. 
128,  V.  3. 

Les  impies  ont  frappé  sur  mon  dos,  ils  ont  prolongé 
leur  iniquité. 

36.  Custodi  me,  Domine,  de  manu  peccalo- 
ris. Ps.  139,  u.  4. 

Préservez-moi,  Seigneur,  des  mains  de  l'impie. 

37.  Cuslodit  Dominus  omnes  diligentes  se, 
et  omnes  peccatores  disperdet.  Ps.  144,  in  fine. 

Le  Seigneur  garde  tous  ceux  qui  l'aiment,  et  il  perdra 
tous  les  pécheurs. 

13 
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.'IS.  Susiipi(Mi>;  inan-iiiekK  Dominus,  liiiini- 
liiius  aulcm  pcci-alon's  usiiue  ad  lerrain.  I*s. 
d4l),  V.  6. 

Lo  Soigneur  élève  losliumblcs,  il  ubal  les  impies. 

39.  Fili  ini,  si  lo  laclavwrinl  peiralores,  ne 
acciiiirscas  fis.  Prov.  i,v.  10. 

Mon  nis,  si  les  iiéchcurs  ciieicliunl  ù  le  séduiie,  fuis 
leurs  caresses. 

40.  Si  juslus  in  lena  recipil,  (juaiilo  magis 
impiusel  poccalor"?  Jbiil.  11,  v.  31. 

Si  le  jusle  sur  la  lerre  esl  livré  à  la  mort,  que  sera-ce 
du  pervers  et  de  l'imino  '.' 

41.  Jii.slilia  cuslodil  innoconlis  viam,  iiiipic- 
tas  auteiii  pccaloremsupplanlal.  Ibid.  13,  v.  6. 

La  justice  aplanit  la  vole  de  l'innocent,  riniquito  rend 
les  cliemins  glissants. 

4:2.  Peccalor  cenlie>  fantmalum,  cl  por  pa- 
ticnliam  siistentatur.  Eccles.  8,  v.  12. 

Le  pécheur  fait  le  mal  cent  fois,  cl  il  est  supporté  avec 
patience. 

43.  Vse  manibu.s  malefacienlibus  et  pecca- 
tori  !  Eccli.  2,  v.  14. 

Malheur  aux  mains  malfaisantes  et  au  pécheur  ! 

44.  Cornequam  gfavabilur  in  doloribii.s,  ot 
peccator  adjiciet  ad  peccandum.  Ibid.  3,  v.  2*.). 

Le  cœur  rebelle  sera  dévoré  par  les  douleurs,  et  le  pé- 
cheur ajoutera  péché  sur  péché. 

45.  In  peccatores  respicil  ira  Dei.  Ibid.  5, 
V.  7. 

La  colère  de  Dieu  regarde  les  pécheurs. 

46.  Omnis  peccator  invidus  et  bilinguis. 
Jbid.  G,  V.  1. 

Tout  pécheur  est  envieux  et  fourbe. 

47.  Non  ineendas  carbones  peccatorum,  ar- 
gues eos,  et  ne  incendaris  llamina  iguis  pecca- 
lorum  illorum.  Ibid.  8,  i'.  13. 

N'attise  pas  le  feu  des  pécheurs  en  les  reprenant,  de 
peur  que  la  flamme  de  leurs  péchés  ne  te  consume. 

48.  Error  et  tenebra}  peccatoribus  concreala 
snnt.  Ibid.  11,  V.  16. 

L'erreur  et  les  ténèbres  sont  créées  par  les  pécheurs. 

49.  Ne  manseris  in  operibus  peccatorum  : 
confide  aulem  in  Dec,  et  mane  in  loco  tuo. 
y  22. 

Ne  t'arrête  pas  aux  œuvres  des  pécheurs  ;  confie-toi  en 
Dieu  et  demeure  à  ta  place. 

50.  Si  communicabit  hipus  agno  aliquando, 
sic  peccator  juste.  Ibid.  13,  v.  21. 

Lorsque  le  loup  s'associera  à  l'agneau,  alors  le  pécheur 
s'associera  au  juste. 

51.  In  vanitate  sua  apprehenditur  peccator. 
Eccli.  23,  V.  8. 

Le  pécheur  est  pris  dans  sa  vanité. 

52.  Peccator  homo  vitabit  correctionem,  et 
secandura  voluntaiein  suam  inveniet  compara- 
tionem.  Ibid.  32,  v.  21. 

Le  pécheur  évitera  la  réprimande,  et  il  trouvera  des  rè- 
cIps  selon  ses  désirs. 


53.  (lonlra  mahirn,  bonmn  esl  :  sic.  et  contra 
viniiii  justuiii,  peccalor.  Ibid.  33,  v.  15. 
Le  bion  est  contraire  au  mal,  et  le  pécheur  au  justn. 

5'!..  A>,  genli  peccalrici  I  dcreliqiieriinl  Dn- 
ininuin.  hii.  1,  v.  4. 

Malheur  à  la  nation  perverse!  ils  ont  abandonné  le  Sei- 
gneur. 

55.  Conteret  scelo>;tos  et  peccalores  simiil: 
et  fini  deroli(iiierunt  Doininuin,  consumentiir. 
y.  28. 

Le  rL-belie  et  le  pécheur  seront  brisés;  ceux  qui  uni 
abandonné  le  Seigneur  seront  consumés. 

56.  Peccalor  cenlnm  annorum,  makdicUis 
erit.  Ibid.  65,  v.  20. 

Le  pécheur  à  lous  les  âges  sera  maudit. 

57.  In  gladio  morientur  onines  peccatores 
populi  mei,  qui  dicunt  :  Non  appropinquabit 
et  non  véniel  super  nos  malum.  Amon  9,  v.  10. 

Tous  les  pécheurs  d'entre  mon  peuple  mourront  par  le 
glaive,  tous  ceux  qui  disent  :  Le  mal  dont  on  nous  menace 
ne  viendra  pas  sur  nous. 

58.  Christus  Jésus  vcnit  in  bunc  mundum 
peccatores  salvos  facere,  quorum  primus  ego 
su  m.  1  Tim.  1,  v.  15. 

Jésus-Christ  e^t  venu  dans  ce  monde  pour  sauver  les  pé- 
cheurs, entre  lesquels  je  suis  le  premier. 

59.  Si  justus  vix  salvabitur,  impius  et  pec- 
cator ubi  parebunt?  Petr.  4,  v.  18. 

Si  le  juste  même  se  sauve  à  peine,  que  deviendront 
l'impie  et  le  pécheur'.' 


PECCATUM  IN  GENERE 

(PÉCHÉ  EN  général). 

DEFINITIO. 

Peccaluni  e.>t  prcevaricatio  legis  divinœ.  et 
cœlestium  inobedientia  praeceplorura.  De  Pa- 
radiso,  c.  8,  circa  med.  col.  909,  D,  t.  4. 

Le  péché  est  la  prévarication  de  la  loi  divine,  et  la  dés- 
obéissance aux  commandements  célestes. 

Recte  peccatum  omne  appellatur,  quod  ali- 
ter fit  quam  probatum  est.  Sup.  Ep.  ad  Rom. 
c.  14,  in  cake,  col.  1872,  D,  t.  5. 

On  appelle  justement  péché  tout  ce  qui  se  fait  autrement 
qu'il  n'est  approuvé. 

Peccatum  nihil  aliud  est,  quam  neglectis 
rébus  œternis,  temporalia  quasi  magna  et  mi- 
randa  sectari.  Lib.  1  de  libero  Arbitr.  cap.  16, 
prope  med.  p.  445,  A,  t.  1. 

Le  péché  n'est  pas  autre  chose  que  la  négligence  des 
choses  éternelles  pour  la  recherche  des  choses  temporelles, 
comme  si  elles  étaient  grandes  et  admirables. 

Peccatum  est  vobintas  relinendi  vel  con- 
sequendi  quod  jnslitia  vetat,  et  unde  liliemm 
est  al)stinere.  Lib.  1  Retract.  c.  15,  ante  med. 
p.  16.  D,  t.  1. 

Le  péché  est  la  volonté  de  retenir  et  d'atteindre  ce  que 
la  justice  défend,  et  dont  on  peut  librement  s'abstenir. 


PECCATUM 

Peccalum  csl  iiioriliiialio  atque  porversitas, 
ici  e<t,  a  pia'slanlioie  (Aiiidilun'  aiht'isio,  et  ad 
condila  iiifciiora  convoi sio.  Lib.  1  de  diiisis 
Quasi,  ad  SimjiL  quast.  i,  p.  4ol,  loin.  4. 

Le  pi  clio  e»l  lo  disordro  ol  la  porversilo,  c"csl-à-<iiro  so 
dt'louuKT  du  r.nalour  suiirèiiie  pour  se  louiner  vers  les 
choses  créées  cl  infimes. 

Poocatuni  osl  factum,  vol  dicliim,  vel  concu- 
pituin  alitiuid  conlra  .Tloriiam  logoiii.  Lib.  22 
centra  Faust,  c.  27,  in  irinc.  p.  281,  B,  t.  (5. 

Lo  1  t'clié  est  toute  action,  toute  parole  et  tout  désir  con- 
tre 1.1  lui  éternelle. 

Peccatum  non  est  appelilio  naturarum  mala- 
rum, sed  deserlio  molionim.  De  Xalura  boni, 
c.  3i,  in  princ.  p.  388,  D. 

Le  péché  u"e.<t  point  la  recherche  des  natures  mauvaises, 
mais  la  déscttiou  des  meilleures. 

Peccatum  est  ab  eo  qiiod  est  .secundiim 
natuiam,  in  id  (juodost  pi;olor  nalmain.  ron- 
versio.  Pat  t.  1  CenlUoquii.  scct.  3,  ante  nicd. 
p.  o6,  col.  2,  C,  t.  C,  part.l. 

Le  péché  consiste  à  se  détourner  de  ce  qui  et  selon  la 
nature  vers  co  qui  est  en  dehors  de  la  nature. 

Peccatum  est  defeclus  quidam  a  luce  verita- 
tis,  natuiam  non  perimens,  sed  obscurans.  Ib. 

Le  péché  est  une  défaillance  de  la  lumière  de  vérité, 
qui  n'étouffe  par  la  nature,  mais  qui  l'obscurcit. 

Peccatum  e.-l  recessus  ab  omnis  boni  comple- 
mento  et  perfectione.  Ibid.  circa  mcd.  p.  56, 
col.  2,  C. 

Le  péché  consiste  à  se  retirer  du  complément  de  tout 
bien  et  de  la  perfection. 

Peccatum  est  spreto  bono  incommutabili,  ré- 
bus commutabilibus  adhserere.  Ibid.  in  fine, 
p.  56,  col.  2,  B. 

Le  péché  conàste  à  mépriser  le  bien  iucommulaLle 
pour  s'attacher  aux  biens  commulables. 

Peccatum  est  carenlia  débita?  justitiae,  facta 
per  inobedientiam  propriac  voïuntalis.  Ibid. 
sect.  o,  m  princ.  p.  57,  col.  2,  B. 

Le  péché  est  le  manque  de  justice  dae,  provenant  de  la 
désobéissance  de  la  volonté  propre. 

Peccatum  est  aversio  ab  incommutabili  bono, 
et  ad  bouum  commutabile  conversio.  Ibid. 

Le  péché  consiste  à  se  détourner  du  bien  iucommutable 
et  à  se  tourner  vers  le  bien  commutable. 

Peccatum  est  mala  soboles  ab  homine  volun- 
tarie  propagala.  Catcches.  2.  circa  princ.  apud 
Bibl.Palr.  t.  i,  p.  399,  col.  1,  C. 

Le  péché  est  une  mauvaise  race  volontairement  pro- 
pagée par  l'homme. 

Nihil  est  aliud  peccatum,  quam  ordinatarum 
rerum  inordinata  rationalis  creaturœ  dilectio, 
quae  sponte  perdendodilectionis  ordinem,  per- 
dit el  salutem.  Li&.  i  ad  Monimum,  c.  20,  in 
fine,  apud  Bibl.  Pair.  tom.  6.  part.  1.  pag.  18. 
col.  2,E. 

Le  péché  n'est  pas  autre  chose  que  l'amour  désordonné 
de  la  créature  raisonnable  pour  les  clioses  ordonnées; 
en  perdant  spontanément  l'ordre  d^  l'amour,  cll<^  perd 
aussi  le  salut. 


.'^    TliiMn.it 


IN  GENERi:.  19;i 

Nilnl  aliud  est  percatnm,  qnam  aborratio  et  s  Joon  rtam, 
avoiNio  a  lo.^^e  Doiniiii,  Ih' dnabwi  Chrisli  co-  ^ 

lunlalibus,  posi  mcd.  f.  410,  p.  2,  C.  ' 

Le  péché  n'est  pas  autre  chose  que  l'aberration  et  le 
détourni.iiient  de  la  loi  du  Seigneur. 

Niliil  aliud  est  omiie  peccalum,  nisi  Doi  roii-    '   ''       ■• 
toni|)tus,  quo  ejus  prîL'cept:i  calcantur.  Lib.  3     s.  au^. 
de  Vila  contcmpl.  c.  2,  post  init.  apud  Bibl. 
Pair.  t.  o,parl.  3,  p.  70, co/.  1,  C  et  D.  Auij. 
de  salut.  Docum.  c.  i'i),pag.  754,  D,  tom.  4. 

Tout  péché  n'est  autre  chose  que  le  mépris  de  Dicj, 
foulant  aux  pieds  ses  préceptes. 

Peccatum  est  ignava  et  corrupla  voluntas,  Thcopiiviaci. 
et  inijtotus  ad  idquod  deteriusest.  Swp.  Epist. 
ad  Bow.  c.  7,  ;).  442,  B. 

Le  péché  est  une  volonté  lâche  et  corrompue,  et  l'im- 
pulsion vers  ce  qui  est  pire. 

Peccatum  dicitur  omnis  defeclus  actionis, 
quia  importât  deoidinalioiiem,  Sup.  Epist.  ad 
Helr.  c.  8,  lect.  3,  ante  fin.  f.  252,  col.  1. 

On  appelle  péché  tout  défaut  d'une  action  quelconque, 
parce  qu'il  emporte  un  désordre. 

Peccare  est  volunlate  averti  a  Deo.  Pnrl.  1, 
quœsl.  9i,  art.  i,  in  corp.  p.  178,  col.  2. 
Pécher,  c'est  se  détourner  volontairement  de  Lieu. 

Peccare  nihil  est  aliud,  quara  declinarea  rec- 
titudine  actus,  quam  débet  liabere.  Ib.  quœst. 
63,  art.  1,  in  corp.  p.  116,  col.  1. 

Pécher,  ce  n'est  pas  autre  chose  que  de  détourner  un  acte 
de  la  rectitude  qu'il  doit  avoir. 

Peccare  nihil  aliud  est,  quam  deficere  a  bono. 
1  2,  quœst.  109,  art.  2,  in  corp.  ad2,pag.  209, 
col.  2. 

Pécher  n'est  antre  chose  que  faire  défection  au  bitn. 

Peccare  nihil  aliud  est,  quam  rem  agere  de-     atUm. 

teriorem.  Sect.  19  Probl.  quœst.  26,  t.  2. 

Pécher  n'est  pas  autre  chose  que  faire  ce  qui  est  mau- 
vais. 

Peccare  est  tanquam  transire  lineas.  quod      c.ucro. 
cum  feceris,  culpa  commisse  est.  De  Parad. 
cap.  4,  in  princ.  col.  583,  A,  t.  4. 

Pécher,  c'est  franchir  certaines  Htoites  ;  cela  fait,  la  faute 
a  été  commise. 

Peccatum  est  intemperatus  viliosu.squs  excès-      i  iro. 
sus,  morbus,  pestis  et  injiistilia.  Tom.   2,  st/- 
zygia  4  deLcgibus,  lib.  10,  post  med.  p.  906. 

Le  péché  est  un  excès  intempéré  et  vicieux,  maladie, 
perte  et  injustice. 

Peccatum  est  actio  prœter  reclam  intenlio- 
nem.  Tom.  3,  sy zygia  5  de  Définit,  sub  fin. 
p.  416,  A. 

Le  péché  est  un  acte  en  dehors  de  l'intention  droite. 

DIVISIO. 

Tria  suntgeuera  peccatorum  :  ex  infirmitate,    s.  Donav, 
ex  ignurautia,  etexiniquitate.  Sup.  Ps.  35.  in 
princ.  p.  104,  coL  i,D,t.  i. 

Il  y  a  trois  genres  de  péché.s  :  péchés  d^  f<iible;st),  d'I-^ 
gnorance  <  l  de  rarciiancelé. 


1 1)6 


PKccAïiiM  IN  (;i:m:iu:. 


s   r..lnii:ii,l. 


Glosa.  orJ. 


Supoi'bia, 

liividiii, 
Soplom  siinl  ]  Ii;i, 
pt^ccaln  niorta-  /   Act'(ii;i, 
lia  :  I   Av.irilia, 

(liila, 

Luxiii  ia.  InSpeculo  Ecoles-, 
cap.  8,  in  priiic.  cl  in  fine,  apiid  liihl.  Pair, 
t.  13,  p.  3o8,  col.  1  cl  2,  D,  E,  F.  Prus. 


Il  y  a  sept  péchés 
mortels  : 


S.  Gr.-g.Ma/, 


L'orgueil, 
L'envie, 
La  colère, 
La  paresse, 

L'avarice, 

La  gourmandise, 

La  luxure. 


IJene  dicunliir  niortalia,  nam  tria  prima  mi- 
.serum  pecratorem  raplivum  spoliaiil  :  quailiiiii 
ip.sum  verberat  :  quinlum  euin  piosternil  :  sex- 
tum  illuni  (]c(ii)iL  :  sopiimuiii  in  servilulem 
redigil.  Ibid. 

C'est  avec  raison  qu'on  les  dit  morlels,  car  les  trois  pre- 
miers dépouillent  le  malheureux  pécheur  qui  en  est  le 
caiilif  ;  le  quatrième  le  trappe,  le  cinquième  le  renverse, 
le  sixième  le  trompe,  le  septième  le  réduit  en  servitude. 

f  Ex  irifirmiiate, 

Tribus iiiodis  |  Ex  ignoranlia, 

peccatur  :  )  Ex  studio.  Sup.  Job,  c.  3i, 

(       col.  323,  B,  t.  3.  Pros. 

On  pèche  de  trois   t    Par  faible-se, 
manières   différen-   |    Par  ignorance, 
tes  :  (    Par  réflexion. 

Ex  infirmilate  peccare,  est  aip.are  bonum, 
.«ed  implere  non  posse  :  exignorantia,  est  nes- 
cire  ;  ex  studio  vero  peccare,  est  bonum  nec  fa- 
cere,  nec  amare.  Jbid. 

Pécher  par  faiblesse,  c'est  aimer  le  Lien,  mais  manquer 
de  force  pour  le  faire  ;  pécher  par  ignorance,  c'est  ne  pas 
savoir;  pécher  avec  réflexion,  ce  n'est  ni  faire  le  bien,  ni 
l'aimer. 


Tribus 
modisim- 
p  1  e  t  u  r( 
omiiepec- 
catuni: 


Sugges- 
lione. 


Delecta- 
tione, 

Consen- 
su. 


Suggeslio 
sit  per 
d  iab  0  - 
lum, 

Delectatio 
per  car- 
nem. 

Consensus 
per  spiri- 
lum. 


In  sugges- 
t  i  0  n  e  , 
p  e  c  c  a  t  i 
s  e  m  e  n 
est; 

In  delecta- 
lione  lit 
n  u  t  r  i  - 
mentum; 

In  consen- 
su,  per- 
feclio  . 


Lib.  12  in  Registr.  indicl.l  sup.  11  interrogal. 
c.  il, post  med.  col.  119,  B,  t.  2. 


I  Par  sugges- 
tion. 


Tout  pé- 
ché  b'accom- ,'  Par  délccta- 
plit  de  trois  \     tion, 
manières  ;    i 

f  Par  con?en- 
I      lement, 


La  suggestion 
se  fait  par  le 
diable, 

La  délectation 
par  la  chair, 

Le  consente- 
ment pr.r 
re><prit. 


Dans  la  sug- 
gestion est 
la  semence 
du  péché; 

Dans  la  délec- 
tation il  se 
nourrit  ; 

Dans  le  con- 
sentementil 
>'achève. 


l)iioi)iis  modis  peccalum  cominillilur,  aul  vi 
(•n|)i(litalis,  nul  nictii  tiinoris  :  (hjrn  vcl  quis- 
(piis  viilt  adipisci  qiiod  (iii)il,  vfl  lirufit  ne  in- 
currat  quod  uwlml. Lib.'-Àde simimo Bono,c.  17, 
sent.  1,  p.  OVj,  col.  2. 

Le  péché  se  commet  de  deux  manières,  ou  par  la  force 
de  la  i)assion,  ou  sous  l'impulsion  de  la  crainte;  ou  bien 
on  \eut  avoir  ce  qu'on  désire,  ou  bien  on  craint  d'en- 
courir ce  que  l'on  redoute. 

iSiiggeslione  dcTmonum, 
Dclectalione  carnis, 
Consorisione  mentis, 
Defensione  clalionis.  Ibid. 
cap.  17,  sent.  1,  p.  645, 
col.  2. 


Toutpéchése  com- 
met dans  le  coîurde 
quatre  manières  : 

Quatuor  mo- 
dis perpelralur 
peccalum  ex 
opère  : 

Tout  péché  d'ac- 
tion s'élabore  de 
quatre  manières  : 


Tribus  modis 
peccalum  geri- 
tur  : 


Le  péché   se  fait 
de  trois  manières  : 


Par  la  suggestion  des  démons. 
Par  la  délectation  de  la  chair, 
P;ir  le  con>enlement  de  l'esprit, 
Par  la  résistance  de  l'orgueil. 

Nunc  latenter, 
Nunc  palam, 
Nunc  consueludine, 
Nunc  desperalione.  Ibib.  ut 
anle. 

Tantôt  en  secret. 
Tantôt  en  public. 
Tantôt  par  habitude, 
Tantôt  par  désespoir. 

Ignoranlia, 

Infirmilate, 

Industria.  Jbid.  c.  17,  sen- 
tent. 3,  pag.  645,  col.  2. 
Pros. 

Par  ignorance. 
Par  faiblesse. 
Par  réflexion. 


Gravius  est  infirmilate,  quam  ignoranlia  : 
quemquam  delinquere  graviusque  est  indus- 
tria quam  infirmilate  peccare.  Ibid. 

Il  est  plus  grave  de  pécher  par  faiblesse  que  par  igno- 
rance, et  pécher  par  réflexion  est  plus  grave  que  pécher 
par  faiblesse. 

DIFFERENTIA. 

Mortale  peccalum  triplici  rations  distingui- 
tur  :  morlale  est,  quod  a  quovisnonpotest  com- 
milti  sine  grandi  corruptione  sui,  .sine  gravi 
lœsione  proximi,  sine  magno  contemptu  Dei. 
Cœtera  omni  mibi  videntur  venialia.  Pros. 

Le  péché  mortel  se  distingue  sous  un  triple  rapport  :  il 
est  mortel,  parce  que  nul  ne  peut  le  commettre  sans  une 
grande  corruption  de  soi-même,  sans  une  grave  lésion  du 
prochain,  sans  un  grand  mépris  de  Dieu.  En  dehors  de  cela, 
tout  nous  paraît  véniel. 

Veniale  peccalum  est  reatus,  cui  quantum 
est  in  se,  solum  fide  medianle  nunquam  debe- 
tnr  œlerna  damnalio. 

Le  péché  véniel  est  une  faute  qui,  considérée  en  elle- 
même,  mais  seulement  par  la  médiation  de  la  foi,  ne  sera 
jamais  punie  de  la  damnation  éternelle. 

Moi  l.ile  vero  pecratum  est  renlus,  cui  qiian- 


rKccATi  M  IN  (;km:iu:. 


I'j: 


j       tum  esl  111  si\  suluiii  so'ii|ior  debelur  leterii.i 
''*"   dainnalio.  Part.  1  de  Diffevenlia  peccati,  post 
mai.  p.  oOr;,  col.  1,  C  et  D. 

El,  au  conirairo,  le  p^clié  mortel  esl  un  crime  qui  mé- 
rite, autant  qu'il  eil  en  lui,  et  m>  niera  toujours  la  damna- 
tion étemoUe. 

Peccare  in  Patrem,  est  pi»ccare  per  inipoten- 
tiara  :  peccaie  iii  Filiuni,  est  peccare  per  ig- 
nonintiani  :  p.vMre  in  Spiriluin  sanctuni,  esl 
percaiv  per  iiialitiara.  Part,  l,  tract.  2  de  Stifi 
interior.  homin.c.  3.  in  cake, p.  Çd.col.  i,A. 

Pécher  contre  le  Père ,  c'est  pécher  par  impui-^sanco  : 
pécher  contre  le  Fils,  c'est  pécher  par  ignorance  ;  pécher 
contre  le  Saint-Esprit,  c'est  pécher  par  malice 

Aliud  est  vitiiim,  aliud  est  peccatum:  vitium 
est  ipsius  naturalisboni,etiain  invilusdefectus  : 
peccatum  vero  est  teatanlis  raaii  sponlaneus 
consensus.  Pros. 

Autre  chose  est  un  vice,  antre  chose  est  un  péché  :  un 
vice  est  un  manque  même  involonlaira  du  bien  naturel 
lui-même,  tandis  que  le  péché  est  le  consentement  spon- 
tané à  la  tentation  du  mal. 

Vitium  est  corruptio  naturœ,  en  qua  fit  prona 
et  cupida  illius  etiam  maii  sspe,  cui  tamen 
consentire  nolit  :  peccatum  vero  est  perversio 
industria?.  per  quam  saepe  illi  etiam  malo  sponte 
consentit,  cui  facile  resistere  poluit.  Ihid.  c.  8, 
post  init.  p.  69,  col  2,  B. 

Le  vice  est  celte  corruption  de  la  nature  qui  souvent 
l'incline  et  l'entraîne  au  désir  du  mal,  auquel  cependant 
elle  ne  veut  pas  consentir;  tandis  que  le  péché  est  cette 
perversité  de  la  volonté  par  laquelle  souvent  elle  consent 
spontanément  même  au  mal,  auquel  elle  pouvait  facile- 
ment résister. 

{■as      Aliud  est  non  peccare  amoredileclionisDei, 
aliud  timoré  supplicii.  Pros. 

Antre  chose  est  s'abstenir  du  péché  par  pur  amour  de 
Dieu,  autre  chose  s'en  abstenir  par  crainte  du  châtiment. 

Qui  enim  amore  charitatis  Dei  non  peccat. 
horrescit  omne  malum  amplectendo  justitife 
bonum  :  nec  eum  delect;it  peccatum ,  eliamsi 
sceleris  impunilas  promiltalur. 

Celui,  en  effet,  qui  évite  le  péché  par  pur  amour  de  Dieu, 
a  horreur  de  tout  mal  en  embrassant  le  bien  de  la  justice, 
et  le  péché  ne  lui  plairait  pas  quand  même  on  lui  pro- 
mettrait l'impunité  du  crime. 

Qui  vero  solo  supplicii  timoré  in  .se  vitia  re- 
primit,  quamvis  non  expleat  opus  peccati.  vi- 
vit  tamen  in  eo  voluntas  peccandi,  doletque 
sibi  illicilum.  quod  lex  proliibere  dignoscit  ir. 
Lih.  2  de  summo  Bono,  c.  21.  sent.  1,  p.  6i7. 
col.  1. 

Au  contraire,  celui  qui  ne  réprime  ses  vices  que  par 
la  crainte  du  châtiment,  quoiqu'il  n'accomplisse  pas  l'œu- 
vre du  péché,  acepîndani  en  lui  toute  vivante  la  volonté 
de  pécher,  et  il  regrette  de  se  voir  interdire  ce  qu'il  sait 
être  défendu  par  la  loi. 

Quidam  et  diligunt  peccatum,  et  faciunt: 
quidam  diligunt  tantum.  et  non  faciunt:  ple- 
rique  vero  faciunt  tintum.  et  non  diligunt. 
Pros. 

n  y  en  a  qui  aiment  le  péché  et  le  font;  il  y  en  a  qui 
l'aiment  seulement  et  ne  le  fini  pa^;;  mais  la  plupart  le 
font  seulement  et  n;  i\iii>j.-=it  peint 


(ira\iii>  pctcal,  qui  iiun  ^uluIa  peccatum  di-  s.  Uidnnu 
ligil,  sed  et  facil,  quam  qui  non  facileldiligil.      ""''*'■ 

Celui  qui  non  seulement  aimi-  lo  p<'clié.  mais  le  fait,  pè- 
che ji'us  tjravenienl  que  c*.lui  qui  ne  le  fait  pas,  mats  qui 
laime. 

Graviu.sqne  interdum  peccat,  qui  diligil  pec- 
calum  et  non  facil,  quam  qui  facil  et  odil  :  gra- 
vissimum  e>t  non  solum  facere,  sed  el  diligerc 
peccatum.  Jbib.  c.  21,  sent.  2,  p.  6i7,  col.  1. 

Quelquefois  il  irrivo  que  c.?lui  qui  aime  le  pédié  sans 
le  faire  p<x-he  plus  pravemcnt  que  celui  qui  le  fait  en  lo 
haïssant  ;  ce  qu'il  y  a  de  plus  grave,  c'est  de  le  foire  el  de 
l'aimer  en  même  temps. 

Hoc  inter  peccatorem  et  haerelicura  dislat  :  s.rttr.  Dam. 
quia  peccator,  qui  delinquif.  per  excusalionem 
se  di:'fendit  :  hîoreticus  autera  peccatum  jier 
pravum  dogma  défendit.  7bm.3,  optisc.  2i,  sub 
fin.  p.  597,  col.  2,  A. 

Il  y  a  celle  différence  entre  le  pécheur  et  l'hérétique  :  le 
pf-cheur  qui  failht  se  défend  par  une  excuse,  mais  l'hé- 
rétique défend  le  péché  par  un  dogme  pervers. 

Diiïerunt  inter  se  iniquitas  et  j/^ccatum  :  ^  Ti^ne» 
quia  iniquitas  opponitur  ju>titia\.  quoj  quidem  ■*''""'•''• 
proprie  semper  est  ad  alium:  peccatum  auteni 
dicitur  omnis  defectus,  quia  importât  deordi- 
nationem;  et  sic  iniquitas  est  in  proxi- 
mum.  sed  peccatum  in  seipsum.  Snp.  Ep. 
ad  Hebrœos,  cap.  8,  lect.  3,  atite  fin.  fol.  2i2, 
col.  1. 

L'iniquité  et  le  péché  diffèrent  entre  eus  en  ce  que  l'ini- 
quité est  opposée  à  la  justice,  et  elle  a  cela  de  [ropre 
qu'elle  regarde  toujours  autrui;  tandis  que  le  nom  de  jip- 
ché  s'applique  à  tout  défaut  en  général,  en  ce  qu'il  emporle 
un  désordre,  et  de  la  sorte  l'iniquité  est  contr.j  le  prochain 
et  le  péché  contre  soi-même. 


PRODUCTIO. 

Sive  in  lapsu  diaboli.  sive  in  praevaricalione    s.  Amhr. 
hominis,  initium  peccati  semper  est  superbia. 
Lib.  10.  E[).  84  ad  Demetr.  ante  med.  col.  678, 
D,  tom.  4. 

Soit  dan?  la  chute  du  démon,  soit  dans  la  prévarication 
de  Ihomme,  le  commencement  du  péché  esl  toujours  l'or- 
gueil. 

Quidquid  est  peccaîorum  in  dictis,  in  factis,     s.  Au?. 
in  cogitationibus.  nonoriuntur  nisiexmala  cu- 
piditate  et  ex  illicita  delectatione.  De  Verbis 
Apost.  Serra.  6,  iaprinc.p.  186.  D,  t.  10. 

Ce  qui  est  péché  dans  1?5  paroles,  les  actes  el  les  pensées 
ne  vient  que  d'un  mauvais  désir  ou  d'une  délectation  il- 
licite. 

Ex  peccatis  bella  nascuntur  et  certamina  :  s.  ccw.  psp. 
ubi  non  est  peccatum,  pax  est.  Lib.  2  Becog- 
nit.  ante  med.  f.  44,  p.  2. 

Des  péchés  naissent  les  guerres  et  les  différends  ;  là  où 
n'est  pas  le  péché  il  y  a  la  pair. 

Peccatum  humiliationis  est  mater,  conversic-  s  Gros.  Naz. 
nis  vero  humiliatio.  Orat.  1  pro  Juliano  imp. 
ante  med.  p.  349. 

Le  péché  est  la  mère  de  rhomiliation,  et  l'humil^atioa 
esl  ce'î'e  de  îa  couvcriion. 
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s.  I>ii1»rii« 
lli>l>ul. 


S.  rtJlr.  nar.\ 


S.  Thomas 
AquMias. 


S.  Bonav. 


S.  Hier. 


S.  Thoin.is 
Aquiuas. 


Islis  foniilihiis ,  (|unsi  qniliiisil.tm  i^Mndihiis 
ffi;il('S(il  oinnc  pocciliiin.  Coi^iljilio  prava  de- 
Icclationcm  i)arit,  dclcctalio  roiisciisionein  , 
consnisio  aciioncm,  acIioconsiK'liidiiKMn,  coti- 
siiclndo  ncccssilalcm.  ]jb.  2  de  sninnio  Jioiio, 
c.  523,  sent.  3,  p.  OM,  col.  2. 

Dp  CCS  foniiMilalions,  commn  sur  auliint  Je  (l''j,'rn^,  s'é- 
lève tout  pi'c.lio.  L;i  mauvaise  pensée  engeiulro  la  délecta- 
lion,  la  (lelectalioii  le  conseiileiiienl,  le  coiisonteineiit  Tac- 
lion,  l'action  l'habiliule,  ol  l'iialiilude  la  nécessité. 

Pcvcatoi'um  miilliludo  n(',t,^ligonliam,  ncrrij. 
fïonlia  coiilcinpliimjconlcinpnis  inortein  inliM'- 
miiial  sompilornain.  Serin,  lî^i  de  S.  Martino, 
an  te  med.  p.  281,  co/.  l,  D,  t.  3. 

La  multitude  des  péchés  amène  la  négligence,  la  négli- 
gence le  mépris,  et  le  mépris  aboutit  à  la  mort  clernelle. 

Omne  peccatum  est  ex  amore  maie  inflam- 
manle,  vel  ex  tiinore  maie  humiliante.  2  2, 
guœst,  77,  art.  4,  arg.  3,  p.  136,  col.  2. 

Tout  péché  provient  d'un  amour  qui  enflamme  mal  ou 
d'une  crainte  qui  humilie  mal. 

COMPARATIO. 

Sicut  putredo  aufert  porno  decorem,  valo- 
rem, colorem,  odorem  et  saporem  :  sic  pecca- 
tum aufert  animae  decoieui  vitoc  et  odorem 
famoe,  valorem  gratiœ  et  snporem  gloria).  Ti- 
tul.  1  Diœfœ,  c.  2,  iiiprinc.  p.  273,  col.  i,  E, 
t.  G,  part.  1. 

De  même  que  la  pourriture  enlève  au  fruit  sa  beauté, 
sa  valeur,  sa  couleur,  son  odeur  et  sa  saveur,  ainsi  le 
péché  enlève  à  l'âme  la  beauté  de  la  vie  et  le  parfum  de  la 
renommée,  la  valeur  de  la  grâce  et  la  saveur  de  la  gloire. 

Sicut  quamdiu  cadaveris  materia  est,  ver- 
raes  nascuntur  ex  putredine  :  sic  ex  ipsa  ma- 
teria peccalorum  supplicia  gignuntur.  Lib.  6 
sup.  Isaiani,  c.  14,  in  illud,  Putredo  et  ope- 
rinienlum  tuiim  erunt  vernies,  p.  79,  A,  t.  5. 

De  même  que,  tant  qu'il  reste  de  la  matière  d'un  ca- 
davre, les  vers  naissent  de  la  putréfaction,  ainsi  de  la 
matière  des  péchés  naissent  les  suppUces. 

Sicut  terra  caliginosa  est  et  opaca,  sic  etiam 
peccator  caliginosus  et  opacus  est.  7om.  1, 
opusc.  7  sup.  Pater  noster,  petit,  i,  sub  fin. 
f.Z1,p.L 

De  même  que  la  terre  est  ténébreuse  et  opaque,  ainsi 
le  péché  est-il  opaque  et  ténébreux. 

SENTENTI.E   SCRIPTURARUM. 

1.  Peccatum  eorum  aggravatum  est  nimis. 
Gen.  18,  v.  20. 

Leur  péché  s'est  trop  aggravé  devant  moi. 

2.  Quam  ob  culpam  meam,  et  ob  quod  pec- 
catum meum  sic  exarsisti  post  me?  Ibid.  31, 
vers.  36. 

Pour  quelle  faute,  pour  quel  crime  vous  êtes-vous  ainsi 
irrité  contre  moi? 

3.  Ero  peccati  reus  in  te  omni  tempore. 
Ibid.  43,  V.  10. 

Je  serai  coupable  à  jamais  envers  vous. 


4.  l'ocrali  ron<î  ero  in  patrem  moum  omni 
tciiiporc.  Jbid.  ^\,  v.  32. 

Je  serai  coupable  ;'i  jamais  envers  mon  père. 

5.  Obsecro  ul  obliviscaris  sceleris  fialruiu 
luoriim,  cl  percali  alqtie  malilite,  quam  exer- 
cucruntiii  te.  Ibid.  TiO,  v.  17. 

Je  le  prie  d'oublier  le  crime  do  les  frères,  et  le  péché  et 
la  malice  dont  ils  ont  Uié  envers  toi. 

6.  Auxit  peccatum,  et  ingravatum  est  cor 
ejns,  et  induralur  nimis.  Exod.  9,  in  fine. 

Pharaon  augmenta  son  péché,  et  son  cœur  fut  endurci 
do  plus  en  plus. 

7.  Quid  tibi  fecit  hic  popnliis,  ut  induceres 
super  eum  peccatum  maximum?  Jb.  32,  v.  21. 

Que  vous  a  fait  ce  peuple  pour  attirer  sur  lui  un  si 
grand  péché? 

8.  Absit  a  me  hoc  peccatum  in  Dominum. 
1  Berj.  12,  v.  23. 

Loin  de  moi  de  commettre  ce  péché  contre  le  Seigneur. 

9.  Quid  feci  ?  qune  e.>l  iniquilas  mea,  et  quod 
peccatum  meum?  Ibid.  20,  v.  1. 

Qu'ai-je  fait?  quelle  est  mon  iniquité,  et  quel  est  mon 
péché  ? 

10.  Dominus  Iranstulit  peccatum  tuum:  non 
morieris.  2  Ueg.  12,  v.  13. 

Le  Seigneur  a  pardonné  ton  péché;  tune  mourrai  point. 

11.  Ne  réputés  mihi.  Domine,  iniquilatem  ; 
agnosco  enim  peccatum  meum.  Ibid.  19,  vers. 
19-20. 

Seigneur,  ne  considérez  point  mon  iniquité,  car  je  con- 
nais mon  péché. 

12.  Mortuus  est  in  peccatis  .suis,  quae  pecca- 
verat,  faciens  malum  coram  Domino.  3  Reg. 
16,  V.  19. 

Il  mourut  dans  les  péchés  qu'il  avait  commis,  faisant 
le  mal  devant  le  Seigneur. 

13.  Unusquisque  in  peccalo  suo  morietur. 
4  Reg.  14,  v.  6. 

Chaque  pécheur  mourra  dans  son  péché. 

14.  Peccata  nostra  multiplicata  .sunt  .super 
capita  nostra,  et  iniquitates  nostrae  exaltatse 
sunt  usque  ad  cœlum.  3  Esdr.  8,  v.  76. 

Nos  péchés  se  sont  multipliés  sur  notre  tète,  et  nos  ini- 
quités sont  montées  jusqu'au  ciel. 

15.  A  temporibus  patrum  nostrorum  sumus 
in  magno  peccato  usque  ad  diem  hune.  Pros. 
V.  11. 

Depuis  l'époque  où  vivaient  nos  pères  jusqu'à  ce  jour, 
le  péché  a  toujours  habité  parmi  nous. 

16.  Et  propter  peccata  nostra  et  patrum  nos- 
trorum sumus  traditi  in  depraedalionem  et 
captivitatem,  etc.  F.  78. 

Et  à  cause  de  nos  péchés  et  de  ceux  de  nos  pères,  nous 
avons  été  livrés  au  pillage  et  à  la  captivité. 

17.  Quare  vultis  adjicere  super  peccata,  et 
vetera  cumularedelicta?  Grande  quippe  pecca- 
tum est.  2  Par.  28,  v.  13. 

Pourquoi  voulez-vous  ajouter  à  nos  péchés  et  mettre  la 
comble  à  nos  anciens  crimes?  Ce  péché  est  grand. 
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P.i'.i 


18.  Oniiiibiis  ilu'bus  \il;i'  Ui;o,  iuinenlo  li;i- 
beto  Doum,  ol  cave  no  aliiiuando  pcccalo  cou- 
sonlios.  Tob.  4,  r.  (i. 

Aie  Diiu  dans  ta  penscc  tous  les  joursdc  ta  vie,  et gaido- 
loi  de  consentir  jamais  au  pécli(5. 

19.  O'ii  faciiuit  peccaliim,hoslessunl  aiiiniîL' 
sua\  Ihid.  li,  v.  10. 

Ceux  qui  comnietlcnt  le  péché  sont  les  ennemis  Ji^  L'ui 
Âme. 

20.  Doliola  juveninlis  moœ  et  iprnoranlias 
meas  ne  meniineris.  Domino.  Ps.  2i.  r.  7. 

Seigneur,  ne  vous  souvenez  point  des  fautes  de  ma  jeu- 
nesse ni  de  mon  ignorance. 

21.  Beatus  vir,  oui  non  inipulavil  Dominus 
peccalum.  Ps.  31.  r.  2. 

Heureux  l'homme  à  qui  Dieun'a  point  imputé  son  crime. 

22.  Avorte  faciem  tuam  a  peocatis  mei^:,  el 
omnes  iniquitates  meas  tjelc.  Ps.  50,  t;.  11. 

Détournez  vos  yeux  de  mes  crimes  ;  effacez  mes  iniqui- 
tés. 

23.  Iniquilates  suae  capiunt  impium,  et  funi- 
bus  pecratorum  suorum  coostringitur.  Prov. 
5,  r.  22. 

Ses  iniquités  enveloppent  l'impie,  il  est  enchaîné  dans 
les  liens  de  son  péché. 

2i.  Propter  percata  labiorum,  ruina  pioxi- 
mal  malo.  Jbid.  12,  v.  13. 

A  cause  du  péché  de  ses  lèvres,  la  ruine  s'approch»  du 
pervers. 

25.  Stultus  illudet  poci'alum.  Ibid.  14,  y.  9. 
L'insensé  se  joue  du  péché. 

26.  Justitia  élevât  gentem,  miseros  autem 
facit  populos  peccalum.  F.  34. 

La  justice  élève  les  nations,  le  crime  fait  les  peuples 
malheureux. 

27.  Per  misericordiam  et  fidem  purgantur 
peccata.  Ibid.  15,  v.  27. 

Les  péchés  se  purifient  par  la  miséricorde  et  par  la  foi. 

28.  Impiu.s  cura  in  profundum  venorit  pec- 
catorum,  contemnit  :  sed  .<equilur  eum  igno- 
minia  et  opprobrium.  Jbid.  18,  r.  3. 

Quand  l'impie  est  descendu  dans  les  profondeurs  du 
mal,  il  méprise;  mais  la  honte  et  l'opprohre  le  suivent. 

29.  Lucerna  impiorum,  peccalum.  Ibid.  21, 
vers.  4. 

La  lampe  du  méchant,  c"est  le  péché. 

30.  De  propitiato  peccalo  noli  esse  sine 
metu  :  neque  abjicias  peccalum  super  pecca- 
lum. Pros.  Eccli.  5,  v.  5. 

Ne  sois  pas  sans  crainte  sur  le  péché  pardonné,  et  n'a- 
joute pas  péché  sur  péché. 

31.  Et  ne  dicas  :  Miseratio  Domini  magna 
est,  mullitudinis  peccatorum  meorum  misere- 
bitur.  F.  6. 

Et  ne  dis  pas  :  La  miséricorde  du  Seigneur  est  grande, 
U  aura  pilié  de  la  multitude  de  mes  péchés. 


34.  Duo  gê- 
nera abundant 
in  poccatis,  et 
terlium  addurit 
iram  et  peidi- 
lionem  : 


Deux  .«ortes  de 
personnes  pèchent 
souvent,  et  une  troi- 
sièraeatlire  la  colère 
et  la  perdition  : 


32.  Ne  dospicias  lioulinom  avoitoiilom  .>e  a 
poccato,  no(|U('  iniprtipcrcs  ei.  Ibid.  8,  v.  G. 

Ne  niépriso  puinl  un  luiiime  qui  se  détourne  du  péché, 
<l  ne  lui  fais  point  do  reiiroclies. 

3.'J.  Quasi  a  facio  colubri  fupo  poccata  ;  et 
si  accossoi  is  ad  illa,  .susripieiil  le.  Ib.  21,  v.  2. 

Fuis  le  péché  comme  l'aspect  du  serpent;  car,  si  tu  l'en 
approches,  il  te  saisira. 

Anima  calida,  quasi  igni«i 
anlens,  non  exlinyuolur, 
doncc  aliquid  glutial  ; 

Homo  noquam  in  oie  car- 
nis  .snan,  non  desinel,do- 
nec  incondat  ignom; 

Homini  fornirario  cm  ni.? 
panis  dulcis,  non  faliga- 
liilur,  Ole.  Eccli.  23,  v. 
21,  23  f^  23. 

Lame  qui  s'emhrase  comme  un 
feu  ardent  ne  s'éteindra  pas, 
qu'elle  n'ait  dévoré  quelque 
chose; 

L'homme  qui  souille  son  propre 
corps  ne  >"arrêiera  que  quand 
il  aura  allumé  un  incendie: 

Tout  aliment  est  bon  au  fornica- 
leur,  et  il  ne  cessera  de  pécher. 

35.  Qui  tran.-îgredilur  a  justitia  ad  percntum, 
Deiis  paravit  eum  ad  rompha?am.  Ibid.  2G. 
V.  27.  t  , 

Dieu  a  réservé  pour  le  glaive  ce!ui  qui  passe  de  la  jus- 
tice au  péché. 

3(5.  Leovenationi  in«idiatursompor.  sic  pec- 
cata opeianlibus  iniquitates.  Jbid.  27,  r.  11. 

Le  lion  veille  toujours  sur  sa  proie,  ainsi  le  péché  sur 
ceux  qui  commettent  l'iniquité. 

37.  Si  fuorint  peccala  voslra  ut  coccinura, 
qua=!i  nix  doalbabuntur.  Pros.  Jsa.  1,  v.  18. 

Quand  vos  péchés  seraient  comme  Técarlate,  ils  devien- 
dront blancs  comme  la  neige. 

38.  Et  si  fuerint  rubra  quasi  vermiculus, 
velul  lana  alba  erunt,  Ibid. 

Et  quand  ils  seraient  rouges  comme  du  vermillon,  ils 
deviendraient  blancs  comme  la  neige  la  plus  blanche. 

39.  Yae,  qui  trahilis  iniquilalem  in  funiculis 
vanitatis,  et  quasi  vinculuin  plaustii  neccatum! 
Jbid.  5,  V.  18. 

Malheur  à  vous  qui  traînez  l'iniquité  comme  de  lon- 
gues chaînes,  et  le  péché  comme  les  traits  d'un  char! 

40.  Projecisti  post  tergum  tuuiii  omnia  pec- 
cata mea.  Ibid.  38,  v.  17. 

Vous  avez  rejeté  mes  péchés  derrière  vous. 

41.  Peccata  vestraprohibuerunlbonumavo- 
bis.  Jer.  5,  r.  25. 

"\'os  péchés  ont  arrêté  mes  bienfaits, 

42.  Peccalum  Juda  scriptum  est  stylo  feiTeo 
in  ungueadamautino.  Ibid.  il,  v.  1.  ' 

Le  péché  de  Judas  est  écrit  avec  une  iilnme  d'acier  et 
une  pointe  de  diamant. 
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4;{.  Dura  f.icla  suiU  itfccala  tua 
V.  iï. 
Tes  péchés  sonl  iloveiius  fuiu-stes  iiour  lo 

^\.  Peccala  tua  olocinosyiiis  rcdiiiic,  cl  iiii- 
(liiit.iles  tuas  iniscricoidii.s  iiaupciuiii.  JJaii.  'i, 

Uachèlo  les  péchés  par  raumonc  cl  les  iniquités  par  la 
miséricorde  envers  les  pauvres. 

45.  Projiciel  iii  piofuiulum  mai  isuiunia  jici'- 
catanostra.  Micli.  7,  v.  19. 

11  précipitera  tous  nos  péchés  au  fond  de  l'aLinie. 

4G.  Omnis,  qui  facit  peccatum,  servus  est 
peccati.  Joan.  8,  v.  34. 
Quiconque  cornn'.ol  le  péché  est  l'esclave  du  péché. 

47.  Non  legnel  pecoaluin  jn  voitro  luorlali 
corpore.  Rom.  G,  v.  12. 

Que  le  péché  ne  règne  point  dans  votre  corps  mortel. 

48.  Poccalum  vobis  non  doiiiinabilur  :  non 
onim  sub  loge  e.sli.s,  sed  .sub  giatia.  V.  14. 

Le  péché  ne  dominera  pas  sur  vous,  parce  que  vous 
ijï'lcs  plus  sous  lu  lui,  mais  sous  la  grâce. 

49.  Cum  sefvi  csselis  peccati,  libcri  fuistis 
jusiitiœ.  V.  20. 

LiTsqi'.e  vous  étiez  esclave.5  du  ptclié.vous  vous  affran- 
cliis.ùez  de  la  justice. 

;iO.  Stipendia  peccati,  mors.  Y.  23. 

La  mort  est  la  solde  du  péché. 

51.  Quid  dicemus?  Lex  peccatumesl?Absil  : 
FGd  peccatum  non  cognovi,  nisi  per  legera.  Ib. 

7,  V.  7. 

Que  dirons-nous?  La  loi  est-elle  un  péché?  Gardons- 
nous  de  le  penser;  mais  je  n'ai  ctiinu  le  péché  que  par 
la  K  i. 

r]2.  Stimulus  morlis,  peccalum  est  :  \iiUis 
Ycro  percali,  lex.  1  Cor.  15,  v.  50. 

L'aiguillon  de  la  mort,  c'est  le  péché,  et  la  force  du  pé- 
ché, c'est  la  loi. 

53.  Eum,  (jui  non  noveral  peccalum  pi  o  no- 
bis  peccalum  fecit,  ut  nos  elBceremur  jusiitia 
Dei  m  ipso.  2  Cor.  6,  in  fuie. 

11  a  traité  celui  qui  ne  connaissait  point  le  péché  comme 
s'il  eût  été  le  péché  même ,  afin  qu'en  lui  nous  devinssions 
justes  de  la  justice  de  Dieu. 

54.  Concupiscenlia  cum  conceperit ,  parit 
peccalum  :  peccalum  vero  cum  consumnia- 
tum  fueril,  geneial  mortem.  Jac.  1,  v.  15. 

Quand  la  concupiscence  a  conçu,  elle  enfante  le  péché, 
et  le  péché  consommé  engendre  la  mort. 

55.  Qui  peccata  nostia  ipse  pei  tulit  in  cor- 
pore  suo  super  bgnum,  ul  peccatis  mortui, 
justiliaî  vivamus.  1  Petr.  2,  v.  24, 

C'est  lui  qui  a  porté  en  son  corps  nos  péchés  sur  la 
croix,  afin  qu'étant  morts  aux  péchés,  nous  vivions  pour  la 
justice. 

56.  Si  dixerimusquoniam  peccatum  non  ba- 
bemus,  ipsi  nos  seducimus,  et  veritas  in  nobis 
non  est.  1  Joan.  1,  v.  8. 

Si  nous  disons  que  nous  sommes  sans  péché,  nous  nous 
séduisons  nous-mêmes,  et  la  vérité  u'est  point  en  nous, 


57.  ()mni.«,  qui  faril  p'-'c-iluMi,  e'  iiiiquiLi- 
Iciii  laiil;  ei  ]i('ccaliijii  est  iii;quila.s.  Jl/id.  3, 
V.  4. 

Tout  homme  qui  commet  le  prché  commet  l'iniquité, 
car  lo  péché  est  iniquité. 

58.  Scilis  quia  illc  apparuit,  ut  peccata  tol- 
liMel,  et  peccalum  in  eu  non  est.  r.  5. 

Vous  savez  que  Dieu  s'est  rendu  vi^^ihle  j)Our  se  char- 
ger de  nos  péchés,  cl  le  prché  n'c^l  point  en  lui. 

59.  Oui  facit  |ioc(a!um,  ex  diabolo  est:  quo- 
niam  ab  iiiiliodiabolus  peccat.  K,  8. 

Celui  qui  commet  le  péché  c^l  enfant  du  démon,  parce 
que  le  démon  pèche  dès  le  conimtnci  nient. 

60.  Omnis,  qui  nutusest  ex  Deo,  peccalum  non 
facit.  y.  9. 

Quiconque  est  né  de  Dii.u  ne  commet  point  de  péclic. 
SENTENTLIi  PATRUM. 

61.  Ex  consuetudine  venialium  peccatorumjS.Aib  i 
sccuritas  mentis  el  familiaritas  Dei  araittilur, 

et  gialia  mulliformis  negiigilur.  De  Paradiso 
anhnœ,  part.  1  de  Virltil.  c.  22,  post  init. 
par/.  165. 

Par  l'habitude  des  péchés  véniels,  on  perd  la  sf'curité 
de  l'àme  el  la  familiaritr  a\ec  Dieu,  et  l'on  néglige  la 
grâce  multiforme. 

62.  Heu  !  beu  I  non  est  provincia  sub  cœlo, 
in  qiia  Deus  non  ofiendilur  :  nec  castrum,  civi- 
las  aut  villa,  in  qua  per  peccalum  non  contem- 
nitur.  Jbid.  iiart.  2  de  YUiis,  cap.  25,  sect.  2, 
pag.  189. 

Hélas!  hélas!  il  n'y  a  pas  de  province  sous  le  ciel  où 
Dieu  ne  soit  pas  offensé,  ni  cam[),  ni  cité,  ni  campagne  où 
jiar  le  péché  il  ne  soil  méprisé. 

63.  Gravius  est  ad  ])ecc:Uum  vivere,  quam    s.  ai 
in  peccalo  mori  :  quia  imjjius  quamdiu  vivil, 
j)eccatum  auget;  si  moriatur,  peccare  desinit. 

De  Bono  morlis,  c.  7,  post  med.  col.  220,  D, 
tom.  1. 

Il  est  plus  grave  de  vivre  pour  le  péché  que  de  mou- 
lir  dans  le  péché;  car  l'impie,  tant  qu'il  vit,  augmente 
son  péché  ;  s'il  meurt,  il  cesse  de  pécher. 

64.  Prudenlibus  delictorum  supplicia  ter- 
rori  sunl  :  delicta  aulem  moituorum  aclus 
sunt,  sed  viventium.  Ibid.  c.  8,  circa  init. 
col.^2\,C. 

Les  hommes  prudents  sont  effrayés  par  les  châtiments 
des  péchés  ;  or,  les  péchés  sonl  les  actes  d'hommes  morts, 
mais  qui  vivent. 

65.  Nullus  major  est  dolor,  quam  is  qui  pec- 
cati mucrone  vulnerat  conscienliam  :  neque 
uUum  gravius  est  onus,  quam  peccatorum  sar- 
cina  et  pondus  flagitiorum;  deprimit  animam, 
curvat  usque  adterram,ne  se  erigere  possit. 
Lib.  5,  Epist.  iS  ad  Herontianum,  post  init. 
col.  541,  D,  t.  3. 

Il  n'y  a  pas  de  douleur  plus  vive  que  celle  qui  blesse 
la  conscience  par  le  poignard  du  péché,  et  il  n'esl  pas  de 
fardeau  plus  lourd  que  le  fardeau  dos  péchés  el  le  poids 
des  crimes  ;  il  déprime  l'àme,  la  courbe  jusqu'à  terre,  afin 
qu'elle  ne  puisse  plus  se  relever. 
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^'"'"■-  GO.  Non  os(  miran'liini  percnvc  lioiiiiiicni, 
«od  illiul  re|)reluMisibilo  (>st.  si  non  so,  cognos- 
cal  oiiavso,  non  liunulirl  so  Doo.  Ibid.  Ep.  TiS 
ad  Thcodosittiii  iinpcrat.  circa  nied.  cA.  559,  A. 

Ce  nVsl  lias  ôtonnaiU  quo  l'iiomnie  pèohe,  mais  c'est 
répréliensililo  si,  amiuissant  qu'il  a  erre,  il  no  s'humilie 
|i:iÂ  devant  Dieu. 

67.  Poi-casso  oonditionis  esl  liunruuL',  alqiu' 
intirmilalis  :  scd  inipio  agoro,  non  conditionis 
osl,  sed  perlidia'.  ol  no>|nissinia!  mentis  mmio- 
nuni.  LU).  1  de  InterpeUat.  c.  0,  circa  mcd. 
col.  1102,  C,  t.  4. 

Avoir  iiéclié,  c'est  le  fait  delà  condition  humaine  et  de 
la  faiblesse  ;  mais  agir  avec  impiélc,  ce  n'est  jjas  le  fait  de 
la  condition,  mais  de  la  perfidie,  et  le  venin  d'une  ànie 
très-raéchante. 

08.  Peccatum  aul  donalnr,  anl  delotur,  aul 
tegitur  :  donalnr  per  giatiam,  deletiii'  por  san- 
guineni  Chiisti,  legiUir  per  cliarilalem.  Lib.  1 
de  Apologia  David,  c.  13,  a  mcd.  col.  1194,  C, 
tom.  4. 

Le  p«-ché  est  ou  pardonné,  ou  effacé,  ou  couvert;  il  est 
pardonné  par  la  jiràce,  efîucé  par  le  sang  du  Christ,  cou- 
vert par  la  charité. 

69.  Non  virtus  est  non  posse  pcccare,  sed 
noile  :  atque  lia  tenere  perscverantiam  volun- 
tatis,  ut  voluntas  infantiam,  usus  imitetur  na- 
turam.  Lib.  Ssup.  Luc.  c.  iS,  in  yriiic.  col. 
1763,^,  t.  5. 

Ce  n'est  pas  l'impuissance,  mais  le  refus  de  pécher  qui 
est  une  vertu,  aln.-i  que  de  tenir  la  persévérance  de  la  vo- 
lonté, de  lagon  que  la  volonté  imite  l'enfance  et  l'usage 
la  nature. 

70.  Homo  consneti]dine  peccandi  gravalur, 
et  facilms  succiimbit  peccato,  (juam  legi;  ac  si 
velit  beue  facere,  promit  illum  consuelu^lo  adju- 
tore  iniraico.  Sup.  EiAst.  ad  Eomancs,  coi).  7, 
col.  1838,  D,  r.  5. 

L'homme  est  appesanti  par  l'haliitude  du  péché,  e!  suc- 
combe plutôt  au  péché  qu'il  n'obéit  à  la  loi;  et,  s'il  veut 
bien  faire,  l'habitude  secondée  par  l'ennemi  l'oppresse. 

71.  Sagitta  mortis  est  peccatum,  per  quod 

animae  jugulantur.  Sup.  1  Cor.  c.  15,  in  itlud. 

Stivuilus  mortis,  etc.  col.  1932.  A,  t.  S. 

Le  péché  est  la  flèche  de  la  mort,  par  laquelle  les  âmes 
sont  luées. 

72.  Nemo  gravius  morilur,  quant  qui  pec- 
cato vivit.  De  Noe  et  Arca,  c.  10,  ante  fînem, 
col.  962,  B,  t.ii. 

Nul  ne  meurt  plus  tristement  que  celui  qui  vit  au  péché. 

73.  Nisi  originale  peccatum  fuisset,  vitium 
EuUum  essel.  Sup.  Apuc.  c.  6,  post  med.  t.  5. 

Si  le  péché  originel  n'eût  pas  existé,  il  n'y  aurait  au- 
cun vice. 

nsrim  74.  Tolerabilius  canis  putiidus  fœtet,  quam 
anima  peccatiix  Deo.  De  Miseriahominis.rmt 
init. 

L'odeur  d'un  chien  pourri  est  plus  supportable  que 
celle  d'une  âme  pécheresse  envers  Dieu. 

75.  Qui  in  Deum  pecoat.  omnem  creaturam 


contra  sf  excitai.  De  Siuiililitd.  cnj).  101,  m  s  Aii>rim. 
jirinc. 

(Mui  qui  pèclit- contre  iJiou  excite  coiilre  lui-même  tou- 
tes les  créatures. 

70.  Si  bine  peccati  jiudorem,  et  illinc  cer- 
nerem  inferiii  iiorrorem,  el  ne(;e>sario  uni  il- 
buiim  liaberem  iiiimeigi,  potins  me  in  infer- 
imm  inergerem,  (|iiain  jiecculum  in  me  inimit- 
ié rem.  Ihid.  c.  190. 

Si  je  voyais  d'un  coté  la  honte  du  péché  pt  de  l'autre 
l'horreur  de  lenfor,  et  qu'il  me  fallût  née  ssain-ment  être 
plonj;édans  l'une  des  diux,je  me  précipilcraisjilutot  dans 
l'enfer  que  de  mettre  en  moi  le  péché. 

77.  Mallem  p:irus  a  ppccalo  et  innocens  ge- 
bennam  iiitraie,  quam  peccati  soide  poliulus 
cœloi um  legiia  leneie.  Jbid. 

J'aimerais  mieux  entrer  dans  la  géhenne  j)ur  de  péché 
et  innoceni,  que  d'entrer  dans  le  royaume  des  cieux 
souillé  par  le  péché. 

78.  Nece.s.se  est  omnem  boni i nom  in  peccato 
originali  nalum,  ilio  non  dimis.so  daninari.  Li- 
bro  de  Conceptu  virginali,  c.  28,  in  fine. 

11  est  néces-aire  gue  tout  homme  né  dans  le  péché  ori- 
ginel soit  damné  s'il  ne  lui  est  remis. 

79.  Peccatum  quod  est  in  coi  pore  noslro. 
quidam  tyrannusest  piigiians  adversum  nos,  el 
raembra  nostra  pro  armis  babere  quœnt  ad  de- 
bcllandum  nos.  Sup.  Epist.  ad  liom.  c.  6,  in 
illud,  Peccatum  vobis  non  dominabitur. 

Le  péché  qui  est  dans  notre  corps  est  une  sorte  de  tyran 
combaiianl  contre  nous,  et  qui  cherche  à  se  servir  de  nos 
membies  comme  d'armes  pour  nous  combattre. 

80.  Qtianlo  quis  magis  peccat,  vel  diutius  s.  .A.;!.niii. 
moratur  in  peccato,  tanlo  magis  elongatur  a 

Dco.  Part.  2,  tit.  9  de  Acedia,  c.  13,  |  i,post 
med.  f.  285,  col.  4. 

Plus  on  pèche  ou  plu5  on  demeure  dans  le  péché,  et  ^ 

plus  on  s'éloigne  de  Dieu. 

81.  Quot  niortalia   peccalores  liabent,   toi  ^  .\r,i.;M'..,i. 
deos  invocant  et  adoiant.  Scrni.  dcm.i^post 

Trinit.  ante  med.  f.  200,  p.  2. 

Les  pécheurs  ont  autant  de  dieux  que  de  péchés  mor- 
tels, qu'ils  invoquent  et  adorent. 

82.  Peccatum  est  insanabilius,  quo  (|uis  se     v;.  _\,,„^ 
peccatorein  esse  non  arbilialur.  Lib.  5  Conf. 

c.  10,  circa  init.  p.  77,  B,  t.  1. 

Le  pcché  est  d'autant  plus  inguérissable  que  le  pécheur 
se  connaît  moins. 

83.  Sicut  propria  cogilatione  non  peccat  in- 
vilus,  ila  dum  consentit  niale  .sundenti,  non 
utique  nisi  voiunlate  consentit.  Ibid. 

De  même  que  nul  ne  pèche  par  sa  propre  pensée  mal- 
gré lui,  ainsi,  quand  on  coiisent  à  un  mauvais  conseil,  on 
ne  consent  que  par  sa  volonté. 

84.  Gravius  est  non  solum  nulle  suadenle 
propria  cogilatione  peccare.  sed  etiam  pecca- 
tum alleri  per  invidentiamdolumque  suadere, 
quam  ad  peccandum  altcrius  suasione  tiaduci. 
Lib.  3  de  lib.  Arbitr.  c.  10.  in  princ.  p.  474, 
D,  tom.  1. 

Il  est  plus  grave  de  pécher  par  sa  propre  pensée  saos 
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85.  nia  f'sl 
peccati  pii'na 
juslissima 


La  jusle  jieine  du 
péché  consiste 


quo  nul  vnui  ronscillc,  cl  de  tiorler  lo  piddiaiii  au  |i(V1i(' 
par  iiivii'  iiii  |i  ir  nialico,  ({w  (U'Iro  cnliuiiK'  au  pcclu}  par 
le  cunscil  d'aulrui. 

Ul  ;iiiiillnt  iiniisiiiiisf|no  , 
<|IM)  hcnn  uli  noliiil.  cniii 
sino  iilla  posscl  dilliciil- 
lalo,  si  vellol  ; 

s-  'Vu?.         8K     nia    osl    I  ^^  '!"'  •"'"'f'"'^'  '"^^"'c  non  fa- 

cU,  amillat  sciro  qiiid 
roctiiin  sil  ;  ol  qui  rcctc 
(aceio  cimi  pnssd,  no- 
luil,  aiTiiltat  posse  mm 
velil.  LU).  3  de  lib.  Ar- 
bitr.  c.  10,  circa  fûiem, 
]).  rm,A,t.  1. 

A  perdre  ce  dont  on  n'a  pas  voulu 
Lien  user  loisqu'on  le  |)ouvait 
sans  ditTiculté,  si  on  l'ciil  voulu  ; 

A  perdre  la  connaissance  de  ce 
qui  est  bien  quand  on  n'a  pas 
voulu  le  faiie  alors  qu'on  le 
connaissait,  cl  à  perdre  le  pou- 
voir de  faire  le  Lien  qu'on  n'a  pas 
voulu  faire  quand  on  le  pou- 
vait. 

86.  Pftccata  aniitia.s  falliint,  cum  vorumqua^.- 
runl,  relicta  el  neglccta  veiitale.  Lèvera  lic- 
lig.  c.  36,  in  fine,  p.  507,  A,  t.  1. 

Les  péchés  trompent  les  âmes  alors  qu'elles  cherchent 
le  vrai  après  avoir  abandonné  et  négligé  la  vérité 

87.  Homo  percan.s  tiiipis  factus  est  volim- 
tale,  iinivensum  amiltendo,  quod  Dei  prœcep- 
tis  oblernpei'ans  po.^.sidebat;  et  ordinatus  a  pâ- 
tre est,  ut  qui  legem  agei'e  noluit,  a  lege  aga- 
tur.  Lib.  6  Miisicœ,  cap.  11,  p.  280,  C,  tom.  1. 

L'homme  en  péchant  s'est  déshonoré  par  sa  volonté,  en 
perdant  tout  ce  qu'il  possédait,  en  obéissant  aux  com- 
mandements de  Dieu,  et  le  Pore  a  ordonné  que  celui  qui 
n'a  pas  voulu  exécuter  la  loi  soit  exécuté  par  la  loi. 

88.  Qiianto  quisqiie  gravius  levii].sque  pec- 
caverit,  tanto  in  peccato  committendo  major, 
quanio  in  diligendo  Deo  et  proximo  minor. 
Pros. 

Quand  on  a  péché  plus  ou  moins  gravement  ou  légère- 
ment, on  a  été  d'autant  plus  fort  à  commettre  le  péché 
qu'on  a  été  plus  faible  dans  l'amour  de  Dieu  et  du  pro- 
chain. 

89.  Tanto  minor  in  peccati  perpetratione, 
quanto  major  in  Dei  et  proximi  dilectione. 
Epist.  29  ad  divmn  Hieromjmum,  ante  fineni, 
p.  74,  C,  t.  2. 

On  est  d'autant  plus  petit  dans  l'accomplissement  du 
péché  qu'on  est  plus  grand  dans  l'amour  de  Dieu  et  du 
prochain. 

90.  Tantum  quisque  peccatum  odit,  quan- 
tum justitiam  diligit.  Epist.  144  ad  Anastas. 
circa  med.p.  434,  t.  2. 

On  hait  d'autant  plus  le  péché  qu'on  aime  davantage  la 
justice. 

91.  Qui  injuste  se  ordinal  in  peccafis,  juste 
ordinatur  in  pœnis.  Epist.  120  ad  Honorât. 
c.  2,  circa  mcd.  p.  374,  C,  t.  2. 

Celui  qui  se  range  injustement  dans  les  pccliés  est  rangé 
fivec  justice  dans  les  chàtimenls. 


92.  Non  potesl  percaiiim  peipelrandum 
menio  deceriii,  nisi  et  illa  niciilis  iiilcnlio 
mala^aclioni  cedat  cl  servial.  Lib.  12  de  Tri- 
nUale,  c.  12,  in  mcd.  p.  28'i,  C,  l.  2. 

L'accomplissement  du  péché  ne  |)eul  être  résolu  dans 
la  ()oiisée  sans  que  celle  intention  de  ràmc  ne  cède  el  n'o- 
béisse ;'i  la  mauvaise  action. 

93.  Pecrala  ,  qnamvis  magna  et  liorrenda  , 
cnin  in  consiieludinem  veneiinl,  aul  parva, 
aiit  nnlla  esse  credunlur,  us(|ueadeout  non  .so- 
lum  occullanda,  verum  etiam  jam  |)iœdicanda 
ac  diiïamanda  videantur.  Jn  Enchirid.  c.  80, 
in  princ.  p.  128,  C,  t.  3. 

Les  péchés,  quoique  grands  cl  horribles,  lorsqu'on  en 
a  l'babilude,  sont  r(  gardés  comme  petits  ou  même  nuls,  îi 
lej  point  que  non  seulemi^nton  ne  croit  pus  devoir  les  ca- 
cher ,  mais  qu'on  croit  pouvoir  les  annoncer  el  les  pro- 
clamer. 

94.  Nemini  dedil  Deus  laxamentum  pec- 
candi,  quamvis  miserando  deleat  jam  fada  pec- 
cala,  si  non  satisfaclio  congrua  negligatur.  Ib. 
c.  70,  in  [me,  p.  125,  A. 

Dieu  n'a  donné  à  personne  la  permission  de  pécher, 
quoique  par  miséricorde  il  efface  les  péchés  passés  quand 
on  j  satisfait  convenablement. 

95.  Sine  libidine  non  est  parentum  concu- 
bitus,  ob  boc  ex  eorum  carne  nasceniium  non 
potesl  sine  peccato  esse  concepius,  ubi  pecca- 
tum in  paivulos  non  tran.smittit  propagalio, 
sed  libido.  De  Fide  ad  Petrum,  circa  med. 
p.  152,  C,  t.  3. 

Le  commerce  des  parents  n'a  point  lieu  sans  volupté 
charnelle;  c'est  pour  cela  que  la  conception  des  enfants 
qui  naissent  de  leur  union  ne  peut  être  sans  péché,  et  là 
ce  n'est  pas  la  propagation  qui  transmet  le  péché  aux  en- 
fants, mais  la  volupté. 

96.  Gravius  est  peccatum,  quod  animo  no- 
cenlis,  quam  quod  animo  subvenientis  effici- 
tur.  Contra  mcndacium,  c.  15,  post  med.  pag. 
34,  D,  t.  4. 

Le  péché  commis  avec  intention  est  plus  coupable  que 
celui  qu'on  fait  par  faiblesse. 

97.  Qui  peccando  malnm  facit,  prius  delin- 
quendo  a  bono  cadit.  Libro  3  super  Levitic. 
quœst.  '^O,post  init.  p.  141,  A,  t.  4. 

Celui  qui  fait  le  mal  en  péchaut  a  commencé  par  dé- 
choir du  bien. 

98.  Sunt  omni  peccanti  anima}  duo  ista  pœ- 
nalia,  ignorantia  et  dilficultas  :  ex  ignorantia 
dehonestat  erior  :  ex  dilTicultate  cruciatus  af- 
fligil.  Lib.  3  de  lib.  Arb.  c.  18,  in  fine,  p.  481, 
A,  tom.  1. 

Toute  âme  qui  pèche  encourt  une  double  peine,  l'igno- 
rance et  la  difficulté  :  par  l'ignorance,  son  erreur  lui  est 
imputée  à  péché  ;  par  suite  de  la  difticulté,  il  encourt  les 
tourments. 

99.  Usque  adeo  peccatum  voluntarium  esl, 
ut  nulle  rnodo  sit  peccatum,  si  non  sil  volun- 
tarium. De  vera  Religione,  cap,  24,  in  princ. 
p.  495,  B,  t.  1. 

Le  péché  est  tellement  le  fait  de  la  volonté,  qu'il  n'y  a 
de  péché  en  aucune  façon  là  où  il  n'y  a  point  de  volonlé. 
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).  Nullnm  nprrntnm  rommilli  noiost,  nisi  1  «m  regard»;  mcu  te?  pédirs doyani  loi,  si  m  veux  quo 
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fngiuiuiir,  q\w  ille  susliiiuil.  7^/(/.  c.  IC,  f'O^f 

/«<•(/.  ;).  wvk  n. 

On  no  ]>put  conimrtlrp  de  pi'i'lié  qu'en  redierchnnt  co 
qne  le  Clirisl  a  nit|insé,  ou  en  cvilaiit  ce  quil  a  supporlf*. 

iOl.  Siciil  in  rolius  utililms  non  vocatiir 
damnuni,  quod  propler  niajiis  lucnim  aniilti- 
tur  :  sic  cl  in  rol)iis  sanclis  non  vocatnr  perca- 
tnni,  quod  ne  graviiis  adinillatnr,  admiltilur. 
De  Mcndacio,  c.  18,  in  fine,  p.  18,  Z),  t.  4. 

De  OK'nie  que  dans  l'usage  de  la  vie  on  ne  considère  pus 
comme  piéjuilice  ce  que  l'oii  pi-rd  pour  un  pain  plus 
grand,  de  même  d;ins  les  choses  saintes  un  n'app-ile  point 
péché  ce  que  l'on  admet  pour  no  point  admettre  quelque 
chose  de  p'.us  grave 

102.  O'iaiilo  ppisona  perranlis  supplicier 
est,  tanto  m.i2i<  l<^ve  dclictum  ejus.  In  Onœst. 
vetrrift  et  ncvi  Testament,  quœst.  6,  in  princ. 
p.  oOO,  D.  t.  4. 

Plus  le  pécheur  s'humilie,  moins  est  grave  son  péché. 

103.  Nullnm  peccaluni  adeo  parvum  esl, 
qiiod  non  crescat  neglectiini.  De  vera  et  falsa 
Pœnit.  c.  8,  ante  med.  p.  742,  D,  t.  4, 

Il  n'y  a  pas  de  péché  si  petit  qui  ne  croisse  quand  on 
Je  néglige. 

101.  Unusquisque  peccando  animam  suam 
diabolo  vendit,  accopto  tanquam  pretio  dulco- 
dinis  temporalis  voluptalis.  In  Exposit.  super 
Epist.  ad  Rom.  propos.  42,  p.  848,  D,  t.  4. 

En  péchant  on  vend  son  âme  au  diable,  et  l'on  accepte 
pour  prix  la  douceur  de  la  volupté  temporelle. 

lOo.  Nulla  pcocati  est  excusalio .  si  amiri 
causa  peccaveris.  De  Amicit.  cap.1,  siib  fin. 
p.  111,  A,  t.  4. 

Ce  n'est  point  une  excuse  du  péché  que  d'avoir  péché 
pour  son  ami. 

106.  Quanta  fuit  iniquitas  in  peccando,  ubi 
t^nta  erat  non  peccandi  facilitas?  Lib.  14  de 
Civit.  Dei,  c.  lo,  ante  med.  p.  2o8,  C,  t.  5. 

Combien  n'y  a-t-il  pas  en  de  méchanceté  à  pécher  là 
oti  il  y  avait  tant  de  facilité  pour  ne  pas  pécher'. 

107.  Nemo  esse  sine  peccato  potest ,  et 
quisquis  se  inculpatnm  dixerit,  aut  superbus. 
aut  stultusest.  Lib.  4  contra  duas Epist.  Pelan 
c.  10,  post  med.  p.  632,  C,  t.  1. 

Nul  ne  peut  être  sans  péché,  et  celui  qui  s'en  dit  exempt 
est  un  orgueilleux  ou  un  sot. 

108.  Molestura  est  et  nimimn  periculosum, 
imo  perniciosum,  et  pro  cei'to  exitiabile,  quod 
scientes  peccaut.  Sup.  Psal.  50,  in  princ.  pag. 
311,  B,  t.  8. 

Il  e^t  pénible  et  très-dangereux,  bien  p'u=!,  pernicieux  et 
certainement  fatal  de  pécher  avec  connaissance  de  cause. 

109.  Si  tu  peccatum  tuum  in  dorso  ponis, 
Deus  ibi  faciera  ponit  :  tu  peccatum  tuum  ante 
faciem  tuam  couverte,  si  vis  inde  Deus  faciem 
suam  avortât,  et  sic  securus  rogas,  et  exaudit. 
Sup.  Ps.  no,  post  med.  vers.  10,  Averte  faciem 
înam,etc.p.-i^l,A,t.8. 

Si  ta  mets  ton  péché  derrière  toi,  c'est  là  que  Dieu  fi<P 


piieres. 

110.  Perversa  ol  falsa  innocenlia  e.st,  iiabe- 
nas  laxare  peccalis.  Sup.  Ps.  îiO,  in  fine,  pag. 
3'tO,  C,  t.  8. 

C'est  une  fausse  cl  perverse  innocence  que  de  lâcher  les 
rênes  au  iiéché. 

111.  Gravia  vincula  peccatorum  sunt.  ^ap. 
Ps.  67,  vers.  1,  p.  480,  C. 

Les  fers  des  pécheurs  sont  lourds. 

112.  Omnia  peccata  duae  res  faciunt  in  ho- 
mino,  cupiditasel  timor  :  cogitate,  discutite,  in- 
terrogate  corda  veslia,per.scrutainini  con.scien- 
lias,  videte  utrum  possint  esse  jieccata,  nisi  aut 
cupiendo,  aut  tiinendo.  Sup.  Ps.  ld,post  med. 
vers.  17,  p.  613,  A,  t.  8. 

Deux  choses  produisent  tous  les  péchés  dans  Ihomme, 
la  cupiJité  et  la  crainte  ;  méditez,  dis  uti;z,  interrogez  vos 
cœurs,  voyez  s'il  peut  y  avoir  des  péchés  autres  que  ceux 
qui  viennent  de  la  cupidité  ou  ds  la  crainte. 

113.  Ine.>t  peccatum  cum  deleclari.s,  régnât 
.-îi  con.sen.seiis.  Sup.  Ps.  50,  post  init.  p.  332, 
C,  tom.  8. 

Le  péché  existe  si  vous  vous  délectez;  il  règne  si  vous 
consentez. 

114.  Quemlibet  valde  justum  di.<culias  in 
hacyita,quamvis  jam  sil  dignusju.sti  vocabuln, 
non  est  tamen  sine  peccaio.  Tract.  4  sup. 
Evang.  Joan.  de  cap.  8,  post  med.  p.  210,  C, 
tom.  9. 

Discutez  un  homme  très-saint  dans  cette  vie:  quoiqu'il 
soit  di'jà  digne  du  nom  do  juste,  il  n'est  pourtant  point 
sans  péché. 

115.  Levia  peccata  noli  contomnere:  si  con- 
temnis  quando  appendis  ,  expavesce  quando 
nuraeras.  Pros. 

Ne  méprisez  point  les  péchés  légers;  si  vous  les  mépri- 
sez en  les  appréciant,  tremblez  en  les  comptant. 

116.  Levia  multa  faciunt  unum  grande, 
multpe guttaB  implent  flumen,  multa  giana  fa- 
ciunt mas.sara.  Tract.  1  sup.  Epist.  Joan.  c.  3, 
circa  med.  p.  394,  D,  t.  d. 

Plusieurs  choses  légères  en  font  une  considérable  ,  plu- 
sieurs gouttes  font  un  fleuve,  plusieurs  grains  font  un  tas. 

117.  0  quam  tolerabilius  canis  putridus  fœ- 
tet,  quam  anima  peccatrix  Deo!  Magis  infelix 
ista  Deo,  quam  ille  bominibus.  De  Contrit, 
cordis,  c.  4,  circa  fin.  p.  572,  D,  t.  9. 

Oh!  combien  est  plus  tolérable  Vodeur  d'un  chien 
pourri  que  c^lle  de  l'àme  pécheresse  envers  Dieu!  Celte 
dernière  est  bien  moins  pénible  aux  yeux  de  Dieu  que  le 
premier  aux  yeux  des  hommes. 

118.  Anima  peccatrix  arbor  infructuo.sa  e-t, 
digna  securi  et  igné,  digna  succidi  et  incendi. 
Jbid. 

L'âme  pécheresse  est  un  arbre  stérile,  digne  de  la  bâche 
et  du  feu,  digfjo  d'êtio  coupée  ou  incendiée. 

119.  Cœcu-j  non  videt.  foveam,  in  quam  ca- 
dit  :  qui  sponte  tacit  peccatum,  videns  et  sciens, 
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s.  Aiiff.     rîi'cus  osl,  cl  pri'ripilio  se  Iradil.  Ihid.  cnp.  8, 
■jnojirviril.  j>.  ri7'i,  C. 

Un  avi'U);Io  uo  voit  i);n  l;i  fosso  où  il  loinlto;  ci'.lui  (jni 
conirnut  voldiitaircinoiit  lo  ix'clio,  lo  voyaiil  (îI  \i'.  sachaiil, 
est  un  aveup;l(;  qui  se  précijjilo  A  dessein  dans  l'aliiine. 

120.  Miisi-;  esl  vilanda  porcimli  Hivlilns , 
qiiam  (|ii;rlihol  lormculoi'nm  inimaiiilas.  Ibid. 
jiost  DlCll.  p.  l)l'l.  D. 

Il  faut  éviter  la  laideur  du  pérliô  plus  que  la  cruaul<' 
do  tous  les  taurnu-nls. 

121.  Infclix  caninieiTium,  pro  lam  brevi 
gaudio,  C'closli  privari  ro,i:;iin,  oi  iiicllahilis  mi- 
sciia,  ciJin  di.ibolo  pâli  supplicia.  De  Coiitempt. 
inutidi,  c.  7,  iii  fine,  p.  G'i(),  B,  t.  S). 

Misérable  calcul,  pour  un  plaisir  si  court  se  priver  du 
royaume  d^s  deux;  inelTable  misère,  partager  les  suppli- 
ces du  diable. 

122.  Ilumanimi  est  pcccare,  clirislianum  esl 
a  peccalo  desistere,  diaholinim  esl  iii  peccalo 
perseverare.  Lib.  2  de  Visitât,  iiiftrin.  cap.  5, 
ante  med.  p.  Go9,  B,  t.  9. 

Il  esl  de  riioinnie  de  pf'cher,  du  cbrélien  de  se  désister 
du  peclié  ,  du  diable  de  persévérer  dans  le  péché. 

123.  Niillus  esl  cxciisalus  a  peccalo,  quia  ta- 
lis  eslJudex,  ul  omnis  liomoalj  illo  invenialiir 
reus.  De  Temporc  barbarico,  c.  1.  post  med. 
p.  678,  C,  t.  9. 

Nul  n'est  excusé  de  péché,  parce  que  le  Juge  en  trouve 
tous  les  liommei  coupables. 

124.  Amat  morlem,  qui  vilae  praicepta  non 
serval  ;  et  horret  vitam,  qui  peccata  morli  dé- 
bita desperata  morts  fréquentai.  Serni.  3  de 
Verbis  Dom.  post  iiiit.  p.  Ô,  D,  t.  10. 

Celui-là  aime  la  mort,  qui  ne  garde  pas  les  préceptes 
de  la  vie;  et  celui-là  a  horreur  de  la  vie,  qui  commet  ha- 
bituellement et  en  désespéré  les  péchés  qui  le  dévouent  à 
lu  mort. 

125.  Nullum  est  peccalum  quod  fecil  homo, 
quod  non  possit  facere  aller  homo,  si  desit  rec- 
tor  a  qno  factus  est  homo.  Hom.  23  ex  guiii- 
(juagiiita  Hom.  circa  med.  p.  231,  B,  t.  10. 

Il  n'y  a  pas  de  pécbé  commis  par  un  homme  qu'un  au- 
tre homme  ne  puisse  commettre,  s'il  manque  de  l'assis- 
tance du  directeur  qui  a  créé  l'homme. 

120.  Nondum  limes  pec;alum?  lime  qno 
jierdiicil  peccaUim. /^«V/.  Hom.  ^2,  post  med. 
p.  3Gi,  c: 

Vous  ne  craignez  p'is  encore  le  péché?  craignez  la  fin 
où  mène  le  péché. 

127.  Ipsa  est  infelicilas  honiinum  :  propter 
quod  peccmt,  morientes  liic  dimitlunl,  el  ipsa 
peccala  secum  portant.  Pro^. 

Tel  est  le  malheur  des  hommes  :  ce  pour  quoi  ils  pè- 
chent, en  mourant  ils  le  quittent  ici-bas,  et  ils  emportent 
leurs  péchés  avec  eux. 

128.  Peccas  propter  pecuniam?  Iiic  dimit- 
tenda  est.  Peccas  propter  villam  .^  hic  dimit- 
tenda  est.  Peccas  propler  mulierem?  hic  di- 
miltenda  est. 

Est-ce  l'argent  qui  le   fait  pécher?  il    faut  le  laisser. 

Est-ce  ta  maison  d^  c.nnpi'.gne?  il  faut  la  laisser.  Est-ce 
une  fomruo?  il  faut  lu  laijicr. 


129.  Kl  quid(|nid  est  propler  quod  pei^cas,     s.  Aug. 
(piando  or.nlos  in  moric  rlaiismis,  liic  diniillis; 

el  ipsuMi  peccatum  (jued  coinmiUis,  lecum  por- 
tas. Jbid. 

El  quel  que  .soit  i'obj'it  de  ton  pécbé,  quand  tu  fermes 
tes  yeux  dans  la  mort,  il  faut  lo  laisser  ici-bas,  tandis  que 
tn  cm[)ortes  les  péchés  avec  loi. 

130.  Diilce  est  peccalum,  scd  ainara  esl 
mors.  Jbid. 

Le  pécbé  est  doux,  mais  la  mort  est  amèro. 

131.  Mulli  .se  a.ssidue  dicunl  esse  peccato- 
ros,  el  tamcn  adhuc  illos  deleclat  peccare. 
Professio  est,  non  emendalio.  vVccusalur  anima, 
nonsanatur.  Pronunliatnr  olTensa,  non  loliilnr. 
Serm.  3  deNatio.  et  in  ord.  7,  inprinc.  t.  10. 

Plusieurs  se  disent  souvent  pécheurs,  et  cependant  ils 
se  plaisent  encore  à  'pécher.  Ce  il  une  profession,  mais 
non  un  amendement.  L'âme  s'accuse,  mais  ne  se  guérit 
pas.  L'offense  est  déclarée,  mais  non  enlevée. 

132.  Minutis  peccalis  licet  occidi  animam 
non  credamus,  ila  lamen  velut  quibnsdam  pii.s- 
lidis,  el  quasi  horrenda  scabie  replenles,  dif- 
formem  faciunt.  Serm.  4  pro  defunclis,  et  iti 
ord.  41,  ante  med.  p.  893,  B,  t.  10. 

Quoique  nous  ne  croyions  f)as  que  les  petits  péchés 
tuent  l'àme,  il  n'en  esl  pas  moins  vrai  que,  la  remplissant 
comme  do  pustules  et  d'une  horrible  gale,  ils  la  renderit 
difforme. 

133.  Molli  sunl  qui  in  kice  amhulare  se  pu- 
tant,  elforis  claros  exislere  seexislimanl,  cum 
peccatorum  hilo  pleni  intus  tenebrosi  persis- 
tant. Serm.  62  ad  fratr.  in  eremo,  circa  init. 
p.  1002,  C,  t.  10. 

Plusieurs  croient  marcher  dans  la  lumière  et  se  figurent 
qu'ils  brillent  au-dehors,  lorsque  par  le  fait,  tout  couvcrti 
de  la  boue  des  péchés,  ils  sont  intérieurement  dans  les  té- 
nèbres. 

13i.  Peccala  scienlium,  peccalis ignoranlinm 
prreponuntur.  Lib.  4  de  Baplismo  contra  Do- 
natist.  c.  5,  post  init.  t.  7. 

Les  péchés  faits  sciemment  sont  au-dessus  des  péchés 
d'ignorance. 

135.  Animœ,  si  peccaverint,  misera?  fiunt. 
Lib.  3  de  lib.  Aib.  c.  9,  circa  med.  t.  1. 

Lésâmes,  quand  elles  ont  pécbé,  sont  misérables. 

136.  Propria  cogilalione  non  peccal  invitus. 
Ibid.  c.  10,  circa  init. 

On  ne  pèche  pas  par  pensée  malgré  soi. 

137.  Creatiira  qufc  nunquam  peccavit,  a 
peccalo  libéra  voluntate  abstinuit,  neque  coacla 
non  peccavit,  sedsponle.  Ibid.  c.  12,  post  init. 

La  créature  qui  n'a  jamais  péché  s'est  abstenue  libre- 
ment du  péiîhé,  cl  ce  n'est  pas  malgré  elle  qu'elle  n'a  pas 
péché,  mais  spontanément. 

1.38.  .Peccat,  qui  damnai  quasi  peccala,  qu:e 
nulla  sunl.  Ibid.  c.  15,  post  med. 

Celui-là  péch?,  qui  condamne  comme  péché  ce  qui  ne 
l'est  point. 

139.  Si  sic  homo  faclus  esl  ut  nccessario 
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Atif      [.L\rf(.  Iior  (It'hot  ii(  pocct'l  :  ciim  orgo  peccal, 
(]iuul  (lebrt  f;icit.  //'/(/. 

Sil  osl  vrai  quo  l'Iiumnio  a  élô  fait  tlo  telle  sorte  qn'il 
jiocho  nècossaironu'iil,  il  iloit  pi-clicr;  alors  donc  qu'il  pè- 
L'iio,  il  fait  ce  quil  doit. 

110.  K\  quo  incipil  lionio  piircopti  osso  ra- 
pax,  o\  illo  inoipil  posse  peccare.  Jbid.  c.  2'i, 
(Vite  ined. 

Du  niomoiU  où  l'honimo  a  été  capable  <lc  précrplo,  il  a 
commencé  d  pouvoir  pécher. 

i41.  Ncmo  dical  :  Ego  peccator  liomo  suiii, 
sed  iniqmis  non  siira.  Tracl.  4  sup.  Ep.  Joan. 
post  mcd.  t.  9. 

Que  por?oni)c  ne  dise  :  Pour  moi,  je  suis  pécheur,  mais 
je  ne  suis  point  inique 

142.  Peccali  dedecus  eraendat  pœna  peccali. 
Ihid.  c.  0,  in  mcd. 

La  punition  du  péché  en  corrige  la  honte. 

143.  Duœ  sunt  origines  peccatorura:  una 
spontanca  cogilatione,  altéra  persiiasione  alle- 
riu.'^.  Ibid.  c.  10,  in  priiw. 

Il  y  a  deux  origines  des  péchés  :  l'une  est  la  pensée 
spontanée,  l'autre  est  la  persuasion  par  autrui. 

144.  Non  injuste  aliquid  pati,  sed  injuste 
aliquid  facere,  peccatuni  est.  Ibid.  c.  IG,  post 
m  éd. 

Ce  n'est  pas  un  péché  de  souffrir  injustement,  mais  de 
faire  quelque  chose  d'injuste. 

14o.  Non  est  cui  recte  imputetur  peccatuni, 
nisi  peccanti  et  volenti.  Ibid.  c.  17.  prope  fin. 

On  ne  peut  justement  imputer  le  péché  qu'à  celui  qui 
pèche  volontairement. 

146.  Peccalum  admittitur,  cura  nieliora  el 
summa  iiona  deseruutur.  Lib.  2  Confess.  c.  5, 
post  med.  t.  1. 

On  admet  le  péché  quand  on  abandonne  le  meilleur  et 
le  souverain  bien. 

147.  Solum  peccatnm  a  Deo  non  est.  Ibid. 
lib.  12,  cil,  post  init. 

Le  péché  seul  ne  vient  pas  de  Dieu. 

148.  Nihil  est  infelicius  felicitate  peccan- 
tium,  qua  pœnalis  nutritur  impunitas,  et  mala 
voluntas  velut  hostis  inlerior  loLoiatur.  Ep.  3, 
post  mcd.  t.  2. 

Rien  n'est  plus  malheureux  que  le  bonheur  de  ceux 
qui  pèchent;  il  nourrit  leur  impénitence  et  fortifie  leur 
mauvaise  volonté  comme  un  ennemi  intérieur. 

149.  In  quantum  homo  peccat,  in  tantum 
malus  est.  Epist.  54,  ante  med.  t.  2. 

L'homme  est  d'autant  plus  mauvais  qu'il  pèche  davan- 
tage. 

loO.  Boni  in  quantum  non  perçant,  filii  Dei 
sunt  :  in  quantum  autem  peccant,  utique  mali 
sunt.  Ibid.  cire  a  med. 

Les  bons,  en  tant  qu'ils  ne  pèchent  pas,  sont  les  fils  de 
Dieu  ;  en  tant  qu'ils  pèchent,  ils  sont  certainement  mau- 
vais. 

Inl.  Humana  supeHtin  pxcusatom  se  puiat, 


quando  i,L;noi'anliii\  non  vtihinlalis  c«t,  quod     s.  Aug. 
peccal.  Epist.  lUij,  post  mcd.  t.  2. 

L'orgueil  humain  se  croit  evcus(''  quand  c'est  par  igno- 
rance et  non  par  volonté  qu'il  pètlie. 

152.  Iiianilcr  pulat  victoiem  ^C('?,^o  peccali, 
qui  pci'nai  timoré  non  peccat.  Epist.  iM,ante 
mcd.  t.  2. 

C'est  en  vain  qu'on  se  croit  vainqueur  du  péché  quand 
on  s'abstient  par  crainte  du  chilimetit. 

153.  Qui  gelicnnas  meiuit,  non  peccare  m<'- 
luil,  sed  ardere  :  ille  autem  peccare  meiuit, 
qui  peccatum  ipsum  sicul  gehennas  odil.  Ibid. 

Cilui  qui  craint  lonfcr  ne  craint  pas  de  pécher,  mais  de 
brûler;  mai-;  celui-là  craint  de  pécher,  qui  hait  le  péché 
même  autant  que  l'enfer. 

154.  Inimicus  ju.stitiœ  est,  qui  pœnae  timoré 
non  peccat  :  amicus  autem  erit,  si  ejus  amore 
non  peccel.  Ibid.  circa  med. 

Est  ennemi  de  la  justice  celui  qui  s'abstient  de  pécher 
par  peur  du  chàlimenl  ;  il  en  sera  l'ami,  si  c'est  pour  l'a- 
mour d'elle  qu'il  ne  pèche  pas. 

155.  Si  quis  bonum  putaverit  esse  quod  ma- 
lum  est,  el  feceiit,  hoc  putando  utique  peccat. 
Epist.  154,  anle  lin.  t.  2. 

Si  quelqu'un  croit  être  bien  ce  qui  et  mauvais,  et  le 
fait  en  croyant  cela,  il  pèche  certainement  en  pensant  ainsi. 

150.  Anima  nuUa  Dei  culpa,  nulla  Dei  ne- 

cessilate  vcl  sua,  .^ed  propiia  voluntate  in  pec- 
catum est  collapsa.  Epist.  28,  post  init.  t.  2. 

Aucune  àme  n'est  tombée  dans  le  péché  par  la  faute  do 
Dieu,  ni  par  la  nécessité  de  Dieu  ou  la  sienne,  mais  par 
sa  propre  volonté. 

157.  Tantum  quisque  peccatum  cdit,  quan- 
tum jusliiiam  diligit.  Ep.  144,  ante  med.  t.  2. 

Plus  on  aime  la  justice,  plus  on  hait  le  péché. 

158.  Sunt  peccata  ignoranlia-,  quando  quis- 
que bene  fieri  putat  quod  maie  lit,  Epist.  154, 
post  med.  t.  2. 

C'est  pécher  par  ignorance  que  de  croire  faire  bien  ce 
que  l'on  fait  mal. 

159.  Quamdiu  in  bac  vila  conversaris,  sine 
peccato  te  esse  non  credas.  Epist.  103,  circa 
fin.  t.  2. 

Tant  que  vous  êtes  dans  cette  vie,  ne  vous  croyez  pas 
sans  péché. 

160.  Débet  esse  in  recfe  factis  amor,  in  pec- 
catis  dolor.  Epist.  260,  in  med.  t.  2. 

Il  faut  avoir  de  l'amour  pour  les  bonnes  actions,  de  la 
douleur  pour  les  péchés. 

161.  Genus  bumanum  non  peccasset  in 
Adam,  si  ipse  non  peccasset.  Lib.  6  de  Genesi 
ad  lilt.  c.  9,  ante  mcd.  t.  3. 

Le  genre  humain  n'eût  point  péché  dans  Adam,  si 
Adam  n'avait  point  péché. 

162.  Magis  facienti  quam  patienti  obest 
omne  peccatum.  In  Enchirid.  cap.  17.  tom.  3. 

Le  péché  nuit  davantage  à  celui  qui  le  fait  qu'à  celai 
qui  le  soufîrc. 


im 
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^  -^"i?  103.  N»'(-|uoqnia  poct-atum  oslmiinocrimon? 

Idco  (rimcii  eslcliaiu  omiicpeccaluiu.  Jbtdein, 
c.  ()\,  aille  /(II. 

N't'sl-ci!  pas  (juci  loul  crime  est  p^clié'.'  C'est  pour  cela 
que  lout  pi'clié  csl  criino. 

l()'ir.  Non  percanlom  ai)i)rol)al,  qui  pro  alio 
non  poccal  ;  el  nouiruin  plaçai  ei,  (|ui  ulruin- 
(|ue  nollel  adniiUi.  Lib.  de  Mcnducio,  cap.  0, 
a  II  te  med.  t.  't. 

Celui  qui  ne  pi^rlic  ))as  pour  un  aulrc  n'approuve  pas 
le  pécheur,  el  ni  l'un  ni  l'autre  ne  plail  à  celui  qui  ne 
voudrait  admellro  aucun  des  deux. 

165.  Dedignalur  superbus  cum  poccal,  con- 
vinci  (juod  ipse  peccavcrit.  De  Continentia, 
c.  5,  aiife  med.  l.  4. 

Quand  l'orgueilleux  pèche,  il  n'admet  pas  qu'on  le  con- 
vainque d'avoir  péché. 

166.  Non  poteslas  Deo  defuil  facere  lionii- 
nem,  qui  peccaie  non  possfit,  sod  inaluit  eiim 
talem  facere,  cui  adjaceiet  peccare  si  vellel, 
non  peccare  si  nollel.  hoc  prohibens,  illinl  pi;e- 
cipiens;  ut  prias  essel  illi  bonuni  nierilum 
non  peccare,  el  poslea  justum  pra3mium  non 
peccare.  Ibid.  c.  6,  posl  med. 

La  puissance  n'a  pas  manqué  à  Dieu  jtour  créer  l'homme 
impeccable;  maisil  a  voulu  le  faire  tel  qu'il  pùl  pécher 
s'il  voulait,  ou  ne  pas  pécher  s'il  ne  voulait  pas,  en  lui 
défendant  l'un  el  lui  prescrivant  l'aulrc  ,  alin  qu'il  méii- 
tàt  Lien  d'abord  en  ne  péchant  pas,  et  qu'ensuite  il  en 
reçût  la  juste  récompense. 

167.  Non  peccandum  est  homini  minus,  ne 
alius  peccet  amplius.  Contra  mendaciiim,  c.  9, 
antemed,  t.  4. 

Il  ne  faut  pas  pécher  moins,  de  peur  qu'un  autre  ne  pè- 
che davantage. 

168.  Melior  est  homo,  etiam  peccator,  quam 
bestia.  De  catechiz.  rud.  c.  18,  aiite  med.  t.  4. 

Un  homme,  même  pécheur,  vaut  mieux  qu'une  bête. 

169.  Qui  se  extollunt  super  peccatoies,  et 
putant  se  taies  esse  non  posse,  ipsi  sunt  iniqui. 
Annot.  in  Job,  c.  19,  in  fin.  t.  4. 

Ceux  qui  s'élèvent  au-dessus  des  pécheurs,  en  croyant 
qu'ils  ne  peuvent  pas  le  devenir,  sont  iniques. 

170.  Peccatores  durescunt  quasi  glacie  livo- 
ris.  Ibid.  c.  31,post  init.  t.  4. 

Les  pécheurs  s'endurcissent  comme  d'une  glace  de  lai- 
deur. 

171.  Régnât  pcecalum,  si  desideriisejiisobe- 
ditur.  De  Continenlia,  c.  3,  ciica  init.  t.  4. 

Le  péché  règne  si  l'on  obéil  à  ses  désirs. 

172.  Peccatum  quod  inultum  videtur,  habet 
pedisse  quam  pœnam  suain  :  ut  nemo  de  ad- 
misse, nisi  aut  amariludine  doleal,  aut  cœcitate 
non  doleat.  Ibid.  c.  16,  post  init. 

Le  péché  qui  semble  impuni  a  pourtant  sa  punition 
propre,  qui  est  de  s'affliger  profondément  ou  de  rester  en- 
durci. 

173.  Sicut  injustum  est  peccatum,  lia  justum 

est  peccati  supplicium.  Ibid.  post  med. 

De  même  que  le  péché  est  injuste,  de  même  est  ji 
puriilion. 


l  juste  S3 


174.  In  omni  peccalo  contra  jiisliliam  con- 
ciipiscilur.  Ibid.  r.  M,  iiosl  med. 
Dans  lout  i)éché  il  y  a  concujii-ccrice  conire  la  justice. 

170.  Poccaiilem  jijsta  pœna  sequilui".  Lib.  8 
Conf.  c.  5,  in  med.  t.  \.. 
Le  péché  est  justement  suivi  de  sa  peine. 

176.  Deus  liominem  peccantem  nec  impuni - 
tuni  esse  pei  iiiisil,  nec  sine  misericordia  dere- 
li(|uit.  Lib.  t)  de  Civil.  Dei,  c.  11,  post  init. 
tom.  5. 

Dieu  ne  veut  ni  laisser  le  pécheur  impuni,  ni  l'aban- 
donner sans  nii->ericorde. 

177.  Homo  nulli  alii  quam  si])i  sciât  tiibuere 
debei'c  quod  peccat.  Ibidem,  lib.  15,  c.  7,  in 
medio. 

Que  l'homme  sache  bien  qu'il  ne  doit  alUibuer  .son  pé- 
ché qu'à  lui-même. 

178.  Non  nisi  peccalis  bomines  separanlura 
Dc'O.  Ibid.  lib.  10,  c.  22,  in  med. 

Ce  n'est  que  parle  péché  que  les  hommes  sont  séparée 
de  Dieu. 

179.  Prima  servilutis  causa,  peccatum  esl. 
Ibid.  lib.  19,  c.  15,  in  med. 

La  [jremièrc  cause  de  la  servitude,  c'est  le  p<'ché. 

180.  Pertinet  ad  innocentis  offîcium,  cohi- 
bere  a  peccalo,  vel  punire  peccatum.  Ibidem^ 
c.  16,  post  med. 

C'est  l'ofûce  propre  de  l'innocent  d'éloigner  du  péché  ou 
de  le  punir. 

181.  Justitia  peccatores  lenet  sola  mala  vc- 
luntate,  quamvis  quod  voluerint,  impleie  nc- 
quiverint.  De  duab.  Animab.  c.  10,  antemed. 
tom.  6. 

La  justice  lient  les  pécheurs  par  leur  seule  mauvaise 
volonté,  quoiqu'ilsne  j)uissL*iit  pus  accomplir  tout  ce  qu'ils 
voudraient. 

182.  Non  nisi  voluntale  peccatur.  Ibidem,  in 
medio. 

On  ne  pèche  que  par  la  volonté. 

183.  Dicere  animas,  et  esse  malas,  et  nihil 
peccare,  plénum  est  demenlise  :  dicere  autem 
peccare  sine  voluntate,  magnum  deliramentum 
est.  Ibid.  c.  12,  post  med. 

Dire  que  les  âmes  sont  mauvaises  el  ne  pèchent  point, 
c'e.-'t  être  plein  de  démence;  mais  dire  qu'elles  pèchent 
sans  le  vouloir,  c'est  le  comble  de  la  folie. 

184.  Si  nihil  dclectarel  illicitum,  nemo  pec- 
carel  :  peccat  eigo  (jui  delectalioneni  illiciti  re- 
laxât potius  quam  refrcenat.  Lib.  22  contra 
Faust,  c.  28,  circa  init.  t.  6. 

S'il  n'y  avait  point  de  délectation  illicite,  personne  ne 
pécherait  ;  on  pèche  donc  quand  on  favorise  la  délectation 
illicite,  au  lieu  de  la  réprimer. 

185.  Ille  sine  dultio  peccavit,  qui  quod  pro- 
hibetur  admisil.  Contra  Felician.  c.  13,  aille 
med.  ?.  6. 

Celui-là  a  péché  indubitablement,  qui  a  fait  ce  qui  est 
défendu. 

186.  Qui  cogiliir  neco.ssiiale  aliquid  faceroj 


luiii  pivral.  Cuiitra  Fortunat.  dispulut.  i,posl 
meil.  t.  6. 

Celui  qui  est  forcé  par  iiocossilc  à  faiio  quoique  cViose 
ne  pèche  pas. 

187.  Oui  non  voluniale  peccant,  non  poc- 
oant.  Ibid.  disiiutaf.  2.  ]>ost  iiiit. 

Ceux  qui  no  pèchent  pis  par  volonté  ne  pkhcnl  pas. 

188.  Iloniinos  pt^'catoros,  eo  qiidJ  suiil  ho- 
minos  ad  Ueuin  :  eo  vero  quod  peccatores,  ad 
diabolum  iierlinenl.  De  duabus  Animub.  c.  7, 
circa  fincin,  t.  0. 

Lc'î  hommes  péciieurs  app.irliennent  à  Dieu  en  tant 
qu'hommes,  et  au  diable  en  tant  que  pécheurs. 

180.  Omno  faclnni,  si  recle  factnm  non  c.^l, 
peccatum  est.  De  i'til.  cved.  c.  1^,  in  mcd.  t.  6. 

Tout  acte  qui  n'est  pas  fait  avec  droiture  est  péché. 

190.  Mor.<?homini'<  e\  pœna  peccati  e.<t,  unde 
et  ipsa  peccatum  dicilur;  non  quia  peccat  liomo 
duni  moritur,  sed  quia  ex  peccalo  factum  est 
ut  morialur.  Lib.  14  contra  Faust,  c.  3,  in 
princ.  t.  6. 

La  mon  de  Ihomnie  vient  de  la  peine  du  péché,  c'est 
pourquoi  on  l'appelle  péché;  ce  n'fsl  pas  que  lliorame 
pèche  en  mourant,  mais  parce  que  du  péché  est  venue  la 
mon. 

191.  Deus  non  auctor,  sed  tamen  ordinator 
peccatoruni  est.  Jbid.  lib.  22,  c.  78,  ante  fin. 

Dieu  n'est  point  l'auteur,  mais  l'ordonnateur  des  pé- 
chés. 

192.  Peccatum  fit  ab  anima  ralionali,  oui  li- 
berum  volunlatisaibitrium  est.  DeFide  contra 
Munich,  c.  9,  in  med.  t.  6. 

Le  péché  est  le  fait  dune  âme  raisonnable  qui  a  le  libre 
arbitre  de  la  volonté. 

193.  Cum  duo  sint  gênera  raalorum,  pecca- 
tum et  pœna  peccati,  peccatum  ad  Deum  non 
pertinet.  pœna  peccati  ad  vindicera  pertinel. 
Contra  Fort  un.  disput.  1,  in  med.  t.  6. 

Comme  il  y  a  deux  sortes  de  maux,  le  péché  et  la  pu- 
nition du  péché,  le  péché  n'appartient  pas  à  Dieu,  la  pu- 
nition du  péché  appartient  au  vengeur. 

194.  Nisi  libéra  voluntas  esset  in  nobis.  pec- 
cata  non  essent.  Ibid.  disput.  2,  post  init. 

S'il  n'y  avait  point  en  nous  de  libre  volonté,  il  n'y  au- 
rait point  de  péchés. 

195.  Multo  gravius  peccat  scien.^.  quam  nes- 
ciens.  Lib.  4  de  Baptismo  contra  Donat.  c.  o, 
ah  init.  t.l . 

Celui  qui  sait  pèche  bien  plus  gravement  que  celui  qui 
ne  sait  pas. 

196.  In  ipsa  intns  voluntate  peccat,  qui  non 
Yoluntate,  sed  timoré  non  peccat.  Lib.  1  ad  Bo- 
nifac.  c.  9,  circa  init.  t.  7. 

On  pèche  intérieurement  par  volonté  quand  on  n'évite 
pas  le  péché  par  volonté,  mais  par  crainte. 

197.  Hic  praeceptum  est,  ut  non  peccemu.'^  : 
in  cœlo  prœmium,  non  posse  peccare.  Ibidem, 
lib.  3,  c.  7,  post  init. 

_  Ici-bas  il  est  pre^crit  de  ne  pas  pécher  ;  dans  le  ciel ,  noire 
récompease  sera  de  ne  pouvoir  pécher. 
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198.  (\m\\  peccal  bomo,  non  secundum  cba- 
rilalcm.  sed  socundmn  cupidilatem  p('ci:at.  De 
Gratia  Cliristi,  c.  21,  post  init.  t.  7. 

Quand  un  lidiiime  pèche,  il  ne  pèche  pas  selon  la  cha- 
rité, mais  selon  la  cupidité. 

199.  Cum  facit  bomo  abquid  ubi  peccare 
non  videlur,  si  non  propter  boc  facil,  pidpler 
quc.d  facere  débet,  peccare  couviucilur.  Lib.  4 
contra  Julian.  c.  3,  circa  mcd.  t.  7. 

Quand  un  homme  fait  quelque  chose  où  il  ne  parait 
pas  péchiT,  s'il  n'a  pas  l'intention  qu'il  doit  avoir,  il  est 
convaincu  de  pécher. 

200.  Pugna  boni  et  mali  iiulla  e.sset,  si  nemo 
peccasset.  Ibid.  c.  4,  circa  fin.  t.  7. 

La  guerre  du  bien  et  du  mal  n'existerait  pas  si  personne 
n'avait  péché. 

201.  Concupiscenlia  pejor  est,  quam  igno- 
rantia  :  quia  ignoranlia  .sinecnncupiscentia  mi- 
nus peccat,  concupiscenlia  vero  sine  ignoranlia 
gravius  peccat.  Ibid.  lib.  6,  c.  6,  }mst  med. 

La  concupiscence  est  pire  que  l'ignorance  ;  car  l'igno- 
rance sans  la  concupiscence  pèche  moins,  tandis  que  la 
concupiscjnce  sans  l'ignorance  pcche  plus  gravement 

202.  Multura  errât,  qui  vel  necessitalem 
nullam  pulat  es?e  peccandi  :  necesse  est  enim 
ut  peccet,  qui  nesciendo  quid  facere  debeat, 
quod  non  débet  lacère  facit.  Lib.  1  contra  Ju- 
lian. oper.  imperf.  num.  104,  t.  7. 

Celui-là  se  trompe  beaucoup,  qui  pense  qu'il  n'y  a  au- 
cune nécessité  de  pécher;  il  est  en  etïet  nécessaire  qu'on 
pèche,  alors  que,  ne  sachant  [  as  ce  qu'on  doit  faire,  on  fait 
ce  qu'on  ne  doit  pas. 

203.  Necesse  est  ut  peccet,  a  quo  ignoratur 
justilia.  Ibid.  num.  lOo,  t.  7. 

II  est  nécessaire  que  c^lui  qui  ignore  la  justice  pèche. 


S   Aiif, 


204.  Ex  vitiis  naturaB,  non  ex  conditione 
nalui\T,  est  quœdam  peccandi  nécessitas.  De 
Xatura  et  Grat.  c.66,  in  med.  t.  7. 

11  y  a  une  certaine  nécessité  de  pécher  qui  provient  des 

défauts  de  la  nature  et  non  de  sa  condition. 

205.  Non  ideo  sunt  homines  sub  diabolo  , 
quia  homines  sunt,  sed  quia  peccatores  sunt. 
Lib.  2  de  Xuptiis,  c.  4,  ante  med.  t.  7, 

Les  hommes  sont  sous  le  pouvoir  du  démon  non  pas 
parce  qu'ils  sont  hommes,  mais  parce  qu'ils  sont  pé- 
cheurs. 

206.  Peccata  tenebrae  animarum  sunt.  Lib.  2 
de  Bapt.  contra  Donat.  c.  11,  ante  med.  t.  7. 

Les  péchés  sont  les  ténèbres  des  âmes. 

207.  Peccata  scienlium ,  peccatis  ignoran- 
tium  praeponuntur.  Ibidem,  lib.  4,  cap.  o.post 
med. 

Les  péi'hés  de  ceux  qui  savent  sont  au-dessus  de  ceux 
qui  ignorent. 

208.  Quamvis  diabolus  sil  auctor  et  princep.s 
omnium  peccatorura  ,  non  tamen  filios  diaboli 
faciunt  quœcunque  peccata  :  peccant  enim  fîlii 
Dei.  Lib.  3  ad  Bonifac.  c.  3,  post  init.  t.  7. 

Quoique  le  diable  soit  l'auteur  et  le  prince  do  lou^  les 
pécheurs,  néanmoins  tous  les  péchés  ne  rendent  pas  fils 
du  diable;  car  les  fils  de  Dieu  pèchent  au-si. 
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s.  Aiiif.  200.  In  it('(i;;»i()  ninriiiiUiir  oimus.  non  in 
niorlo  po(!(';inl  :  nam  pcccalo  iJra'ccdcnU!  mors 
s('i|iiiliir,  mm  ninrtc  pravodciilo  pccculuin.  Jh. 
lil).  4,  r.  4,  post  III  cd. 

Tous  inourent  dan-i  le  ni'clii'-,  nt  ils  no  pwlmnt  pas  d.ins 
la  morl;  c;ir  lo  néclK'  pieccdo  et  lu  mon  suit,  et  la  raorl 
no  procède  pas  le  pôchô. 

210.  Porcala  f|n;c  vindirantnr  longissimi 
tcinpoi'is  pdTiis  ,  hiovissiiiio  Icmporo  pcïrpo- 
Irantur.  IJb.  21  do  Civil.  Dei,  c.  11,  iiimcd. 
tom.  5. 

Les  p^rliés  qui  sont  punis  par  des  peines  d'une  très- 
longuo  durée  sont  accomplis  dans  un  temps  très-court. 

211.  Niliil  onim  lil)orins  ]il)ern  arbitrio, 
qiianclonon  poterilservirepeccalo.  De  Corrept. 
et  Grat.  cil,  sub  fin.  t.  7. 

Rien  no  soraplm  libre  rpie  lo  libre  arbitre  quand  il  ne 
pourra  plus  servir  au  péclié. 

212.  Qui  poccalo  abroimnlial,  peccato  mori- 
tur.  Lib.  2  contra  Julian.  oper.  imperf.  mim. 
221,  in  med.  t.  7. 

Celui  qui  renonce  au  péché  meurt  au  péché. 

213.  Pecratiim  est  actiis,  el  non  w.s.  De  Per- 
fect.  just.  c.  2,  in  med.  t.  7. 

Le  péché  est  un  acle  el  non  un  objet. 

21'i.  Diiobiis  modis  conslat  otnne  percalnm, 
si  aut  illa  fiant  qua^.  probibentiir,  aut  illa  non 
liant  quœ  jnbentur.  Ibid.  c.  5,  inprinc. 

Tout  péché  consiste  en  l'une  de  ces  deux  manières,  ou 
dans  l'accomplissement  de  ce  qui  est  défendu,  ou  dans 
l'omission  de  ce  qui  est  commandé. 

215.  Ignés  non  ignibns  extinguuntur,  nec 
peccala  peccatis.  De  Nat.  et  Grat.  c.  28,  ante 
fin.  tom.  7. 

Le  feu  ne  s'éteint  pas  par  le  feu,  ni  les  péchés  par  les 
péchés. 

216.  Eliamsi  non  hic  vivatur  sine  peccato, 
licet  mori  sine  peccato.  Ibid.  c.  3o,  in  fin. 

Quoique  ici-bas  on  ne  vive  point  sans  péché  ,  on  peut 
mourir  sans  péché. 

217.  Peccata  manere  non  possunt,  quoniam 
cnm  fmnt,  pr^tereunt,  reatus  tamen  manet. 
Lib.  1  de  Ntiptiis,  c.  26,  circa  med.  t.  7. 

Les  péchés  ne  peuvent  demeurer;  car,  à  m  sure  qu'on 
les  fait,  ils  passent,  et  cependant  la  coulpe  demeure. 

218.  Hoc  est  non  babere  peccatum,  reum 
non  esse  peccati.  Ibid. 

C'est  n'avoir  point  de  péché  que  de  n'être  pas  cou- 
pable. 

219.  Omnis  qui  peccat,  moritur.  Tract.  49 
sup.  Joan.  post  init.  t.  9. 

Quiconque  pèche  meurt. 

220.  Laborat  ne  moriatur  homo  moiiturus, 
et  non  laborat  ne  peccet  homo  in  aeternum  vic- 

}  turus.  Ibid. 

^  L'homme  qui  doit  mourir  travaille  à  ne  pas  mourir,  et 
l'homme  qui  doit  vivre  éternellement  ne  travaille  pas  à 
ne  pas  pécher. 

221.  Duoo  res  sunt  homo  et  peccoior  :  qiiod 


andis  homo  ,  Dons  fccil;  qiiod  andis  peccalor, 
ipse  homo  l'ecil.  Ibidem,  tract.  12,  lomje  post 
med. 

L'homme  ot  le  pécheur  sont  deux  choses  distinctes  :  ce 
que  vous  entendez  par  homme,  Dieu  la  fait,  ce  que  vous 
entendez  par  pécheur,  c'est  l'homme  qui  l'a  fait. 

222.  Miserei-eniihi  miserrimo  jieccalori,  in- 
digna agcnli ,  el  digna  palienti.  Lib.  Médit, 
c.  38,  in  princ.  t.  9. 

Ayez  pitié  de  moi  mi.sérable  pécheur,  qui  fais  des  choses 
indignes  et  en  suis  dignement  puni. 

223.  Omnia  |)ercnla  Iiominiim  ant  ad  cor- 
rtiptelam  |)erlinf'nl  Ilagilioiuiii,  ant  ad  l'acinora 
noccndi.  De  decem  Chordis,  c.  10,  post  med. 
tom.  9. 

Tous  les  péchés  des  hommes  tendent  ou  à  la  corruption 
des  vices,  ou  aux  crimes  nuisibles. 

224.  Si  amaveris  peccata,  in  mortem  irrues; 
([uo  posses  non  venire,  si  non  amares  peccata. 
De  Discipl.  christ,  c.  12,  circa  init.  t.  9. 

Si  vous  aimez  les  péchés,  vous  tomberez  dans  la  mort, 
où  vous  auriez  pu  ne  pas  tomber  si  vous  n'aimiez  pas  les 
péchés. 

225.  Peccatum  nihil  est,  el  nihil  finnt  ho- 
mines  cum  peccant.  Tract.  1  sup.  Joan.  post 
med.  t.  9. 

Le  péché  est  un  néant,  et  les  hommes  deviennent  néant 
quand  ils  pèchent. 

226.  Venit  Christus  sine  peccato,  et  invenit 
oranes  cum  peccato.  Ibid.  tract.  14,  ante  med. 

Le  Christ  est  venu  sans  péché,  et  il  a  trouvé  tous  les 
hommes  avec  le  péché. 

227.  Aliquando  horaines  volunt  carere  do- 
minis,  qui  nolunt  carere  peccatis.  Ibid.  tract. 
41,  longe  ante  med. 

Quelquefois  les  hommes  veulent  se  passer  de  maîtres  et 
ne  veulent  pas  se  passer  de  péchés. 

228.  Si  amas  peccata  tua ,  contrarias  es 
Christo.  Tract.  3  sup.  Ep.  Joan.  t.  9. 

Si  vous  aimez  vos  péchés,  vous  êtes  opposé  au  Christ. 

229.  Idem  est  peccatum  et  iniquitas.  Ibid. 
tract.  4,  post  med. 

Le  péché  et  l'iniquité,  c'est  la  même  chose. 

230.  In  quo  non  est  peccatumj  venit  auferre 
peccatum.  Ibid. 

Celui  en  qui  n'est  point  !e  péché  est  venu  effacer  le  péché. 

231.  Ubi  peccata  rnea  emendare  debui,  pec- 
cata peccatis  addidi.  Lib.  Médit,  c.  39,  post 
init.  t.  9. 

Alors  que  je  devais  corriger  mes  péchés,  j'ai  ajouté  pé- 
chés sur  péchés. 

232.  Sicut  futura  peccata  negligendo  justi- 
tiam  commiltunlur  :  ita  praeleiita  injustitiam 
defendendo  firmantur.  Ilomil.  24  ex  quinquag. 
Hom.  c.  l,  post  med.  t.  10. 

De  même  que  les  péchés  futurs  se  commettent  en  négli- 
geant la  justice,  ainsi  les  péchés  passés  se  fortifient  en  dé- 
fendant l  injustice. 
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•«  233.  Perçai;»  ne  liant,  prospicit  oharîlas,  fada 

ilolct  homililas.  IbiJ. 

La  "hiriic  aviso  à  re  que  les  |uM-liés  ne  so  (asscnl  [la  ; 
l'hamiii  <■  les  efface  quand  ils  sont  commii. 

234.  Omne  poccalum  consueludine  vilciiil. 
et  lit  homini  quasi  nullum  sil.  Ibid.  Hoiii.  28, 
c,  3,  circa  in  il. 

Tout  péchf  s'avilit  par  l'Iiabitude  el  devient  pour 
l'homme  comme  s'il  n't'-lait  pas. 

y  '•  23o.  Si  honuni  est  peccatum,  ad  extremnm 
usqiie  ipsuin  serva  :  siaulem  perniciosiim,  qiiiil 
in  his  qua»  exilios;»  suiit,  piTseveias  ?  Conc .  13 
de  Baptismo,  circa  med.  p.  209,  /.  1. 

Si  le  péché  ost  un  binn.  conservez-le  jusqu'à  la  fin; 
mais  s'il  est  pernicieux,  pourquoi  persévérer  dans  ce  qui 
est  préjudicidDle".' 

^*-  230.  In  lioi-  ipso  ppivat  homo,  quod  por- 
care  vellet,  si  inulte  potiiissel.  In  suis  Piuvcrb. 
verbo  In  hoc,  p.  191,  t.  2. 

L'homme  pèche  en  ce  qu'il  voudrait  pi'cher  s'il  le  pou- 
vait im|>anémeDt. 

237.  Sangui-  sangiiinem  tansit.  cum  p?c- 
nia  peiYitis  a'ijiciuntur.  Ibid.  icrbo  Sanguis, 
pag.  19S. 

Le  sang  touche  le  «ang  lorsqu'on  ajoate  les  péchés  au\ 
péchés. 

r'  238.  Qaisraagis  mortuus eo,  qui  fovet  ignem 
ia  sinu?  Peccatum  in  conscientia.  nec  >>MUit, 
nec  eKpave.scit,nec  excuiit.  Serm.  2  deResurr. 
posl  init.  f.  37,  col.  2,  D. 

Quel  est  celui  qui  est  plus  mort  que  celni  qui  couve  le 
feu  dans  son  sein  ?  Le  péché  est  dans  ^  conscience,  etilne 
le  sent  pis,  il  n'en  a  pas  peur  et  ne  le  secoue  pas. 

239.  Quisquis  perfecte  senserit  onus  peccati 
et  animœ  lœsionera,  exteriorem  aul  parum 
senliet .  aut  ex  toto  non  sentiet  corporis  pœ- 
nam.  Sermone  3  ad  fratres.  in  fin.  fol.  109. 
col.  [,  B. 

Celui  qui  sent  vivement  le  poids  du  péché  et  la  bles- 
sure de  son  àme,  ne  sentira  pas  la  soullrance  extérieure 
ou  la  sentira  peu. 

240.  Frustra  sibi  de  infirmilate  vel  ignoran- 
tia  blan  iiuntur,  qui  ut  liberius  peccent,  liben- 
terignoiant,  vel  infirmantur.  De  duodec.  GraJ. 
Iiitmil.  prope  fin.  f.  301,  col   l,  A. 

C'est  en  vain  qu'ils  se  font  une  excuse  de  la  faiblesse  ou 
de  l'ignorance,  ceux  qui,  de  propos  délibéré,  ignorent  ou 
sont  faibles. 

241.  Sicut  peccatum  est  perpetralio  mali.  sic 
tleiicliiiu  est  desertio  boni.  Lib.  Médit,  c.  2.  in 
fin.  f.  323,  /. 

De  même  que  la  perpétration  du  mal  est  un  péché,  de 
même  la  désertion  du  bien  est  un  délit. 

242.  Telle  peccare.  malum  est  :  peccare,  pe- 
jus  :  in  peccato  perseverare.  pessimum  :  nolle 
pœnitere,  mortale  est.  De  inter.  Domo,  c.  24. 
in  princ.  f.  327.  col.  4,  L. 

Vouloir  pécher,  c'est  mal;  pécher,  c'est  pire;  persévé- 
r'-r  dans  le  péché,  c'est  très-mal  ;  ne  pas  vouloir  se  repen- 
tir, c'est  mortel. 

2i3.  Peccittum  manifestando  decrescit,  la- 
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cendocreicil.  Serm.  38  ad  soror.  tu  fin.  f.  91, 
col.  !,C. 
Le  pt'-cbé  avoué  décroit;  si  on  le  tait,  il  augmente. 

244.  Nihil  niisi'iabilius  quam    |)t'ci'alo  ser-    ^  ':«>"»*• 
vile.  Collât.  42  sup.  c.  8  Joan.  in  fin.  p.  441, 
col.  i,f.  2. 

Rien  n'est  jilus  mi-érable  que  J'i^lre  re>c!ave  du  p''N'!ié. 

24o.  Non  actus  lemporalis  facil  ul  pcc  aliru 
morlale  œlernaliler  jiuniatur,  se!  circuni>t:in- 
lia  illius  in  ipiem  poccalur.  Sup.  Luc.  c.  G.  pûst 
mcd.  p.  11,  col.  1,  /.  2. 

Ce  n'est  point  l'acte  temporel  qui  fait  que  le  péclié  mor- 
tel est  puni  éternellement,  mais  la  circonstance  de  celai 
contre  qui  l'on  pèche. 

2i6.  Cerle  periculosius  est  unum  prcitiiin 
habere  in  corde,  quaui  mille  serpentes  in  cur- 
pore.  Senn.  4  dom.  Quadrag.  circa  init.  p.  7i, 
col.  l,t.  3. 

Il  est  certainement  plus  dangereux  d'avoir  un  p4ché 
dans  le  cœur  que  mille  serpents  dans  le  corps 

247.  Imraisericordior  es  animae  tuae,  ipsam 
per  peccaium  occidendo,  quam  Judas  cmpiri 
suo,  ipsum  jugulando.  Serm.  2  dom.  1  post 
Pent.  in  princ.  p.  142,  col.  2,  t.  3. 

Vous  êtes  plus  cruel  pour  vo{re  âme  en  la  tuant  par 
le  péché  que  Judas  ne  l'a  été  pour  son  corps  en  l'étran- 
glant. 

(Mala  est,  committendo  cul- 
para  ; 
Pejor  ,   extinguendo    gra- 
tiam; 
catoris  \  Pessima.perdendogloriani. 

Sermone  2  dom.  10  post 
Pent.  in  princ.  pag.  169, 
V       col.  i,  t.  3. 

(Est  mauvaise,  en  commettant  la 
faute  : 
^^, ^.. Pire,  en  éteignant  la  grâcî; 

I    Très-mauvaise ,    en    perdant    la 
(       gloire. 

249  Peccatum  ante  raortem  est  curabile, 
.solo  auieni  excessu  morlis  fil  incurabile .  Super 
lib.  2  Se.it.  dist.  7.  part.  1,  art.  1,  quœst.  3, 
iii  fine  corporis,  p.  84,  col.  2,  C,  t.  4. 

Le  péché  avant  la  mort  est  guérissable;  ce  n'est  que  pir 
!a  mort  qu'il  devient  incurable. 

200.  Quamvis  singula  non  lethali  vulnere 
ferire  sentiantur,  tamen  omnia  simul  congre- 
nata,  velut  scabies,  eo  quod  plura  sunt  ne- 
cant.  Sup.  lib.  4  Sent.  dist.  i&.part.  2,  ort.  3, 
quŒst.  1,  in  princ.  p.  208,  col.  1,  B,  t.  o. 

Quoique  chacun  ne  paraisse  pas  faire  une  mortelle  bles- 
sure, cependant  tous  réunis  ensemble,  comme  une  gale,  par 
leur  nombre  fini-sent  par  tuer. 

201.  Nunquam  est  peccatum  mortale  in  in- 
feriori  parte  absque  superiori.  Ibid.  dist.  2i, 
art.  2,  quœst.  2,  sub  fui.  p.  301,  col.  2,  D, 
tom.  o. 

Il  n'y  a  pas  de  péché  mortel  qui  ne  soit  à  la  fois  dans 
la  partie  supérieure  et  inférieure. 

202.  Peccatum  iniiialur  in  cogitalione,  cres- 
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ril  il)  (Icleilalionc.  porririiur  in  cnnsoiisn.  In 
l>iiiito(j.  pari.  \,s('ct.  11,  in.  priiic.  pag.  iJO, 
eut.  'i,  A,  t.  (), 

Ii(.'  pi'clu'  cnmmonro  dans  la  i)oii-;('c,  il  croit  dans  la  il(> 
li'C'alioii,  il  s'aclièvo  dans  le  consunli^nicnl. 


Cassiodor. 


iiî)3.  IVrcalum  pcrlraiisil  aclii,  scd  romand 
loalii.  Ibid.  si'cf.  Xi,  in  fin.  p.  0*.),  col.  2,  D. 

Le  |)(''clic  passe  dans  l'acle,  mais  il  demeure  dans  la 
coiilpo. 

254.  Per  peccatnni  ralio  anca  fada  osl,  vo- 
liinlas  cni'va  cl  fd'da,  memoria  instahilis  (>l 
vaga.  Lib.  i  de  Profectu  relig.  c.  4,  in  fine, 
p.  502,  col.  l,  B,  t.  7,  part.  'i. 

Par  le  poché  la  raison  csl  devenue  aveugle,  la  volonlé 
abaissée  cl  souillée,  la  mémoire  inconstante  et  vagabonde. 

2ori  Cibiis  diaboli  elrefeclio  ojus,  peccaliiin 
esl  :  qui  plll^^  peccat  majora  ei  convivia  parai. 
De  novis  Ecoles,  c.  8,  ante  med.  p.  G7,  col.  1, 
tom.  3. 

La  nourriture  du  démon  et  sa  réfection,  c'est  le  péché; 
celui  qui  pèche  le  plus  est  celui  qui  lui  prépare  les  plus 
grands  festins. 

256.  Percatmn  i])<;iu.s  perrati  cognitione  cii- 
ralar,  crinion  ciiniinis  confe^.sione  abolelnr. 
Homil.  4,  post  med.  apud  Bibliotli.  Pair.  t.  5, 
part.  3,  p.  748,  col.  2,  G,  edit.  Colon.  1018. 

Le  péché  se  guérit  en  se  faisant  connaître,  et  le  crime 
est  aboli  par  l'aveu  du  crime. 

257.  Non  soliim  majora  poccala,  sed  eliam  el 
minuta  (si  nimiiim  plura  sinl)  mergunl.  Ibid. 
Hom.  8,  circa  init.  p.  752,  col.  2,  F. 

Non  seulement  les  grands  péchés,  mais  aussi  les  petits, 
quand  ils  sont  trop  nombreux,  précipitent. 

258.  Peccalum  si  diu  dMiiinari  permiltilur, 
omnibus  sanctis  et  Deum  limentibus,  pntoiem 
teterrimum  exbalare  cognoscitur.  Ibid.  Hom. 
^23,subftn.p.  709,  col.  1,  C. 

Si  on  laisse  longtemps  dominer  le  péché,  on  s'aperçoit 
quil  exliale  pour  tous  les  saints  el  les  hommes  craignant 
Dieu  une  odeur  insupportable. 

259.  Habet  hoc  infelix  coasueludo  peccandi, 
lit  quanto  amplius  unusqni.sqiie  peccaverit. 
lanlo  minus  peccata  ipsa  iiitelligal,  et  lanto 
eum  plus  peccare  deleclet.  Ibid.  Serm.  2Q,post 
init.  p.  m,  col.  1,  C. 

L'habilude  du  péché  a  cela  de  malheureux,  que  plus  on 
pèche  et  moins  on  comprend  ses  péchés,  et  plus  aussi  on 
aime  à  pécher. 

260.  Ille  periculosins  perrat,  qui  se  graviter 
]ieccare  non  putat.  Ibid.  Hom.  34,  ante  med. 
p.  lis,  col.  2,  G. 

Celui-là  pèche  avec  plus  de  danger,  qui  ne  croit  i)as 
pécher  gravement. 

261.  Delicta  recenlia  declinare  non  possu- 
mus,  nisi  vetusta  laudabili  execratione  damne- 
mus,  Sitp.  Psalm.  v.  5,  Nolitc  peccare,  fol.  8, 
col.  3. 

Nous  ne  pouvons  décliner  les  péchés  récents,  si  nous  ne 
condamnons  avec  une  louable  exécration  les  anciens  pé- 
chés. 

262.  Orane  percatnm  Peo  abominaljile  est, 
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alqiie  a  ronspectii  ejii-;  exl  'anciim,  Snp.  Psril- 
uiiim  10,  unie  fin.  vers.  l'.'),fol.  23,  col.  4. 

Tout  péché  est  abominable  aux  yeux  de  Dieu  el  étran- 
ger à  sa  jiréscnce. 

203.  Multos  sollicitai  roliors  ncfanda  percaii- 
liiim:eldeleclali()n('(piailam(l('ripimiir,(iiian(lo 
(iiin  [)hiriiiiis  deliii(|ucrc    fcslinamus.   Super 


r.assi 


Psalni.'M),  in  princ.  v.  1,  fol.  54,  col.  1, 

L'infàmo  coliorle  des  péidieurs  en  .sollicite  un  grand 
nombre,  et  nous  sommes  trompés  par  une  certaine  délec- 
tation, quand  nous  nous  cmpres.sùns  de  pécher  avec  plu- 
sieurs autres. 

204.  (Jmne  peccalum  morbus  rslanimarum, 
quo  crescenlc  salus  inlerioii.-^  bominis  di.ssipa- 
liir.  Sup.  Ps.  40,  ante  med.  v.  4,  Quia  peccavi 
tibi,  f.  62,  col.  t. 

Tout  péché  est  une  maladie  des  âmes;  leur  accroisse- 
ment détruit  la  sanlé  de  l'homme  intérieur. 

265.  Pingue  esl  validumque  peccalum,  quod 
arbitrio  magis,  qiiam  necessilale  committilur. 
Sup.  Ps.  72,  ante  med.  v.  1.  f.  MO,  col.  3. 

Il  est  gros  el  fort  1;  péché  que  l'on  commet  de  propo". 
délit)éré  plus  que  par  entraînement. 

200.  Unu.^quis(|ne  si]|)plicium  elegit ,  cnm  "^ ^^^'- 
.=;ponte  peccat.  Lib.  1  Pœdag.  c.  8,  circa  med. 
fr6,p.l,B. 

C'est  choisir  le  supplice  que  de  pécher  volontairement. 

207.  Primus  felicitatis  gradus  esl,  non  de-  s  P 
linquere;  secundus,  delicla  cognoscere.  Epist. 

55  ad  Cornel.pap.  c.  5,  in  med.  p.  115,  col.  1, 
tom.  1. 

Ne  pas  pf'cher,  c'est  le  premier  degré  du  bonheur  ;  cju- 
naîlre  ses  fautes,  c'est  le  second. 

208.  Magis  illicito  delinquitur,  ubi  sine  sus- 
picionesecurum  potesl  es.se  delictum.  De  Sit-i^ 
(jularit.  clericor.  cap.  25,  prope  med.  p.  539, 
col.  l,  t.  3. 

On  pèche  davantage  lorsque,  à  l'abri  du  .soupîon,  le 
péché  peut  être  tranquille. 

209.  Animo  peccatis  debito  nilii!  abjecliu>,  ^■'•s' 
nibilqtie  limidius.  Hom.  1  de  Festis  paschal. 
post  med. 

Rien  n'est  plus  abject  et  n'est  plus  timide  que  l'âme 
vouée  aux  péchés. 

270.  Gravi.s  res  est  pcccatum ,  grave  mahim  s  cyr 
esl  peccalum,  sed  non  incurabile:  grave  reti- 
nenti,  levé  abjicienti,  Catech.  'i,  circa    init. 
apud  Bibl.  Pair.  t.  4,  p.  399,  col.  1,  B,  edit. 
Colon.  1618. 

C'est  une  chose  grave  que  le  péché,  c"ost  un  mal  grave, 
mais  non  incurable:  grave  pour  celui  qui  le  garde,  léger 
pour  celui  qui  le  rejette. 

271.  Urit  peccalum  nervos  animaî,  et  con- 
leril  ossa  mentis  spiritualia,  ac  lumen  cordis  ob- 
tenebrat.  Ibid. 

Le  péché  brûle  les  nerfs  de  l'àme,  brise  les  os  spirituels 
de  l'esprit  et  obscurcit  la  lumière  du  cœur. 

272.  Opéra  Salanœ  sunt  cujusvis  generis 
peccata,  quibus  le  renunliare  necesse  est  ;  siciit 
cum  aliquis  fugil  lyrannnm,  arma  quoque  il- 
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iifr  liiH  viiare  slnlot.  llmi  Cafecfi.  mtjatagA^anle 
vieil.  ;).  't'il,  cul.  i.  />. 

Li's  ivnvrosilt»  Satan  sont  Ifs  pn-lif^s  cl-  IduI  pcnio  auN- 
i\\\c\<  il  faut  que  lu  lonoiicc^,  ilo  inème  (|U(',  Uusqu'on  fuit 
un  l\ lau,  on  clioiclie  i  Tvilcr  sis  armca. 

273.  Tanlo  lit  pejor  brûlis  animal iliiis  yir 
in  peccalis,  (]uaiilu  (Msdeni  pi  a\<;lal,  ciiin  divina 
graiia  osl  l'iilcilus.  Epist.  dd  AïKjKsfiii.  ilc  Mi- 
rticiili.'i  I).  Ulcron.  qmv  est  pciiidl.  t.  4  Eiiisl. 
l).  flirruii.  loïKje  post  moil.  p.  382,  1). 

I/liomme  ilans  l»"*  péflu's  se  met  au-ilcssr.us  de  la  1  rul'\ 
autant  quil  s'olt've  au-dessus  d'elle  quand  il  est  ciné  de  la 
gràee  diune. 

is  274.  Oui  vull  vi^iv  nuindari  n  iioccalis.  por- 
c^ro  désistât.  lÀb.  contra  Munich,  aiilc  fin. 
apiid  Bibl.  Pair.  t.  4,  /».  2(i8,  col.  2,  /:.  cdit. 
Colon.  1(»18. 

Que  celui  qui  veut  f'Ire  guéri  do  ses  pécliés  ejssc  de 
l>échcr. 

is        27o.  Peccatum  trraliant  auferl.   cl  paMinni 
'      induoil.  Sirp.  Ep.  ad  Uonian.  c.  5,  arl.  8,  in 
fn.  /".  12,  //. 

Le  péché  enlève  la  grâce  et  encourt  la  peine. 

276.  Pari  reatu  tenetur  qui  poccal,  et  qui 
ppfcanlem,  cum  polest  et  débet,  non  conipit, 
vel  peccare  peimittit.  Super  Apocal.  cap.  2,. 
art.  3,  post  med.  f.  lOo,  E. 

Sont  également  coupables  et  celui  qui  pèche  et  celui  qui 
permet  le  péché,  ou  qui  ne  le  coriige  pas  quand  il  le  peut 
et  le  doit. 

277.  Habet  boc  infolix  consnetndo  poccandi, 
ut  quanlo  ampliu.s  quis  peocaveiil,  tanlo  niinu.>^ 
ipsa  peccala  intellicat,  tantoque  areplius  eum 
peccare  delectet.  Prosec. 

L'habitude  du  péché  a  cela  de  malheureux  que  plus  en 
pèche,  moins  on  connaît  ses  péchés,  et  plus  aussi  on  aime 
à  pécher. 

278.  Peccatum  enim  rationem  excaecat  et 
laedit;  et  quanto  magis  peccamus,  tanlo  anima 
nostra  excaecalior  redditur.  De  jJortif.  vivif. 
art.  9,  in  fin.  f.  130,  p.  2. 

Car  le  péché  aveugle  la  raison  et  la  ble.;se;  et  plus 
nous  péchons,  plus  notre  âme  s'aveugle. 

279.  Nihil  facit  lationaUnii  crealmam  Deo 
Uissimo  displicentem,  nisi peccatum.  De  Pro- 
ject, spirit.  art.  3,  in  princ.  f.  142,  p.  1. 

Rien  autre  chose  que  le  péché  ne  rend  la  créature  rai- 
sonnable désagréable  au  Dieu  tout  puissant. 

ih        280.  Curate  levia  quoad  levia  sunt,ne  gia- 

.    vioi  a  fiant  :  peccala  enim  a  parvis  incipiunï,  e! 

ad  magna  mala  perducunl.  Docir.  2,circanu'd. 

apud  Bill.  t.  4,  p.  769,  E,  edit.  Colon.  1618. 

Soignez  les  maladies  légères  tant  qu'elles  sont  légères,  de 
peur  qu'elles  ne  deviennent  plus  graves  ;  car  les  péchés 
commencent  par  être  petits  et  mènent  à  de  grands  maux. 

281.  Anima  que  magi.ç  peccaverit,  eo  sit 
semper  debilior  :  peccatum  enim  in  miseriam 
quamcunque  trahit  et  concutit.  Jbid.  doc- 
triaa  7,  ante  med.  p.  776,  col.  2,  //. 

Plus  une  âme  pèche,  plus  elle  s'affaiblit;  car  le  péché 
entraîne  toujours  quelque  misère  et  ébranle. 
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282.  (îravius  p('ju<:quo  inloi'diim  unusrogi-  s.  r.i.inm. 
tatidiic  (piain  abus  opcrc  pcccal,  ruiii   cl  liic 
juiMiitt'iilia' ropciial  locuni,  illo  vert»  minime. 

De  Cunfcssione,  luwje  ante  fin.  p.  (ilO,  (/',  /.  3. 

Il  arrive  quelquefois  que  l'on  pèche  plus  gravement  |)ar 
pcn^é'e  qu'un  autre  par  .letion,  quand  celui-ci  trouve  l'oc- 
casion du  repentir  et  non  pas  l'autre. 

283.  Non  facile  in  peccala   labilur,  (|ni   se  s  Fll^.  Cu». 
moriturum  cogilat,  ol  Ih'umsibi  fore  judiceiii 

non  ifiiioral.  Epis!,  ad  Damas,  pap.  de  Morte 
D.  liieron.  lon<je  ante  med.  cjuœ  est  61  Epis/. 
D.  Hier  on.  t.  ï,  p.  :]\\),  A. 

Celui-là  ne  tombe  ))as  facilement  dans  le  péché,  qui 
pense  à  la  moit  et  qui  n'ignore  pas  que  Dieu  est  son  jug.-. 

284.  Modo  dcloclal  peccare,  .seil  pnsimoJum  .s.  ru^;.  F.miss. 
nondclodabit  ardere.  J/oni.  3  Epipitan.  ante 

med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  1,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

Maintenant  il  fait  bon  pécher,  mais  plus  tard  il  ne  fera 
pas  bon  brûler. 

285.  Intolerabileest  peccali  jugum,  et  fœda 
damnalio,  et  erube.scenda  subjeciio.  Ibidem, 
Honi.  Zde  Pascha,  ante  med.  p.  oo8,  col.  2,  E. 

Le  joug  du  péché  est  intolérable  ;  c'est  une  damnation 
hideuse  et  une  sujétion  dont  il  faut  rougir. 

286.  Ante  VOS  sit  peccatum,  ul  contra  vos 
esse  non  possit.  itid.  Hom.  de  Pœnit.  Ninivit. 
in  fine, p.  569,  col.^H. 

Que  le  péché  soit  devant  vous,  afin  qu'il  ne  puisse  pas 
être  contre  vous. 

287.  lîabet  hoc  infelix  consududo  peccandi, 
ut  quantum  amplius  (juisque  peccavei  il,  lanto 
minus  peccala  ipse  inlelligat,e;  tanlo  plus  pec- 
care dcieclal.  Pros. 

L'habitude  du  péché  a  cela  de  mallu  ureus,  que  jihis 
on  pèche,  moins  on  comprend  ses  péché.-,  tt  plus  auisi  ou 
aime  à  pécher. 

288.  Et  quando  subrepit  peccandi  delectatio, 
stalim  futur]  judicii  diem  abscondit  oblivio. 
Ibid.  Hom.  5  ad  monachos,  ab  init.  pan.  383, 
col.  2.  F. 

Et  quand  la  délectation  se  glisse  dans  le  péché,  aussitôt 
l'oubli  cache  le  jour  du  jugement  futur. 

289.  Scelus  est,  quod  inlerdum  iiobis  licvia 
ac  vilia  facit  pe^^aîa  noslra  ip.sa  consueliido 
peccandi.  Ibid.  Hom.  S,  post  med.  p.  oSo.  col. 2. 

C'est  un  crime,  l'aveuglement  sur  le  peu  d'impcrl.ince 
de  nos  péchés  que  nous  cause  quelquefois  rbabilude  de 
pécher. 

290.  Omne  peccatum  febris  est  aniiUcê,  quae    r.-.o?.=.  ord. 
dum  auferlur  (ijiiia  nuliam  iiabet  .substaniiam  i, 

in  nihilum  l■e^ocatur.  5,//;.  Orat.  Manassis,  in 
illud,  Xejerdas  me  cum  iniquitalibus.  col. 
1270,  D,  ?.  2. 

Tout  péché  est  une  fièvre  de  l'àme  ;  quand  on  l'été, 
comme  elle  n'a  aucune  consistance,  elle  tombe  dans  Je 
néant. 

291.  Omnis  homo  se  peccatorem  confitelur,    oîoss  im. 
.sed  se  iniquum  dici  pudet.5i//j.  Job,  cap.  13, 
Quantas  luibeo  inicjuitates,  col.  163,  A,  t.  3. 

Tout  homme  s'avoue  pécheur,  mais  il  rougit  ({•^  p.H-^.ç 
pour  injuste. 
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Clûi 


Closf.  lii.l 


GlOis.  i! 


Glo-'s.  cr>l 


'l\))î.  Iiiiiiiii  i  pcciMlisuiislris  (iuni   valcnlio- 
Nos  {'iiiieini.s  duvieiiiicnl  plusforls  par  nos  p&lic'S. 

'Jn3.  Rex  soli  Deo  poccal  ;  al  (pii  suh  judicio 
A  ivit.  pcccal  Deo  cl  Icgihiis  imindi.  Sup.  illud, 
l*s.  50,   'Jiln  soli  pcccavi,  col.  800,  IJ,  t.  3. 

Lo  roi  ne  poclio  que  coiilni  Dieu  ,  mais  un  sujet  pèclio 
iHiiilre  Dieu  el  conlre  les  lois  du  monde, 

^291.  Si  Iioino  avertit  pcccaliiin,  Deus  av(M'- 
lil  racioiu  ne  piinial.  Sup.  iUiul,  Ps.  tJO,  Averte 
faciein  tiuniL  etc.  col.  804,  D,  t.  3. 

Si  riiomnie  yc  délounie  du  iii'ché,  Dieu  en  détourne  sa 
[;ice  pour  ne  pas  le  punir. 

295.  Pcccalimi  linguam  ohliiraresolel.  Sup. 
Ps.  50,  col.  805,  /i,  l.  3, 

Le  péclié  d'ordiiKiiie  embarrasse  la  langue. 

29(5.  Magna  cl  pioriiiida  ignoranlia,  nosciro 
quod  pecce.s.  Sup.  illud,  Ps.  72,  Nescivi,  col. 
974,  D,  t.  3. 

C'est  une  grande  et  profonde  ignorance  de  ne  pas  savoir 
que  vous  péchez. 

297.  Sicut  quamdiu  humor  est  in  cadavere, 
veimes  nasciinlur  ex  pulredine  :  .sic  ex.  ipsa 
iTialeria  i)eccalorum  gignuntur  supplicia.  Suf. 
îs.  c.  14,  col.  1G3,  A,  t.  4. 

Tandis  qu'il  y  a  de  la  matière  dans  un  cadavre,  les 
vers  y  naissent  de  la  pourriture;  ainsi  de  la  matière  mônie 
des  péchés  naissent  les  supplices. 

298.  Undc cœpil  poccaloruiii iniliuiii,  indc jii- 
dicium.  Sup.  Ezech.  c.  9,  col.  1147, i^,  t.k. 

De  la  source  du  péché  vient  le  jugement. 

299.  Quotics  peccoimis,  moriiiiur  :  quolies 

Ijencfacimus,  viviinus.  Sup.  Danielem,  c.  13, 

roi.  1778,  D,  t.  4. 

Toutes  les  fois  que  nous  péchons,  nous  mourons  ;  tou- 
tes les  fois  que  nous  faisons  bien,  nous  vivons. 

300.  Qui  peccata  peccatis  addit,  quasi  funem 
connectit,  quo  flagellelurelligetur.  S«j).  Joan. 
c.  2,  col.  1062,  D,  r  5. 

Celui  qui  ajoute  péchés  à  péchés  lisse  une  corde  qui  le 
flagellera  et  le  liera. 

301.  Unusquisque  peccator,  inole  peccalo- 
rum  pre-ssus,  el  sua  lege  giavalus,  et  consue- 
tudine  sua  mala  jam  fœten.s,  alios  exemple  suo 
apertecoiTumpit.  Sup.  Joan.  c.  6,  in  illud, 
Domine,  jam  fœtet,  col.  1205,  B,  Moraliter, 
îom.  5. 

Chaque  pécheur,  chargé  du  poids  de  ses  péchés,  acca- 
blé par  sa  loi,  rendu  fétide  par  sa  mauvaise  habitude, 
corrompt  ouvertement  les  autres  par  son  exemple. 

302.  Dura  peccator  conlemnit,  sepultus  ja- 
cet  :  quando  pœnitet,  surgit  :  quando  confite- 
tur,  prodit,  quasi  de  occiiltis  exeundo  manifes- 
tu.s.  Jbid.  c.  31,  in  illud,  Et  statim  prodiit, 
col.  1206,  E. 

Tant  que  le  îécheur  méprise,  il  git  dans  le  tombeau; 
quand  il  se  repent,  il  se  relève  ;  quand  il  confesse  le  pé- 
ché, il  marche  comme  s"il  se  montrait  en  sortant  d'une 
fachelle. 

303.  Iiiipiela.^  est  in  Deum  perçasse,  iniqui- 


tas  in  liomines.  Super  Episl.  ad  lloni.  c.  1,  iu    c.Iosr 

illud,  Super  oninein  impiclalcin,  roi.  2't,   t.  (>. 

C'est  une  impiété  de  pécher  conlre  Dieu,  une  iniquité 
de  pécher  conlre  les  liommcs. 

304.  l'eccatuni  res  est  adeo  mala,  ut  ubi 
(|uis  fucrit  libcratus,  ob  ipsum  nibore  sufïun- 
datui'.  Ibid.  c.  7,  in  illud,  Nunc  vero  liherati 
a  peccalo,  col.  80,  E,  t.  G. 

Lo  péché  est  une  si  mauvaise  chose,  que,  quand  on  en 
est  délivré,  on  en  est  suffoqué  de  honte. 

305.  Subjoclns  iicccato  facit  quod  non  vtill. 
Jbid.  c.  1,  col.  96,  E. 

Celui  qui  est  sujet  du  péché  fait  ce  qu'il  ne  veut  pas. 

306.  Peccalum  deceptio  eslanimarum.  Sup. 
Apocal.  c.  21,  in  fine,  col.  1084,  E,  t.  G. 

Le  péché  est  la  déception  des  âmes. 

307.  Deus revocat  peccaloies,  qui  a  diabolo    f'-'"^" 
caplivi  lenenlur  ;  cl  lu  abjicis,  qui  eum  debes 
imilari.  Sup.  2  Be(j.  14,  col.  545,  A,  t.  2. 

Dieu  rappelle  les  pécheurs,  qun  le  diable  tient  captifs  ; 
et  tu  les  rejette-!,  toi  qui  dois  l'imiter. 

308.  Anima  peccatrix  miserando  modo  fil  ^-^m 
quolidie  lanlo  securior,  quanto  pejor.    Lib.  9 
Moral,  edit.  Paris.   1551,    c.   42,  sup.  illud. 

Job  10;  Beversusijue  mirabiliter  me  crucias, 
tom.  1. 

L'àme  pécheresse  trouve  le  misérable  moyen  d'èlre 
d'autant  plus  tranquille  qu'elle  devient  plus  mauvaise. 

309.  Gravions  est  certaminis  commi.s.sa  pec- 
cota  prodere,  quam  non  admissa  vilare.  Ibid. 
lib.  22,  c.  14,  sup.  illud,  Job  31,  Et  celavi  in 
sinu  meo  iniquitatem. 

C'est  un  combat  plus  difficile  d'avouer  les  péchés  com- 
mis que  d'éviter  de  les  commettre. 

310.  Peccalum  quod  pœnitenlia  non  diluit, 
ipso  suo  pondère  mox  ad  aliud  ti^ihit.  Ibid. 
lib.  25,  c.  12,  in  princip.  super  illud.  Job  34, 
Novit  enim  opéra  eorum. 

Un  péché  que  la  pénitence  n'efface  pas  entraîne  bien- 
tôt par  son  propre  poids  à  un  autre. 

311.  Peccalum  quod  ex  peccato  oritur,  non 
jam  peccalum  lantummodo,  sed  peccatum  est 
et  pœna  peccali  :  quia  justo  judicio  omnipo- 
lens  Deus  cor  peccantis  obnubilai,  ut  prœce- 
denlis  peccati  merito  etiam  in  aliis  cadal.  Ibid. 

Le  péché  qui  vient  d'un  autre  péché  n'est  plus  seule- 
ment un  péché,  mais  à  la  fois  péché  et  peine  du  péché, 
parce  que,  par  un  juste  jugement,  le  Dieu  tout  puissant 
obscurcit  le  cœur  du  pécheur,  de  façon  qu'en  punition  du 
péché  précédent  il  tombe  dans  d'autres  péchés. 

312.  Suggeslione  peccalum  agnoscimus,  de- 
lectalione  vincimur,  consensu  ligamur./^Pa*- 
toral.  part.  3,  c.  1,  admonit.  20,  sub  fin.  t.  1. 

Par  la  suggestion  nous  reconnaissons  le  péché,  par  la 
délectation  nous  sommes  vaincus,  par  le  consentement 
nous  sommes  liés. 

313.  Tardius  peccalum  solvitur,  quod  par 
consilium  solidalur.  Ibid.  admonit.  33,  ante 
finem. 

Le  péché  con.<;nlidé  par  le  conseil  est  enlevé  plus  tard 
qu'un  autre. 
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*•'»  311.  Poctala  si  qui  voliiiil  vilnro  (MMii  pos- 
sunl,  pusloa  non  iHisMinl  si  iioliml.  LU).  0  in 
1  Rcg.  c.  i,  lonije  post  iitit.  sup.  illud  15,  Nec 
rolucril  dispcrdcrc  ca,  /.i. 

Ceux  qui,  le  pouvant,  no  veulent  poinl  éviter  le  poché, 
ne  le  pourront  pus  plus  lard. 

315.  Suporbil  qui  peccalum  (si  liooal  non 
pimiri)  non  (loscnt.  Ub.  4  Moral,  r.  25,  ante 
med.  num.  i8,  col.  110,  B,  cdit.  Basil.  1551. 

Il  s'enorpucillit  celui  qui  n'abandonne  pus  le  pccho,  s'il 
n'en  est  poinl  puni. 

31G.  Eoalrocius  peccalor  in  lomiontis  ohnii- 
inr.  quo  aitius  in  ptvoatis  olovatur  :  cuin  (i-an- 
sit  qiiod  exlollilnr,  pormanet  qund  iiiinitiir.76. 
lih.  6,  c.  4,  rirca  med.  uiim.  3.  col.  179,  D. 

Le  pécheur  est  d'autant  plus  cruellement  tourmenté 
qu'il  s'est  plus  élevé  dans  les  péchés  ;  alors  que  ce  qui 
s'élève  pus.-e,  ce  qui  est  puni  demeure. 

317.Tunc  veriusapeccatis  alienisabsislimns, 
ciini  priu.s  nos  a  proprii.'^cuslodiinus.  Ibid.  Ub. 
18,  c.  4,  in  fine,  col.  58G,  D. 

Nous  nous  éioijnons  plus  véritablement  des  péchés 
d'autrui,  lorsqu'au  para  vaut  nous  nous  gardons  des  nôtres. 

318.  Percalores  se  es.'^e  plerumqiic  confilen- 
Uir,  eliam  qui  se  peccasse  non  credunl  :  sed 
cum  peocat  1  siia  voraciler  aliis  arguenlibus  au- 
diunt,  defendnni  se  siinimopere,  atque  innocen- 
les  videri  conantur.  Pros. 

Très-souvent  on  s'avoue  pécheur,  même  quand  on  ne 
croit  pas  lélre  ;  mais  ceux-là  mêmes,  s'enlendnnt  repro- 
cher par  d'autres  les  péchés  qu'ils  ont  vraiment  commis, 
se  défendent  avec  ardeur  et  s'efforcent  de  passer  pour  in- 
nocents. 

319.  Unusquisque  ergo  cum  talis  est,  qui  de- 
Jiquisse  se  dicit,  vere  non  dicit,  quia  peccalo- 
rem  se  non  ex  cordis  intimo,  sed  verbo  tenus 
asserit  :  istede  oonfessione  peccati  ornari  vo- 
luit,  non  bumiliari  ;  per  accusationem  suam 
humilis  appétit  videri.  non  esse. 

Un  pareil  homme,  quand  il  se  déclare  pécheur,  ment, 
parce  que  ce  n'est  pas  du  fond  du  cœur,  mais  seulement 
du  bout  des  lèvres  qu'il  le  dit  •  il  a  voulu  se  faire  un  su- 
jet de  gloire  et  non  s'humilier  de  l'aveu  de  son  pf^ché  ; 
en  s' accusant,  il  cherche  non  pas  à  être,  mais  à  paraître 
humble. 

320.  Nam  si  confitendo  peccatura,  esse  bu- 
niiiis  veraciter  appeteret,  perpetratione  per- 
rati  arguentes  se  alios  non  impugnarel.  Jbid. 
Ub.  24, c.  6,  ante  fin.  nwn.  12,  col.  805.  C. 

Car  si,  en  avouant  son  péché,  il  cherchait  vraiment  l'hu- 
milité, il  ne  combattrait  pas  les  autres  quand  ils  laccu- 
seut  de  l'avoir  fait. 

321.  Anliquu.>  bostis  peccatoris  perdilione 
.«^atiatur.  Ibid.  Ub.  31,  c.  6,  in  princ.  col.  1048, 
litt.  C. 

L'antique  ennemi  se  rassasie  de  la  perle  du  pécheur. 

322.  Usitatura  humani  generis  vitium  est, 
latendo  peccatiim  committere,  et  pommissum 
negando  abscondere,  et  conviclum  defendendo 
raultiplicare.  Ibid.  Ub.  22,  c.  9.  in  princ.  nnm. 
14,  co/.  745,  C. 

C'est  un  vice  en  usage  parmi  les  hommes  Je  commettre 


le  iti'ohé  on  S"' oachnnl,  di-  le  cacher  iiisuilo  en  le  niant, 
et  de  lo  multiplier  on  le  défendant  alors  qu'ils  en  sont  con- 
vaincus. 

323.  Pcctatum  cum   mko,  iiilp;i  est  in  ac-  ^'^^••2*1.1^. 
lionr  :  pcccaluin  veto  cuin  rlaiiKui'.  nilpi  runi 
libeilale.  Part.  3 /Vt.s7or.  c.  1,  adinoiiif.  22,  in 

med.  col.  1312,  B,t.  1. 

Le  péché  avec  voix,  c'e->t  une  faute  dans  l'ariifWi  ;  maij 
le  péché  avec  clameur,  c'est  une  faute  avec  la  libf;rlo. 

324.  In  fartissa^po  infiimilale,  sa'po  nopli- 
genlia  :  in  sliidiis  voro  malitiosa  ."^ciniir-r  in- 
tentione  poccalur.  Ibid.admonif.  33,  sub/inem. 
col.i:]lï,C. 

Dans  les  faits  souvent  on  pèche  jiar  faiblesse,  souvent 
par  négligence  ;  mais  dans  la  réflexion  on  pèche  toujours 
avec  une  intention  malicicuso. 

325.  Qui  peccata  niinima  llere  ac  doMtaio 
quisque  negbgil,  astatu  juslitia',  non  qiiidom 
repente,  sed  partibus  totiis  aidii.  Ibid.  admo- 
nit.  34,  post  init.  col.  1315,  A. 

Celui  qui  néglige  de  pleurer  et  d'éviter  les  petits  péché»; 
tombe  tout  entier,  non  pas,  il  est  vrai,  tout  d'un  coup,  mais 
petit  à  petit. 

32G.  Admis.^a  peccata  eo  faiibus  obbvioni 
traduntur,  quoea  vel  nulla,  vel  levia  putiuUui', 
Sup.  septem.  Psal.  Pœnit.  sup.  Psal.  i,vers.  3, 
anle  med.  col.  567,  B,  t.  2. 

On  oublie  d'aulanl  plus  vite  les  péchés  commis  qu'on 
les  considère  comme  rien  ou  comme  peu  de  chose. 

327.  Qui  neglecto  Dei  timoré,  peccata  pccoa- 
tis  accumulât,  i)rofecto  ut  mereirix  fronleiu 
obdurat.  Ibid.  sup.  Ps.  1,  vers.  10.  in  med.  col. 
542,^. 

Celui  qui,  mettant  de  côté  la  crainte  de  Dieu,  accumule 
péchés  sur  péchés,  endurcit  certainement  son  front  comme 
une  courtisane. 

328.  Peccatura  omne  spina  dicitur  ;  quia 
dum  confert  delectationera,  quasi  pungendo 
lacérât  mentem.  Ibid.  sup.  Ps.  2,  r^rs.  k^circa 
fin.  col.  545,  B. 

Tout  péché  est  une  épine  ;  car,  en  procurant  le  plaisir, 
il  pique  l'âme  en  quelque  sorte  en  le  déchirant. 

329.  Quo  quisque  melius  sapit,  eo  del.'Miii-; 
delinquit.  Part.  3  Pastoral,  c.  i,  admonit.  23, 
anie  med.  col.  1291,  D,  t.  l. 

Plus  on  a  de  science  et  plus  on  pèche. 

330.  Iniqui  cum  fine  deliquerunt,  quia  cum 
fine  vixerunt  :  nam  voluissent,  si  potuissi-nl, 
sine  fine  vivere,  ut  potuissent  sine  liue  pec- 
care.  Pros. 

Les  pécheurs  ont  péché  avec  la  fin,  parce  que  leur  vie 
a  eu  une  fin  ;  car  ils  auraient  voulu  vivre  sans  fin,  s'ils 
l'avaient  pu,  afin  de  pouvoir  pécher  sans  fin. 

331.  In  peccato  seraper  vivere  cupiunt.  qui 
nunquam  desinunt  peccare  dum  vivunt.  Lib.  4 
Dialogi.  c.  44,  ante  med.  verbo  Hoc.  col.  1458, 
C.t.i. 

Ceux-là  désirent  vivre  toujours  dans  le  péché,  qui  ne 
cessent  jamais  de  pécher  pendant  leur  vie. 

332.  Peccatum  quod  por  pcenitentiam  citiu.s 


PKCi'wVTlIM  IN  GKNEUi:. 


s.  Grog.  M  ,g.  non  (lololnr,  porcaluin  osl,  el  cniisa  p(Mc:ili,  si- 
iiiiil(|n('  (H  |i(riia  poccali.  Pros. 

Lt?  IK'cIk'  qui  ii'osl  jias  viln  cITacô  par  la  pi-iiilcnce  est 
lin  prclii',  la  (;auso  d'un  pc-clif^,  el  en  même  temps  la  pu- 
nition du  pikhé. 

333.  Omnn  oiiiiii  qiiod  priiis  cnnmiilliliii', 
pcccaUmi  est  :  sinI  si  ciliiis  puMiiUMido  non  U'V- 
gilur, 'jnsto  jmlicio  oninipolons  Dciis  ohlii^a- 
laiii  pcccalisiiionlcni  eliaiii  in  ciilpain  allciviin 
peniiillil  cailn-e  :  ni  qui  llcrulo  el  coiri^eiido 
iioliiil  imindaïc  qiiod  Iccil,  peccaluiu  incipiat 
peccalo  ou  mu  lare. 

Car  ce  qui  se  commet  d'al)ord  est  un  péclii'  ;  mais  si  l'on 
ne  se  prisse  Je  reffacer par  la  jx-nilence,  jiar  un  juste  ju- 
gi'ment,  le  Dieu  tout  puissant  [n'rmcl  que  l'àme  cntjagi^'e 
aux  péchés  tumbe  dans  un  autre,  alin  que  celui  qui  n'a 
pas  voulu,  en  pleurant  el  en  se  corrigeant,  laver  ce  qu'il  a 
l'.iit,  commence  à  entasser  péché  sur  péché. 

331.  Poccatnm  ergo  qnod  pœnilentifc  la- 
iiionlo  non  diluitur,  pocralum  siniul  esl,  el 
causa  peccati  :  quia  ox  illo  oiilur,  unde  adhuc 
peccatoris  animus  alliiis  obligatui". 

Donc  le  péché  qui  n'est  point  effacé  par  les  larmes  delà 
pénitence  (!St  à  la  lois  péché  el  cause  de  péché,  car  il  est 
cause  que  l'àme  du  pécheur  s'engage  plus  profondément. 

335.  Peccaturaveroquod  ex  peccalo  sequitnr, 
poccatnm  simul  est,  et  pœna  peccati.  Jloin.  11 
siip.  Ezech.  -post  med.  col.  178,  D,  t.  2. 

Mais  le  péché  qui  résulte  d'un  autre  est  à  la  fois  péché 
et  punition  du  péché. 

33G.  Tanlo  ampli  us  peccati  rubigo  consu- 
mitur,  quanto  peccatoiis  cor  magno  chaiitatis 
igné  concremalur,  Ilom.  33  siip.  Evang.  aille 
med.  col.  469,  C,  t.  2. 

La  rouille  du  péché  est  d'autant  plus  consumée  que  le 
cœur  du  pécheur  brûle  davantage  du  feu  de  la  charité. 

337.  Perdilur  homo  cum  peccat,  invenitur 
cum  peccalumadversum  se  jam  pœnitendo  pi'o- 
nuntiat.  Pros. 

Le  pécheur  se  perd  quand  il  pèche  ;  il  est  retrouvé  quand 
il  confesse  contre  lui-même  son  péché  en  se  repentant. 

338.  Dum  ille  qui  peccavit,  confilendo  jus- 
lilicai'i  incipit,  in  luce  jam  cernitur,  iibi  posi- 
tus  invenitur.  Lib.  4  iii  Reg.  c.  4,  lowje  aute 
med.  col.  1418,  D,  t.  2. 

Tandis  que  le  pécheur  commence  à  être  justifié  par  la 
confession,  on  le  voit  déjàdansla  lumière  où  il  se  trouve 
placé. 

339.  Quid  sunt  peccata,  nisi  langiiores  ani- 
marura?  Ibid.  lib.  6,  c.  3,  longe  post  init.  col. 
1607,  t.  2. 

Que  sont  les  péchés,  sinon  les  maladies  des  âmes? 

5.Grc^^^■uz.  340.  Peccatum  moFs  animai  est,  atque  per- 
nicies.  Orat.  9  in  fiinere  patris  sui,  sub  fin. 
pag.  79. 

Le  péché  est  la  mort  de  l'àme  et  sa  perte. 

341.  Peccare,  bumanmn,  ac  infernae  est 
compositionis.  Orat.  3  de  sancto  Lavacro,post 
init.  p.  294. 

Le  péché,  qui  est  une  chose  humaine,  est  d'une  compo- 
silion  infernale. 


'.Wi.  IV'ccaUiiii  bumdialionis  est  mater,  cxm- 
vcisionis  vero  bumilialio.  Orat.  l  iaJulian. 
imperat.  anle  med.  p.  349. 

Le  péché  est  la  mère  do  rhumilialion,  mais  l'iiumilia- 
lion  esl  celle  de  la  conversion. 

3i3.  Funis  lor(|uondo  coiiipoiiilur,  ut  lon- 
gior  odiciatur  ;  et  quicunipic  peccalis  peccal.i 
addunl,  tpiasi  runcm  faciuiil,  (pio  in  pâma  ii- 
gcnliir.  Serm.  dom.  21  posl  Penl.  anle  fin. 
Slip,  illufl,  Ps.  118,  Fîmes  pcccatorumcircum- 
plc.ri  sunt  nie. 

Une  corde  se  fait  en  tordant  pour  qu'elle  soit  plus  lon- 
gue, et  tousceuxqui  ajoutent  péchés  à  péchés  foni  comme 
une  corde  par  laquelle  ils  sont  liés  au  châtiment. 

344.  nie  fit  diaboli  habitalio,  in  cujus  mente 
régnât  peccatum.  Sup.  Apocal.  c.  12,  in  illud, 
Neque  lociis  invenlus  est,  etc. 

Celui-là  devient  la  demeure  du  diable,  dans  l'àme  du- 
quel règne  le  péché. 

345.  Ad  peccatum  maximum,  (|uod  opère 
poipelratur  nequaquampfM'venios,  si  incentiva 
vitioium  statim  in  mente  jugulas,  et  parvulos 
Babvlonis  aliidis  ad  pettam,  in  qua  serpenlis 
vestigianon  reperiuntur.  Tom.  1,  Epist.  8  ad 
Demetriad.  circa  med.  p.  66,  D. 

Vous  n'arriverez  jamais  au  plus  grand  péché  d'action, 
si  vous  étouffez  aussitôt  dans  votre  esprit  les  feux  des  vi- 
ces, et  si  vous  brisez  les  petits  enfants  de  Babylone  sur  la 
pierre  où  ne  se  trouvent  point  les  tracev4u  serpent. 

346.  Malorum  solatium  est  bonos  carpere, 
dum  peccanlium  mulliludine  putant  culpam 
minui  peccatorimi.  Tom.  i,Ep.  10  adFuriam, 
post  med.  p.  83,  A. 

C'est  la  consolation  des  méchants  de  séduire  les  bons, 
parce  qu'ils  croient  que  la  multitude  des  délinquants  di- 
minue la  faute  des  pécheurs. 

347.  Multitudo  peccantium,  peccandi  licen- 
tiam  subminislrat.  Tom.  1,  Ep.  12  ad  Gauden- 
tium^  ante  fin.  p.  100,  Z>. 

La  multitude  de  ceux  qui  pèchent  donne  licence  pour 

péclier. 

348.  Proh  nefas  !  orbis  terrarum  ruit,  in  no- 
bis  peccata  non  ruunt.  Ibid.  etc. 

Horreur  !  l'univers  croule,  le  péchés  ne  croulent  point  en 
nous. 

349.  Tante  facilius  abstinemus  a  quocunque 
delicto,  quanto  illud  magis  cavemus  :  non  cito 
ad  majora  progreditur,  qui  etiamparva  formi- 
dat.  Tom.  1,  Epist.  14  ad  Celantiam,  ante 
med.  p.  108,  D. 

Nous  nous  abstenons  d'un  péché  avec  d'autant  plus  de 
facilité  que  nous  y  prenons  plus  de  garde  :  on  n'arrive  pas 
de  sitôt  aux  grands  crimes,  quand  on  redoute  les  petits. 

350.  Peccantium  multitudo  non  parit  errori 
patrocinium.  Tom.  2,  Ep.  20  ad  Rufinum, 
circa  med.  p.  195,  B. 

La  multitude  des  pécheurs  n'est  point  un  soutien  pour 
l'erreur. 

351.  Hominem  absque  peccato  posse  esse,  si 
velit,  sine  Dei  gratia  etiam  cogitare,  sacrile' 
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gium  osl.  Lib.  1  Diulug.  ailms.  l'clay.  tu 
princ. 

La  seule  pensée  que  ritininie  pcul  l'vilir  le  ptcW,  .l'il 
le  veut,  s;iiis  la  grâce  tic  Dieu,  osl  un  sacrilc^gc. 

352.  Pecoalorum  osl  jacore,  jiisioium  slaic. 
loin.  [\.  Ejiistodi'i't  ad  Dmiiasinn.  jiap.  ((na 
mcd.p.  130,  C. 

Les  pécheurs  sonl  étendus  par  terre,  Us  justes  sont  de- 
bout. 

3r)3.  Poccalum  odoiis  c.<;t  putidi,  virlns  spi- 
lal  uiiguoiUa.  Tum.  3,  in  Ifum.  sut).  Caiit.  ad 
Damas,  pap.  luixje  post  iiiit.  p.  177,/?. 

Le  péché  exhale  la  pmuiteur,  la  vertu  respiie  les  par- 
fums. 

35i.  Poila  diaboli  est  pecraliira,  siciil  liomo 
jiislus  Spirilus  sancli  iioi  la  est.  Sup.  Epist.  ad 
Eplies.  c.  4,  in  illiid,  Aolite  lociim  dare  dia- 
bolo, p.  359,  A,t.d. 

Le  péché  est  la  porte  du  diable  ,  de  même  que  Ihomme 
juite  est  la  porte  de  l'Esprit  saint 

355.  I\IeliiiS(iihTt3am  pcccala,  maxime  qna* 
dulcescunl  nobis,  fuGieiulo  vincimus,  quam  re- 
sislendo.  Smn.  38  de  divers,  p.  350,  //,  t.  2. 

Nous  triomphons  de  certains  péchés,  surtout  de  ceux 
qui  nous  plaisent,  plutôt  par  la  l'uite  que  par  la  résis- 
tance. 

Qualitas  geneiis, 
Fiequentia, 
Diututnilas, 

Impœnitentia.  Sup.  Gcn. 
c.  4,  f.  'l,col.  4,  ^  1. 

La  qualité  de  l'espèce, 
La  Iréquence, 
La  durée, 
L'impénitence. 

357.  Saepe  cum  aliiiuis  evadit  iinum  pec- 
catum.  incurrit  in  aliud  :  vitia  enim  complexa 
sunt,  et  sese  mutuo  juvant.  Ibid.  c.  14,/'.  19. 
col.  2. 

Souvent  il  arrive  qu'en  évitant  un  péché  on  tombe  dans 
un  autre,  car  les  vices  sont  complexes  et  se  prêtent  un 
mutuel  appui. 

358.Dominus  sîepe  tentari  dealiquo  peccalo 
pei'mittit,  ne  lenlali  de  alio  succumbamus.  Ib. 

Le  Seigneur  permet  souvent  que  nous  soj'ons  tontes  de 
quelque  péché  pour  nous  éviter  d'être  tentés  et  de  tomber 
dans  un  autre. 

Damnosum  est,  inde  dolor; 
Turpe  est,  inde  pudor  ; 
Pœnaleesl.  inde  timor.  Ib. 
c.  49, /".  72,  col.  2. 

11  est  préjudiciable,  d'où  la  doa- 
leur  ; 

Il  est  honteux,  d'où  la  pudeur  ; 

Il  mérite  une  peine,  d"où  la  crain- 
te. 

Primo  la  tenter, 
Secundo  publice, 
Tertio  consuetudine, 
Quario  superba  excusatio- 

ne.  Sup.  Job,  c.  4,   fol. 

401,  col.  3,  t.  i. 


356.  Quatuor 
sunt  qureaggia- 
vant  peccatum  : 


Il  y  a  quatre  cho- 
ses qui  aggravent  le 
péché  : 


359.  Pecca- 
tum tria  habet 
tribus  respon- 
denlia: 


Le  péché  a  trois 
choses  qui  répon- 
dent à  trois  autres  : 


360.  Quatuor 
modis  peccamus 
in  opère  : 


315 

(),.  pecl...  p;.r  ac     3.  Pu|,iu,„,,nent, 
o..  do   quatre   ma-      3,,  ,.^,^  ,.^,,1,^,,,.. 

(   4»  l'ar  orgueil  en  nous  excn'aiit. 

301.  Qiiod  viiUis  unit,  pccciitum  di>jiingil. 
Ibid.  c.  8.  /•.  .'i07,  col.  2. 

Co  que  la  vertu  unit,  le  péché  le  sépare. 

302.  Anima  poccalrix,  meretrix  <*si.  Sup. 
Ps.  30,  f.li),col.  i,  ?.  2. 

L'àme  pécheresse  est  une  prostituée. 

'M)'\.  Peccatum  est  hamus  diaboli,  (jiio  ca- 
piuntur  hominos.  5//;). /*5.  51,/".  134,  col.  4, 
lom.  2. 

Le  itéché  est  l'hameton  du  diable,  où  se  prennent  les 
hommes. 

3()4.  Prima  el  maxima  pœna,  est  ruina  do 
poccato  in  peccatum.  Stip.  Ps.  QS,Allr(jorice, 
f.  175,  col.  3,  t.  2. 

La  première  et  la  plus  grande  punition,  c'est  de  tomber 
de  péché  en  péché. 

365,  Peccator  fit  jumontum  diaboli,  porlan.s 
indifferenlerejus  onera.  5</j>. /^^.  72,  /'.  180, 
col.  3,  t.  2. 

Le  pécheur  devient  la  béte  de  somme  du  diable;  il 
porte  indifféremment  tous  ses  fardeaux. 

Vadunl  cogilando, 
Caduut  consenliendo, 
Conlerunlur  opeiando, 

366.  Peccato-!  Illaqueanlur  per  consuetu- 
res  I       dinera, 

Capiuntur  in  morte.  5///). 
Prov.  c.  28,/:  Ol.fo/.  4, 
iom.  3, 


lliijo  carj 


Les  pécheurs 


S'en  vont  par  la  pensée, 
Tombent  par  le  consentement, 
Sont  brisés  par  l'actirn, 
Sont  enlacés  par  l'habitude. 
Sont  pris  dans  la  mort. 


367.  Multum  impie  agit,  qui  sine  pudore 
peccala  commiltil.  Sup.  Eccles.  c.  7,  fol.  91, 
col.  1,  /.  3. 

Celui-là  agit  avec  beaucoup  d'impiété,  qui  commet  des 
péchés  sans  honte. 

368.  Non  nécessita  le  peccamus,  sed  per- 
versa  voluntate,  quae  ex  liberi  arbifrii  quali- 
lateprocedit.  Sup.  Sapient.  c.  1.  sub  fin.  fol. 
140,  coL  4,  ?.  3. 

Nous  ne  péchons  point  par  nécessité,  mais  par  une  vo- 
lonté perverse  qui  procède  du  libre  arbitre. 

369.  Quot  poccata  habes  in  corde,  toi  simula- 
clira  habes  in  domo  tua.  Sup.  Isaiam,  cap.  46, 
/■.  104,  col.  4,  t.  II. 

Autant  de  péchés  vous  avez  dans  le  cœur,  autant  d'i- 
doles dans  votre  maison. 

370.  Malum  estpeccare,  pejus  est  peccatum 
factum  raanifeslare,  pessimum  ipsuiu  defen- 
dere,  et  se  innocenlem  repulare.  Sup.  Jer.  c.2, 
/^.  183,  co/.  1,  t.  4. 

C'est  mal  de  pécher,  pire  de  manifester  son  péché, 
et  très-mauvais  de  le  déftndrc  en  se  croyant  innoceqt 
quand  même 


•'  I  () 
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Illlïo  fflll 


Idio'.a. 


Joan.  C:'S'5. 


:J71.  Longo  gravius  osl  causam  pocr.-ili  |ii;i'- 
hcie,  (|iinin  |>t'tc;ire.  Sup.  Luc.  rop.  M,  circa 
luit.  f.  '■2'.i\,  col.  !,/.(). 

Fournir  l'occasion  du  péclif',  c'csl  Itcaucoup  plus  )<ravc 
que  (le  pécher. 

'M'-I.  Poccatorcscondilioiio  (|ni(i<Mn  Dcisiint, 
voliiiidilo  aiilciii  sua  siinl  diabuli.  IhiU.  c.  19, 
/.  i.M,col.  1. 

Les.  pécheurs  par  leur  condition  apparlicnncnl  à  Dieu, 
mais  par  leur  volonté  ils  appartiennent  au  démon. 

37;{.  Lihoiiu.'^porranlliominos,  cuin  crodiinl 
so  a  neiniiu'  vidori.  Sup.  Juaii.  c.  l,  f.  289, 
col.  4,  /.  (}. 

On  poche  plus  librement  quand  on  croit  n'être  vu  de 
personne. 

'Mï.  Niliil  habemus  propriuininhoc  luundo, 
nisi  peccala.  Sup.  1  Machab.  cap.  3,  /'.  233, 
col.  2,  /.  5. 

Nous  n'avons  rien  en  propre  dans  ce  monde  que  les 
péchés. 

375.  Quanlo  magis  ad  finem  vitao  accelero, 
lanlo  magis  peccatis  involvoi'.  Lib.  4  Contem- 
plât, (le  innocent,  c.  4,  post  med.  apud  Bibl. 
Pair.  t.  10,  p.  19,  col.  1,  D,  edit.  Colon.  1618. 

Plus  je  m'avance  vers  la  lin  de  ma  vie,  p!us  je  m'en- 
vi'lojipe  de  péchés. 

37C).  Ut  iiniimquodque  pecciiliim  pos.^it  cx- 
lingui,  causa  alque  orcasio,  per  quaiii,  vcl  ob 
(|iiam  admissum  est,  débet  piimiliis  aniputaii. 
Collât.  20  abbat.  Pinusii,  cap.  10,  in  fine, 
p.  777. 

Pour  éteindre  tout  à'faitun  péché,  il  faut  d'abord  enle- 
ver la  cause  et  l'occasion  par  laquelle  et  pour  laquelle  il 
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a  ele  commis. 

377.  Inipo.ssibi!ee>t,  Ut  aut  ignoranli; 


aul 


ne.uligentia,  aut  vaiiilate,  aut  obrcptione,  aiit 
cogilatione,  aut  necessitate,  aiit  oblivione  non 
peccetur.  Coll.  22  abbat.  Theonœ,  c.  7,  in 
med.  p.  821. 

Il  est  impossible  de  ne  pas  pécher  soit  par  ignorance, 
soit  par  négligence,  soit  par  vanité,  soil  par  faiblesse, 
soit  par  pensée,  soil  par  nécessité,  soit  par  oubli. 

378.  Peccatum  magna  confusio  est,  et  ideo 
non  solum  erube.scere,  sed  se  occultare  debent 
peccatores,  et  miseros  dicere  et  reos.  Hom.  10 
sup.  Gcn.post  init.  col.  61,  C,?.  1. 

Le  péché  est  une  grande  confusion,  et  c'est  pourquoi 
les  pécheurs  doivent  non  seulement  rougir,  mais  se  cacher 
et  se  dire  misérables  et  coupables. 

379.  Nihil  peccatopejus,  ipsum  utintroierit 
non  solum  confusione  totum  replet  hominem, 
.sed  et  insipientem  facit  eum,  qui  antea  intel- 
lectu  et  sapientia  multa  praîditus  faeral.  Ibid. 
Hom.  17,  antemed.  col.  111,  C. 

Rien  n'est  pire  que  le  péché  ;  dès  qu'il  entre,  non  seu- 
lement il  couvre  l'homme  de  confusion,  mais  il  rend  in- 
sensé celui  qui  auparavant  était  doué  de  beaucoup  d'in- 
telligence et  de  sagesse. 

380.  Qui  amissa  dignitate  per  peccatum  ma- 
gis subditus  est,  et  imperium  fert  potius,  quam 
jmperal  :  amisit  et  nomen  quod  sit  homo,  et 


biiiloi'iiiii  in  se  noinin.i  li;iiislidil.  fhid.lfomil. 
23.  pusl  med.  col.  17'i,  Ji. 

(lilui  qui  aperdu  sa  di^;nilé  en  péchant  est  plus  asservi 
et  ])orto  le  joug  plutôt  qu'il  ne  commande  ;  il  a  perdu  .son 
nom  d'iiomme  et  a  i)ris  celui  do  la  brute. 

381.  Talishominmn  natuiaesl,  ul  si  quando 
peccans  non  rcCiaïnatur,  sed  .seruic  agit,  ulle- 
rius  procédai,  et  in  pra'ccps  l'eralur.  Ibid.  lloni. 
26,  ab  iuil.  col.  200,  IL 

Telle,  est  la  nature  humaine  :  si  on  ne  la  retic.1t  de  jié- 
chcr  et  qu'elle  pèche  Iranquillemenl,  elle  va  plus  loin  et 
se  précipite  aux  abîmes. 

382.  Qui  pcccalo  exponll  se,  is  obiuilur  a 
C()gitalioiiii)iis  absiirdis.  Ibid.  Iloin.  61,  posl 
ir.ed.  col.  479,  D. 

Celui  qui  s'expose  au  péché  est  écrasé  par  les  pensée-; 
absurdes. 

38.3.  Peccatum  quando  con.siinmialiim  est,  et 
opère  perfecliiin,  lune  sua?  absurdilalis  oslen- 
dit  excellentiam.  Ibid.  Nom.  61,  a  nie  meà. 
col.  498,  B. 

Quand  le  péché  est  consommé  et  passé  en  action,  alors 
il  montre  sa  parfaite  absurdité. 

38*1.  Peccatum,  donec  consummelur,  obte- 
nebrat  mentem,  et  quasi  dcnsa  nubes  menleui 
corrumpit  :  deinde  conscienlia  insurgil  posl 
consummalionem,  et  quovis  accu.sare  mentem 
gravius  arrodit,  monstrans  absurdilatem  facti. 
Ibid. 

Le  péclié,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  consommé,  obscurcit  l'es- 
prit et  corrompt  l'intelligence  comme  dans  une  épaisse 
nuée  ;  ensuite  la  conscience  s'insurge  ^près  la  consomma- 
tion de  l'acte,  et,  plus  mordante  qu'aucun  accusateur,  elle 
en  montre  à  l'esprit  toute  l'absurdité. 

385.  Is  quem  peccare  deleclat,  duplex  sceliis 
et  geminum  crimen  admittit;  el  quod  debila 
Domino  servilutis  non  reddit  obsequia.elquod 
innumera  jjenelicia  peccando  ejus  pensare  ni- 
titur  conluinelia.  Serm.  Quomodo primas  homo, 
etc.  in  fine,  col.  534,  A,  t.  1. 

Celui  qui  aime  à  pécher  commet  un  double  crime:  en 
ce  qu'il  ne  rend  pas  au  Seigneur  les  hommages  qui  lui 
.sont  dus,  et  en  ce  qu'il  s'etTorce  de  payer  par  le  mépris 
ses  innombrables  bienfaits. 

386.  Qui  volens  deliquit,  vel  sponte  fuerit 
in  peccatis,  dacmon  est.  Serm.  de  Davidicis 
Canticis,  post  init.  col.  782,  D,  t.  1. 

Celui  qui  a  péché  volontairement  ou  demeure  volontai- 
rement dans  le  péché  est  un  démon. 

387.  Non  potest  cogitare  peccatum, qui  .sup- 
plicium  cogitando  verelur.  Pros. 

On  ne  peut  pas  penser  à  pécher  quand  on  médite  sur  le 
châtiment  et  qu'on  le  craint. 

388.  Non  potest  delinquere,  qui  futura  prœ- 
mia  medilatur. 

Il  ne  peut  pas  pécher,  celui  qui  médite  sur  les  récom- 
penses futures. 

389.  Oblivio  mandatorura  causa  estdelic- 
lorum. 

L'oubli  des  commandements  est  la  cause  des  péchés. 


l'KCCATUM 

300.  Formido  sniiplicii,  nbôlilio  osl  pi:co;ili. 
Si't'tn.  sup.  illud  Isaiiv,  Si  voliicritift  et  (lu- 
(iicrifis  me,  etc.  in  med.  col.  71)7,  />,  /.  1. 

La  crainte  du  supiilicc  osl  l'abolition  du.iH'clié. 

301.  Tune  giaviiis  criiiion  poccalmii  csl, 
fiini  in  ppcralo  diiinliir.  Iloiii.  de  Joita  jiro- 
plu'ta.  posl  iitit.  col.  S'i^,  li,  t.  I . 

Le  crime  s'aggrave  quand  on  iicrst'voro  d;ins  lo  iiéclio. 

'\\)2.  Niliil  jiiavo  a'qiic  cl  onoi-osiiin  iiivc- 
iii(>s,  (juaiu  pcccalun).  y^/(/.  ante  med.  col.  Hil]. 
lilt.J). 

Vous  no  trouverez  rien  d'aussi  lourd  cl  d'aussi  om'icux 
que  le  péclié. 

303.  Prininm  osl  bonum,  niliil  omnino  j)gc- 
care;  secanduni  voro.  posl  peccatuin  .soiiliie 
(juod  comniiseiis  alqne  liipjoro.  Jiom.  i\  sup. 
Maltli.  oper.  perf.post  med.  fol.  131^  D,  l.  2. 

Le  premier  hien,  c'est  de  ne  pas  piocher  du  tout;  le  se- 
cond, après  le  péché,  den  avoir  le  sentiment  et  de  pleurer. 

301.  Ppccatum  gravissima  pnialysis  ost  :  non 
paralysis  solumniodo,  sed  paialysiscliani  pejus. 
Ibid.  Hom.  G8,  post  med.  col.  5Gi,  D. 

Le  péché  est  une  paralysie  très-grave,  et  non  seulement 
une  paralysie,  mais  même  pire  que  la  paralysie. 

305.  Vere  in  hoc  pejor  est  homo  peccator, 
quam  animal  :  qtioiiiaiu  animai  el.si  non  glo- 
1  ifu'at  Deum,  non  exacerltat  :  liomo  autem  pec- 
cator non  soliim  non  gloiifu-at  Deiiin,  .sed  ad- 
liiic  exacerbât.  Jbid.  Ilom.  ^2li,post  med.  sup. 
Matth.  oper.  imperf.  col.  003,  D. 

L"homme  pécheur  est  vraiment  pire  qu'un  animal  ;  car 
un  animal,  s'il  ne  glorifie  pas  Dieu,  ne  l'irrite  pus,  tandis 
que  l'homme  pécheur  non  seulement  ne  le  ^loiiiie  pas, 
mais  l'irrite.  | 

306.  Sine  causa  fiigit  aille  diaboluni  pedi- 
bus,  qui  sequitur  eum  peccalis.  Ibid.  Hom.  40, 
longe  post  init.  col.  1087,  D. 

C'est  en  vain  qu'on  fuit  le  diable  avec  ses  pieds,  si  on 
le  suit  par  ses  péchés. 

307.  Grandis  daemon  peccalnm  e>t.  Ilom.  16 
ex  divers,  in  Matth.  ante  fin.  col.  i  187,  ^ ,  ?.  2. 

Le  péché  est  un  énorme  démon. 

308.  Nihil  peccato  turpius  est,  nihil  igno- 
miniosius  :  eo  autem  qui  peccatonim  sordi- 
bus  inquinatur.  nihil  obscenius,  ni  Inique  con- 
lemptu  dignius.  Hom.  4  sup.  Joan.  paulo  ante 
fin.  col.  42,  D,  t.  3. 

Rien  n'est  plus  honteux  et  plus  ignominieux  que  le 
péché,  mais  rien  n'est  plus  sale  et  plus  méprisable  que 
celui  qui  est  souillé  par  les  ordures  du  péché. 

300.  Nihil  peccato  sordidius,  niliil  immun- 
dius.  Ibid.  Hom.  51,  in  fine,  col.  2i0,  D,  t.  3. 

Rien  de  plus  sordide  et  de  plui  immonde  que  le  péché. 

400.  Peccalum  morluo  asino  gravius  et  fue- 
dius  olet.  Ibid.  Hom.  72,  post  med.  col.  344,  D. 

Le  pcché  est  plus  insupportable  et  sent  p'us  mauvais 
qu'un  âne  mort. 

401.  Gravis,  gravis,  inqnam.re?  est,,  et  one- 
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io^a  pc  citum,  et  onmi  pliiml)  t  on'i'nsitis.  Ibid.   v  Jm.ui  chr. 
Ilom.  87,  nnic  fin.  col.  'i20,  IL 

C'est  une  chose  f,'ravc,  grave,  vous  dis-j'",  et  lourde  que 
lo  péché,  plus  lourde  que  le  iduinb. 

402.  Peccatnin  quaindiu  parturitiir,  habet 
confusionem  ac  [ludorcni  :  ubi  autem  perCeo 
luiii  fiicrit,  iinpu  icutiores  fa(;it  eos,  qui  ipsum 
]iatrarunt.  Hom.  10  sup.  Acla  Apost.  in  princ. 
col.'ôïO,  D,  t.  3. 

Le  péché,  tant  qu'il  .s'opère,  a  de  la  confusion  et  de  la 
honte;  mais  dès  qu'il  est  accompli,  il  rend  plus  im]iudents 
ceux  qui  l'ont  fait. 

403.  rnumquod(pie  peccalum,  ul)i  pati'.itum 
fuerit,  et  ad  linem  perveneril,  rcliiKiuil  in 
anima  venenum.  Ibid.  Hom.  41,  in  Morali, 
circa  med.  col.  1\1 ,  H. 

Tout  péché  accompli  cl  poussé  à  sa  fin  laisse  du  venin 
dans  l'âme. 

404.  A  peccatis  duplicia  gravia  sunt  :  unum 
quidem  quod  iinpingimus,  alterum  quod  dété- 
riores enicimur.  Ibid.  ante  med. 

Les  péchés  ont  un  double  résultat  mauvais  :  d'abord 
nous  faisons  le  mal,  et  puis  nous  en  devenons  plus  mau- 
vais. 

405.  Yoluntarius  dfrmon  eslpeccatum,  .spon- 
taneaque  in.sania.  Serin.  28  sup.  Ep.  ad  Hom. 
in  princ.  Moralis,  col.  293,  C,  tom.  4. 

Le  péché  est  un  démon  volontaire  et  une  folie  sponta- 
né'e. 

406.  Ferocem  peccalum  hominpm  facil,con- 
lumacem  et  impudenlem  reddil.  Hom.  3  sup.  1 
Cor.  in  princ.  col.  337,  A,  t.  4. 

Le  péché  fait  l'homme  féroce,  il  le  rend  contumace  et 
impudent. 

407.  Quamvis  qui.spiam  locuples  sit,  quam- 
vis  generosus  et  nobilis,  est  tamen  inter  abjec- 
tes abjecti.<simus,  cum  a  peccato  vincilur.  Ibid. 
Hom.  0,  in  princ.  Moralis,  col.  303,  D. 

Quoiqu'on  .soit  riche,  généreux  et  noble,  on  d-îvient 
néanmoins  le  plus  vil  des  hommes  quand  on  se  laisse  vain- 
cre par  le  péché. 

408.  Nihil  tam  pr.Tter  ralionem  pst,  quant 
peccalum;  nihil  tam  slullum,  nihil  tam  faluum, 
nihil  tam  vehemens  :  omnia  evertit,  confun- 
dit,  perdit.  Ibid. 

Rien  n'est  tant  hors  de  la  raison  que  le  péché,  rien  de 
si  sot,  de  .si  fou  et  de  si  véhément;  il  renverse  toul,  con- 
fond tout  et  perd  tout. 

400.  Non  est,  non  est,  inquam,  aliquod  pec- 
calum quod  non  dilectionis  virtus,  instar  ignis 
consumât.  Pros. 

Il  n'est  pas,  non,  il  n'existe  pas  de  péché  que  la  vertu  de 
charité  ne  brùle  comme  une  flamme. 

410.  Facilius  estenimstipulamtenuem  acvi- 
lem  mullo  igné  resistere,  quam  peccali  natu- 
ram  dilectionis  vi  ac  potenliae.  Hom.  4  sup.  1 
Tliess.  post  med.  col.  1340,  C,  t.  4. 

Car  il  e>t  plus  facile  à  une  paille  mince  et  vile  de  résis- 
ter à  un  grand  feu  qu'à  la  nature  du  péché  de  résister  à 
la  force  et  à  la  puissance  de  la  charité. 

411.  Nihil  peccalo  pudicius  csl,  et  putredine 
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s  jo.iii.  chr.  oinni  pcccjiliim  ilclcriiis  csi  .'ii()iie  fcrlidiiis. 
lldvi.'-l  siiji.  1  Tiiiiulli.  in  Murali,  posl  ined. 
col.  14W,yl,^4. 

Hicii  n'est  |ihis  |)iiaiU  que  le  iiérlK' ;  le  \)vd\&  est  plus 
mauvais  el  plus  foiiili'  quo  toute  iiourrilurc. 

41^2.  P('cc;ilo  iiiliil  iimarius,  cl  liftc  noriint, 
(|iii  j)()sl  adiiiissnin  jicccaliiDi  roiiscicnlia'  iiKi'- 
lorc  juaccraiiliif,  (|iiomodo  diia  amariliidiiu; 
coiisiinnuiltir.  Ifoiii.  31  siip.  Epist.  (id  llcbr. 
aide  mal.  cul.  ISoi,  D,  t.  4. 

Rien  n'est  plus  amer  quo  le  péclK-,  cl  ils  savent  bien, 
ceux  qui ,  a|ir('s  avoir  commis  le  péché,  sont  meurtris  par 
le  remords,  jtu'  quelle  cruelle  amertume  ils  sont  dévoies. 

413.  Talis  res  est  peccatum,  ut  nnllo  prodal 
ni'guente,  nullo  condemnel  accusante, niillo  fu- 
giat  pcisc(|nonl(\  pavidum  faciat  et  timidum 
peccaloreiii.  //om.  8  ad  pop.  Antioch.posl  init. 
col.  85,  D,  t.  5. 

Tel  est  le  péché,  qu'il  fait  comparaître  sans  promoteur, 
qu'il  condamne  sans  accusateur,  qu'il  fait  fuir  sans  être 
jtoursuivi  ;  il  rend  le  pécheur  tremblant  et  peureux. 

414.  Hominis  illiistfis  et  vnlgo  cognili  do- 
licfnm  commune  omnibus  damniim  affert.  Li- 
Iro  3  de  Sacerdot.  prope  med.  col.  517,  B,  t.  5. 

Le  péché  commis  par  un  homme  illustre  et  bien  connu 
porte  préjudice  à  tous. 

415.  Niliilpeccantepauperius,  nihilditinsest 
justo.  Serm.  5  de  Pœnii.  col.  851,  tom.  5. 

Rien  n'est  plus  pauvre  que  le  pécheur,  rien  n'est  plus 
riche  que  le  juste. 

416.  Peccatum  conceptum  coluber  est,  in 
praecordiis  hominis  pariens  mortom,  nisifuei'it 
pœniludine  expiatum.  In  Serm.  de  Pœnit.  ah 
initia,  col.  910,  A,  t.  5. 

Le  péché  conçu  est  une  couleuvre  qui  engendre  la  mort 
dans  le  cœur  de  l'homme,  s'il  n'a  été  expié  par  le  repentir. 

417.  Peccati  conceptio  serpens  est,  in  prae- 
cordiis latens  :  consuminatum  vero,  venenum 
spirat,  et  lelhiferum  gênerai  morbum.  Ibid. 

La  conception  du  péché  est  un  serpent  caché  dans  les 
entrailles;  mais  quand  il  est  consommé,  il  respire  le  ve- 
nin et  engendre  une  maladie  mortelle. 

418.  Qui  peccatum  parit,  in  judicium  cadit; 
et  si  neglexerit,  in  ipso  manebit.  Ibid. 

Celui  qui  engendre  le  péché  tombe  en  condamnation,  et 
s'il  le  néglige,  il  y  restera. 

419.  Peccati  pater  et  maler,  est  venter  in- 
continens  et  libido.  Ibid. 

Le  père  et  la  mère  du  péché,  c'est  un  ventre  incontinent 
et  la  débauche. 

420.  Peccati  virtus,  confu-sa  est  ebrietas,  et 
castigandi  securitas.  Ibid. 

La  force  du  péché  est  dans  une  ivresse  confuse  et  dans 
la  sécurité  de  l'impunité. 

421.  Pondus  peccati  depvimit  desperanlem. 
Ibid. 

Le  poids  du  péché  accaJ)le  celui  qui  désespère. 

422.  In  corde  pigti,  uî  ceieus  ardet  pecca- 
tum./&/(/. 

Le  péché  l.irù'e  comme  un  cierge  dan-,  le  cœur  du  pa- 
resseux, 


423.  Pt'ciatti  biiinaiiiiiii  c^i  :  penluiare  au-  s. J.>aii. 
Icm  in  flagiliis,  non  hiiiiianiiiii,  .^cd  penittis  dia- 
bolicum.  Epist.  liad  Theodor.  laps,  lumjepost 

med.  col.  m\,C,t.li. 

PécliiT,  c'est  humain;  mais  persévérfr dans  le  ciimCjCe 
n'est  plus  humain,  c'est  tout  à  l'ait  diabolique. 

424.  Ka  peccata  nos  condemnant,  (\u;v,  scien- 
Icr  cl  volunlaiie  lacimus.  Ifom.  44  sap.  Geucs. 
post  med.  col.  308,  D,  t.  1. 

Les  péchés  nous  condamnent  quand  nous  les  commet- 
tons sciemment  et  volontairement. 

425.  Non  tain  grave  faciniis  est  i)cccare, 
fjuani  post  peccatum  non  pudere.  Serm.  3  de 
Provid.  a  med.  t.  5. 

Ce  n'est  pas  un  si  grand  crime  de  pécher  que  de  ne  pas 
rougir  après  le  péché. 

420.  Peccatum  dum  aperitur,  minus  e/fici- 
tur  :  si  vero  tegatur,  pcjus.  Honi.  41  ad  popul. 
Antioch.  circa  med.  ^.5. 

Le  péché,  quand  on  le  fait  voir,  devient  moindre;  si  on 
le  cache,  il  devient  plus  grand. 

427.  Peccatum  ubi  initiiim  crépit,  nec  est 
qui  id  u]leiiusprogie(liirapediat,cohiberipo.s- 
tea  ac  frœnari  liaud  facile  potest.  Lib.  contra 
Gentiles,  ante  med.  t.  5. 

Quand  le  |)('ché  a  commencé,  si  on  ne  l'empêche  de  pro- 
gresser, il  ne  peut  pas  plus  tard  être  facilement  arrêté  et 
réprimé. 

428.  Peccati  natura,  nisi  reslinguatur,  pro- 
cedens  ulterius,  gravlor  certe  ac  magis  indo- 
mi  ta  efficitur.  Ibid. 

La  nature  du  péché,  si  elle  n'est  p.'is  réprimée,  en  s'a- 
vançant  tuujours  devient  certaineiuciit  plus  furie  et  plus 
indomptable. 

429.  Pondus  peccati  etsi  velit,plsi  nolit,  pec- 
catorem  liumiliat  et  incurvai.  Lib.  2  de  Corn- 
piinct.  cordis,  circa  med.  t.  5. 

Le  poids  du  péché,  qu'il  le  veuille  ou  qu'il  ne  le  veuille 
pas,  humilie  le  pécheur  el  l'abaisse. 

430.  Taie  est  peccatorum  debitum,  ut  si  sol- 
liciti  simus  ad  solvendum,  levé  sit  :  si  négli- 
gentes, erit  gravissimum.  Seim.  l  de  Adam, 
Sodomitis,  etc.  sub  fin.  t.  1. 

Telle  est  la  dette  du  péché,  que  si  nous  avons  hâte  de 
la  payer,  elle  est  légère  ;  mais  si  nous  la  négligeons,  elle 
sera  très-grave. 

431 .  Quanlo  .sapientiores  aut  polentiores  fue- 
rimus,  tanio  magis,  si  peccaverimus,  punie- 
mur.  Serm.  5  siip.  Ep.  ad  Rom.  in  med.  col.  44, 
C,  t.  4. 

Plus  nous  avons  été  sages  el  puissants,  plus  nous  serons 
punis  si  nous  avons  péché. 

432.  Omnia  increscunt  mala,  cum  et  pecca- 
mus,  nec  videmur  nobis  delinqueie.  Hom.  G 
snp.  2  Cor.  inMorali,  circa  med.  col.  734,  B, 
tom.  4. 

Tous  les  maux  s'accroissent  quand  nous  péchons  et  que 
nous  nous  faisons  illusion  sur  nos  défauts. 

433.  Dormit  et  mortuus  est,  qui  in  peccatis 
est  :  nam  et  maie  frelet  ut  mortuus,  et  inulilis 

'  est  ut  dormiens.  Serm.  18  sup.  Ep.  ad  Ephes. 


lli-ial. 


niih'  niai,  in  illud,  l'^riiriff.  ijt(i  duriiiix.  cul. 
IOCm.  .1, /.  'k 

Il  doit  ot  il  f.>l  inoit  celui  qui  csl  dans  ]e^  péchés; car  il 
sent  mau\Mis  romiuo  un  mort,  cl  il  c^t  inutile  comiuu  un 
homme  endormi. 

43'i,  Qiiod  pecc.'muis  non  aliiiiide  nobis  oii- 
ritiii-,  qiinm  (|iio(l  Doi  motus  a  nobis  nbsil.  Li- 
bro  1  IhivnU.  c.  liî,  post  iiiit.  f.  12.  ;).  1,  A. 

Il  ne  nous  arrive  dépêcher  que  parce  que  nous  n'a- 
vons pas  la  crainte  de  l)ieu. 

43o.  PtHoatinn  duni  romniillilur,  pndoris 
aliquid  adjiinilinn  habet  :  cuni  autom  aibnis- 
sum  csl,  eos  qui  id  admisomnl,  impudonliarcs 
reddil.  Ihid.  unie  mcd.  f.  lo,  ;).  2,  A. 

Quand  le  péché  se  commet,  il  a  en  lui  encore  quelque 
pudeur;  mais  quand  il  a  été  commis,  il  rciiJ  plus  im- 
pudents ceux  qui  l'ont  commis. 

43G.  Perridiculum  est,  quadrupodilms  qiii- 
dem  impci'are,  a  poccato  in  scrvilulem  lialu. 
Ihid.  posl  med.  f.  lo,  p.  i,  A. 

11  ist  pir  trop  ridicule  de  commander  aux  quadrupèdes 
et  iréuv  traîné  en  esclavage  par  le  péché. 

437.  Peccata,  quanlo  simt  spiritualiora.  et 
qnantosunt  snb  majori  .specie  boni  palliaia, 
tanlo  periculosiora  sunt,  et  a  .sanatione  m;igis 
disl:tnt.  In  regid.  moral,  de  Gala,. in  medio. 
part.  2. 

Plus  les  péchés  sont  spirituels  el  palliés  sous  l'apparence 
du  bien,  plus  ils  sont  dangereux  et  difficiles  à  guérir. 

438.  Humanum  est  peccare,  diabolirum  in 
peccatis  peiseveiare.  Serm.  1  de  omn.  SS.  ante 
finem,  part.  2. 

C'est  humain  de  pécher,  diabolique  de  persévérer  dans 
les  péchés. 

439.  Qui  peccaverit,  abscondil  sibi  Deum  : 
ipsrt  vero  Deo  manifestus  manet,  sed  non  ac- 
ceptus.  Sup.  prolorj.  Regulœ  S.  Beiied.  cap.  2, 
sub  fin.  p.  162,  col.  2. 

Celui  qui  pèche  a  caché  Dieu  à  ses  propres  yeux  ;  mais 
lui  demeure  sous  le  regard  de  Dieu,  quoiqu'il  ne  lui  soit 
point  agréable. 

440.  Quisemperpeccat,  semper  Deum  iiii- 
tat  ;  et  loties  manus  injicil  in  Deum,  quoties 
moraliter  delinquit.  Ibid.  c.  2,  text.  1,  posl 
init.  p.  163,  col.  1. 

Celui  qui  pèche  toujours  irrite  Dieu  toujours,  et  il  porle 
les  mains  conire  Dieu  toutes  les  fois  qu'il  faillit  morale- 
ment. 

441.  Peccatura  admiltere,  cadere  est  in  pu- 
teum  :  consuetudinem  vei'o  peccandi  facere. 
os  putei  est  coangustare,  ne  is  qui  cecidit  va- 
leat  exire.  In  c.  7  Regul.  S.  Bened.  grad.  12, 
ante  med.  p.  399,  col.  2. 

Commettre  le  péché,  c'est  tomber  dans  un  puits;  mais 
prendre  l'habitude  de  pécher,  c'est  fermer  l'ouverture  du 
puits  pour  empêcher  celui  qui  y  est  tombé  d'en  sortir. 

442.  Multi  vitam  sine  crimine  babere  pos- 

sunt,  sine  pec:ato  vero  non  possunt.  Lib.  2  de 

summo  Boiw,  c.  18,  sent.  1,  p.  G4G,  col.  1. 

Beaucoup  peuvent  avoir  une  vie  sans  crime,  mais  non 
sans  péché. 
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443.  Majiti'is  «'st  culpu'  nianifrslc,  quniii  rm- 


(Mil te  perçai e  :  duiilicilor  enim  leus'esl.  qui 
aperto  lU'IiiKiuit.  (juia  et  agit  el  ducet.  Ibid. 
c.  20,  smt.  \.p.  (Vu,  col.  1. 

C'est  une  plus  grande  faute  de  pécher  en  public  que  do 
l»echer  en  .secret;  car  celui  qui  pèche  ouveitLmenl  e»t 
doublement  coupable  :  il  fait  et  il  enseigne. 


,   Uidorui 
Ilikpal. 


444. 


Aliud  est  nonpecrareamnrediicclionis 
Dei,  aliud  timoré  sujjplicii,  Pros. 

Autre  chose  est  s'ahstcnir  de  p>'chcr  p.ir  pur  amour  de 
Dieu,  autre  chose  s'en  abstenir  par  crainte  du  suj)plice. 

44:].  Oui  enim  amore  cbaritatis  Dei  non  per- 
çai, honescil  omne  malum,  amplerlendo  justi- 
tia^  bonum  :  ner  eum  delertat  perratura  : 
etiamsi  sceleris  impunilas  promittatiir.  Qui 
vero  .solo  .supplirii  timoré  in  se  vitia  reiirirail. 
quamvis  non  expleal  opus  percali,  vivit  lameiî 
in  eo  volunlas  peccandi,  dolelijue  sibi  illiri- 
lum,  quod  lex  probibeie  dignoscilur.  Ibid 
c.  21,  sent.  l,p.  647,  col.  1. 

Celui  en  effet  qui  s'abstient  du  péché  par  pur  amour 
de  pieu,  a  horreur  de  tout  ninl  en  embras>ant  le  bien  de 
la  justice,  et  il  n'aime  pas  le  péché  même  dans  la  pers- 
pective de  l'impunité:  tandis  que  celui  qui  ne  réprime  ses 
vices  que  par  crainte  du  châtiment,  quoiqu'il  n'accom- 
plisse pas  l'œuvre  du  péché,  a  cependant  en  lui  toute  vi- 
vante la  volonté  de  pécher,  et  regrette  qu'il  ne  lui  soit  point 
permis  de  faire  ce  qu'il  sait  que  la  loi  défend. 

446.  Melius    est    percatum    cavere,  quam 
emendare  :  facilius  enim  resistimus  iiosti,  a 
quo  nondum  vicli  sumus  :  quam  ei  a  quo  jam 
superati  ac  dirti  cognoscimur.  Ibid.  cap.  23 
sent.  l,p.  647,  col.  2.  ' 

Il  vaut  mieux  éviter  le  péché  que  le  corriger  ;  nous  ré- 
sistons en  effet  plus  facilement  à  un  ennemi  qui  ne  nous  a 
pas  encore  vaincus  qu'à  celui  qui  nous  a  déjà  vaincus  et 
soumis. 

447.  Omne  peccatum  antequam  admitlalur, 
amplius  pertimescilur  :  rum  vero  in  usu  vene- 
rit  (  quamvis  grave  siî),  levé  exislimatur,  et  sine 
ullo  metu  commitliîur.  Ibid.  sent.  2,  etc. 

On  redoute  davanla;;e  le  péché  avant  de  le  commettre; 
mais  quand  on  en  a  1  habitude,  quoiqu'il  soit  grave,  on 
le  regarde  comme  léger,  et  on  le  commet  sans  crainte  au- 
cune. 

448.  Fréquenter  pecrare  cavendum  est,  ne 
forte  dum  expeclamus  a  vitiis  sanaii,  et  vitia 
multiplicemus,  et  salulem  non  adipiscamur. 
Ibid.  c.  23,  sent.  9,  p.  618,  col.  1. 

Il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  pécher  fréquemment,  de 
peur  que,  tandis  que  nous  attendons  de  guérir  de  nos  vi- 
ces, nous  ne  multipliions  ces  vices  et  ne  gagnions  pas  notre 
salut. 

449.  Ibi  peccamus,  ubi  cupiditate  vel  volun- 
tate  defiectimur  :  ubi  vero  violenter  addici- 
mur,  eisi  facinns  aut  flagitium  non  est,  mise- 
ria  tamen  est.  Lib.  3  desninmoBono,c.  H,  sent, 
ultima,  p.  665,  col.  2. 

Nous  pkhons  là  où  nous  sommes  entraînés  par  la  pas- 
sion ou  la  volonté;  mais  là  où  nous  nous  adonnons  avec 
violence,  quoique  ce  ne  soit  ni  un  vice  ni  un  crime,  il  y 
a  pourtant  une  misère. 


2i0 
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' ''   '     bro  '2  de  Sijiioit.  c.  11,  in  prinr.  p.  ;HS,  col.  2. 

I^os  péchés  sont  là  où  vous  no  savez  pas  quo  Dieu  se 
trouve. 

S  i-Lioriis      451.  Majiis  peccalum  efficilur,  non  oh  n.iLu- 
''''"'•      m  m,  se  il  ol)  |)orit('lr;inlis  {\\<i;{i\U\Unn.  Lib.  {, 
Il  p.  {'■21  ad  Tlicon.  cpisc.  apiid  liihl.  Pair.  t.  li, 
part.  2,  p.  lili\),  col.  1,  D,edit.  Colon.  lOlS. 

Le  péclii-  (lovienl  plus  },'raiul  non  à  r,  lusn  de  la  nature, 
niais  à  cau<o  de  la  dignité  do  celui  qui  le  fait. 

452.  Grave  osl  (Mini  qui  inler  siibdilos  coii- 
siMiir,  poccai't;  :  gfavius  cuiii  qui  divino  ciilliii 
coiisocralus  csl  :  longo  vei'o  gia\i.ssimuin  ciini 
qtii  ponlilicis  dignilatciTi  nacUis  sit.  Jbid.  U- 
bro  3,  Ep.  15  ad  Elisœum,  p.  509,  col.  2,  U. 

Pécher  quand  on  est  inférieur,  c'est  grave;  plus  grave 
quand  on  est  consacré  au  culte  divin,  mais  beaucoup  plus 
grave  quand  on  est  revêtu  de  la  dignité  pontificale. 

S.  Jusi  mar.  /^^^  Eopcjti.s  cst  cuiu  notiUa  et  scientia 
peccare  qnam  sine  .scientia,  qno  giavius  esl 
poci'atuni,  qiiod  caiisani  exrusationemqiie  non 
liabet,  eo  qiiotl  liabet.  De  nece.ssariis  qiiibus 
dam  quœst.  explicat.  3,  apud  JJibl.  Pair.  t.  2, 
p.  80,  col.  2,  F,  edit.  Colon.  1018. 

Il  est  d'autant  plus  mauvais  de  pécher  avec  connais.sance 
de  cause  qu'il  est  plus  grave  de  pécher  sans  excuse. 

!.;)(•..  I  iim.  454.  Quosdam  nocpudorviliorum  lenel,  sed 
j)atrociiiia  lurpiltidinis  suœ  fiiigunt,  ul  etiani 
iionesle  peccare  videantur.  Lib.  3  de  divin. 
Jiislit.  c.  15,  post  med.  p.  117. 

Il  en  est  qui  n'ont  pas  même  la  honte  de  leurs  vices, 
qui  imaginent  des  palronages  de  leur  turpitude,  au  point 
(le  paraître  honnêtes  mémo  en  péchant. 

455.  nie  qui  peccat,  sperarenon  débet  perpe- 
luam  impiiiiitalem,  quia  nulla  est  perpétua  fé- 
licitas. Le  Ira  Dei,  c.  20,  itiprinc. 

Celui  qui  pèche  ne  doit  point  espérer  une  perpétuelle 
impunité,  car  on  n'est  pas  toujours  heureux.. 

450.  Nulliis  est,  qui  nihil  peccet,  et  mulla 
siint,  quîG  ad  peccandum  irritant  :  telas,  vio- 
lentia,  egestas,  occasio,  prœinium.  Ibid.  post 
init.  p.  359. 

Il  n'est  point  d'homme  sans  péché,  et  il  y  a  beaucoup 
de  choses  qui  excitent  à  pécher  :  l'âge,  la  violence,  le  be- 
soin, l'occasion,  l'avantage. 

457.  Servorumfiliorumque  peccalanon  coer- 
cere,  peccatuni  est.  Ibid.  cap.  18,  circa  fmem, 
pag.  357. 

C'est  un  péché  de  ne  point  réprimer  les  péchés  de  ses 
serviteurs  et  de  ses  entants. 

458.  Omnis  virtutis  officium  est,  non  pec- 
care :  quo  profecto  fungi  non  potest,  qui  Deiim 
ne.scit.  Lib.  0  de  divin.  Jnstit.  càp.  5,  p.  245. 

Le  devoir  de  toute  vertu  est  de  ne  pas  pécher;  on  ne 
peut  s'en  acquitter  si  l'on  ne  connaît  pas  Dieu. 

459.  Sicut  nihil  prodest  maie  viventi  ante 
actfBvitœ  probilas  :  ita  nihil  ofilciont  peccata 
vetera  correcte.  Ibid.  c.  24,  circa  init.  p.  282. 

De  même  que  la  probité  de  la  vie  passée  ne  sert  de  rien 
à  celui  qui  vit  mal,  de  même  les  péchés  anciens  ne  nui- 
stnt  pas  à  qui  l'esl  corrigé. 


401.  Diabulo 
Ulcuniqiic  |)cj()- 
rcs  .smiiiis.  cum 
pccciiniis,  (|uo- 
niaiii  (iiabulus 
nulla  p!;ei'eden- 
lis  |)cccati  vin- 
dicla  superbi- 
ens peccavil. 


Quelquefois  nous 
sommes  pires  que  le 
démon  quand  nous 
])échons,  parce  que 
le  diable  orgueil- 
leux n'était  pas  sous 
le  coup  du  péché 
antérieur. 


400.  Pf'ccatuin  vilare  .s;ipieiilis  es!.  /»  fîpi    i.an.nir 
tome,  c.  .\ain,  circa  med.  p.  390. 
11  eild'un  sage  d'éviter  lo  péché. 

nia  in  innocenlia   conslilu-  s  i.iu.  ji 
tus,  nos  rostiluli  ; 

Illc  jiersi.slil,  in  nialilia  Deo 
rcprobaiite,  no.s  I3i;o  re- 
vocunb;; 

Illc  induratur  ad  punien- 
Iciti,  nosad  blandicnlein  ; 

nie  contra  nonie(|iii!entcin 
se,  nos  contra  morien- 
tein  pronohis.  De  Liyno 
vilœ,  tract.  12  fie  Ihuni- 
litate,  cap.  4,  ante  med. 
p.  00,  col.  2,  D,  part.  1. 

Il  pécha  dans  riimocence])remièrc, 
et  nous  dans  l'innocence  recou- 
vrée ; 

Il  persista  dans  sa  malice  sous  la 
réprobation  dcDieu,  etnouss(jus 
le  rappel  de  Dieu  ; 

Il  s'endurcit  contre  celui  qui  le 
punit,  et  nous  contre  celui  qui 
nous  caresse  ; 

U  est  l'ennemi  de  Dieu  qui  ne  le 
cherche  pas,  et  nous  d'nn  Dieu 
mourant  pour  nous. 

402.  Nulluin  adeo  est  grave  peccatum,  qund 
Chrisli  sanguine  non  deleatur.  De  Discipl. 
monast.  convers.  c.  i2,  ante  med.  p.  102,  col. '2, 
C,  part.  1. 

Il  n'y  a  pas  de  péché  si  grave  qui  ne  soit  effacé  par  le 
sang  du  Christ. 

403.  Nullum  peccatum  sine  cupidilate  corn-  ^  Lco  i. 
raittitur,  et  oninis  appetitus  illicilus  istius  avi- 

dilatis  est  morbus.  Serm.  9  de  Passione  Dom. 
post  med. 

Aucun  péché  n'est  commis  sans  passion,  et  tout  appétit 
illicite  de  cette  avidité  est  une  maladie. 

404.  Peccatum  in  causa  est,  quod  quidam  s.  M.irhai 
paralysi  laborant,  mutilati  sunt,  febriciiant  et  ■^s-'''-'*'^' 
angrotant.  Hom.  10,  anfc  med.  apud  Bibl.  Patr. 

t.  \,  p.  71,  col.  1,  B,  edit.  Colon.  1018. 

Le  péché  est  cause  que  certains  sont  paralysés,  mutilés, 
ont  !a  lièvre  et  sont  malades. 

405.  Omne  ferme  peccatum  propter  vol up-  s,  Mnximn 
tatern  conficitur.  Centur.  2  de  Charit.  cap.  41,     fiuriyr. 
apud  Bibl.  Patr.  t.  7,  p.  354,  col.  1,  C,  edit. 

Colon.  1018. 

Presque  tous  les  péchés  sont  occasionnés  parla  volupté. 

460.  Qui  peccatum  non  odit,  cura  sit  inler     s.  mius. 
peccatores,  etiainsi  non  fecerit  ipsum  pecci- 
tum,  tamen  fecisse  judicalur.  Parœnes.  20^5, 
apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  2,  edit.  Colon. 
1018. 

Celui  qui  ne  hait  pas  le  péché,  étant  parmi  les  pé- 
cheurs, est  toujours  snspect  de  péché,  quand  même  il  ne 
le  ferait  point. 

467.  Peccati  prenam  metue,  turpidinein 
vero  néglige  :  in  utroque  enim  excessus  peri- 
ciilosus  est.  Ibid.  parœnes.  209. 

Craignez  la  punilio!)  du  péché,  mais  ne  faites  pas  cas 
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ili'  sa  luipiludi';  car  dans  les  ilcu\  citoscs  l'excès  est  ilau- 

gi'lOUX. 

'iliS.  (Ji'itl  tliil'O,  qniil  snavo  polosl  iiiKiiiaiii 
lialicie  [u'ccaliim  ?  Hvin.  12  m  cap.  21  Àuui. 
(tiilcnit'd.  t.  1. 

Ouo  pcul  donc  jamais  avoir  lo  |acl»é  de  doux  el  de 
suave".' 

400.  Peccala  viivs  lioslibiis  pia'htMil  ;  el  ii)se 
diabolus  iii  iioliis  ali(iuiiJ  non  piiL'valeiet,  nisi 
oi  viros  ex  iiosliis  viliis  pra^beiemus.  llom.  12 
in  c.  21  Aum.  aiite  mcd. 

Les  péchés  donnent  des  forces  aux  ennemis,  el  le  démon 
lui-même  ne  prévaudrait  jamais  en  rien  contre  nous,  si 
nous  ne  lui  donnions  des  forces  tirées  de  nos  vices. 

470.  Qui  peccalorum  fa-loribus  deleclanlur, 
.Miiil  velut  poifi,  (jui  fœloreni oiniuMU,  taïuiuaiii 
odorem  .<;navissinuim  expeliinl.  llom.  1  in  Ps. 
'M^sup.  illnd,  Pulruerunl  et  corruptœ  sunt, 
etc.  tom.  1. 

Ceux  qui  se  délectent  dans  la  puanteur  du  péché  sont 
comme  les  cochons,  qui  recherchent  toute  puanteur  comme 
un  parfum  très-agréable. 

471.  Hoc  ipsiim  grave  pcccatum,  et  obsli- 
nalée  mentis  signiim,  ([uod  niilio  peccalo  intel- 
Jigis  te  gi'avalum  :  membiura  euim  quod  ila 
stupuit,  ut  sentiie  non  possil,  longe  est  a  sa- 
lute.  Ep.  lis  ad  archidiaconitm  Eboracensein, 
post  init.  opud  Bibl.  Patr.  tom.  12,  part.  2, 
p.  795,  col.  2,  G,  edit.  Colon.  1618. 

C'est  un  grave  péché  et  un  signe  d'une  âme  obstinée, 
que  de  ne  vous  sentir  accablé  par  aucun  péché;  car 
un  membre  qui  en  est  venu  au  point  de  ne  pas  sentir  est 
bien  malade. 

472.  Vix  unum  Iransigimus  diein,  in  quo 
non  oiïendiinus  Deum,  aut  proximum.  Ibid. 

Nous  passons  à  peine  un  jour  sans  offenser  Dieu  ou  le 
prochain. 

473.  Quœ  slercora,  quis  sanguisraenstruus, 
quae  pulredo  cadavemm  irannindior  est,  quant 
peccalum?  Ibid.  de  Pœnit.  injungenda,  circa 
werf.p.  939,  col.  2,  H. 

Quel  fumier,  quel  sang  menstruel,  quelle  pourriture  de 
cadavre  est  plus  immonde  que  le  péché? 

474.  Quis  est  peccator,  nisi  qui  se  peccato- 
rem  negat?  Magis  ipse  peccator  est.  Et  ut  ve- 
nus dicam  ipse  jam  peccalum  est,  qui  .se  jani 
non  intelligit  peccalorem.  Serm.  30,  circa 
med.  aptid  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  2,  pag.  685, 
col.  1,  C,  edit.  Colon.  1618. 

Qui  est  pécheur,  sinon  celui  qui  le  nie?  Celui-là  est 
plus  pécheiir  qu'un  autre,  et,  à  dire  vrai,  il  est  le  péché 
même,  celui  qui  ne  se  connaît  pas  pécheur. 

475.  Prima  est  félicitas  in  peccalorum  tur- 
pitudinem  non  venisse  :  sed  félicitas  est  .<e- 
cunda,  peccalorum  veniam  peccatis  latenlibus 
invenisse.  Ibid.  Serm.  34,  in  princ.  van.  686, 
col.  2,  G. 

C'est  une  première  félicité  que  de  n'être  point  tombé 
dans  la  honte  des  péchés,  mais  c'est  une  seconde  félicité 
d'avoir  trouvé  le  pardon  de  ses  péchés  cachés. 

476.  Lucem  tenebrae  fugiunt,  tenebi'œ  luce 
redeunl  abscedente  :  ubi  Deus,  peccalum  nul- 
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lum:  ubi  peccalum,  non  ibi  Deus.  Ibid.  SVr-ivir.  nii-i-ns 
mone  4'p,  post  tiicd.  p.  ()94,  col.  2,  F. 

Les  ténèbres  fuient  la  lunutre,  elles  reviennent  ^  sa  dis- 
jiarition  ;  là  où  Dieu  l'sl,  il  n'y  a  jias  du  péché  ;  où  est  le 
péché,  lil  n'est  pas  Uicu. 

477.  Qui  peccaie  cupil,  peccalorem colil,  et 
veneratiH'  auclores  ;  iiinc  e.<l  (|uod  Veneri  adul- 
ler  inservil,  bine  e.>>t(|uo(l  .m-  .Marti oudelis  ad- 
dicit.  Ibid.  Serm.  155,  circa  ined.  p.  774,  col 
1,1J. 

Celui  qui  veut  pécher  respecte  el  honore  les  auteurs  du 
Ijéclié  ;  de  là  vient  que  l'adultèie  honore  Vénus  et  que 
î'huninie  cruel  se  voue  à  Mars. 

478.  nie  Deum  in  corpore  suo  portai,  qui 
nulluin  |)()ital  in  suœ  caniis  o])eralione  pecca- 
tuiii.  Jbid.  Serm.  168,  in  calce.p.  783,  col.  1,  D. 

Celui-là  porte  Dieu  dans  son  corps,  qui  ne  porte  aucun 
péché  dans  l'œuvre  de  sa  chair. 

479.  Peccatum  non  est  admi.ssum  actione,  ivir.  loiuL. 
quam  prius  admi.ssum  erat  voiuntale.  Lib.  2 

Sent.  dist.  42,/?.  248,  B,  in  med. 

Il  n'y  a  pas  de  péché  commis  en  action  qui  ne  l'ait  été 
d'abord  par  la  volonté. 

480.  Peccare  et  peccatum  fo^  ère  perinde  est.    i*'-'''^  J'"5- 
Lib.  1  de  specialib.  Legib.  post  init.  p.  1047, 

tom.  2. 
Pécher  el  caresser  le  péché,  c'est  la  même  chose. 

481.  Non  quemadmodumsponle  peccare,  ini- 
quum  ac  sceleratum  est  :  ita  etiam  invile  ac 
per  ignoranliam  peccare,  statim  justum  cen- 
.seii  débet;  neque  enim  peccatum  ullum  justi- 
liff;  opus  est.  Et  liabet.  apud  D.  Joan.  Damasc. 
lib.  2  Parall.  c.  28,  f.  75,  p.  2,  C. 

De  ce  que  c'est  une  iniquité  et  une  scélératesse  de  pé- 
cher spontanément,  il  n'en  faut  pas  conclure  qu'on  doive 
aussitôt  se  considérer  comme  juste,  parce  qu'on  aura  pé- 
ché malgré  soi  et  par  ignorance,  car  aucun  péché  n'est 
une  œuvre  de  justice. 

482.  Tanto  con.sensu  omnes  peccala  sequi-    sahianus. 
mur,  quasi  summi  consilii  conspiralione  pec- 
cemus.  Lib.  4  de  Gubern.  Dei,  ab  init. 

Nous  nous  laissons  tous  entraîner  avec  tant  de  consen- 
tement, qu'on  dirait  que  c'est  par  la  conspiration  d'un 
conseil  suprême  que  nous  péchons. 

483.  Si  bonoratior  est  persona  peccantis, 
peccali  quoque  major  est  enormilas.  Ibid.  post 
med. 

Si  la  personne  du  pécheur  est  plus  honorable,  le  péché 
aussi  n'en  est  que  plus  énorme. 

484.  Mala  ince.ssabiliter  malis  addimu.*;,  el 
peccatis  peccata  cumulamus.  Ibid.  lib.  6,  in 
medio. 

Nous  ajoutons  incessamment  les  maux  aux  maux,  et 
nous  accumulons  péchés  sur  péchés. 

485.  Qui  ignorantia  peccanl,  errore  agnilo 
corrigunlur.  Ibid.  in  fin. 

Ceux  qui  pèchent  par  ignorance  se  corrigent  en  recon- 
naissant leur  erreur. 

486.  Si  funibus  peccalorum  suorum  perversi 
bomines  alliganlur,  ipse  .>;e  abque  dubio  olli- 
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gai    porralor  qnisqiio  nim   \\occM.  Jbid.  ante 

IIU'll. 

Si  les  hommes  pervers  sont  ar.aclu's  par  lo'*  lions  do 
leurs  péchés,  sans  douto  lout  lioiuinc  se  lie  lui-niènie  <-ii 
pét'iianl. 

487.  Discinuis  quanta  mala  poccaliim  accor- 
sat,  non  soliiin  liis,  ([ui  illiitl  adinillmil,  sed  ot 
illis,  qui  sultseiviiiiil.  Qua's!.  '.i't-  siiji.  (.iciics. 
p.  Il,  col.  7,  n,  t.  I. 

Nous  appreiion-;  combien  de  maux  cause  le  péché  non 
seulement  ù  ceux  qui  le  commolleiit,  mais  encore  ù  ceux 
qui  leur  sont  soumis. 

488.  Dillicile  sanantur  pcccala ,  qiK'n  non 
slalini  ul  cresceio  cœperunt,  opprinnmlur./V. 

Diflicilement  on  guérit  les  péchés  qui  n'ont  pas  été 
élouiïés  dés  leur  naissance. 

489.  Facilis  est  eorum  cradicatio,  cmn  qui 
duduni  peccaveiuul  sine  peccandi  enioluiucn- 
lum  invenerinl  pœnilendi.  Epist.  paschal.  3, 
iiipriiic.  apud  Bibl.  Patv.  t.  4,  p.  719,  col.  2, 
H,  edit.  Colon.  1G18. 

11  est  facile  de  les  arracher  lorsque  ceux  qui  onl  péché 
sans  fruit  ont  trouvé  celui  de  la  pénitence. 

490.  Peccali  cessalio,  virtutis  principiuni 
est.  Ibid. 

La  cessation  du  péché  est  le  commencement  de  la  vertu. 

491.  Consuetudo  peccandi  peccatoi-es  faiil 
liorribiles.  Lib-  2  in  Evang.  in  fine,  apud  Bi- 
blioth.  Pair.  t.  2,  p.  153,  col.  1,  D,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

L'habitude  du  péché  rend  les  pécheurs  horribles. 

492.  Homo  peccando  ab  ordine  rationis  re- 
cedil,  et  ideo  a  dignilale  decidit  Immana.  2  2, 
guœat.  64,  art.  2,  in  cor  p.  ad  3. 

L'homme,  en  péchant,  sort  de  l'ordre  de  la  raison,  et 
c'est  pourquoi  il  déchoit  de  la  dignité  humaine. 

SENTENTI^  PAGANORUM. 

493.  Necesse  est  peccata  omnia,  a  nesciente, 
aut  ab  inAito,  aut  a  volente,  atque  scienle  fieri. 
Lib.  1  Rlietor.  c.  13,  ante  med.  t.  2. 

Le  péché  ne  p?ut  être  commis  que  par  quelqu'un  qui 
ne  sait  pas,  ou  par  quelqu'un  qui  agit  malgré  lui,  ou  par 
celui  qui  sait  et  qui  consent. 

494.  Nolo  putes,  pravos  homines  peccata  lu- 

craii  : 
Temporibus  per^cata  latent,  et  tempire 
pirent.  Lib.  2  Distich.  melr.  23, 

Je  ne  veux  pas  que  vous  pensiez  que  les  hommes  per- 
vers gagnent  quoi  que  ce  soil  à  péchu-r;  leur;  fautes  peu- 
vent être  cachées  un  certain  temps,  mais  il  vient  un  temps 
où  elles  sont  découvertes. 

495.  Dicimus  multos  ideo  peccare  et  delin- 
quere,  quod  a  multis  exempla  sumant.  Lib.  4 
Bhetor.  ad  Herenn.  post  init.  t.  1. 

Nous  affirmons  que  beaucoup  d'hommes  ne  p-îchent  et 
ne  manquent  que  parce  qu'il  ;  sont  entraînés  par  les  exem- 
ples de  plusieurs. 

496.  Prseter  culpam  ac  {)eccaluni  hoiuini  ac- 
cidere  nihil  polesî,  qiiod  sil  liorribile,  aul  per- 


limescenduni.  Lib.  .'î,  Episf.  21  adMcscimum. 
in  fine,  t.  3. 

Hien  qui  soit  horrible  et  irts  :\  craiiuhe  ne  peut  arriver 
;\  l'homme,  excepté  la  faute  et  le  péché. 

497.  Peccali  dolor  maxiinus  est  el  îo.lernu.s, 
soiiiis  cujus  peccatum  corrigi  non  potesl.  O- 
bro  11,  Epist.  {{)  ad  Atlicum,  circanied.  /.  3. 

Le  regret  du  pé(-hé  est  immense  et  éternel  pour  celui-là 
seul  dont  le  péché  ne  peut  être  corrigé. 

498.  Peccata  non  rerum  eventu,  sed  vitiis 
lioniinuin  inetienda  sunt.  De  Paradox,  cap.  4, 
inprinc.  t.  i. 

Il  faut  apjirécier  la  pravité  des  péchés  non  par  l'issue 
des  événements,  mais  par  les  vices  des  hommes. 

499.  Peccare  cerle  neniiui  licet  :  quod  au- 
tem  non  licet,  id  hoc  uno  lenelur,  si  argiiilur 
non  liceie  :  id  si(iuidem  nec  niajiis  ncc  luinus 
unquani  lieri  potest,  quoniam  jam  in  eo  est 
peccatum,  si  non  licuit.  Ibid.  circa  init. 

Certainement  il  n'est  permis  à  personne  de  pécher; 
mais  ce  qui  n'est  pas  permis  ne  lient  qu'à  ceci,  savoir  s'il 
en  prouvé  que  cela  est  défendu;  car  cela  ne  peut  devenir 
ni  plus  ni  moins  grave,  puisqu'il  y  a  déjà  péché  si  cela 
n'est  pas  permis. 

500.  Bis  peccas,  cum  peccanti  ol)seqiiium 
accommodas.  In  suis  Sent.  sent.  43. 

Vous  péchez  doublement  lorsque  vous  prêtez  vos  servi- 
ces à  celui  qui  pèche. 

501.  Si  qui  propler  peccatorum  magniludi- 
uem  insanabiles  esse  videntur,  perpelralis  aut 
sacriiegiis multis  et  magnis,  aut  caedibus  injus- 
tis,  aut  facinoiibus  commi.ssis5  hos  con.'îeiila- 
neasors  projicit  in  tarlarum,  unde  nunquam 
egredientur.  Pros. 

Si  certains  hommes,  après  avoir  commis  beaucoup  el  de 
grands  sacrilèges,  ou  des  meurtres  injustes,  ou  d'autres 
crimes,  paraissent  incur.thles  à  cause  de  l'énormité  de 
leurs  péchés,  ils  sont,  par  la  justice  de  leur  sort,  plongés 
dans  le  tartare,  d'où  ils  ne  sortiront  jamais. 

502.  Qui  vero  sanabilibus  quidem  magnis 
peccatis  obnoxii  esse  constiteriut,  el  in  leliqua 
vila  egerint  pœnitentiam,  in  lartarum  inci- 
dent, postquam  aulem  ibi  annum  vel  plus  vel 
minus,  ut  purgentur,  fiierint  commorati,  tum 
egrediuntur,  et  ab  illis  malis  liberantur  atque 
.solvuntui',  tanquam  carceribus  quibusdara,  in 
supeiioiem  vero  iilam  puramque  regionem, 
quae  tenœ  supererainet,  in  qua  ad  incolendura 
sedes  sunt  illis  coiistitutae,  perveniunt,  quas 
non  est  facile  explicare.  Tom.  i,syzyfjia  1,  in 
dialog.  Phœdonis,  post  med.  p.  113,  E. 

Mais  ceux  qui  auront  été  sujets  à  des  péchés  corrigibles 
quoique  grands,  et  qui  auront  fait  pénitence  le  restant  de 
leur  vie,  ceux-là  tomberont  dans  le  tartare  ;  mais  après 
qu'ils  y  auront  passé  une  année,  plus  ou  moins,  pour  y 
être  purifiés,  alors  ils  en  sortiront,  et  ils  seront  délivrés 
et  déliés  de  ces  maux,  comme  de  certaines  prisons,  pour 
êlre  transportés  dans  celte  région  supérieure  et  pure  qui 
domine  la  terre,  dans  laquelle  se  trouvent  des  demeures 
pour  ceux  qui  les  haliteront,  demeures  qu'il  n'est  pas  fa- 
cile d'expliquer. 

503.  Cum  quis  a  se  commissa  multa  peccata 
deprehendat,  conscientiae  labes  eum  non  pa- 
tiuntnr  quioscci  e  :  sed  in  summis  et  ubique  ex- 
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..u...  lerrelur  ipse  alque  porcellilur,  cl  cum  iiiala 
spo  vilain  loloial.  Pros. 

Lorsqu'un  liomme  di'oonvrc  lo^  nombreux  pérlu^s  qu'il 
a  commis.  Un  Uiclies  de  sa  conscience  no  lui  laiss<-nl  aucun 
repos;  mais  parloul  ol  ja^qiii- dans  son  summeil  l'épou- 
vante le  terrifie,  et  il  no  suppjrlo  la  vie  qu'avec  uno  es- 
pérance peu  rassurante. 

501.  Contia  vero  euni,  iiiii  nulliiH  sceloris 
sibi  esl  coiisjiu^.  juounJa  spes  perpeluo  conii- 
latar.  loin,  i,  ^ijzi/j.  4,  lib.  1  de  licpubl.  ante 
med.  p.  330,  E. 

Au  conlr.^irf,  l'espoir  le  plus  agréable  accompagne  la 
vie  de  celai  qui  n'est  coupable  d'aucun  crime. 

usjun.  505.  Q\ix  anienlia,  in  hoc  totuni  diem  im- 
pendere,  ut  olTendas!  Lib.  6,  Epist.  17  ad  Bes- 
tilut.  anle  mcd.  p.  167. 

Quelle  folie  d'employer  toute  une  journée  à  commettre 
des  fautes  1 

506.  Qui>  non  e  ve>ligio  suo  exil  i  vit  "^  Mal  la 
fecimussponle,plura  inslinclu.  In  Panegyr.  de 
Trajano  Aiigusto,  longe post  med.  p.  386. 

Quel  est  celui  qui  n'est  pas  sorti  de  son  sens'?  Nous 
faisons  beaucoup  de  choses  spontanément  et  d'autres  par 
instinct. 

npcî.  507.  Certatur  ingenti  quodam  nequitiae  cer- 
lamine  :  major  quotidie  poocandi  cupiditas, 
rainor  verecundia  esl.  Libro  2  de  Ira,  cap.  S, 
circa  ni'd.  p.  413,  t.  1. 

Il  se  livre  un  grand  combat  de  dissolution  :  le  désir  du 
péché  s'accroit  chaque  jour,  et  la  retenue  vis-à-vis  de  l'i- 
niquité s'affaiblit. 

o08.  Jam  sibi  pœnas  dédit,  (jui  pecravit. 
Ibid.  c.  30,  circa  med.  p.  427. 

Celui  qui  a  péché  s'est  déjà  préparé  les  peines  qu'il  m'- 
rile. 

509.  Peccamus  omnes.  alii  gravia,  alii  le- 
viora,  alii  forte  impuisi,  aut  aliéna  nequitia 
ablati.  Lib.  1  de  Clément,  ad  Xeron.  cap.  6. 
circa  med.  p.  468,  t.  i. 

Nous  péchons  tous,  les  uns  gravement,  les  autres  plus 
légèrement,  poussés  par  une  force  irrésistible,  ou  enirai- 
nés  par  les  fautes  d'autrui. 

olO.  Facit  consuetudineni  peconndi  mulli- 
tiidopeccantium.  Ibid.  c.  21,  circa  med. p.  480. 

La  multitude  de  ceux  qui  pèchent  engendre  l'habi- 
tude du  péché. 

611.  Verecundiam  peccandi  facit  ipsa  cle- 
mentia  regentis.  Ibid.  p.  540,  t.  2. 

La  clémence  même  de  celui  qui  dirige  produit  la  bonlt- 
du  péché. 

512.  Magna  pars  peccatorum  tollitur,  si  ppi'- 
nturis  teslis  assistai.  0  felicem  illum.  (jui  non 
aspeclus  tantum,  sed  et  cogitatus  emendat  ! 
Epist.  11,  ante  fin.  p.  540,  t.  2, 

La  présence  d'un  témoin  empêcb?  une  grande  partie  des 
péchés.  0  heureux  celui  qui  sait  contenir  non  seulement 
ses  regards,  mais  encore  ses  pensées  ! 

513.  Initium  est  salutis,  notitia  peccati.  Ep, 

28,  ante  fin.  p.  576,  t.  2.  Pros. 

La  connaissance  du  péché  et  le  commencement  du  sa- 
lut. 


.'il 4.  Nani  qui  pfcrirc  se  noscil,  corrigi  non      s,n< 
vull  :  depieliendas  lu  tipoitel,  anlequani  enien- 
des.  Ibid. 

Car  celui  qui  ne  sait  pas  qu'il  pèche  ne  peut  pi«  vou- 
loir se  corriger;  il  f.iul  dune  que  vous  connaissiez  nvoir 
péché  pour  vous  réformer. 

515.  Duo  sunl,  propUM'(|na*  dclinquimiis  : 
aut  inesl  aninio  pravis  o|)ini(inibus  nialilia  con- 
tracta, aul  etiamsi  non  est  falsis  occupalis,  ad 
falsa  prodivis  est,  et  cilo  specie  qtio  non  opor- 
tet  trahenle,  corrumpilur.  Ep.  94,  p.  773,  /.  2. 

Il  est  deux  choses  qui  nous  portent  au  péché  :  ou  une 
malice,  fruit  de  mauvais  sentiments,  s'est  emparée  de  no- 
tre âme;  ou  bien,  quoique  notre  àme  n;  soit  pis  imbue 
de  sentiments  faux,  elle  e-it  portée  cependant  à  des  opi- 
nions erronées,  et  alors  elle  se  corrompt  par  une  fausse 
apparence  qui  len'.raine  où  il  ne  fiut  pas. 

516.  Orane  percalum  artio  est,  aciio  aut^ni 
omnis  voluiitaria  est,  tam  lionesla,  quam  tur- 
pis  :  ergo  voliintarium  est  omne  peccatum.  De 
Moribus,  in  princ,  p.  676,  edit.  Baiil.  1537. 

Tout  péché  est  un  acte,  mais  tout  acte  esl  volontaire, 
qu'il  soit  honnête  ou  honteux;  donc  tout  péché  est  volon- 
taire. 

517.  Bonus  vir  esl,  qui  eo  perduxil  afïectu 
animuin,  ul  non  tantum  peccare  non  velit,  sed 
etiam  non  possit.  Ibid.  in  fine,  p.  678. 

Bon  est  Iborame  qui  a  ainsi  dirigé  l'affection  de  son 
àme,  qu'elle  ne  veuille  non  seulement  ne  pas  pécher, 
mais  même  qu'elle  ne  le  puisse  pas. 

518.  Invitât  culpam,  qui  peccatum  praeleril. 
Ta  suis  Prov.  in  fine  positis,  I. 

Il  excite  la  faute,  celui  qui  passe  outre  le  péché. 

519.  Omne  peccatum  impielatem  pula  :  non  !*«■''■ 
enini  manus  vel  oculus  peccal,  vel  aiiquod  hu- 
jusinodi  niembrum  :  sed  maie  uti  maim,  vel 
oculo,  peccatum  es{.  Sent.  ^,pcig.  64,  col.  2, 
apud  Bibl.  Patr.  t.  3,  edit.  Colon.  1618. 

Regardez  tout  péché  comme  une  impiété;  car  ce  ne  sont 
ni  les  mains  ni  l'œil  qui  pèchent,  ou  tout  autre  membr,; 
de  ce  genre;  mais  il  y  a  péché  à  faire  un  mauvais  usage 
Je  sa  main  ou  de  son  œil. 

520.  Pessimum  esl  peccaloribus  in  unum 
convenire,  cum  peccant.  Ibid.  sent.  99,  p.  65, 
col.  1,  D. 

Elle  e;t  très-honteuse  la  conduite  des  pécheurs  qui  se 
réunissent  pour  pécher. 

521 .  Optimum  quidem  est.  non  peccare  :  pcc- 
canlem  vero  se  agnoscere,  quam  igi;  ):are  me- 
lius  est.  Ibid.  sent.  273,  p.  66,  col.  1,  E. 

Sans  doute  il  est  très-bien  de  ne  pas  péchf^r,  mais  il 
est  mieux  de  connaître  que  l'on  a  péché  que  de  I  ignorer. 

522.  Plus  voluisse  peccare  nocuit,   quam    vaic 
non  peccasse  profuit.  Lib.  6  Dicter,  memora- 

bil.  c.  1,  in  med.  p.  256. 

Il  a  été  plus  nuisible  d'avoir  voulu  pécher  qu'il  n'a  été 
ulile  de  n'avoir  pas  péché. 

523.  Quod  delinquunt  ignorantes ,   ut   ob    Tri< 
enm  causam  immortalilate  priventiir.  Lib.  de 
Potestat.  et  Sapient.  Dei,  eut  titulas  Piman- 
der,  c.  1,  post  med. 

Sera-t-on  privé  del'immorîalité  à  cause  de;  pécîié^  que 
l'on  aura  commis  sans  le  savoir? 
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PKCCATIJM  WOllTALt: 
(PÉCHÉ  mortel). 

DEFINITIO. 

Peccntuin  inorl.il(!  f^l  poccalmn,  ex  se  iiifli- 
licns  ppccanli  s|)iiilii;il('iii  priiiiani  moi'liMU,  et 
constitiiciis  scciiiKhn  leiiin. 

Le  péchi''  ni()rl(!l  est  un  poclu;  indigeunt  par  lui-inrmo 
:\  celui  qui  pi'clio  niio  piiMiiiiTrî  mort  sitiriluclle,  et  le 
consliluanl  passible  d'une  seconde. 

SENTENTI;E  PATRUM. 

1.  Sagilta  innrlis  ost  ppcralum,  per  qnml 
anim.Ti  jiianlantur.  Sup.  1  Cor.  c.  ITi,  in  illiul, 
Stimulus  mortis,  etc.  col.  1932,  A,  t.  o 

Le  trait  de  la  mort  est  le  péché,  par  lequel  les  âmes 
perdent  la  vie. 

2.  Nemo  gravius  moi'itur,  quam  qui  peccalo 
vivit.  De  Noe  et  Arca,  c.  10,  ante  fin.  col.  962, 
litt.  B. 

Personne  ne  se  prépare  une  mort  plus  dangereuse  que 
celui  qui  vit  dans  le  péché. 

3.  Quoi  moitalia  peccatores  habent,  lot  deos 
invocant  et  adorant.  Serin,  dom.  G  j^ost  Trin. 
ante  nied.  f.  200,  p.  2. 

Les  pécheurs  invoquent  et  adorent  autant  de  dieux 
qu'ils  commettent  de  péchés  mortels. 

4.  Amat  mortem,  qui  vitaî  prœcepla  non 
servat  ;  et  liorret  vitam,  qui  peccala  morti  de- 
bila  de.sperata  morte  fréquentât.  Serm.  3  de 
Verb.  Dom.  post  init.  p.  6,  D,  t.  10. 

Il  aime  la  mort,  celui  qui  n'observe  pas  les  préceptes 
de  la  vie,  et  il  a  horreur  de  la  vie,  celui  qui  commet  des 
péchés  dignes  de  la  mort  en  semblant  la  défier  elle-même. 

5.  Dulce  e.st  peccatnm,  sed  amara  est  mor.>^. 
Hom.  42  de  quinquaginta  Hom.  post  med.  pag. 
364,  C,  tom.  10. 

Le  péché  est  doux,  mais  la  mort  est  amère. 

6.  Animse  si  peccaverint,  miserœ  fiunt.  Li- 
bro  3  de  lib.  Arb.  c.  9,  circa  med.  t.  1. 

Les  âmes  se  rendent  malheureuses  en  péchant. 

7.  Mors  lîominis  ex  pœna  peccati  est,  unde 
et  ipsa  peccatum  dicitur  :  non  quia  peccat 
liomo  dum  morilur,  sed  quia  ex  peccato  fac- 
tum  est  ut  moriatur.  Libro  14  contra  Faust. 
c.  3,  in  princ.  t.  6. 

'  La  mort  de  l'homme  est  le  résultat  de  la  peine  due 
au  péché,  et  c'est  pour  cela  qu'elle  est  appelée  elle-même 
un  péché ,  non  parce  que  l'homme  pèche  en  mourant, 
mais  parce  que  la  mort  vient  du  péché. 

8.  In  percato  moriuntur  omnes,  non  in 
morte  peccant  :  nam  peccato  pra^cedenle  mors 
sequilur,  non  morte  prsecedenle  peccatum. 
Lib.  4  ad  Bonifacium,  c.  4,  post  med.  t.  7. 

Tous  meurent  par  le  péché,  s'ils  ne  pèchent  pas  par  la 
mort;  car  le  péché  précède  la  mort,  la  mort  ne  précède 
pas  le  péché. 


9.  Oiiiiiis  qui  peccat,  moriliii'.  Tract.  49 
SU}).  Juan,  post  init.  t.  9. 

Tout  homme  qui  pèche  meurt, 

10.  iXon  aciiis  leinjioralis  facjl,  ut  peccaium 
moilale  a'teinaliter  piiniatur.  sed  ciicuinstan- 
tia  illius  in  quem  |)ei-(:aliir.  Sup.  Luc.  cap.  ti, 
post  med.  p.  11,  col.  1,  t.  2. 

Ce  n'eil  pa-i  pour  un  acte  tran.siloire  que  le  péché  mor- 
tel est  puni  de  peines  éternelles,  mais  à  cause  de  celui 
que  le  péché  oITense. 

11.  Immisericordiores  anima^.  tuœ,  ipsam 
per  peccatum  occidendo,  quam  Judas  corpoii 
siio,  ipsum  jugulando.  Serm.  2  dom.  1  post 
Peut,  inprinc.  p.  142,  cul.  2,  t.  3. 

'Vous  avez  moins  de  pitié  pour  votre  àme  en  lui  don- 
nant la  mort  par  le  péché  que  Judas  n'en  eut  pour  son 
corps  en  l'étranglant. 

12.  Nunquam  e.st  peccatum  mortale  in  infe- 
riori  parle,  ab.sipie  superiori.  Sup.  lib.  4  Sent, 
dist.  2i,  art.  2,  (luœst.  2,  sub  fin.  t.  5. 

Il  ne  peut  être  commis  do  péché  mortel  par  la  partie  in- 
férieure de  nous-mêmes  sans  la  participation  de  la  partie 
supérieure. 

13.  Quoties  peccamu.s,  morimur  :  quoties 
benefacimus,  vivimus.  Sup.  Daniel,  c.  13,  col. 
1778,  /),  t.  4. 

Toutes  les  fois  que  nous  péchons,  nous  mourons  ;  quand 
nous  faisons  le  bien,  nous  vivons. 

14.  Cum  in  peccato  animus  morilur,  citius 
ad  vitam  redncitur,  si  super  hune  sollicitée  co- 
iiitationes  vivunt.  Lib.  4  Moral,  cap.  2o,  post 
med.  p.  117,  D,t.  1. 

Lorsque  l'àme  meurt  par  le  péché,  elle  revient  bientôt 
à  la  vie,  si  dans  elle  se  trouvent  encore  des  pensées  qui 
la  troublent. 

15.  Illa  lit  diaboli  babilatio,  in  cujus  mente 
régnât  peccatum.  Sup.  Apocal.  c.  12,  in  illiid, 
Neque  locus  inventas  est,  etc. 

Le  diable  fait  sa  demeure  dans  l'âme  où  règne  le  péché. 

16.  Quod  levé  est,  lavatur  :  quod  gravius, 
exuritur.  Sup.  Isaiam,  c.  4,  sup.  illud,  Cum 
abluerit  Dominas,  etc.  p.  21,  D,  t.  5. 

Ce  qui  est  léger  est  effacé,  ce  qui  est  grave  est  brûlé. 

17.  Quantumcunque  magnum  sit  peccatum, 
major  est  misericordia  Dei.  Quod  si  vis  scire, 
pone  peccata  in  statera  crucis  :  peccata  trahunl 
ad  infernum,  sed  calamitas  pœnitentiœ  prœ- 
ponderans,  élevât  ad  cœlum.  Sup.  Gen.  c.  4, 
f.  6,  col.  4,  t.  1. 

Quelque  grand  que  soit  le  pécbé,  la  miséricorde  de 
Dieu  est  plus  grande.  Que  si  vous  voulez  le  savoir,  placez 
vos  péchés  dans  la  balance  de  la  croix.  :  les  péchés  la  font 
pencher  vers  l'enfer;  mais  la  sévérité  de  la  pénitence, 
l'emportant  par  son  poids,  nous  élève  vers  le  ciel. 

18.  Qui  est  mortali  peccato,  non  est  dignus 
etiam  pane  quo  vescitur.  Pros. 

Celui  qui  vit  dans  le  péché  mortel  est  indigue  même  du 
pain  dont  il  se  nourrit. 

19.  Qui  est  in  mortali,  indignus  est  omni 
bono,  etiam  vita  ista.  Ibid.  c.  15,  f.  21,  col.  1. 

Celui  qui  est  en  état  de  péché  nrorlel  est  indigne  de 
tout  bien,  mémo  de  celte  vie. 


PECCATUM  MORTALE. 


w,)-.- 


3  farj.  ^(j  Qnoiiis  poot'Hl  (|ui«!,  l(iln\s  iii  sripso  iii- 
leilicil  Cliiislum.  lOid.  c.  20,  f.  35,  col.  1. 

Autant  (lt>  fuis  nous  pochons,  autant  de  fois  nous  doii- 
ncns  en  nous-mêmes  la  niurl  uu  Christ. 

21.  Poccatiim  iiioilalo,  quod  confipilur  por 
alJt|iiom  do  scnsibus,  ocoidit  sensiis  jntoriofos 
et  exteriores.  Suik  Job,  c.  31,  /".  'i3G,  col.  1, 
/ow.  1. 

Le  péché  mortel  que  nous  coninieitons  par  les  sens 
«^leinl  les  sentiments  inlirieurs  cl  extérieurs. 

22.  Omnia  pocoata,  qua3  usque  ad  aniniam 
inlrant  por  deleclalionem.  sulTooant  per  cou- 
sensnni.  .^iibniergunt  poroporalionem,  pnlre.s- 
rere  faciiint  per  con.=;uetu(linem.  Sup.  Ps.  C)^, 
circa  inil.  f.  171,  col.  4,  Moral,  t.  2. 

Tous  les  péchés  qui  entrent  dan-;  l'âme  par  la  délecta- 
tion l'étoulTent  par  le  consentement  quelle  y  donn»',  la 
submergent  par  l'acte  même  du  péché,  et  la  rendent  fé- 
tide pur  l'hahitudc. 

23.  Percalor  quilibet  infernus  est,  ubi  siint 
tenebra?  ol)sciii'is>inia»  :  quia  ibi  non  lucet  .sol 
justitia^:  ibi  tôt  da^nones,  quot  vitia;  ibi  algor 
infidelilatis,  ibi  ardor  iniquitatis.  Sup.  Prov. 
c.  lo,  f.  33,  col.  2,  t.  3. 

Tout  pécheur  est  comme  un  enfer  où  régnent  les  ténè- 
bres les  plus  épaisses;  car  là  le  soleil  de  justice  ne  brille 
pas;  là  il  y  a  autant  démons  que  de  vices;  là  se  font  sen- 
tir le  froid  excessif  de  l'infidélité  et  l'ardeur  de  l'iniquité. 

24.  Omnis  qui  est  in  mortali,  e.«;t  jumentum 
diaboli,  quod  per  capistruni,  id  est,  per  ununi 
peccatuni,  ducetur  ad  aliud.  Sup.  1  Cor.  c.  Il, 
f.  106,  col.  i,t.l. 

Tout  homme  qui  est  en  état  de  péché  mortel  est  la  bêle 
de  somme  du  diable,  qu'il  conduira  par  une  courroie,  c'est- 
à-dire  par  un  seul  péché  à  un  autre  péché. 

»'•"'•  2o.  Lethalius  est  venenum  peccati,  quam 
venenum  serpentis.  Sup.  Ps.  37,  ante  med. 
vers.  3,  f.  122,  col.  2. 

Le  venin  du  péché  est  plus  mortel  que  celui  du  serpent. 

^^^'  26.  Quid  perniciosius,  quid^e  deformius, 
quam  ut  quis  honestatis  judicium  et  regulam 
ac  disciplinam  rectae  discretionis  amlltat.  et  ea 
sanus  ac  sobrius  perpelret,  quae  nec  t^muleu- 
tus  quidem  quis  ac  sensu  indigens  veniabiliter 
admitteret?  Collât.  19  abbat.  Joau.  cap.  14, 
post  med.  p.  760. 

Quoi  de  plus  pernicieux,  quoi  de  plus  honteux  que  de 
mettre  de  côté  le  sentiment  et  la  règle  de  l'honnêteté, 
ainsi  que  le  discernement  d'une  sage  discrétion,  et  que, 
prudent  encore  et  plein  de  sens,  on  commette  des  fautes 
qu'un  homme  ivre  et  manquant  du  sens  commun  ne  com- 
mettrait pas  même  d'une  manière  légère? 

•  ''"'""'^  27.  Qai  semper  peccat,  semper  Deum  irri- 
tât :  et  toties  manus  injicit  in  Deum,  quoti^s 
mortaliler  delinquit.  Sup.  prolog.  Reg.  S.  Be- 
ned.  c.  2,  text.  i.post  init.  p.  163,  col.  1. 

Celai  qui  pèche  toujours  irrite  Dieu  toujours,  et  il 
porte  la  main  sur  Dieu  autant  de  fois  qu'il  pè:he  mor- 
tellement. 

28.  Omnis  qui  morlaliter  peccat ,  januam 
(•nrdis  sui  diabolo  aperit,  Deo  claudit.  Lib.  1, 
Ifjin.  4  ad  monach.  in  fin.  p.  422.  col.  2. 

Tout  homme  qui  pèche  mortellement  ouvre  la  porte  de 
son  ccenr  au  diable,  et  il  la  ferme  à  Dieu. 

TOMK  VI 


20.  PcLiatiim  [(abuliiiii  niorlisc-i.  fjh.  \  iln   i.i  •■  r.tm. 
divin.  Inst.  c.  25,  sub  fin.  p.  183. 
Le  péché  est  la  pâture  de  la  mort. 

30.  Nemo  mortaliler  peccal  invitus,  nullus-  ''  :-^'i:  ''l'i. 
que  nisi  volcns  ininiicoiiiiii  siioiinn  spiiiliia- 

liiiin  .«^ervtis  clliciUir.  De  Ilumilit.  c.  5,  antc 
med.  p.  064,  col.  1,  C.part.  2, 

Personne  ne  pèche  morlellement  malgré  lui  et  sans  le 
vouloir  ;  il  se  rend  le  serviteur  de  ses  ennemis  spirituels. 

31.  Quo  impuiiili  liberius  peccant,  eo  vdie- 
menliu.s  daniiialione  i)lectenlur  a*terna.  De 
Liiino  viUe.  tract.  10  de  Paupertate,  c.  3.  post 
init.  p.  m.  col.  2.D. 

Plus  on  pèche  librement  parce  qu'on  est  resté  impuni, 
plus  aussi  les  peines  de  1 1  damnation  élerncllo  seront- 
elles  rigoureuses. 

32.  Quœ  siercora,  quis  i^anguis  men.struuis,  r«' <•  «i^^  «-qs. 
qua-  putreilo  cadaverum  immundior  e.sl,  quam 
jieccatum?  De    Pœnitent.  injunyenda,   circa 

med.  apiid  Bibl.  Pair.  t.  12.  part.  2.  p.  839. 
col.  2.  edit.  Colon.  1618. 

Le  péché  n'est-il  pa;  plus  fétide  que  l'ordure,  que  le 
flux  du  sang  mensuel,  que  la  putréiaclion  la  plus  impure 
des  cadavres  ? 

33.  Percalum  primum  malnm  est,  quod  obli-     i''.'i>'';''H'* 
gat  bommem  ad  mortem  œlernam,  .«^eu  ad  pa- 
tibulum  inferni.  In    libella  Iter.    paradisiy 

circa  init.  apud  Bibl.  Patr.  lom.  I3,pag.  391, 
col.  1,C. 

Le  premier  des  mauK  est  le  péché,  parce  qu'il  con- 
damne l'homme  à  la  mort  éternelle  et  au  supplice  de 
l'enfer. 

34.  Cum  ea,  quibus  torqueamur,  admitti-    saivianua. 
mus;   ip.si   tornientorum  nostrorum  auclores 
sumus.  Lib.  4  de  Gubern.  Dei,  ante  med. 

Lorsque  nous  attirons  sur  nous  les  châtiments  qui  nous 
affligent,  nous  sommes  les  auteurs  de  nos  tourments. 

3o.  Peccare  non  desinil,  quem  in  extremis 
silum,  recedere  a  criniinibus  .sola  tantum  facit 
inipossibilitas,  non  vol  un  las.  Pros. 

I!  ne  cesse  de  pécher,  celui  qui,  réduit  à  l'extrémité, 
ne  s'abstient  de  ses  crimes  que  parce  qu'il  ne  peut  plus 
les  commettre,  mais  non  parce  qu'il  n'en  a  plus  la  vo- 
ionlé. 

36.  Qui  enim  a  malis  actibus  tantum  morte 
di.scedit,  non  relinquit  scelera,  sed  relinquitur 
a  sceleribus. 

Car  celui  qui  ne  s'éloigne  de  ses  actes  impies  que  forcé 
par  la  mort  n'abandonne  pas  ses  p  'chés  ;  ce  sont  ses  pé- 
chés qui  l'abandonnent. 

37.  Quia  quantum  ad  animum  necdum  de- 
siit,  qui  adhuc  velit  peccare,  si  possit. 

Parce  qu'il  n'a  pas  encore  renoncé  à  l'intention  de  pé- 
cher, celui  qui  [voudrait  encore  pécher,  s'il  le  pouvait. 

38.  Non  bonis  itaque  spebus  innititur.  qui 
ad  boc  tantum  peccat  invita,  ut  peccatoriim 
moiem  redimat  in  morte.  Ibid.  lib.  1  ad  Ec- 
clcs.  cathol.  post  med.  p.  367,  col.  1,-4. 

Il  ne  peut  donc  espérer  un  heureux  avenir,  celui  qui 
ne  regrette  ses  péchés  que  parce  qu'il  devra  en  racheter 
T'-normilé  prtr  la  mort. 
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PECCÂTUM  ORIGI^\LE 

(PÉcm':  originfl). 

DF.FIMTKi. 

Perr^itnm  oiiginnlo  eM  ciilpa  priini  \)ccc:\\\ 
Atl;u  lioniiiii  inij^nia. 

Le  p.'ché  oviyuul  est  l.i  f iule  du  premier  ik'cIp'  SA- 
dam,  iraniiiiiso  à  loul  lioinme. 

SENTENTl/li    SCRlPTUnARUM. 

•1  0  tn,  qiiid  fecisti.  Adam  ?  Si  enira  lu  p.^c- 
casti,  nonesl  laclns  soliiis  tiius  msiis,  se-l  ni 
nosler,  qui  ex  le  advenimus.  4  Esdr.  7,  v.  48. 

0  Adam,  qu'as-tu  fait?  Ton  péché  n'a  pas  entraîné  ta 
seule  ruine,  mais  nous  sommes  lombes  avec  loi,  nous  qui 
liions  nés  de  toi. 

2.  Qnis  polesl  l'aoere  munduni  de  inimundo 
conreplum  seinine?  nonne  lu,  qui  soluscs? 
Job  14,  V.  4. 

Qui  peut  rendre  pur  celui  qui  a  été  conçu  d'une  source 
impure  ?  n'est-ce  pas  vous  seul'? 

3.  Qnid  est  homo,  ul  immaciilaUis  i^it,  et  ni 
juslus  oppareal,  nalus  de  muliere?  Ibid.  lu, 

.,:«;.  11. 

'  •     0u'e;4-cc  que  l'homme  pour  qu'il  soit  innocent,  et  pour 
qu^il  soit  par,  étant  né  d'une  lemme"? 

4.  Ecce  in  iniquilalibus  conceplus  snm,  etjn 
peccalis  concepil  me  mater  mea.  Ps.  50,  t^.  7. 

J'ai  été  conçu  dans  l'iniquité,  et  ma  mère  m'a  enfanté 
dans  le  péché. 

5.  A  muliere  inilium  faclnm  est  peccafi,  m 
per  illara  omnes  moriraur.  Eccii.  2o,v.  33. 

Par  la  femme  le  péché  a  eu  son  commencement,  et  par 
elle  nous  mourrons  tous. 

0.  Facli  sumu^,  et  iramundi  omnes  nos,  et 
quasi  panntismenslruatae  universœ  justiliœ  nos- 
liîTî.  Isa.  64,  V.  6. 

N>jus  sommes  tous  devenus  comme  des  hommes  impurs  ; 
nos  œuvres  sont  comme  un  linge  souillé. 


7.  Omnes  peccaverunt,  et  egent  grarta  Dei. 
Rom.  3,  V.  23. 

Tons  ont  péché  et  ont  besoin  de  la  grâce  de  Dieu. 

8.  Sicut  per  unum  hominem  peccaliim  in 
Jumc  mmidum  intravil,  et  per  peccalum  mnrs: 
ila  in  omnes  homines  mors  perlransiil,  in  quo 
omnes  peccaverunl,  etc.  Ib.  5,  v.  12. 

Comme  le  péché  est  entré  dans  ce  monde  par  un  seul 
]iomme,et  la  mort  par  le  péché,  ainsi  la  mort  a  passé  .à 
tous  les  hommes  par  ce  seul  homme  par  qui  tous  ont 
péché. 

9.  Sicut  in  Adam  omnes  moriunlur  :  ila  et 
in  Chrislo  omnes  vivificabuntur.  1  Cor.  13, 
V.  22. 

Comme  tous  meurent  par  Adam,  tous  revivront  aussi 
par  Jésus-Christ. 


SENTF.NTiyiî  PATHUM. 

10.  Nisi  orif^inale  peccalnm  fiiis-:cl,  vilinin    s.  .\inir 
itulluiii  osset.  Siqi.  .'\p!j<:(U.  c.  îl  poslmed.  /.î). 

Si  le  péché  ori^'inel  n'avait  pai  été  commis,  nul  vice 
n'eùl  cMsIé  sur  la  terre. 

11.  Nece.sse  estomnem  hominem  in  pecralo  s.  aji  rim 
oiiginali  nalum,  ilto  non  dimi.sso  damnari.  U- 

bro  du  Concrpt.  cirijinali,  c.  28,  in  fine. 

Tout  homrno  né  avec  le  péché  originel    ne   peut  élrc 
sauvé,  si  ce  péché  nu  lui  a  été  remis. 

12.  Corpus  liomini  gravissiuium  vinculnni     s.  ,\«2 
est  propler  anli(|uum  peccalum.  De  Morib. 
Eccles.  c.  22,  circa  iiiit.  t.  l. 

Le  corps  de  l'homme  lui  est  un  lien  hien  étroit,  à  cause 
du  premier  péché. 

13.  Parvnlus  trahit  percalum  originale  ab 
Adam.  Epist.  22,  circa  iiiit.  t.  2. 

Tous  le;  petits  enfaiiti  participent  au  péché  originel  de- 
puis Adam. 

14.  Propler  unius  peccalum,  in  quo  omnes 
pi^ccaverunl,  merito  Deus  jusle(|uc  damnavit. 

' Episl.  105,  aitte  tncd.  t.  2. 

C'est  avec  raison  et  justice  que  Dieu  nous  a  tous  con- 
damnés .à  cause  du  péché  d'un  soui,  dans  lequel  nous 
avons  tous  péché. 

15.  Inexcusabilis  est  omnis  pcccator  rcalu 
originis.  Ibid.  ])o^t  med. 

Nul  pécheur  ne  peut  cire  excusé  pour  son  péché  d'ori- 
gine. 

16.  Quicnnque  ex  liomine  uno  mr.lli  in 
seipsis  fuluii  oranl,  lune  in  illo  unus  erant  : 
pioinde  illud  pecratum  solins  esset,  .si  ex  illo 
aullus  exiissel.  Epist.  108,  in  mcd.  t.  2. 

Tous  cou\  qui  devaient  so  mulliplier  en  cu\-mème:;, 
sortant  d'un  seul  homme,  rtaienl  un  dans  lui;  d'où  il  suit 
que  le  péché  serait  celui  d'un  seul,  si  de  lui  aucun  homme 
n'était  sorti. 

17.  Genus  humanum  non  pecc^s^et  in  Adam, 
si  ipse  non  peccassel.  Lib.  6  de  Genesi  ad  litt. 
c.  9,  anie  fin.  t.  3. 

Le  genre  humain  n'eût  pas  péché  dans  Adam,  s'il  n'a- 
vait péché  lui-même. 


18.  Ideo  quisque  renascitur,  ut  solvatur  in 
eo  quidquid  peccati  est  cum  quo  nascitur.  In 
Enchirid.  c.  41,  ante  nud.  t.  3. 

C'est  pourquoi  chacun  renaît,  afin  que  soit  effacé  en  lui 
tout  ce  qui  est  du  péché  avec  lequel  il  naît. 

19.  Peccatum  originale  nonsolvitur  acdilui- 
tur,  nisi  per  unum  medialorem  Dei  et  homi- 
nura,  hominem  Je.simi  Ghri.^tum,  qui  sohis  po- 
tuit  lia  nasci,  ut  ei  opus  non  esset  renasci.  Ib. 
c.  28,  in  princ. 

Le  p-^ché  originel  ne  peut  être  anéanti  et  effacé  que  par 
un  médiateur  entre  Dieu  et  les  hommes,  Jéius-Chri.sl 
homme,  qui  seul  a  pu  naître  sans  aucun  besoin  d'être  ré- 
généré. 

20.  Propler  hoc  renx-?ijnnr,  ut  Deo  placea- 
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nuis:  oui  iiierilo  displicoi,  quoil  nasoendo  con- 
tniximus.  Jbid.  c.  7(5,  post  inil. 

C'i'st  jHUirquoi  nom  stmimis  pV^in'ri's,  afin  qno  nous 
soyonsHgii  al.lfsA  Kioii,  à  qui  tli  i>l;til  avec  raison  lu  liécbt' 
quo  nous  avons  coiilra Mi'  en  naissanl. 

21.  Milissima  omnium  pœna  erit  eorum,qui 
praHiM'  poccaliim  oiiiriiialo  (|iind  Iraxoninl , 
nulliim  insiiiior  addideninl.  Jbid.  cap.  93,  in 
vicJio. 

Parmi  lontes  les  peines,  la  plus  douc«  sera  pour  ccuk 
qui  naurtnl  ajouté  aucune  faule  au  péché  originel  qu  ils 
auront  contracté  en  naissant. 

'i^.  Omnis  liumana  nalura  por  peccalum 
primi  lioiiiinis,  in  vanitaîeni  do  voïitale  rol- 
iapsa  est.  Lib.  17  de  Ciiit.  Dci,  cil,  in  mcd. 
loin.  3. 

Toute  nature  h^main(^  par  le  péché  du  premier  lionimc, 
csl  tombée  de  la  vérité  dans  Terreur. 

23.  In  originali  nialo  duo  siint.  peccnliim 
al(jue  siippliciuin,  Ibid.  lib.  22,  c.  2i,  foat  init. 

Il  y  a  deux  clioscs  dans  le  péché  orij.'inel,  le  péché  et  le 
châtiment. 

2't.  Peccato  transgressionis,  mortales  ex  im- 
uioilalibiis  facti  siiinu:^.  De  duabus  Animabus, 
c.  13,  aule  med.  t.  G. 

Par  le  péché  de  traiigres^on,  nous  sommes  devenus 
mortels  d'immortels  que  nous  étions. 

2o.  Si  aliquos  naturaliler  dicimu.s  iTialos, 
propter  origincni  veleri.s  pcccati  dicimus.  De 
Fidi'  contra  Manich .  c.  9,  post  med.  t.  6. 

Si  nous  disons  de  certains  qu'ils  sont  naturellement  nié- 
chant'j,  nous  ne  parlons  ainsi  qu'à  cause  de  l'ancien  péché 
d'origine. 

2G.  Constat  parvulos  .  ut  remis.sione  indi- 
geant  peccaloruiii;  non  nisi  originale  traxi>se 
peccalum.  Lib.  1  de  Anima  et  orig.  cap.  12,  in 
princ.  t.  7. 

Il  eit  certain  que  les  petits  enfants,  pour  avoir  he.scin 
Je  la  réraii>ion  de  leurs  péchés,  n'ont  contracté  que  le  pé- 
ché originel. 

27.  Deus  pra?deslinat  ad  ff-lernam  Trortem, 
propter  originale  peccatun!.  Ibid.  lib.  \,  c.  il. 
in  fine. 

Dieu  nou>  prédestine  à  une  mort  éternelle,  à  cause  du 
péché  d'origine. 

28.  Propter  originale  peccalum  reccncilia- 
tio  nece.^saria  est  omnibus  per  unum,  qui  sine 
peccato  veiiit  in  muiidum.  Lib.  4  ad  Bonifac. 
c.  o,  circa  iait.  t.l . 

Le  péché  originel  a  rendu  nécessaire  la  réconciliation  de 
tous  par  celui  qui  seul  est  entré  dans  ce  monde  sans 
péché. 

29.  Peccata  originalia  dicuntur  aliéna  et 
nostra.  DeCorrept.  et  Grat.  c.  6,  t.  7. 

On  dit  des  péchés  d'origine  qu'ils  sont  d'autrui  et  noires 
en  même  temps. 

30.  Peccalum  originale  noQ  est  malum  niip- 
liarum,  sei  prinioruni  hominum  peccalum  in 
p^sleros  propagatione  IrajerluTn.  Lib.  2  contra 
Julian.  c.  10,  post  init.  t.  7. 

Le  péctié  n'est  pas  un  mal  causé  par  le  mariage,  mai- 


il  est  le  p<cliédM  premiers  auteurs  do  Ihumanilé  pa,<>('  à 
leurs  descendants  pur  la  pr<qiagation  Je^  hommes. 

31.  Ouod  in  liomiiio  maluBi  o.<it,  o.sl  fmalus 
originalis  pcccati.  JbuL  lib.  c.  1),  anle  med. 

Le  mal  qui  su  trouve  dans  l'homme  est  le  huit  du  péché 
originel. 

32.  Neganlcs  originale  peccalum,  coguiiliir 
diiere  Deiim  vel  invalidum,  vel  injustum.  Jh. 
lib.  G,  c.  21,  post  uicd. 

Ceux  qui  nient  le  péché  oripinel  soDl  forcés  de  duc  i['i>: 
Dieu  est  ou  impuissant  ou  injuste. 

33.  PertiiK'l  originale  jieccnlum  ad  liuc  gi- 
nus,  ul)i  sic  peccalum  est,  ut  ipsum  sit  et  {jd'ii.i 
peccali.  Lib.  1  oper.  imper f.  centra  Julian. 
num.  7,  in  med.  t.  7. 

Le  péché  originel  appartient  à  ce  genre,  qu'il  est  on 
même  temps  le  péché  et  la  peine  du  péché. 

34.  Tulit  gralia  Clirisli  originalis  percali 
reatum,  sed  reminviiiljik'minvisibililcr  tollil. 
Ibid.  num.  97. 

La  fràcc  du  Christ  a  effacé  la  tache  du  péché  originel, 
mais  il  enlève  d'une  manière  invisible  une  chose  visible. 

3o.  Peccali  originalis  abolilionem,  circumci- 
sione  infantis  lex  signilicabat.  Ibidem,  lib.  2, 
num.  221,  in  med. 

Par  la  circoncision  de  l'enfant,  la  loi  signiflait  la  des- 
truction du  péché  originel. 

36.  Quaecunque  nascilurprole.s,  origÎTîcIJi  est 
obligala  peccato.  Lib.  1  de  Nuptiis,  cap.  24,  in 
fine,  t.  7. 

Tout  enfant  qui  vient  en  ce  monde  est  soumis  au  pcché 
d'origine. 

37.  Voluntarium  peccalum  hominis  p:imi, 
originalis  est  causa  peccali.  Ibid.  lib.  2,  c.  26, 
in  fine. 

Le  péché  volontaire  du  premier  homme  est  la  cause  du 
péché  originel. 

38.  Originalis  culpa  inest  iiascenli'ius,  quae 
non  abolelur  uisi  in  renascentibus.  Ibid.  c.  93, 
in  fine. 

Tout  homme  en  naissant  est  coupahie  de  la  faute  origi- 
nelle ;  elle  ne  sera  détruite  que  dans  celui  qui  sera  régé- 
néré. 

39.  Nascitur  proies  ad  pœnam,  nisi  rcnosca- 
tur  ad  vilam.  Ibid.  lib.  l,  c.  17,  circa  init. 

Les  enfants  naissent  pour  la  peine,  s'ils  ne  renai^scnl  à 
la  vie.  • 

40.  Homo  quando  nascitur,  jam  cum  morte 
nascilur,  qui  de  Adam  peccalum  trahit.  Trac- 
tât us  49  sup.  Joan.  circa  med.  t.  9. 

Quand  l'homme  naît  en  ce  monde,  il  naît  déjà  soumis  à 
la  mort,  parce  qu'il  porte  avec  lui  le  péché  d'Adam. 


S.  Auï 


41.  Quatuor 
mala  inflicta 
sunt  homini 
propter  pecca- 
lum originale  : 

Le  péché  crigind 
a  infligé  à  l'homme 
quatre  sortes  de 
maux  : 


Concupiscentia, 
Impoteniia, 
^lalitia,     • 

Ignorantia.  Sup.  Luc.  c. 
p.  86,  col.  i,  C,  /.  2. 

La  concupiscence. 
L'impuissance, 
La  malice, 
L'igncruoce. 


S.  Bonav. 
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s.  civ;,'.  M:i)î.  42.  rcrrMliiin  orif-'iiiiilc  ;i  pnrcnlibiis  trahi- 
unis  ;  cl  nisi  pcrj^riiliam  l»ai)lisiiialis.s(ilv;iiiuir, 
(jliam  parfMiliini  porcala  portaimis.  /Jhiu  l.'i 
Moral,  ('dit.  l'avis.  Mh'A^cnji.  i2!2,  rirca  mcd. 
Slip,  illiiil.  Job  21,  iJcns  scrvubit  (iliis  illius 
ilolorein  patris,  t.  l. 

Non-;  louons  de  nos  parents  le  pi'clu'  originel  ;  cl  si  nous 
n'en  sommes  délivrés  jiar  la  i^nki;  du  l)a|ilèiue,  nous  som- 
mes (^galemenl  coupables  de  leurs  périus. 

43.  Pro  culpa  pavenlis  ex  original!  poccalo 
anima  polluiliir  prolis.  Ibid. 

A  cause  de  la  l'aule  de  noire  premier  père,  l'Ame  de 
l'enfanl  est  souillée  du  péché  orijjincl. 

44.  Delolo  dviginali  pecca^o,  ex  paronliini 
iiequilia  in  anima  parvnii  non  lonentur.  Ibid. 

I.e  péché  originel  une  fois  effacé,  l'âme  des  petits  en- 
fants n'est  plus  souillée  du  péché  de  leurs  parcnls. 

45.  Quia  liomo  per  miiliorcm  culpa;  subdi- 
lam  nascilur.  realus  primi  infirmilas  in  proie 
propagaUir.  Ibidem,  libro  17,  c.  8,  siip.  illud, 
Job  25,  Numqiiid  justificari  potest  liomo?  etc. 
Piosec. 

Parce  que  l'homme  est  né  de  la  femme  soumise  au  pé- 
ché, la  tache  du  premier  péché  esl  transmise  à  ses  en- 
fants. 

46.  Et  quia  in  ladiceputruit  humani  gencris 
ramus,  in condilionis  sua; viriditalc  minime  sub- 
sistit.  Ibid. 

Et  parce  que  l'arbre  du  genre  humain  a  été  corrompu 
à  sa  racine,  la  vigueur  de  sa  nature  cesse  d'exister. 

47.  Culpa  originalis  mater  contumeliosi  sen- 
.<;iis  Garnis  recte  inlelligitur  :  quia  ex  il!a  nas- 
cendo  prodiit,  qui  esse  ab  illa  cœpil.  Ibidem, 
lib.  G  in  1  Beg.  c.  2,  post  mcd.  snp.  illud  16,  Et 
ait  Samuel  :  Sicnt  fecit  mulieris,  etc.  t.  2. 

On  comprend  très-bien  que  la  faute  originelle  soit  la 
mère  du  sens  si  dangereux  de  la  chair,  parce  que  ce  sens, 
qui  a  commencé  d'être  par  elle,  est  sorti  d'elle-même  en 
naissant. 

S  i..:nor.  i!i.  48.  0  gfavis  nécessitas,  et  infelix  conditio  ! 
antequam  peccemus,  peccalo  constiingim.ur  ; 
et  antequain  delinquamus,  deliclo  tenemur. 
Lib.  1  de  Contempu  mimdi,  cap.  3,  sub  fine, 
pag.  9. 

0  triste  nécessité,  malheureuse  condition!  avant  que 
nous  péchions,  nous  sommes  liés  par  le  péché,  et  nous  som- 
mes retenus  par  la  faute  avant  même  de  l'avoir  commise. 

49.  Tune  originale  est  intensum  in  liomine, 
cum  et  secundum  reatum,  et  secundum  actum 
existit  in  illo  ,  ut  reatus  ad  labem,  et  actus  ad 
fomitem  referalur.  Proscc. 

Alors  le  péché  originel  est  entré  dans  l'homme,  puisqu'il 
existe  en  lui  selon  la  faute  et  selon  l'acte,  afin  que  la 
faute  soit  rapportée  à  la  tache  et  l'acte  au  loyer. 

50.  Verum  in  baptizato  labes  raundalur,  sed 
fomes  reliiiquilnr  :  quia  transit  reatns,  et  re- 
manet  aclus  :  et  ideo  remissum  est  post  baptis- 
mum,  quod  anle  baplismum  erat  intensum. 

Mais  dans  celui  qui  est  baptisé  la  tache  est  effacée  et  le 
foyer  e.-t  abandonné,  parce  que  la  faute  passe  et  l'acte  reste, 
et  c'est  pour  cela  que  le  poché,  qui  était  entré  dansl'homme 
iivanl  le  baptême,  a  été  remis  après  le  baptême. 


51.  Nam  etsi  non  sit  dclcliiin,  (laantuni  nd  s.  inn.^c  i 
foniilciii;  est  lamcii  dclrliiiii,  (pianliiin  ad  la- 
bciii,  ut  jam  pcr  ilhid   liomo  non  obligeliir  ad 
ciilpam,  scd  cxcrccaliir  ad  liiclaiii.  Stip.  Ps.  31, 
])Ost  init.  V.  \,ful.  113,  col.  2. 

Car,  quoiqu'il  ne  soit  pas  elTacé  quant  à  sa  source,  il  est 
rependaiil  eiïaré  quant  à  la  tache;  de  sorte  que  la  faute  no 
lie  plus  riioninu',  mais  que  l'homme  soit  encore  tenu  à  la 
lutte. 

.52.  Peccalum  ubi  iniravit,  liberlatem  perdi-  ^-ic»"* 
dil  ,  et  rorrupil    potcsiatcm   naliirœ   datam , 
servilulcmquc  inliodiixil.  Hom.  29  ,svp.  Gen. 
post  med.  col.  2,  D,  t.  i. 

nés  que  le  i)é(hi'  est  entré  dans  le  monde,  il  a  anéanti 
la  liberlé,  il  a  corrompu  la  puissance  -donnée  à  la  nature 
et  introduit  la  servitude. 

53.  Magnus  dsemon  pecratum  esl,  qiiod  si 
abs  le  abjccei'i^,  major  eris,  quani  qui  dtenio- 
nia  ejiciunl.  Hom.  33  snp.  Maflh.  oper.  perf. 
antc  fin.  col.  304,  C,  t.  2. 

Le  péché  est  un  grand  démon  ;  que  si  vous  l'avez  éloigné 
de  vous,  vous  serez  plus  grand  que  ceux  qui  chassent  les 
démons. 

54.  Originale  peccatum  sic  in  homine  per  J^an.  cc 
baplismum  cui'alur,  quod  niliilo  minus  ab  eo 

qui  curalus  esl,  Iransmillalur  in  prolem,  (piam 
gênerai,  hi  Compendio  Tlieologiœ,deVitiisna- 
turœ,  etc.  de  Peccalo  originali,  in  fin.  part.  2. 

Le  péché  originel  est  ainsi  guéri  dans  l'homme  par  le 
baptême,  qu'il  n'en  est  pas  moins  transmis  par  celui  qui 
en  a  été  guéri  aux  enfants  qu'il  engendre. 


PECCATUM  YEMÂLE 

(PÉCHÉ    véniel). 


DEFINITIO. 

Peccatum  veniale  est  levis  offensa  Dei.  Vcl  :  couedo 
Peccatum  veniale  est  peccatum  acluale,  eu  jus 
venia  facile  obtinetur.  Vel  :  Peccatum  veniale 
est  peccatum  ex  se  non  infligens  peccanti  mor- 
tein  spiritiîalem.  Vel  :  Peccaium  veniale  ex  par- 
vilate  materiae  est  peccatum  natura  sua  mor- 
tale  ;  sed  per  accidens  veniale,  ralione  exigui- 
latis  mateiiaB. 

Le  péché  véniel  est  une  offense  légère  faite  à  Dieu.  Ou  : 
Le  péché  véniel  est  un  péché  acluel  dont  le  pardon  s'ob- 
tient facilement.  Ou:  Le  péché  véniel  est  un  péché  qui  de 
soi  ne  donne  pas  la  mort  spirituelle  à  celui  qui  le  commet. 
Ou  :  Le  péché  véniel,  par  la  légèreté  de  sa  matière,  est 
un  péché  mortel  de  sa  nalure  ;  mais  il  devient  accidentelle- 
ment véniel  à  raison  de  la  légèrelé  de  sa  matière. 

Peccatum  veniale  ex  génère  suo  est  pecca- 
tum, cujusmaliliasumpta  ex  objecto,  est  natura 
sua  levis. 

Le  péché  véniel ,  par  son  genre,  est  un  péché  dont  la 
malice  est  tirée  de  son  objet,  il  est  léger  de  sa  nalure. 

Peccatum  veniale  ex  defectu  plense  delibera- 
tionis  est  peccatum  nalura  sua  mortale;  sed  per 


nXCATl'M  VKNIALK 


ï-l) 


ai'ciilens  V(Mii;iIi'.  iinia  Jil  cinn  seniiplcna  deli- 
benitiono. 

Lo  péché  véniel,  par  l'ab^enco  d'un  plein  cons«'nlenicnt, 
esl  de  sa  nature  un  péclié  mortel  ;  mais  il  est  véniel  par 
accident,  parce  qu'il  se  commet  avc3  un  conseulemenl  im- 
parfait. 

SENTENTI.E  PATRUM. 

i.  it  Mn.v  1.  Ex  consuoludine  venialium  pcccatorum, 
sécurités  mentis  et  fumiliarilas  Dei  amittilur,  el 
gialia  miilliformis  n<\iïligitur.  De  Paradiso 
animœ,  part.  1  de  Virtut,  cap.  2^,  post  init. 
pag.  163. 

Les  péchés  véniels  font  per.lre  habituellement  la  sécu- 
rité de  l'àme  cl  l'amitié  de  Uieii  ;  ils  font  négliger  aussi 
le^  diverses  sjrles  de  grâces. 

Ang.  2.  Nulliim  poccatum  adeo  parvum  c>;t,  quod 
non  crescat  neglectum.  De  vera  et  falsa  Pœnit. 
c.  8,  ante  med.  p.  742,  D,  t.  4, 

Il  n'est  aucun  péché,  si  léger  qu'il  soit,  qui  ne  devienne 
grave,  si  on  le  néglige. 

3.  Pro  quotidianis  peccatis,  sine  quibus  hic 
non  vivitur.  eliam  benevivitur,  quotidiana  re- 
mi.ssio  pelenda  est.  Libro  4  ad  Bonifacium, 
c.  12,  in  fine,  t.  7. 

Il  faut  chaque  jour  demander  le  pardon  de  ses  péchés 
journaliers,  sans  lesquels  on  ne  vit  pas  ici-bas,  quoique 
cependant  on  y  vive  bien. 

4.  Levia  peccata  noli  contemnere  :  si  con- 
temnis,  quando  appendis  ,  expavesce,  quando 
numeras.  Prosec. 

Xe  méprisez  pas  les  pf^chés  légers  ;  si  vous  les  méprisez 
quand  vous  les  appréciez,  tremblez  quand  vous  les  comp- 
tez. 

5.  Lèvia  multa  faciunt  unum  grande,  multae 
guttae  iraplentflunien,  multa  grana  faciunt  mas- 
sam.  Tract.  1  sup.  Ep.  Joan.  c.  3,  circa  med. 
p.  394,  D,  t.  9. 

Beaucoup  de  fautes  légères  en  forment  une  grande, 
beaucoup  de  gouttes  remplissent  un  fleuve,  beaucoup  de 
grains  forment  un  monceau. 

6.  Minutis  peccatis  licet  occidi  animam  non 
credamus.'ita  tamen  eam  velut  quibusdam  pus- 
tulis,  et  quasi  horrenda  scabie  replentes,  dif- 
formem  faciunt,  ut  eam  ad  amplexus  illius 
Sponsi  cœlestis,  aut  vix,  aut  cum  grandi  confu- 
sione  venire  permiltant.  Serni.  4  pro  defunc- 
tis,  et  in  ord.  41.  ante  med.  p.  893,  B,  t.  10. 

Ne  croyons  pas  que  de  légers  péchés  donnent  la  mort  à 
l'àme  ;  cependant  ils  la  rendent  si  difforme  en  la  couvrant 
comme  de  certaines  pustules  et  comme  d'une  lèpre  honi- 
ble,  qu'ils  permettent  difficilement,  ou  sous  peine  d'une 
grande  confusion,  à  l'Epoux  céleste  de  s'unir  à  elle. 

7.  Minuta  peccata  sont  velut  scabies,  quse 
nostrum  decus  ita  exterminant,  ut  ab  illius 
Sponsi  speciosi  forma  prîe  filiis  horainum  cas- 
tissimis  amplexibus  séparent.  Hom.  30  ex 
quinquagiiit.  Hom.  t.  10. 

Les  péchés  légers  sont  comme  des  lèpres  qui  détruisent 
tellement  notre  beauté,  qu'ils  nous  privent  des  chastes  em- 
•  brassements  de  cjI  Epous,  1  -  plus  beau  d'entre  les  enf-ints 
des  hommes. 


8.  Noli  illa  conlemiieie,  (|uia  minora  snnl  ;     s-  A',-. 
sed  lime,  quia  i)hira  siiiit  :  (pioliiiiaua  suiit  ist.i 

(pia'  dico.  scd  lamcn  pcccil,!  .suni,  el  non  stiiil 
levia,  quia  jilura  :  (|iiia  vt'in  (iiidtidiana  et  plu- 
lima.  timenda  est  ruina  mullittulinis,  etsi  non 
magiiiludiiiis.  Serm.  1  duni.  4  (Juadrag.  et  in 
ord.  'ô(i,autefin.p.  370,  C,  t.  10. 

Ne  méprisez  pas  ces  péchéi  parce  qu'ils  sont  moindre?, 
mais  craignez  parce  qu'ils  sont  nombreux;  ils  sont  jour- 
naliers ces  péchés  dont  je  parle  ;  ils  sont  cepeiul.int  des 
péchés,  et  ils  ne  sont  pas  lég'-rs  parce  qu'ils  sont  nom- 
jjrcux ,  mais  p.irce  qu  ils  srnt  journaliers  et  nombreux, 
ils  laissent  à  redouter  la  perte  de  la  multitude,  sinon  méuie 
du  plus  grand  nombre. 

9.  Minuta  plura  peccata,  si  negligantur,  oo 
cidunt.  Prosec. 

Plusieurs  péchés  légers,  si  on  les  néglige,  donnent  la 
mort  à  l'àme. 

10.  Minulae  sunt  guttre,  qure  flumina  im- 
plent,  minuta  sunt  grana  arence;  sed  si  multa 
imponatui-,  premil  atque  opprimit. 

Elles  sont  bien  petites  les  gouttes  qui  remplissent  1rs 
fleuves;  ils  sont  bien  petits  aussi  les  grains  de  sable  qui 
couvrent  le  rivage;  mais  si  on  en  amasse  beaucoup ,  la 
quantité  finit  par  charger  et  écraser. 

H.  Hoc  facit  sentina  neglecla,  qnod  facit 
fluctus  irruens:  paulatim  per  sentinara  intrat. 
sed  diu  intrando  et  non  exliaui  iendo,  mergil 
navim.  Jract.  12  sup.  Joan.  in  fin.  t.  9. 

Une  sentine  négligée  produit  le  même  efi'et  qu'un  fl<  t 
qui  se  rue  :  peu  à  peu  il  entre  par  la  sentine;  mai-,  en'.raul 
toujours  et  n'en  sortant  jamais,  il  submerge  le  navire. 

12.  Mens  Deo  dicata  sic  caveat  minora  vitia.     s.  Bem. 
ut  majora  :  quia  a  minimis  incipiuiil ,  qui  in 
maxima  proruunt,  DeOrat.  ante  fuiem^f.  337, 

col.  4,  M. 

Une  àrae  dévouée  à  Dieu  doit  donc  prendre  garde  aux 
plus  légers  vices  comme  aux  plus  grands,  parce  que  les 
plus  grands  commencent  par  les  plus  petits. 

13.  Quamvis  singula  non  letliali  vnlnere  fe-    s.  ctnav. 
rire  sentianlur,  tamen  omnia  simul  congregala 

velut  scabies,  eo  quod  plura  sunt,  necanl.  Sup. 
lib.  4  Sent.  dist.  16,  part.  2,  art.  d,quœst.  1, 
in  princ.  p.  208,  col.  1,  B.,  t.  3. 

Quoique,  pris  séparément,  ils  ne  soient  pas  regardés 
comme  mortels,  cependant,  réunis  ensemble,  fissent 
comme  une  lèpre,  parce  qu'ils  sont  plus  nombreux,  et  ils 
donnent  la  mort. 

14.  Nullusadeo  justus,  qui  saltem  veniaîiîer    s.  :r  n. 
non  peccet.  Sup.  Psalm.  74,  ante  med.  vers.  8, 

p.  288,  co?.  1,  t.  2. 

Il  n'est  pas  d'homme,  si  juste  qu'il  soit,  qui  ne  pèche  au 
moins  véniellement. 

13.  Non  solum  majora  peccata,  sed  etiam  et  s  c--?.  vrei. 
minuta,  .si  nimium  plura  sint,  mergunî.  Ho- 
mil.  8,  circa  inil.  apud  Biblioth.  Patr.  t.  3, 
part.  3,  p.  748,  E,  edit.  Colon.  1618. 

Non  seulement  les  péchés  graves,  mais  encore  les  plus 
légers,  s'ils  sont  nombreux,  nous  font  périr. 

16.  Curate  levia  quoaJ  levia  sunt,  ne  gra-  s.  Diadoch. 
viora  Gant  :  peccata  enim  a  parvis  incipiunt,  et 
od  magna  mala  perducunl.  Docfr.  3.  circa  med. 
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arnil  Ilihl.  Pair.  f.  \,  p.  701),  col.  2,  K,  ciUt. 
Colon.  1()18. 

Pionez  garJo  ;ni\  f.nilcs  ir';,^ivs  en  tant  qu'elli'S  sonl 
If'gi'ros,  (le  peur  qu'clUs  iio  iluviciinfiit  plus  jçiavcs;  cir 
los  prcliés  roiiimciiciMil  par  des  cliosei  légères  vt  coiidui- 
scnt  i\  de  grands  maux. 

17.  Cum  pcccata  iiiininia  flore  ac  dcvilai-c 
(|iiisipio  ne^iligit,  a  slatii  slullili.ii  non  (lunlcn 
repcnto,  scil  i)aiii!)iis  loUis  cndit.  Part.  3  /'//v- 
toral.  c.  1,  admonit.  Si,  post  inil.  col.  131t)j 
il,  lom.  i. 

Lorsque  quoiqu'un  n(''j;li,i;o  de  pleurer  ou  d'éviter  les 
plus  pelili's  f.iule-;,  il  ne  InniLe  pas  toul  à  coup  dans  un 
élat  do  folie,  mais  il  y  tondje  loul  entier  par  parties. 

18.  Si  despiciunt  timcre  dum  pensant,  tle- 
bent  forïnidare  dum  numerant  :  altos  quippc 
gurgites  flnmininn  paiva%  sed  innumeiio  iin- 
pleiîl  guttro  pliiviariim,  et  hoc  agit  senlina  la- 
tenlcr  excrescens,  quod  patenter  procella  sou- 
viens. Ibid. 

Si  l'on  méprise  quand  on  apprécie,  on  doit  IremLler 
quand  on  compte;  car  de  petites  mais  innombrables 
gouttes  de  pluie  remplisst'nt  les  gouffres  des  lleuvcs,  et  une 
sentine  qui  s'uccroit  secrètement  produit  le  même  effet 
qu'une  tempête  qui  sévil  ouvertement. 

19.  Admissa  percata  eo  facilinsoblivioni  tia- 
duntur,  quo  ea  vel  nulla,  vel  levla  pufantur. 
Super  7  Psalm.  Pœnit.  sup.  Psalm.  4,  vers.  3, 
aille  mcd.  col.  507,  li,  t.  2. 

On  oublie  d'autant  plus  facilement  les  péchés  que  l'on  a 
commis  qu'on  les  croit  de  moindre  importance  ou  plus 
légers. 

20.  Ad  peccatiim  maximum,  quod  opère  per- 
pelratur,  neqnaquam  pervenios,  si  incentiva 
viliorum  slalim  in  mente  jugulas,  et  parvulos 
Babylonis  allidis  ad  petram,  in  qua  scrpeiitis 
vesligia  non  reperiunlur.  Tom.  i,Epi$tSad 
Demelr.  circa  med.  p.  60,  D. 

Vous  n'arriverez  pas  à  cet  énorme  péché  qui  est  le  résul- 
tat de  voire  acte,  si  vous  détruisez  aussitôt  dans  votre  âme 
les  commencements  des  vices,  et  si  vous  brisez  les  enfants 
de  Haliylone  contre  la  pierre  sur  laquelle  on  ne  découvre 
pas  les  traces  du  serpent. 

21.  Non  cito  ad  majora  progreditur,  qui 
etiam  parva  formidat.  Tom.  1,  Ep.  14  ad  Ce- 
lanliam,  anle  med.  p.  108,  D. 

Celui  qui  craint  les  fautes  légères  ne  tombe  pas  facile- 
ment dans  les  grandes. 

22.  Ibi  te  maxime  oporlct  observare  pecca- 
tum,  ubi  nasci  solet.  Tom.  4  ad  Demetriadem^ 
p.  24,  C. 

C'est  surtout  à  sa  naissance  que  vous  devez  prendre 
garde  au  péché. 

23.  Levé  nunquam  est  Deiim  etiam  in  exi- 
guë contemnere,  qui  non  tantum  ad  qualila- 
tem  peccati  respicit,  sed  etiam  ad  personœ  con- 
temptum.  In  Régula  monachor.  cap.  1  de  Obe- 
dienlia,  post  med.  /.  4. 

Ce  n'est  jamais  une  chose  légère  que  de  mépriser  Dieu 
dans  ce  qui  est  peu  important;  car  il  ne  s'arrête  pas  seule- 
ment au  genre  du  péché,  mais  aussi  au  mépris  de  la  per- 
sonne, 

24.  Qui  levi  peccatormn  sorde  maculalus  est, 


Icviorilms  ptirga'nnnonilis:  ]iorrn  poccala  gra 
via,  (pi.e  ad  nioilcin  Iraliiint,  iiei;  nitro,  uec 
licrlia  borilh  diliii  p()ssunl,scii  gravi()ril)iis  lor- 
nicnlis  indigent.  In  cap.  2  Jercm.  sup.  illud, 
Si  lavcris  te  nilro,  etc. 

De  légers  avertissements  purifient  celui  qui  a  commis  de 
légères  t'iules;  or,  les  péchés  graves  qui  entraiui  iit  la  mort 
ne  |)ruvenl  être  effacée  ni  par  le  nitre  td  par  aucune 
lirrlii!  médicinale  ,  mais  ils  sont  passibles  des  plus  grands 
supplices. 

2.').  Ouod  love  est,  lavatur  :  quod  gravius, 
oxuii'ur.  LU).  2  sup.  Isaiam,  c.  4,  sup.  illud, 
Cuin  ablneril  Dominus,  etc.  p.'2i,  D,t.  li. 

Ce  qui  est  léger  est  effacé  ,  ce  qui  est  grave  est  brûlé. 

26.  Diabolus  non  tentât  cito  aliquem  per 
grandia  vitia,  sed  per  parva,  ut  possii  quonio- 
dociinque  inlrare  et  dominari  lioiiiini,  et  posloa 
eum  in  majora  vitia  impellet,  Sup.  Psal.  140, 
vers.  3,  Et  oslimn  circumslanliœ,  elc.  p.  199, 
D,  lom.  8. 

Le  diable  ne  tente  tout  de  suite  personne  par  de  grands 
vices,  mais  d'abord  par  de  petit-,  alin  qu'il  puisse  de  celte 
façon  entrer  dans  l'homme  et  le  dominer,  et  il  le  portera 
plus  tard  à  de  plus  grands. 

27.  Scintilla  res  parva  est,  et  pêne  dum  cer- 
nitur,  non  videtur  :  sed  si  fomilom  compie- 
hendeiit  et  nulrimenta  sui,  qnauivis  paivus 
ignis,  invenerit;  mœnia,  urbos,  lalis^imos  .«al- 
lus,  regionesque  consumit.  Lib.  3  sup.  Ep.  ad 
Galat,  c.  i),  in  illud,  Modicmn  ferment  uni,  etc. 
p.  190,  B,  t.  9. 

Une  étincelle  est  bien  petite,  à  peine  la  voit-on  quand 
on  la  regarde;  mais  si  elle  atteint  le  foyer,  elle  y  trouve 
de  quoi  s'alimenter,  quoiqu'elle  soit  un  petit  feu,  et  elle 
consume  les  remparts,  les  villes,  les  forêts  les  plus  éten- 
dues et  les  pays. 

28.  Noli  contemnere  rainima  :  paulatim  enim 
deliciunt,  qui  minima  contemnunt.  Lib.  6  Di-  " 
dasc.  c.  3,  in  princ.  p.  25,  D,  t.  3. 

Ne  méprisez  pas  les  plus  petites  fautes,  car  ils  tombent 
peu  à  peu  ceux  qui  les  méprisent. 

29.  Tanta  in  peccatis   venialibus  facilitale   . 
lanquani  naturali  lege  prolabimur,  ut  qiianta- 
libet  circumspectione  afque  cuslodia  caveantur, 
non  possint  ad  plénum  isia  vilari.  Collât.  20 
abbat.  Pinusii,  c.  11,  circa  med. 

Nous  tombons  dans  les  péchés  véniels  avec  une  telle  fa- 
cilité, comme  si  nous  y  étions  entraînés  par  une  loi  natu- 
relle, que,  quelles  que  soient  notre  circonspection  et  notre 
vigilance,  nous  ne  pouvons  les  éviter  complètement. 

30.  Scientibus  perfectionis  bonum,  etiam 
minimorum  peccatorum  multitudo  gravissima 
est.  Coll.  23  abbat.  Theonœ,c.  7,  anle  med. 

Le  grand  nomhre  des  péchés,  même  les  moindres,  est 
très-grave  pour  ceux,  qui  connaissent  le  bien  do  la  per- 
fection. 

31.  Non  negligendum  est  boc  malimî,  quod 
ab  occultis  parvisque  seminibus  augetur  qiioii- 
die,  et  ab  ortu  suo  latius  longiusqiie  distendi- 
tur.  De  Grat.  DeielUb.  Arbitr.  c.  i,paf/.  887. 

Il  ne  faut  pas  négliger  ce  mal  qui  s'accroît  chaque  jour 
par  le  moyen  de  semences  petites  et  caclî''es,  et  qui,  dès^ 
sa  naissance,  s'étend  plus  au  loin  et  prend  de  plus  larges 
proportions. 
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33.  Sic  ;i  minimis.-.il  maxim.i  pi.uhiliin  di;i- 
bolus  honiiiicsdiiril.  ut  iiiilr.id  (lcs|ioi;ilion(Mn 
«U'tnid.il.  cl  liaiic  vi.iiii  iu'rniriu>issiiiiaiii  ailin- 
M'iiil.  Hotnil.  87  siiiur  Mutth.  oyer.pwf.  anlc 
fin.  col.  (m,  B,  t.  'i. 

Le  di.ililo  coiuliiil  ainsi  prailucllemont  les  hommes  dos 
plus  |ii  lili's  fautes  au\  plus  (iraiidi's  pour  les  p(  iUm  onsuile 
au  di'scspiiii  ;  il  a  dfcouvirl  ct'ltc  voie,  do  loulcj  la  plus 
perniiieu-o, 

33.  Oui  pusilla  di.s.<iimilaiil  ,  ad  iiKijora  in- 
vil;int.  Sitp.  Epist.  ad  Gahtt.  in  med.  col.  8'J;I. 
A,  tom.  4. 

Ceux  qui  dissimulent  les  légers  péchés  excitent  aux  plus 
grands. 

34.  Magnum  est  malum,  quod  niliil  c-^-se  vi- 
detur:  olenini  qua:»  iiiliil  esse  videnlur,  facile 
conteranunlur  :  quec  vero  contemnunlur,  au- 
penlur  ac  mulliplicanlur  :  quce  aulem  auc^eii- 
tni-.  et  redduntiir  inciindiilia.  llomil.  ['isitprr 
Ep.adEphcs.  in  princ.  Moral,  col.  lGiG,L',<.4. 

C'est  un  prand  mal  celui  qui  parait  n'être  rien;  car  on 
méprise  facileinenl  les  fautes  qui  semMent  n'être  d'aucune 
irafiorlance  ;  mais  celles  qu'on  méprise  s'augmentent  et  >e 
multiplient,  et  celles  qui  s'augmentent  tiriissent  par  deve- 
nir incurables. 

33.  Principia  iiecMlonim  nobis  cavonda 
suiU,  quîpve  minora  fupiint,  evilanda,  e  qui- 
bus  et  majora  orlum  ducunt.  Prosec. 

Nous  devons  prendre  g  rde  aux  principes  deapè-hês;  il 
faut  éviter  les  plus  petits,  parce  qu'ils  sont  la  source  de 
[il us  grands. 

3fi.  Nam  qui  errata  vel  sincula,  uli  exigua, 
parvipendere  consuo.'îret ,  paulalim  omnium 
palietur  jacturom  peccatoruiii.  Serm.  de  IVeqiii- 
lia  dcpulsti,  in  med.  t.  5. 

Car  celui  qui  aura  pris  l'habitude  de  faire  pfeu  de  cas  de 
ses  fautes,  même  .^éparément,  en  les  regardant  comme  lé- 
gers, éprouvera  peu  à  peu  le  préjudice  que  lui  causeroijt 
tous  les  péchés. 

37.  Si  leviumdelictorum  marrnitudo  no.>^ci- 
lur,  el  majorum  faciliime  pernicien.s  nosci'.ur. 
Serm.  de  Icvium  peccator.  pericitlis,  in  yrinc. 
tom.  5. 

Si  Ton  reconnaît  la  grandeur  dos  fautes  légères,  on  re- 
connaîtra aussi  très-facilement  le  malheur  des  plus  gran- 
des. 

38.  Parva  non  sunt,  ex  quiljus  magna  pro- 
veniunl.  Orat.  1  de  Imaginibus,  in  princinio. 
fûlitm,p.i,C. 

Elles  ne  sont  pas  légères  les  fautes  qui  donnent  nais- 
sance aux  grandes. 

39.  Xulhira  peccalum  est  aden  veniale,  quin 
liai  moitale  dum  placet.  De  Vila  spirituali 
onimœ,  Icct.  l,  corollar.  41,  circa  med. part.  3. 

Il  n'est  aucun  péché  tellement  véniel  qui  ne  devienne 
mortel  si  Ion  s'y  complaît. 

40.  Mulli  vitam  sineciimine  haberepossunf. 
sine  peecàto  vero  non  possunt.  Lib.  2  de  sum- 
mo  Bono,  c.  \8,sent.  {,  p.  646,  col.  l. 

Beaucoup  peuvent  mener  une  vie  exemple  de  crimes, 
mais  ils  ne  peuvent  être  sans  péché. 

41.  Peccala  Icvia  ab  incipientibus  quotidiana 


sati.sfaclinntîiuiiganliir,  el  tainenn  poilcrlis  \i- 
rh,  vtdut  magna  crimiiia  evitantur.  Ibidem, 
sent.  3,  etc. 

Une  satisfaction  de  chaque  jour  peut  clTacer  les  f.iulcs 
légères  chez  ceux  qui  commeuiejil,  tt  cependant  les  hom- 
mes parfaits  les  évitent  comme  de  grands  crimei. 

42.  Non  .solum  gi-avia.  srd  el  levia,  sunl  ra- 
venda  peccata  :  miilla  cnim  b-via,  uiium  ^aavo 
eniciimt,  .sicut  .sob-nl  ex  parvi<simis  gulli.s.  im- 
mcusa  lliiniiiia  cie.scere,  numei-osilas  eniin  in 
unum  coacta  exundanlem  elïicit  copiam.  Ibid. 
sent.  4,  etc. 

H  faut  se  garder  non  seulement  des  fautes  graves,  mais 
aussi  de  celles  qui  sont  léf;eres;  car  plu>ieurs  fautes  légères 
en  forment  une  grave,  ainsi  qu'il  en  est  pour  le.;  grandi 
fleuves  qui  se  forment  ordinairement  de  très-petites  gouttes 
d'eau,  car  le  grand  nombre  de  ces  gouttes  reunies  en  uuo 
Seule  [iroduit  une  quanlUi'  qui  déborde. 

43.  Pecrala  qua^  incipientibus  levia  suiil , 
perfeclis  viiis  gravia  lepulanlur.  Prouve. 

Les  péchés  qui  sont  légers  pour  ceux  qui  commencent 
sont  graves  aux  yeux  dos  hommes  parfaits. 

li.  Tanto  enim  majus  cogno-citur  e.>se  pec- 
calum, quanio  major  qui  peccal  babeliir. 

Car  on  connaît  qu'un  péché  est  d'autant  plus  grand 
qu'on  regarde  celui  qui  le  commet  comme  plus  grand 
lui-même. 

4u.  Crcscil  delicli  cumulus  juxta  ordinem 
mcrilorum  ;  et  sappe  quod  minoribus  ignosci- 
tur,  majoribus  impulalur.  Ibid.  sent,  o,  etc. 

La  faute  est  plus  ou  moins  grande  selon  l'ordre  des  mé- 
rites, et  souvent  ce  qui  est  pardonné  à  ceux  dont  la  posi- 
tion est  moins  élevée  ne  l'est  pas  à  ceux  qui  dominent. 

46.  Judicio  divino  in  realum  nequioiem  la- 
bimlur,  qui  disliingere  minora  fada  sna  per 
negligenliam  contemnunl.  Ibid.  c.  i^d.sent.  1, 
/).  6i6,  col.  1. 

Par  un  juste  jugement  de  Dieu,  ils  tombent  dans  des 
fautes  plus  considérables  eux  qui  par  négligence  refusent 
Je  s'éki^nerdes  petites  fautes. 

47.  Dum  facla  quacdam  non  gravia,  libère 
r.c  sine  melu  commillimus,  ad  poiiora  .scelei  a  et 
îion  enda  peccandi  consneludine  labimur.  Ibid. 
c.  29,  sent.  1,  p.  948,  col  2. 

Pendant  que  nous  commettons  certaines  fautes  légères 
librement  et  sans  crainte,  nous  tombons,  par  une  déplura- 
bie  habitude  de  pécher,  dans  l-is  crimes  qui  ont  pour  nous 
plus  datirait. 

48.  Aliqunndo  uliîiter  peccalur  in  minimis 
vitiis,  ut  majora  vilia  ulilius  caveantur.  Ibid. 
c.  33,  sent.b,  p.  (jo2,col.  1. 

On  commet  quelquefois  utilement  de  plus  petites  faute? 
pour  éviter  plus  utilement  de  tomber  dans  de  p!us  gran- 
des. 

49.  Ne  contemnas  eliamsi  parvam  videris 
inlra  le  fermenlari  imlitiam  :  quia  modicum 
ferraenli  lotam  ma'=sam  corrumpit:el  ideo  ne- 
que  de  parvo  peccalo  negligas,  quooiam  ex 
non  peccalo  gênera lur  et  aliud.  Prosec. 

Ne  méprisez  pas  un  mal,  ?i  petit  qu'il  soit,  iquand  vous  le 
sentez  fermenter  en  vous-même,  parce  qu'il  faut  peu  de 
ferment  pour  corrompre  une  masse  entière  ;  el  c'ist  pour 
cela  qu'il  ne  faut  pas  négliger  un  péché  léger,  car  de  ce 
qui  n'cit  même  pas  un  péché  il  peut  naître  un  péché 
réel. 
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v,r,x,u  r;()  j;j,,„(  ,,,,j„j  (.^  jusiilia  {',(Mi(M'a(iir  jii.slilia, 
cl  ('\  caslilalo  caslilas,  cl  casliis  afccplo  casli'- 
laiis  fcnuciiln,  quotidic  caslior  clliciliir:  ila  ol 
(|iii  sciiit>l  iiilia  se  liccl  parvuin  maliliic  )cpn- 
siicril  rtMinciiliim,qu()li(licinsciiiclipsonc(|iii()i' 
clliritiir  acdciciior.  lloni.  23  iii  c.  27  i\niitcr. 
]iosl  iited.  t.  1. 

Car  de  mônin  quo  la  juslicn  nail  do  la  juslicc ,  que  lu 
rliaslelo  osl  1(!  rosullal  do  la  cliislcK'-,  c-t  qui;  celui  ((ui  est 
rli.islo  dt'j'i,  ay  Mit  ii'(,u  lo  levain  de.  la  cliaslcli',  duviiiil 
cliiquo  jour  {ilus  rliaslc;  ih;  luèiiic  celui  (|ui  aura  laisx' 
leiniriiter  en  lui-mèino  lanl  soit  peu  de  jnalico  deviendra 
iliaque  jour  plus  nu'cliaiU  cl  plus  injuste. 

ni.  Qui  ifi  parvis  labitur,  laholiir  aiiquando 
iii  majoribus;  et  qui  non  est  spiluclus  a  par- 
vis, erit  ila  coniia  iiiajoi-a  niuniliis  cl  lulns, 
ul  ei  resisli  non  ]iossii.  Contra  Munich,  post 
init.  ajiiid  Bibl.  Patr.  t.  4,]),  104-,  col.  1,  B, 
edit.  Colon.  1G18. 

Celui  qui  tombe  dans  de  petites  fautes  linira  par  en 
conimellre  de  plus  grandes,  tandis  que  celui  qui  ne  se  sera 
pas  laissé  séduire  par  les  i)échés  légers  sera  tellement  fort 
t;i  prémuni  contre  les  plus  grandes,  que  rien  ne  pourra 
lui  résister. 

52.  Mulli  in  piincipio  ex  parvo  errore 
(U'iito,  in  pelajius  erroris dilapsi  et  effusi  sunt. 
Jbidem. 

Beaucoup  ét.mt  tombésdans  le  principe  dans  une  erreur 
légère,  sont  tombés  ensuite  dans  un  aliime  d'erreurs  et  y 
ont  péri. 

53.  Minima  instar  ?cinlill;e,  nacta  mnleriam, 
inccndium  niagnfc  flanimac  efliciunt.  Ibid. 

Los  fautes  les  ])lus  légères  .-^onl  comme  des  étincelles  qui, 
.lyant  rencontré  une  matière  inflammable,  allument  un 
incendie  qui  projette  au  loin  une  grande  clarté. 

K'i.  Oporlet  hominem  in  initio  nili  pra3ca- 
veic  mnlum,  ne  serpens  lubricus  foramen  par- 
vuin invoniat,  et  landeni  totum  capul  cum 
ciîuda  violenter  inligat.  Scnn.  8  adnovit.  di- 
ris.  3,  t.  1. 

L'homme  doit,  au  commencement,  s'efforcer  de  prendre 
garde  au  mal,  de  peur  que  le  serpent  lubrique  ne  découvre 
une  petite  entrée,  et  qu'il  n'introduise  enfin  avec  violence 
tout  son  corps  avec  la  queue. 

55.  Dum  parva  latent  vitia,  tempestive  adhi- 
beuda  sunt  remédia,  ne urticee  ciescentes,  bona 
seniina  prenant.  Serm.  1  ad  novit.  divis.  4, 
toni.  1. 

Tandis  que  les  vices  légers  se  cachent,  il  faut  employer 
à  temps  les  remèdes,  de  peur  que  les  orties,  venant  à  croître, 
n'é;ouffent  la  bonne  semence. 

scxm-  p'aii.  56.  Non  est  minimum  in  liumana  vita  negli- 
geie  minima.  Sent.  8,  p.  64,  col.  2,  F,  apud 
Bibl.  Patr.  t.  3,  edit.  Colon.  1618. 

Ce  n'est  pas  une  petite  chose  dans  la  vie  humaine  que 
de  négliger  les  fautes  même  les  plus  légères. 


PECCATORUM   DEFENSIO 

(DÉFENSE    DES    PÉCHÉs). 
SENTENTLE   PATRUM. 

S.  Ainbr.       1.  Erubescere  debemus,  et  conderanare  pec- 
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caliim,  non  dcfcndcfo  :  (pioniatn  pnd'ite  nilpa 
niimiilur,  defciisione  cuiiuiialMi-.  LiO.  2  rf»; 
Cain  et  Abcl,  c.  7,  in  princ.  col.  947,  D,  t.  4. 

Nous  devons  rougir  du  péché,  le  condamner  et  non  h: 
défendre;  car  si  la  faute c-it  diminuée  nar  la  honte  qu'on  en 
éprouve,  on  y  met  le  comble  en  la  défendant. 

2.  D(>fcndercculpam  aliorum,gravi,s  .super-  ; 
bia  est.  Part.  2,  fit.  3,  cap.  3,  |  11,  in  mcdio, 
f.  kTi,col.\. 

Défendre  la  faute  d'aulrui  est  le  fait  d'un  orgueil  bien 
dangereux. 

3.  Non  parvum  nialiim  esl  ad  dcfendendum 
IK'ccahim,  a  mcdicamenlo  coufessionis  averti. 
De  2l.S('/</.  sent.  3,  in  jirinc.  p.  432,  /),  t.  4. 

S'éloigner  du  remède  de  la  confc-sion  pour  défendre  son 
péché  est  un  grand  mal. 

4.  Non  est  adhibenda  faliax  defensio,  sed 
verax  defen.sio  peccalonim.  De  Continent,  c.  5, 
postmed.  p.  708,  D,  t.  4. 

Dans  la  défense  de  ses  péchés,  il  faut  employer  une  ex- 
cuse vraie  et  non  une  fausse. 

5.  Noiens  se  es.se  reum,  addit  potiu.s  ad  rea- 
tum;  et  sua  excusando,  nonaccusando  pcccala  : 
ignorât  non  se  pœnam  removere,  sed  veniam. 
Ibid. 

Il  ajoute  à  sa  faute,  celui  qui  ne  veut  pas  être  reconnu 
coupable,  qui  excuse  ses  péchés  au  lieu  de  les  accuser; 
il  ignore  que  par  là  il  n'éloigne  pas  de  lui  le  cbâUment, 
mais  le  pardon. 

6.  Penliat  rulpam,necvelit  excusare  se  con- 
litens,  ne  augeat  ciimen.  De  vera  etfalsa  Pœ- 
nit.  c.  16,  in  princ.  p.  747,  B,  tA. 

Qu'il  comprenne  sa  faute,  et  qu'en  se  confessant  il  n'ait 
pas  l'audace  de  s'excuser,  de  peur  qu'il  n'aggrave  son 
crime. 

7.  Pejor  damnabiiiorque  esl  superbia,  qua 
etiam  in  pecratis  manifeslis  .suffugium  excusa- 
lion  is  inquiritur.  Pros. 

Y  a-t-il  un  orgueil  pire  et  plus  condamnable  que  ce- 
lui du  pécheur  qui  cherche  un  motif  d'excuse  pour  des 
péchés  manifestes  '? 

8.  Accusatio  polius  quamexcusalio  vera  est, 
ubi  mandati  divini  esl  aperta  Iransgressio. 
Lib.  14  de  Civit.  Dei,  c.  14,  in  princip.  et  in 
fin.  t.  5. 

Il  y  a  plutôt  une  véritable  accusation  qu'une  excuse  là 
où  se  montre  ouvertement  la  violation  du  précepte  divin. 

9.  Dedignatur  superbus,  cum  peccal,  con- 
vinci,  quod  ipsepeccaverit.  De  Continent,  c.  5, 
ante  med.  t.  4. 

L'orgueilleux,  quand  il  pèche,  ne  veut  pas  être  con- 
vaincu d'avoir  péché. 

10.  Si  tu  le  excusas,  claudis  sinum,  includis 
peccatum,  exciudis  iiidulgenliam.  Hom.  ii  ex 
quinquag.  Jlom.  a  med.  p.  301,5,  t.  10. 

Si  vous  vous  excusez,  vous  fermez  votre  cœur,  vous  y 
renfermez  le  péché  et  vous  en  éloignez  le  pardon. 

11.  Yelociores  sunt  homines  ad  excusatio- 
nem,  quam  ad  confessionem  peccalorura  suo- 
rum.  Lib.  3  de  lib.  Arb.  c.  2,  circa  med.  1. 1. 

Les  hommes  sont  plus  prompts  à  s'excuser  qu'à  avouer 
leurs  péchés. 
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^"6         a.  Di;il)oliH  snadol  Iioniiiiihus  cxciKnliotics 
pecc;>loruiii.  llom.  l'i  e.r  qHinquafj,  Hum  posl 
med.  lom.  10. 
Les  diable  coiisiillo  aux  lioiumes  d'excuser  leurs  pt'chcs. 

13.  Pcccata  iu:iior;mti;LM'ol  no^Migonliaî  inc- 
lius  acousaiilur  ni  poroant,  (laain  exrusaiiliir 
uliiianeanl.  N»/).  Ps.  lUo,  ante  med.  vers.  8, 
p.  85i,  D,  t.  8. 

On  accuse  les  pèches  d'ignorance  ou  de  négligence  plu- 
tôt pour  les  anéantir  que  pour  les  maintenir. 

14.  In  confcssione  meretriccs,  aduUera\ 
(lagilioscTdefendunt  poccata  sua  :  si  laluerint. 
negant  :  si  aulem  vol  depreliens^ii  alquo  coii- 
viciiT  fuerint,  defoiidunt  ;  el  quani  facilis  de- 
fensio  earuni,  quaiu  cita,  sed  (luani  praeceps, 
quain  quolidiana.  el  quani  saciilega!  Super 
Ps.  iO,  in  expos it.  post  init.  vers.  5,  p.  1114, 
D,  t.  8. 

Dans  la  confession,  les  courtisanes,  les  femmes  adul- 
tères et  criminelles  excusent  leurs  pf elles;  s'ils  sont  ca- 
chés, elles  les  nient,  et  si  elles  ont  olé  sur^  rises  dans  leurs 
péchés  et  qu'elles  en  aient  été  convaiiicut  s,  elles  les  ex- 
cusent. Qu'elle  est  facile,  leur  défense  '.  qu'elle  est  prompte 
et  précipitée',  mais  qu'elle  est  journalicie  et  sacrilège  ! 

L'^'-ia  lo.  Nemo  periculosiuspeccat,  quani  qui  pec- 
cala  défendit.  In  suis  Proverbiis,  verbo  Nemo, 
p.  194,  t.  2. 

Personne  ne  pèche  avec  plus  de  danger  pour  lui  que 
celui  qui  excuse  ses  péchés. 

Lcru.  i6.  Genus  excusationis  est.  cum  argueris  tu, 
alium  incnsare  :  pono  exrusare  le  velle, 
quando  corripieris,  quani  sitponmodo  minime 
frucluosum,  .sed  eli>einiciosam.  Sejin.iG  sup. 
Cant.  post  med.  p.  143,  col.  4,  M. 

Un  genre  d'excuse  lorsque  vous  êtes  accusé,  c'est  d'en 
accuser  un  autre.  Or,  vouloir  vous  excuser  quand  vous 
êtes  repris,  n'est  pas  seulement  la  chose  la  plus  inutile, 
mais  elle  est  aussi  la  plus  pernicieuse. 

17.  Inanimam  suam  peccat,  qui  se  excusât, 
repellens  proinde  indulgentitC  niedicinam,  et 
sic  vitam  sibi  propiio  ore  intercludens.  Ibid. 
post  med.  f.  146,  col.  i,  A. 

Il  pèche  conlrelui-mème  celui  qui  s'excuse,  repoussant 
par  là  le  remède  du  pardon,  et  se  fermant  lui-même  toute 
issue  à  la  vie  par  ses  paroles. 

18.  Culpabilis  profecto  est  confessio,  quae 
culpam  non  diluil  :  qmu  se  excusât,  non  accu- 
sât. Ibid. 

Toute  confession  qui  n'efface  pas  le  péché  est  certaine- 
ment coupable  ;  elle  s'excuse,  mais  ce  s'accuse  pas. 

19.  Multis  modis  fiunt  excusationes  in  pec- 
calis  ;  aut  enimdicit,  qui  se  excusât  :  Non  l'eci  ; 
aut  :  Feci  quidem,  sed  bene  feci:aut:Siinale, 
non  multum  maie,  non  raala  intentione.  De  12 
Grad.  humil.  grad.  8,  inprinc.  f.  303,  col.  3, 
lilt.  H. 

11  y  a  plusieurs  sortes  d'excuses  du  péché:  car,  ou  celui 
qui  s'excuse  dit':  Je  ne  l'ai  pas  fait  :  ou  :  Il  est  vrai  qt'e  je 
l'ai  fait,  mais  j'ai  bien  fait  :  ou:  Si  j'ai  ma!  fait,  je  n'ai  pas 
fait  beaucoup  de  mal,  je  n'ai  pas  eu  une  mauvaise  in- 
tention. 

20.  Multo  peiiculosior  est  fallax  ac  surterba 
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foiiftssio,  quani  procnx  el  obslinala  defciisio. 
Ibid.  grad.  9,  in  princ.  f,  303,  col.  3,  //. 

l'ne  ciihfi'^^ion  lionipi'Use  cl  pliinu  <ror|:u<'il  est  beau- 
coup plus  dangi  reuse  qu'une  dtiense  imprudente  el  obsti- 
née. 

21.  Sola  necessaria  csl,  (|iia' diciinr  ronfes-     i;a^*io,ior. 
sio,  cumreusnon  idqiiod  lactuiii  csl  défendit, 

sed  ul  ignoscalur,  expostulal.  Snp.  Psal.  0,  in 
med.  conclus,  f.  ii,  col.  4. 

Elle  est  seule  nécessaire,  celte  confe.ssion  où  h- coupable 
n'excuse  pas  le  nul  commis,  mais  où  il  demande  qu'il 
lui  soit  pardonné. 

22.  Hoc  maximum  vitiuni  est,  quo  laborat 
liumanilas,  ul  post  peccalum  suum  potius  ad 
excusationes  confugial,  qnam  pœniludinis  se 
confessione  prosternât.  Sup.  Ps.  ['iO,post  init. 
vers.i,  Ad excusandas  excusationes.  etc. /".21o, 
col.  2. 

C'est  un  très-grand  défaut  dans  la  nature  humaine  de 
recourir,  après  le  péché,  plutôt  à  des  excuses  qu'à  l'ex- 
pression de  son  repentir  dans  la  confession. 

23.  Bealus  servus,  qui  non  est  velox  ad  se 
excusandum,  sed  iiumililer  suslinel  verecun- 
tliam  el  reprebensionem  de  peccato,  ubi  non 
commisil  culpam.  In  suis  Opusc.  in  admonit. 
ad  fratres,  c.  22,  p.  79,  1. 1. 

Heureux  le  serviteur  qui  n'est  pas  prompt  à  s'excuser, 
mais  qui  supporte  avec  humilité  la  honte  el  le  blâme  du 
péché,  même  quand  il  n'est  pas  coupable. 

24.  UIji  aliquid  maie  fit,  et  quasi  ex  aucto-  cio^s  decr. 
ritale  defenditur,  tune  non  débet  dormire  se- 

verilas  :  quando  vero  non  defenditur,  lune  dis- 
simulai i  pole.<t  propter  scandai  uni.  In  décret. 
Graliani.f.  47,  col.  3. 

Dès  qu'un  mal  est  commis  et  qu'il  est  défendu  comme 
avec  une  sorte  d'autorité,  alors  la  sèscrilè  ne  doit  pas  s'en- 
dormir ;  mais  quand  on  ne  s'en  défend  pas,  on  peut  alors 
le  dissimuler  à  cause  du  scandale. 

25.  Melior  est  causa,  quae  non  defendilur  el    l;'"--  "h 
prol)atur  :  Susanna  tacuit  et  vicit.  Sup.  Luc. 

c.  23,  col.  985,  B,  t.  5. 

Elle  est  meilleure  la  cause  qui  n'est  pas  défendue  el 
qui  est  prouvée  ;  Suzanne  se  lui  el  resta  victorieuse. 

26.  Qui  pcenitel,  sollicitusesL  ne  denuo  pec-    (''»--  «"i- 
cet,  et  non  se  excusai  :  sed  confilelur  et  vin- 

dical  in  se  quod  deliquit.  Sup.  2  Cor.  col.  409, 
C,  tom.  6. 

Celui  qui  se  repenl  a  soin  de  ne  pas  pécher  de  nou- 
veau, et  il  ne  s'excuse  pas  ;  mais  il  l'avoue,  et  il  punit  en 
lui-même  le  péché  qu'il  a  commis. 

27.  Sœpe  malorum  pertinacia  conslanlia  di-  s  g:.-^-.  ;.{;.2 
citur:  et  dum  mensapiavitate  suaflecti  nonpa- 

titur,  quasi  ex  recli  defensione  gloriatur.  Li- 
bro  32  Moral,  cap.  17,  post  med.  num.  22, 
col.  1119,  A,  t.  1. 

Souvent  on  appelle  constance  ropiniâtreté  dans  le  mal; 
et  tandis  que  l'àme  ne  peut  nullement  se  désister  de  sa 
perversité,  elle  s'en  glorifie  comme  de  la  défense  d'une 
chose  juste. 

28.  Sunt  nonnnlli,  qui  nrquaquam  défient 
quod  faciunt,  sed  etiam  laudare  et  defendere 


l>:li 
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s  Grog. Ma;',  non  (l('si.s!iiiil.  Jl/id.  Hli.  'i,  c.   11),  in  jiriiic. 
itum.  2.*l,  col.  lîil,  E. 

Il  csi  lies  liiimmes  qui  no  df'plori'nl  nullomeril  le  ni.il 
qu'ili  coiMini'lkMil,  cl  qui  mémo  ne  cessciil  do  l«  louer  et 
lie  lo  ilL'lVndro. 

29.  Alcns  ixTNcreo  qua'  rcciUdofendci'o  non 
audcnl  :  uo  (lefcndt^iido  iiequilia;  n('(|iiili.nn 
adjimpat.  fhid.  c.  18,  in  fine,  col.  III,  li. 

L'àmo  pi^rvorsi!  no  duit  piis  cxcu.sit  lus  f.iutis  qu'elle  a 
commises,  de  peur  qu'en  loi  excusant  elle  n'ajoute  l'i- 
niquil('  à  l'iniquité. 

150.  Peci-alorcs  quique  in  qnn  sibi  m.ilo  .«;iinl 
coiiscii,  inco  et  aliuni  [leccaiilcni  (hîlVndunl. 
Ibid.  lib.  33,  c.  4,  anfe  mcd.  col.  U30,  B. 

Lo^  pécheurs  dolVndonl  lis  ;iulrc.s  pécheurs  pour  ce  en 
quoi  ils  se  sentent  eux-mêmes  coupables. 

31.  Nequi.ssimoi'um  fada  nequiore.s  perver- 
sis  palrociniis  luenlur,  Ibid. 

Les  pervers  accordent  aux  pervers  comme  eux  leur 
inique  patronage  pour  leurs  mélaits. 

32.  Summacriminum  dum'defenditur,  aii- 
gelur.  Ibid. 

En  excusant  les  crimes,  on  ne  fait  qu'en  augmenter  le 
nombre. 

33.  Quos  .«;iinilis  roatus  sociat,  concordi  pei'- 
linacia  eliani  defonsio  peiversa  (•onstii)al,  ut 
de  facinoribu.s  suis  alleina  se  invicem  defen- 
sione  tueantur.  Ibid.  c.  24,  ante  finem,  n.  33, 
col.i{m,D. 

C(  UK  que  la  même  faute  réunit  s'unis-ent  aus>i  dans  un 
commun  sentiment  d'opiniàlrelé  à  défendre  leurs  actions 
perverses,  alin  d'excuser  par  une  mutuelle  défense  la  per- 
versité de  leurs  actes. 

34.  Peccalum  peccalo  adjicit,  qui  maie  ge.sia 
défendit,  et  cidpse  sufe  patrocinia  del'ensionis 
adjungil.  Ibid.  lib.  4,c.  19,  in  princ.  col.  111, 
lilt.  C. 

Il  ajoute  une  faute  à  une  autre,  celui  qui  excuse  ses  mé- 
faits et  qui  joint  à  son  péché  le  patronage  de  l'excuse. 

35.  Guipa  cum  defenditur,  geminatur. /&/6?. 

La  faute  devient  double  quand  on  la  défend. 

36.  Hominis  proprium  esse  conspicilm', 
qiiodexparentis  veteiis  imilatione  se  défendit. 
Ibid.  lib.  22,  c.  9,  in  fine,  num.  14,  col.  746, 
litt.  C. 

On  voit  qu'il  est  dans  la  nature  de  l'homme  de  se  dé- 
fendre, à  l'imitation  de  notre  premier  père. 

37.  Ille  vere  hnmilis  est  in  bonis,  qui  non 
est  defensor  in  malis.  Ibid.  lib.  26,  c.  1,  post 
init.  col.  849,  D. 

Celui-là  est  véritablement  humble  dans  le  Lien,  qui  ne 
s'établit  pas  le  défenseur  du  mal. 

38.'-  Scelera  peccantiuni  tante  majora  incre- 
menta  percipiunt,  quanto  per  defensionem  po- 
tenlium  diu  mulla  tolcrantur.  Pros. 

Les  crimes  de  ceux  qui  pèchent  s'augmentent  d'autant 
plus  qu'ils  sont  plus  longtemps  tolérés  dans  leur  nombre 
par  la  protection  des  puissants  de  la  terre. 

39.  Tanlo  se  apertlores  Del  losles  exhibent, 


quaido  majoies  sunl  pa!!fiiii    viliorum.  Ibid.  s.Creg 
lib.  33,  c.  4,  circa  med.  roi.  1130,  C. 

Les  ennemis  du  Dieu  so  inanirv^tt  iil  d'autant  |)1ui 
comme  luis  que  les  délemieurs  des  vices  sont  eui(.-méme.i 
plus  élevés. 

40.  Conira  Deiim  suis  dol'ensi()nibu,=;  pngnal, 
qui  ea  qua3  di.spliccut,  deleudendoinulliplical. 
Ibid. 

Par  ses  excuses  il  combat  contre  Dieu,  celui  qui,  en  les 
défendant,  multiplie  les  fautes  qui  lui  déplaisent. 

41.  Re[)robi  sculodefensionis  corripientimn 
.se  verija  repelliint,  et  rnncordi  peitinacia 
a>,(erna  se  ad  inviccin  defensione  luentur. /^ir/. 
c.  24,  in  tiliilo,  col.  Util,  li. 

Les  méchants,  au  moyen  du  bouclier  de  l'excuse,  re- 
pou-isent  les  paroles  do  ceux  qui  les  réprimand'mt,  et  ils 
se  (léfcndi'nt  mutuellement  avec  une  commune  iléternelle 
opiniâtreté. 

42.  Usilatum  humani  generis  vilium  est, 
lalendo  peccalum  coinmilleie,  et  eonimissum 
negando  ai)scondero,  et  (-onvictum  defendendo 
nuilliplicaie.  Lib.  '^2  Moral,  c.  9,  in  princ. 
num.  13,  col.  745,  C,  /.  1. 

L'espèce  humaine  a  la  triste  habitude  de  commettre  le 
péché  en  le  cachant,  de  le  cacher  en  le  niant  quand  il 
a  été  commis,  et  de  le  multiplier  en  l'excusant  quand  elle 
en  u  été  convaincue. 

43.  Sibimetipsi  jam  paicere  renuit,  qui 
malum  non  erubescit  fateri  (piod  fecil,  et  qui 
defendendo  accnsari  poluil,  accasando.se  cq\q\-- 
y'wwQ  (\ç^[qMû. lbidem,poslmcd.  num.  13,  col. 
746,  B. 

Il  a  renoncé  à  se  pardonner  à  lui-même,  Cflui  qui  ne 
craint  pas  d'avouer  le  mal  qu'il  a  commis,  et  c-lui  gui  a 
pu  éire  accusé  eu  se  défend.mt  s'e^l  bien  vite  excusé  en 
s'accusant. 

44.  Defendere  percatuni,  e.?l  peccalum  pec-    nus" 
cato  sociare.  Sup.  Job,  c.  3.  fol.  401,   col.  2, 
tom.  1. 

Excuser  le  péché,  c'est  associer  le  péché  au  péché. 


45.'  Simt  de- 
fensiones  pccca- 
torum  quatuor: 


Il  y  a  quatre  sor- 
tes de  défenses  du 
péché  : 


Excusnlio, 
Verecundia, 
Diminulio, 

Coinparatio.  Sup.   Ps.  46, 
f  121,  col.  3,  t.  2. 

L'excuse, 
La  honto, 
"La  diminution, 
La  comparaiion. 


46.  Malum  est  peccare,  pejus  est  peccalum 
factum  manifestare,  pessimum  Ipsum  defen- 
dere, et  se  innocentem  reputare.  Sup.  Jer.  c.  2, 
f  183,  col.  1,  t.  4. 

Pécher  est  mal,  manifester  le  péché  coinmis  est  chose 
pire,  l'excuser  et  se  croire  soi-même  innocent  est  plus 
honteux  encore. 

47.  Qui  peccatorum  suorum  defensor  exiite- 
rit,  nece.sse  est  (si  veniam  picelendil)  uî  pœni- 
tpndoaccuset  quod  superbiens  prave  admisit. 
Lib.  2  de  summo  Bono,  c.  24,  sent.  3,  p.  618, 
col.3. 

Celui  qui  s'établit  le  délenseui"  de  ses  péchés  doit,  s'il 


veut  obtenir  son  iianlon.  avom-r,  on  m; 
la  commis  par  orgueil  elpar  porversilo. 
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ri'pi'iilant,    qu'il 
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'18.  (Juonimiiaiii  exciisnlio  est  pcçvoisnnim, 
qui  (liiiu  pni  suis  f;icinoril»us  aif^iiiiniur,  vcrba 
insioiiMU  pro  censura  (Iprlin.nida  altjiriiinl. 
Ibid.  lib.  3,  c.  3i,  sent.  8,  p.  ()78,  col.  '2. 

Il  tsl  lin  griire troxcnso  cliP7.  nrliins  liommc«  pervers, 
qtii  co!isi>h'  à  rejeter  les  réprinuiuiei  des  jtiiles  eld  dé- 
cliner toute  censure  de  leurs  actes  quand  ils  ïunl  répri- 
mandés pour  leurs  crimes. 

49.  Nmi("|iiam  potosl  esse  scelus  taui  cla- 
runi,  uldcfonsioni  non  sil.  Lib.  7  de  divin, 
lifit.  c.  18,  in  princ.  p.  SriO. 

Il  ne  pent  jamais  y  avoir  do  crime  si  évident,  qu'il  nj 
ait  possibilité  d'une  défense. 

50.  Ouosdam  ncc  puiior  viliorum  lenet,  sed 
paliocinia  kirpitiidinis  su.e  liuaiint,  ut  etiair. 
lionesle  peccare  videaiUur.  Ibid.  lib.  3,  c.  lo, 
post  med.  p.  117. 

Il  en  p«l  que  la  honte  de  leurs  vices  ne  retient  pas,  et  qui 
savent  .^i  bien  les  dissimuler,  qu'ils  paraissent  même  hon- 
nêtes en  péchant. 

51.  Xcpalfocinaris  nialis  :  ipsos  enim  ad 
mala  provocas,  tu  vero  conlaminaris  peccali 
commuiiione.  Parœnes.  101,  apud  Bibl.  Pair. 

,t.  5,  part.  2,  edit.  Colon.  1G18. 

Xe  protégez  pas  le',  méchants,  car  vous  les  portez  au 
mal  en  vous  rendant  vous-même  complice  de  leur  péché. 

o2.  Plus  delinquit  quisdefendendopeccatum, 
quam  faciendo  i)eccalum:  peccare  quippe,  liu- 
inanuni  est  :  peccatuui  vero  defendere,  diabo- 
liciim  est.  Serm.  18  de  S.  Vital,  mart.  post 
mcd.  p.  189,  col.  l,  D,  t.  2. 

On  pèche  plus  en  excusant  son  péché  qu'en  le  com- 
meltani;  car  commettre  le  péché  est  dans  lu  nature  de 
Ihomrne,  mais  l'excuser  est  un  acte  diabolique. 

53.  Superbit,  qui  peecatmn  (si  liceat  non 
puniri)  non  deseril  :  sed  poiius  defendere  tu- 
mida  elatione  pracsumit.  Ibid. 

Il  est  plein  d'orgueil,  celui  qui  n'abandonne  pas  le  pé- 
ché, s'il  doit  n'être  pas  puni,  et  qui,  poussé  par  une  ex- 
cessive vanité,  prétend  plutôt  l'excuser. 

5i.  In  veritatevobis  dico,quia  nibil  sic  exas- 
pérât iram  Divinilalis,  quam  iniquitalis  defen- 
sio.  Serm.  60  in  ciyil.  jVat.  Dom.  post  med. 
p.  292,  col.  2,  B,  t.  2. 

En  vérité  je  vous  le  dis,  rien  n'excite  plus  la  colère 
divine  que  la  défense  du  péché. 

55.  Xullura  in  humano  génère  nialum  per- 
niciosioris  est  criminis,  quaindefensio  pravila- 
tis.  Opusc.  24,  p.  594,  col.  1,  A,  t.  3. 

Nul  mal,  dans  le  genre  humain,  n'est  une  faute  plus 
funeste  que  la  défense  de  la  perversité. 

06.  Offensio  Dei  meretur  iram,  excusatio 
provocat  vindictam. /&/(/. 

L'offense  envers  Dieu  mérite  sa  colère,  l'excuse  provoque 
le  châtiment. 

57.  Ciim  peccat  home,  quasi  in  puteum  la- 
bilur  :  cum  vero  peccata  défendit,  os  putei  su- 
per eum,  np  pateat  egressus,  urgelur.  Pros. 

Quand  l'homme  pccUe,  il  tomt'?  comme  dans  un  puits; 


i(  liar'l. 
.  Vicioie. 


iinus  IV, 
papa. 


mais  quand  il  evcuso  srs  pé«h«'<,  IV-uverluro  de  c  puits 
tombe  sur  sa  tête  pour  que  toul  moyeu  d'en  hcrlir  lui 
soit  o'.é. 

58.  Corruit  in  puloiini  iiomo,  cum  peceal  :  s. r>;r. o-m. 
claudil  vero  sibimci   os  piiii'i,  dum   excus^al. 

Ibid.  post  med.  p.  597,  co/.  1,  li. 

L  luiinme,  ((uand  il  pèche,  tombe  d;itis  un  puits;  mais 
quand  il  .s'c\cuse,  il  ferme  sur  lui  l'ouverture  de  o;  puits. 

59.  Sicul  repollil  Deus  iioccata  sua  d.'fen-    ».  ii..>,.<-r. 
deiitfin,  sic  lecipil  accu.<anlem.  Apud.  D.  An- 

gust.  in  fine,  t.  3,  sent.  72. 

De  même  que  Dieu  rejette  celui  qui  excuse  ses  péchés, 
de  même  il  accueille  celui  qui  les  accuse. 

GO.  Facilius  illa  excusamus,  qurc  per  infir-     ^ 
milalem  cnnlrabimus,  quam  qiia-  ex  sola  ma-  "^ 
lilia  committimus.  Part.  1,  lib.  1  de  Erad.  ko- 
min.  inter.  c.  28,  post  med. p.  108,  col.  2,  D. 

Nous  excusons  plus  facilement  les  fautes  que  nriu.;  com- 
mettons par  faiblesse  que  celles  qui  proviennent  dp  no- 
ire malice. 

GI.  Qui  aliorum  défendit  errorem,  multo  ^'^' 
amplius  damnabilior  est  illis  (pii  errant  :  quia 
non  soium  eirat,  sed  aliis  eliam  offendicula 
errons  préparât  et  confiriuat.  I,i  décret.  Graf 
paît.  2,  causa  Ti,quœst.  3,  can.  Qui,  fol.  323! 
col.  2.  »  /  , 

Celui  qui  défend  l'erreur  des  autres  e^t  beaucoup  plus 
coupable  que  ceux  qui  la  commettent.  j)arce  que  non 
seulement  il  erre  lui-même,  mais  il  prépare  et  procure 
aux  autres  des  moyens  d'offenser  Dieu  par  de  nouvelles 
erreurs. 


SENTENTIE   PAGANORUM. 

62.  Xulla  excu-satio  peccati,  si  amici  causa 
peccaveris.  De  Amicit.  aute  med.  t.  4. 

Il  ne  peut  y  avoir  d'excuse  pour  votre  péché,  si  vous 
l'avez  commis  pour  un  ami. 

63.  Hoc  œque  omnium  est.  Ut  vi'ia  .sua  ex- 
cusaremalint,quam  effugere.  Lib.  3  Conlro- 
vers.  post  init.  p.  135,  t.  1. 

Il  est  dans  la  nature  de  tous  les  hommes  qu'ils  aiment 
mieux  excuser  leurs  péchés  que  les  éviter. 

G4.  Nullumvitium  est  sine  patrocinio.  Ep. 
116.  ante  med.  p.  859,  t.  2. 

Il  n'est  pas  de  vice  qui  n'ait  son  défenseur. 

65.  Vitia  nostra,  quiaamamus,  defendimus  ; 
et  malumus  illa  defendere,  quamexcutere.  Ib. 
in  fin.  p.  806. 

Nous  défendons  nos  vices,  parce  que  nous  les  aimons, 
et  nous  aimons  mieux  les  défendre  que  les  extirper. 

66.  Nenio  .se  avarum  esse  intelligit,  nemo 
ciipidum;  etdicimus:Non  egoambiticsus.sum, 
non  ego  sumptuosus  ;  non  est  meum  viliiim, 
qimd  iracundus  sum,  qiiod  nondum  constitui 
certum  genus  vita^,  adolescenlia  haec  facit. 
Epist.  50,  post  init.  p.  110,  t.  2. 

Personne  ne  comprend  qu'il  est  avare,  personne  n'a- 
voue qu'il  est  cupide  ;  et  nous  disons  :  Je  ne  .suis  pas  somp- 
tueux, ce  n'est  pas  là  mon  défaut;  que  je  sois  port^-  à 
la  colère,  que  je  ae  me  -.z:^  pu  encre  créé  un  "certain 
genre  de  vie,  c'est  la  faute  Ue  la  jeunesse. 


Cicero. 


Sciieca. 


5i3G 
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snircu.         (',7.  Toile  cxfiisalioncni,  iumho  poccat  invi- 
liis.  De  Morib.  iuprinr.  pag.  Gl(S,edU.  Basil. 
1537. 
Olez  l'excuse,  personne  ne  pèche  malgré  lui. 


PECCÂTORllM  MI':\IORI/V 

(Souvenir  nrs  pkciiés). 

SENTENTl.E   PATRUM. 

S  Ambr.  \,  Graval  consciontiain  memoriarloliclorum, 
nisi  inedifiiia  poscalur.  Stip.  Psal.  37,  ante  fin. 
col.  1337,  D,  t.  't. 

Le  souvenir  des  péchés  commis  ne  cesse  de  troubler  la 
conscience,  à  moins  qu'on  ne  recherche  le  remède. 

S.  Aup.  2.  Si  lu  peccalum  tuum  in  dorso  ponis, 
Deus  ibi  facieiii  ponit  :  lu  peccalum  luuin  aille 
facieni  luam  coiiverle,  si  vis  inde  Deus  faciem 
suom  aveiiat;  el  sic  securus  rogas,  el  exaudil. 
Sup.  Ps.  50,jiostmed.  vers.  10,  Averlc  faciem 
tua)n,  etc.  p.  337,  A,  t.  8. 

Si  vous  placez  votre  péché  derrière  voUe  dos.  Dieu  y 
place  son  vidage  ;  placez  votre  péché  devant  vous,  si  vous 
voulez  que  Dieu  en  détourne  sa  face ,  et  ainsi  vous  prie- 
rez en  sécurité,  et  il  vous  exaucera. 

3.  Anie  vos  sil  peccalum,  ul  conlra  vos  esse 
non  po.'isil.  Hom.  de  Pœuil.  Ninivit.  in  fine, 
npud  Bibl.  Patr.  t.  ^,part.  1,  edit.  Coloniœ 
1(318. 

Que  votre  péché  soit  devant  vous  pour  qu'il  ne  soit  pas 
contre  vous. 


?.  Gît- 


Ilil.O 

a  ■^.  \  iciore. 


S.  Joan   Clir. 


^'^?-  4.  Admi.ssa  peccala  eo  facilius  oblivioni  lia- 
dunlur,  que  ea  vel  milla,  vel  levia  pulanlur. 
Slip,  sepleni  Psal.  Pœnit.  sup.  Ps.  4,  vers.  3, 
ante  med.  col.  567,  B,  t.  2. 

On  oublie  d'autant  plus  facilement  les  péchés  que  l'on 
a  commis,  qu'on  les  regarde  mieux,  ou  comme  de  nulle 
importance,  ou  comme  légers. 

5.  Homo  quamdiu  in  liac  vita  est,  débet  ante 
acla  mala  assidue  ad  memoriam  revocaie.  Sup. 
Thren.  ante  fin.  p.  128,  Z),  t.  1. 

Tandis  que  l'homme  est  encore  dans  cette  vie,  il  doit  as- 
sidûment rappeler  à  sa  mémoire  les  maux  qu"ii  a  com- 
mis auparavant. 

6.  Nullo  pondère  gravius  premilur  anima, 
nibil  tam  vehemenlermentis  reslringiloculos, 
niliil  magis  dejicit  ac  proslernit,  quam  maie 
actœ  vita3,  ac  peccatoiiim  l'ecordalio.  Hom.  39 
sup.  Matth.  oper.  perf.  post  med.  col.  35i,  A, 
tom.  2. 

Aucun  poids  ne  pèse  autant  sur  l'àme,  rien  ne  fatigue 
autant  les  yeux,  rien  n'abat  el  n'affaisse  autant  que  le 
souvenir  des  péchés  et  d'une  mauvaise  vie. 

7.  Nulium  invenitur  deliclorum  taie  reme- 
diura,  sicut  eorum  conîinuala  memoria  :  ut 
peccasse  pœuitc;if,  ul  pxnitens  a  suppliciis  li- 


IxM'i'lur.  Hum.  '.Wsiip.  Ep.  ad  Hebr.  iu  Mur. 
aniemod.  col.  1857,  D^t.  4. 

Aucun  remède  n'est  aussi  efficac'!  contre  les  péchés  que 
leur  souvenir  conliiiuel,  a(iu  que  l'on  se  repente  d'a- 
voir péché,  (.1  ([uc,  se  repenlani,  on  soit  dOlivie  de  tous 
chi'iliments. 

8.  P(JMulentem  non  oportet  peccalum  suuin 
obliviotii  liadci-e  :  sed  Domiuiim  depiccari,  ul 
DiMis  illius  non  memineril  :  si  nos  peccali  nos- 
Iri  raemon^s  simus,  D(!us  oljlivi.scilur.  Ibid. 

C-  lui  qui  se  repenl  ne  doit  pas  oublier  son  péché,  mais 
il  doit  prier  le  Seigneur  de  ne  j)as  s'en  souvenir  ;  si  nous 
n'oublions  [)as  nos  [léchés,  Dieu  les  oubliera. 

î).  Melius  nobiscst,  ut  nunc  anima  mordra - 
Itir  ex  recoi'dalionc  peccali,  qiiain  in  luluio 
tempore  supplicia  sculiat  sempilerna.  Pros. 

Il  vaut  mieux  que  l'àme  soit  dès  à  pré.sent  punie  par  le 
souvenir  de  sa  faute  que  d'avoir,  dans  le  temps  avenir, 
à  supporter  des  supplices  éternels. 

10.  Nunc  cnim  si  l'ecorderis  peccalorum 
luoruin,  et  fi'C(iuenler  in  ea  in  conspectu  Dei 
pronunlies,  et  pro  eis  ejus  clemenliam  depre- 
ceris,  citius  illa  delebis. 

Car  si  à  présent  vous  vous  souvenez  ds  vos  péchés,  et 
que  .souvent  vous  les  rappeliez  devant  Dieu  en  le  priant 
de  vous  les  pardonner,  bientôt  vous  les  aurez  effacés. 

11.  Siautem  nunc  obliviscaris  peccalorum 
tuorum,  lune  eorum  recordaberis  nolens, 
quando  in  loto  miindo  publicabuntur,  et  in 
conspectu  proferentur  omnium,  lam  amicorum 
tuorum,  quam  inimicorum,  et  sanclorum  an- 
gelorum,  cœlestiumque  viitutum.  Ibid.  circa 
med.  col.  1858,  B. 

Mais  si  à  présent  vous  oubliez  vos  péchés,  alors  vous 
vous  les  rappellerez  malgré  vous,  quand  ils  seront  mani- 
festés à  l'univers  entier  et  en  présence  de  tous,  aussi  bien 
de  nos  amis  que  de  nos  ennemis,  des  saints  anges  et  des 
vertus  célestes. 

12.  SiruI  non  oportet  reminisci  peccali  af- 
fecium,  sic  semper  necesse  est  unumquemque 
suum  in  detlendo  commemorare  peccalum. 
Pros. 

De  même  qu'il  ne  faut  pas  se  rappeler  l'affection  du 
péché,  de  même  on  doit  se  souvenir  de  son  péché  pour 
le  pleurer. 

13.  Serve  Dei  lanta  recordatio  e.sse  débet 
peccali,  ul  ea  quœ  ge.ssit  semper  lacrymans 
conlitealur.  Lib.  desummo  Bono,  capit.  24,  ab 
init.p.  G48,  col.  1. 

Le  serviteur  de  Dieu  doit  garder  de  son  péché  un  sou- 
venir tel,  qu'il  confesse  toujours  par  ses  larmes  les  fau- 
tes qu'il  a  commises. 

14.  Nulla  deliclorum  memoria  apud  Deum 
erit,  ubi  lestimonium  pielalis  att'uerit.  Serm.  1 
de  Jejun.  Pentec.  in  fine. 

Dieu  oubliera  nos  péchés  dès  que  nous  lui  donnerons 
un  témoignage  d'amour. 

15.  Revocandus  est  animus  ad  recordandum, 
cum  quadam  deleclatione  de  prœleritis,  ne  su- 
brepenle  concupiscenlia,  l'edeamus  corde  in 
iEgyplum.  Apud  D.  Aujust.  t.  3,  sent.  208. 

Si  l'àme  seporlc  avec  un  certain  plaisir  au  souvenir  des 
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funi.'S  passois,  il  l".iul  l'on  (litonriKr  au^siiol,  de  prur 
([u'ontraiiit-o  par  l.i  e«>ncupi->i'inco,  elle  no  riprcniie  in 
illc-nK-niL'  le  chemin  de  l'Kgyplo. 

«loi.-.       i(î.  Cdgiiitio  pocrali,   pudoiis  osl  iniliiim. 

Sect.  7  snpcr  Kzccli.  suh  {iurm.  p.  3'i0,  cul.  2, 

//,  t.  1. 

La  connaissance  du  péché  c>l  le  cjmmencpmenl  do  la 
honte. 

>i'a!!-.  j7^  III(^  polost  snlvari,  qui  seniper  sua  pcr- 
rata,  el  non  proximi  considérât.  Jn  Seul,  in 
fine  positis,  p.  100,  col.  2. 

Celui-là  peut  èlre  sauvé,  qui  considère  toujours  ses  pro- 
pres péchi'5  it  non  ceux  du  procjiaiu. 


PFXCÂTORIM    HEMISSIO 
(I\i;mission  df.s  plchls). 

SEiNTENTLE   PATRUM. 

nitr.  1.  Qui  liic  non  acropcrit  remissionem  per- 
calornm,  ad  vilam  aMoinani  non  poletit  per- 
venire.  Lib.  de  Bonoimrtis^c.  2,  a  med.  t.  1. 

Celui  qui  n'aura  pa^  obtenu  ici-bas  le  pardon  de  ses 
fautes  ne  pourra  parvenir  à  la  vie  éternelle. 

2.  Omnibu.^  est  data  remi.-jsio  peccatorum, 
quia  pro  omnibus  passus  osi  Cliristus.  Sup.  Ps. 
118,  Scrmone  8.  vers.  8,  inprinc.  t.  4. 

Le  pardon  des  péchés  a  été  accordé  à  tous  les  hommes, 
parce  que  le  Christ  a  soufftrl  peur  tous. 

3.  Pleiique  criminum  suorum  absolutioDO 
la?tantur  :  si  emendatuii  sunt,  recle  :  si  perse- 
veraturi  ineis,  stulte  ;(]uia  longe  illis  plus dani- 
nntio  profiiisset,  ne  increnienta  lacèrent  pec- 
catorum. J)e  Bono  mortis,  c.  l,post  med. 

La  plupart  des  hommes  se  réjouissent  de  l'absolution  de 
leurs  péchés  •.  c'est  bien,  s'ils  doivent  s'en  corriger  ;  mais 
c'est  une  folie  de  s'en  réjouir,  s'ils  doivent  y  persévérer, 
parce  que  leur  condamnation  leur  eût  été  bien  plus  utile, 
afin  qu'ils  n'augmentassent  pas  leurs  fautes. 

lu?.  4.  Christi  gralia  libérât  a  reatu  peccatorum 
pusillos  cum  magnis.  Ep.  28,  ante  fin.  t.  2. 

La  grâce  de  Dieu  délivre  de  la  peine  du  péché  les  pe- 
tits comme  les  grands. 

o.  Omnia  peccata  videntur  veniabilioia, 
cum  is  qui  reus  est  correctionem  promitliL 
Ep.  o4,  circa  mit.  t.  2. 

Tons  les  péchés  paraissent  bien  plus  légers,  lorsque 
celui  qui  s'en  reconnaît  coupable  promet  de  s'en  corriger. 

6.  Nec  ipsa  remi.«sio  peccatorum  sine  aliquo 
merito  est,  si  fides  hanc  impetrat.  Ep.  lOo, 
post  init.  t.  2. 

La  rémission  même  des  péchés  n'est  pas  sans  quelque 
mérite,  si  elle  est  obtenue  par  la  foi. 

7.  Peccatîs  remissis  populi  ad  Chiislumcba- 
ritale  concurrunt.  Ep.  120,  c.  22,  in  fine,  t.  2. 

Les  péchés  ayant  été  remis,  les  peuples  vont  au  Christ 
avec  amour. 


cala,  sil  delciinr  dcsprrando.  /,<7y.  1  de  iJoclr.     s  An,f. 
clirist.  c.  18,  in  fin.  t.  3. 

Qiiiconquo  ne  croit  ]iaH  que  ses  péchés  puissent  lui 
être  pardonnes  devient  pire  [»:ir  le  désespoir  qui  s'em- 
l)are  de  lui. 

0.  l\'V  remi.^sionem  poccatoruni  stat  Eccle- 
sia.  i\ux  in  leiiis  est  :  lier  liane  non  péril 
qtiod  perieial,  et  invonlum  est.  In  Enclurid. 
c.  G'i,  t.  3. 

Par  la  rémissirn  des  péchés,  l'Eglise  qui  est  sur  la  terre 
maintient  son  existence;  par  ce  pardon,  ce  qui  avait  péri 
ne  jKrit  jilus,  il  se  retrouve. 

10.  Vidcnius  animani  jier  graliam  liberaii  a 
peccalo  ;  sed  non  videmus  unde  meiuci il  lirn- 
leie  peccalo.  Lib.  1  de  Anima  et  crig.  c.  8, 
circa  init.  t.l. 

Nous  voyons  que  l'iime  est  délivrée  du  péché  par  la 
grâce,  mais  nous  ne  voyons  pas  par  quoi  die  a  mérité 
d'être  liée  au  péché. 

11.  Humana:'  Içgrs  i>nniiint  l'occaln,  etiam  a 
Dco  remissa.  llid.  lib.  3,  c.  9.  circa  med. 

Les  lois  humaines  punissent  les  péchés,  même  ceux  que 
Dieu  a  pardonnes. 

12.  A'eniam  peccatorum  negare,  aegris  est 
subtrabere  modicinam.  De.Agon.  christ,  c.  31. 
circa  fin.  /.  3. 

Nier  le  pnrdon  des  péchés,  c'est  otcr  le  remède  aux  ma- 
lades. 

13.  Homo  sua  excusando,  non  accusando  pec- 
cata .  ignorai  non  se  pœnam  rcmoveie,  sed 
veiiiam.  De  Continent,  c.  o,  circa  init.  t.  4. 

L'homme,  en  excusant  ses  péchés  et  en  ne  les  accusant 
pas,  ignore  qu'il  n'éloigne  pas  le  châtiment,  mais  le  par- 
don. 

14.  Nunc  salis  benevivilur,  .^i  sine  crimine; 
sine  peccalo  autemqui  se  vivere  existimat,  non 
id  agit  ut  peccatum  non  babeat,  sed  ut  ve- 
niam  non  accipiat.  Lib.  14  de  Civit.  Dei,  c.  9. 
j)o.<it  med.  t.  5. 

Vous  vivez  maintenant  assez  bien,  si  vous  vivez  sans 
péché;  mais  celui  qui  croit  vivre  sans  péché  n'agit  pas 
ain-i  pour  qu'il  soit  sans  péché,  mais  pour  qu'il  n'en  ob- 
tienne pas  le  pardon. 

lo.  Ipsa  nostra  justitia,  quamvis  vera  sit, 
propter  veri  boni  ilnem,  ad  quem  referiur  : 
tamen  tanta  est  inhacvita,  ut  potius  peccato- 
rum remissione  con.stet,  quam  perfectione  vir- 
tutum.  Jbid.  lib.  19,  c.  2,  i'.  7,  circa  init. 

Notre  propre  justice,  quelque  vraie  qu'elle  soit  à  cause 
du  vrai  bien  auquel  elle  se  rapporte  comme  à  sa  fin,  est 
cependant  telle  en  celte  vie,  qu'elle  se  résume  plutôt  dans 
la  rémission  des  péchés  que  dans  la  perfection  des  vertus. 

16.  iNos  donum  Spiiitus  sancti  agnoscimus 
e.^se  remissionem  omnium  peccatorum.  Contra 
Judœca,  etc.  c.  9,  in  med.  t.  G. 

Nous  reconnaissons  que  le  don  du  Saint-Esprit  est  la  ré- 
mission de  tous  les  péchés. 


.      .  .  17.  Saciamenti  inîegrilas  ubiqi;e  ccgnc^^ci- 

8.  Quisquis  non  crédit  dimiuisibi  possepec'   tur.  .<ed  ad  peccatorum  irrevocabilem  remi.s- 
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s.  AiiK.  sioru'm  t'\iia  niiilalom  Kcclesia;  non  valchil, 
Lih.'Sde  Baplisun)  contra  Douât,  c.  il,posl 
vieil,  t.  7. 

L'inlf^jîrili-  du  sacrement  csl  connue  pailoul  ;  mais,  en 
dehors  (le  l'unilé  lie  ri'VIise,  elle  ne  saurait  procurer  la 
nmission  irrévocaltlc  ilts  péeliés. 

18.  Haptisni:\  Joannis  nondodit  icmissmnpni 
liot'caloiiim,  nisi  iii  sjic.  îbid.  Uh.  li,  cap.  17, 
jiost  iited. 

Le  lia]iténic  lie  Jean  ne  donnait  point  la  rémission  des 
péchés,  mais  il  la  faisait  esiiérer. 

19.  Rcmissioiu'iii  peccatorum,  vel  pev  soii)- 
siim  fatil  Dous,  vel  per  coluraba3  iiicmbia.  Ib. 
c.  ^l,aiite  fin. 

Dieu  procure  la  rémission  des  péchés  ou  par  lui-même 
ou  par  les  nicmbrcs  de  la  colombe. 

20.  Auliquos  juslos  non  virlus  salvos  l'ccit, 
sed  iides  mcdiatoris,  qiia^.  in  rcmissionom  per- 
caloi'um,  sangiiincni  elTudit.  Lib.  1  adBoiiifa- 
ciiiiii,  c.  21,  circa  init.  t.  7. 

Ce  n'est  pas  la  vertu  qui  a  sauvé  les  anciens  justes, 
mais  Lien  la  foi  en  un  médiateur  qui  a  versé  son  sanj; 
pour  la  rémission  des  péchés. 

21.  Sinile  miserum  remissionem  acciperc 
peccatoium,  per  eum  qui  soins  nec  parvns,  nec 
magnus  potiiil  habere  peccalum.  Ibid.  lib.  ï, 
c.  4,  onte  med. 

Laissez  le  malheureux  recevoir  la  rémission  do  ses  pé- 
chés par  celui  qui  n'a  pu  commettre  de  péché,  ni  dans 
son  enfance,  ni  dans  un  âge  plus  avancé. 

22.  Pro  quotidianis  peccatis,  sine  quibus  hic 
non  vivitur,  quotidiana  remissio  pelenda  est. 
Ibid.  c.  12,  in  fin. 

■  11  faut  demander  chaque  jour  le  pardon  des  péchés  que 
l'on  commet  tous  les  jours,  et  sans  lesquels  on  ne  sait  i)as 
vivre  ici-bas. 

23.  Chrisluspropterea  est  crucifixus,  ut  in 
remissionem  peccatoium  sanguinem  funde- 
ret.  Tract.  98  sap.  Joan.  post  init.  t.  9. 

Le  Christ  a  été  crucifié  afin  qu'il  versât  son  sang  pour 
la  rémission  des  péchés. 

24.  Misericordiam  Dei  qiiolidie  maxime  pro 
peccalorum  lemissione  poscamus,  ibid.  tract. 
124,  longe  ante  fin. 

Implorons  tous  les  jours  la  miséricorde  de  Dieu,  et  sur- 
tout pour  qu'il  nous  pardonne  nos  péchés. 

25.  Ubi  remissio  peccaiormn,  Ecclesia  est. 
Tract.  10  sup.  Ep.  Joan.  circa  pi.  t.  9. 

Partout  oii  se  tiouve  la  rémission  de;  péchés,  là  aussi 
est  l'Eglise. 

26.  Nemo  de  peccali  dimissione  desperet, 
quando  illi  veniam  merueiunt,  qui  Chrislum 
occiderunt.  Tract.  31  sup.  Joaunem,  tom.  9. 

Que  personne  ne  désespère  de  la  rémission  de  ses  pé- 
chés, puisque  ceux  qui  ont  tué  le  Christ  lui  ont  mérité  le 
pardon. 

27.  Peccatane  fiant,  prospicit  cliarilas  :  fada, 
delet  humilitas. //om.  24  ex  quinquag.  llom. 
c.  l,post  med.  tom.  10. 


mais 


L:i  charité  avise  à  ce  qu'il  ne  se  commette  pas  de  péché  ; 
ais  quand  ils  sont  faits,  t'humililé  les  délruil. 


28.  Per  Itaplismum,  omnium   iirreterilorum     ^- Ai 
lil  abliilio  peccalorum. //>?V/.  Iluiti.  lii),   cap.^Z, 
jirope  init. 

Le  baplème  procure  le  pardon  de  lou-s  les  péchés  du 
passé. 

29.  Vide  ne  diini  .spe  voni;i3  peccalorum  ag-  s,  Dasii 
men  colbgis,  pe<(Mlurn  quidein   cumules  ve- 
niam  aiilcin   minime    cons(;qiiaiis.  Apud  D. 
Joan.  Dam.  lib.  1  l'arall.  cap.   12,  post  init. 
f.\^,p.i,A. 

Prenez  j,'arde  qu'en  ;irnonrelant  péché  sur  péché,  par 
res[)oir  du  pardon,  vous  n'accumuliez  en  réalité  vos  pé- 
chés, sans  en  obtenir  nullement  le  pardon. 


[  Dicunlur  re- 

Ik'milti,quaii- 

iiiiLli, 

lum  ad  re- 
aUiin  pœ- 
na- 

Dicunluf  di- 

Diinitli,  ralio- 

milti, 

ne  oflensac  ; 

D  i  c  u  n  t  u  r 

Mundari.    ra- 

mundari, 

lione  macu- 
lœ; 

Dicunlur  sa- 

Sanari,  quan- 

nari. 

tum  ad  vul- 
neialionem 
nalurai; 

Dicuntur  le- 

Tegi,  propler 

30.  Pecca-  j 

g", 

spoliatio- 

ta  inScriplu-  ^ 

nem  virtu- 

ris 

lis  gralui- 
lœ; 

Dicimtur  re- 

Red  imi,  quan- 

dimi. 

\ 

tum  ad  ca])- 
1 1 V  i  t  a  t  e  m 
seivitutis 
diabolica3. 
Sup.  Luc.  c. 
T),  in  illiid, 
Bemif  lun- 
tur  tibi  pec- 
cata  tua,  p. 
59,   col.  2, 
C,  t.  2. 

Sont  dits  remis, 

Rf^niis,  quant  à  la 
pi'ine; 

Sont   dits     par- 

Pardonnes,  quant 

donnés. 

à  l'offense  ; 

Sont   dits  puri- 

Purifiés, quant  à 

fiés, 

la  tache  ; 

Sont  dits  guéris. 

Guéris,  quant    à 
la  blessure  in- 
fligée à  la  natu- 

Les péchés  dans 

re  ; 

l'Ecriture 

,    Sont    dits    cou- 

Couverts, à  cause 

verts, 

de  la  privation 
de  la  {jràce  gra- 
tuite; 

Sont  dits  rache- 

Rachetés    des 

tés. 

i 

mains    du    dé- 
mon  qui   nous 
tenait  en  escla- 
vage. 

31.  Non  peccali  quanlilas,  nec  vitai  enor- 
milas,  neo  honitnis  exlreiiiilas  excludil  a  venia, 
si  perfec'ui  fueiit  conversio  volanlalis.  Scnn.  2 
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ihm.  iDjjufti  Pont,  auto  med.\).  ilOI,  col.  2, 
toui.  3. 

Ni  le  nombre  des  ppché<,  ni  les  scamUlos,  ni  son  retour 
tardif  n'excluent  un  homme  ilu  pardon,  si  la  conversion 
do  s.i  volonté  e»l  parfaite. 

110.  32.  Nulliiiii  p(\^;»tum  fsl,  qw^A  pionilontia 
noiiilimillaliir,  ol.sinoiiKiMvnli.»  iiulliim  pi'Ct-a- 
luni  (liiiiiiielur.  De  Onuunoiit.  Ecclcs.  c.  2  de 
^/n-,  in  priiic.  p.  i3,  cul.  1,  ^  3. 

Il  n'est  aucun  pêclié  (jiie  n'eff.ice  le  repentir,  cl  sans  le 
repentir  aucun  péclié  n'est  elTacé. 

\rci.  33.  Qui  pro  peccalis  sibi  ip.se  non  pareil. 
Dons  cilo  illi  inlnli^entiain  tribnit.  Hom.  13. 
propc  l'ni.apudBihl.  Pair.  t.  ^6,  part.  3,  p.  7o9, 
col.  l,D,edit.Coloii.  1018. 

CHuiquine  s'épargne  point  lui-même  à  cause  de  ses 
péchés  ob.icnt  aussit<ii  le  parJon  Je  Dieu. 

J  ■■•  31.  Deies!  jn>;titin.  p3rcoro.siippli''anli.SMi). 
Ps.  70,  cfj'ca  init.  irrs.  1,  fol.  106,  col.  1. 

Il  est  de  la  justice  de  Dieu  de  pardonner  à  un  suppliant. 

3o.  Tanlo"unusqui.«5que  celorius  ab.solvitur, 
quanto  a  senie!ip.so  vivaritate  damnalnr.  Sup. 
Ps.  lOo,  post  init.  vers.  Q,  fol.  iG3,  col.  1. 

Autant  un  homme  est  prompt  à  se  condamner  lui- 
même,  autant  est  prompt  son  pardon. 

36.  Tantura  se  aliqui.'^  impotras<;e  voniara 
.sentit,  quanlum  pias  lacryraas  faJisso  cognos- 
(Mt.  Sup.  Ps.  141,  in  fine  conclus,  fol.  217, 
col.  1. 

Autant  on  sait  qu'on  a  versé  de  pieuses  larmes,  autant 
autant  on  sent  qu'on  a  reçu  le  pardon. 

ri.n.  37.  Nec  quantitas  criminis,  nec  brevilas 
l-?mporis,  nec  horaî  extrerailas.  neo  vitaîenof- 
mitas  exchidit  a  venia.  De  Cœna  Dom.  cap.  7, 
unie  med.  p.  471,  col.  1,  t.  3. 

On  n'est  exclu  du  pardon  ni  par  le  nombre  de  se;  cri- 
mes, ni  par  la  briè.elé  du  repentir,  ni'par  un  retour  tar- 
dif, ni  par  les  grands  scandales  de  sa  vie. 

'■!•'■•■•  38.  Remi^sio  pec^atorura  ex  œqiiodatur  om- 
nibus :  comnuinicatio  aiilem  Spitilus  .sancti 
.<ecuudura  lidci  uninsi.'!ijiisqiiG  pioportion?iii 
ilonatuf.  C'iteclips.  1,  post  med.  apud  Bibl. 
Patr.  t.  4,  p.  3G8,  col.  2,  H,  cdit.  Colon.  1618. 

La  rémission  des  péchés  est  également  accordée  à  tout 
lo  monde;  mais  la  comminicalion  du  Saint-Epril  est  don- 
liéô  en  proportion  Je  la  foi  de  chacun  de  nous. 

39.  In  tuiipsius  commodum  cun-is  ?  Reputa 
si  quid  contra  aliquem  babes,  ac  diinitle.  Ac- 
redis  acceptiirus  peccatonim  reDiissionem,  ne- 
cesse  est,  ut  et  tu  deiinqaenti  ignoscas.  Pros. 

Tu  recherches  ton  propre  avantage?  E'vamine  si  tu  as 
quelque  chose  contre  quelqu'un,  et  pardonne-le.  Tu  vas 
I ocevoir  la  rémi-siun  de  tes  péchés;  nuis  auparavant  il 
faut  que  tu  pardonnes  les  offens3s  que  tu  as  reçues. 

40.  Qua  fronts  enim  diceres  Domino  :  Re- 
mitte  mihi  multa  mea  peccnla,  si  tu  pauca  cou- 
.-3rvo  tiio  non  remiseris?  Calèches.  1,  sub  fin. 
apud  Bibl.  Pair.  t.  ^,  p.  ddS.  col.  2,  H,  edit. 
Colon.  1618. 

Car  de  quel  front  dirais-tu  au  Seigneur:  Pardonnez-moi 
mes  nombreux,  péc'.iés  si  tu  refusais  de  pardonaer  à  ton 
frère  de  petites  offenses  ' 


41.  CiimUoopacla  inimiis,  qiiando   poliniuss.r.;r.ii  ihcr. 
itMuilli  iioliis  pe<'r;il  >,  sifiil  et  nos  proxiiuis  de- 
bili  reiniltiiiius.  Pros. 


Nous  faisons  un  pacte  avec  Dieu  lorsque  nous  lui  de- 
mmdons  de  nous  pardonner  nos  péihés,  coin  me  nous 
pardonnons  i  ceux  iJe  nos  frères  qui  nous  ont  offensés. 
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42.  Cogitantes  ergo  pro  (itianlnli.'î,  (|iianta 
accipiamus,  ne  cuiicteinur,  el  inuliias  inU'c  nos 
oiï.Misiones  ignoscerenon  tergiversemur. 

Réfl 'Cliissons  donc  au\  grand^biens  que  nous  recevons 
pour  si  peu  dî  cliose;  n'hésitons  pas,  el  pardonnons-nous 
mutuellement  nos  offensas  sans  tergiverser  un  instant. 

43.  E\igua,  levia,  facilia  al  remitlendiim 
siiiit  noslia  in  proximos  peccata  :  qua?  vero 
liunl  a  nobis  contra  Deuin,  e:i  siiiit  niaxima,  el 
bcoc  ipsa  indigent  veniai  benignilale. 

Les  offenses  faites  au  i)rochain  sont  pcliles,  légères  et 
facib  s  à  pardonner  ;  mais  celles  que  nous  faisons  à  Dieu 
sont  Lien  ^rrandos  el  onl  besoin  de  toute  la  bien  vcillance 
de  son  pardon. 

44.  Adverte  igitur  ne  ob  aliqua  parva  et  le- 
via adver.siim  te  peccata  proximo  non  condo- 
naUi,  tibiipsi  perclu'JasapiidDeum  gravissimo- 
rum  peccatorum  condonationem.  Ibid.  Catech. 
mystaij.  5,  post  med.  p.  434,  col.  2,  H. 

Prenez  donc  garde  qu'en  refusant  d3  pardonner  au  pro- 
chiiii  quelques  injures  petites  el  légères,  vous  ne  vous 
attiriez  de  la  pari  de  Dieu  le  refus  du  pardon  de  vos  plus 
grands  crimes. 

4o.  Yix  de  centura  millibus  hominum,  quo- 
rum mala  seinper  fuit  via,  mereliir  a  Deo  ba- 
bere  indulgentiam  unus.  Ep.  ad  Dam.  pap.  de 
Morte  D.  Hieron.  longe  ante  med.  quœ  est  01 
Ep.D.  Hier.t.!i:,p.H9,B. 

A  peine,  de  cent  raille  hommes  qui  ont  toujours  mar- 
ché dans  la  mauvaise  voie,  en  est-il  un  qui  mérite  que 
Dieu  le  pardonne. 

40.  Quam  proclivis  est  homo  ad  delinquen- 
dum,  tam  misericordia  Domini  nostri  dives  est 
ad  remitlenduin.  Hom.  8  ad  monach.  post  mé- 
dium. 

Autant  l'homme  est  enclin  à  pécher,  autant  est  riche  la 
miséricorde  de  notre  Seigneur  pour  le  pardonner. 

47.  Quod  tu  in  te  severus  agnoscis,  ego  pro- 
pitius  ignoscam  :  quod  tu  tristis  accusas,  ego 
IcCtus  absolvam.  Hom.  de  Pœnit.  Ninivit.  sub 
flnem. 

Ce  que  vous  jugez  sévèrement  en  vous,  moi  je  suis  prêt 
à  le  pardonner;  ce  que  vous  aocusez  avec  tristesse,  je  suis 
prêt  à  à  l'absoudre  avec  joie. 

48.  Potius  debemus  proniores  es.se  in  absol- 
vendo,  quam  in  condemnando.  In  décret. 
Grat.  f.  m, col.  2,  edit.  Lugd.  Io40. 

Nous  devons  être  plus  portés  à  absoudre  qu'à  condamner. 

49.  Non  sufficit  praeteritorum  reraissio  pec-    gio-j.  ord. 
cntorum,  nisi  qiiis  deinceps  bonis  studeat  ope- 

ribus.  Sup.  3  Reg.  7,  col.  743,  C,  t.  2. 

Il  ne  suffit  point  d'obtonir  le  pardon  de  ses  péchés  pas- 
sés, si  l'on  ne  sappliquî  dans  la  suite  à  faire  de  bonnes 
œuvres. 

/     50.  Non  diniiltit  D^as  pecca'.a,  nisi  in  irib'j-  gio^^.  int. 
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S  ni).   Joh,   c.  i{, 


(;!o«.  iiii.    l;ili();io  cl  ctrili^  conlriliono 

col.  :mi,  11,  i.'-i. 

Dieu  m-  panlonnc  los  péclii-'S  qu'à  celui  qui  a  un  cœur 
contrit  ul  liuinilit!. 

51,  FArcssmucorroclio,  rori'cclioncin  ])(riii- 
ttMitiii,  pœnilenliani  vt'iiia,  vciiiam  muiKMa  Dci 
sulisoqiiijnliir.  Siii).Job.c.'t'-À,coL  M{),D,l.  3. 

L:i  corrooiioii  suit  ro\c«.i,  le  rcpcnlirsuil  la  correction , 
le  panloii  suit  le  repentir,  et  les  dons  do  Dieu  suivent  le 
pardon. 

Giosn. ot.i.  rjg.  Pocmiiam  aliciii  ropelore  roncodilnr; 
sod  cJcl)ila  pcccaloi-um  pchMili  veniaiii.  iiiiii- 
(liiain  jiisU;  ii(>;;aimis.  Suj).  ilUul,  Mattli.  ('),Di- 
■iiiitle  nobis  débita  nostra,  etc.  col.  132,  E, 
tom.  5. 

Il  est  permis  de  reJemandnr  son  argent  à  autrui,  mais 
nous  ne  pouvons  jamais  refuser  justcmenl  le  pardon  des 
offenses  à  celui  qui  nous  le  demande. 

53.  Si  non  dimi.seriti.sex  corde,  qiiod  in  vos 
delinquitiir,  et  hoc  qiiod  per  pœnilentiam  di- 
iiii.^siini  eral  a  vohisexigiUir. S^</).  illud,Ma!tli. 
18,  Sic  et  Palcr  meus,  etc.  col.  311, /i,  t.  o. 

Si  vous  ne  pardonnez  de  cœur  les  olTenses  que  vous  re- 
cevez, on  vous  demandera  compte  même  de  ce  que  vous 
aviez  effacé  par  le  repentir. 

5i.  Non  jubcniiir  pa.ssim  porranti,  sed  pœ- 
nitenliain  a.i^enti  dimitlere  :  piimuni  crgo  est 
peccanlom  iticrepare,  ut  poslea  pœnitenti  pos- 
simus  di  mit  tore.  Pros. 

Il  ne  nous  est  pas  ordonné  de  pardonner  à  ceux  qui 
pèchent  de  temps  en  temps,  mais  bien  à  celui  qui  fait  péni- 
tence ;  il  faut  donc  reprendre  d'abord  celui  qui  pèche,  afin 
qu'il  se  repente  et  qu'il  puisse  par  là  recevoir  son  par- 
don. 

55.  lia  enini  peccal,  qui  peccantem  videns 
lacet ,  sicut  qui  pœnitenti  non  indulget.  Sun. 
Luc.  c.  17,  col.  916,  i),  t.  5. 

Celui  qui  voit  de  sang-froid  quelqu'un  pécher  pèche 
autant  que  celui  qui  ne  veut  point  accorder  de  pardon  au 
r.^penlir. 

Gr.iii.n.!s.  56.  Peccata  dimissa  redire  dicuntur,  quia 
quisquis  po.st  acceptam  remissionem  peccator 
al  voinilum  redierit,  lanto  gravius  punietur, 
qiianlo  magis  benigniiate  Dei  abusus,  singulo- 
lum  remissionis  accepta  ingratus  exisùt.  In 
décret.  part.'-Z  de  Pœnit.  dist.  4,  eau.  (Juire- 
cedit. 

On  dit  que  les  péchés  pardonnes  reviennent,  parce  que 
tout  pécheur  qui,  après  en  avoirrcçu  larémission,  revient  à 
s.n  vomissement,  sera  puni  d'autantplus  sévèrement  qu'il 
aura  plus  abusé  de  la  bonté  de  Dieu,  et  qu'il  se  sera  mon- 
tré plus  ingrat  pour  le  pardon  qu'il  aura  tant  de  fois  reçu. 

s.Greg.  Mag.  57.  Peccator  post  veniam  ad  raentem  suam 
redeat,  ne  iterum  quo  ju.^^te  ferialur  admit- 
tal.  Lib.  8  Moral,  edit.  Paris.  1551,  cap.  14, 
anle  med.  sup.  illud  Job,  Sicut  consumitur 
nubes,  t.l. 

Qu'un  pécheur  fasse  bien  altenlion  après  avoir  reçu  son 
pardon,  afin  qu'il  ne  commette  plus  de  crime  qui  appelle 
un  juste  cbàliraent. 

58.  Ille  recte  sui  delicli  veniam  postulat,  qui 


prids  bor,  quod  in  ip.sum  delinquilur,  relaxât,  v 
Lib.  4  Dialoy.  c.  (50,  in  princ. 

On  agit  bien  quand,  avant  de  demamler  le  jiardon  de 
Si',  fautes,  on  p:irdonne  les  offenses  que  l'on  a  reçues. 

.51).  A  facjc  Dei  projicitur,  ciii  .spes  veniio 
|)osl  iieccalum  negaiur.  Snp.  septem  Pu.  Pœ- 
nit. Ps.  4,  vers.  12,  Ncprojicias  me,  etc.  t.  2. 

Dieu  rejette  de  sa  face  celui  à  qui  il  refuse  l'espoir  du 
pardon  ai)rès  son  crime. 

60.  Romi.ssio  peccatonim,  opus  Spiritus 
sancti  est.  Jbid. 

La  rémission  des  péchés  est  l'œuvre  du  Saint-Esprit. 

61.  Oqunmulili.s  est  peccatoniin  remi.s.sio, 
qiia)  convefso.s  non  .soliim  a  peccalis  libero.s  ef- 
licit,  .sed  oliain  alios  a  via  inipielatis  et  injiis- 
titiîe  reliabit,  llanima  cbaritaiLsaccendil!  7k"(/. 
vers.  14,  Docebo  inirjuos  vias  tuas,  etc. 

Oh  !  que  la  rémission  des  péchés  est  utile',  car  non  seule- 
ment elle  délivre;  du  péché  ceux  qui  se  convertissent, 
mais  elle  retire  i  ncore  les  autres  des  sentiers  de  l'impiété 
et  de  l'injustice  et  les  embrase  des  flammes  de  la  charité. 

62.  Exercoatse  in  via  Dei,  cui  Deu.s  peccata 
diiui.sit,  el  CKcmplo  suo  peccatorcs  quousque 
ad  pœnitentiœ  confugere  remediumadmoneat. 
Ibid. 

Que  celui  quia  reçu  de  Dieu  le  pardon  de  ses  péché.s 
s'exerce  dans  les  voies  du  Seigneur,  et  qu'il  montre  par  son 
exemple  aux  pécheurs  jusqu'où  peut  conduire  le  remède 
du  repentir. 

63.  Apud  misericordem  Judicem  nequaquani 
sine  veniaculpa  relinquilur,  cum  per  fervo- 
rem  zeli,  e\  ejus  amore  pcccatur.  Lib.  10  Mo- 
ral, c.  5,  prope  init.  num.  9,  t.  1,  edit.  Basil. 
1551. 

Le  Juge  miséricordieux  ne  laisse  point  une  faute  sans 
pardon,  lorsque,  cédant  à  l'ardeur  du  zèle,  on  pèche  par 
un  excès  d'amour  pour  lui. 

64.  Non  est  .sine  vitio  quod  ignoscitur,  el 
non  prffcipitur  :  peccatum  profecto  vidit,  quod 
posseindulgeri  prsevidit. /6îd.  h'ft.  32,  c.  17, 
ante  med.  mim.  20,  col.  1116,  C. 

Ce  qu'on  pardonne  au  lieu  de  le  conseiller  renferme 
quelque  défaut  :  prévoir  qu'il  y  a  lieu  au  pardon  c'est 
avoir  vu  une  faute. 

65.  Delinquenti  Dominus  nequaquam  pareil , 
quia  deliclum  sine  ultione  non  de.serit  :  aul 
enim  ipse  hoc  bomo  in  se  pœnitens  punit,  eut 
hoc  Deus  cum  horaine  vindicans  percutit  :  ne- 
quaquam igitur  peccato  parcitur,  quia  nullate- 
nus  sine  vindicta  laxatur.  Ibid.  lib.  10,  c.  17, 
ante  fin.  num.  27,  sup.  illud,  Job  9,  Non  parce- 
res  delinquenti,  col.  316,  D. 

Le  Seigneur  n'épargne  poinlcelui  qui  pèche,  parce  qu'il 
ne  laisse  aucun  crime  impuni;  car  ou  la  punition  doit 
venir  de  l'homme  lui-même  par  le  repentir  qu'il  a  de  sa 
faute,  ou  lien  la  vengeance  vient  de  Dieu  qui  frappe  le 
coupable",  il  n'estdono  aucune  issue  au  crime,  puisqu'il 
n'est  nullement  laissé  sans  châtiment. 

66.  Cilius  culpa  dimittitur,  quœ  nequaquam 
malitiae  studio  perpetratur.  Ibid.  lib.  10,  c.  5, 
in  foie,  num.  9,  col.  351,  A. 

Une  faute  est  plus  tôt  pard'innée  quand  elle  n'est  pas 
faite  par  amour  du  crime. 
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07.  Ot'us  nrcr-inn  iovor;il.  niin-^cniiiMiis-j;» 
non  ivspitil  :  sed  levorteiilisiiuiiu  pioUilis  o\- 
(inmli!.  Part.  3  Pnstor.  cap.  1,  admonit.  2!), 
proyc  iiit'd.  col.  1300,  B,  t.  1. 

Dieu  iippelle  celui  qui  l'a  abandonno,  quaml  il  un  (ail 

f>oiiil  alU'iilion  au\  olL'nses  qu'il  en  rei.'oil;  mais  il  ouvre 
es  eiilraille>  de  sa  londrcsse  à  celui  qui  revient  à  lui. 

08.  Ille  recle  sui  delicli  veniam  postulat,  «iiii 
prias  hoc  quoJ  in  ipso  dolinquiliir,  ifl.ixat. 
Lib.  4  Dialoij.  c.  OU,  in  princ.  col.  liOB,  D, 
totn.  1. 

On  demande  bien  le  pardon  de  ses  crimes,  quand  on 
oublie  auparavant  les  injures  que  l'on  u  reçues. 

09.  Qui  pœnilenti  veniam  spopondil,  per- 
canli  diera  craslinum  non  promisil.  Ilom.  1:2 
sup.  Evanijel.  post  med.  col.  359,  B,  t.  2. 

Celui  qui  a  prorais  le  pardon  au  pénilenl  n'a  point  pro- 
mis un  lendemain  au  pécheur. 

70.  Sicul  perseveranti  culpoe  debetur  jure 
vindicla,  ita  resipiscentibu.'^  e>l  vonia  coiire- 
denda.  Lib.  7  m  Begistro,  indict.  i,  c.  12,  Ep. 
12  ad  Sabinianum  ep.  Jadertinum,  in  princ. 
col.  900,  B,  t.  2. 

De  même  qu'une  punition  est  justement  due  à  celui  qui 
persévère  dans  le  crime,  ainsi  le  pardon  est-il  dû  à  ceu\ 
qui  se  repentent. 

71.  Qui  magna  opéra  fecil,  absolvi  e\  loto 
digne  promeretur.  Lib.  3  m  1  Beg.  c.  4,  post 
med.  sup.  illud.  Qui  fecit  salutein  liane,  etc. 
col.  loo3,  D. 

Celui  qui  a  fait  de  grandes  œuvres  mérite  d'être  totale- 
ment absous. 

72.  Plerumque  plus  virium  habet  discreta 
coercitione  remissio,  quam  in  exequenda  ul- 
tione  districtio.  Lib.  8  in  Begistro,  indict.  3, 
c.  10,  Ep.  10  ad  Clément. patricium. post  med. 
col.  1014,  D,  t.  2. 

Souvent  le  pardon  sagement  restreint  a  plus  de  force 
qu'une  vengeance  que  l'on  peut  difficilement  exercer. 

73.  Si  Redemptor  noster,  qui  peccatoresnon 
perdere,  sed  justificare  venil,  in  oblivione  pcr- 
ranfium  delicta  dereliquit  :  qnisbominumcou- 
demnanda  réservât?  Ibid.  lib.l,  c.  od,  Ep. 
o3  ad  Secnndinum,  ciixa  med.  col.  953,  C. 

Si  notre  Rédempl-ur,  qui  est  venu  pour  sauver  et  non 
pour  perdre  les  pécheurs,  a  laissé  dans  l'oubli  le^  crimes 
des  pécheurs,  quel  est  Ihomme  qui  pourrait  les  réserver 
pour  les  faire  condamner? 

74.  Me  ad  humanitatem  hortaris,  quam  tu 
proximis  non  impertiris;  remissionem  debito- 
rura  petis.  Pros. 

Tu  m'exhortes  à  l'humanité  que  tu  n'exerces  point  à 
l'égard  du  prochain;  tu  demandes  la  rémission  de  te?  det- 
tes. 

75.  Deleri  chirograpbum  adversus  te  srrip- 
tum  precaris.  qui  diligenter  servas  obnoxio- 
rum  pacta  atque  contraclus. 

Tu  demandes  l'abolition  de  la  créance  que  l'on  a  contre 
loi,  qui  conserves  avec  soin  les  engagements  et  les  con- 
trats deciux  qui  te  sont  redevables. 

70.  Tabulas  novas  et  abolilionem  atque  re- 

TOire  vr. 


niissioîp'Mi  dcliil'uiiin  pi'li>,  qui  p'M'  nsuras  .ts  "î 
ulientnu  nul  ris  et  auge.-<. 

Tu  dem  mdes  de  nouvelles  tables  cl  l'abolition  cl  la  P- 
mi-.->iun  des  dettes,  et  tu  nourris  et  lu  augmentes  au  moyen 
do  l'usure  ce  que  l'on  le  doit 

77.  Tuusdcbitor  est  in  carrere,  et  lu  in 
oratoiio:  illc  ob  débit  i  cniiialur,  et  tu  rmiilti 
tibi  dcbitmii  vis.  Kxaudiri  oralio  lua  non  po- 
ti'st,  supciat  eniiu  sonus  et  strepitus  vocis  ejijs 
qui  cruciatur  :  si  lu  corpoiaie  debilum  diniis(î- 
ris,  solventiir  tibi  anime  vincula. 

Ton  débiteur  est  en  prison,  el  toi  tu  es  dans  un  oratoire; 
il  souffre  à  cau-e  de  ses  dettes,  et  toi  lu  veux  qu'on  te  re- 
mette les  tiennes.  Ta  prière  ne  peut  être  exaucée,  c:ir  elle 
eit  étouffée  par  le  bruit  et  les  cris  de  celui  qui  souffre;  si 
lu  remets  une  dette  matérielle,  lu  verras  tomber  les  chaî- 
nes de  ton  âme. 

78.  Si  condonaveris,  condonabitur  tibi  :  ipso 
judexeris,  ipse  tibileL^eiu  feres;  afTeriionfqiia 
lu  obnoxiuni  prosecutus  fueris,  sontenliam 
per  te  feren^.  Ornt.  5  de  Orationa  doininica, 
post  med.  col.  500,  C. 

Si  lu  pardonnes,  il  le  sera  pardonné  ;  lu  seras  loi-même 
juge,  lu  le  porteras  la  loi,  et  l'aff-rlion  avec  laquelle  tu 
auras  traité  ton  débiteur  sera  la  mesure  de  la  semence 
que  lu  devras  porter. 

79.  Quomodo  in  qiiolidiana  prece  unquam 
dicimus:  Dimitte  nobis  débita  noslia,  sicul  el 
nos  dimiltimus  debiloribus  ncstris,  aiiimo  dis- 
rrepante  rum  verbis,  oralione  di.s.^idenle  cum 
factis?  Tom.  1,  Epist.  30  ad  Castorinam,  circa 
med.  col.  211,  A. 

Comment,  dans  noire  prière  de  tous  les  jours,  pouvons- 
nous  dire:  n  Pardonnez-nous  nos  péchés  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  offensés»  le  cœur  n'étant 
point  d'accord  avec  la  bouche,  la  prière  n'é tan l  point  en 
iiarmonie  avec  les  actes? 

80.  Considéra,  o  cbrisîiane,  si  Dominus  per- 
seculorem  suum  et  prodiloremosculo  suscppit, 
et  pro  crucifigentibus  eum  orat  :  nos  pro  fra- 
tribus  nostris  quid  facere  debcmus?  Sup.  Psal. 
108,  vers.  4,  Et  odium  pro  dilectione  mea,  pag. 
102,  .4,^.8. 

Considère,  6 chrétien,  considère  le  Seigneur  qui  em- 
brasse son  persécuteur  et  celui  qui  le  trahit,  le  Seisncnr 
qui  prie  pour  ceux  qui  le  crucifient;  et  nous,  que  de- 
vons-nous faire  pour  nos  frères? 

81.  Unusquisque  malitiae  proximi  sui  non 
meminerit,  ne  forte  exigentes  a  con?ervi<;, 
etiam  propria  indulta  reddere  cogamur.  Sup. 
Ep.  ad  Coloss.  c.  3,  in  illud,  Si  quis  adversus 
aliquem,  etc.  p.  372,  B,  t.  9. 

Nous  devons  tous  oublier  les  injures  de  notre  prochain, 
de  peur  que,  par  notre  exigence  à  son  égard,  nous  ne 
soyons  forcés  de  rendre  ce  qui  nous  a  été  accordé. 

82.  Quicunque  rogatus  a  debitore,  debilum 
cujuslibet  injuriae  dimittere  contemnit,  in  v.s- 
num  sibi  a  Domino  dimitte  debitum  peccaîi 
sui  petit.  De  Orat.  dom.  c.  2.  post  med.  pe- 
tit. o,i).  212,  G,  t.  1. 

Quiconque  refuse  d'accorder  à  son  débit-^ur  la  r^'mise  de 
la  detie  qu'il  demande,  demande  en  vain  aa  StJgnenr 
q  iil  lai  remette  la  dett'-  de  son  péciié. 

m 
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.S3.  Qmvo  in  loro  remissionis  iiidulcis  litcm 
('oiilradicliiiiiisV  Lih.  2  de  Clauslro  animœ, 
c.  î\,i}ostinil.p.  mjl,l.  t. 

Pourquoi,  au  lieu  do  panloiiiior,  inlcnles-lu  un  procès 
iropp()iiliou'.' 

81.  Taiiliiis  viilcliir  ])(^o  pi^rnlori  voniaiii 
daio,  qn;un  ipsi  pcciMlori  riccjpcro.  Lib.  2  de 
Anima,  c.  3,  post  nicd.  p.  79,  I),  t.  2. 

Dieu  semblo  accorder  au  pôcliour  le  pardon  plus  tard 
que  le  pécheur  ne  le  croit  lui-mémo. 

8o.  Nullus  lanlum  i)olt\st  porcaiv.  (jtianliiin 
Dei  polestas  valel  diiniUerc.  Ibid.  lib.  4,  c.  71, 
in  fine,  p.  136,  D. 

Personne  ne  peut  pécher  autant  que  Dieu  est  capable 
de  le  pardonner. 

80.  Ex  divina  jiislissinaa  di'^pensalione  pro- 
cedit,  ut  sicut  ali(|uaiido  iiidiil.ueiUia  ))Pcrato- 
)-iim  poslulala  diflerlur,  sic  inleiduui  pra'slila 
nescialur.  Sup.  Ps.  G,  post  med.  vers.  3,  f.  108, 
col.  3. 

C'est  par  un  très-juste  effet  de  la  dispensation  divine 
que  dcuièmequa  le  pardon  des  pécliés  est  différé  quel- 
queîois,  ainsi  celte  concession  nous  est  parfois  inconnue. 

87.  Moiiale  pcccatum  quaiidoquc  dimiltiUir 
quanlum  ad  ruipam,  el  qu;uUum  ad  pœii;im, 
.«^ed  non  omnino  quanlum  ad  pœnam.  Sup.  Ps. 
31,  ante  med.  vers.  2,  /'.  113,  col.  3. 

Parfois  le  péché  mortel  est  remis  el  qu^nt  à  iacoulpe  et 
quant  à  la  peine,  mais  non  point  totalement  quant  à  la 
peine. 

88.  Hi  qui  dobiloribiis  non  dimiltunt,  hœc 
Oralio  dominica  non  videtur  prodesse,  qui- 
Limo  videlurobcsse.  Pros. 

Pour  ceux  qui  ne  pardonnent  point  à  leurs  débiteurs, 
rOraison  dominicale  est  un  obstacle  plutôt  qu'un  secours. 

89.  Nam  qui  sic  petit  sibi  dimitti  sicut  de- 
])!toi-ibus  suis  ipse  dimitlit;  profeclo  si  non 
(limillit  ipse  debitoribus  suis,  videtur  petere 
sibi  non  dimittatur.  Lib.  S  Mijster.  Missœ, 
c.  23,  circa  m^d.  f.  202,  col.  3. 

Car  celui  qui  demande  qu'il  lui  soit  pardonné  comme 
i!  pardoime  à  ses  débiteurs,  semble  demander  qu'il  ne  lui 
sjit  point  pardonné,  s'il  ne  pardiimie  pas  aux.  autres. 

99.  Quisquis  in  se  delinquenli  fialri  non  ex 
corde  dimiserit,  non  indulg'entiani,  sed  con- 
demnalionem  depi'ecaiione  b;ic  sibimet  iir.pe- 
trabit,  Pros. 

Quiconque  ne  pardonnera  pas  de  cœur  à  celui  qui  l'a 
offensé,  oh'iendra  par  cette  demande,  non  pas  son  pardon, 
mais  sa  condamnation. 

91.  Ideoque  si  clemenler  vobimus  judicari, 
nos  quoque  erga  illos,  qui  in  no.s  deliqueiunt, 
oportet  esse  clémentes. 

C'est  pourquoi,  si  nous  voulons  être  jugéi  avec  clémence, 
nous  devons,  nous  aussi,  élre  cléments  à  l'égard  de  ceux 
qui  nous  ont  otîensés. 

92.  Tantura  enim  remittetur  nobis,  quan- 
lum nos  remiserimus  eisqui  nobis  (quacunque 
inalignitate)  nocuerunt. 

Car  nous  recevrons  autant  de  remise  que  nous  en  au- 
rons fait  à  ceux  qui  nou>  ont  nui  par  quelque  malice  que 
ce  soil. 


93.  Duui  Olga  CCS  non  vull  Dcus  immitis  Joan.  c 
atqnc  incsorabilis  inveniii,  loi  iiiam  siii  judicii 
dcsignavit,  ut(piema(lmodum  nos  al)  iilo  jiidi- 
cari  cupiiiius,  il;i  noslros  fralns(.si  (piid  m  no- 
bis  d('li(|u<')int)  jiidiceinus  :  qiiii  judifiiim  sine 
misci-icordja  liolei  qui  non  foceiit  iiii.s(!iicor- 
di.nn.  Collai.  9  abbal.  Jsaac,  c.  22,  a  med. 
p.  51(5. 

Dieu  ne  veut  point  être  cruel  el  inexorable  à  leur  égard; 
il  nous  a  en^cifjné  lui-même  la  torm  :  de  son  jugement. 
Aussi  veut-il  ([ue  nous  ju.^'ions  nos  frères,  s'ils  nous  ont 
olïeiisés  (le  (juelqiie  maiiiéi'c,  comme  nous  voulons  être 
jugéj nous-mêmes  ;  car  celui  qui  n'aura  point  fait  miséri- 
corde .sera  jugé  aussi  sans  miséricorde. 

94. Magna  et  inolTabilis  Dei  misoricordia  est,  "^  J^'^" 
cum  in  se  poccaluin  commissum  est,   ad  nudas 
tantum  pièces  tolum  remillil.  Ilom.  27  sup. 
Gen.  post  med.  col.  218,  B,  t.  i. 

La  miséricorde  de  Dieu  est  grande  et  ineffable;  car, 
après  qu'on  l'a  offensé,  il  se  contente  de  quelques  prières 
pour  accorder  le  pardon. 

93.  Grave  est  liominem  instrurtum  delin* 
quere,  gravius  absolutum  peccare.  Ifom.  2  de 
Lapsu  prinii  hom.  ante  fin.  col.  Sii,  D,  t.  1. 

La  chute  d'un  homme  instruit  est  grave,  mais  pUu 
grave  est  le  péché  de  celui  qui  a  été  déjà  absous. 

96.  Nibil  charitatem  ila  continetatque  con- 
servât, ut  commis.sorum  ad  versus  te  peccatorum 
oblivio.  Hom.  80  sup.  Malth.  oper.  perf.  ante 
fin.  col.  ms,  D,t.^. 

Il  n'est  rien  de  plus  propre  à  donner  el  à  conserver  la 
charité  que  l'oubli  des  injures  que  l'on  reçoit. 

97.  Quid  est  perniciosius  quam  difficilem 
esse  ad  ignoscendum  .^  ïlom.  20  ex  divers,  in 
Matth.  anlefin.  col.  1210,C',  f.2. 

Est-rien  de  plus  pernicieux  que  la  difficulté  que  l'on 
met  à  pardonner? 

98.  Est  multo  raajus  quam  corporasuscitare, 
peccata  reiuitlere.  Hom.  iO  sup.  1  Cor.  ante 
med.  t.  4. 

Il  est  beaucoup  plus  grand  de  remettre  les  péchés  que 
da  ressusciter  les  corps. 

99.  Quomodo  poterisila  disposilus,  non  di- 
mitlendo  peccata  proximi,  peccatorum  tuorum 
pelere  veniam?  Si  in  se  palrata  non  dimittenti- 
bus,  necDeus  ip.se  peccata  dimitlit,  qualemda- 
bit  remi.ssionem?  Hom,.  53  ad  popul.  Antioch. 
post  in  il.  t.  4. 

Comment  pourrez-vous  demander  le  pardon  de  vos  pé- 
chés si  vous  êtes  disposé  à  ne  point  pardonner  ceux  de 
votre  prochain?  Si  Dieu  lui-même  ne  pardonne  pas  les 
péchés  de  ceux  qui  refusent  le  pardon  A  ceux  qui  les  ont 
offensés,  quelle  rémission  leur  donnera-t-il  ? 

100.  Ignoscamus,  ut  nobis  ignoscatur  :  re-  s.  .lom. 
mitt;imus,  ut  remilti  nobis  postulamus.  Pros. 

Pardonnon?;  afin  qu'il  nous  soit  pardonné;  remettons 
comme  nous  demandons  qu'on  nous  remette. 

101.  Dimitletu,  cui  dinii.-;sum  est  :  miseii- 
cordia  afïicere,  qui  misericordiam  es  con.secn- 
lus.  Lib.  1  Parall.  c.  iï,  circa  init.  f.  11, p. 2. 

Pardonnez, vous  à  qui  il  a  été  pardonné;  soyez  misé- 
ricordieux, vous  qui  avez  éprouve  la  miséricorde. 


i02.  Nullum  pf^rralmii  polost  remilii,  nisi 
por  hoc  qiiod  Dens  libcraliler  non  iinpiilal  il- 
lud  ad  peioatinn.  De  Vita  spiril.  animœ,  lect.  1, 
coroUar.  9,  in  j)rinc.  jfart.  3. 

11  n'esl  aucun  pt'cht''  qui  puisse  iMro  remis  que   par  la 

munilicoiuo  île  l)ieu  qui  ne  nous  limputc  point  à  péché. 

103.  Hoî^lcm  in.<o  niilril,  qui  subdilo  dclin- 
qiieiili  niniis  ignosc  il.  lu  c.  2  lie<ju!(r  S.  lie- 
}ir(l.  vcrbo  Sicut,  aiite  fin.  p.  2il),  col.  2. 

C.'eNi  nourrir  un  ennemi  contre  soi  que  de  trop  par- 
donner à  un  sujet  en  faute. 

104.  Frustra  orat  Doiim  pro  pcocalis  suis, 
qui  non  indiilgol  proxinio  suc  veniam  pre- 
cnnti.  Jhid.  in  c.  4,  vcrbo  Ira,  in  fin.  p.  177, 
col.  i. 

En  vain  prie-t -on  Dieu  pour  ses  péchés,  quand  on  re- 
fuse à  son  prochain  le  pardon  qu'il  demande. 

IOd.  Qui  niale  agere  non  de.<istunt,  vana 
spe  indulgenliam  de  Dei  pielate  rO(]uin;iU, 
quam  rode  qucrrei  eut,  si  abactione  pi-ava  ces- 
sarent.  Lib.  2  desummo  Bo.,o,  cap.  4,  sent.  1, 
p.  638,  col.  2. 

Ceux  qui  ne  cessent  pas  de  mal  faire  espèrent  follement 
leur  pardon  de  la  honié  de  Dieu;  mais  leur  demande  se- 
rait bonne,  s'ils  s'abstenaient  de  toute  mauvaise  action. 

lOG.  Cilû  est  ignoscendum  cuiqunm,  diim 
veniam  postulat  :  non  enira  po.-^sunt  peccala 
dimitti  ei  qui  in  se  peccanti  débita  non  dirail- 
tit.  Ibid.  lib.  3,  c.  27,  sent.  5,  p.  670,  col.  2. 

11  faut  pardonner  aussiii't  qu'on  e>t  supplié  de  le  faire; 
car  les  péchés  ne  peuvent  être  remis  à  c«lui  qui  ne  par- 
donne pas  les  offenses  qu'il  a  reçues. 

407.  Ne  conseiuenda:»  venia^  spe  atque  e\- 
pectatione  perpetuo  pecces.  verum  a  peccato 
abstinendo  sccuritalem  tibi  compara.  Pros. 

Ne  péchez  point  toujours  p  ir  l'e-poir  que  vous  avez  et 
l'attente  ou  vous  èlcs  d'obtenir  le  pardon  ;  mais  abstenez- 
vous  de  péché,  si  vous  voulez  être  en  sûreté. 

108.  Multi  enim  veniae  spe,  raultis  .<celeri- 
bus  admissis,  veniam  minime  assecuti  sunt  : 
ul  qui  uec  ad  meliorem  frugem  se  receperiiit, 
nec  etiam  veniam  impetrarint.  Lib.  2,  £"^.123, 
apudBibl.Palr.  t.n,part.2,  p.  539,  col.  2, 
E,  edil.  Colon.  1618. 

Car  il  en  est  beaucoup  qui,  par  l'espoir  du  pardon,  ont 
commis  un  grand  nombre  de  crimes  et  n'ont  point  été 
pardonnes,  comme  ausi  il  en  est  qui  n'ont  point  voulu 
s'amender  et  qui  n'ont  pu  obtenir  leur  pardon. 

109.  Magnœ  est  misericordiœ  merces,  cui 
Deus  pollicelur  peccata  se  omnia  remissurura. 
Pros. 

C'est  une  grande  miséricorde  que  Dieu  fait  à  quelqu'un^ 
quand  il  lui  promet  de  lui  pardonner  tous  ses  péchés. 

110.  Nec  tamen,  quia  peccata  largitione  toi- 
luntur.  dare  tibi  licentiam  peccandî  putes. 

Mais  cependant,  par  Cela  même  que  la  libéralité  divine 
efface  vos  péchés,  ne  crojez  pas  que  vous  avez  l<t  permis- 
sion de  pêcher. 

111.  Abolentiirenim,  sicDeolargiiore,  qiîia 
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non  abdlentur.  Lib.  6  de  divin.  InstH.  c.  12.  in 
fine,  (7  c.  13,  in  princ.  p.  262. 

Jls  sont  ainsi  effaré  par  la  l.onté  d^  Dieu,  parce  que 
vous  aviei  péché  ;  mais  si  vous  péchez  par  la  contlance 

3ue  vous  avez  en  ses  pardons,  vous  ne  serez  ))oint  par- 
onné. 

112.  Facinnribus  ignos»;erc,  crudrliialis  n«t 
poilus,  quam  pietalis.  Lib.  'f''  ho  h'i  i\  17. 
in  in  éd.  p.  3oo. 

Laisser  des  crimes  impunis,  c  i>t  ue  lariu.iuu-  j.  u  i 
que  de  la  bonté. 

113.  Judex  pecatis  veniam  dare  non  pôles:, 
quia  voluntali  servit  alu-na'  :  Deus  aulcm  jm- 
test ,  (|uia  est  logis  sua*  ipse  discoplalor  et  ju- 
dex. Ibid.  c.  19.  in  fine.  p.  359. 

Un  juge  ne  peut  point  pardonner  des  fauli's,  parce  qu'il 
est  l'esclave  d'une  voloiUé  étrangère;  mai>  Dieu  lepi-Ut, 
parce  qu'il  est  l'arbitre  et  le  jugedes-a  Ici. 

114.  Nulli  clirisliano  qiieuKjr.aiu  odi.sse  per- 
mittilur  :  quia  ncmo,  nisi  in  reiiiissione  pecca- 
lorum  salvatur.  Serm.  10  Quadrag.  circa  med. 

11  n*e?.t  permis  à  aucun  chrétien  de  ha'ir  qui  que  ce  soit, 
parce  que  personne  ne  peut  être  sauvé  que  par  la  rémis- 
sion des  péchés. 

llu.  Qnantœlibet  existant  cau.sœ  oiïensio- 
nis,  ab  homine  tamen  in  bominem,  non  tara 
delicti  magnitude,  quam  natura?  est  cogiianda 
commnnio,  ut  de  judicio  qno  altorum  jndical, 
misericordiam  Dei  judicantis  oblineal.  Sa  m.  9 
Quadrag.  in  fine. 

Quelles  que  soient  les  cinses  d'une  offen-c  faile  pnr  un 
homme  à  un  de  ses  semblable-,  il  ne  faul  pas  tant  cnnà- 
dcrer  l'énormité  de  la  faule  que  la  resseniblance  d(p  na- 
ture, afin  que,  par  la  manière  dont  on  juge  autrui,  on  mé- 
rite d'être  jugé  soi-même  par  Dieu  avec  miséricorde. 

116.  Remitlamus,  ut  remillatur  nobis  :  de- 
bemus  veniam  quam  rogaraus,  et  non  studea- 
mus  vindicari ,  qui  nobis  precamur  ignosci. 
Serm.  1  Quadrag.  in  fin. 

Remettons,  et  il  nous  sera  remis  ;  nous  sommes  redeva- 
bles du  pardon  que  nous  demandons:  ne  cherchons  point 
à  nous  venger,  nous  qui  supplions  d'être  pardonnes. 

117.  Remissio  peccati  non  dat  licentiam  de- 
linquendi,  necquod  poîuit  aliqua  ratioiie  con- 
cedi  fas  erit  amplius  impune  committi.  Ep.  87 
ad  episc.  A  fric,  in  cake. 

Le  pardon  d'un  péché  ne  permet  point  de  faire  le  crime, 
parce  que  ce  qui  a  pu  être  pardoimé  pour  quelque  raison 
n'est  pas  un  motif  pour  que  le  crime  puisse  être  de  nou- 
veau commis  impunément. 

118.  Plenissima  peccatorum  obtinetiir  abo- 
litio,  quando  totius  Ecclesice  una  est  or;ilio,  el 
una  confessio.  Serm.  3  de  Jejun.  septimi  men- 
sis,  circà  med. 


I.;ai    Tum. 


S.  Léo  I. 


On  obtient  complètement  l'aboliiiou  des  péchés  quand 
toute  l'Eglise  n'a  qu'une  prière  et  une  confession. 

119.  0«a  fronts  vis  ut  tibi  Deus  dignetur  di- 
raittere  multum,  cum  tu  non  acquie.scis  dimii- 
tere  parum?  S^rw.  de  Marlyribus,  in  fine. 

De  quel  front  demandez-vous  à  Dieu  qu'il  vou<  par- 
donne beaucoup  quand  vous  refusez  de  pardonner  peu'.' 

,      120.  Fnscim'îîs  sluparum  in  ingéniera  ig- 
peccaveias:  nam  si  liducia  la-giendi  pecces,    nom  ni  ses  non  ita  incenditur,  qnr.ra  repenti 


;  V  Lm^ 


iHt 


l'KtlCATOmiM   HKMISSIO. 


I)(>iis  pcccjili.s  noslris  proplor  in('fTa1)iloiii  rnisc- 

I  inti(li;mi  siKiin  i^^noscil,  duiii  vcic  nos  pd-ni- 
Irl.  In  Canon,  vito' spiiit.  c.  2,  anlc  mcd. 

Vn  |iaquol  d'ôtoupcs  jolé  sur  un  grand  lirasinr  ui:  prcnil 
j>as  tVu  aussi  vilo  (|Ui'  Hit-u  est  jiionipl  à  paiddimiT  nos  ]i<'- 
c.Iks,  à  cause  do  son  inellalilu  mistiicordc,  quand  notre 

II  penlir  est  sincère. 

S  y.i-\iiiM-.  121.  Nunquam  Deiis  non  pœnitenti  cninmi- 
nnreliir,  nisi  ignosccrct  pœnilcnli.  Ejiist.  1  ad 
Scni])roni(ni.  post  mcd.  apnd  Jiihl.  l'air,  t.  4, 
;).  "230,  col.  %  F,  cdit.  Colon.  KilS. 

Dieu  ne  menacerait  jamais  l'impénilenl,  s'il  n'était  dis- 
posé à  pardonner  celui  qui  se  rcpent. 

S.  Peir  n.r.  122.  Prima  est  félicitas,  in  peccalorum  tur- 
l'iliidinem  non  vonisse  :  sed  félicitas  est  se- 
cnnda,  pcccatorum  veniam,  peccatis  lalentibiis 
iiivcnisse.  Serm.  34,  in  princ.  apnd  liiblioth. 
Patr.  t.  5.  pari.  2,  p.  086,  col.  2,  edit.  Co- 
lon. 1618. ' 

C'est  un  prcmior  hnnheur  de  n'avoir  jamais  connu  la 
liupilude  du  pcclié ,  mais  c'en  est  un  second  d'avoir  su  en 
tiouver  le  pardon  après  avoir  eu  le  malheur  de  tomber 
dans  le  crime. 

123.  0  liomo ,  si  sine  peccato  esse  non  pô- 
les, et  vis  semper  libi  dimitli  lotum,  dimitte 
semper.  Pros. 

0  homme ,  si  tu  ne  peux  être  sans  péché,  et  si  tu  veux 
qu'il  te  soit  tout  pardonné,  pardonne  toujours. 

124.  Qiianliim  vis  dimitti  tibi,  dimitte  tan- 
li;m  :  quoties  vis  dimitti  tibi,  loties  tu  dimitte  : 
imo  quia  vis  lolnm  dimitti  tibi,  lotum  dimitte. 
Jlnd.  Scrm.  67  de  Orat.  dom.  post  med.  sup. 
îllud,  Et  dimitte  nobis,  etc.  p.  712,  col.  1,  D. 

Pardonnez  autant  que  vous  voulez  qu'il  vous  soit  par- 
donné ;  pardonnez  autant  de  fois  que  vous  voulez  qu'il 
vous  soit  pardonné  ;  bien  plus,  puisque  vous  voulez  que 
tout  vous  soit  pardonné,  pardonnez  tout. 

125.  Dimitte  delinquenti  in  te  totum,  si  vis 
jpse  de  luis  nihil  Domino  debere  delictis.  Ibid. 
Serm.  70,  post  med.  p.  714,  col.  2,  E. 

Pardonnez  tout  à  celui  qui  vous  a  offensé,  si  vous  vou- 
lez ne  rien  devoir  au  Seigneur  à  cause  de  vos  péchés. 

126.  Se  peccatorem,  peccaluium  se  homo 
cogitet;  et  tune  incipit  amare  veniam,  non 
araare  vindictara.  Pros. 

Que  l'homme  pense  qu'il  est  pécheur  et  qu'il  peut  pé- 
cher, et  c'est  alors  qu'il  commence  à  aimer  le  pardon  et 
à  détester  la  vengeance. 

127.  Audis  tu,  quia  remiltere  deLeas;  et 
quia  libi  remilti  debeal,  non  audis  ? 

Entends-lu  que  tu  doives  pardonner,  et  n'entends-tu 
pas  qu"il  doit  l'être  pardonné? 

128.  Peccabis  et  tu  illi  cras,  qui  libi  hodie 
peccavil  ;  et  erit  tibi  judex,  qui  tibi  erat  ante 
reus  ;  et  reddet  tibi  veniam,  si  dedisli  :  si  non 
dedisti,  aut  negabit  veniam  ;  aut  si  dederit,  im- 
pulabit  amplius,  quam  donabit. 

Tu  pécheras  toi  aussi  demain,  toi  qu'on  a  offensé  au- 
jourd'hui, el  celui  qui  t'avait  d'abord  offensé  sera  ton 
juge  ;  il  te  pardonnera  si  tu  l'as  pardonné  ,  et  si  tu  ne  l'as 
point  fait,  ou  il  te  refusera  ta  grâce,  ou  il  le  la  vendra 
tien  plus  qu'il  ne  le  la  donnera. 


129.  Remillc  pCL'ranli,   reniilli'  im-iiitculi  :  s.  Ffi 
lit  cuiii  tu  peccaveris,  repensetur  in  venia,  non 
doiietur. 

Pardonnez  au  pécheur,  pardonnez  au  repentant,  alin 
quf,  si  vous  venez  :i  [jécher,  on  vous  rendr  plutôt  qu'on  ne 
vous  donne  le  i)ardon. 

130.  l{oiia  scmiier  venia  :  .sed  tun(;  dulcis- 
siiiKi,  ciiiM  delielur. 

Il  est  toujours  doux  de  pardonner;  mais  il  est  bien 
plus  doux  de  le  faire  quand  on  le  doit. 

131.  Yicit  [)(rnam,  judicem  pracvenit,  eva- 
sit  judicimn,  qui  iciiiitleiido  aiiHîsibi  veniam, 
quam  dclinqueic  pranidit,  Ibid.  Serm.  139, 
circa  med.  p.  763,  col.  2,  //. 

On  a  échappé  au  châtiment,  on  a  prévenu  favorable- 
ment un  juge,  on  a  évilé  son  jugisment  quand  on  a  eu 
soin  de  pardonner  aux  autres  avant  de  pécher  soi-même. 

132.  Sicut  felix  illo,  qui  .sopties  remisit  :  ita 
felicior  est  ille,  qui  scptuagesies  .septies  remi- 
sit. Ibid.  post  med.  p.  764,  col.  1,  A. 

De  même  qu'on  est  heureux  de  pardonner  sept  fois, 
ainsi  l'est-on  bien  davantage  de  le  faire  .soixante-dix  fois 
sept  fois. 

133.  Non  frustra  sperat  parcendum  peccatis  s-  Pr' 
suis,  qui  ignoscil  alienis.  Apnd  D.  Augustin. 

in  fine,  t.  3,  sent.  38. 

Quand  on  pardonne  aux  autres,  on  peut  espérer  qu'il 
sera  fait  grâce  à  ses  propres  péchés. 

134.  Bene  currit  ad  remissionem  peccalo- 
rum, qui  displicel  sibi.  Ibid.  sent.  187. 

C'est  courir  heureusement  à  la  rémission  de  ses  péchés 
que  de  se  déplaire  à  soi-même. 

135.  Habet  me  Deus  ut  cxemplar,  et  quod  Tiieopi 
facio  alii,  facit  et  mihi  :  si  dimiltam,  ipse  mihi 
dimittet.  Sup.  Matth.  c.  6,  in  illud,  Et  dimitte 
nobis  débita  nostra,  etc.  p.  19,  B. 

Dieu  prend  exemple  sur  moi,  et  ce  que  je  fais  aux  au- 
tres, il  le  fait  à  moi-même;  si  je  pardonne,  il  me  pardon- 
nera. 

136.  Nullius  peccati  remissio  fieri  potest,  s.tih 
nisi  per  virtutem  passionis  Chrisli.  Part.  3,  ^'i"' 
quœst.  69,  art.  1,  in  corp.  ad  2. 

Aucun  péché  ne  peut  être  remis  que  par  la  vertu  de  la 
passion  de  Jésus-Christ. 

137.  Christus  non  pote.^t  decipi  :  ergo  si  di- 
cis  :  Dimitto  ore,  adimpleas  corde.  Opusc.  7 
sup.  Pater  noster,  petit.  5,  sub  fin.  t.  1. 

On  ne  peut  tromper  le  Christ;  aussi,  si  vous  dites  de 
bouche  :  Je  pardonne,  vous  devez  aussi  le  faire  de  cœur. 

138.  Nulla  est  major  misericordia,  quam  of- 
fendenti  dimi Itère.  Opusc.  9  de  Dilect.  proxi- 
mi,  verbo  Diliges,  t.  1. 

Il  n'est  pas  de  plus  grande  miséricorde  que  de  pardon- 
ner à  celui  qui  nous  offense. 

139.  Impium  est  a  Deo  dimidiam  sperare 
veniam.  Ibid.  verbo  Jam. 

C'est  une  impiété  que  de  n'espérer  de  Dieu  que  la  moi* 

tir  de  .S' ji  pardon. 


SENTENTI.E  PAGANORUM. 

'<"■  l'iO.  Aiiiinn  i\o  poccnln  coinniisso  piidens, 

(•onsei|uilur  a  Doo  vcniain.  A»7;/o  l  Tlieolog. 
c.  4,  in  fiii(\  t.  1. 

Tne  Ame  qui  ;i  li.  iite  des  pcchcs  qu'elle  a  commis  ob- 
tient de  Dieu  son  pardon. 

141.  Parva  peccata,  elsi  voluntaria  fuerinl, 
ignoscentla  :  si  quis  vero  por  ignorantiam  do- 
liqueril,  coninutiipfaciendo  conigalur.  Lib.  2 
Œconom.  c.  2,  t.  2. 

Il  faut  pardonner  les  petites  fautes,  quoiqu'elles  aient 
été  volontaires  ;  mais  si  quoiqu'un  pècln'  par  ignorance, 
il  faut  le  corriger  par  des  avertissements. 

'"'^-       142.   Servorum  ob  culpam,  ciini  le  dolor 
iiîget  in  iraiii , 
Ipse  uM  modoiaiv,  [\\\>  ul    parcere 
pos^i,<.  Lib.  1  Bislichor.  melr.  72. 

Lorsque,  offensé  par  tes  esclaves,  la  douleur  te  pousse 
à  la  colère,  maiirise-toi  loi-mème,  afin  que  lu  puisses  par- 
donner auK  tiens. 

-a  143.  Faciet  no.'5  moderatiores  if specliis  nos- 

tri,  si  consuliieriiniis  nos:  nunKiiiid  et  ip.si  taie 
quid  comniisimus?  numquid  sic  erramus? 
Lib.  2  de  Ira,  c.  28,  circa  f,ii.  p.  426,  t.  1. 

Nous  serons  plus  modorés  si  nous  nous  regardons  nous- 
mêmes,  si  nous  nous  consultons  nous-mêmes;  n'avons- 
nous  pas  commis  de  semblables  délits?  ne  sommes-nous 
pas  sujets  à  de  semblables  fautes? 

144.  Optimum  est,  seniper  ignoscere,  tan- 
quam  si  ipse  pecces  quolidie.  In  suis  Prov. 
in  fine  positis,  0. 

11  est  parfait  de  pardonner  tonjours,  comme  si  nous 
péchions  nous-mêmes  tous  les  jours. 

145.  Res  magnae  clemenlifp  e.st,  indulgendo 
corrisere  peccata,  magis  quam  vindicando.  Ib. 
litt.  R. 

C'est  une  chose  de  grande  cb'mence  que  de  corriger  les 
fautes  en  les  pardonnant  plutôt  qu'en  les  punissant. 


PECUNIA   (Argent). 


DEFIMTIO. 

Potest  pecunia  dici  quidqnid  pretio  tempo- 
rali  aestimari  seu  mensiirari  potest.  Port.  2, 
lit.  1,  c.  4,  §  2,  in  princ.  f.  14.  col.  2. 

On  peut  appeler  argent  tout  ce  qu'on  peut  estimer  ou 
mesuier  avec  une  valeur  matérielle. 


SE.NTENTI.E   SCRIPTURARUM. 

1.  Peciiniani  tuam  non  dabis  ei  ad  usnram. 
Levit.  2o,  f.  37. 

Tu  ne  prêt^^ras  point  ton  argent  à  usure. 

2.  Domin:^.  quis  baLiîabit  in  taLernaculo 


riXlMA.  :îio 

iijo,  cl. '..'Oui  pcM.uuiain  siiam  non  dedil  ad  usu- 
raii),  Ps.  14.  r.  1  et^. 

Seigneur,  qui  habitera  djiis  votre  laburnaclo  '!  Celui  qui 
ne  donne  point  son  ar^jenl  d  usure. 

3.  Avanis  non  inq)leljiliH  jicL'iiiiia.  Ecries. 
5,  V.  9. 

L'avare  ne  sera  point  ras.sasié  d'or. 

4.  Siciil  protegit  sapienlia,  sic  protc^;!'.  p  - 
cunia.  Ibid.  7,  r.  13. 

Si  la  sagc->se  protège,  la  riiliesse  prolég.-  aussi. 

5.  Peciiniie  obediunt  omnia. /6<(/.  10,/'.  10. 

Tout  obéit  à  l'argent. 

0.  No!i  pia'varicari  in  aniiciim  pcciiiiia:n 
difTeienleni,  nequo  fi-aliem  caiissimuni  auro 
spi eveiis.  Eccli.  7,  i\  20. 

N'échange  pas  ton  ami  contre  l'argent,  ni  ton  frère  cor.- 
tre  l'or  le  plus  pur. 

7.  Nihil  est iniquius,  quam amare  pccuniain  : 
bic  enim  et  aniniam  suara  venalembabet.  Ibid. 
10,  V.  10. 

Ri-'U  ii'fisi  plus  inique  que  d'aimer  l'argent  ;  l'av.ire  a 
une  âme  vénale. 

8.  Perde  pecuniam  propler  fratrem  et  ami- 
cum  tuum,  et  non  abscondas  illam  sub  lapide 
in  pei'diiioneni.  Ibid.  29,  r.  13. 

Perds  ton  argent  pour  ton  frère  et  pour  Ion  ami,  et  ne 
le  cache  point  sous  une  pierre  pour  ta  ruine. 

9.  Beatus  dives,  qui  post  auruni  non  .-ï)!:!, 
nec  speravii  in  pecunia  et  tht.<auris.  Ibid.  31. 
î?.  8. 

Heureux  le  riche  qui  n'a  point  couru  après  l'or,  et  qui 
n'a  pas  mis  son  espérance  dans  l'argent  et  dans  les  trésors. 

10.  Nolile  pos.'-idere  aurnm,  neque  argen- 
tum,  neque  pecuniam  in  zonis  vesti  is.  Matlh. 
10,  V.  9. 

Ne  possédez  ni  or  ni  argent  ni  monnaie  dans  vos  C-in- 
tures. 

Jl.  Quam  difficile,  qui  pecuniris  babont,  in 
regnum  Dei  introibunt  !  Marc.  10,  v.  23. 

Qu'il  est  difficile  que  ceux  qui  ont  des  richesses  e:ilr-.iit 
dans  le  rovaume  de  Dieu  '. 

12.  Filioli,  quam  difficile  est  confidenlG.> 
in  pecuniis.  in  regnum  Dei  introire!  V.t'i. 

Mes  chers  enfants,  qu'il  est  difficile  que  ceux  qui  s:>  con- 
fient en  leurs  richesses  entrent  dans  le  royaume  de  Diu:i  1 

13.  Pecunia  tua  lecum  sit  in  perditioiicin. 
Pros.  Act.  8,  y.  20. 

Que  ton  argent  périsse  avec  toi. 

14.  Ouoniam  donumDei  existimastipcc'MUïa 
possideri.  Ibid. 

Car  lu  as  cru  que  le  don  dû  Dieu  peut  s'acquéii;-  avec 
de  l'argent. 


SENTE.NTI.E  PATRUÎ!. 

lo.  Gravis  culpa,  si  tempore  periculi  qim    s.Ambr. 
rapi'ur  ?-A  mortem  jnstu-.  plus  apuJ  t;'4:ei;uiiia 


2V0  PECUNIA. 

s.  Ambr.    tiKi  Vitleal,  (|uam  viki  movitun.  lAh.   I  (fflic 
r.  20,  aille  mcd.  col.  l,  C,  l.  i. 

GVsl  uno  ^;raniJc  faute  quo  lu  comnitîls,  si,  au  inotm-iil 
ilu  (l;m;,'pr  qui  va  d'Uiluiio  lo  juslo  ;\  l.i  inoil,  lu  cslifues 
plus  ton  argi'iil  quo  la  vio  de  ii'lui  ijui  va  mourir. 

10.  Peninia  facile  oonsumilur,  pocniiia  nii- 
iiuiliir  cl  cild  (It'lii'it,  al(|iit'.  i|isaiii  ilcsliluil  lic- 
iiigiulalfin;  ni  (|iio  |)liiril)ii.s  lar,u;iri  voliicri^, 
eo  |,>auciort's  adjinc-^,  (M  sn'pe  lilii  dosil,  (luoil 
aliis  coiifcifiuliiiu  [)iilaveii.s.  Lib.  '■À  Of/ic.  c.  H, 
m  fin.  col.  47,  D,  t.  i. 

L'ai-fîont  est  facilomcnl  consommé,  l'argent  iliininuo  ot 
iiian(|U(i  vite,  il  frustre  inèinc?  la  cliaiité;  car  plus  on  veut 
soulager  d"  personnes,  et  moins  on  on  soulajre,  et  souvent 
on  manque  de  ce  qu'on  croyait  pouvoir  donner  à  d'autres. 

17.  Melins  operalur  pccunia  in  pauperiscibo, 
quam  in  divitis  .sacculo.  Pros. 

L'argent  produit  \)\as  dans  la  bouche  du  pauvre  que 
dans  la  cassette  du  riche. 

18.  Cave  ergo  ne  inlra  loculos  luo.s  incliidas 
salulom  inopuin,  et  tanf|iiain  in  Uinuilis  sepc- 
lias  vilam  pauperum.  Ibid.  c.  10,  anle  mcd. 
col.  48,  D. 

Prenez  donc  garde  d'enfermer  dans  votre  bouche  le  sa- 
lut des  indigents,  et  d'en.sevelir,  pour  ainsi  dire,  dans  des 
torabcau.x.  la  vie  des  pauvres. 

19.  Hoc  malum  jam  dudum  humanis  iii- 
fluxit  mentibus,  ut  pecunia  boiiori  .sit,  et  ani- 

•  mi  iiniiiinum  pecuniarinn  adiiiii'alioiio  capian- 

lur.  Ibid.  c.  21,  a  med.  col.  52,  B. 

Il  y  a  déjà  longtemps  que  ce  mal  s'est  glissé  dans  le  cœur 
de  l'homme:  il  honore  l'argent,  et  il  est  épris  d'une  grande 
admiration  pour  lui. 

20.  Mullo  melius  est  salulem  babere  sine  pc- 
cunia, qiiani  pccuniam  babere  sine  salute.  Ib. 
c.  2o,  iii  fine,  col.  33,  A. 

11  vaut  beaucoup  mieux  se  sauver  sans  argent  que  se 
perdre  avec  beaucoup  d'argent. 

21.  Aurum  Ecclesia  habet,  non  ut  servet, 
sed  ut  erogel  et  subveniat  in  necessitatibus. 
Ibid.  c.  28,  post  init.  col.  56,  B. 

L'Eglise  a  de  l'or,  mais  ce  n'est  pas  pour  le  garder  ;  elle 
l'a  pour  le  distribuer  et  pour  subvenir  à  la  misère. 

22.  Malo  vos  pecunia  minores  esse,  quam 
gratia.  Lîft.  5,  Epist.  31  ad  Valentinianum impe- 
rat.  circa  med.  col.  571,  C,  t.  3. 

Je  préfère  vous  voir  avec  moins  d'argent  que  de  grâce. 

23.  Pecuniam  habent  et  non  habent,  qui 
usum  ejiis  ignorant,  pretiumnesciunt,  figuram 
et  formam  ejus  non  cognoverunt.  De  Tobia, 
col.  1152,  >1,  t.  4. 

On  a  de  l'argent  sans  en  avoir  quand  on  en  ignore  l'u- 
sage, quand  on  n'en  sait  pas  le  prix,  quand  on  n'en  con- 
naît ni  la  figure  ni  la  forme. 

24.  Vilis  est  pecunia,  sed  fit  pretio.sa  per  fi- 
dem:  vilis  est  cum  conditur,  pretio.sa  cum  dis- 
pergitur.  Sup.  Ps.  37,  ante  med.  col.  1327,  S, 
t.  4. 

L'argent  est  vil,  mais  la  foi  le  rend  précieux;  il  est  vil 
quand  on  le  cache,  il  est  précieux  quand  on  le  distribue 
aux  pauvres. 


"5.  (lilo  liiriioiii  .s('i|iiiliir  bipra  merceib'in, 
cl  |i(Miiiiia  corpus  aiiiiiiuiiique  iiiabî  qiiasila 
coiniiiaculat.  Lih.  4  sup.  Luc  c.  4,  in  illud, 
Neino  eorum  mundatus  est,  etc.  col.  1074,  B, 
lom.  5. 

Une  sorte  de  lèpre  suit  bientôt  un  lucre  honteux,  et  l'ar- 
gent mal  acquis  souille  l'àme  et  le  corps. 

26.  Proprius  actus  liberalitalis,  est  bene  uli 
pecunia.  l'art.  4,  tit.  lîde  Juslilia,  c.  17,  |  1, 
ante  mcd.  f.  77,  col.  2. 

C'est  un  vrai  acte  do  libéralité  que  de  bien  user  de  son 
argeiit. 

22.  Pecunia  a  malis  maie  babolur,  et  a  bo- 
nis lanto  melius  babolur,  qiiaiilo  minus  aina- 
lur.  Epist.  54  ad  Macedon.  in  fine,  p.  102,  D, 
toin.  1. 

L'argent  est  mal  jilacé  entre  les  mdns  des  méchants,  et 
il  est  d'autant  mieux  placé  dans  celh.s  des  bons,  qu'ils  y 
sont  moins  attachés. 

28.  Perde,  inquit  Saloiuon,  pecuniam  prop- 
ler  amiciim.  Si  cniin  pecunia  perdenda  est 
proplor  amicum,  multo  magis  ainici  ulililali- 
bus  vel  necessilalibus  conferenda.  De  Amici- 
tia,  c.  25,  in  princ.  p.  781,  B,  t.  4. 

Perdez,  dit  Salomon,  perdez  votre  argent  pour  un  ami. 
Mais  s'il  faut  perdre  son  argent  pour  un  ami,  combien 
mieux  n'cst-il  pas  de  le  dépenser  en  subvenant  à  l'utilité 
et  aux  nécessités  de  cet  ami'.' 

29.  Ip.sa  pecunia  in  omnibus  rébus  e.st,  quai 
ab  bominibus  nomine  pecunia3  possidenlur. 
Lib.  7  de  Civit.  Dei,  c.  12,  in  princ.  p.  120, 
D,  tom.  5. 

L'argent  en  toute  chose  n'est  que  ce  que  les  hommes 
possèdent  sous  ce  nom. 

30.  Perversi  frui  volunt  nummo,  uti  auleni 
Deo  :  quoniam  nummum  non  propter  Deum 
iinpendunt,  sed  Deum  propter  nummum  co- 
lunt.  Ibid.  lib.  11,  c.  23,  statim  a  med.  pag. 
205,  A,  t.  5. 

Les  méchants  veulent  jouir  de  leur  argent,  mais  ils  en- 
tendent se  servir  de  Dieu  ;  car  ils  ne  dépensent  point  leur 
argent  pour  Dieu ,  mais  ils  honorent  Dieu  pour  avoir  de 
l'argent, 

31.  Quid  tam  incertum,  quam  res  volubi- 
lis? Nec  immerito  ipsa  pecunia  rolunda  signa- 
tur,  quia  non  stal.  Sup.  Ps.  83,  post  iait.  pag. 
629,  B,  t.  8. 

Est-il  rien  de  plus  incertain  qu'une  chose  variable  '.'  Ce 
n'est  pas  sans  raison  que  l'argent  a  une  forme  ronde, 
parce  qu'il  n'a  point  d'appui. 

32.  Quid  vanius  eo,  qui  putat  plus  valere 
nummum,  quam  Deum?  S«]3.  Ps.  51,  ante  fin. 
vers.  7,  Et  prœvaluit  in  vanitate  sua,  p.  3i7, 

B,  tom.  8. 

Est-il  rien  de  plus  sot  que  celui  qui  pense  que  l'argent 
vaut  plus  que  Dieu? 

33.  Quam  maie  utuntur  mali  auro!  Jiidicia 
corrumpunt,  innocentes  opprimunt.  Tract.  27 
sup.  Evang.  Joan.  de  cap.  16,  postmed.  p.  160, 

C,  tom.  9. 

Que  les  méchants  usent  mal  de  l'or!  Ils  corrompent  les 
juges,  ils  oppriment  les  innocents. 


PEOUNIA. 


[i'i.  TuUiiii  (juitlqnid  liomiiics  possiili  nt  in 
toriji,  lu'cuiiia  Mciitur  :  sciviis  sil,  vas,  ajifr, 
arlmi-,  in'cus;  (]niii(|ui(l  horiiiu  es!,  ppciiiiia  di- 
rilur  ;  cl  icleopecunia.  (iiiiaanli(|ui  lolum  (JiukI 
lialieliant,  iii  pocorilms  lialtoliaiil:  a  iiccorc  pe- 
cuiiia  vocalur.  Do  Disciplina  cliristiaiia,  c.  1, 
a  med.  y.  (iâl,  Z),  t.  1). 

On  appello  ai^'cnl  lout  co  que  les  hommes  posswlent 
sur  l;i  tirro:  o>clavo,  vase,  champ,  arbiv,  troupeau,  tout 
cola  s'appolU' de  largenl ,  et  on  l'appelle  do  raii-'i  ni  parce 
que  tout  ce  que  les  anciens  avaient,  ils  ravaicul  en  trou- 
peaux ;  lo  nom  d'argent  vient  de  brebis. 

35.  Peennia  lune  niagis  prodost,  quando 
conlomniliir.  ut  ipsa  siio  romioiie  lesioliir, 
quia  niala  rei  liiijus  jiossessio,  cnjus  abdiralio 
frucluosa  est.  De  Verbis  Apost.  Scnn.  25,  anle 
med.  p.  259,  B,  t.  10. 

L'argent  est  utile  quand  on  le  méprise  ;  ceci  montre  par- 
faitement que  la  possession  d'une  chose  est  mauvaise  dès 
lors  que  sa  privation  est  fructueuse. 

36.  Pecunia  qua^  sei'valur,  casibus  servit  : 
quae  aulem  in  misericordia  reseivatur,  pi;e- 
niium  fnliinim  acquiiil.  Serm.  1  fer.  3  post 
dom.  2  (Juiidreig.  et  in  ord.  76,  posl  med.  pcuj. 
553,  B,  t.  10. 

L'argent  que  Ton  garde  sert  à  occasionner  des  chutes, 
mais  celui  qu'on  réserve  pour  des  œuvres  de  miscTicorde 
mérite  une  récompense  future. 

37.  Pecuniae  nomino  continental'  omnia  , 
quorum  jure  domiiii  sumus,  et  quorum  ven- 
dendorum  alque  donandmum  liabere  polesla- 
tem  videmur.  Lib.  1  de  lib.  Arb.  c.  15,  in  med. 
tom.  1. 

_  On  désigne  sous  le  nom  d'argent  tout  ce  que  nous  pos- 
sédons légitimement,  tout  ce  que  nous  avons  le  droit  de 
vendie  et  de  donner. 

38.  Si  pecuniae  ratio  socios  facil,  quanto  ma- 
gis  ratio  naturae,  non  negotiandi,  sed  nascendi 
lege  communis '.'Ef  ù?.  52,  jiost  med.  t.  2. 

Si  des  motifs  d'argent  as-ocicnt  les  hommes,  à  meilleur 
droit  la  raison  de  la  nature  qui  est  commune  à  tous,  non 
par  une  loi  de  négoce,  mais  par  la  loi  de  naissance. 

39.  Pecunia  cum  recipitur,  accedit  cui  da- 
tur,  sed  recedit  a  quo  daliir.  Ep.  62,  ante  fin. 
tom.  2. 

Quand  on  reçoit  de  l'argent,  il  approche  de  celui  à  qui 
il  est  donné,  et  il  s'éloigne  de  celui  qui  le  donne. 

40.  Non  sic  impenditur  charifas  ul  pecunia, 
impendendo  enim  illa  diminuitur,  hœc  auge- 
tur.  Ibid. 

La  charité  ne  se  dépense  pas  comme  l'argent,  car  l'ar- 
gent diminue  quand  on  le  distiibue  ,  mais  la  charité  croit 
à  mesure  qu'on  la  dépense. 

41.  Si  quis  pro  religione  aliquid  pecuniœ 
offerre  voluerit,  in  pra.'.senti  pauperibus  ero- 
get.  Epist.  6i,  in  med.  t.  2. 

Si  quelqu'un  veut  donner  de  l'argent  pour  la  religion, 
qu'il  le  donne  dès  à  présent  aux  pauvres. 

42.  Integrilas  judicis-solet  pecunia  corrum- 
pi.  Epist.  230,  ante  fin.  t.  2. 

La  probité  d'un  juge  se  laisse  ordinairement  corrompre 

pari  argent. 


43.  Non  csl  parva  juslitia,  (pi.iin  in  p;M  va     s.  Au». 
j)Counia  ciistodire  dcbemiis.  Lib.  4  de  Doclr. 
christ,  c.  18,  anle  med.  t.  3. 

La  justice,  que  nous  de\ uns  garder  avec  un  pou  d'ar- 
gent, cit  cependant  d'un  grand  prix. 

44.  Si  in  pecunia  corporali,  qnanio  magis 
in  spirilali  bilaiem  daloicm  diligil  Deus?  De 
catcchiz.  rudib.  c.  1,  circa  fii.  t.  4. 

Si  Dieu  aime  cului  qui  donne  «le  bon  cu'ur  une  au- 
moii,,  niatéri"Ile,  combien  plus  n'aiuic-til  pas  celui  qui 
f^^il  ainsi  une  aumône  spirituelle'.' 

45.  Propter  pecnniam  .sunt  artifices  muili. 
Lib.  7  de  Civit.  Dei,  c.  3,  ante  fin.  t.  5. 

11  en  est  beaucoup  qui  travaillent  pour  acquérir  de 
l'argent. 

46.  Dicimus  divitcs,  sapienles,  justes,  l)0- 
nos,  quibus  pecunia  vel  nulla  est,  vel  parva. 
Ibid.  c.  12,  in  med.  , 

Nous  appelons  riches,  .-^agcs,  justes,  bons  ceux  qui  n'ont 
pas  d'argent  ou  qui  en  ont  peu. 

47.  Aliud  sunt  divitia^,  aliud  pecunia.  Ibid. 

Autre  chose  est  la  richesse,  autre  chose  est  l'argent. 

48.  Noli  sub  imagine  pietatis  augere  prcu- 
niam.  De  decem  Chordis,  c.  12,  in  med.  t.  0. 

N'augmentez  pas  votre  fortune  avec  les  dehors  de  la 
piété. 

49.  Pecnniam  amas,  Deiiiu  luuia  ama;  pe- 
cunia le  non  facil  bcatum.  De  Discipl.  christ, 
c.  9,  in  med.  t.  9. 

Vous  aimez  l'argent;  aimez  voire  Dieu,  car  l'argent  ne 
vous  rend  pas  heureux. 

50.  Pulclirior  est  isle  sol,  quara  pecunia  tua, 
et  tanien  iste  sol  non  est  Deus  tuus.  Ibid.  post 
med. 

Le  soleil  est  plus  beau  que  votre  argent,  et  cependant 
ce  soleil  n'est  pas  votre  Dieu. 

51.  Ama  Deum  tuum  tanquam  pecuniam  : 
injuriosum  est,  ut  sapientia  peciinifR  compare- 
tur  :  sed  amer  araori  couipaiatur.  Ibid.  c.  10, 
in  med. 

Aimez  votre  Dieu  comme  l'argent;  il  est  injurieux  de 
comparer  la  sagesse  à  l'argent,  mais  on  compare  lamour 
à  l'amour. 

52.  Quod  praecepilDoiniiius  non  cogilandum 
es.se  de  crastino,  non  ad  hoc  fuit  praeceplum, 
ul  nihil  pecunia:;  servetiii  a  sanctis;  sed  iieDeo 
pro  ista  serviatur,  et  piopler  ino['i(e  limoreni 
justilia  deseratur.  Tract.  62  sup.Joan.  de  cap. 
id,  in  fine,  p.  279,  A,  t.  9. 

Quand  le  Seigneur  nous  ordonne  de  ne  point  nous  oc- 
cuper du  b ndemain,  ce  n'est  pas  dans  ce  sens  que  les 
saints  ne  ])uisscnt  point  garder  d'argent,  mais  bien  afin 
qu'ils  soient  les  serviteurs  de  Di'-u  cl  non  de  leur  argent, 
et  afin  que,  par  crainte  de  la  pauvrel'\.  ils  n'abandonnent 
point  la  justice. 

53.  Peccas  propler  pecunic'm  ,  hic  dimit- 
tenda  est.  Ilomil.  42  ex  rjuinijuaninta  IIomiL 
cap.  S.  in  fine,  t.  iO. 

Si  l'argent  est  pour  vous  une  occasion  de  péché,  vous 
devez  l' abandonner. 

54.  Homo  quando  pecuniam  accipit,  gau' 


'-:[H 


l'KClUMA. 


s.  .\..ï.  (le!  :  (iiinmli.  lolilil,  [I.inf^il.  Ihid  llviril. 'i^, 
c.  '.).  pust  init. 

Vw  liiiiiiiiu'  csl  cimli'iU  (|uan(l  il  rccoil  cli;  l'arpi'nl,  mais 
il  SI'  plaint  ((iiuiid  il  doit  le  riMiiIrt;. 

n.").  Qui  |u>ciiiii,iiii  clili^il  ,  i|ii;iiiliim  ;iiii;il, 
|iocuiii;i!ii,  liHilimi  tiiiiol  iir  pciiliil  |icriini;iiii. 
Tract.  \'.\sui).  Juan,  anlcmed.  t.  {). 

On  aime  l'argent;  mais  i)hi,s  on  l'aime,  pinson  craint 
lie  le  perdre. 

Î)G.  Pccuiiiani  alupiis  quaMil,  non  sil  ihi  ii- 
iiis.  Tract.  10  sup.  Ep.  Joan.  anle  med.  t.  9, 

Quelqu'nn  recliorclic  de  l'argent,  mais  que  son  Lut  ne 
?oit  point  là. 

Y.  Beda.  57.  Pccuiiia  lune  fit  pretiosa,  cum  pro  Dei 
aiiiore  liaiislala  in  alios,  desiiiil  possidcri.  Jn 
suis  Prov.  verbo  Pecuiiia,  p.  194,  t.  8. 

L'argent  devient  précieux  quand  on  s'en  dépouille  par 
amour  de  Dieu  pour  le  faire  passer  à  d'autres. 

58.  Pecuni.T  imperare  oportet,  non  servire. 
Jbid.  vprbo  Pecuniœ,  t.  2. 

Il  faut  être  le  maître  et  non  l'esclave  de  l'argent. 

59.  Qui  verilatem  pro  pecunia  negant, 
Deum,  qui  veiilas  est,  pecunia  vcnilunt.  Li- 
bro  4  sup.  Marc.  c.  14,  in  iliud,  Promiserimt 
ci  pccuiiiam,  etc.  p.  190,  t.  5. 

Ceux  qui  nient  la  vérité  pour  de  l'argent  vendent  à 
prix  d'argent  celui  qui  est  la  vérité,  c'est-à-dire  Dieu. 

S.  BtMii.  GO.  Tali  quadann  arte  spargitur  œs,  ul  mul- 
tiplicelur  :  expendiiur  ut  augeatur,  et  efîusio 
copiam  parit.  Pros. 

L'argent  est  dispersé  dans  un  certain  but  :  c'est  pour 
qu'il  soit  multiplié;  on  le  dépense  pour  l'augmenter,  et  la 
diffusion  engendre  ainsi  l'abondance. 

Cl.  Opes  opibus  hauriuntur,  pecunia  pecu- 
liiani  traliil.  la  Apologia  ad  Guillehn.  abbat. 
vcrbo  Dicitiir,  in  fine,  f.  307,  col.  2,  D. 

Les  richesses  se  puisent  aux  sources  de  la  richesse,  et 
l'argent  produit  l'argent. 

Bociius  62.  Pecuniae  effundendo  magis,  quam  coa- 
cervando  melius  nilent.  Lib.  2  de  Consolât, 
■philos,  prosa  5,  circa  init. 

L'argent  brille  d'un  plus  vif  éclat  quand  on  le  dépense 
cl  non  quand  on  l'entasse. 

63.  Tune  est  pretiosa  pecunia,  cum  translata 
in  alios,  largiendi  usudesinit  possideri.  Ibid. 

L'argent  devient  précieux  quand,  par  un  efTet  de  libé- 
ralité, on  cesse  de  le  posséder  pour  le  faire  passer  en  d'au- 
tres mains. 

64.  Nihil  habet  .siiapte  nalura  pecunia,  ut 
liis  a  quibuspossidelur  invitis  nequeatauferri. 
îbid.  lib.  3,  prosa  3,  in  med. 

L'argent  n'a  de  son  propre  rien  qui  l'empêche  d'être 
ravi  à  ceux  qui  le  possèdent,  quelle  que  soit  leur  résis- 
tance. 

S.  Bonav.  65,  Felix  qui  perdit  pecuniam,  ut  cum  ea 
perdat  miseriam  :  infelix  qui  perdit  vitam 
aeternalem,  ne  perdat  pecuniam  temporalem. 
Expos.  2  sup.  Ps.  M8,  c.  2,  vers.  3,  art.  3, 
;}.  168,  col.  2,  D,  t.  1. 

Heureux  celui  qui  perd  son  argent  afin  de  perdre  en 


iiiémn  (iinpi.Hon  malii.'nr;  ina'lii;ur.Mi\  celui  qui  perd  l.i 
vil!  éii.rii'.llt'  [K,ur  coïK'CWer stn  arj;ei,i  rMi'il  duil  pirdre  A 
la  moil. 

(■)().  lieu!  quanti  pociiniissiiis  einuni  .sibi  fa- 
incm  anima»,  non  .silurilalein?  Serin.  4  dom.  6 
posf  Pent.  prope  med.  p.  150,  col.  1,  t. 'S. 

Ilélas!  combien  n'en  est-il  pas  qui  avec  leur  argent 
achètent  la  faim  et  non  la  satiété  jjour  leur  àme'? 

(57.  Si  de  iiomine  diciliir  quod  universa  va- 
nilas  oninis  boino  vivons,  pi'oploi'  quoni  pocu- 
nia  fada  est,  (piaiito  ma.i/is  ipsa  [locunia  vani- 
tas  est  ?.SV')'m.  1  dcplnribus  Cunf.  et  inord.  28, 
anle  med.  p.  336,  col.  1,  t.  3. 

Si  l'on  dit  de  l'iiomme  que  tout  homme  vivant,  pour 
lequel  l'argiint  a  été  fait,  n'est  que  vanité,  combien  plus 
l'argent  lui-même  est-il  une  vanité'.' 

68.  Non  est  paupeitas  pecuniîe paucita.s,  .sed 
insatiabilitas.  Lib.  ''À  Slromat.  longe  ante  med. 
f.n,p.\,A. 

Ce  qui  constitue  la  pauvreté,  ce  n'est  pas  le  peu  d'ar- 
gent que  l'on  a,  mais  bien  la  soif  insatiable  qui  le  fait  re- 
chercher. 

69.  Pecunia  arridet  ul  .ScBviat,  blanditur  ut 
f.illat,  allicit  ut  occidat,  exlollil  ul  déprimât. 
Epist.  2  ad  Donat.  c.  9,  in  fine,  pag.  6,  col.  1. 
fom.  \. 

L'argent  sourit  pour  être  cruel,  il  flatte  pour  tromper, 
il  allèche  pour  tuer,  il  élève  pour  rabaisser. 

70.  Servas  pecuniam,  qufe  te  servata  non 
serval.  De  Eleeniosyna,  circa  med.  t.  2. 

Tu  gardes  l'argent;  lu  as  beau  le  garder,  il  ne  pourra  le 
sauver. 

71.  Pecunia  servis  Dei,  nibi!  aliud  est  quam 
diabobis  el  coluber  venenosus.  Insuis  Opusc. 
ai  opiitlicgnt.  38,  p.  43o,  /.  3. 

Pour  lei  serviteurs  de  Dieu,  l'argent  n'est  autre  chose 
qu'un  diable  et  un  serpent  venimeux. 

72.  Giavis  pecuniarum  sarcina  esl,  quœ  te- 
nacium  sui  mentes  avaiitiée  pondère  ad  terram 
deprimit.  In  Respons.  ad  Germinimn ,  ante 
med. 

Le  fardeau  do  l'argent  est  lourd  ,  car  il  fait  tomber  à 
terre  suus  le  poids  de  l'avarice  les  âmes  qui  y  sont  trop 
attachées. 

73.  Pecuniae  mortificant  animas,  quoc  non 
moriunUir:  et  vivificanl  corpora,  quse  non  vi- 
vunt.  Sup.Eccl.  c.  10,  col.  1806,  E,  t.  3. 

L'argent  donne  la  mort  aux  âmes,  qui  sont  immortelles, 
et  il  vivihe  les  corps,  qui  sont  faits  pour  mourir. 

74.  Fraude  acquisila  pecunia,  animas  dam- 
num,  non  lucrum  addit  :  imo  plus  damni  est 
in  anima,  quam  lucri  arca.  Sup.  Prov.  c.  12, 
in  fine,  in  illud,  Non  inveniet  fraudulentns  lu- 
crum, col.  1656,  E,  t.  3. 

L'argent  acquis  par  fraude  est  une  ruine  et  non  point 
un  profit  pour  l'àme  ;  bien  plus,  il  porte  plus  de  tort  à 
l'âme  qu'il  ne  donne  de  profit  au  trésor. 

75.  Laqueus  est  pecunia.  Sup.  Ps.  123,  ante 
fin.  f.  76,  col.  4. 

L'argent  esl  un  piège. 
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70.  In  porunia  lionorrs!  >;:  culi.  Sitii.  Mcdfli. 
can.  33,  m  fine.  f.  35,  col.  i. 

Li'  sioclo  f.iil  cou  islcr  l'Iionnc'ur  d  ;n^  l'arpont. 

77.  Arg(Milmn  candiduin  osl,  iniiiuliiin.  diil- 
roiii  liaîx'l  liiiiiilmii.  alti activa»  i.alnia'  ol.  Li- 
hro  4  (/('  Proirii't.  rcritm,  c.  2,  m  tued.  p.  303. 
E,  tom.  2. 

L'argent  e?l  blanc  cl  pur,  il  a  un  son  iluux  ,  il  ost  al- 
iractif  (Je  sa  nature. 

78.  Pociinia  osi  quasi  liyiuim,  qiiod  quanlo 
plus  fuerit,  non  oxliniruil  ignom,  sed  augel. 
Sup.  Eccles.  c.  0,  f.  80,  col.  2,  t.  3. 

L'argent  est  comme  le  bois  qu'on  jette  au  feu  :  plus  il 
y  en  a,  et  plus  il  active  le  feu  au  lieu  de  l'éteindre. 

Piinius  est  copia  seu  iileni- 
ludo  cordis; 

Secundus  est  redemplio  ani- 
ma^ ipsius  possidenlis; 

Tertius  est  emplio  regni 
cœloiuin  ; 

Quartus  est  patrocinium  , 
sive  suffragium  paupe- 
rum  : 

Quintus  est  vitao  procsenfis 
ac  futurae  promissio.  Ib. 

Le  premier  est  l'abondance  ou  la 
plénitude  du  cœur; 

Le  second  est  le  rachat  de  l'âme 
de  celui  qui  le  possède; 

Le  troisième  est  l'achat  du  royau- 
me des  cieux  ; 

Le  quatrième  est  le  patronage  ou 
suflrai:e  des  pauvres; 

Le  cinquième  est  la  promesse  de 
la  vie  présente  et  de  la  vie  fu- 
ture. 

80.  Sicut  sapientia  non  prolegit,  nisi  cum 
fueiit  operata  et  a.'^sociala  eruditioni  :  sic 
pecunia  tune  primo  piotegit.  cum  fueiit  ero- 
gata  et  exposita  distnbutioni.  Jbid.  c.  7,  f.  90, 
col.  1. 

De  même  que  la  sagesse  ne  protège  que  lorsqu'elle  a 
montré  ses  œuvres  et  qu'elle  est  jointe  à  l'érudition,  ainsi 
l'argent  n'est  utile  que  lorsqu'il  a  été  donné  et  distribué 
CI!  aumônes. 

81.  Magna  abbatissa  est  pecunia,  et  magnum 
conventum  liabet,  cui  omnia  obediunl.  Ibid. 
c.  10,  f.  200,  col.  2. 

L'urgent  est  une  giande  abbesse  et  a  un  grand  couvent 
auquel  tout  est  soumis. 

82.  Pecunia  aqua  est  :  aqua  enim  labilis  est 
el  insipida,  non  mola  putrescil;  ila  et  pecuniœ 
dislhbutaî  prosunt,  sed  retenlae  et  reservatas 
pulrescunt.  Prosec. 

L'argent  est  comme  l'eau  :  Veau  coule ,  elle  est  sans  s  1- 
vcur  et  elle  se  corrompt  quand  elle  est  suns  mouvement; 
ainsi  en  est-il  de  l'argent  :  distribué,  il  est  utile;  gardé  et 
tenu  en  réserve,  il  se  pourrit. 

83.  Aqua  non  satiat,  sed  iuflat  :  similiter 
pecunisB  non  replent  desiderium,  sed  inflatio- 
nem  superinducunt.  Ibid. 

L'eau  ne  ras?a?ie  pas,  elle  enfle;  ainsi  en  est-il  de  l'ar- 
ger.t  :  il  ne  remplit  point  nos  désirs,  mais  il  fait  naître  le 
gonllement  de  l\jgual. 


Il  est  cinq  fruits 
de  l'argent  : 
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81.  Pttsse.-sio  iniillaiinn    j fi'iini.t! uni   niliil  s  Ju.i:i  chr. 
aliud  a(T(Ml(|uain  curai  un»  iricrcnicula,  occiipa- 
liont's  menlis  cl  vigiliaui.  Ilom.  îiO  su\i.   livii. 
a  med.  col.  401.  D,t.i. 

La  possession  i|i'  Inaucoup  d'argent  ne  produit  auln' 
chose  qu "un  surcnil  de  si  iiis,  que  des  occupations  [loui 
l'esprit,  que  des  veilles  pour  le  corps. 

85.  Pecuniarum  abiindantia  viiluli  pluri- 
mum  obslal.  Jbid.  Ilom.  <>(),  aulc  fin.  col.  517. 
lia.  IJ. 

L'abondance  d'argent  est  un  grand  ob  tacle  pour  li 
vertu. 

86.  Nciîciunt  pocuniisuti  juvenes  ul  oportel. 
et  cum  iiolunl  eis  lieiie  uti,  in  pei  iculuni  cci- 
tuui  sua_^  perditionis  se  prrccipitanl,  saicinaiu 
peccatotum  indecolligentes.  Ibid. 

Les  jeunes  gens  ne  savent  pas  bien  se  servir  de  l'argent . 
et  quand  ils  ne  veulent  pas  en  faire  un  bon  usage,  il' 
courent  à  un  péril  certain,  à  leur  perte;  car  ils  ne  font 
qu'entasser  péchés  sur  péchés. 

87.  Ex  imperitia  illorum,  qui  nesciunt  benc 
pecuniisuti,  nascunturdeiiciae,  absurdœ  voiup- 
tates,  et  infinita  mala.  Ibid.  sub  fin.  coi.  518. 

De  l'inhabileté  de  ceux  qui  ne  savent  pas  bien  se  servir 
de  l'argent  naissent  les  délices,  les  voluptés  brutales  cl 
une  infinité  de  maux. 

88.  Melius  servatur  pecunia,  cumin  dextera 
pauperis  collocatur  :  banc  calumnialor  non  ex- 
torquebit,  invidus  non  criminaijitur,  non  au- 
fert  latro,  sed  semper  est  tuta,  semper  intégra, 
semper  salva.  Prosec. 

On  conserve  mieux  l'argent  quand  on  le  place  dans  la 
main  du  pauvTe:  le  calomniateur  ne  pourra  l'extorquer, 
l'envieux  ne  pourra  l'incriminer;  il  ne  peut  tomber  enti  ■ 
les  mains  des  voleurs,  mais  il  est  toujours  en  sûreté,  tou- 
jours intact,  toujours  sauf. 

89.  NuUus  alius  locus  ita  munitus  est  ad  con- 
servandam  pecuniam,  sieut  pauperum  venter- 
Serm.  1  de  Jcjim.  etGeneseos  lectione,aiite  fin. 
col.  531,  A,  t.  1. 

11  n'est  pas  de  lieu  mieux  défendu  pour  conserver  l'ar- 
gent que  le  sein  des  pauvres. 

90.  Privatus  es  pecunia?  si  graîias  egeris 
Deo,  morlalem diabolo  plagam  iiitulisti,  Hom.  5 
de  Patient.  Job.  ante  med.  col.  697,  D,  t.  i. 

Vous  manquez  d'argent?  rendez-en  grâces  à  Dieu,  et 
vous  aurtz  porté  au  diable  un  coup  mortel. 

91.  Qui  pecuniae  servit,  praesentibus  compe- 
diljus  stringilur,  et  futuris  perpeluo  erit  ob- 
noxius  vinctusque.  Hom.  12  sup.  Matth.  oper. 
perf.  in  fine,  col.  117,  C,  t.  2. 

Celui  qui  sert  l'argent  est  enlacé  ici-bas  dans  les  fers  cl 
le  sera  éternellement  dans  l'autre  vie. 

92.  Xibil  est  amentius,  nibil  deterius  eo  qui 
pecuniae  servit  :  dominari  videtur,  cum  serviat  : 
imperare  caeleris  ereditur,  cum  a  vilissima  me- 
taliorum  sibi  materia  imperetur.  Ibidem,  Ho- 
mil.  52,  in  fin.  col.  443,  D. 

Il  n'est  rien  de  plus  set,  rien  de  pire  qe  celni  qui  est 
enclave  de  l'argent:  il  semble  dominer,  uuidis  qu'il  est  es- 
clave; on  croit  qu'il  commande  aux  autres,  lanrlis  qu'il 
obcit  aux  ordres  de  la  plus  vile  maliérc  de  mctal. 


i.ld 


l'tCUISlA. 


Joui   d.r.         ()3_    \i|,||     |,(.,  ||iii,irillH    IKM'I  VUS    a    .sU'HOlis 

cimuilo  (lislaïc  vidciiir  :  inio  vcro  iimllo  pia's- 
laiilitii'  liic  (|iiaiii  illt'.  Ihid.  Ilom.  (i'i,  in  linc, 
col.  :>Xi,  C. 

Un  luoiicean  d'argciil  no  sembla  dilTiTcr  en  licii  d'un  tas 
de  lumier;  Lion  plus,  lu  fumier  l'emporlu  sur  l'argenl. 

9't.  Quaiiiobrcm  pocniiiam  nccmimlas?  non- 
ne iil  lociiples  évadas?  Xoli  cr^o  pcciinias  coii- 
servaro,  cl  voros  tliviliis  potieiis.  Ibidem.,  IIo- 
mil.  (]{),  posl  mcil.  col.  riiiO,  A. 

Pouniuui  entasser  do  l'argenl?  est-ce  pour  devenir 
riclie'.' Ne  (■on>ervez  pas  d'argent,  cl  vous  jouirez  des  vc- 
nlablos  ricliosies. 

05.  Nihil  amcnlius  esl,  (iiiaiii  pcciuiiam  in 
liac  vila  colligeio,  ol  niulos  Jioniiiies  piolicisci, 
ulii  maxime  benigiiitalc  imligcnt,  ubi  misei'i- 
cordia  opus  est.  Ibidem,  Homil.  79,  post  inil. 
co/.  038,  J. 

Il  n'est  i)as  de  plus  grande  démence  quo  d'amasser  de 
l'argent  dansée  monde  et  de  laisser  à  iiu  des  hommes  qui  ont 
tant  besoin  de  noire  bienveillance  et  de  noire  miséricorde. 

96.  Pecuniasiamcntom  hominem  invcneiit, 
insanum  omnino  lacit  :  si  lascivum,  in  mnjo- 
rem  impellit  luxuiiani.  Ibid.  Ilom.  8i,aiUefm. 
col.  070,  A. 

Si  l'argent  tombe  entre  les  mainsd'an  homme  peu  sensé, 
il  le  rend  absolument  fou  ;  s'il  tombe  entre  les  mains 
d'un  voluptueux,  il  lui  fait  commettre  uu  plus  grand  nom- 
bre de  crimes  de  luxure. 

97.  Qui  pecunias  possident,  his  bene  ulan- 
lur  ad  fiugalitatem,  ut  decet  :  Jioc  est,  tan- 
quam  domini,  non  tanquam  servi  :  et  eas  possi- 
deant,  non  ab  bis  possideantur;  bis  utantur, 
non  abulanlur.  Hom.  18  siip.  Joan.  ante  fin. 
coi.  101,. 4,  ^  3. 

Que  ceux  qui  onl  de  l'argent  en  fassent  un  bon  el  sobre 
usage,  comme  les  convenances  l'exigent  ;  c'est-à-dire  qu'ils 
s'en  servent  en  maîtres  et  non  en  esclaves,  qu'ils  le  po.ssè- 
dent  sans  qu'ils  en  soient  possédés,  qu'ils  s'en  servent, 
mais  qu'ils  n'en  abusent  pas. 

98.  Nullus  curet  pecunias  possidere  :  sed  cura 
una  sit,  ut  dib'gatur,  ulque  bonum  nomen  ba- 
beat.  Quandoquidem  ilkid  manel,  bae  autem 
dispereunl;  et  bas(|uidem  pararepossibile  est, 
ilhid  autem  dinicile.  Hom.  iOsup.  Acta  Apost. 
in  Moral,  anle  med.  col.  709,  D,  t.  3. 

Que  personne  ne  cherche  à  ama  ser  de  l'argent,  mais  plu- 
tôt qu'il  n'ait  qu'un  souci,  celui  d'être  aimé  et  d'avoir  une 
bonne  renommée;  car  celle  renommée  reste,  mais  l'argent 
nous  échappe  ;  l'argent,  on  peut  l'acquérir,  mais  il  est  dif- 
ficile d'acquérir  une  bonne  réputation. 

99.  Sicut  radix  in  pingui  plantata  solo,  sin- 
gulis  annis  afl'ert  fruclus;  sic  pecunia  in  mani- 
bus  pauperum  plantata,  non  solum  in  singulos 
annos,  sed  et  in  .singulos  dies  spiiiluales  fruc- 
tus  afl'ert.  Hom.  in  dictum  Apost.  Oportet  et 
hwreses  esse,  in  fine,  col.  982,  D,  t.  3. 

De  même  qu'une  racine  plantée  dans  un  sol  gras  porte 
tous  les  ans  des  fruit,  ainsi  l'argent  semé  dans  la  main 
des  pauvres  produit  des  fruits  sj)irituels  non  seulement 
chaque  année,  mais  bien  tous  les  jours. 

iOO.  Pecuniarum  tyrannus  tion  solum  ad- 


vei'su.s  vivos,  sed  et  uioiliios  dcAteras  armai. 
Soin.  11  .S7//).  Episl.  ad  Uum.  in  Moral,  anle 
med.  col.  119,  A,  t.  ^. 

L(!  roi  de  l'argent  arme  ses  mains  non  seulement  contre 
les  vivants,  mais  encore  contre  le.s  morts. 

101.  Quidijuid  uspiain  malorum  inveneris, 
sive  domuiii  specles,  sive  foiiiiii,  sive  judiciii, 
sive  seiialuiiiMi  coinentus,  seii  (|uoquo  landiMii 
respicias ,  videbis  ex  pecuniarum  tyranniUe 
omnia  nasci.  Ibid. 

En  quelque  lieu  que  vous  trouviez  quelque  chose  de 
mal,  soit  ilans  les  maisons,  soit  sur  la  place  publique,  soit 
clans  les  jii^'eineiits,  soil  dans  les  réunions  dos  .sénateurs, 
en  un  mol,  ijuclque  part  que  vous  regardiez,  vous  verrez 
que  tout  vient  de  la  tyrannie  de  l'argent. 

102.  Quanlaî  in  pecuniis  latent  praesligiœ! 
Inaniniata  materia  est,  caduca  et  inlida  earum 
po.ssessio,  l'ormidinisplona  el  periculorum,  c;e- 
(lis  et  insiiiiarum,  inimiciliarum  et  odii,  desi- 
dia)  et  malitia}  pluiima?,  denique  terra  sunl  et 
cinis.  Ilomil.  "Û  snper  1  Cor.  in  Moral,  anle 
med.  col.  500,  A,  t.  4. 

Que  d'illusions  sont  cachées  dans  l'argent  !  C'est  une  ma- 
tière inanimée;  lapossession  en  est  épliémèreet  trompeuse, 
elle  est  pleine  de  terreurs  el  de  périls,  de  meurtres  et  d'em- 
bûches, d'inimitiés  et  de  haines,  d'ennuis  el  de  malices;  en 
un  mol,  l'argent  n'est  que  terre  et  poussière. 

103.  Pecuniœ  vanse  sunt,  quando  deliciis 
consumuntur  :  vanœ  vero  non  .sunt,  quando  in 
pau pères  sparguntur.  Serm.  i^i  siip.  Epist.  ad 
Ephes.  post  init.  col.  1030,  D,  t.  4. 

L'argent  est  inutile  quand  on  le  dépense  en  plaisirs, 
mais  il  devient  utile  quand  on  le  distribue  aux  pauvres. 

104.  Pecunias  jam  sunt  omnia:  propterea 
corrupla  sunt  eliam  omnia.  Ibid.  Serm.  20, 
prope  med.  col.  1081,  D. 

L'argent,  c'est  tout;  aussi  l'argenl  a-t-il  tout  corrompu. 

105.  Pereant  pecuniœ  raillies,  imo  non  pe- 
cunia, sed  mentes  illge  quae  pecuniis  uti  nes- 
ciunt,  et  omnibus  illas  anleponunl.  Ibidem,  in 
Moral,  anle  fin.  col.  1091,  D. 

Que  l'argent  périsse  mille  fois,  ou  plutôt  périsse  l'es- 
prit de  ceux  qui  ne  savent  point  s'en  servir  et  qui  le  préfè- 
rent à  quoi  que  ce  soil. 

100.  Pecunias  nihil  est  acquirere  :  pecunia' 
enim  cum  adsunt,  non  satis  adjuvant  ;  et  cum 
désuni,  nibil  prolinus  obsunt.  Homil.  1  super 
Epist.  ad  Hebr.  in  Moral,  anle  med.  col.  1665, 
A,  tom.  4. 

Il  ne  sert  de  rien  d'acquérir  de  l'argent;  car,  quand  on 
le  possède,  il  n'est  pas  d'un  assez  grand  secours,  el  quand 
il  manque,  tous  les  obstacles  disparaissent. 

107.  Pecunia  adest  ubique  dura,  ubique  ler- 
I  ibilis,  dira,  inclemens,  impia,  truculenta,  el 
cum  lupis  et  uisis  ac  leonibus  ferocius  sœvit, 
suavis  lamen  bominibus  videiur  el  amobilis. 
Hom.  Qiiod  nemo  lœditur,  etc.  ante  med.  col. 
758,  B,  t.  5. 

L'argent  est  partout  dur,  partout  terrible,  partout  cruel, 
impiloyable,  impie,  menaçant  ■,■^1  lulte  de  férocité  avec 
les  loups,  les  ours  et  les  lions  ,  el  cependant  les  hommes 
le  trouvent  dou.\  et  aimable. 


i08.  Ha-c  ni;ijiir  lunuiiiibiK  iiifelicilas  est, 
quod  (iu;inlo  iiuuis  in  iieciinianim  soidilms  vo- 
liilaiitiir.  lanto  iiiajorciii  m  liis  rapiuiil  volunta- 
toni.  Ibid. 

Le  plu-i  praml  luallicur  pour  les  hnmnics  consiste  en  ce 
que  plus  ils  se  vaulioiil  dans  la  fange  de  l'argent,  plus  ils 
y  prionoiit  de  goi\t. 

109.  Pccuiiia?  /fr>Ta  fïrncca  linpiia  diriin- 
lur  :  quia  non  sulïodere,  scil  uli  probe  ois  de- 
benius,  oiim  /pàoaai  gra'ce,  laline  iitor  dica- 
miis.  Hom.  oO  siip.  Mallli.  opcr.  pcrf.  a  med. 
col.  ira,  D,  t.  2. 

Le  mol  av'ient  veut  dire  richesse  /p/'aTX  en  lanj^uc 
grecque ,  parce  que  nous  ne  devons  pas  creuser  la  lerre 
pour  en  avoir,  mais  bien  en  user  honnêtement  ;  car 
/pàouLxt  en  grec,  veut  dire  j'use  en  latin. 

110.  Pociinia  ex  rapinn  condita,  mortiin  asinn 
gravius  olet.  Hom.  l^siq).  Joaii.  pus!  mcd.  col. 
344,  D,  t.  3. 

L'argent  acquis  par  rapine  exhale  une  odeur  plus  fétide 
qu'un  àne  mort. 

111.  0  infelix  pecuniai-uni  nlniis  violenla 
dominatio!  imo  venus,  o  ne([uitia  sintjfularis 
eoruni,  qui  sponte  pocuniis  servuint!  Hom.  7 
sup.  1  ad  Timolli.  iii  Moral,  ante  mcdiitm.  col. 
14(39,1^, /.  4. 

0  malheureux  empire  de  l'argent  quand  il  est  trop  vio- 
lent! bien  plus,  et  je  serai  davantage  dans  la  vérité,  o 
singulière  infamie  que  celle  de  ceux,  qui  se  font  volontiers 
les  esclaves  de  l'argent  '. 

112.  Si  pecuniis,  non  ad  quod  opus  est,  ule- 
ris  :  pecuniaruni  tuarum  servu.s  cffeclus  es. 
Hom.  2  sup.  Ep.  ad  Hebr.  in  Moral,  post  iiiit. 
col.  1673,  A,  t.  4. 

Si  vous  faites  de  l'argent  un  usage  différent  de  celui 
pour  lequel  on  s'en  sert,  vous  prouvez  par  là  que  vous 
êtes  devenu  l'esclave  de  votre  argent. 

113.  0  pecunia,  qnam  dura  e,s  niagi.slra  !  Ni- 
hil  tam  asperura  est,  aul  tam  difïicile,  quin  ip- 
sum  percipias  et  facias  quoJ  obediatur  tibi. 
Serm.  dom.  ipost  Epiph.  ante  med.  part.  4. 

Oh!  que  l'argent  est  un  dur  mailre  !  il  n'est  rien  de  si  pé- 
nible ou  de  si  difficile  qu'il  ne  fasse  entreprendre,  qu'il 
ne  fasse  faire  en  se  faisant  obéir. 

114.  Fômes  avaiitiae,  pabulum  raortis,  con- 
tentionum  prœliorumque  cau.sa  pecunia.  Lib.  4 
de  Xiigis  curial.  c.  3,  ante  fin. 

L'argent  est  le  foyer  de  l'avarice,  ure  nourriture  de 
mort  et  la  cause  de  "toutes  les  contentions  et  de  tous  les 
combats. 

11-5.  Qui  pecuniam  ab.scondit  in  terra,  dia- 
bolo domicibuni  facit.  In  c.  2  Regulœ  .S.  Be- 
ned.  verbo  SoUicitus,  post  med.  p.  251,  col.  1. 

Ce!ui  qui  cache  son  argent  dans  la  terre  prépare  un 
domicile  au  diable. 

116.  Vis  pecuniam  bene  collocare,  fac  illam 
beneQcium,  fac  humanitatem  :  largire  paupe- 
ribus,  quia  salvum  est  quidquid  pluribus  pro- 
fuit. Libro  3  de  divin.  Inst.  c.  23,  pag.  132. 

Voulez-vous  bien  placer  votre  arîient,  faites-en  des  bien- 
faits, faites-en  des  actes  d'humanité:  donnez-le  aux  pau- 
vres, parce  que  tout  ce  qui  aura  servi  à  plusieurs  de  vos 
frères  vous  sera  compté  un  jour. 


.MA  2ol 

1 17.  Conlomnciida  est  pecunia,  el  ad  cœles-  s  leir.  ciir. 
les  iransfciciida  lb(sauios.  In  EjiHome,  cap. 

Dixi,  in  (in.  p.  402. 

11  faut  mépriser  l'argent  et  le  fiiro  servir  aux   trésors 
célestes. 

118.  Peninia  doniinus  iniquilatis  e.st,  qui 
iiii(|ue  hiinianis  cor|)oribus  doniirialur  et  inen- 
libus.  Scrm.  12(5,  in  mcd.  apitd  lUhliuth.  l'atr. 
t.  5,  part.  2,  p.  757,  col.  1,  edit.  Colon.  1618. 

L'argent  est  le  roi  de  l'iniquilé,  un  roi  qui  comtuando 
injustement  aux  coips  cl  aux  esjirits  des  hommes. 

Imperat  genlibus, 
,    Jubct  regnis, 
Helia  mandat, 
Comparai  bellantes, 
Sanguinem  vendit, 
Agit  mortes, 
Piodit  patrias, 
Urbes  deslruil, 
Sui)dit  populos, 
Arces  urgel, 

119.  Peruiiia  /    Vexai  cives, 
\    Foro  prœsidet, 
I   Jus  delet, 

Fas  nefasqueconfundit, 
Violât  virluteni, 
Famam  carpit, 
Honestalem  di-^sipat, 
Suivit  affeclus, 
Innocentiam  lo!!it. 
Pietatem  .^epelit, 
Necessitudinem  scindit, 
Amicitiam  subruit.  Ib.  etc. 

Commande  aux  naiion>, 

Commande  aux  royaumes. 

Excite  les  guerres. 

Equipe  les  combattants, 

Vend  le  sang, 

Donne  la  mort, 

Trahit  la  patrie. 

Détruit  les  villes. 

Soumet  les  peuples, 
I    Renverse  les  forlereiscs, 

Tourmente  les  citoyens, 

Préïide  au  forum, 

Détruit  \(i  droit. 

Confond  le  juste  et  l'injuste, 

Viole  la  vertu, 

Dévore  la  réputation. 

Dissipe  l'honnêteté. 

Dissout  les  affections, 
I     Tue  l'innocence, 
i     Ensevelit  la  piété, 
\    Brise  toute  sorte  de  liens, 
^   Renverse  l'amitié. 

120.  Cedat,  cedat  terrena  pecunia,  ubl  cœ- 
leslis  tliesaurus  admitlilur.  Opusc.  12,  c.  4,  in 
fin.  p.  494,  col.  1,  A,  t.  3. 

Que  l'argent  de  la  If^rre  disparaisse ,  oui ,  qu'il  dispa- 
raisse quand  il  s'agit  d'un  trésor  céleste. 

121.  Periculosior  est  animas  pecunia,  cum 
acquiritur,  quam  cura  ultro  suppeditans,  possi- 
delur.  Prosec. 

L'argent  est  plus  dangereux  pour  l'âme  quand  on  Tac- 
qni'.rt  que  lorsqu'on  le  possède  sans  qu'on  ait  fait  aucun 
effort  pour  l'obtenir. 


L'argent 


.  Val 


ii:y>  V'KCU 

^•'"■-  12ii.  In  isui  si(|iiiilrin  Iciri'iio  iikuc,  est  jiis(;i 
po^sossio  :  m  illa  vcro .  fcinli^  s.^po  ic^Mial 
îiiiibilio.  Ihid.  c.  Tj,  in  priuc.  p.  'lO't,  col.  1.  U. 
DutKCci  (liTiiior  eus,  cotninn  los  cliosos  si;  [lasseiit  onJi- 
niiireinont  ainsi,  la  possession  csl  jiislo;  mais  dans  le  pro- 
niier  cas,  on  esl  souvent  oxposô  ù  une  sauvage  aniliiiion 

123.  Sicnl  qui  Clirisluin  cnlit ,  voro  clnisli- 
(•ol;i  (licilur  :  ita  o\  (jiii  luiininis  por  ciisUxliam 
.servit,  non  innTi(>iilo  miiinnicola  porliibi'Uii'. 
Ibid.  c.  C,  proiic  mcd.  p.  Wi-,  col.  2,  A. 

Do  môme  (pii'colni  qni  lionorc  U  Clirist  est  vérilable- 
mcnl  :\[}[ni\i'  adorateur  du  Cliiisl,  ainsi  cidni  (|ui  },'arde 
l'arycnt  ut  qni  s'en  rend  esclave  est  justement  aiipclc  ado- 
rateur de  l'aigenl. 

12't.  Ipse  al)  ea  qiiam  pnssidol  pcciiiiia  i)r.s- 
sideUir;  qui  tliiin  in  ea  cof  ligoro,  ei(pi(>  pcivi- 
j>:ili  tleserviie  ciistoiiia,  avaiitia  doiuinanle, 
compeliiliir.  Opiisc.  24,  cap.  3,  iii  fin.  p.  000, 
col.  1,  E,  t.  3. 

On  est  possédé  par  l'arge.it  qiKs  Ton  a  (pLiiid  on  y  atta- 
che fatalement  son  cœur,  quand  on  s'en  rend  le  ^'aidien 
vigilant,  quand  on  en  devient  esclave  sous  l'empire  de 
l'avarice. 

uui.  125.  Peciinia  bono  viro  aiiclor  bonnnim  esl  : 
malo  autem,  iTialorum.  Lib.  do  Plant.  Noo, 
aille  fin.  p.  33o,  t.  1. 

L'argent  est  une  source  de  biens  entre  les  mains  d'un 
honnête  homme,  mais  il  est  une  source  de  maux,  entre 
les  mains  des  méchants. 

i>;MMs       126.  Per  fas  nefasqae  crescere  affeclaiis,  pe- 

"'■■       cunia^  per  avariliam  parciis  est ,  i  ei-  ambitnm 

prodigiis.  Lib.  i,  Epist.  11  ad  Monlimn,  ante 

med.  apiid  Bihl.  Pair.  t.  5,  part.  1,  pag.  995, 

col.  l,B,  edit.  Colon.  1618. 

Quand  on  affecte  de  s'enrichir  par  toute  sorte  de  moyens, 
on  est  sobre  de  son  argent  par  avarice,  et  on  en  est  prodi- 
gue par  vaine  gloire. 

, linn.  127.  Paf.^  mondicitati.s e.sl, congeslam  socreto 
pecuniam  possiilere.  Hovii.  S  de  Misrricord.  a 
med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  3,  p.  48o, 
col.  1,  C,  cdil.  Colon.  ICiS. 

On  est  à  moitié  mendiant  quand  on  possède  secrètement 
une  grande  masse  d'argent. 

128.  Sine  lucro  e.-l  pecnnia,  qua)  .sacculo  le- 
netni'  inclusa.  Ibid.  Hom.  i'S,  prope  fn.  /5.491, 
col.  1,  D. 

L'argent  est  sans  profit  quand  on  le  tient  serré  dans  un 
sac. 

129.  Nihil  clau.sura  constat,  quod  auio  ar- 
gentoquenon  pateat  :  niliil  occultum,  quod  non 
pecunia  indagante  sil  cognituui.  Ibidem,  Ho- 
niil.  20  de  Aoarit.  posl  med.  p.  496,  col.  1,  C. 

Il  n'e.n  rien  de  fermé  qu'on  n'oirvre  avec  de  l'or  et  de 
l'argonl;  il  n'est  rien  de  caché  qu'on  ne  connaisse  avec  le 
secours  de  l'argent. 

130.  Haberet  profecto  integritas  toluin  se- 
creluni,  si  in  aliéna  donio  proditrix  pecunia 
non  baberel  ingre.ssnm.  Jbid. 

Un  secret  serait  toujours  assurément  bien  gardé,  si  l'ar- 
gent qui  le  trahit  n'avait  point  d'accès  dans  une  maison 
étrangère. 

131.  S;t  unr^^qui^(iue  vcstriira  i!!a  pecunia: 


132.  Pecunia; 


qiialilalc  coiilciitn.s,  (pia-,  gr.ili.iin  .s.ilnli.s  ii.qiîi- 
i.it,  non  ([lia'  cius;ini  dainnalioni.s  accendat. 
Ibid.  anlc  fin.  etc. 

Que  chacun  de  vous  se  contonic  de  cette  qualité  d'argent 
qui  procure  la  piAce  du  salut,  mais  qui  n'est  point  une 
causi;  de  damnation. 

'  Non   juta,  non   hige.s,  non     ^  '^■''"''■ 
I       Iiniioi'iillns  ob.si.slil:  (jiiia 
(|iiid(piid  aul  eniilur,  aiiL 
disliaiiitur,  liberuni  non 
est. 

Non  nobililas:  qui  perhanc 
crédit,  banc  excolil,  pf  r 
banc  lioc  sibi  nonien  in- 
venit. 

Non  sanctilas,  non  munilio  : 
quia  nibil  e.sl  lam  .sanc- 
tiini,  quod  non  violari  ; 
nibil  tamniunitum,  quod 
non  expugnari  pecunia 
po.s.sit. 

Non  nece.ssitudo  sanguini--, 
non  amicitia  :  quia  non 
sno  merilo,  scd  au  ri,  ar- 
genti,  facullatumque  be- 
nelicio,  tjui.s  aut  amatur, 
aul  odio  est.  Scrm.  1  de 
Avaril.  post  init.  apud 
Bibl.  Pair.  l.  3,  p.  129, 
col.  1,  C,  edil.  Coloniœ 
1618. 

Ni  les  droits,  ni  les  lois,  ni  les  hon- 
neurs ne  lui  sont  contraires;  car 
ni  ce  qu'on  achète,  ni  ce  qu'on 
vend  ne  peut  s'obtenir  sans  ar- 
gent. 

Ni  la  noblesse  ;  car  celui  qui  a  de 
l'argent,  celui  qui  le  cultive, 
trouve  avec  lui  son  titre  de  no- 
blesse. 

Ni  la  sainteté,  ni  les  remparts;  car 
il  n'est  rien  de  si  saint  qui  ne 
puisse  être  violé  par  l'argent, 
rien  de  si  bien  fortifié  que  l'ar- 
gent ne  prenne  d'assaut 

Ni  les  liens  du  sang,  ni  l'amitié  ; 
car  ce  ne  sont  point  les  mérites 
de  chacun,  mais  son  or,  son  ar- 
gent et  ses  largesses  qui  le  font 
1       aimer  ou  haïr. 

133.  Omne  genus  Immanum  suo  interilu, 
suisque  caîamilalibus  delectatur,  viliorem  ba- 
ben.s  animain,  quara  peciiniam  :  inde  est  qiiod 
justitia,  honestas,  pielas,  fide.s,  veritas  peiil. 
Ibid.  Serni.  2,  posl  med.  p.  130,  col.  1,  D. 

Tout  le  genre  humain  fc  réjouit  de  s.i  mine  et  de  ses 
malheurs,  car  il  a  uno  âme  plus  vile  que  l'argent;  et  de 
là  vient  qu'on  voit  périr  la  justice,  l'honneur,  la  piété,  la 
foi  et  la  vérité. 

SENTENTL^   PAGANOP.UM. 

134.  Ea  vita,  qu?e  pecuniis  incumbit,  vio-     /.risiui. 
lenta  qua-dam  est  vita.  Lib.  1  Elhic.  ad  Nico- 
mach.  c.  5,  in  fin.  t.  2. 

Une  vie  consacrée  au  ''ult?  de  l'argent  es!  une  vie  pleine 
d'agitation. 


Quanta  l'argent. 


i'i'CvMA. 


Iri-ioi  i;}g.  Siiiiiplus  quiJoii»,  (l;ilio(|Ut'    peninia- 

nini,  est  usiis  caruin  :  acoi'ptio  voro  conseï  v;i- 
liotiue,  possessio  potius  esse  viileliir.  Ibidem, 
llb.  4. 

Dt'ponsor  et  donner  de  l'arpent,  c'est  en  user;  en  rece- 
voir, c'est  assurément  une  vériUiblo  possession. 

130.  Fieri  non  polesl,  ni  is  pecunias  lialical. 
i]ni  non  adhibel  diligentiam,  ul  parel  ip^^as. 
Ibid.  aille  m  éd. 

Il  e«t  impossible  d'avoir  de  l'argent  quand  ou  ne  nul 
pas  tous  ses  soins  à  s'en  procurer. 

137.  Nuniinns  e\  insliUito  factiis  o>t.  ut  pio 
inligentia  sit.  Ihid.  lib.  3,  c.  5,  in  nied. 

L'argent  acte  fait  pour  secourir  l'indigence. 

138.  FoitiUulinis  non  p.>?1  pocuniam  paiare, 
.seil  fiduciam  animi.  Lib.  1  Polit,  c.  G.  iii  fine. 
toni.  2. 

Lu  force  ne  consiste  pas  à  se  procurer  de  l'argent,  mais 
Lien  à  acquérir  de  la  contiance  pour  son  àme. 

139.  Hornines  cnncta  ad  pecuniam  conver- 
tnnt,  quasi  hic  sit  finis.  Ibid. 

Les  hommes  tournent  tons  leurs  efforts  vers  l'argent, 
comme  s'il  était  leur  unique  fin. 

140.  Niliil  in  mundo,  quod  non  meliatur 
niimmus.  Lib.  o  Moral,  cap.  3,  post  med.  edil. 
Paris.  Io6o. 

11  n'est  rien  dans  le  monde  que  ne  mesure  l'argent. 

ci.-.ro  141.  Cnjus  omni.s  in  pecunia  spes  est,  ejus 

a  sapienlia  os!  :ini;nus  remotiis.  Lib.  4  de  Arte 
RJ'.et.  ad  Uerenn.  ante  med.  t.  1. 

Celui  qui  met  tout  son  espoir  dans  l'argent  a  son  àme 
bien  loin  de  la  sagesse. 

142.  Nihil  est  tam  sanctum,  quod  non  vio- 
la; i  :  nihil  tam  muniluai,  quod  non  expugnari 
pe.'unia  possit.  Orat.o  in  Verrem,  act.  1,  posi 
init.  t.  2. 

11  n'est  rien  de  si  saint  qu'on  ne  viole  avec  l'argent,  rien 
de  si  fortifié  que  l'argent  ne  fasse  prendre  d'assaut. 

113.  Malo  virum  qui  pecunia  egeat,  quam 
peruniam  qufe  vire.  Lib.  2  Offic.  post  med. 
num.  71,  t.  4. 

Jaime  mieux  un  homme  qui  manque  d'argent  que 
l'argent  qui  manque  d'un  maître. 

144.  Nihil  honeslius  magnificentiusque . 
quana  pecuniam  contemnere.  Lib.  1  Offic.  antc 
med.  t.  4. 

Il  n'est  rien  de  plus  honorable  ni  de  plus  magnifique 
que  le  mépris  que  l'on  professe  pour  l'argent. 

14o.  Filiam  quis  habet?  pecunia  opus  est  : 
duas  majore  :  si  plures,  etiam  majore  :  al  si 
(ut  aiunt)  quinquaginla  sint  filia?  alicui.  tôt  do- 
tes magnam  qucerunt  pecuniam.  De  Paradox, 
c.  6,  post  init.  t.  4. 

A-t-on  une  fille,  il  faut  de  l'argent:  en  a-t-on  dpux.il 
en  faut  davantage  ;  en  a-t-on  plus  de  deux,  il  faut  aussi 
plus  d'argent;  mais  si,  comme  on  dit,  on  a  cinquante 
filles,  pour  tant  de  dots,  il  faut  une  forte  masse  d'argent. 

Ii6.  Maie  se  res  habet,  cum  quod  virtute 


elTicI  débet,  id  (eiilalur  pecunia.  Lib.  2  0/'//r.      <..mo 
ante  med.  t.  i. 

Les  choses  vont  mal  quand  on  tente  de  f.iire  avec  de 
l'argent  ce  que  devait  fuir.-  la  vcrlu. 

147.  Maxiino  ailuiirandii.s  osi,  qui  pecunia 
non  niovcliir.  iiuo  I  in  (piovim  p('is|)e(lnni>il, 
luinc  (lignuiii  sjie  ■latu  arbilramur.  Ibid. 

On  doit  surtout  admirer  celui  qui  ni  st  point  mu  par 
rar$;ent  ;  et  si  l'on  trouve  un  homme  qui  soit  ainsi,  nous 
le  jugeons.digne  d'èlrc  re  ardé. 

148.  Pt'cuni.T  fiirluin,  vilium  illibeiale  est  :       v:r.o. 
rapina  vero,  tiirpissimuin.  Tom.  2,  syzygia  4, 

lib.  12  de  Legibus,  in  princ.  p.  041,  È. 

Voler  de  l'argent ,  c'est  un  vice  indigne  d'un  homme 
bien  né;  mais  la  rapine  est  le  vice  le  plus  honteux. 

149.  Oittimuspecnniaemodus  est,  qui  necin     ^■"^''^ 
patipertalcm  cadit,  nec  procula  panpeitatedis- 
cedit.  De  Tranquillit.  animi,  c.  8,  in  cake, 

p.  o30,  t.  1. 

L'argent  est  tout  à  fait  bien  distribuf-  quand  il  ne  fait 
point  tomber  dans  la  pauvret»^,  sans  qu'on  en  soit  cepen- 
dant ]'i..n  éloigné. 

loO.  Pecuni;D  eîiam  maie  créditée,  exactio 
est.  Lib.  4  deBene/ic.  c.  39,  circa  init.  p.  454, 
tom.  2. 

L'argent,  même  m.l  placé,  peut  constituer  une  exaction. 

loi.  Pec'inia  ex  (pio  in  honore  esse  cœpit, 
veriis  reriim  lionor  cecidil.  Epist.  llo,  circa 
mrd.  p.  8o7,  /.  2. 

Depuis  que  l'argent  a  commencé  à  être  en  honneur,  le 
véritable  honneur  a  disparu. 

1.32.  Pecunia  tôt  magistratus,  lot  judice.? 
detinet,  quoi  magislraliis  et  judiC'"'s  facit.  Ibid. 

L'argeut  lient  sous  son  pouvoir  autant  de  magistrats  et 
de  juges  qu'il  en  crée. 

133.  Majore  tormenfo  pecnuia  po.ssidetiir, 
quniii  qunerilur.  Ibid.  ante  fin.  p.  838. 

On  est  plu^  tourmenté  quand  en  possède  de  l'argent 
que  lorsqu'on  le  recherche. 

134.  Sapiens  niillum  denarium  inter  liraen 
.<uuni  a^miUet.  maie  intranlem.  De  beata  Vita, 
c.  23,  ante  med.  p.  306,  t.  1. 

Le  s.ige  ne  souffre  point  dans  sa  maison  un  denier  rtal 
acquis. 

133.  Pecunia?  imperare  oportet,  non  .servire. 
De  Morib.  circa  med.  p.  677,  edit.  Basil.  1337. 

11  faut  être  maître  et  non  point  esclave  de  l'argent. 

136.  Pecunia  non  satiat  avaritiam,  .sed  irri- 
tai. Ibid.  post  med.  p.  678. 

L'argent  ne  rassasie  pas,  mais  il  excite  l'avarice. 

137.  Homo  semper  indigens  pecunia,  scit 
cum  ejus  raorib;is  conveniie.  Ibid.  pag.  678. 

Un  homme  qui  manque  toujours  d'argent  sait  s'accom- 
moder avec  ses  mœurs. 

138.  Accepit  ille  grandem  pecuniam.  absque 
dubio  superbiam  acrepit.  De  Remed.  fortuitor. 
in  med.  p.  282.  edit.  Basil.  1337. 

Quelqu'un  re.;oit-il  beaucoup  d'argent,  assurément  il  re- 
çoit aul.inl  d'orgueil. 
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Senoio. 


P.'XllIS   pl.il. 


Tl.oini^l, 


159,  Isie  (.jut'in  clomimim  iiocuniaesestiniMs, 

pocunia'  lociilus  est.  Ihiil. 

Celui  quft  vous  croyez  èlre  le  maître  de  l'argonl  n'en  c^l 
que  la  cu'^sello. 

100.  Po(Miiii;i,  si  uli  scias,  aiuilia  csl  :  si  ncs- 
cias,  ilonuna  est.  Jn  suis  J'rotrib.  in  {in.  posi- 
tis,  P. 

Si  vous  savez  vous  servir  de  l'argent,  c'est  un  vérilalili! 
serviteur  ;  mais  si  vous  ne  savez  pas  en  user,  c'est  un  sou- 
verain. 

IGl.  Sapiens  vir  el  peciiniaî  conlemplor,  si- 
milis osl  Deo.  Sent.  1^5,  p.  64,  col.  2,  G,  apud 
Bibl.  Pair.  t.  3,  edil.  Culon.  1618. 

Un  homme  sageetcoulemiileur  de  l'argent  est  semblable 
à  Dieu. 

162.  PiTcstal  lialioro  vires  ogenles  pociiiiia, 
quam  pecuniam  egonlcm  viris.  In  suis  Sent. 
sent.  1. 

Il  vaut  mieux  avoir  des  hommes  qui  manquent  d'ar- 
gent que  de  l'argent  qui  manque  de  maître. 


PECUINÎARLIM    CliPlDITAS 

(Amour  de  l'akgfnt). 

definitio. 


ii,„r„  Pliilargyria  est,  per  quam  singiilari  appelitu 

as.vMUiie.  pecunia3côriadenda?,  coiUinenliae  frœna  laxan- 

tur,   inlerpretanlur   cniin  amor  atgenli.   De 

Fruct.  carnis  et  spirit.  c.  8,  circa  inil.  p.  161, 

B,  tom.  2. 

L'amour  de  l'argent  est  un  appétit  déréglé  qui  nous 
porte  à  amasser  de  l'argent  en  foulant  aux  pieds  toute  re- 
tenue; aussi  est-il  bien  appelé  soif  d'argent. 

iii;/o  r.-ini.  Pecunianim  ciipiditas  est  silis  argenli,  sive 
peciinia',  quam  habel  febricilans,  sive  hydro- 
picus.  Super  1  Timotk.  c.  3,  fol.  227,  col.  i, 
tom.  7. 

L'amour  de  l'argent  est  une  .soif  d'argent  ou  do  monnaie 
qu'a  celui  que  retient  la  fièvre  ou  riijdropisie, 

jo.in  ccrs  Pecuiiiarum  rupidilas  est  vitium,  qiio  qnis 
appétit  acquireie  vei  i elineie  pecunias  contra 
rectam  raliononi.  Part,  k  de  Descript.  termin. 
cap.  Tcmperantia,  in  med.  f.  26,  col.  3,  S. 

L'amour  de  l'argent  est  un  vice  qui  nous  porte  à  acqué- 
rir ou  à  retenir  de  l'argent  contre  toutes  les  règles  de  la 
droite  raison. 


PRODUCTIO. 

joan.  Ca.3.  ^^  philargvria  iram  necesse  esl  pullulare- 
quare  ut  extinguatur  ira,  philargyiia  calcanda 
est.  Collât.  S  abbat.  Serapionis,  c.  10.  post  init. 
pag.  395. 

De  l'amour  de  l'argent  naît  fa'aleuieiit  la  co'ère;  aussi, 
pour  étoulTer  la  solère,  faut-il  fouler  aux.  pieds  celle  jiassion 
(l''i'ri!cc. 


SENTENTliï:    PATRUM. 

1.  Ciipi(lilalil)iis  oiiiiiis  diviliartim  ahiindan- 
lia,  inopiaesl.  Lib.  10,  Kpist .Si'i  ad  Vercellens. 
lùcles.  post  med.  col.  667,  D,  t.  3. 

Hegorger  de  toute  sorte  de  richesses  est  un  besoin  pour 
l(!->  [lassions. 

2.  Quo  plus  iinu.sqiii.sque  acqui.sierit,  plus 
siljl,  et  (piasi  (|UM(laiu  inardcscit  ebrielate  cn- 
pidilaliiin  siianiiii.  Ibid. 

Plus  on  acquiert  de  richesses,  et  plus  on  en  a  soif,  cl 
plus  on  e>t  en  proie  à  une  sorte  d'ivresse  qui  provient  di- 
ses passions. 

3.  Nec  salielas  unquani,  nec  (Inis  adciil  c\\- 
pidilati.  Serm.  18,  circa  med.  col.  779,  .4,^3. 

Jamais  on  ne  pourra  rassasier,  jamais  on  ne  pourra  sa- 
tisfaire l'avaiice. 

4.  Niliil  satis  est  divitiini  cupidiiati  :  qiianlo 
dilior(|uis  fueiil,  laiiloavidiorad  possidoiidimi. 
Lib.  1  de  Abraham,  c.  '.i,  post  init.  col.  990. 
il,f.  4. 

Bien  ne  peut  satisfaire  la  cupidité  des  riches;  plus  on 
est  riche,  et  plus  on  esl  avide  de  la  furlune. 

5.  Quasi  gradus  quosdara  cupiditas  habel 
pecuniarum  :  quo  pluies  ascenderit,  eo  ad  al- 
liora  festinat,  unde  fit  gravis  luiiia  lapsuro. 
De  Nabuthe,  c.  2,  inprinc.  col.  1107,  A,  t,  k. 

La  soif  de  l'argent  a  pour  ainsi  dire  des  degrés  :  plus  on 
en  gravit,  el  plus  on  veut  monter;  el  de  là  vient  souvent 
une  grande  chute  pour  l'ambitieux.. 

6.  Pecuniarum  ciipidilas  damnum  suiim  pu- 
iat.  quidqiiid  alienum  esl.  Ibid.  c.  3,  inprinc. 
coi.  1100,  A,t.!i. 

L'amour  de  l'argent  nous  fait  envisager  comme  une 
perte  tout  ce  qui  appartient  à  autrui. 

7.  Auri  ciipidilas,  materia  pcrfidiae  est. 
Lib.  1  de  Apologia  David,  c.  4,  post  med.  col. 
1186,  B  et  C,  t.  4. 

La  soif  de  l'or  est  une  source  de  perfldie. 

8.  Quanlo  magis  pecuniae  concupiscenlia 
crescil,  tanto  eliani  minus  babel  qiiod  ei  suf- 
ficere  po.ssit.  Part.  2,  tit.  1,  c.  %circa  princ. 

Plus  la  soif  de  l'argent  est  grande,  el  moins  on  a  de  quoi 
l'éiancher. 

9.  Quanto  pecuniarum  cupidilas  propinquior 
fit  fini  vitcT  sua;,  tanto  majori  cupidine  inai- 
descit.  Part.  2,  t.  1,  c.  3,  |  3,  inprinc.  f.  12, 
col.  2. 

Plus  l'amour  de  l'argent  est  voisin  de  la  fin  de  nos  jours, 
et  plus  il  nous  dévore  de  ses  ardeurs. 

10.  Non  aliter  satialur  cor  bominis  auro.  ' 
quam  coiptis  bominis  aura.  Serm.  dom.  4  posl 
Pascha,  ante  med.  f.  160,^).  1. 

L'or  ne  rassasie  le  cœur  de  l'homme  que  comme  l'air 
rassasie  son  corps. 

11.  Adolescentes  amorem  pecuniiT,  toliiis 
suce  spei  ceriissimum  venerium  esse  ciedant. 


iih.  2  de  Online,  c.  8,  rirca  vu\1.  p.  ;}38,  D, 
tom.  1. 

Que  les  jcancs  foiis  soieiil  persuadé»  que  l'amour  do 
rargonl  esi  le  poison  le  plus  assure  de  loulci  leurs  espé- 
rances. 

12.  Pecunia»  oupidos  videinus,  ni  ad  deside- 
rata porviMiianl.  adi-plisquo  non  caivjnl,  soles, 
inibres,  glacies.  Ilucltis,  et  piocoUosissiinas 
lempestaU's,  aspcra  el  inceila  holloruiii,  iiniiia- 
iiiiim  plagarmii  iclus  cl  vuliu-ra  luirieiida,  non 
jnevilabih  noL-essitate,  sed  culpabili  voluiilale 
perferre.  De  Paticntia,  c.  3,  a  mecl.  p.  lil,  B, 
tom.  4. 

Nous  voyons  ceux  qui  ont  soif  dargent  ne  reculer  de- 
vant rien  pour  se  procurer  ce  qu'ils  désirent,  pour  garder 
ce  qu'ils  ont  acquis  :  soleil,  pluies,  glacos.  Ilots,  leiupêtes 
épouvantables,  guerres  terribles  et  d'un  résultai  incertain, 
coups  affreux,  blessures  dangereuses,  ils  alTrontenl  tout, 
non  pas  par  une  inévitable  nécessité,  mais  par  une  cou- 
pable volonté. 

13.  Quisquis  servit  mammon^e  sua  cupidi- 
tate  implicatus,  subdilur diabolo:  et  non  eum 
diligil  (quis  eiiiiii  est  qui  diligal  diabolum?), 
sedtaraea  palitur.  De  Senn.  Domini  in  monte, 
Ub.  2,  paulopost  med.  p.  8il,  A,  t.  4. 

Quiconque  cède  à  sa  cupidité  et  se  fait  l'esclave  des  ri- 
chesses devient  un  sujet  du  diable  ;  ce  n'en  pas  qu'il  l'ai- 
me icar  quel  est  celui  qui  aime  le  diable '.'i,  mais  cepen- 
dant il  le  supporte. 

14.  Araatores  pecuniae  quantis  patienter  la- 
boribusdoloribusque  subdunlur,  a  qiiaiitis  se 
continent  voliiptatibus,  sivecupidilale  augendi 
pocuniam,  sive  timoré  minuendi  '  quanta  lu- 
(  Tum  sagacilateseclantur.  et  prudenler  damna 
devilant:*  Ub.  4  contra  Jttlian.  c.  3,  anle  med. 
p.  700,  i)..  t.  7. 

Avec  qnelle  patience  ne  voit-on  pas  les  amateurs  de 
l'argent  se  soumelireà  mille  fatigues  et  à  mille  douleurs  , 
s'abstenir  de  mille  jouissince^,  suit  par  désir  daccroitre 
leur  fortune,  soit  par  crainte  de  l.i  diminuer"?  avec  quelle 
sagacité  ne  rechercbent-ils  pas  le  lucre,  et  avec  quelle 
prudence  n'évitent-ils  pas  les  pertes  ? 

15.  Fieri  non  pole.st,  ut  resdeteriorte  facial 
meliorem  :  bomoes,  deterius  te  est,  quidquid 
>  iipi.<,  quo  beatus  es.se  desideras,  aurum,  ar- 
uentum,  quibus  inbias  acquirendis,  po.ssiden- 
elis,  frueadis,  inferiorasunt  le,  tu  nieliores,  tu 
lortior  es,  et  uticjue  vis  melior  esse  quain  es, 
eum  beatus  esse  vis,  quia  miser  es.  Super  Ps.S2, 
conc.  2,  circa  med.  vers  12,  p.  147,  B,  t.  8. 

Il  est  impossible  qu'une  mauvaise  chose  vos  rende  meil- 
leur: vous  êtes  homme,  tout  ce  que  vous  désirez  pour 
vous  rendre  heureux  vaut  moins  que  vous;  l'or  et  l'ar- 
L'.-nt,  que  vous  recherchez  avec  tant  d'avidité  pour  les  pos- 
séder, pour  en  jouir,  vous  sont  inférieurs  ;  vous  êtes 
meilleur,  vous  êtes  plus  fort,  et  vous  ne  vouiez  éiro 
meilleur  que  vous  ne  l'êtes,  tandis  que  vous  voulez  éîro 
heureux,  que  parce  que  vous  êtes  malheureux. 

16.  Si  sfecularibus  viris  e^t  perniciosa  cupi- 
ditatis  industria,  quanto  migis  ijlis  pernicio- 
sior  est,  qui  babitu  et  conversaiione  jam  ScRcu- 
iares  es.se  desierunt,  qui  lotiim  quo.J  vivunt, 
Domino Deo  devoveruiit.  De  Conflicfu  vilior.  et 
cirtiit.  c.  16,  circa  med.  p.  717,  V,  t.  '.). 

Si  la  ?oif  de  l'or  e^l  dangereuse  pour   les   hommos  du 


nx.l  Nl.UlDM   OUIMDITAS.  :^')''> 

siècle,  combien  jdus  ne  l'esl-eUe  i.a«.  pour  ceux  qui,  p.ir 
leurs  liabiiudcs  <'t  I.  ur  tn:ini<To  ue  vivre,  ont  cessé  il  elie 
du  sii-cle,  et  ont  consacré  au  Seigneur  leur  Dieu  tout  ce 
qui  est  nécessaire  à  leur  viol 

17.  Non  .solum    vobis    rarissinii-^,   verum      ^  *"t' 
etiain  inimicis  nolis<imuin  (i;it,  niill.i  nos  cupi- 
ditale  peruiii;c  sordidari.  Kp.  22Î),  tom.  2. 

Que  ceux  qui  me  sont  bien  cliors,  que  ceux  qui  ne 
m'aiment  pas  connaissent  également  tous  qu'il  n'est  rien 
de  plus  abrutissant  pour  l'homme  que  la  passion  de  l'ar- 
gent. 

18.  Non  essent  boniinivs  anialores  porunia», 
nisi  eo  .se  pularent  excellenliores,  qiio  diliores. 
Lib.  W  de  Genesi  ad  litt.  cap.  15,  tom.  3. 

Les  hommes  n'aimeraient  point  l'argent,  s'ils  ne  se 
croyaient  d'autant  plus  excellents  qu'ils  sont  plus  riches. 

10.  Qui  pecuniam  diligit,  quant um  amal 
pocuniam,  lanlum  limet  ne  peidnt  pecuniam. 
Tract.  43  sup.  Joan.  antemed.  t.  9. 

Aime-t-on  l'argent?  plus  on  l'aime  et  plus  on  craint  de 
le  perdre. 

20.  Si  amas  pecuniam,  per  avariliam  impli- 
catus  es  :  erit  libi  avaritia  calena  pednm,  ultra 
progredi  non  potes.  Tract.  8  super  Epistolam 
Joannis,  circa  med.  t.  9. 

Si  vous  aimez  l'argent,  vous  êtes  l'esclave  de  l'avarice  ; 
l'avarice  vous  encbainera  les  pieds,  et  vous  ne  pourrez 
plus  marcher. 

21.  Pecuniam  aliquis  qiwrit,  non  sil  ibi  (i- 
nis.  Ibid.  tract.  10,  onte  med. 

Quelqu'un  recberche-t-il  l'argent?  qu'il  n'en  fas-e  pas 
son  unique  occupalion 

22.  Divitiaium  amor  insaliabilis  longe  am-  s  n..(> 
p'iiis  desiderio  torquet  animam,  qiiam  refrige- 
rel  usu  suo:  ut  pote  (luarum  acquisitio  quidein 
labori>,  possessio  vero  timoiis,  amissio  ple:;a 
doloris  invenitur.  Serm.  de  Conv.  ad  clericof<, 
c.  12,  prope  fin.  f.  114,  col  2,  F. 

L'amour  insatiable  des  richesses  torture  l'âme  de  beau- 
coup plus  de  désirs  qu'il  ne  la  conu^nte  p:ir  l'usiiize 
qu'elle  en  fait;  car,  pour  les  acquérir,  il  faut  travailler; 
on  ne  les  possède  qu'avec  crainte,  et  leur  perle  cause  des 
douleurs  sans  nombre. 

23.  Nihil  est  pejus  qnam  amare  pecunias, 
bic  enim  animam  suam  qui  amat  venalomba- 
bet.  Serm.  44  ad  sororem,  circa  med.  fol.  92, 
col.  2,  D. 

Il  n'est  rien  de  pire  que  l'amoUr  de  l'argent;  celui  qui 
en  est  atteint  a  une  âme  vénale. 


24.  Arx  vitii  est,  pecuniae  cupiditas.  Lib.  2^.c:.m  y..i. 
Pœdag.  c.  3,  in  fine,  f.  34,  p.  2,  E. 

La  passion  de  l'argent  est  le  rempart  du  vice. 

2o.  Sitisdivitiarura  tantum  miseris  peclori-  s.  cypîi'n. 
hns,?is^s'v\e\..  De  cardinal.  Oper.   Christi,  c.  4, 
prope  fia.  p.  446,  col.  2,  t.  3. 

La  soif  des  richesses  se  trouve  seulement  dans  lescœurs 
misérables. 

26.  Araatores  pecuniae,  Deura  amare  non  gi.-.'.  ord. 
possunt  :  qui  ergo  Deuni  amal,  pecuniam  c^n- 
l«mnit.  Sup.  Luc.  c.  10,  col.  918,  D,  f.  ^). 

Les  amaeurs  de  l'argent  ne  peuvent  aim^r  Dieu  ;  celui 
donc  qui  aime  Dieu  méprise  l'argent. 


s.  Civ...  Nir- 


S   :i,.' 


27.  Virn  iit'iiiiiiiii'iiiii  cuiiidii  niill:i  est  salic- 
I.is,  noc  proxiiiiorum  lioiicvolciitia,  rtinmsi 
pliiriiniim  argciili  possidoitl.  Stip.  Ecclcsia^l. 
c.  [),  in  med.  p.  337. 

Un  lioininn  aviili'  il'ar^'''!!!  n'e^l  jamais  rii-^'^a-^iô  ;  cl  ja- 
mais il  n'esl  porli'  ;\  laiii'  du  liii-n  A  sei  sonililalilcs,  Licii 
cju'il  [)03.si'*di:  uni'  forluno  Cûlossalo. 

28.  Qui  ainil  iieciini;iiii,  Dciirii  ainai'o  iinn 
polosl.  Tuin.  '.\,  Ej).  'i\)  ad  Alfjasiaiii,quœsLi), 
circa  mrd.  /k  1{)3,  Ji. 

('.('lui  qui  aiiii''  l'argonl  rii-  peut  pas  aimer  Dieu. 

20.  Diviliarmn  aiuor  iiisalialiili;^  o^l,  oxplori 
mvscil.  Tom.  4,  l'Ji)ist.  1  ad  Dcinctriadcni,  unie 
iiipd.  p.  17,  B. 

r/amonr  (les  ricliesse-i  est  insatiable;  rien  ne  peut  le 
sali  claire. 

30.  Qiiifl  agis,  cnoca  cnpi(lila.>?  qiiiJ  crnde- 
iis  in  pnrviilo  ?  quid  sTva  in  aliono  (ilio?  Or- 
dinom  nalura3et  religionis  ovcriis.  Pros. 

Que  fais-tu,  avcui^le  cupiililé?  quelle  cruauté  excrces- 
lu  sur  ce  petit  enfant?  quelle  fureur  exerces-tu  sur  ce  fils 
(■■tranijer?  Tu  renverses  l'ordre  de  la  nature  et  de  la  reli- 
gion. 

31.  .ludicio  mentis  nverso,  per  aurum  libi- 
dini  mnncipatur  :  qui  eodom  a<lu  acquii'it  so- 
lidum,  quo  aniniani  peniot,  iucraUir  imporalo- 
ris  imagineni,  et  ainitlil  iinagiiiem  Chrisli. 

L'âme  ayant  perdu  son  jugement,  l'or  l'asservit  aux 
passions;  "celui  qui,  avec  la  même  adresse,  qui  donne  la 
mort  à  son  âme,  gagne  quelque  chose  de  matériel,  celui-là 
acquiert  l'image  d'un  empereur,  mais  il  perd  celle  du 
l'.hriU. 

32.  Vis  nosse  quam  perniciosus  sit  amor 
liabendi,  et  amor  re(|uirenda3  pecuni»?  per 
liiinc  Judas  Iradidit  Salvatorem. 

Voulez-vous  savoir  combien  est  dangereux  l'amour  des 
richesses,  combien  est  pernicieuse  la  soif  de  l'argent".'  sa- 
c'iez  que  c'est  l'argent  qui  a  porté  Judas  à  trahir  le  Sau- 
veur. 

33.  Quanti  inter  nos  Judœ  Judam  damnant  ? 
({nanti  in  semetipsis  cnm  per  cupiditatem  suas 
iinimas  œlernis  ciuciatibiis  liatlunt,  et  liadito- 
!(^s  fiunt  pariler  et  occisi?  Tom.  4,  Epist.  37 
ad  Pammach.  et  Océan,  post  med.  p.  1(54,  D. 

Combien  de  Judas  parmi  nous  qui  condamnent  Judas? 
combien  n'en  est-il  pas  qui  par  leur  avarice  condamnent 
ii'uràme  à  des  supplices  éternels,  et  sont  à  la  fois  et  les 
bourreaux  et  les  victimes'.' 

34.  Radix  maxime  iniquitatum  in  pecuniae 
(Mipiditate  est,  quam  qui  appétit,  gravi.s.sim;B 
leaipestatis  naufragio  mergilur.  In  Explanat. 
sitp.  Ps.  61,  post  med.  f.  29,  col.  4. 

La  racine  de  toutes  les  iniquités  est  surtout  dans  la  soif 
de  l'argent;  car  celui  qui  court  à  sa  recherche  est  en- 
glouti dans  le  naufrage  de  la  plus  épouvantable  tempête. 

3o.  Magna  in  pecuniarum  cupiditate  deside- 
rii  et  amoris  illecebiœ  sunt  :  rapiunt  ingénia, 
mentesque  pendulas  apprehendunt.  Ibid. 

La  passion  excessive  de  l'argent  sert  d'amorce  au  désir 
et  à  l'amour  ;  ses  attraits  gagnent  l'esprit  et  se  saisissent 
des  âmes  qu'ils  trouvent  sur  l'ur passage. 


'i':(:u.'siAKu:ii  cui'iurr.^s. 


31).  Pcf-iniiai  astiis,  diaÎKiIi  siiiiL  arma  alqiie'    s.  ffirar 

virliilos.  Snp.  Ps.  138,  post  med.  f.  H't,  col.  3. 

Les  ardeurs  de  l'argent  sont  les  armes  et  la  force  du 
diable. 

37.  Pecnriiariiin  cupidilas,  quo  inagis  arcain    uu.ro  cai 
iiiiplert;  dcsideiat,  eoanipliiis  nicnlom  évacuai. 

Slip.  Prov.  c.  21,  fol.  40,  col.  1,  /.  3. 

rius  la  jiawion  de  l'argent  ttnd  à  nous  faire  remplir 
nos  coiïres,  et  plus  elle  rend  notre  âme  vide. 

38.  Niiiil  .sfcicstius  qiiain  ecclcsiaslicum  vi- 
ruin  ainarcpecuniam.  Jbid.  c.  20,  f.  02,  col.'ô. 

Il  n'est  rien  de  plus  alTn'UX  cii  .'Z  un  ecclésiastique  que 
l'amour  de  l'argent. 

39.  Amor  divitiarum  guttur  nienti.s  .suffo- 
cat  et  claudit,  ne  bonum  dcsidofiuin  possit  per 
ilhid  intrai'e.  Sap.  Luc.  c.  8,  f.  178,  col.  1,  t.  ('. 

li'amour  des  richesses  suffoque  et  ferme  le  go.  ier  de 
l'ànie,  alin  qu'aucun  bon  désir  ne  puisse  y  passer. 

40.  Qui  febi'icilat,  nunquam  impielur,  sic  et 
concupi.'^centia  pecuniaî  semper  sitil.  Sup.  2 
Twiotli.:i,  f.  2^1,  col.  1,  t.  7. 

Celui  qui  a  la  fièvre  n'est  jamais  dans  sa  plénitude  ;  ainsi 
en  est-il  de  la  passion  de  l'argent:  elle  est  toujours  insa- 
tiable. 

41. Terrenarum divitiarum  amor  insatiabilis      ''^'»" 
est,  et  longe  amplius  dcsiderio  torquet  ani- 
mam,  quam refiigeret  usu  suo.  Lib.  1  Contem- 
plât, de  amore  Dei,  c.  33,  in  princ.  aimd  Bibl. 
Patr.  1. 10,  p.  9,  col.  2,  H,  edit.  Colon.  1618. 

L'amour  des  richesses  de  la  terre  est  insatiable,  et  il 
torture  l'âme  de  beaucoup  plus  de  désirs  qu'il  ne  la  ré- 
jouit par  l'usage  qu'elle  en  l'ait. 

42.  Qui  divitias  amat,  Dominum  amare  non 
polest  :  .sed  cum  ipsis  labenlibus,  labitur  in 
perditionem  ;  et  qui  eis  innititur  per  amorem, 
cum  ipsis  detluit  in  mœrorem.  Ibid. 

Celui  qui  aime  les  richesses  ne  peut  pas  aimer  le  Sei- 
gneur; mais  comme  elles  sont  périssables,  il  vient  à  se 
perdre  avec  elles,  et  celui  qui  les  aime  en  s'y  confiant 
tombe  avec  elles  dans  la  tristesse. 

43.  0  ignisinextinguibilis,  cupiditasinsatia-  s.innoc. 
bilist  Quis  autem  cupidus  primo  fuit  voto  con- 
tentus?  Pros. 

0  feu  inextinguible  !  ô  cupidité  insatiable  !  Quel  est  l'am- 
bitieux qui  s'est  jamais  contenté  d'un  premier  désir)? 

44.  Insatiabilis  e.st  oculus  cupidi  :  cum  enim 
adipi-^îcitur  quod  optaverat,desiderat  ampliora, 
semper  in  habendis  non  liabitis  finem  consti- 
tuit.  Lib.  2  de  Contemptu  mundi,  c.  7,  in  princ. 
p.  66. 

L'œil  de  l'ambitieux  est  insatiable  ;  car,  après  avoir  ob- 
tenu ce  qu'il  désirait,  il  désire  autre  chose,  et  toujours  il 
s'efforce  d'acquérir  ce  qu'il  n'a  pas. 

43.  Vis,  0  cupide,  scire  quare  semper  es  va- 
cuus,  cur  nunquam  impleris?  Si  vis  saliari,  de- 
sinas  esse  cupidus  :  quia  dum  cupidus  fueris, 
saliari  non  poteris.  Ibid.  c.  7,  fereper  totum, 
p.  70. 

Veux-tu  savoir,  ô  ambitieux,  veux- tu  savoir  pourquoi  tu 
es  toujours  vide,  pourquoi  tu  n'es  jamais  rempli?  Si  ta 
veux  être  rassasié,  cesse  d'être  ambitieux,  parce  que,  tant 
que  tu  seras  ambitieux,  lu  ne  pourras  élre  rassasié. 
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H-.  m.      40,  (Juaiii  mullos  seduxil  p<\^iiiiiaruiii  ciiiii- 
ilil.'is!  .juanv  pluies  peiilulil  !  l'ros. 

(Juo  il  hiimmcsontt'lé  soiluils  parla  passion  de  l'argenl! 
que  d'IiDinm  .'S  n'a-l-ellt-  pas  perdus  ! 

M.  Bahnm  asolla  rcilargiiil,  quiacapliis  cu- 
pidilale  pyoïiiissoiuin  disitosueiil  maledicere 
Israël  i. 

L'ànes?.}  roproi'Iia  à  Ralnam  do  s'être  laissé  gagner  par 
l'amour  do  ce  qu'on  lui  avait  promis,  et  de  céder  à  cotte 
passion  pour  maudire  Israël. 

48.  Aohor  populus  lapidavit,  quia  tulit  au- 
ruin  et  argontuin  de  anatlieniale. 

Le  peuple  lapida  Aciior,  qui  avait  reçu  de  l'or  et  de  l'ar- 
gent pour  prononcer  ranalhème. 

49.  Nabotli  interemplus  est,  ut  Acliab  ejus 
vineam  possideret. 

Nabùtli  fut  tué  pour  qu' Acliab  possédât  sa  vigne. 

50.  Giezi  lepi'a  percussus  est,  quia  petit  et 
recepit  auium  et  argentum  et  vestes  sub  no- 
mine  Elisœi. 

Giézi  fut  frappé  delà  lèpre  pour  avoir  demandé  et  reçu 
de  l'or,  de  l'arjj'ent  et  des  vêlements  au  nom  d'Elisée. 

51.  Judas  laqiieo  se  suspendit,  quia  propter 
pecuniam  vendidit  et  tradidit  Ctiristum, 

Judas  se  pendit  parce  qu'il  avait  trahi  et  vendu  le 
Cbriât  pour  avoir  de  l'argent. 

52.  Ananiam  et  Sapbiram  subitanea  mors 
extinxit,  quia  de  prelio  agri  defraudaverunl 
apostolos.  Ibid.  c.  9,  per  totum,  p.  72. 

Ananie  et  SaphjTe  furent  frappés  subitement  de  mort, 
parce  qu'ils  avaient  trompé  les  apôtres  au  sujet  du  prix 
de  leur  champ. 

53.  Omnis  peruniarum  cupiJus  contra  natu- 
ram  nilitur  et  molitur  :  natura  enim  adducit 
paupereni  in  mundum,  natura  pauperem  le- 
ducita  mundo  :  cupit  autem,cupit  et  curât  fieri 
divesin  mundo.  Ibid.  c.  16,  inpriiic.p.  81. 

Tout  homme  qui  a  soif  d'argent  lutte  et  trame  des  com- 
plots contre  la  nature;  car  c'est  la  nature  qui  amène  le 
pauvre  dans  le  monde,  c'est  la  nature  qui  relire  le  pau- 
vre du  monde;  mais  l'ambitieus.  désire  s'efforcer  de  s'en- 
richir dans  ce  monde. 

caçs.  54.  Pecuniarum  non  solum  vitanda  est  pos- 
sessio,  sed  etiam  desiderium  earum  radicitus 
extirpandum.  Lib.  5  decœnob.  Inst.  c.  10,  in 
princ.  p.  118. 

II  faut  non  seulement  éviter  de  posséder  de  l'argent, 
mais  encore  il  faut  e.\.tirper  jusqu'à  la  racine  le  désir  d'en 
avoir. 

5o.  Non  pecunias  sufficit  non  habere,  quod 
plerumque  solet,  etiam  ex  necessitate  descen- 
dere  :  sed  ne  ipsam  quidem  (si  forte  oblalœ 
fuerint)  habendi  recipere  Yolunlatem.  Ibid.  in 
med. 

n  ne  suffît  pas  de  ne  point  avoir  d'argent,  cir  souvent 
celte  privation  nous  est  fatalement  imposée  ;  mais  il  faul 
encore  avoir  la  volonté  de  n'en  point  accepter,  si  l'on  ve- 
nait à  nous  en  offrir. 

oj.  Hic  philargyriae  morbus,  quanto  acce 
(l.'ns  fjciiius  poiest  respui,  tanto  neglectiis  e 
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iiitromissus  cordi  (il  peinicio.sior  cunctis,  dif-  J  an.  c«». 
liriliusque  idopcllitur.  l'iui. 

K>t-i)n  menacé  de  la  maladie  de  l'amour  île  l'arpent, 
c'est  (|uand  elle  se  déclare  qu'il  est  facile  de  s'en  défaire; 
mais  la  néj;lii.' .-t-on,  la  laisse-t-on  s'introduire  dans  la 
cœur,  elle  devient  jtour  tous  jiius  dangereuse,  et  on  nu  la 
guérit  qu'avec  plus  de  diflicuité. 

57.  Malorum  omnium  effîcitur  radix,  inulti- 
jdices  fi  uctificans  fomites  viliorum.  Ibid.  Ub.l, 
c.  2,  pcr  totum,  p.  105. 

Elle  devient  la  racine  de  tous  les  miux;  elle  produit 
un  grand  nombre  de  fruits  qui  sont  tous  autant  de  sources 
de  vices. 

58.  Pbjlargyria  receplaculum  est  vitiorum, 
et  inexli  icabilis  nequitia}  foraes.  Ibid.  c.  G,  in 
fine,  p.  107. 

L'amour  de  l'argent  est  le  foyer  des  vices  et  l'inextri- 
cable demeure  de  l'iniquité. 

59.  Cum  pecuniae  incremento  rabies  cupidi- 
tatis  augetur  :  tanto  enimavidior  famés  arcies- 
cit  auri,  quanto  sunima  lucri  major  apponilur. 
Ibid.  c.  7,  circa  med.  p.  168. 

La  rage  de  la  cupidité  augmente  à  mesure  qu'on  ac- 
quiert plus  d'argent;  car  la  soif  de  l'or  devient  d'autant 
plus  grande  qu'on  a  plus  de  chances  de  faire  un  idus 
grand  lucre.  ' 

60.  Non  tam  effeclus  philargvrias  vitandus 
e.st  quam  atToctus  ipsius  radicitus amputandus. 
Ibid.c.2i,infine,p.iH0. 

On  ne  doit  pas  tant  éviter  les  etTets  de  l'amour  de  l'ar- 
gent, que  couper  à  la  racine  cette  hideuse  passion. 

61.  Vis  nosse  quam  perniciose,  quam  noxie 
fomes  isle  philargyii.-e  (nisi  fuerit  diligenter 
excisus),  ad  ejus  inleritum,  qui  eum  conceperit 
fructificet,  et  omnigenispullulet  ramusculis  vi- 
liorum? Respice  Judam,  qui  nequaquam  e^set 
ad  tara  scelestum  proditionis  facinus  devolu- 
tus,  si  non  pliilargyriae  moibo  fuissel  infectus 
Ibid.  c.  23,  in  princ.  p.  181. 

Voulez-vous  savoir  combien  est  pernicieuse,  combien 
est  nuisible  cette  racine  de  l'amour  de  l'argent  au.-md  on 
ne  la  coupe  pas  avec  soin  ?  Voulez- vous  savoir  q'ueUsc'nt 
.es  fruits,  comment  elle  concourt  à  la  ruine  de  celui  nn 
la  conçue,  quelles  sont  les  mille  ramifications  de.v.VP 
dont  elle  pullule?  Voyez  Judas  :  jamaifrn'atai'^3 
pousse  a  commettre  ce  grand  attentat  de  sa  trahison  .'H 
n  avait  ete  travaillé  par  la  maladie  de  l'amour  de  l'argent. 

62.  Philarg)Tia3  morbus,  sicut  potest  per- 
facile  dechnari,  ita  si  quemqnampos>ederit  ad 
saniialis  remédia  vix  pervenire  concedit  Ibid 
c.  b,  m  princ.  p.  167. 

De  même  qu'on  peut  facilement  se  préserver  de  la  ma- 
ladie  de  1  amour  de  l'argent,  ainsi  e.t-il  difficile  d'en^t 
nr    quand  on  en  a  été  une  fois  atteint.  ^ 

63.  Pecunia3  concupi.scentia  teium  est  dia-  s  Join.  chr. 
boli.  Hom.  3  super.  Gènes,  ante  fin.  col  17  C 

toni.  1.  '     ' 

La  passion  de  l'argent  est  un  trait  du  diable. 

64.  Pecuniarum  avidilas  meniem  obtene- 
brat.  Ibid.  in  fine,  col.  18,  C. 

Li  soif  de  l'argent  obscurcit  l'âme. 

65.  Si  nipiditale  peniniarum  aliquis  capia< 
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b  Joan.ciir.  lur,  sujifiros  v\  infci'ds  ronliiHK)  conlftinnil, 
iiiotlo  liis  olistMiualur.  Iljin.  't  sup.  Matth. 
opcr.  pcrf.  postmed.  col.  iO,  G,  l.  2. 

Ou.iiid  on  s'est  laissa  iirciidio  par  la  soif  de  l'argent,  on 
uif'pristi  et  lo  ciel  et  l'enlor,  pourvu  qu'on  puisse  s'en 
procurer. 

()(').  0"i^l  t'^l  l);ic  |t(\slo  iniquiiis,  (iiihIvc  li- 
\osiiis?  Nonsoliiindico  (leiiuileiia  iioctiniaruiu, 
sfiti  de  imj)oiliina  isia  cupidilato  lioininiim  al- 
(Iiie  furiosa.  Ibid.  /loin.  U,  in  /'me,  col.  91,  6'. 

Est-il  rien  qui  expose  ù  plus  d'injustices  et  de  rixes  que 
celle  peste  ?  Je  ne  veux  pas  seulement  parler  de  l'argent  en 
lui-même,  mais  bien  do  celle  cupidité  tyrannique  et  fu- 
rieuse que  les  hommes  ont  pour  cette  matière. 

G7.  Sicul  p.îlea  ignem,  sic  pecuniac  ciipidi- 
las  avanlinc  ilaminam  iiiccndit,  etquasi  cauimii 
iiiquinal  possideiUes.  Ibid.  Hom.  40,  post  nied. 
col.  350,  D. 

Do  même  que  la  paille  aclive  le  feu,  ainsi  l'amour  de 
l'argent  attise  les  feux  de  l'avarice  et  souille  comme  la 
Jjoue   ceux,  qui  le  possèdent. 

C8.  Tarn  atrox  est  ppcuiiiarum  cnpidila.«;,  ul 
licet  virlulis  aliqui  siiil  alainni,  niliil  lanieii 
(eanmi  ap[)Olitiniie  impedii!)  ])rolicere  possiiit. 
Ibid.  Hom.  64,  in  princ  col.  530,  B. 

L'amour  de  l'argoiit  est  si  terrible,  qu'il  empêche  de 
faire  aucun  progrès  dans  la  verlu  ceux  qui  en  sont  doués, 
])arce  que  la  recherche  de  l'argent  est  un  obstacle  insur- 
montable. 

00.  Accessione  pecunianim  rnpidilas  ha- 
bendi  magis  atque  magis  adeo  inflaramaliir,  ut 
rerum  copia  crescenle,  paupertas  quoque  au- 
geatur  :  nam  qui  majori  de.-^iderio  ardent, 
egere  magis  &eniiu\\\.  Ibid.  cuite  med.  col.  512, 
litl.  A. 

Le  désir  d'avoir  s'enQamme  de  plus  en  plus  à  mesure 
que  l'on  acquiert  de  l'argent,  à  tel  point  que  plus  les  ri- 
chesses abondent,  plus  aussi  la  pauvreté  semble  .s'accroi- 
Ire;  car  plus  on  est  dévoré  par  lambilion,  et  plus  on 
croit  être  pauvre. 

70.  Qui  pecunias  despicit,  i.>î  cupidila^i  ter- 
minum  constituit  :  qui  vcro  ditari  desiderat, 
plurimas  in  dies  conquiri  el  majore  siti  cnm- 
ptilsus,  nunquam  ad  fiiiem  devcniet.  Ibid. 
post  med.  col.  533,  D. 

Celui  qui  méprise  l'argent  a  mis  un  frein  à  la  cupidité  ; 
mais  celui  qui  désire  s'enrichir  ajoute  tous  les  jours  à  sa 
fortune,  et,  poussé  par  une  soif  plus  grande,  il  ne  peut 
jamais  arrivera  une  fui. 

71.  Faciliiis  est  volare,  quam  acquisitione 
ac  acces.sione  pecunia,^,  cupiditatem  habendi 
liTminare,  Ibid.  post  med.  col.  534,  A. 

Il  est  plus  facile  de  voler  que  d3  mettre  un  terme  à  la 
soif  d'avoir  par  l'acquisition  ou  l'accession  de  l'argent. 

72.  Multas  domos  pecuniarum  cupiditas 
overtit,  multa  bellaconcitavil,ellaqueo  pleros- 
que  abrumpere  vitam  coegit.  Ibid.  co^  534,  C 

L'amour  de  l'argent  a  renversé  beaucoup  de  maisons, 
a  excité  beaucoup  de  guerres,  et  a  forcé  beaucoup  d'hom- 
mes à  terminer  leur  vie  par  la  corde. 

73.  Ex  desidia  solum  originem  trabil,  Inde 
nascitur,  inde  augetur,  indo  cnn.seivalar  ler- 


ribilis  bi'lbia  ciipidilas  ixv'iiuianim.  //^/(Z.    Ho-   ^  '"an.i 
mil.  81,  posl  med.  col.  Go'i,  .1. 

(Vcst  l'oisiveté  (}ui  donne  son  origine,  sa  naissance,  s>iii 
accroissement,  sa  conservation  à  ce  monstre  terrible  qu'on 
appelle  la  passion  de  l'argent. 

74.  Pessima  o.st  omnium  htecpavsio  ciipidi- 
tatis  pcciiiiiaiinn,  leiTanim  peslis,ui'i)iuiM  per- 
nicics,  .siiiodloi'iim  «alamilas  csl.  Ibid.  posl 
med.  col.  G54,  1). 

La  pas>ion  de  l'amour  de  l'argent  est  la  pire  de  toutes; 
c'est  la  peste  delà  terre,  la  ruine  des  villes  et  le  mal- 
heur des  particuliers. 

75.  Nullus  diil)ilavil  faciiiiis  pns.^^e  a  ])auper- 
lale,  qnam  in  renim  copia  pocuniam  dospici  ; 
ac  miillo  mai-ns  a  divitibns,  quam  a  paupeii- 
jjii.s  magnitiidiiiem  pccnnire  po.sse  concupisci. 
Ibid.  circa  fin.  col.  (555,  D. 

Personne  ne  doutera  qu'il  est  plus  facile  de  mépriser 
l'argent  au  scinde  la  pauvreté  qu'au  seiii  de  l'abondanne  , 
et  que  les  riches  sonlbeaucoup  plus  portés  que  les  pau- 
vres à  désirer  de  graiides  sommes  d'argent. 

70.  Cupidilas  pocuniarum  majori  cumiilo 
rerum  minime  potest  exlingui,  sede  contra  in- 
flaiiimari  atque  incendi  solet.  /Vov. 

L'amour  de  l'argent  ne  peut  être  éteint  par  une  plus 
grande  abondance  de  choses,  car  celle  abondance  ne  sert 
qu'à  l'enflammer  et  à  l'exciter  davantage 

77.  Quemadmodum  ignisaddita  materiama- 
gis  eiïeriur,  sic  pecuniarum  cupidila.s  adjec- 
lione  auri  magis  extoUitur.  Ibid.  circa  fin. 
col.  050,  A. 

De  même  que  le  feu  donne  plus  de  flammeî  à  mesure 
qu'on  ajoute  de  nouvelles  matières,  ainsi  l'amour  de  l'ar- 
gent augmente  à  mesure  qu'on  acquiert  plus  d'or. 

78.  Qui  magis  amat  pecuninm,  magis  concii- 
piscil  :  qui  porro  magis  concnpi.scil,  iiic  p  ui- 
perior  est  :  quia  qui  pbira  expetit,  inops  esl, 
et  maxima  paupertate  deprimitur.  Proi. 

Celui  qui  aime  plus  l'arg -ni  a  ^ussi  plus  de  désirs; 
celui  qui  a  plus  de  désirs  estausii  plus  pauvre,  parce  que 
celui  qui  demande  plus  de  choses  est  indigent  et  en  proie 
à  une  excessive  pauvreté. 

79.  Ubi  satietas  est,  cupiditiis  e^se  non  potest  : 
c\  indigentia  enim  cupiditas  originem  trahit. 
Ibid.  in  fuie,  col.  050,  A. 

Partout  où  règne  la  satiété,  il  ne  peut  y  avoir  de  place 
pour  la  cupidité  ;  car  c'est  de  l'indigence  que  naît  le  désir 
d'avoir. 

80.  Insatiabilis  pecuniarum  cupiditas  bouli- 
nes facitvecordes  etfuriosos  :  ex  pecunia  peni- 
tus  pendente.-,  qualis  et  Judas  factus  fuil.  Ibid. 
Hom.  82,  ante  med.  col.  059,  D. 

Le  désir  insatiable  de  l'argent  rend  les  hommes  insensés 
et  furieux  ;  c'est  aussi  l'argent  qui  pousse  à  se  pendre  :  Ju- 
das en  est  un  exemple. 

81.  Pecuniae  cupiditas  tenebrosa  est,  qua  ef- 
lîcitur,  ut  aliter  quam  se  babeant  res  videan- 
tur.  Ibid.  Hom.  84,  ante  finem,  col.  070,  B. 

L'amour  de  l'argent  est  quelque  chose  de  ténébreux, 
qui  empêche  de  voir  les  choses  comme  elles  sont. 

82.  Omnis  lyranno  gravior  est  pecuniaru;n 
rupiditas  :  nullain  eni;n  Yobipîatem  veram  ha- 
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r»  ciir.  bel,  sed  curas,  invidiam,  insidins,  ciilnmnias, 
el  inniiiiiora  virlulis  imiicdiiMonUi.  Uuvi.  58 
sup.  Joan.  ante  fin.  col.  ^80.  /.  3. 

L'amour  do  l'ar^'cnt  oslpiii'  qu'un  tyran;  il  ne  lais«o 
gortier  aucun  plaisir  pur.  mais  il  proiluit  K-s  soucis,  l'cn- 
vir.  les  omlnklios.les  calomnies  el  raille  obstacles  pour  la 
vatu. 

83.  Pecuniariini  cupiditasdarmone  est  gra- 
vier, qua  niiilli  pcrsuasisunl,  quani  illi  ab  ido- 
lis,  qiiibus  non  oninia  parent  :  liuic  voiooiiniia 
el  quodonnque  facionduni  suggeiit,  (iliso(|uun- 
tur.  Jbid.  Iloiu.  (j't,post  mcd.  col.  313,  C. 

L'amour  de  l'argenl  e>t  pire  que  le  démon,  car  celte 
passion  a  gugné  plus  de  monde  que  le  démon  n'en  a  sé- 
dnil  par  ses  idoles,  auxquelles  toutes  choses  ne  sont  point 
soumises;  tout,  au  conlraire,  est  soumis  à  l'argent,  et  il 
fait  faire  ce  qu'il  veut 

84.  Amator  peruniarum  niullos  formidat, 
niullos  habet  accusatores,  invidos,  calnninialo- 
res,  insidialores.  omnibus  voris  privalur  dcli- 
ciis,  omnique  voiiiplale  :  niullnm  gloiiaj  et 
mullum  bonoris  amiltit.  Ibid.  Ifom.  S(5,  aitle 
fin.  col.  41G,  .4. 

L'ami  de  l'argent  redoute  beaucoup  de  personne»  ;  il  a 
beaucoup  d'accusateurs,  d'envieux,  de  calomniateurs  et 
d'ennemis;  il  est  privé  de  toutes  les  véritables  délices  et 
de  tous  les  plaisirs  ;  il  perd  beaucoup  de  gloire  et  d'hon- 
neur. 

83.  Amator  pecuniarum  his  uti  minime  po- 
test  :  sed  servus  el  cuslos  est,  non  dominus. 
Ibid. 

L'ami  de  l'arçentne  peut  riuHenient  s'en  servir;  il  en 
est  rescla\e  et  le  gardien,  mais  non  pas  le  mailre. 

86.  Dlvilias  concupi-cereignavissimi  animi 
e.st,  nihilo  muscis et  ciilicibus.  p!a:'Stanlioris  bti- 
mique  repentis.  Huin.  7  siip.  Acta  Apost.  in 
fine,  col.  494,  C.  t.  3. 

Désirer  les  richesses,  c'est  le  propre  d'un  esprit  lâche, 
inférieur  aux  mouches  et  aux  moucherons,  d'un  esprit 
qui  rampe  à  terre. 

87.  Divitiarum  cupidilas,  omnium  mœro- 
rum  fundamentum  est,  Lellorum  et  contenlio- 
num  causa.  Ibid.  Hom.  13.  circa  mcd.  Moral, 
col.  bZb,  B.î.^. 

L'amour  des  richesses  e.-t  le  fondement  de  tous  les  cha- 
grins, la  cause  des  guerres  et  des  contentions. 

88.  Amor  pecuniarum  talis  est,  ut  et  modum 
et  finemnesciant  ;  el  quanto  in  hacviaproces- 
serit  longius,  tanto  minus  ad  tinem  u.sque  j  er- 
tingat.  Super  Epistolam  ad  Rom.  in  Morali. 
ante  med.  col.  134,  t.  4. 

L'amour  de  l'argent  est  tel,  qu'il  ne  connail  ni  fin  ni 
mesure  ;  plus  il  avance  dans  la  voie,  et  moins  il  apj. roche 
du  but. 

89.  Qui  pecunias  despicit,  omr.ia  supeitlua 
arbitratur,  neque  animam  immensis  excrucial 
cupiditatibus.  Pros. 

Celui  qui  méprise  l'argent  regarde  tout  comme  du  su- 
perflu el  ne  se  torture  point  l'esprit  par  d'insaiiables  i)a.s- 
sioDs. 

90.  iVibil  adeo  animum  torquet,  quam  cupi- 


dilas, eum  tasatiari  non  pos.";!!.  lloin.  l'i  sup.  s  i..i.ri  cur. 
1  Cor.  in  Mor.  pont  mcd.  col.  43i,  .1 .  t.  4. 

Il  n'e-l  rini  qui  tdi  turc  l'.ime  comme  l'avarice,  c;ir  il 
n'cat  rien  qui  puisse  la  rassasiti . 

91.  Nnllo  modo  ^imul  .slaïc  possunl,  el  ar- 
geiili  et  aiiinue.  amor.  Jbtd.  Hom.  i!3,  in  Moral, 
ante  fin.  col.  507,  1). 

Il  est  impossible  que  l'amour  de  son  àmo  et  l'amour  d  .• 
l'argent  puissent  exisltr  en  même  temps. 

92.  Dirus  haljendi  amoi',  vehil  n  udelis  ly- 
lannus,  iniitiinaiiaimpeiia  iiominibus  imponil, 
el  in  leras  féroces  jIIos  tiaiisfeil.  Jlum.  35 
sup.  1  Cor.  ante  fin.  cul.  011,  A,  t.  4. 

Le  cruel  amour  des  richesses,  semblable  à  un  terrible 
tvran,  impo.se  aux  hommes  des  oidres  iiihuinains  et  le-, 
change  en  bètes  féroces. 

93.  Quem  magnum  vieil  cuplJilas  jterunia- 
rum?  NiTlIum,  sed  misei^ibiles  vaide  ati^uo  ab- 
jectes. Hom.  23  sup.  2  Cor.  in  Moral,  posl 
med.  col.  839,  B,  t.  4. 

Quel  est  le  grand  coeur  dont  ail  triomphé  rameur  de 
l'argent'.'  11  n'en  est  pas,  car  il  ne  subjugue  que  les 
cœurs  abjects  et  misérables. 

94.  Pecuniarum  amor,  ambitio  dcminandi 
et  gloriac,  vincula  sunl  el  laquei.  Serm.  9  sap. 
Epist.  ad  Eplies.  ante  fin.  col.  1014,  A,  t.  4. 

L'amour  de  l'argent,  l'ambition  de  la  domination  el  de 
la  gloire  sont  tout  autant  de  chaîner  el  de  pif'ge-. 

9o.  Incantatio  quaedam  est  et  prastigium, 
cupidilas  peruiiiarum.  Hom.  10  sup.  1  TItcss. 
pcst  med.  col.  138(5,  B,  t.  4. 

L'amour  de  l'argent  ressemble  à  un  enchant^mcr.l.  aune 
illusion. 

96.  Qui  pecuniarum  in  sano  îenelur  studio, 
desiderium  suum  ex  satiare  nulla  opum  i  o'e- 
vi\  coiy\3i.  Hom.l  sup.2  Tim.  in  Moral,  pcst 
init.  col.  1574,  B,  t.  4. 

Celui  qui  est  dévoré  par  la  vraie  soif  Je  l'argci,!  ne 
pourra  rassasier  ses  désirs  par  aucune  sorte  de  richesses. 

97.  Nibil  ita  ab.<que  ulio  graliludinis  sensu 
est,  siculpecuniae  cupidus.  Ibid. 

Personne  n'est  aussi  dépourvu  du  sentiment  de  la  re- 
connaissance qu3  1  homme  qui  est  affamé  d'argent. 

98.  ISibil  ita  pecuniarum  desiderium  infert, 
sicut  pecuniarum  ipsapossessio.  Hom.  5  sup. 
Ep.  ad  fit.  ante  med.  col.  1628,  B.t.i. 

Il  n'est  rien  qui  fasse  autant  désirer  l'argent  que  la 
possession  même  de  l'argent. 

99.  Servi  lus  pe.s.^ima.  cupiditaspecuniarum. 
Hom.  33  sup.  Ep.  ad  Hebr.  in  fine  Moralis, 
col.  1872,  A,t.k. 

La  passion  de  l'argent  est  la  pire  servitude. 

100.  Amor  pecuniae,  velul  crudelis  quaedam 
domina,  omnium  corda  possidel,  et  tyrannica 
dominatione  devincit.  Hom.  Quod  neino  lœdi- 
tur,  etc.  ante  med.  col.  838.  .4,  /.  5. 

L'amour  de  l'argenl,  semblable  à  une  cruelle  maîlres--p. 
possède  tous  les  cœurs  et  les  enchaîne  sous  sa  dojuinalivii 
lyrannique. 

101.  Amor  pecuniarum  sa^vii  nt  basba  Uà^ 
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s.Josn  r.i.r.  forvol  niulclilcr  ul  lyraiiiuis,  clel)accli;ilur 
iiiipiiilcnlLM-  ul  iiKMvlrix  :  iiusi|uum  miseielur, 
iiii-;(|ii:iin  pudol.  JOid. 

[/amour  do  l'aigeiil  si'-vil  comme  un  barbare,  s'cm|iorlc 
citniiiu'  un  cruol  tyran,  s'ubandonnu  impudemment  à  la 
hircur  ocmnne  une  jiro>lilut'o  ;  il  esl  sans  iniséricorde 
cunuiie  il  est  sans  pudeur. 

102.  Aiiior  ppcuniaruiii  inoxplebilis  est,  cl 
iMlinitus,(iiinntO(iiJt'  plus  iJioccsscrisvila',  tarilo 
maftis  a  liiieabciis.  Sciiii.  de  JS'i'quitia  drpulsa, 
(tnte  med.  col.  800,  C,  /.  fi. 

L'amour  de  l'argent  est  insatiable,  il  est  infini,  et  plus 
vous  vou;i  serez  avancé  dans  la  vie,  plus  vous  serez  éloi- 
gné de  la  lin. 

103.  Pccunianiiii  amorvcsana  est,  cnpiditas, 
morbiis  iii.sùialiilis,  Ibinax  inexlinguibilis,  ly- 
laniiis  insaliabilis.  Uom.  de  Avarit.  post  init. 
fo/.  902,  A,  t. '6. 

L'amour  de  l'argent  esl  in?ensé,  il  est  une  passion,  une 
maladie  incurable,  une  fournaise  inextinguible,  une  ty- 
rannie inialiaLlo. 

104.  Niliil  sic  diabolo  subjici  bominem  fa- 
cit,  ul  iiibiaie  opibus,  alque  babendi  anioi'o 
superaii.  lîom.  13  sup.  Malth.  oper.pcrf.  in 
mcd.  col  122,  B,  t.  2. 

Rien  ne  rend  l'homme  esclave  du  démon  comme  de  sou- 
pirer après  les  richesses  et  de  se  laisser  dominer  par  le 
désir  de  posséder. 

105.  Quovis  febi  icitante  pejor  est,  qui  cu- 
piditale  pecuniatum  captus  est  :  qiiid  enim 
tui  pins  viro  peciinias  amante?  Hom.  15  super 
Epist.  ad  Hebr.  inprinc.  Moral,  col.  1702,  D, 
tom.  4. 

11  e^t  pire  que  quelqu'un  qui  a  la  fièvre,  celui  qui  est 
en  proie  au  désir  de  rar';ent;  car  qu'y  a-t-il  de  plus  hon- 
teux (ju'un  homme  qui  aime  l'argent? 

11.  100.  Pecuniarum  cupidités  radix  jualorum 
omnium  est,  mater  trangiessionis,  magistrano- 
cendi,  auriga  malitia?,  in^entlixdoii,  sedilionis 
origo,  fovea  scandali,  promoliix  mendacii.  De 
Jnst.  vitœ  sacerd.  c.  5.  a  mcd.  p.  777,  col.  2. 

L'amour  de  l'argent  est  la  source  de  tous  les  maux,  la 
mère  de  la  transgression  ;  il  commande  de  nuire,  il  est  le 
guide  de  la  malice,  il  invente  la  fraude,  il  est  l'origine  de 
la  sédition,  la  fosse  du  scandale,  le  promoteur  du  men- 
songe. 

107.  Pecuniarum  cupiditas  sacrilegia  com- 
raillil  et  furta,  prapdas  agit  et  incendia,  bella 
geril  et  bomicidia.  Ibid. 

L'amour  de  l'argent  commet  des  sacrilèges  et  des  vols, 
il  pille  et  incendie,  il  fuit  la  guerre  et  commet  l'homicide. 

108.  Qui  amat  pecuniam,  Dei  servus  non 
est.  Ep.  5  ad  qiicndam  sacerdot.  in  fin.  p.  931, 
col.  2. 

Cului  qui  aime  l'argent  n'est  pas  le  serviteur  de  Dieu. 

!s  109.  Omni  peccato  pejor  est  araor  pecunia- 
rum. Lib.  2  de  summo  Èono,  cap.  41,  sent.  3, 
;).  6o7.  col.  1. 

L'aiiiour  de  l'argent  est  pire  que  tout  péché. 

110.  Nunquom  satiari  novit  cupiditas  pecu- 
riarum  :  semrer  enim  eget.  quantcqae  magis 
a.quirit,  lantô  amplius  qnaM-it  :  nec  solum  dc- 
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siderio  augondi  oxcriiciatui',  sed  eliaiii  aiiiil- 
leiidi  niclu  alllcitur.  Jbid.  sent.  7,  etc. 

L'amour  de  l'argent  no  sait  jamais  se  rassasier,  car  il  a 
toujours  besoin,  vl  plus  il  aiiiassi-,  jilus  encore  il  de- 
nianile  :  non  scuicniint  il  est  tourmcnlé  par  le  désir  d'aug- 
menter ce  qu'il  possède,  mais  encore  par  la  crainte  de  le 
perdre. 

111.  Si  bona  nuHKJi  bnjus  jxTilura  credi- 
mus,  cur  periluia  taiito  amoie  cupimusV  Jbid. 
sent.  8,  etc. 

Si  nous  croyons  que  les  biens  de  ce  monde  Font  péris- 
sables, |)ourquoi  les  désirons-nous  si  ardemment,  puis- 
qu'ils doivent  périr? 

112.  Acris  aUjiie  ad  omnia  audax  pecuniarum 
amor,  nec  satielatem  uilam  sciiiiens,  aniniam 
eam  quam  cepciil,  in  exliemuiii malorum  prœ- 
cipilcin  agit.  Lib.  3,  Epist.  34  «(/  Mart.  apud 
Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  2,  (dit.  Colon.  1018. 

L'amour  de  l'argent  est  %ioltnt,  il  ose  tout,  il  ne  ressent 
aucune  satiété,  et  il  précipite  dans  un  excès  de  maux  celte 
ime  qu'il  a  rci.ue. 

113.  Diviles  impedimenlis  pluribus  impli- 
cati.  imo  catenati  et  compediti,  serviunl  ad 
nutum  dominœ  cupidilatis.  P7^os. 

Les  riches  empêchés  par  divers  obstacles,  bien  plus,  liés 
et  enchaînés,  ser\  eut  au  moindre  signe  la  passion  de  l'ar- 
gent, devenue  leur  maîtresse. 

114.  Cupiditas  ila  diviles  inextricabilibus 
vinculis  irrelivit,  ul  non  po.ssint  in  cœlum  as- 
picere,  quoniam  mens  eoium  prona  bumique 
defixa  esl.  Lib.  7  de  ditin.  Inst.  c.  1,  post  med. 
pag.  289. 

Cette  passion  a  si  bien  entravé  les  riches  d'inexiricables 
liens,  qu'ils  ne  peuvent  regarder  le  ciel, parce  que  leur 
esprit  est  constamment  fixé  sur  la  terre. 

H 5.  Mens  pecuniae  avida,  cupidilatis  est 
sei  va  :  qua3  nec  ab.slineie  novit  a  veritis,  nec 
gaudere  conce.>5si.<,  nec  pietati  adbibere  consen- 
sum  ;  angiistalur  ex  abundantia,lristaluretcons- 
iringitur  ex  opulentia.  Pros. 

L'âme  avide  d'argent  esl  l'esclave  de  cette  passion,  qui 
ne  sait  pas  s'abstenir  de  ce  qui  est  défendu,  ni  se  réjouir  de 
ce  qu'elle  a  obtenu,  ni  i)lier  sa  volonté  à  la  piété;  elle 
est  presque  pauvre  au  sein  de  l'abondance;  elle  est  pleine 
de  tristesse  et  Irès-étroitemenl  placée  au  sein  de  l'opu- 
lence. 

lie.  0  ignis  inexlinguibili.s,  cupidilas  insa- 
liabilis! Quis  unquam  primo  voto  fuit  conten- 
lus,  cum  adipiscitur  qucd  oplaverat?  Desiderat 
ampliora,  in  babendis  semper,  et  nunquam  in 
babitis  finem  consliluit.  Ue  Ligno  vitœ,  tract. 
10  de  Paiipert.  c.  2,  circa  med.  p.  55,  col.  2, 
D,  part.  1. 

0  feu  inextinguible!  ô  cupidité  insatiable!  Qui  s'est  ja- 
mais arrêté  à  un  premier  désir  après  avoir  obtenu  ce  qu'il 
avait  .souhaité'.'  11  ambitionne  encore  déplus  grands  biens 
et  ne  met  aucun  terme  à  ce  qu'il  possède, 

117.  Amori  pecunia)  vilis  est  omnis  affeotio, 
et  anima  luci'i  cupida,  etiam  proexiguo  periie 
non  meluit.  Sermone  9  de  Passione  Dom.  post. 
med. 

Toute  affeclicn  est  vile  pour  qui  aime  l'argent;  une  Snie 
dont  le  lucre  c.-i  la  paision  r.c  craint  pas  la  mort,  n>ème 
pour  un  légorbien. 


lis.  Ariu:itiii'  j^cniiii;!  ï.uio  Iidino  pinMinia' 
cuptutis  :  aval  iljj,  ut  ra|iial  atiiuiii  :  iiii|ii(>la- 
to.  ni  aufciat  Clirislum.  Scrm.  in  ynlali  S. 
Laurent,  in  nicd. 

L'homme  qui  aime  rarponl  csl  un  homme  à  double  face  ; 
poussé  par  l'avarice,  il  s'empare  d'autant  d'or  qu'il  peut; 
son  impiété  le  porte  i  détruire  le  Chiist. 

110.  Qui  pccuniam  appolil,  fidi'iii  perdil: 
qui  aurum  ri'diiiil,  graliain  prodifiil.  Lib.  2  de 
Avarit.  ante  mcd.  apiid  Biblioth.  Pair.  t.  îj. 
pari.  2,  ;).  't2,  col.  2,  G. 

Celui  qui  ambitionne  l'argent  perd  la  foi ,  mais  celui 
qui  repousse  l'or  rend  la  grjce  abondante. 

120.  Omnis  qui  po.<!sessionum  cui  i.s  slringi- 
tur,eldivitiaruincupidilaledi3leudilur.aversus 
est  "a  Deo.  Iloni.  12  m  cap.  3i  E.rod.  pu.st  init. 

Il  est  odieux  à  Dieu,  celui  qu'occupe  le  souci  de  ses 
biens  et  qui  est  touinienté  par  l'amour  des  richesses. 

121.  Pccimiaruiuoupidilasiiousolunicbrium. 
sod  et  rabidum  liouiinem  reddit.  IJom.  7  in 
c.  10  Levilic.  post  init.  t.  1. 

L'amour  de  l'argent  remplit  l'homme  non  seulement 
d'ivresse,  mais  encore  de  délire. 

122.  In  avaritiani  lap.^n.s  eflicilur.  cum  lio- 
mines  parum  pecunitC  desiderant  :  augp.^coiih» 
vitio,  cupiditas  increscit.  Lih.  3  Peri-Archon. 
c.  2,  post  med.  t.  1. 

Le  désir  dun  peu  d'argent  rend  les  hommes  avares; 
mais  le  vice  augmentant,  la  passion  s' accroît  aussi. 

123.  Avidus  opum  nunquam  dicit  :  Sufficit: 
el  tanquam  snnguisuga  'invinribilis .  semper 
sanguinem  .>;itit.  Serm.  34  in  festo  omnium  SS. 
a  med.  apud  Bihl.  Patr.  t.  i^.part.  2.  p.  892, 
col.  i,B,  edit.  Colon.  1618. 

Celui  qui  est  avide  de  richesses  ne  dit  jamais  :  C'est  assez  : 
et,  comme  la  sangsue  infatigable,  il  a  toujours  soif  de  sang. 

124.  0  peruniae  amor,  0  tinea  cordiuni,  ru- 
bigo  menlium,  languor  pessimn.s  aniraarum  . 
virtutum  subversio.  germen  vitiorum  :  quo- 
modo  divitum  corda  excœcas.  nt  quanlo  am- 
plius  habeant,  lanto  minus  habere  se  credant  ? 
Tract,  de  Hierosol.  perogrin.  ante  ftn.  p.  931, 
col.  1,  B,  apud  Bibl.  Patr.  etc. 

0  amour  de  l'argent,  ô  teigne  des  cœurs,  rouille  des 
e.îprits,  triste  langueur  des  àrnes,  ruine  des  vertus,  sourcj 
des  vices ,  comme  tu  aveugles  les  cœurs  des  riches  1  car 
plus  ils  possèdent,  moins  ils  croient  avoir. 

12o.  Cupidus  qui.'^que  dum  sordentis  pecn- 
niae  quœ.stus  accumulât,  veitens  exedram  in  la- 
trinam,  quasi  molemstercoriscoacervat.  Opus- 
cul.  31,  c.  2,  in  princ.  p.  623,  col.  i,  C,t.  3. 

Pendant  que  l'homme  cnpfde  accumule  les  gains  d'un  vil 
argent,  convertissant  sa  salle  de  réception  en  un  lieu  in- 
fect, il  l'entasse  comme  un  monceau  d'ordures. 

126.  Jubet  nobis  imperiosa  cupidita.s,  ut  di- 
vina  parvipendenîes,  possessionum  terrestrium 
damnosa  compendia  cogitemus,  etc.  Vide  ibi 
plura  scitu  dignissima.  Lib.  2  de  Vita  contem- 
plât, c.  lo,  per  totum. 

Cette  impérieuse  passion,  nous  faisant  regarder  les  choses 
divines  comme  de  peu  d'importance,  veut  que  nous  ne 
penûon>  qu'air;.  ccnJ:irr.na'L'':5  profits  des  biens  te; i.slrc5. 
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127.  Nef  |taicil  propriis  aniui"  iusatialus  ha- 
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Pigtioribu!!,  spoliafque  suos  famés  im- 
jiia  natos.  Jn  l*si/rlioincjrl(.  rf-  avitri- 
tiw  et  Utrjilnli.'i  piKjiia^  po<il  init. 
V.  2.J. 

Cet  amour  insatiable  de  posséder  n'épargne  pas  même 
ses  propres  enfants ,  et  cette  avidaé  impie  dépoui'.lo 
même  les  siens. 

128.  Omne  hominum  rapit  illa  genu.s,  mnr- 

talia  cuncta 
Occupât  intciitu,  neque  oniin  es!  vio- 

b'iiliiis  ulliiiM. 
Te.T;iiiim  vilium.  (|uod  tnntiscladibus 

anum 
Muudaui  involvat  populi,  damnetque 

g(dienna\  Ibid.  ante  med.v.  40. 

Celte  race  d'hommes  enlève  tous  les  biens  de  cette  torrc  ; 
elle  s'en  empare  même  par  la  mort,  car  rien  n'est  plus 
violent  quelle  Fléau  de  la  terre,  elle  est  la  causo  des 
innombrables  désastres  dont  elle  accable  le  monde  en  le 
condamnant  à  l'enfer. 

129.  Infolix  certe  et  plu.squam  infelix  ,  quia 
pluia  hnbondi  cupidilalum  incenrliis  (lagiat. 
Sup.  Jfabac.  c.  2,  circa  med.  p.  481,  col.  1,  C, 
tom.  1. 

Malheureuse  coriainement  et  plus  que  malheureuse, 
parce  qu'elle  brûle  du  plus  ardent  désir  de  posséder  beau- 
coup. 

130.  Exterminât  seminarium  litis,  qui  aliji- 
cil  vitinm  cupiditatis.  De  Becognit.propr.  fra- 
gil.  c.  4,  sect.  2,  t.  2. 

Il  détruit  une  source  de  procès,  celui  qui  ne  se  laisse  pai» 
entraîner  par  le  vice  de  la  cupidité. 

131.  Noli  multa  cupere  :  nam  cupidilali  nun- 
quam .'^alis  ei'il,  nec  extinguitur  cupido  pretio 
rerum.  Médit.  iH  de  Paupert.  CInisti,  c.  3, 
in  cake.  t.  1. 

N'p  désirez  pas  beaucoup  de  choses,  car  la  pa>;ion  ne 
dira  jamais  :  C'est  assez  ;  le  prix  même  des  choses  ne  la  ras- 
sasie pas. 

132.  Tanta  est  apud  aliquos  cnpidilas,  ut  ve- 
nialis  pudor  pretium  fœditalis  inveniat  :  nam 
ita  ad  corruplionem  corporis  pecunia  s'.udjose 
pensatur,  quasi  dignum  aliquid  coraparetur. 
Prosec. 

La  passion  est  si  grande  chez  quelques  uns,  qu'une  lé- 
gère honte  trouve  du  prix  même  à  ce  qui  est  vil;  car 
l'argent  est  ainsi  apprécié  pour  la  corruption  du  corps, 
qu'il  semble  qu'on  lui  ré.serve  que  que  chose  de  digne. 

133.  Infelix  profecto  est,  qui  plus  cupidiîati 
con.sulit,  quam  pudori.  Homil.  20  de  Avarit. 
post  med.  apud  Biblioth.  Patr.  t.  '6,  part.  3, 
p.  499,  col.  1,  B,  cdit.  Colon.  1618. 

Il  est  certainement  malheureux,  celui  qui  s'occupe  plus 
de  cette  passion  que  de  sa  honte. 

134.  Quid  mi.ser,  homo,auriargentiqiie  rae- 
lalli  incensus  vana  cupiditate  torqueris?  quid 
lalenloi'um  magnas  struis  congeries?  Pros. 

Que  vous  êtes  à  plaindre,  6  homme  qui,  brûlant  de  la 
soif  du  vil  métal  de  l'or  et  de  l'argent,  vous  laissez  tour- 
menter par  c;lle  vair.:  {^:i5=ion  '. 


t>.  Tlicodorcl. 


S.  Thom.i» 
a  rempli. 


S.  Va'cririn. 


'2iM 


PKUClITKKi:. 


6.  /.i-ii<i. 


Al'i'lo!. 


Caio  poeia. 


Ciccro. 


iX).  Oiiid  liic  !oni;insiira  porvi^il  soUicilu- 
(liiic  (M^sii  liée  lil)iipsi  inde  aliqiiid  concodciido 
illihala  ciislodis? 

Quo  viuis  scil-il  Jo  garder  inlailcs  do  vaincs  riclicsscs, 
sans  l'ii  tirer  pour  vons-mômo  le  moindre  avanlage',' 

13(5.  Insupcr  do  inopia  qiiœreris,  qui  quod 
Iial)os,  iKscis  (|uid(|iii(l  l'eccris,  niliil  Iioniiii  Ic- 
luin  ad  iiif(Miia  poilahis.  Serin.  "2  de  Aviir/lin, 
/'û>7  iiiit.  apad  JiihI.  Pair.  l.  3,  p.  l^JO,  col.  ï, 
n,edit.  Colon.  1()1S. 

Do  plus,  vous  vous  plaignez  do  voire  indigence,  vous 
qui  ne  savez  ce  que  vous  avez;  quoique  vous  fassiez, 
vous  n'emporterez  rien  de  tout  cela  aux  enfers. 

137.  Qui  diligit  aurum  el  argentiira,  non 
tanliim  doos  colcfe,  scd  eorum  mores  cl  aciiis 
iiiiitari  perspicuum  est.  Ib.  circamed.  p.  130, 
col.  1,  D. 

Il  est  certain  que  celui  qui  aime  l'or  et  l'argent  imile 
non  seulement  les  dieux,  mais  encore  leurs  mœurs  et  leurs 
actes. 

138.  Quodvis  piaculum,  sceliis,  dedeciis,  no- 
fas  libontcr  adinittit,  cujiis  pi-a^'ordia  iniplaca- 
hilis  ciipidilas  pcstifora  (lamina  replevoi'il? 
Ibid.  in  fin.  p.  130,  col.  2,  E. 

Qutil  sacrilège,  quel  crime,  quelle  infamie,  quelle  viola- 
tion de  la  loi  divine  ne  commet  pas  celui  dont  cette  im- 
placable passion  a  rempli  le  cœur  d'une  flamme  empoi- 
son  née  ? 

SENTENTI^   PAGANORUM. 

139.  Cum  pecimiaruiTi  cupiditas  in  infini- 
liim  extendalur,  illa  quoque  qiiae  efflclunt  in- 
finita,  ciipiunl.  Lib.  1  Polit,  cap.  6,  fom.  2. 

Lorsque  l'amour  de  l'argent  s'étend  à  l'infini,  les  choses 
aussi  qui  forment  l'infini  demandent  à  leur  tour. 

140.  Dilige  denariiim,  sed  parce  dilige  for- 

mam 
Quam  nemo  sanctus  nec  honeslus  cap- 
tât habere.  Lib.  4  Distichor.  metr. 
11. 

Aimez  l'argent,  mais  aimez  peu  la  forme  qu'un  homme 
saint  et  honnête  ne  se  soucie  pas  d'avoir. 

141.  Multos  magnis  incomniodis  afflcit  pe- 
cuni»  cupiditas.  Lib.  1  de  Invent.  Bliet.  ante 
fin.  ?ium.  9o,  t.  1. 

De  grandes  incommodités  résultent  pour  beaucoup  de 
leur  amour  de  l'argent. 

142.  Pecunife  est  fugicnda  cupiditas  :  nihil 
enim  est  tam  angusti  animi,  tamque  parvi, 
quam  amare  divitias.  Prosec. 

Evitez  l'amour  de  l'argent,  car  rien  ne  démontre  mieux 
un  esprit  étroit  et  petit  que  l'amour  des  richesses. 

143.  Magna  eorum  servilus  est,  qui  pecuniœ 
cupiditate  nuliam  conditionem  recnsnnt  duris- 
simœ  servitutis.  De  Paradox,  c.  5,  toni.  4. 

Elle  est  grande  la  servitude  de  ceux  qui,  poussés  par 
l'amour  de  l'argent,  ne  reculent  devant  aucune  des  condi- 
tions du  plus  dur  Ciclavage. 

144.  Si  propter  aviditatem  ppcnni?c  nullura 
(]ua?slum  turpem  pulas,  si  quotidie  fraudas,  de- 


cipi-S  po.M'i.-^,  pacisceris,  aufers,  oripis,  si  so- 
(•i().-<  spolias, a'raiiuin  cxpil.is  ;  Ikpc  uirum  abun- 
(l;mlis,an  cgenlis  signa  siinl.  ]bid.  c.  0. 

•Si  pir  votre  amour  i\i:  l'argent  vous  no  regardez  aucun 
gain  comme  honteux,  si  chaque  jour  vous  fraudez,  vous 
trompez,  vous  sollicitez,  vous  faites  ùm  inarché.i,  si  vous 
filcvcz,  si  vous  ravissez,  si  vous  dépouillez  vos  compa- 
gnons, si  vous  pillez  le  trésor  jiuhlic,  ce  sont  les  marques 
qui  car.irlériscnt  un  homme  qui  est  dans  l'abondance,  ou 
un  homme  qui  est  dans  le  besoin. 

IW.  Qui  innumerabiles  cupiditates  habel, 
qu;e  l)rcvi  lempoie  m;ignas  copias  exbauiiro 
po.ssint;  bunc  ego  quomodo  appollabo  divilem, 
cum  ipso  egere  se  senlial?  Jbid. 

Celui  qui  adcnombreuses  passions  parlesquellesil  poisse 
en  peu  de  temps  amasser  de  grandes  richesses,  comment 
lui  donneiai-jo  le  nom  de  riche,  puisqu'il  sent  qu'il  est 
dans  le  besoin? 

140.  Pecunia3  cupiditate  capi,  turpe  eslal- 
que  impoi'tunum,  Tom.  3,  syzyfjia  b  de  Con- 
vivio,  ante  med.  p.  184,  A . 

Il  est  honteux  et  dangereux  de  se  laisser  posséder  par 
l'amour  de  l'argent. 

147.  Tanta  invasit  homines  habendi  cupido, 
ut  possideri  magis  quam  po.ssidtne  videantur. 
Lib.  9,  Ep.  30,  in  cake,  p.  262. 

Une  si  grande  passion  de  posséder  s'est  empâtée  des 
hommes,  qu'ils  semblent  être  plutôt  possédés  que  possé- 
der. 

148.  Neminem  pecunia  divitem  fecit ,  imo 
contra  nulli  non  raajorem  sui  cupiditalem  in- 
cussit.  Ep.  119,  in  med.  p.  970,  t,  2. 

L'argent  n'a  jamais  donné  la  richesse  à  personne  ;  bien 
au  contraire,  il  n'a  inspiré  à  personne  un  plus  grand  amour 
de  soi-même. 

149.  Qui  propter  pecunife  amorem  moritur, 
ostendit  se  nunquam  sui  cau.sa  vixisso.  De  Mo- 
rib.  post  med.  p.  678,  edit.  Basil.  1537. 

Celui  qui  meurt  par  amour  de  l'argent  montre  qu'il  n'a 
jamais  vécu  pour  lui-même, 

150.  Amor  pecuniae,  amorem  carnalium  in- 
dicat.  Sent.  68,  p.  65,  col.  1,  5,  apud  Biblioth. 
Patr.  t.  3,  edit.  Colon.  1618. 

L'amour  de  l'argent  est  l'indice  de  l'amour  des  choses 
charnelles, 

151.  Cupiditas  possidendi ,  origo  avaritiaî 
est.  Ibid.  sent.  129,  p.  65,  col.  2,  E. 

Le  désir  de  posséder  est  le  principe  de  l'avarice. 

152.  Inexplebilis  est  omnis  pecuniae  cupidi- 
tas, propterea  et  semper  indiget.  Ibid.  senten- 
lia  138,  etc. 

Tout  désir  de  l'argent  est  insatiable  ;  c'est  pour  cela  qu'il 
a  toujours  besoin. 


PERCUTERE  (Frapper). 

SENTENTLE  SCRIPTURARUM. 

1.  Qui  percusserit   homines,  volens  occi- 
dere,  morte  morialur.  Exod.  21,  v.  12. 

Que  celui  qui  aura  frappé  un  homme,  voulant  le  tuer, 
soit  mis  à  mort. 


rr.RDiTK» 

.Mil    liia- 


iG'A 


^i.  Oui   |l"I■^•Il^•(»|•il   p.ilirm  F^num 
lioin,  111(11  le  moi  i;iliir.  V.  ITi. 

Ouiconqiit' aura  frapp»*  son  p^rc  ou  s;i  mon'  srra  puni 
lie  mori. 

3.  Si  quisforro  pcrcnssoril,  ol  ii»(»rlniis  fiic- 
rit,  qui  percussus  osl,  ipse  moiieliir.  iVf/m.  3-'), 
r.  1(5. 

Si  quelqu'un  a  frapiiô  avec  le  fer,  et  que  ivlui  qu'il  a 
frappe  soit  mort,  il  mourra  lui-mérae. 

4.  Si  ligno  percussus  intorierit.  juTciissoiis 
sanguine  vindieahiUir.  V.  18. 

Si  celui  qui  a  t'iè  frappé  avec  du  hois  esl  mori,  il  sera 
vengé  par  le  sang  de  celui  qui  l'a  frappé. 

5.  Si  qnis.  ciim  e^sel  ininiicn.«,  IiomiiHMii 
manu  perrusserit.  el  ille  mnriuus  fiieiit.  per- 
cussor  homicidii  leus  erit.  )'.  21. 

Si  quelqu'un  a  frappé  .son  ennemi  de  la  main,  el  que 
celui-ci  sou  mort,  il  sera  coupable  d'homicide. 

6.  Maledictns,  qui  clam  percusseril  proxi 
mum  suum.  Deut.  27,  v.  24. 

Maudit  celui  qui  frappe  son  prochain  en  secret. 

7.  Ego  occidam,  et  ego  vivere  facinm  :  per- 
cutiam,"  et  ego  sanabo  ;  et.  non  est,  qui  de 
manu  mea  po.'^.'îit  eruere.  Ib.  32,  v.  39. 

Moi  je  tuerai,  et  moi  je  ferai  vivre;  je  frapperai  cl  je 
guérirai,  et  nul  ne  peut  s'arracher  de  ma  main. 

8.  Non  extendam  manum  meam  in  DomÎT 
nnm  meum,  quia  Christus  Domini  est.  i  Beg. 
24,  v.  11. 

Je  n'étendrai  point  ma  main  sur  mon  Seigneur,  car 
c'est  l'oint  du  Seigneur. 

9.  Quisexlendet  manum  suam  in  Clirislum 
Domini,  et  innocens  erit  "!  Ibid.  26,  v.  9. 

Qui  étendra  la  main  sur  l'oint  du  Seigneur  et  sera  inno- 
cent ? 

10.  Deus  ipse  vulneraf,  et  medetur  :  penu- 
lit,  et  manus  eju^  sanabunt.  Jobb,v.  18. 

Dieu  blesse  et  remédie;  il  frappe,  et  ses  mains  guérissent. 

11.  Non  est  bonum  perculereprincipem,  qui 
recta  judical.  Prov.  17,  v.  16, 

Il  n'est  pas  bon  de  frapper  le  prince  qui  juge  selon  la 
justice. 

12.  Noli  subtrahere  a  puero  disciplinam  :  .si 
enim  percusseris  eum  virga,  non  morietur. 
Prosec.  Ibid.  23,  v.  13. 

N'éloigne  pas  de  l'enfant  le  châtiment  ;  car,  si  lu  le  frap- 
pes de  la  verge,  il  ne  mourra  point. 

13.  Tu  virga  percuties  eum,  et  anim.-im  ejus 
de  inferno  liberabis.  V.  li. 

Tu  le  frapperas  de  la  verge,  et  lu  délivreras  son  âme  de 
la  mort. 

14.  Domine,  percu,<:sisti  eo?,  et  non  dobie- 
'rnnl  :  attrivisti  eos,  et  renuerunt  accipore  dis- 
ciplinam. Jer.  o,  V.  3. 

Vous  les  avez  frappés,  et  ils  n'ont  pas  gémi  ;  vous  les 
avez  brisés,  et  ils  n'ont  pas  voulu  accepter  le  châtiment. 

lo.  Quare  percussi.-ili  nos,  ila  ut  niilla  sit 
sanitas?i6îd.  li,  v.  19. 

Pourquoi  nous  avez-vous  frappés  d'ane  p'aic incurable? 


K;.  lM,i;.r;i  iiiiiiiici  peiTn.s.><i  te  casligalmuo 
ciiidcli  :  publier  miilliliidiiiciii  ini(]uilali>  lii:e, 
dura  fada  .suiit  pcccala  tua.  Jbid.  30,  r.  1'». 

Je  t'ai  frappé  en  ennemi  dune  blessure  cruelle  ;  à  i  au  e 
de  la  muliitude  de  tes  iniquités,  les  péchés  sont  devenus 
funestes  pour  loi. 

17.  Dabil  perculienti  s<'  maxillam,  salurabl- 
lur  oppioljiiis.  Thvcn.  3,  r.  30. 

Il  ternira  la  joue  :\  celui  qui  le  frappe,  il  sera  rassasié 
d'opprobres. 

18.  Operuisii  in  furore,  et  percussisti  nos  : 
occidisti,  nec  pepercisli.  V.  43. 

Vous  vous  êtes  enveloppé  de  votre  furenr,  et  vous  nous 
avez  frappés;  vous  nous  avez  tués  el  non  pardonnes. 

19.  Venite,et  reverlamur  ad  Domiiium  :  qiiia 
ipse  cepil,  et  .-^anabi!  nos  :  peiculiel,  et  ruia- 
bit  nos.  Osée  0,  in  priiic. 

Venez,  retournons  au  Seigneur;  c'est  lui  qui  nous  a 
blessés,  mais  il  nous  guérira;  il  nous  a  frappés,  mais  il 
fermera  nos  blessures. 

20.  Si  quis  lepercusseï  il  in  dexleram  maxil- 
lam tuam,  prœbe  illi  et  alleram.i1/a///j.  5,  v.  39. 

Si  quelqu'un  vous  a  frappé  sur  la  joue  droite,  présentez- 
lui  encore  laulre. 


PERDITIO  (Perdition,   ruinf.Y 


SENTENTLE   SCRIPTURARLM. 

1.  Eris  perditus  in  proverbium  ac  f.ibuiam 
omnibus  populis.  Deut.  28,  v.  37. 

Tu  seras  une  nation  perdue,  et  comme  le  jouet  et  la  fa- 
ble de  tous  les  peuples. 

2.  Deleat  Dominus  nomen  ejus  .sub  rrlo,  et 
con.sumat  eum  in  perditionem.  Ibid.  29,  vers. 
20-21. 

Le  Seigneur  détruira  son  nom  sous  le  cie!,  et  il  l'exter- 
minera pour  jamais. 

3.  Juxta  est  dies  peiditionis,  el  adesse  fcsti- 
nant  tenipora.  Ibid.  32,  v.  3o. 

Le  jour  de  perdition  est  prés,  et  les  temps  se  hâtent  do 
venir. 

4.  Ecce  pêne  omnos  in  perditionem  ambu- 
lant. 4  Esdr.  10,  r.  10. 

Voilà  qu'ils  marchent  presque  tous  vers  leur  ruine. 

5.  Non  delectaris  in  perd  i  lion  i  bus  nostiis  : 
quia  post  tempeslalem,  tranquillum  faris  ;  et 
post  lacrvmationera,  exultationem  inlundis. 
Tob.  3,  i\  22. 

Vous  ne  prenez  point  plaisir  à  noire  perte  ;  mais  après 
la  lempéle  vous  ramenez  le  calme ,  et  après  les  larmes  vous 
ramenez  la  joie 

0.  Superbiam  nunquam  in  luo  sensu  domi- 
nari  permittas  :  in  ipsa  enim  initium  sumpsit 
omnis  perditio.  Ibid.  4,  v.  14. 

Ne  laisse  jamais  l'argent  dominer  dans  tes  pensées,  car 
c'est  par  l'orgueil  que  toute  ruine  a  commencé. 


•i()i 


IM:ili:(iIUNATIO. 


7.  ndoiiiiiin  IiiT  f;iciiiii(,  ccrdmi  csl  (juod 
iii  pcnlilioiu'in  (l;ihiiiitiii .  Judith  H.  r.  \'i. 

riiis(]u'ils  agissent  ainsi,  il  pst  ccilain  qu'ils  seront  livns 
à  la  luino. 

S.  In  (Jicm  pcrdilionis  scrvntiir  in.iliis.  Jo^y 

Lo  médianl  csl  épargne^  au  jour  de  la  ruine. 

0.  Nuniquid  non  i>erdilio  est  iniquo? /^ùL 
ol,  vers.  3. 

La  ruine  n'est-ello  pas  préparée  pour  les  pervers? 

10.  Ne  simili  Ir.'ilins  nie  cnm  ppccalorihus; 
rt  ciim  operanlibus  iiiiquilalem,  ne  pordas  me. 
Ps.  27,  V.  ;j. 

No  me  confondez  pas  avec  le?  pécheurs,  et  ne  me  perdez 
jias  avec  ceux  qui  commellenl  l'iniquité. 

11.  In  perditione  inipionim  eril  laudalio. 
Pi-ov.  M,  V.  10. 

D:ins  la  ruine  des  pécheurs  sera  l'allégresso. 

12.  Infernns  et  perdilio  nunqaam  implen- 
Uir.  Ibkl.  27,  v.  20. 

L'enfer  el  la  mort  sont  insatiables. 

13.  Verl)nm  custodiensfilius,  extra  perdilio- 
nem  erit.  Ibid.  21),  in  fuie. 

L'enfant  qui  gardera  la  parole  que  f  annonce  ï\e  tombera 
point  dans  la  perdition, 

14.  Ne  acqiiiiatis  perdilionem  in  operibus 
manuum  vestrarum.  Pros.  Sap.  l,  v.  12. 

N'acquérez  pas  votre  perte  par  le  travail  de  vos  mains, 

io.  Quoniam  Deus  moi'tem  non  fecit,  nec 
hetaturin  perditione  vivorum.  F.  13. 

Ciir  Dieu  n'a  point  fait  la  mort  et  ne  se  réjouit  pas  de 
la  perte  des  vivants. 

16.  Lassati  sumus  in  via  iniqiiitalis  et  per- 
dilionis,  etambulavimus  vias  difficiles. /6ïV/.  5, 
vers.  7. 

Nous  nous  sommes  lassés  dans  la  voie  d'iniquité  et  do 
perdition,  et  nous  avons  marcbé  par  des  chemins  dil'll- 

Cil33. 

17.  Potior  far,  quam  assidiiitas  viri  menda- 
cis  :  psrdilinneni  aulem  arnbo  hasreditabnnl. 
i>d«.  20,  r.  27. 

Le  voleur  vaut  mimix  que  l'homme  qui  ment,  mais  tous 
Jcs  deux  auront  la  ruine  pour  héritage. 

18.  Qui  pessimant  plebem  tiiam,  inveniant 
])cM'dilionem.  Ibid.  36,  v.  11. 

Que  ceux  qui  pervertissent  votre  peuple  trouvent  la 
ruine. 

19.  Omnia,  quœ  de  terra  snnt,  in  terram 
fonvertenlnr  :  sic  impii  a  malediclo  in  perdi- 
lionem. Ibid.  41,  V.  13. 

Tout  ce  qui  est  de  li  terre  retournera  à.  la  terre;  ainsi 
les  impies  tom.herontde  la  malédiction  dans  une  ruine  éter- 
nelle. 

20.  Curavil  p^entem  suam,  et  liberavit  eara 
a  perditione.  Ibid.  50,  v.  4. 

Il  a  eu  soin  de  son  peuple,  et  il  l'a  délivré  de  la  perdi- 
tion, 


21.  Confilebor  noniini  tuo,  quoniain  liho 

rasli  corpii.s  iiieum  a  perdilioiic,  7^.  ril,i\2-3. 

Ji;  célébrerai  voire  nom,  parce  que  vous  avez  délivré 
mon  corps  de  la  ruine. 

22.  Si  nonaudicrint,  evollam  gentem  illam 
evnlsione  et  perditione,  ail  Dominus.  Jerem. 
12,  in  cake. 

S'ils  n'enlfîndent  pas  ma  parole,  je  les  arracherai  de  la 
Icrrepar  le  ravage  cl  par  la  ruine,  dit  le  Seigneur. 

2.3.  Dorsiiin  el  non  faciein  oslendam  eis  in 
die  perdit ionis  corum.  Ibid.  18,  v.  17. 

Ils  ne  verront  pas  ma  face,  et  je  leur  tournerai  le  dos  au 
jour  de  leur  ruine. 

24.  Persecnlus  est  leinimicus  imis,  .sed  cilo 
vidcbis  perdilionem  ipsius.  Bar.  4,  v.  25. 

Ton  ennemi  l'a  persécuté,  mais  tu  verras  bientôt  sa 
ruine. 

25.  Perdilio  tua,  Israël  (ex  le  .scilicet),  lan- 
lummodo  in  me  aiixiliumluum.  Osée  13,  v.  9. 

Ta  perte  vient  de  toi,  Israël  ;  ton  secours  n'est  "qu'en 
moi. 

26.  Ego  cœpi  percutere  te  perditione  su- 
per peccatistuis.  Mich.  6,  v.  13. 

J'ai  commencé  à  te  frapper  de  perdition  à  cause  de  les 
péchés. 

27.  Intrate  per  angustam  portam  :  quia  lata 
porta  et  spatiosa  est,  quœ  ducit  ad  perdilio- 
nem ;  el  multi  sunl,  qui  inlrant  per  eam.  Mat- 
Ihœus  1,v.  13. 

Entrez  par  la  porte  étroite,  parce  que  large  est  la  porte, 
spacieuse  est  la  voie  qui  conduit  à  la  perdition,  et  beau- 
coup entrent  par  elle. 

28.  Indignalisunl,  dicenles:  Ut  quid  perdi- 
lio haec?  Ibid.  26,  v.  8. 

Ils  furent  indignés,  disant  :  Pourquoi  cette  perte  ? 

29.  Non  sumus  subtraclionis  fiJii  in  perdi- 
lionem, sed  fidei  in  acquisitionemanimae./^<?&r. 
10,  in  calce. 

Nous  n'avons  garde  de  nous  retirer  pour  notre  perte  ,  et 
nous  demeurons  fermes  dans  la  foi  pour  le  salut  de  nos 
âmes. 

30.  Qnibus  judicinm  jam  non  cessai,  et  per- 
dilio eorum  non  dormilat.  2  Petr.  2,  v.  3. 

Le  jugement  qui  les  menace  s'avance,  et  leur  ruine  ne 
sommeille  pas. 


PEREGRINÂTIO  (Voyage  lointain). 

EiyMOLOGIA. 

Peregrinus  dicitar,  quasi  pergens  longius. 
Slip.  Ps.  38,  sub  fin,  v.  27,  fol.  60,  col.  1. 

Le  voyageur  est  ainsi  appelé  parce  qu'il  vient  de  loin. 
DEFINITIO. 

Peregrinus  csl,  qui  Iranseundo  terram,  alie- 
nam  prœterit,  nec  manet  ad  vivendum,  nec 


(Iu:o 


ri.UKC.ULNATlU. 


ïij'ô 


i  ciid.  i>ossessiones  arqtiii  il  ;ul  ibi  si^lomlufii.  S«/).  1 
n.  Petvi,  r.  2,  f.  Z'iS,  col.  4.  t.  7. 

Le  \o\.v^e\xr  csl  celui  qui,  travcisaul  un  lerriloire,  pa<sp 
sur  un  aulii',  ny  si-jourm-  pas  pour  y  vivre,  el  n'y  ac- 
quiert aucune  propridé  pour  sy  li\er. 

P(M-ogrinns  est,  (|iii  solo  <"orpor(^  in  liac  pe- 
rogrinalione  coiisliiulus,  lola  nviditato  cl  tlosi- 
derio  in  illa  cœlosli  pairia  ronversaUir.  Jbid. 

Le  voyageur  est  relui  qui,  ne  voyageant  que  de  corps, 
se  porto  cil'  tout  lélan  do  son  àme  et  de  tous  ses  désirs 
vers  la  pairie  céleste. 

1  ciira.  Poregrinatio  est  omnium  qnn(^  piinl  in  italria 
con.<;lantissima  deserlio.  Grailii  3  ,  in  jiriiic. 
apmi  Bibl.  Patr.  t.  G,  iiart.  ^,  p.  ^iO,  col.  1, 
b,  edit.  Co'on.  1(>18. 

Le  voyage  e>t  labandon  le  plus  constant  de  tout  ce  qui 
est  dans  "la  patrie. 

DESCRIPTIO. 

1  c!ii:v  Peregrinalio  vora  est  omni  confi<lpntia  noxia 
vaciius  allectiis,  ignota  sapienlia,  pultlicum  fii- 
giens  piudenlia,  .sécréta  via,  invisilnlis  desti- 
nalio,  occulta  cogitatio,  vilitalis  appotilus,  an- 
gustia^  de^iderium,  divini  alTectus  argumen- 
tum.  amoris  copia,  inanisgloricT  abnegatio,  si- 
lenlii  piofundum.  Grad.  3.  in  princ.  apud 
Bibliotli.  Patr.  t.  6,  part.  2.  f .  246.  col.  1,  B, 
cdit.  Colon.  1618. 

Le  voyage  véritable  est  un  mouvement  de  l'àme  exempt 
(le  toute  audace  nui-ible,  un«  sages  c  inconnue,  une  pru- 
dence évitant  toute  affaire  publique,  une  voie  secrète,  une 
de>tination  invisible,  une  pensée  cacbée,  une  passion  du 
mépris,  un  désir  de  la  détresse,  une  preuve  d'affcclion  di- 
vine, une  abondance  d"amour,  un  relus  de  la  vaine  gloire, 
un  abime  de  silence. 

Peregrinalio  vera  est  omnium  prorsus  rerum 
de.^peralio,  ea  ratione  susct-pla,  ul  nunquara  co- 
gitatio nostra  Deo  separelur.  Ibid.  etc.  C. 

Le  voyage  véritable  est  l'abandon  complet  de  toutes 
cboseî,  entrepris  pour  que  notre  pensée  ne  soit  jamais  sé- 
parée de  Dieu. 

Peregrinus  est  luctns  perpetui  et  penilus  in 
memoria  conditi  amalori.  Ibid.  etc.  C. 

Le  voyageur  est  l'ami  du  deuil  qui  est  perpétuel  et  pro- 
fondément enseveli  dans  la  mémoire. 

Peregrinus  est,  qui  omnem  suorum  alieno- 
rumqiie  affecluum  memoriam  fugit.  Ibid.  etc. 
lift.  C. 

Le  voyageur  est  celui  qui  fuit  tout  souvenir  de  ses  af- 
fections et  de  celles  des  autres. 


DI  VISIO. 

Peregiinus  mundo, 
Peregrinus  coîIo, 
Peregrinus  Deo.    Snper  4 
Regwn.  c.  4.  f.  292.  col. 
\       4,/.  i.' 

n  V  a  trois  sortes  (    ^^'"'  ^^^  voyage  pour  le  monde, 
de  vc'vageurs  :"  1    (>Iui  qui  voyage  pour  D.eu. 

[   Leiui  qt'i  voyage  pour  le  ciel. 


Triplex  est  pe- 
regrinus : 


SEMK.vTn:  PArniM. 

1.  Dulcisosi  una  pallia,  et  vera  una  pairia,     s  Aup 
sola  pallia:  pi;plorillani  quii^juid  nobis  est, 
lieregnnalio  est,  Siip.  Psabn.  61,  anle  med. 

V.  4, /).  427,  i4,^  8. 

Une  pairie  est  douce,  mais  une  patrie,  une  seule  patrie  ; 
en  dehors  de  cette  patrie,  tout  est  pour  nous  un  voyage. 

2.  Cui  peregrinalio  dulcis  est,  non  amal  pa- 
lliant :  si  (liilcis  c.vt  pilria,  amaia  est  peregri- 
nalio ;  si  ainaia  peregi  inatio,  lola  die  Iribula- 
tio.  Ouando  non  est  Iribiilatio.'  quanilo  in  pa- 
llia doloda'.io.  Sup.  Psal.  85.  antc  med.  v.  6, 
p.  cm,  C,  t.  S. 

Celui  pour  qui  le  voyage  est  doux  n'aime  pas  sa  patrie; 
si  la  pairii'  (sl  douce  i  le  voy.ige  est  amer;  si  le  voyage 
est  amer,  la  journée  est  remplie  de  tribulation.  Quand  y 
a-t-il  absence  de  tribulation  .  lorsqu'il  y  a  plaisir  dans  la 
patrie. 

3.  Nos  modo  peregrinamur,  et  peregrinalio 
nostra  gémit  :  gémit  aiitem,si  scimus  quia  po- 
reûfrinamur.  Saper  PsaLOd,  sub  (in.  prœfat. 
p.  716,  C,  t.  8. 

Nous  voyageons  maintenant,  et  notre  voyage  est  plein 
de  «oulTraVices;  il  est  plein  de  soufTrances,  si  nous  sa- 
vons que  nous  voyageons. 

4.  Odit  valde  patriam  iile,  qui  pulal  sibi 
bene  e.sse  cum  peiegrinatur.  Ibid. 

11  hait  souverainement  sa  patrie,  celui  qui  croit  qu'il  y 
a  avantage  pour  lui  quand  il  voyage. 

5.  Incolere,  peregrinari  est  :  omnis  bomo 
in  bac  vila  peregrinus  est.  Sup.  Psal.  oo,  antc 
med.  V.  6,  p.  374,  D,  t.  8. 

Habiter,  c'est  voyager  :  tout  homme  est  voyageur  en 
cette  vie. 

6.  Mutât  bomo  patriam,  et  oliquando  in  pe- 
regrinalione  illi  bene  est  :  inveiiit  amicos  fidè- 
les peregrinando  ,  quos  in  pntria  invenire  non 
pntuit,  et  cum  peregrinatur,  invenil  quod  non 
babebat  in  patria.  Sup.  Psalm.  119,  in  med. 
V.  5,  p.  974,  D,  t.  8. 

L'homme  change  de  patrie,  et  quelquefois  il  se  trouve 
bien  de  son  voyage;  il  trouve  en  voyageant  des  amis  fi- 
dèles qu'il  n'a  "pu  trouver  dans  si  "patrie,  et  quand  il 
voyage,  il  trouve  ce  qu'il  n'avait  pas  dans  sa  patrie. 

7.  Animam  dixit  propbeta  peregrinari  : 
corpus  peregrinatur  locis,  anima  peregrinatur 
afTectibus  :  si  amaveris  terram,  peregriuaris  a 
Deo;  si  amaveris  Deum,  ascendis  ad  Deum.  Ib. 
antc  fin.  v.  o,  Multum  incola  fuit  anima  mca, 
p.  696,  C,  t.  8. 

Le  prophète  a  dit  que  l'àme  voyage  :  le  corps  voyage  à 
travers  les  pavs,  l'àme  voyage  par  ses  affections;  si  vous 
aimez  la  terre,  vous  voyagez  loin  de  Dieu  ;  si  vous  aimez 
Dieu,  vous  montez  vers  lui. 

8.  Angitur  cor  cbrisliani ,  quia  peregrinatur, 
et  desiderat  patriam:  etiamsi  felix  secundum 
seeculum  sit,  gémit  et  angiUir  cor  ejus,  quia  in 
perearinatione  se  constilutum  videt.  Sup.  Ps. 
122,  V^?  init.  v.  1,  p.  993,  .4,  t.  8. 

I      Le  cœur  du  chrétien  est   inquiet  parce   qu'il  soupire 
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puliit;;  qu(i(iu'il  ï<oil  licunux  silmi  le  niomlc, 
r  Komil;  il  csl  inquiel  i)arco  qu'il  recdimaîl  qu'il 


apros  sa 

son  cu'ur 

est  PU  voyage. 

S  Av'g.  9,  lloniini  porcuiino  in  .«ipfiilo,  niillacsl  jn- 
cundior  reconlalio,  (iiinm  civil;ilis  iiiido  peic- 
giin;i!iir  :  .«^od  iccoidiilio  civil;ilis  ((rloslis  in 
p(M(\u,rin;tli(in('  non  osi.  sine  dolorr  ,\U\\w  siis- 
piiio.  Stip.  J'sahii.  l'i?),  inprinc. 

Il  n'ost  pas  (I(!  souvenir  phi'*  agiV-alilfi  ;\  l'IinmiiK!  voya- 
geur en  ce  monde  que  relui  (l(!  la  ville  qu'il  aquillée; 
mais,  iluranl  sou  vuviye,  le  souvenir  de  la  cilé  céleste 
n'csl  pas  sans  douleurs  et  sans  soupirs. 

10.  lier  agis,  exilurus  venisli,  non  remansn- 
rus  :  lier  agis,  slabtiliim  csl  hœc  vita.  Uleie 
nummo  (luuiiiodo  vialor  in  slabulum  utitur 
mcn.sa,  calico,  urreo,  leclulo,  diniissiiriis,  non 
peimansurus,  Tiuct.  40  siip.  Evaiuj.  de  c.  8, 
in  fin.  p.  20(),  Z>,  tom.  9. 

Vous  voyagez,  vous  êtes  venu  pour  vous  en  retourner, 
non  pour  rester;  vous  voyagez,  celte  vie  est  une  hôtelle- 
rie. Servez^  vous  de  l'argent  comme  le  voyageur  se  sert  de 
ia  table  dans  une  hôtellerie,  servez-vous  du  verre,  de  la 
lasse,  du  lit,  comme  celui  qui  va  repartir  el  qui  ne  doit 
pas  séjourner. 

H.  Nemo  tamlibenler  pcregrino  miserelur, 
quani  qui  peregrinationis  exilus  novit.  /)e  Vita 
cliristiana,  c.  8,  post  init.  p.  611,  A,  tom.  9. 

Personne  ne  plaint  tant  le  voyageur  que  celui  qui  con- 
naît l'issue  du  voyage. 

12.  Ipse  est  christianus,  qui  et  in  domo  sua, 
el  in  patria  sua  peregrinum  se  esse  cognoscil  : 
palria  noslra  suisum  est,  ibi  hospites  non  eri- 
mus.  De  Verbis  Dom.  Serm.  32,  ante  fin.  p.  85, 
B,  t.  10. 

11  est  véritablement  chrétien,  celui  qui,  dans  sa  maison, 
dans  sa  patrie,  ne  se  reconnaît  que  comme  un  voyageur. 
Notre  patrie  est  en  haut;  là  nous  ne  serons  pas  des  étran- 
gers. 

13.  Ipsa  spes  peregrinationi  necessaria  est, 
ip.sa  est  quce  consolatur  in  via  :  viator  enim 
quando  laborat  ambulando,  ideo  laboieni  tolé- 
rât ;  quia  pervenire  speiat  :  toile  illi  spem  ve- 
niendi ,  conlinuo  fianguntur  vires  ambu- 
landi.  De  Verh.  Apost.  Serm.  16,  ante  fin.  pag. 
233,  A,  t.  10. 

L'espérance  est  nécessaire  au  voyageur,  c'est  elle  qui  le 
console  en  chemin  ;  car  il  éprouve  de  la  faligue  en  mar- 
ch  int,  et  c'est  l'espérance  qui  la  lui  rend  supportable,  parce 
qu'il  a  l'espoir  d'arriver;  enlevez-lui  cet  espoir,  aussitôt 
les  forces  dont  il  a  besoin  pour  continuer  sa  route  lui 
feront  défaut. 

14.  Tibi  su.spiret  peregrinatio  mea.  Lib.  12 
Conf.  c.  15,  postmed.  t.  1. 

Que  dans  mon  voyage  mes  soupirs  s'exhalent  vers 
vous. 

15.  In  hacperegrinatione  pignus  nos  conso- 
latur. Tract.  52  sup.  Joan.  antemed.  t.  9. 

La  récompense  à  venir  nous  console  dans  ce  voyage. 

16.  Nihil  aliud  in  hac  vita  nostrae  peregri- 
nationis medilemur,  ni.si  quia  et  hic  non  sem- 
per  erimus;  et  ibi  iiobis  locura  bene  vivendo 
prcTparabimus,  unde  nunquam  migremus.  Ib. 
ante  fin. 

Que  dans  cette  vie  de  notre  voyage  nous  n'ayons  pas 


(l'autre  pensée  que  ci  lie  (luu  nous  ne  sorons  pas  toujours 
ici-bas,  et  en  menant  une  bonne  vio  nous  nous  préparcruns 
une  dumcuru  que  nous  u'uurons  plus  à  quitter. 

17.  ?i  porogrinaiionem  nosiraiii  in  gemilii 
senliieiîius,  (ilsa'ciiliini  non  aiTiareiniis,  ad  eiim 
(|ui  nos  vocavit  ip.'^a  incnlc  peipeliio  [)ulsare- 
iniis.  Jbid.  tract.  40,  ante  fin. 

Si  dans  noire  souffrance  nous  comprenions  que  nous 
ne  sommes  que  des  voyageurs,  et  si  nous  n'étions  pas  atta- 
chés au  monde,  nous  nous  porterions  sans  cesse  en  esprit 
vers  celui  qui  nous  a  appelés. 

18.  Homo  non  anict  peregrinationem  :  to- 
luniamariiin  sil,pia.'tcr  illum  qui  vocal.  Trac- 
tato  9  sup.  Ep.  Joan.  ante  fin.  t.  9. 

Que  l'homme  n'aime  pas  le  voyage  d'ici-bas  ;  que  tout 
lui  soit  en  dégoût,  excepté  celui  qui  l'appelle. 

19.  Ta^lot  me  istius  œrumnosac  peregrina- 
tionis. Lib.  Médit,  c.  21,  inprinc.  t.  9. 

J'éprouve  un  grand  ennui  de  ce  voyage  plein  de  mi- 
sères. 

20.  nie  est  in  labernacuiis,  qui  se  esse  in 
miindo  intelligil  peregrinum  :  ille  se  intelligit 
peregrinantem,  qui  se  videl  patri.-E  suspiran- 
lem.  Tract.  20  sup.  Joan.  post  med.  t.  9. 

Celui-là  est  déjà  dans  sa  véritable  demeure,  qui  com- 
prend qu'il  est  étranger  dans  ce  monde  ;  il  se  regarde 
comme  voyageur,  celui  qui  se  prend  à  soupirer  vers  sa 
patrie. 

21.  In  venisli  in  via  su.spiranlem  peregri- 
num :  adjunge  te  illi,  comes  luus  est  :  curre  cum 
illo,  si  tamen  et  lu  hoc  es.  Tract.  10  sup.  Ep. 
Joan.  post  init.  t.  9. 

Vous  avez  rencontré  sur  votre  chemin  un  étranger  qui 
soupirait;  joignez  -  vous  à  lui,  il  est  votre  compagnon; 
marchez  avec  lui,  si  cependant  vous  êtes  vous-même  celui 
qu'il  est. 

22.  Via  porrecta  est  ad  peregrinos,  ambule- 
mus  per  ipsam.  Ibid. 

La  voie  est  ouverte  aux.  voyageurs,  suivons-la. 

23.  Peregrinatio  permittenda  est  ei  qui  po- 
tesl  eam  cilra  delrimentura  animas  suse ,  et 
ut  commodum  sit  his  cum  quibus  congredilur, 
perticere.  Quœst.  44,  quœst.  diffuse  explicat. 
in  princ.  p.  546,  t.  1. 

Le  voyage  doit  être  permis  à  celui  qui  peut  l'accomplir 
sans  nuire  à  son  àme  et  pour  qu'il  soit  avantageux  à  ceux 
avec  qui  il  l'entreprend. 

24.  Mirandum  dolenduraque  illud  est  quod 
plurimi  simulantes  se  pro  peccalorum  venia 
visilaresancla,  etproculposila.loca,cumfuerint 
reversi,multopejoresfiuntquam  antea.  In  suis 
Proverb.  verbo  Mirandum,  p.  192,  t.  2. 

Il  est  étonnant  et  déplorable  que  beaucoup,  feignant  de 
visiter  les  lieux  éloignés  et  saints  dans  le  but  d'obtenir  le 
pardon  de  leurs  péchés,  deviennent,  quand  ils  sont  de  re- 
tour, pires  qu'ils  n'étaient  auparavant. 

25.  Peregrinus  si  prudens  est,  et  non  obli- 
viscilur  suse  peregrinationis,  licet  cum  labore 
transii,  et  nonmagnopere  .sœcularibus  implica- 
tur  :  mortuus  ceque  blanda  hujus  sœculi  sicut 
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ranc.  Tiiet. 


;iS|i»^ra  spi'inil.  Srnn.  7  {Juadraif.  proiio  pn.  ' 
f.  i8,  coi  ;{,  G. 

Si  le  voyaj;iur  csl  priulcnl  et  qu'il  conserve  le  souvenir 
de  son  voy.i|:i\  quoiqu'il  lo  fas^o  avec  fatigue,  et  s'il  ne  se 
mêle  pas  trop  aux  a  (ta  ires  du  monde,  comme  mort  déjA, 
il  eu  mépri>c  les  délices  comme  -i  elles  étaient  des  choses 
dures. 

26.  Qmm  diilco  o.st  |iorei:riiii.s  po<t  mnltnm 
longi  iliiioiis  faiigaiiniitMii,  posi  pluriina  Icira^ 
mari>îqiie  pt-iiciila,  ibi  laiulom  qiiiescero,  tibi 
<'t  agnosciliir  suuin  Domiiium  (|uiovis,«;el  Scrni. 
ad  milites  Tnnpli,  cil,  in  fin.  f.  112,  col.  2, 
Ult.  D. 

Qu'il  est  doux  au  voyageur,  après  les  grandes  fatigues 
d'un  long  voyage,  après  avoir  couru  tous  les  dangers  de  la 
mer  et  de  la  terre,  de  se  reposer  enfin  là  où  il  est  certain 
que  son  Seigneur  s'est  reposé  ! 

27.  Qui  in  peregrinatione  paiiperlalis,  père" 
grinoruindefeclus  haboi'e  noliint,  non  veri  .«nnt 
peroirrini.  ^crm.  3  dovi.  itifra  octav.  Epiph. 
statiin,  al)  inil.  p.  36.  col.  2,  /.  3. 

Ceux  qui,  dans  le  voyage  de  la  pauvreté,  ne  veulent  pas 
supporter  les  privations  des  voyageurs,  ne  sont  pas  de 
véritables  voyageurs. 

28.  Mulli  de  Sancta  Terra  redeunt,  negli- 
genJo  el  maie  vivendo  pra^mium  amillunt. 
Scnn.  3  dom.  in  oct.  Paschœ^  ante  med.  pag. 
i03,  col.  2,  t.  3. 

Beaucoup  reviennent  de  la  Terre-Sainle,  et  par  leur  né- 
gligence ou  leur  mauvaise  vie  ils  perdent  les  fruits  de  leur 
voyage. 

29.  Interdum  peregrinus  lacrymal^'  rogitur. 
cura  suae  patriœ  recordatur.  Tit.l  Diœtœ,  c.  3, 
ante  med.  p.  310,  col.  2,  C,  t.  6. 

Le  souvenir  de  la  patrie  arrache  parfois  des  larmes  au 
vovageur. 

30.  Ex  aliorum  scandalis,  diim  peregrinan- 
tur,  lucrum  cape.  Adhort.  4.  inmed.p.  391.  A, 
tom.  2. 

Faites  votre  profit  des  scandales  que  les  autres  vous 
donnent  en  passant. 

31.  Peregrinu.ç  et  pauper,  Dei  .sunt  colly- 
rium  :  qui  eos  excipit,  confeslim  visum  reci- 
piet.  Et  hab.  apud  D.  Joan.  Damasc.  lib.  3 
Parall.  c.  37,  in  cake,  f.  122,  p.  2,  C. 

Le  pauvre  el  le  voyageur  sont  un  baume  envoyé  par 
Dieu  à  l'aveugle;  qu'il  se  l'applique,  et  aussitôt  ses  yeux 
seront  ouverts. 

32.  Advenis  et  peregrinis  debetur,  vel  ex 
naturali  lege,  coramiseratio.  In  fine  argum. 
sup.  Ps.SS,p.  Z^3,sect.  1. 

La  nature  elle-même  nous  fait  une  loi  de  la  pitié  envers 
l'étranger  et  le  voyageur. 

33.  Civis  patrioe  cœlestis ,  inquilinus  est 
mundi.  Sup.  Gènes,  c.  21.  in  illud,  Et  fuit  co- 
loaus  tcnœ,  col.  260,  B,  t.  1. 

Le  citoyen  de  la  céleste  patrie  n'est  qu'un  passant  dans 
ce  monde. 


rai.  c.  3,  fmt  med.  nuin.  2,  sup.  illud,  Jobi],  s.Chk  Msi 
Unde  et  rerba  vica,  rlc.  roi.  211,  -4,  t.  1. 

C'est  rendre  aimable  la  marclio  la  plus  douloureuse  que 
d'aimer  la  patrie  vers  laquelle  ou  voy.ige. 

33.  Peregrinatio  est  vila  prawcns  ;  et  qui  sus- 
pira!  ad  i)al!iain,  ei  loiincnliiiii  est  [KMegiina- 
tionis  lociis,  «'tiainsi  blaiidus  esse  videalur. 
Lib.  9  ///  lîegislr.  indicl.  4,  r.  70,  Epist.  70  ad 
Auri'lium,  ante  med.  col.  1093,  li. 

La  vie  pré  ente  est  un  voyage  à  l'étranger;  el  si  vous 
soupirez  après  la  patrie,  quelque  charme  que  semble 
vous  offrir  la  terre  étrangère,  elle  n'est  jamais  pour  vous 
qu'un  lieu  de  supplice. 

36.  Longinquai  peregrinalionis  terret  dif-     s.  ircr. 
ficullas.  Epist.  "1  ad  Heliodor.   in  princ.  p.  1, 

.4,  tom.  1. 
Les  difficultés  d'un  long  voyage  nous  épouvantent. 

37.  Non  Hierosolymis  fuisse,  sed  Hierosoly- 
mis  bene  vixisse  laudanduin  est:  quia  et  de 
Hierosolymis,  et  de  Biitannia  npqualiler  palet 
aula  cœlestis.  Tom.  1,  Ep.  13  ad  Paulin,  post 
init.p.  102.  C. 

Ce  n'est  pas  d'avoir  vu  Jérusalem,  mais  d'y  avoir  sain- 
tement vécu  qu'il  faut  vous  applaudir;  car,  du  fond  de  la 
Bretagne  aussi  bien  que  de  Jérusalem,  on  voit  le  céleste 
séjour  nous  appeler  vers  lui. 


38.  Peregri-  / 


nus 


Grej.  Mn?. 


34.  Qui  peregrinalionem  pro  palria  diligit. 
doîore  etiani  inter  dolores  nescit.  Lib.  7  J/o- 


Le  voyageur 


Que  tendal,  considérât  ; 
Longitudinem  itineris  ante 

metitur; 
Necessaria    viclui     .secum 

portât  ; 
Quam  minimum  polesl,  se 

onerat  ; 
Baculum  geril; 
Preliosis  veslibus  non  in- 

duilur; 
Bonae  societati  se  conjun- 

git; 

A  perfectione  justi  itineris 
aliqua  raolestia  ponderis 
non  impeditur; 

Non  relrahitur  a  transito- 
riis; 

Par  pericula  se  fidelibus 
commendat; 

Timoré  et  suspicione  non 
caret; 

Amore  patriae  laborem  to- 
lérai; 

Sua  non  multis  ostendit; 

Divitem  .se  non  prsedicat; 

De  fine  itineris  semper  lo- 
quitur,  cogitât,  ad  illura 
suspirat.  Lib.  4  de  Pro- 
prict.  c.  14,  circa  med. 
p.  310,  G,  t.  2. 

Examine  le  terme  où  il  doit  ten- 
dre; 

Mesure  à  l'avance  la  longueur  du 
chemin  ; 

Se  munit  des  provisions  néces- 
saires ; 

Se  charge  le  moins  posible; 
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Le  voyageur 


A  II-  liAlon  à  la  main  ; 

Ni-  nul  point  il'lialiil-i  prti'inuv  ; 

S(!  jiiint  ;\  utw  lionni'  cunipai^nic!; 

N'iil)aiul(jnii<;  pas  lo  l)u(  il'un  jiisto 
voyaj;(î  parce  ;|u'il  y  a  de  l'en- 
nui ;i  purler  son  fardeau; 

Ne  s'idoif^ne  pas  do  ses  compa- 
gnons d(!  roule; 

S"assun',  ;\  travers  les  dangers,  de 
(idoles  comiiannons; 

N'est  exrmpt  ni  de  crainte  ni  de 
(hMiance  ; 

Dans  II  raii},'ue,  appelle  à  son  aide 
l'amour  de  la  i)atri(!  ; 

Ne  monire  pas  à  la  Coule  ses  ri- 
clu'.s-;es  ; 

No  fait  point  parade  de  ses  trésors  ; 

Parle  toujours  de  la  (in  de  son 
voyage,  en  fait  le  sujet  de  ses 
pensées  et  de  ses  vœux.. 

Uni:.,  fard.  39,  Merito  perogrinatio  dicilur  Inijus  viUr 
vialio,  quia  pfM'ogrina  est  nobis  rogio  Imjii.s 
exilii.  5/^/).  EccL  c.  7,  in  priuc.  f.  88,  col.  1. 

On  fait  bien  d'appeler  celte  vie  un  voyage  à  l'étran- 
ger, car  ce  lieu  d'exil  est  bien  une  terre  étrangère. 

40.  Peregrinii.s  non  liabet  in  lotra  aliéna 
liîcretlilalein,  neo  lio.'^po.s  propriam  inansio- 
nem.  Sup.  Epist.  ad  Hebr.  cap.  11,  fol.  267, 
col.  3,  f.  7. 

Le  voyageur  n'a  point  d'héritage  en  la  (erre  étrangère, 
et  l'hôte  n'y  a  point  sa  demeure. 

41.  Certiiis  signum  nosti'œ  peregrinalionis, 
sunt  mores  el  opeialiones.  Ibid. 

Pour  nous  mieux  juger,  examinons  les  mœurs  el  les  ac- 
tions qui  marquent  notre  passage  ici-bas. 

42.  Miilli  sunt  peregrini  coram  mundo,  sed 
non  coram  Deo.  Ibid. 

Aux  yeux  du  monde,  il  y  a  bien  des  voyageurs;  aux 
yeux  de  Dieu,  il  n'y  en  a  guère. 

sj.an.ciir.  43.  Quando  qiiis  peregrinatioiiem  susceptu- 
rus  est,  offerat  Domino  sacrificium  precum,  el 
ejus  adjulorium  invocet,  et  sic  in.stitulum  ag- 
giediatur.  Hovi.  65  sup.  Gen.  posl  init.  col. 
501,D,  t.  1. 

Quand  on  a  résolu  un  voyage,  il  faut  offrir  à  Dieu  un 
sacrifice  de  prières  et  l'appeler  à  son  secours;  après  cela 
il  n'y  a  plus  à  s'inquiéter. 

44.  Qualem  niercedem  habet,  qui  propter 
Deum  peregrinationem  habet,  qui  suscipit  pe- 
regrinantem?  Pros. 

Dieu  se  plaisant  à  accueillir  le  pèlerin,  quelle  récom- 

Êense  n'attend  pas  de  lui  l'homme  qui  ne  fait  que  pour 
ieu  le  pèlerinage  de  celte  vie'.' 

45.  Fiunt  œquales  pro  meixede,  et  ille  qui 
propter  Deum  laborat  peregrinando,  et  isle  qui 
propter  Deum  laborantem  liospitalitale  réfri- 
gérât. Hom.  6  sup.  Matth.  oper.  iinperf.  post 
med.  col.  910,  B,  t.  2. 

C'est  mériter  une  égale  récompense  que  d'endurer  pour 
Dieu  les  fatigues  du  voyage,  ou  de  les  adoucir,  par  l'hos- 
pitalité, à  qui  les  supporte  pour  Dieu. 

46.  Prima  virtus  est, et  tota  virtus,  peregri- 
nnm  es.se  mundi  hujus;  et  sospitem  esse,  et 
nibil  com.raune  bnliere  cum  rébus  hujus  saî- 
culij  sed  rcmoveri  ab  eis,  sicut  peregrinum 


dccol.  lloin.  'l'i  sup.  Epist.  ad  Jlcbr.  in  pi  iuc. 
col.  lS07,/y,  t.  4. 

La  première  verlu,  el  celle  qui  comprend  toutes  les  au- 
lr';s,  (!sl  do  .s'estimer  voyageur  en  ce  monde,  d'y  rester 
rtianger,  de  ne  se  mêler  aucunement  aux  choses  de  ce 
siècli!,  de  s'en  garder  comme  il  convient  à.  un  voyageur. 

47.  Qui  propter  Deum  peregrinalur,  babi- 
tus  omiiesfiue  affectus  .sreculi  de[)onal,  no  per- 
lurbalionibus  hidibiio  sit.  Gradu  3,  ab  init. 
apud  Ilibl.  Pair.  t.  (j,part.  2,  p.  2'i6,  col.  1, 
J),  cdil.  Culun.  1618. 

Celui  qui  voyage  pour  Dieu  doit  ilépouiller  les  dehors 
du  monde  eleu  répudier  toutes  les  convoitises. 

48.  Fieri  non  polest,  ut  in  liis  anima  non 
p(Mirliletur,  qui  corpore  et  cogilalione  ab  om- 
nibus, el  proi)in(|uis  et  exli'aneis,  non  se  pere- 
grinum fcceiil.  Ibid.  in  fuie,  p.  247,  col.  1,  B. 

Impossible  de  se  rassurer  sur  l'avenir  de  son  âme,  à 
moins  de  traverser  les  choses  de  ce  monde  en  gardant  à 
leur  égard,  de  loin  comme  de  près,  les  sentiments  d'un 
voyageur  qui  passe. 

49.  Ecce  in  bac  vita  positi  peregrinos  nos 
esse  cognoscimus,  et  tamon  finiri  nosiram  pe- 
regiinalioncm  non  ornmus  :  sed  patrite  cœlestis 
oblili,  peregrinalionis  carcerem  diiigimu.s.  l)e 
Vanitate  et  Miser,  hum.  vitœ,  c.  3,  in  princ. 

Voyez,  tout  exilés  que  nous  sachions  être  en  celle 
vie,  nous  ne  demandons  pas  la  fin  de  noire  exil;  mais, 
oublieux  de  la  pairie  céleste,  nous  nous  mettons  à  aimer 
la  prison  de  cet  exil. 

50.  Pium  quidem  est  ire,  pium  non  ire  : 
l)ona  est  peregrinalio,  quam  comilata  fueril 
sancta  devotio.  Lib.  7,  Epist.  20  ad  prior. 
Cantuariens.  circa  med.  apud  Bibl.  Patr. 
t.  12,  part.  2,  p.  601,  D,  edit.  Colon.  1618. 

Voyager  n'est  de  soi  ni  bon  ni  mauvais  ;  un  bon  voyage 
est  celui  où  l'on  prend  la  dévotion  pour  compagne. 

51.  Qui  multum  peregrinantur,  raro  .«^ancii- 
licantur.  Lib.  1  de  Mit.  Christ,  c.  23,  sect.  4, 
in  cake,  t.  2. 

Il  est  rare  qu'à  beaucoup  voyager  l'on  devienne  un 
saint  homme. 

52.  Ubicunque  fueris,  extraneus  es  et  pere- 
grinus.  Jbid.  lib.  2,  c.  2,  sect.  3,  in  fine. 

N'importe  où  vons  soyez,  vous  êtes  étranger,  vous  êtes 
voyageur. 

53.  Félix  peregrinus  qui  habet  hospitium 
in  rœlis.  In  Hortulo  rosar.  c.  ;4,  in  cake,  t.  2. 

Heureux  le  voyageur  qui  devient  l'hôte  des  cieux. 
SENTENTI^  PAGANORUM. 

54.  Malœ  sunt  leges,  quœ  peregrinos  urbibus 
uti  prohibent,  eosqiie  exterminant.  Pros. 

Mauvai-ses  lois  que  celles  qui  interdisent  aux  voyageuri 
l'hospitalité  des  villes  et  qui  les  en  bannissent. 

55.  Usuurbis  prohibere  peregrinos, sane  in- 
humanum  est.  Lib.  3  de  Offic.  ante  med.  t.  4. 

Priver  le  voyageur  de  l'hospitalité  des  villes,  c'est  in- 
humanité. 

56.  Adversus  peregiinos  sauctissima  fœdo- 
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mm  ancioiilas  est  ronslitiioiula.  Ton.  2,  syzy- 
Qîa  4,  lib.  ')  de  Legibus,  post  init.  p.  l'i'd,  E. 

Envoyez  au-devant  du  voyageur  la  pardo  sainte  de  vos 
lois. 

57.  Milita  raiilione  opiis  est  ci,  riii  vcl  i-xi- 
pua  pnidentia  est.  no  aclvt^isiis  p(Meaiinos  iillo 
modo  peccct  :  niaxiniuin  enini  poccalimi  est, 
cum  in  perogrinos  supplices  peocalur.  Pros. 

Il  ne  faut  qu'un  peu  de  sagesse  pour  se  donner  bi^-n  de 
garde  de  manquer  aucunement  envers  le  voyageur;  quelle 
laute  d'offenser  ceux  d'entre  eux  qui  se  riclamcnl  de  vous! 

o8.  Dons;,  qui  eximiuseslcuslos  niïlicli  peio- 
grini  .supplicis.  non  feiet  inipnne  euni  qui  su|- 
plicem  violaveiil.  Ibid.  aiile  med.  p.  730,  .4. 

Dieu,  gardien  sacré  du  voyageur  malheureux  qui  vous 
implore,  ne  laissera  pas  impuni  le  sacrilège  de  vcs  dé- 
dains à  son  cgiird. 

59.  In  perogi  inalione  vilam  agenlibus,  hoc 
evenit,utninlla  hospitia  lialieant,  nullasamici- 
lias.  Epist.  2,  circa  init.  p.  524,  t.  2. 

Dans  le  cours  d'une  vie  passée  sur  les  chemins,  on  ren- 
contre souvent  les  charmes  de  Ihospitalité,  ceux  de  l'ami- 
tié jamais. 

60.  Quid  prodesse  peregrinatio  poluit?  Non 
voluptales  lemperavit,  non  cupiditales  refraî- 
navil,  non  iias  repiessit,  non  indomilos  anio- 
)  is  impetus  fregit,  nulla  denique  animo  niaia 
eduxil.  Epist.  104,  ante  med.  p.  821,  t.  2. 

Quel  profil  a  jamais  pu  résulter  des  voyages?  Ils  n'ont 
ni  dompté  les  passions,  ni  réglé  les  convoitises,  ni  mai- 
irisé  les  colères,  ni  vaincu  les  emportements  de  l'indomp- 
table amour,  ni  enfin  débarrassé  le  cœur  d'aucun  mal. 

61.  Peregrinatio  notitiam  dat  gentiiium.  Ib. 

Les  voyages  nous  apprennent  à  connaître  les  peuples. 

62.  Quamdiu  nescies  quid  fugiendimi,  quid 
petendum,  quid  necessarium,  quid  supeiva- 
cuum,  quid  juslum,quidhoneslum  sit,  nonerit 
peregrinari,  sed  errare.  Pros. 

Jusqu'à  ce  que  vous  sachiez  ce  qu'il  faut  éviter  et  ce 
qu'il  faut  rechercher,  ce  qui  est  nécessaire  et  ce  qui  est  su- 
perflu, :e  qui  est  juste  et  ce  qui  est  honnête,  on  ne  pourra 
pas  dire  que  vous  voyagez,  mais  que  vous  vous  égarez. 

63.  Nullam  tibi  opem  feret  ista  peregrina- 
tio :  peregrinaris  enim  cum  affectibus  luis,  el 
mala  te  sequuntur.  Utinam  quidem  sequeren- 
lur,  longius  abessent  :  nunc  fers  illa,  non  du- 
cis.  Ibid.  circa  med.  p.  821. 

Tous  ces  voj'ages  ne  vous  serviront  de  rien,  car  vous 
marchez  avec  votre  caractère,  et  les  maux  vous  suivent. 
Si  seulement  ils  ne  faisaient  que  vous  suivre,  au  moins 
seraient-ils  à  distance;  mais  vous  les  .portez,  vous  ne  les 
menez  pas. 

64.  Peregrinatio  non  facit  niedicum,  non 
oratorem;  nulla  ars  peregrinatione  di.scitur  : 
quid  ergo?  sapientia  res  omnium  maxima  in 
peregi  inatione  colligetur?  Pros. 

Les  voyages  ne  font  ni  le  médecin  ni  l'orateur.  Nul  art 
que  les  voyages  puissent  enseigner,  et  vous  attendriez 
d'eux  le  bien  par  excellence,  la  sagesse? 

65.  Nullum,  milii  ciede,  iter  est,  quod  le 


extra  cupiditales.  extra  ira.«,  extra  raotus  sis- 

tat,  quaiiidiu  maloriim  gC'^taris  cau.<5as. 

N'espérez  pas,  croyiz-iu'cn,  [arvcnirà  vous  fixer  loin 
de  vos  convdiiiscs,  luui  dis  cinporlenH'nls,  loin  des  pas- 
sions, tant  que  la  suurco  du  mal  e»l  en  vous. 

0('>.  Medicina  tTgro,  non  régie  quriTcnda 
est  :  te  igitur  emenda;  onera  tibi  detiabe,  et 
desideria  .sallem  inlia  niodiim  contine:  om- 
nein  ex  animo erade  nequitiain,  si  vi.s  pcregii- 
nationes  liabcre  jucundas  ac  fiucluosas.  Jbid. 
i II  med.  p.  822. 

Ce  qu'il  faut  chcuher  au  malade,  ce  n'est  pas  un  beau 
ciel,  mais  un  bon  truileiiu.nt.  Améliorez-vous,  ôtcz  ce 
qui  vous  pèse,  gardez  au  moins  la  modération  dans  vos 
dé.sirs,  arrachez  du  cœur  jusqu'au  moindre  vice,  si  vous 
voulez  des  voyages  agréables  el  utiles. 

67.  Magnus  animus,  conscius  sibi  melioris 
nalursf,  d;it  opeiam,  in  bac  statione  peregri- 
nalionis,  in  qua  positiis  e.sl,  bonesle  se  atque 
industrie  gérai  :  ccTteium  niiiil,  <|uae  ciica  ip- 
siim  sunt,  .suum  judical,  sed  ut  commodatis 
ulilur,  peregiiiuis  el  properans.  Epist.  120, 
post  med.  p.  875,  /.  2. 

Au  poste  qu'on  lui  a  donné  sur  le  chemin  de  la  vie,  un 
grand  cœur  pui>e  dans  le  sentiments  de  sa  nature  supé- 
rieure le  mobile  de  sa  vertu  el  de  son  activité.  A  ses 
yeux,  du  reste,  rien  de  ce  qui  l'environne  n'est  à  lui;  on 
îe  lui  prèle,  il  s'en  sert  en  passant  el  à  la  hâte. 


PEPvEGRlNLS  (Etranger). 


SENTENTLE   SCRIPTURARUM. 

1.  Peregrino  moleslus  non  eris,  quia  et  ip.«i 
peregrini  fuistis  in  terra  .Egvpli.  Exod.  23, 
c.  9. 

Tu  ne  seras  point  dur  pour  l'étranger,  car  vous-mêmes 
avez  été  étrangers  en  la  terre  d'Egjpte. 

2.  Ipse  Deusamat  peregrinum,  et  dat  ei  vic- 
lum,  atque  veslitum  ;  et  vos  ergo  amate  pere- 
gi iuos.  Dent.  10.  t'.  18. 

Dieu  aime  l'étranger,  et  il  lui  donne  la  nourriture  et  le 
vêtement;  et  vous,  aimez  donc  les  étrangers. 

3.  Peregrinus  a  nobis  susceptus  est,  et  tan- 
tam  in  se  expertushumanilatem,  ut  pater  nos- 
ter  vocaretur.  Esth.  6,  v.  11. 

Nous  avons  reçu  auprès  de  nous  l'étranger  Aman,  et  il 
a  reçu  de  nous  tant  de  preuves  de  bonté,  qu'on  est  allé  jus- 
qu'à l'appeler  notre  père. 

4.  Inquilini  domus  meœ  et  ancillae  meae, 
sicul  alienum  liabuerunt  me,  et  quasi  peregi  i- 
nus  fui  in  oculis  eorum.  Job  19,  v.  15.. 

Les  esclaves  de  ma  maison  et  mes  servantes  ne  me  con- 
naissent pas;  j'ai  été  comme  un  étranger  à  leurs  yeux. 

5.  Foris  non  mansit  peregrinus,  oslium 
meum  viatori  patuit.  Ibid.  31,  v.  '62. 

L'élmn/rr  n'est  pas  rL.-té  sans  refuge,  mes  pertes  ont 
toujours  été  ouvertes  aux  voyageurs. 
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IM'UMXnu. 


s.  Ambr. 


0.  Advena  ego  sum  apud  le,  el  peregriiiiis, 
sicul  ((innés  pâlies  niei.  Ps.  38,  in  fine. 

Je  suis  uu  voyageur,  un   Olrangcr  ainsi  quo  tous  mes 
pères. 

7.  Extranous  f;iclus  siim  fr;iliibus  mois,  cl 
peregriniis  liliis  mains  nie<e.  y-**-.  08,  v.  \). 

Je  suis  devenu  élr.inger  à  mes  propres  frères,  j'ai  ('lé 
méconnu  par  les  (ils  du  mu  mère. 

8.  Incola  ego  sum  in  lerra,  non  aljscondas  a 
me  mandata  liia.  Ps.  118,  v.  \\). 

Je  suis  voyageur  dans  une  terre  étrangère;  ne  me  caclirz 
pas  vos  commandements. 

0.  Heu  milii  !  ([uia  incolatiis  iiiens  prolouun- 
lusest,  mulluni  incola  fuil  anima  inea.  Ps.  119, 

V.  l). 

Maliieur  à  moi  !  car  mon  exil  a  été  prolongé  ,  mon  àmc 
a  été  étrangère. 

10.  Dum  sumus  in  cGrpoie,peregrinamur  a 
Domino.  2  Cor.  5,  v.  G. 

Pendant  que  nous  habilons  dan-;  ce  corps,  nous  mar- 
chons hors  du  Seit-neur. 


PERFECÏIO  (Perfection). 


DEFINITIO. 

Perfectus  dicilur,  qui  nuiiquam  augelnr, 
semperque  suis  omnibus  numeiis  est  aij.solu- 
lus.  De  divinis  Nomiiiibm.  circa  init.  apud 
Bibl.  Pair.  t.  i,p.  157,  col.  1,  A,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

On  appelle  parfait  Tètre  qui  n'acquiert  jamais  rien  et  à 
qui  rien  ne  manque  dans  la  plénitude  de  ses  altrihuls. 

DIVISIO. 

Perfectum  est,  rui  nihil  deest;  et  est  duplex, 
scilicet  simpliciler  el  extra  quod  nihil  est,  el 
peifeclum  in  génère.  5  Metaphys.  text.  21,  et 
habetur  opud  Bedam,  t.  2. 

La  perfection  est  ce  à  quoi  rien  ne  manque.  Il  y  a  deux 
sortes  de  pericclion  :  la  perfection  simple,  en  dehors  de 
laquelle  rien  n'existe,  et  la  perfection  en  général. 


SENTENTLE   PATRUM. 

1.  Peifectorum  est  non  facile  mundanis 
moveri,  non  lurbari  melu,  non  exagiiaii  sus- 
picione,  non  teirore  concuti,  non  dolore  ve- 
xari.  Lib.  2  de  Jacob,  c.  6,  in  mcd.  col.  1067, 
6',  tom.  4. 

C'eU  le  propre  des  parfaits  d'èlre  peu  touchés  des  inté- 
rêts de  ce  monde,  de  ne  connaîlre  ni  les  ;:gilalions  de  la 
crainte,  ni  les  inquiétudes  du  soupçon,  ni  les  secousses  de 
l'épouvante,  ni  l'aiguillon  de  la  douleur. 

2.  Sunt  multi  qui  ad  perfectionis  culmen 
subilo  conscendere  connnlur:  sed  quia  per  gra- 
dus  \  il  tuium  non  couscenduntj  tmk  coi  ruuut. 


Snj).  Apucal.  cap.  4,  en  eu 
loui.  î>. 


med.  cul.  3038,/!, 


Il  y  en  a  hcaucoup  (jui  s'cfforcril  de  mouler  tout  d'un 
cdup  au  comhlo  do  l.i  pcrfcclii.n  ;  mais  n'ayant  point 
monté  par  les  degrés  des  vertus,  ils  lornljcnt  facilement. 

3.  Suiiiiiia  liominis  perfecUo  in  boc  consis- 
lil,  quod  mens  iioniinis  Deo  vaccl.  Part.  4, 
///.  12,  r.  2,  circa  med.  f.  179,  co/.  3. 

Kairc  de  l'union  avec  Dieu  la  vie  de  .son  âme  est  le 
comble  de  la  ])crfection. 

4.  Nullus  pcrfeclus  aliquo  egcl,  et  quod  vi- 
dclur  corpoii  nec(^ssaiiuin  siimol,  si  alTuiMil  : 
si  nonalïueril,  non  eum  islaium  rerum  fran- 
gel  iiiopia.  De  beata  Vita  in  disputai iunc  ter- 
liœ  diei,posl  init.  p.  3!j4,  D,  t.  ï. 

L'homme  parfait  ne  manque  jamais  de  rien.  A-l-il  ce 
qui  semble  nécessaire  à  su  vie,  il  en  use;  ne  l'a-t-il  pas, 
il  .s'en  passe  sans  douleur. 

5.  Non  in  annis,  sed  in  animis  osl  porfec- 
tio.  De  salut.  Docum.  c.  43,  in  tilulu,  p.  761, 
B,  tom.  4. 

Ce  sont  les  vertus  qui  font  l'homme  parfait,  les  années 
n'y  font  rien. 

6.  Perfectus  dicilur,  non  qui  in  a'tale,  sed 
qui  in  sese  poifeclus  osl.  Ibid.  circa  med.pay. 
761,  lilt.  B. 

On  a  tort  de  vous  appeler  parfait,  si  à  un  grand  àje 
vous  ne  joignez  une  grande  âme. 

7.  Illa  est  summa  perfectio,  cui  nihil  adda- 
tur,  cum  id  quo  tendilur,  cœperit  possideri. 
De  Nat.  et  Grat.  c.  12,  in  fine,  p.  497,  B,  t.l. 

On  ne  peut  aspirer  à  une  plus  haute  perfection  que 
celle  qui  consiste  à  posséder  dtjà  l'objet  que  l'on  poursuit. 

8.  Cur  non  prœciperelur  homini  perfectio, 
quamvis  eam  in  bar  vita  nemo  babeal?  Non 
enim  recte  currilur,  si  quo  currendum  est  nes- 
ciatur  :  quomodo  aulem  scirelur,  si  nullis  pra:"- 
ceplis  oslenderelur?  De  Perfect.  juslitiœ,  c.  8, 
ratiocinât.  17,  in  fine,  p.  970,  C,  t.  7. 

Pourquoi  donc  ne  pa?  donner  à  l'homme  le  précepte 
d'élre  parfait,  quoique  nul  ne  le  soit  sur  la  terre  .'  Cai- 
malheur  à  qui  ne  connaît  pas  le  but  de  sa  course  1  Et  le 
pouna-t-il  connaître,  si  des  préceptes  ne  le  lui  montrent .' 

9.Polesl  fieri  ut  sitaliquis  sapienliaeauditor, 
cujus  nondum  sit  perfectus  et  doctor  :  potesi 
perfectus  e.sse  justiliae  cognitor,  nondum  per- 
fectus elïector  :  potest  perfectus  esse  ut  diligal 
inimicos,  qui  nondum  est  perfectus  ut  sulïeral. 
Lib.  2  de  peccalor.  meritis  et  remiss.  cap.  15, 
prope  med.  p.  474,  C,  t.l. 

On  peut  trouver  tel  disciple  de  la  sagesse  sous  un  maî- 
tre encore  imparfait;  la  parfaite  connaissance  du  bien 
n'en  suppose  pas  toujours  l'accomplissement,  et  parfois 
la  perfection,  qui  va  jusqu'à  aimer  les  ennemis,  ne  va 
pas  jusqu'à  les  supporter. 

10.  Quotquot  perfecte  currimus,  hoc  sapia- 
mus  quod  nondum  perfecti  sumus,  ut  illic  per- 
liciamur,  quo  perfecte  adbuc  currimus.  iJe 
Perfect.  justiliœ,  c.  8,  ratiocinât.  17,  sub  fin. 
p.  969,  B,  t.  7. 

Entrés  dans  la  carrière  de  la  sainte  perfection,  pcrsua- 
di-iis-nûtis  bien  tous  que  nous  ne  sommes  pas  parfaits  i 


r'esl  \o  nio>on  iVarriver  un  joui  pu  lu  perfocUon  Je  nos 
luttes  ;l  la  iierfeolioii  do  nos  irioiniilKS. 

11.  Nomo  se  dical  porfocUim  liic,  docipil  se, 

failli  se.  secluclt  se;  non  pulosl  liic  halicie  poi- 

feclioiu'in.  Sup.  Ps.  38,  iiust  med.  trrs.   H, 

p.  2ii),  Il  I.  7. 

Que  personne  ne  se  dise  parfait ,  co  serait  s'abuser,  se 
tromper  et  se  séduire  ;  la  perfection  n'est  pas  de  ce  monde. 

12.  H  le  non  potes  esse  perfeclus,  nisi  scias 
hic  le  non  osse  posse  peifeclum  :  h;ecei-£ïoeril 
perfectio  liia.  Siip.  Ps.  38,  post  iiwd.  ticr.->.  12, 
p.  230,  C,  t.  H. 

Impossi])le  que  vous  sojez  parfait  ici-bas,  à  moins  de 
savoir  tout  dabord  que  vous  no  pouvez  lètre;  ce  sera 
donc  toute  votre  perfection. 

13.  Perfeclus  non  crescit;  Deus  aulem  non 
erescil,  nec  minuitur  :  si  enim  crescit,  perfec- 
lus non  est  :  si  miiniitiir,  Deus  non  est.  Tract. 
14  Slip.  Eiivuj.  Joan.  de  c.  3,  p.  8o,  A,  tom.  9. 

L'être  parfait  ne  grandit  pas  ;  Dieu  ne  grandit  ni  ne  di- 
minue :  s'il  grandit,  il  n'est  plus  parfait,  et  s'il  diminue, 
il  cesse  d'être  Dieu. 

14.  Qui  adhuc  quaerit,  perfeclus  non  est. 
Lih.  1  contra  Academ.  c.  3,  circa  iiiit.  t.  1. 

C'est  n'être  pas  parfait  que  de  chercher  encore. 

15.  Qui  ad  finein  non  perveuit,  faleor  quod 
perfeclus  non  sit.  Ibid.  post  med. 

Je  reconnais  l'imperfection  en  quiconque  n'a  pas  atteint 
le  but. 

16.  Oninia  esse  inclplunt  et  crescunt,  ut 
perfiolantur;  et  perfecta  senescunt  e!  iiile- 
reunt.  Lib.  4  Confess.  c.  10,  post  init.  t.  1 . 

Tout  naît  et  grandit  pour  devenir  parfait,  puis,  arri\é 
là,  vieillit  et  passe  dans  la  mort. 

17.  Perfectio  tibi  displiret  rerum  imperfec- 
tio,  ut  ex  le  perficiantur,  et  tibi  placeant.  Ibid. 
lib.  13.  c.  3,  ante  med. 

Par  le  salutaire  dégoùl  qu'elles  nous  inspirent,  les  cho- 
ses imparfaites  demandent  à  être  perfectionnées  pour  nous 
devenir  agréables. 

18.  Tune  perfecti  sumus  in  charilate,  quando 
nibll  restât  ex  infirmilale.  Epist.  29,  longe 
ante  fin.  t.  2. 

C'est  dans  un  cœur  vide  de  la  nature  qu'habile  la  pléni- 
tude de  la  charité. 

19.  Non  est  homo  perfeclus,  si  vel  anima 
rarni,  vel  animae  ipsi  mens  humana  defueril, 
Epist.  57,  post  init.  t.  2. 

,  Un  corps  manquant  de  vie,  pas  plus  qu'une  vie  man- 
quant d'une  âme  humaine,  ne  saurait  constituer  l'huma- 
nité parfaite. 

20.  A  perfectls  requiescit  Deus,  qui  nec  per- 
fectis  eget,  quo  beatior  esse  possit.  Lib.  4  de 
Genesi  ad  litt.  c.  17,  in  fine,  t.  3. 

Ayant  achevé  la  création,  Dieu  se  reposa,  lai  qui  n'a- 
vait pas  besoin  de  la  produire  pour  en  être  plus  heu- 
reux. 

21.  Erlt  quandoque  perfectio  boni,  quando 

orit  consumplio  mali.  De  Continent,  c.  8,  t.  4. 

Le  bien  ne  triomphera  un  jour  que  sur  les  ruines  du 
mal. 
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22.  Ad  perfeclionem  p:iU'iii;i  llagella  perdu-      s.  A.-.t 
cunl.  Annut.  in  Joh,  c.  38,  circa  init.  t.  4. 

Le  père  ({ui  châtie  bien  aura  des  fils  parfaits. 

23.  Quaiiidiii  perfeclionem  angeli  non  habe- 
mtis,  pra'sum])lionein  diaboli  non  babennis. 
Lib.  2  de  liaptismo  contra  Donat.  c.  5,  loin.  7. 

Tant  que  nous  n'avons  p;is  la  perfection  de  l'ange,  nous 
n'avons  pas  non  plus  l'orgueil  du  démon. 

24.  Cum  ad  perfcctam  ^ilam  Deus  perduxe- 
rit,  non  deserit,  si  non  dtiscralur.  De  Xcit.  et 
Gral.  c.  ''2Ç),ante  (in.  t.  7. 

Qu;»nd  Dieu  a  comluit  ;\  la  poifeclion,  il  ii'abaiidonn.' 
jamais,  si  on  ne  l'abandonne  pas. 

25.  A  fundamento  lidei  non  recedanius,  ni 
ad  cuhiien  perfectionis  veniamus.  Tract.  39 
sup.  Joan.  post  init.  t.  9. 

Tenons  ferme  sur  le  fondement  de  la  foi  pour  monter 
au  sommet  de  la  perfection. 

20.  Perfectio  boni  est  consumniatio  et  fi- 
nis mali.  Ibid.  tract.  41,  ante  fin. 

La  perfection  du  bien,  c'est  l'anéantissement  et  la  fin  du 
mal. 

27.  Hoc  débet  conari  omnls  qui  tendit  ad 
perfeclionem,  ut  et  Ipsa  concupiscentia  quoli- 
die  in  proliciente  minualur.  Ibid. 

L'homme  qui  vise  à  la  perfection  doit  tendre  de  tous 
ies  efforts  à  monter  chaque  jour  plus  tôt  sur  les  ruines 
de  ses  convoitises. 

28.  Mintiitiir  in  vita  proficientlum,  quod  in 
vita  consumilur  perfectoium.  Ibid.  post  med. 

C'est  être  dans  une  voie  de  progrès  que  d'amoindrir  b» 
mal,  qui,  chez  les  parfaits,  a  complètement  disparu. 

29.  Non  piolicit,  quod  perfectum  est.  Trac- 
tato  4  sup.  Epist.  Joan.  ante  med.  t.  9. 

La  perfection  n'est  pas  susceptible  de  progrèî. 

30.  Omnes  imperfecti  sumus,  el  ibi  perfici- 
mur,  uIjI  perfecta  suiit  omnia.  Ilom.  34  ex 
quinquag.  Hom.  c.  10,  t.  10. 

Nous  sommes  tous  imparfaits,  et  ce  n'est  qu'arrivés  au 
séjour  de  la  perfection  que  nous  devenons  parlaits. 

31.  Basis  ac  fundamentum  ad  perfeclionem,  s-  ''•■'■''  -^' 
ip.sa  esl  rellgio  et  pietas.  Homil.  1  in  Hexam. 

ante  med.  p.  3,  t.  i. 

La  religion  et  la  piété,  tels  sont  le  fondement  et  la  base 
de  la  perfection. 

32.  Perfeclus  omnis  reputalur .   in   cujus    s  sem. 
anima  tria  haec  congruenter    concurrunl  :  si 
plaçons  esl  Deo,caulus  sibi,  et  utilis  proximo. 

Serm.  57  sup.  tant,  post  med.  fol.  180,  col.  1. 

On  regarde  comme  parfait  celui  qui  sjit  fondre  harmo- 
nieusement en  une  seule  ciîs  trois  lègles  de  la  vie  :  plaire 
à  Dieu,  veiller  sur  soi-même  el  secourir  le  prochain. 

33.  Nemo  perfeclus  est,  qui  perfeclior  esse 
non  appétit  ;  et  in  eo  quisque  perfectiorem  se 
probal,  quod  ad  majorem  lendit  perfeclionem. 
Epist.  34  ad  Drogonem  monacli.  circa  med. 
f.  214,  coL  i,B. 

Nul  n'est  p  irfait  s'il  ne  désire  do  l'être  plus  encore  ,  et 
c'est  faire  preuve  de  perfection  que  de  tendie  à  une 
psifection  plus  haute. 
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^  '''■  "•  3i.  Porfccliis  non  liabcl  qiio  pronci.il,  el 
([ui  prolicil,  (M)  ipso  qiio  prolicil  ,  pcrfoctiis 
non  esse  coiiviiicitiii'.  /i/u'v/.  2");{  ab  abbal. 
liarinnni,  post  iiiit.  f.  '•Àii'i,  col.  \,B, 

L'iiomme  parfait  n'a  plus  do  progrès  ù  fairo,  cl  fairo  (lo< 
progrôi,  c'osi  avouur  pur  cos  piogrèi  mômes  que  l'on 
n'est  pas  parfait. 

3u.  hulefessnm  proficiomli  studiiini,  ol  ju- 
gis  conatus  ad  i)crf('clion(Mn,  pci  fcclio  depula- 
lur.  Pros. 

L'arilour  infalii,'able  d'avancer  cl  les  efforts  pcrsévi'- 
ranls  vers  la  j)eri'eclion  pasioiil  drjà  pour  do  la  perfection. 

30.  Si  oniin  sludeie  pcifectioni,  es.se  per- 
feclum  est,  perfecto  nolle  prolicere,  deficerc 
est.  Ibid.  circa  med.  f.  262,  col.  2,  C. 

Si  c'est  être  parfait  que  de  viser  à  la  perfection,  assu- 
rément c'est  reculer  que  do  ne  vouloir  i)as  avancer. 

37.  In  proposito  pei'fectionis  apparere  ini- 
peifecliiin,  n;evus  est.  Episl.  2o0  (id  Bernurd. 
priorem  Portanmi,  aiitemed.  f.  2(50,  col.  k,M. 

Sur  une  âme  adonnée  à  la  perfection,  l'imperfection  est 
une  tache. 

38.  Perfeclœ  convorsalionis  culmen  appré- 
hende :  nulli  enim  in  eodem  statu  diu  os.se 
conceditur  servn  Del  aul  semper  prolicienduin, 
aiit  deiiciendum  est  :  aut  sursum  nililur,  aul  in 
inferioi'a  urgetur.  Pros. 

Gagnez  le  sommet  de  la  vie  parfaite,  car  il  n'est  donné 
à  personne  de  rester  longtemps  stalionnaire.  Quand  un 
serviteur  de  Dieu  n'avance  pas,  il  recule;  s'il  ne  se  porte 
vers  les  hauteurs,  il  est  entraîné  vers  les  abimes. 

39.  Ab  omnibus  autem  vobis  perfectio  exi- 
gilur,  licet  non  uniformis;  sed  si  incipis,  in- 
cipe  pet'fecte.  Si  jam  in  profectu  es,  et  hoc  Ip- 
sum jani  peifecle  âge  :  si  autem  perfectionis 
aTiqnid  atligisti,  teipsura  in  lemetipso  metire. 
De  Vita  soUtar.  ante  med.  f.  315,  col.  2,  D. 

La  perfection  e^t  un  devoir  pour  nous  tous,  bien  que 
pour  tous  elle  ne  soit  pas  la  même.  Si  vous  entrez  dans  la 
\oie,  entrez-y  parfaitement;  si  vous  y  êtes  engagé,  mar- 
chez parfaitement;  si  vous  êtes  déjà  arrivé  à  un  certain 
t  jrme,  parcourez  l'intérieur  de  vous-même. 

40.  Perfectum  nolle  esse  deiinquere  est.  Ib. 
longe  post  med.  f.  321,  col.  1,  A. 

C'est  une  faute  de  no  pas  vouloir  être  parfait. 

41.  Non  delicias  neque  tepescas,  ut  gradura 
perfectionis  possis  ascendere,  ad  quem  non 
uisi  multis  laboribus  pervenitur.  De  Ordine 
vitœ,  post  med.  f.  336,  col.  3,  1. 

Ne  vous  laissez  point  abattre  ni  ralentir,  vous  qui  mon- 
tez les  degrés  de  la  perfection  ;  on  n'y  arrive  que  par 
beaucoup  de  fatigues. 

42.  Perfectio  alla  res  est  valde,  inquirentes 
habet  multos,perveuientes  paucos,  exequentes 
raulto  pauciores.  Ep.  ad  quendam.^  in  2  vol. 
in  princ.  f.  119,  col.  4. 

C'est  une  chose  bien  rare  que  la  perfection  ;  il  en  esl 
beaucoup  qui  la  recherchent,  peu  qui  la  trouvent,  moins 
encore  qui  s'y  attachant. 

S.  BonaT.       43.  Ille  perfectus  dicitur  esse,  qui  in  viadi- 
vinis  meritis  odornatur,  et  in  palria  regio  dia- 
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dcmate  coronatur.  Senn.  1  de  SS.  Philippo  et 
Jdcûbo,  in  princ.  p.  2'i(),  col.  1,  t.  3. 

On  appclli!  parfait  l'homme  qui,  durant  son  pèlerinage, 
se  parc  des  mériics  de  Jésu.s-Cliri<t  pour  ceindre  dans  la 
p  ilrio  le  diadème  royal. 

44.  Magna  est  perfectio,  .sure  imperfectioni.s 
cognitio,  Lib.  1  Pharetrœ,  cap.  3r>,  in  princ. 
p.  120,  col.  l,C,t.  6. 

C'est  une  grande  perfection  que  do  connaître  son  im- 
perfoclion. 

45.  Nott  polest  dici  perfectus,  qui  humiiita-    ca  .iio.k 
lis  virtutc  privatus  est.    Sup.  Ps.  118,  vej^s. 
Ilmnilialus  sum,  etc.  /'.  188,  col.  3. 

!1  ne  mérite  pas  le  nom  d'homme  parfait,  celui  qui  esl 
dépouillé  do  la  vertu  d'humilité. 

40.  Vere  digna  confusio  est,  ubi  nihil  am-  s.  cicm. 
phus  ge.ssimus  ab  bis,  quibus  amplius  intel- 
lexiinus.  Pros. 

Il  est  honteux  pour  nous  de  rester  par  nos  œuvres  au 
niveau  do  ceux,  que  nous  dépassons  par  l'intelligence. 

47.  Si  Confusio  nobis  erit  aequales  .saeculari- 
bus  inveniri  in  operibus  bonis,  quid  erit  no- 
bis, si  infei'iores  nos  ac  détériores  examinatio 
futura  reperiat?  Lib.  0  Recognit.  sub  fin.  fol. 
100,  paij.  2. 

Dieu  nous  confondra  s'il  trouve  nos  œuvres  également 
bonnes  avec  colles  des  gens  du  monde;  que  sera-ce  don(; 
s'il  les  trouve  moins  bonnes  ou  plus  criminelles  en  ce  ju- 
gement qui  viendra? 

48.  Is  est  perfectus,  qui  in  unaqiiaque  vir- 
tule  se  recte  gerit.  Lib.  '-kStromal.  longe  post 
med.  f.  108,  p.  2,  F. 

La  perfection  consiste  à  bien  pratiquer  chaque  vertu. 

49.  Perfectus  multis  modis  accipitur:  per- 
ficitur  enim  et  consummatur,  ut  plus  ac  reli- 
giosiis,  et  ut  tolerans,  et  ut  continens,  et  ut 
operarius  et  martyr,  et  ut  cognitione  prœdi- 
tus.  Ibid. 

Il  y  a  bien  des  sortes  de  perfection  :  il  y  a  la  perfec- 
tion plus  ou  moins  consommée  de  la  piété  et  de  la  vie 
religieuse,  de  la  patience  et  do  la  continence,  du  travail, 
du  martyre,  de  la  science. 

50.  Nibil  per  se  absoluteque  perfectum,  aut 
quod  omnino  perfectionis  non  indigeat,  nisi 
id  quod  rêvera  absolute  perfectum  est,  et  per- 
fectionis est  principium.  De  cœlesli  Hiérar- 
chie, c.  10,  in  cake,  apud  Bibl.  Patr.  t.  1, 
p.  117,  col.  1,  D,  edit.  Colon.  1618. 

En  dehors  de  celui  qui  est  la  véritable  perfection  abso- 
lue et  le  principe  de  la  perfection,  il  n'y  a  rien  qui  ait 
par  soi-même  la  perfection  absolue  et  qui  n'ait  besoin 
de  se  perfectionner. 

51.  Hoc  value  pensandum  est  omni  reli- 
gioso,  ac  metuendum,  cum  status  religiosorura 
sit  status  perfectionis  acquirendse  :  ideo  ad 
proficiendum  dignam  diligentiam,  debituraque 
conatum  non  impendere  absque  mora  seu  in- 
dilate, ut  pote  tempore  opportune,  exlat  eis 
damnabile  ac  raortale  prœcipitium.  In  Hîjmno 
de  lemp.  feriali  ad  matât,  post  med.  f.  165,  G. 

Quel  doit  être  l'objet  des  méditations  et  des  craintes  de 
tout  religieux  dans  !'clat  de  perrection  oii  il  est  placé? 
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r.'.  «l  que,  N  il  laU..^  |v:U^or  ie  toinp-<  oppcituii  pniii-  tr;i- 
v.iillcr  .ivio  liuli-  m'iIlmIp  soins  i-l  dMToils  à  sa  jiciiVclion, 
t]ui  est  tl'y  travailler  luut  do  suit*)  cl  sin>  n'turd,  il  ruuli> 
sur  l.i  piMilt-  lit-  la  murt  ot  de  la  dainnution. 

«■'^'^  5i.  Ncino  re|HMile  lit  suiumus.  iiec  suliito 
""  piM'focliis.  sed  jiedclpiiliin  proli<'iiur,  alqiie  de 
slatu  iiicipiiMiliiiiii  ad  slaluin  piolicieiiliuiii,  et 
Jt>.stalii  piolicioiiliuiti  ad  slalmii  peiliiijritur 
i>oi foctoruin.  lu  Exhort.  ad  novitios,  ail.  3,  in 
med.  f.  5,  p.  2. 

On  n'atteint  pas  d'un  seul  bond  les  hauteurs  de  la  vie 
p.irfaite;  il  faut  s^ravir  pas  à  pas.  On  se  met  avec  les 
«Miiimeiicanls  au  )  ii>d  de  la  monl.igne  ;  dn  s'élève  do  là  à 
des  ré^iuns  plus  «levées,  et  de  là  on  s'élunce  au  sommet  de 
la  porfeclion. 

53.  Studoal  roligiosus  quolidie  humilior, 
timoialior  et  cuslodilior  (ieii.  at(iuo  iii  refor- 
maîionc  inli^riia  porforlior  invoniri.  De  Profess. 
monast.  art.  7,  in  p,ae,  f.  75,  p.  1. 

Qu'un  religieux  s'étudie  chaque  jour  à  devenir  plus 
IiuniMe,  i)lus  timoré,  [)lus  vigilant,  et  à  se  montrer  plus 
parfait  dans  la  réforme  de  son  intérieur. 

Si.  NVce.-îseost,  ut  quo  spiritualis  liomo  in- 
tendit ad  majoi'cm  pm'fectionem  ai^ceiulore,  oo 
in  fortiori  ac  profiindiori  vii  liitiini  fundamonto 
îigat  suaraoonversationem.  De  Profect.  spirit. 
art.  19,  post  init.  f.  161,  p.  2. 

Plus  rhomnie  spiritufl  veut  s'élever  à  une  haute  per- 
T'clion,  plus  il  doit  jeter  profondément  et  affermir  sur 
les  verius  le  fondement  de  sa  vie. 

OO.  Si  vis  tondere  ad  perfeclionera,  necesse 
est  ut  stiîdea.N  menli.s  tuae  viliosas  pa.ssiones 
edoinni'O.  De  Pcrfect,  chavit.  art.  4,  post  med. 
f.  173,  ;).  2. 

Voulez-vous  tendre  à  la  perfection?  il  vous  faut  dompter 
les  mauvaises  passions  de  voire  cœur. 

■3' a  Sfi.  Perfectio  e.<t  rnjusvis  sermoiiis,  et  onini.s 
aclionis  finis.  DeJnliano  anachoreta.post  med. 
p.  763,  E,  t.  3. 

Toute  parole,  toute  aciion  doil  être  dirigée  vers  la  per- 
fection. 

or.i.  37.  Xemo  esl  laniporfectiis,  qui  non  possit 
crescere.  Sup.  Epist.  ad  Ephes.  c.  3,  in  fine, 
in  illud,  Crescil  in  templum  sanctuin,  col.  o40, 
E,t.G. 

Il  n'est  pas  d'homrae  si  parfait  qui  ne  puisse  gagner 
encore. 

^a-  o8.  Quo  vir  .«anctus  semelipsum  iraperfec- 
tum  l'espicit,  inde  ad  hurailitatis  calmen  per- 
fectior  assurgit.  Pros. 

C'est  quand  un  saint  abaisse  les  veux  sur  sa  propre 
imperfection  qu'il  s'élève  à  une  plus  sublime  humilité. 

39.  Viri  sancti  unde  se  destructiores  œsti- 
TTiant,  inde  locupleîiores  ad  cœlestis  palria? 
ronstructionem  surgnnl.  Lib.  o  Moral,  c.  4, 
ante  med.  col.  13i,  A. 

Plus  les  saints  recherciient  l'épreuve  de  l'humiliation, 
plus  ils  sortent  comme  une  pierre  brillante  destinée  à  la 
ci'ié  céleste. 

60.  Qui  nonnunquam  snnclitatis  habilum  te- 


iit'nl.  pi'ifeclioiii';  lueiilum  ••xe.juj  u'iii  valc'it.  '<'•"■•■  Mi<. 
Ihid.  lib.  31,  cap.  S,  post  med.  iiinii.   II,   cul. 
1033,  C. 

Ce  n'est  pas  il  prendre  quelquefois  los  dfjiors  de  la 
sainteté  qu'on  acquiert  le  mérite  de  la  perferijon. 

()1.  Perfectio  de  palienlia  na'^cilur,  quia  .sta- 
tim  post  patientiaiii,  viaiiiin  [ici  f.'ctio  suhin- 
fci  lui'.  Pros. 

La  patience  est  la  mère  de  la  pi-rfeclion ,  car  ("ost  au 
suin  de  la  patience  que  s'enfantent  h's  vertus  paiiailei. 

62.  nie  vei'e  |)(Mftv,lus  est,  qui  qv^a  pei'fec- 
tioneni  proximi  impatiens  non  est. 

Celui-là  est  parfait,  qui  attend  s;ins  impatience  que  les 
autres  ie  deviennent. 

63.  Qui  alienam  impei-fertioneni  fiM-rc  non 
valet,  palientiam  dcsei'it,  ip^'  silii  lestis  est 
Deus,  quod  perfecte  necdum  proHcit.  Ib.  lib. 5, 
c.  Vi, post  med.  num.  14,  co/.  147,  d. 

\e  pouvoir  supporter  l'imperfeciion  d'autrni,  c'est  man- 
quer de  patience,  et  c'est,  au  témoijinage  de  Dieu  même,  se 
convaincre  de  peu  de  progrès  dans  la  perfection. 

6i.  Qui  culnien  perfectionis  anprehendere 
niluntur,  prius  se  in  campo  operis  per  exerci- 
liuni  probent.  Ibid.  lib.C),c.  Il,  post  med.  n.27, 
col.  203,  C. 

Quiconque  s'efforce  "d'atteindre  le  .commet  de  la  perfec- 
tion doit  d'abord  s'exercer  à  la  pratique  comme  le  soldat 
à  la  manœuvre. 

63.  Plerumque  omnipotens  Deus  idcirco 
rectorum  mentes,  quamvis  ex  magna  jiarte 
perficit,  tamen  imperfectas  ex  jDarva  aliqua 
p:\rle  derelinquit,  ut  cum  miiis  virlulibus  ru- 
tilant, imperfectionis  suœ  taedio  labe.scan!. 
Part.  2  Pastor.  cl,  post  med.  col.  1324,  6', 
tom.  1. 

Il  n'est  pas  rare  que  le  Dieu  tout  puissant  laisse  quel- 
ques cotés  imparfaits  dans  les  âmes  justes  qu'il  a  tant  per- 
fectionnées: c'est  pour  que  la  vire  de  ces  taches  au  milieu 
d'une  si  belle  splendeur  de  vertu  les  rende  insupportables 
à  elles-mêmes. 

66.  Sublimitas  perfectionis  non  consislit  in 
fortitudine Itoni  operis,  sel  in  virtuto  ronlem- 
plationis.  Lib.  3  in  1  Reg.  c.  3,  longe  post  init. 
sup.  illud,  Si  in  toto  corde  vestro  converti- 
mini,  etc.  col.  1374,  C,  t.  2. 

Ce  n'est  pas  le  courage  d'une  vie  active,  mais  l'excel- 
lence d'une  vie  contemplative  qui  fait  le  comble  de  la 
perfection. 

67.  Tarn  certa  virtus  perfeclicnis  est,  ut 
fructus  ejus  qui  nondum  constant  in  re,  coiis- 
tent  in  spei  certiiudine.  Ibid.  lib.  i.c.  4,  longe 
post  med.  sup.  illud,  Et  de  asinis  quas  perdi- 
disti,  etc.  col.  1437,  B. 

La  perfection  a  un  mérite  tellement  incontestablî,  qu'elle 
apporte  toujours  sinon  des  jouissances  actuelles,  du  moins 
d'infaillibles  espérances. 

68.  Tu  perfeclum  te  fore  pollicitus  es  :  nani     s.  tner. 
cum  derelicta  militia  sœculi  te  castrasti,  quid 

aliud  quam  perfectam  secutus  es  vitam?  Pros. 

Vousavez  promis  de  devenir'parfait;  car,  lorsque,  cdîan- 
donnant  la  milice  du  siècle,  vous  vous  en  êtes  retranché 
les  convoitises,  qu'avez-vous  fait  autre  chose  que  de  5ui-« 
vrc  la  voie  de  la  perfection  "? 
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b.  ii.or.  ()9.  Perfci-liis  servus  (Llirisli  iiiliil  iiiieter 
Clirislum  hal)L'l  :  si  (Hiiil  prii'tcM'  CJnisliiiii  lin- 
1)(>I,  piMfcclus  non  esl;  cl  si  pnrffclus  non  esl 
((•uni  se  |i(;r(Vclun»foroi)ollicilussil),untG  inen- 
lilns  est. 

Un  i);irfait  serviteur  do  J^sus-Chrisl  no  possède  rifîn 
([HP  JiNiH-Clirisl;  s'il  po«cJo  autru  clio^i;  quo  lui,  il 
n'c-il  pas  parfait,  s'il  n'est  pas  parlait,  la  promesse  ([u'il 
a  faite  do  le  devenir  le  convainc  de  mensonge. 

70.  Si  perfectus  es,  cur  bona  paterna  desi- 
tleras?  Domimim  fof(Mlisli,  si  pei'fonliis  non 
es.  Ep.  1  ad  Iloliodor.  circa  med.  p.  3,  A^t.i. 

Si  vous  êtes  parfait,  que  délirez-vous  l'Iiéritago  patnr- 
nel'.'  si  vous  n'êtes  pas  parlait,  vous  avez  trompé  Jé- 
sus-Christ. 

71.  Ubi  per  inquietudinem  aliquid  aufertur 
ex  studio,  minus  fit  ab  co  rpiod  lollihir  ;  et 
nbi  minus  esl,  perfectuni  non  potest  dici.  Jbid. 
post  med.  p.Z,  E. 

Si  vous  laissez  l'inquiétude  ralentir  quelque  chose  de 
votre  ardeur,  ce  ralentissement  eU  un  défaut;  et  lA  où  il 
y  a  défaut  il  ne  peut  y  avoir  de  perfection. 

72.  Constat  monachuni  porfcclum  in  palria 
sua  esse  non  posse  :  perfecluin  esse  noile,  de- 
linquere  esl.  Ibid. 

11  est  certain  qu'un  religieux  ne  peut  être  parfait  dans 
son  pays,  et  c'est  une  faute  de  ne  pas  vouloir  être  parfait. 

73.  Haec  honiinibus  .■^ola  est  perfectio,  si  im- 
perfeclos  esse  se  noverint.  Tom.  2,  Ep.  23  ad 
Ctesiphont.  circamed.  p.  2o'i,  C. 

La  seule  perfection  possible  aux.  hommes,  c'est  la  con- 
naissance de  leur  imperfection. 

74.  Haec  est  hominis  vera  sapientia,  imper- 
feclum  esse  se  nosse  :  atque  ut  ita  loquar,  cunc- 
torum  in  carne  jusloruin  imperfecta  perfectio 
est.  Lih.  1  Dialog.  adoers.  Pelag.p.  266,  D. 

La  vraie  sagesse  de  l'homme  consiste  à  se  reconnaître 
imparfait,  et  tout  juste  qui  e^t  encore  en  sa  chair  ne  peut 
avoir  qu'une  perfection  que  j'appellerai  imparfaite. 

7o.  Non  minuisse  solum,  sed  et  non  auxisse 
culpabile  est.  Tom.  4,  Ep.  1  ad  Demetriad.  in 
med.  p.  18,  D. 

C'est  une  faute  non  seulement  de  reculer,  mais  mê.mc  de 
jie  pas  avancer. 

76.  Ad  oranem  morum  perfeclionem,  men- 
tis aciem  intende.  Ibid.  a  med.  p.  19,  B. 

Dirigez  l'activité  de  votre  àme  vers  tout  ce  qui  perfec- 
tionne la  vie. 

77.  Perspicuum  est  omnem  hominem,quam- 
vis  ad  perfeclionem  venerit,  tamen  indigere  mi- 
sericofdia  Dei,  et  plemm  perfectionem  ex  gra- 
lia,  non  ex  merilo  possiilei'e.  Lib.  14  sup. 
Ezecli.  C.46,  sup.  illud,Philipp.  3,  Quasi  jam 
perfectus  sim,  p.  5o5,  C,  t.  5. 

Il  est  clair  que  tout  homme,  fût-il  arrivé  à  la  perfection, 
a  besoin  de  la  miséricorde  divine,  et  que  c'est  la  grâce  et 
non  son  mérite  qui  le  rend  pleinement  parfait. 

78.  Quanto  plus  quis  ascenderit,  tanto  per- 
fectior  erit.  Lib.  5  Didasc.  cap.  9,  ab  init. 
p.  24,  Z),  ^  3. 

Plus  un  homme  s'élèvera,  plus  il  sera  parfait. 
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79.  Salis  misci'uni  est,    ul  cum  drljeas   ad    'oan 
|)(nfertion('in  Iciidcre,  incipias  ad  infciiofa  de- 
cidere.  Lib.  4  de  cœnob.  Inslit.  c.  36,   in  fuie, 

p.  98. 

Quelle  misère  do  vous  voir  ^'lisser  dans  le  mal,  quand 
vous  deviez  monter  vers  la  perfection  !. 

80.  Non  levé  noveris  esse  peccatiim,  perfec- 
lionem piofcssum  quempiain,  e.'i  quai  sunl  im- 
perfecla  seclari.  Jbid.  c.  38,  in  fine,  p.  99. 

Sachez  que,  dans  un  homme  qui  fait  profession  de  vie 
parfaite,  ci;  n'est  pas  une  légère  faute  que  de  rechercher  en- 
core les  vanités. 

81.  Puritate  cbaiilatis  perfectio  possidetur. 

Ibid.  c.  43,  sub  fln.p.  102. 

On  ne  peut  posséder  la  perfection  que  dans  une  cha- 
rité parfaite. 

82.  Evidenter  monsfratur  non  posse  quem- 
qiiam  perfectionis  fine-Ti  allingere,  nisi  per 
bumililatem  vcram.  Ibid.  lib.  12,  cap.  23,  in 
princ. 

Il  est  clairement  démontré  que  nul  n'arrive  au  com- 
ble de  la  perfection  que  par  une  véritable  humilité. 

83.  Jejunia,  vigiliae,  meditatio  Scripturarum, 
nudilas  ac  privatio  omnium  facullatum,  non 
perfectio,  sed  perfectionis  instrumenta  sunl. 
Collât.  1  abbal.  Moysis,  c.  7,  post  med.  p.  305. 

Les  jeûnes,  les  veilles,  la  méditation  des  Ecritures,  le 
dénuement  et  la  privation  île  tout  bien,  toutes  ces  choses 
ne  sont  pas  la  perfection,  mais  des  moyens  de  perfection. 

8i.  Sunl  qui  evangelicam  perfectionem  si- 
mulare  potius  quam  in  verilate  arripere  ma- 
lunt,  œmulalione  scilicel  eoriim  vel  lauJibus 
provocali,  qui  universis  diviliis  mundi  porfec- 
tam  Cliristi  prœferunt  nudilatem.  Collât.  18, 
c.  7,  post  init.  p.  732. 

Il  yen  a  qui  aiment  mieux,  prendre  le  masque  de  la 
perfection  évangélique  que  d'en  pratiquer  réellement  les 
rigueurs  ;  ce  sont  des  hommes  excités  par  les  reproches  et 
par  les  encouragements  de  cjux  qui  préfèrent  la  pauvreté 
parfaite  du  Christ  à  toutes  les  richesses  du  siècle. 

85.  Miserura  esl  cujuslibet  arlis  ac  studii 
disciplinam  querapiam  profileri,  et  ad  perfec- 
tionem ejus  minime  pervenire.  Collât.  19  ab- 
bat.  Joan.  c.  3,  in  fuie,  p.  752. 

Il  est  pitoyable  de  se  faire  docteur  d'un  art  ou  d'une 
science  où  l'on  ne  s'efforce  pas  d'exceller. 

86.  Perfectionis  culmen  perlingere  cupienti 
non  salis  proderil  ad  finempœnitenliae  perve- 
nis.se,  id  esl,  ab  illicilis  lemperare,  nisi  etiani 
in  illis  virlutibus  indefesso  cursu  semelipsum 
semper  extenderil.  Collât.  20  abbat.  Pinusii, 
c.  11,  a  m.ed.  p.  11%. 

Voulez-vous  arriver  au  comble  de  la  perfection  ?  re- 
gardez comme  peu  de  chose  de  n'être  qu'un  vrai  pénitent, 
c't;st_à-dire  de  vous  abstenir  seulement  du  péché  ,  si  vous 
ne  vous  portez  pas  toujours  aux  vertus  avec  un  infatiga- 
ble élan . 

87.  Quamdiu  imperfecti  sumus,   nobis  par-  s.Joai 
citur  :  ubi  aulem  perfectioi^es  facli   fuerimus, 
perfeclorum  cerlamina  eliam  suscipimus.  Ser- 
mone  de  Job  et  Abraham,  post  init.  t.  i. 

Tant  que  nous  sommes  imparfaits,  on  nous  ménage; 


im:uI'1:otii). 


mai'»   silùl   que    nous  dovenons   pliH   pàrfails,  ou  nous 
mène  au  couiltat  des  parfoiu. 

^'""-  88.  A(i  iicrffflidiicni  a<lipisron(Lnn,  in^^ons 
in  secessii  subsidiuin  pnsilimi  esl.  Lf7>.  1  l'a- 
rall.  c.  37.;/o.<t/f»<'(/.  f.'iSh  /).  2,  -t. 

C'esl  dans  la  ii'lr.iiie  qu'on  trouve  un  puissant  secours 
pour  atteindre  la  perfocliou. 

>"•  89.  XiiUi  ncgant  josso  aliquo.s  extra  slatuiii 
porfeclionis  invrniii  vaille  perfcctds,  sicul  e 
cniitra,  proh  clolor  !  perlcctionis  professio,  vel 
slalus.  multos  palilur  imperfeclos.  De  Helig. 
pcrf.  consul.  5,  in  fine,  part.  3. 

On  na  point  nié  qu'il  se  trouve  en  dehors  de  l'état  de 
perfection  des  hommes  hien  parfaits  ;  mais  quelle  douleur 
que  l'on  tolère  en  cet  état  de  perfection  des  religieux,  bi 
iiii parfaits  ! 

'riih.  90.  Currendum  est  non  incessu  pediim,  sed 
ordine  viitutum  :  celenler,  non  pigre  :  alïec- 
lualiter,  non  acediose.  Sup.  prolog.  Rrijul. 
S.  Bened.  c.  'à.  text.  29,  in  fine,  pag.  197, 
col.  2. 

Ce  n'est  point  parla  pente  d'une  colline  qu'il  nous  faut 
monter,  mais  par  les  deo'rés  des  vi.rlus;  non  point  avec  pa- 
resse, mais  avec  ardeur  ;  de  tout  cœur,  non  pas  avec  en- 
nui. 

'•^p^      91.  Nilijl  ineo  perfectum  est,  cui  Spiritus 
*       sanctus  deest  :  perfectio  ilaque  ciinctorum  bo- 

norum  in  Spiritu  saiiclo  consistil.  Sup.  Josue, 

c.  14,  in  cake,  p. 492,  co/.  1. 

n  n'y  a  nulle  perfection  encolui  qui  n'a  pas  l'Esprit 
saint;  c'est  donc  cet  Esprit  divin  qui  fait  la  perfection  de 
tous  les  justes. 

irm.  92.  Nemo  perfectissimus,  ni>i  qui  omnes 
gradus  virtulis  iniploverit.  Lib.  h  de  divin, 
inst.  c.  lo,  prope  fin.  p.  219. 

Nul  n'atteint  la  plus  hiute  perfection  sans  avoir  pas^é 
par  tous  les  degrés  des  vertus. 

^u^~*  93.  Nemo  criminibus  prcOgravalus,  ad  per- 
feclionis  valet  evolare  fastigium.  De  perfect. 
Gradib.  col.  6,  ante  fin.  pag.  712,  col.  1,  C. 
part.  2. 

Jamais  une  âme  chargée  de  crimes  ne  pourra  prendre 
son  vol  vers  les  hauteurs  de  la  perfection . 

94.  Arduum  prorsus  est  perfection i>  propo- 
situm,  diiïîcilis  ascensus,  et  beata  comprehen- 
sio  :  cuiTunt  multi,  sed  apprelienduiit  paiici. 
Tract,  de  Cowpunct.  et  Comnlanctu,  ante  fin. 
p.3S3,col.i,A,part.2. 

Se  proposer  la  perfection  est  difficile,  y  tendre  est  pé- 
nible, y  atteindre  est  Lien  heureux  ;  bien  des  hommes  la 
poursuivent,  et  bien  peu  l'atteignent. 

oi.  95.  Ha^c  est  peifeclorum  vera  juslitia.  ut 
nunquam  praesumanl  se  esse  perfeclos  ;  ne  ab 
itineris  noudum  liniti  intenlione  cessantes,  ibi 
incidant  deficiendi  penculum,  ubi  proticiendi 
deposuerint  appetitum.  Pros. 

La  vraie  justice  des  parfaits  consiste  à  n'avoir  jamais  la 
présomption  de  l'être,  de  i  eur  que,  perdant  de  vue  un  but 
qu  ils  n'ont  pas  encore  atteint,  ils  ne  tombent  dans  le  piège 
du  découragement  à  l'endroit  où  ils  se  déchargeaient  du 
soin  d  avancer. 

9i).  Quia  ergo  nemo  noslrum  tam  perfectiis 


est,  ni  [lOircrlior  esse  non  possil.  Serinonc  2 
(Juadrag.  prope  init. 

C'est  que  nul  d'rnire  nous  n'csltellemcnl  parfait  qu'il 
no  le  puisic  devenir  davantage. 

97.  UuottjiiolreligioDi  por  profe.ssiniiemseso-  i.u.icv  i;iùi. 
asli'iiigunl;  (ibligali  siin!   tdlis  viiibns  ad  j  er- 
feclimieni  conteiideie,  licet  non  sint  obligili 

ad  cain  peivenire.  Ep.  ad  Clcment.   Lcvan- 
tium,  ante  med. 

Tous  ceux  qui  se  sont  engagés  dans  la  profi'ssion  reli- 
gieuso  sont  oljligés  <le  tendre  de  toutes  leurs  forces  à  la 
perfection,  quoiqu'ils  ne  soient  p.is  tenus  à  l'alleindrc. 

98.  Cbrisliani  perfecti,  qui  meruerunt  ad  ,^;,*\="'',?''' 
gi'adiini  perfeclionis  pervenii'e,  et  Régi  pro-  '■'■'î'''-  ''"• 
xinii  lieij,  ciuci  Cbii.-^ti   [leipetiio  consccfati 

sunt.  Ilom.   17,  in  princ.  apud  liibl.  Patr. 
t.  i,p.  72,  col.  1,  D,  edit.  Colon.  1018. 

Lcsclircticns  parfaits,  qui  ont  mérité  de  gravir  jusqu'à  la 
perfection  et  d'appioclier  du  Uoi  étemel,  se  soûl  dévoués 
élernellemeiil  à  la  croix,  do  Jésus-Christ. 

99.  Quanto  niagis  proficis,   tanto  niagis  le     s.  Niim. 
abesse  a  perfeclione  inlelliges.  Parœnes.  2^1, 

apud  Bibl.  Patr.  t.  o,  part.  2,  éd.  Colon.  1618. 

Plus  vous  vous  perfectionnerez,  et  plus  vous  compren- 
drez à  quelle  distance  vous  êtes  de  la  perfection. 

100.  Melius  est  perfectam  vitam  quaerenli,     oii,.n. 
in  itinere  mori,  quain  nec  prolicisci   q'iliJeiu 

ad  peireclionem.  Et  hab.  apud  Bedam,  t.  l.in 
suis  Scinlillis,  c.  59,  col.  4i0. 

Pour  qui  cherche  la  perfection,  mieux,  vaut  mou;  ir  en 
chemin  que  de  ne  pas  avancer. 

101.  Dum  adbuc  in  profeclu   es,  nunquam  i-et-,  Bu-^cns. 
te  peifectum  exislimes.  Ep.  137  ad  Alcxandr. 

de  S.  Albano,  iiimed.  apud  Bibl.  Patr.  t.  12, 
part.  2,  edit.  Colon.  1018. 

Tant  que  vous  vous  perfectionnerez,  ne  vous  estimez  pas 
parfait. 

102.  Ad  perfeclionem  facilior  et  compendio- 
sior  via  est  obedientia,  extra  quam  vix  et  roio 
perfecti  liunt.  Ibid.  Scrm.  21  de  Ascens.  circa 
fin.  p.  868,  col.  i,  A. 

Le  chemin  le  plus  facile  et  le  miens  choisi  pour  all-r 
à  la  perfection,  c'est  l'obéissance;  hors  de  là,  il  est  bi-^n 
diflicile  et  bien  rare  de  devenir  parfait. 

103.  Sancti  quique  quanto  celsiori  perfec-  s  rc:.:u,m. 
tione  sunt  pra}diti,  tanto  innjori  sunt  bumili- 

late  fundati.  Opusc.  32,  c.  8,  grad.  42,  in  fine, 
p.  6-25,  col.  1,  A,  t.  3.' 

Plus  les  saints  s'élèvent  haut  dans  la  perfection,  plus  il  s 
s'affermissent  profondément  dans  l'humilité. 

104.  Tanto  quis  divinis  vicinior  factus  est,    s.  Profper. 
quanto  supra  humana  omnia  studio  perfeciioni.s 
ascendit.  Lib.  1  de  Vita  contemplât,  cap.  6,  in 

princ. 

Un  homme  s'approche  d'autant  plus  des  choses  célestes 
que  le  zèle  de  sa  perfection  le  fait  monter  au-dessus  de; 
iiitérétshiunjiDS. 

105.  Hic  quanlalibL-t  quisexcellenlia  .sancii- 
tatis  emincat,  quant.-ilibeteminentia  perfecti.- 
nis  excellai  :  poîost  quidera  lirri   p;o  mqdulti 
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linjiis  Mlii' |ieifeclus  :  m'iI  imii  *'sI  sic  de  sua 
jx'i  reoliuiH'  si'i'ui  U;:,  iil  non  debcul  esso  de  casu 
sollicitiis.  Ibid. cl,  iiimcd. 

Si  {'niiiK-nUiiiiî  soil  un  lioinnic  par  rcxccUenro  do  sa 
s.iiiik'U',  >i  li'iul  qui^  r(  li'vn  smi  miiiicnli!  [)i'ifrrlioi),  il 
|rul  bifii  l'Iie  p.nlnil ,  eu  t>'.ii(l  ;'i  l.i  luisi'ie  (Je  i-i  Ile  vi'  ; 
m. us  il  ne  jicui  x'kiiii  Iclhunul  as.-uii''  do  sa  [niliclit.ii, 
•juil  ne  craiyiie  de  loiuLer. 

iO().  Non  polcsl  luM  IVi'luni  cvUm  ioniiii  ho- 
nonim  rastigiimi  ixTliiigcro,  (\m  irilciioi uni 
boiioi iim  diilcedint'jii  iioiidimi  iiieiuil  guslaiido 
seiiliiv.  l'art.  1,  liuct.  2  de  Exierm.  mcdi, 
<;.  'j.sub  liii,p.  i1,cvL  2,  U. 

Ou  ne  peut  donner  à  ses  actions  extérieures  toiUo  la 
perfection  possible,  à  moins  d'avoir  mérité  do  sentir  par 
expérience  la  douceur  des  vertus  intérieures. 

■107.  Peifcctionis  iiralia  tiuanlo  melius  a^- 
jioscilur,  laiilo  aideiUms  coiiciipisciluf.  Jbid. 
c.  9,  post  med.  p.  19,  col.  1,  B. 

Plus  on  estime  à  sa  valeur  la  gràco  do  la  perfecliou, 
jdus  on  la  dé;iio  ;inkmment. 

108.  L'bipeifeclioauinii,  ibi  el  iiibabilalio 
Dei  :  quanlo  ad  poi leclioneni  appiopiiiqualui-, 
laiilo  mens  aitlius  l'œderaluf.  Part.  1  in  Ailc- 
(jGV.  tabcrnac.  inprinc.  p.  d'iS),  col.  2,  C. 

L'àmc  parfaite  devient  le  tabernacle  de  Dieu  ,  el  noire 
union  avec  Dieu  devient  d'autant  plus  étroite  que  nous 
louchons  de  plus  près  à  la  perfection. 

109.  Non  consumniatam  hominis  perfeclio- 
nem  assequi,  cujusvis  est  hominis. /«  Enccmio 
calvilii,  antemed.  apud  Bibl.  Patrum,  t.  5, 
part,  i,  edit.  Colon.  iirlS. 

Il  n'est  donné  à  personne  d'atteindre  la  perfection  ab- 
^oluc  de  l'homme. 

110.  Venustate  ac  décore  non  indigel  quod 
peifeclum  est.  Ibid. 

Ce  qui  e.-t  parlait  n'a  besoin  ni  de  grâces  ni  d'agréments 
empruntés. 

111.  Non  .'^uflicit  ac  perfeclionem  sola  pos- 
«essio  divinœ  scieiiliae,  sed  cpoitelvirlulem  ad 
acUiiii  dediicerc,  qua  quidem  apprehensa,  cer- 
lam  lulamque  ibitis  \iam.  Siip.  Ps.2,vers.  pe- 
nulf.p.  m,col.%  E,  t.  1. 

Connaître  les  choses  divines  ne  suffit  par  pour  cire  par- 
l'ail  ;  il  faut  de  plus  réduire  la  vertu  en  actes,  el  quand 
une  lois  en  la  possède,  le  chemin  s'ouvre  et  sûr  el  bitn 
tracé. 

112.  Ridiculum  est  petfectionis  Tnagistiuin 
fieii,  qui  peifeclioneni  peiexpeiimentiimnon 
novit.  De  Pcrfcct.  vilœspirit.  c.  19,  anlc  mal. 
lum.  2. 

Il  est  ridicule  d'enseigner  la  perfection  aux  autres  avuiil 
de  la  connaître  soi-mcme  par  expérience. 

113.  Si  omni  anno  uniim  vilium  exliipnre- 
mus,  cilo  viri  perfecti  eiïiceremur  :  sed  modo 
e  contrario  ssepe  sentimus.  ut  melioies  et  pu- 
riores  in  initio  conversionis  nos  fuisse  inve- 
niamup,  quam  po.^tmultos  annos  piofessionis. 
Lib.  1  de  Imitatione  Christi,  cap.  11,  sect.  5, 
tcm.  2. 

Si  dans  toute  une  année  nous  déracinions  un  vice,  nous 
deviendrions  vile  parfait^;  mais  au  contraire  nous  pouvons 


trop  souvent  couî-lali  i-  f|ui!  nou  .  l'tion  •■  «  l  nieillour.i  el  plus 
innocents  au  début  de  notre  cuuversion  qu'aprèi  do  lon- 
gues années  de  profession. 

114.  Multonim  est  incipeie,  paucorum  pro- 
liceic,  paiicissiinoruin  ad  perfectionera  peive- 
nire.  Jn  llorinlo  rosar.  c.4,  in  princ.  t.  2. 

Il  y  en  a  beaucoup  qui  entreprennent,  peu  qui  avan- 
cent, moins  encore  qui  aboutissent  à  devenir  parfaits. 

lirj.  Raia  avis  peifectio.  Ibid. 

C'est  un  oiseau  bien  rare  que  la  perfection. 

H().  Quanlo  jjliis  homo  scit  .se  distare  a  per- 
feclione,  tanto  prope  est  perfeclioni.  De  Vita 
Gerardi  Marjni,  c.  18,  sect.  20,  t.  3. 

Plus  un  homme  se  reconnaît  éloigné  de  la  perfection, 
plus  il  s'en  approche. 


SENTENT!^  PAGANORUM. 

117.  Perfeclum  nibi!  est  prorsus,  quod  non 
babeat  linem.  Lib.  3  Pliys.  c.  0,  tcxt.  64, 
loin.  1. 

Il  n'y  a  aucu.  e  perfection  qui  n'ait  ses  bornes. 

518.  Perfrclmn    nasci   sulet  a    perfectione. 

Lib.  2  de  General,  animal,  c.  1,  ante  med.  t.  2. 

Une  chose  parfaite  est  ordinairement  l'œuvre  d'une  per- 
fection. 

119.  Peifeclus  est,  eu  jus  accessu  nullo  am- 
plius  nobis  opus  est.  Lib.  1  magnor.  Moral, 
c.  2,  a  med.  t.  2. 

Nous  appelons  parfait  celui  qui  nous  semble  n'avoir 
plus  de  progrès  à  faire. 

120.  Omnia  et  in  animo  et  in  corpore  per- 
fecta  velimus  esse.  Lib.  5  de  Finibus,  antemed. 
num.  37,  /.  4. 

Nous  voudrions  avoir  tout  parfait  en  notre  corps  et  en 
notre  âme. 

121.  Projice  omnia  vana,  si  sapis,  imo  ut 
sapias  ;  el  ad  bonam  menlem  magno  cursu,  ac 
tolis  vil  ibus  tende  :  si  quid  est  quod  teneris, 
expedi,  aul  incide.  Ep.  17,  in  princ.  p.  551, 
tom.  2. 

Rejetez  toute  vanité,  si  vous  êtes  sage,  ou  plutôt  si  vous 
le  voulez  devenir,  et  mêliez  toutes  vos  foices  et  votre  ac- 
li\ilé  à  pcrleclionnor  voire  àmc.  Si  quelque  lien  vous 
arréle  eiicore,  débarrassez-vous-en,  ou  brisez-le. 


PERFECÏUS  (Achevé,  parfait). 


SENTENTLE  SCRIPTURARUM. 

1.  Perfecti  sunt  cœli  et  terra,  et  omnis  or- 
nât us  eornm.  Gen.  2,  r.  1. 

Ainsi  furent  achevés  les  cieux,  la  terre  et  tout  ce  qu'ils 
renferment. 

2.  Noe  vir  justus,  alque  perfeclus  fuit.  Ibid. 
6,v.  9. 

Noé  fut  nii  homme  juste  et  parfait. 


nauciLi  M. 


3.  Aiiihula  roram  me,  i-l  oslo  p<'rl'riii>.  //;. 
17,  r.  1. 

Marclie  devant  moi  el  sois  parfait. 

4.  Porferliis  oiis  et  ;ibs(iiio  macula  rum  Do- 
mino Dootiio.  Ih'iit.  18,  v.  13. 

Vous  serez  i>arfail  el  sans  taclie  (lovant  le  Seigneur  vo- 
tre Dieu. 

5.  Ero  porfcclU';  corain  Domino,  ol  nislo- 
diam  me  ah  ini(|nilal(\  2  Ih'g.  22.  r.  24. 

Je  serai  parfait  devant  le  Seigneur,  et  j:  me  préserverai 
de  toute  iniquité 

fi.  Cum  sanrlo  sanclus  eris,  el  cum  rolmsto 
perfectus.  V.  26. 

Vous  serez  saint  avec  les  saints  et  parfait  avec  les  par- 
faits. 

7.  Sit  cor  nostnim  perfectum  cum  Domino 
D,^o  noslro.  3  Beg.S.  v.  61. 

Que  noire  cœur  soit  parfait  devant  le  Seigneur  noire 
Dieu. 

8.  l'bi  est  fortiludo  tun.palienlia  lua  el  per- 
feclio  viarum  Inanim?  Job  4,  r.  6. 

Où  est  ta  force,  ta  patience  et  la  perfection  de  tes  voies? 

9.  Qui  perfectus  est,  erit  il!i  gloria  aeterna. 
EccU.  31,  r.  10. 

Celui  qui  est  parfait  poss'^dera  la  gloire  éternolie. 

10.  Domine,  memenlo,  qureso,  quomo'lo 
ambulaverini  coram  le  in  corde  peifecto.  Isa. 
38,  V.  3. 

Seigneur,  souvenez-vous,  je  vous  prie,  que  j"ai  marché 
devant  vous  avec  un  cœur  droit. 

11.  Perfeclus  in  viis  luis  a  die  conditionis 
tua?.  Ezech.  28,  v.  15. 

Parfait  dans  tes  voies  depuis  le  jour  de  ta  naissance. 

12.  Estote  VOS  perfecti,  sicut  et  Pater  ve.>ter 
cœlestis  perfectus  est.  Matth.  5,  in  cake. 

Soyez  parfaits  comme  votre  Père  céleste  est  parfait. 

13.  Si  vis  perfectus  e.^se,  vade,  vende  qua? 
liabes,  el  da  pauperibus;  et  veni,  sequere  me. 
Ibid.  19,  r.  21. 

Si  vous  voulez  être  parfait,  allez,  vendez  ce  que  vous 
possédez,  donnez-le  an\  pauvres,  et  suivez-moi. 

14.  Perfectus  omnis  erit,  si  sit  sicut  magis- 
ler  ejus.  Luc.  6,  v.  40. 

Tout  disciple  sera  parfait,  s'il  est  camnif  son  maître. 

15.  Sitis  perfecsi  in  eodem  sensu  el  in  e?.- 
dem  sententia.  1  Cor.  2,  i\  10. 

Soyez  unis  dan^  un  même  esprit  et  dans  les  mêmes 
sentiiittents. 

16.  Cum  veueril  quod  perfectum  est,  eva- 
Cîiabilur  quod  ex  parte  est.  Ibid.  13,  v.  10. 

Lorsque  nous  serons  dans  l'état  parfait,  tout  c»  qui  e-t 
iiiiparfait  ssra  aboli. 

17.  Fralres,  nolite  pueri  efnci  sensibus,  sed 
malilia  parvuli  eslote,  sensibus  autem  perfecti 
estote.  Ibid.  14,  v.  20. 

Mes  frères,  ne  soyez  point. san?  prudence  et  sans  discer- 
nement, comme  les  enfanN;  mais  soyez  comme  eux  sans  ' 
malice,  l;  ayez  la  pru.i'j'.cc  dcj  hommes  faits.  ! 


18.  Al  Lipiic  aiinaturain  Diii,  ut  ji.is.^ilis  in 
omnibus  ptM'ft'di  slirc  Ephcs  6,  r.  13. 

Prenez  le>  armes  de  Dieu,  alln  qu'en  tuul  vous  p.iis-i'Z 
d'inenri'r  fi'rmcs. 

10.  Sielis  jinifecti  ol  pbMii   in  oiiim  volun- 
(a!e  Doi.  Coloss.  4,  v.  12. 

Soyez  parfaits  el  toiij'.'iirj  pénétrés  de   la  voK-nlé  d; 
Di  u. 

20.  Perfeclus  sit  bomo  Dei  ad  omno  o[ins 
bonum  instructus.  2  Tint.  3,  in  cake. 

Que  riiomme  de  Dieu  soit  parfait  et  disposé  à  toutes  I(  s 
lionnes  œuvres. 

21.  Palienlia  opus  perfectum  habct,  ut  sili-; 

poi  fecii  el  inlegri,  in  nulio  déficientes.  Jnc. 

1,  r.  4. 

F^a  patience  produit  une  o-uvre  parfaite,  de  manière  à 
vous  rendre  parfaits,  accomplis  et  sans  aucune  tache 

22.  Si  quis  in  verbo  non  oiïendil,  hic  per- 
fectus est  vir.  Ibid.  3,  v.  2. 

?i  quelqu'un  ne  pèche  point  en  paiol.s,  c'e^l  unlioinmo 
parfait. 


PERICULUM  (Péril). 


DEFINITIO. 

Periculum  est  limendœ  rei  appropinqualio.     Ai-tot. 
Lib.  2  Wietor.  c.  5,  circa  iait.  col.  1130,  t.  2. 

Le  péril  esl  rapproche  d'une  chose  à  craindrn. 
SENTENTLE  SCP.IPTURARUM. 

1.  Dominus  Deus  vester  in  medio  veslri  est, 
et  pro  vobis  contra  advecsarios  dimicabil,  ul 
eruat  vos  de  penculo.  Beat.  20,  v.  4. 

Le  Seigneur  votre  Dieu  est  au  milieu  de  vous,  et  il  com- 
battra pour  vous  contre  vos  ennemis,  afin  de  vous  déli- 
vrer du  péril. 

2.  Periculum  meuni  in  manibus  meis  est. 
Esth.  M,v.  4. 

Mon  péril  est  imminent. 

3.  Circumdederunl  me  dolores  mortis,  et 
pericula  inferni  inveneninl  me.  Ps.  114,  v.  3. 

Les  douleurs  de  la  mort  m'ont  environné,  les  détresîcs 
de  l'enfer  m'ont  atteint. 

4.  Vehit  si  avis  fesiinel  ad  laqueum,  et  nos- 
cit  quod  de  periculo  anim-:e  iliius  agitur.  Pro- 
verb.  7,  v.  23. 

Semblable  à  un  oiseau  qui  se  hâte  vers  le  filet  et  qui  ne 
sait  pas  qu'il  y  va  de  sa  vie. 

o.  Qui  amat  pericuhnii,  in  illo  peiibit.  Ec- 
cit.  3,  V.  27. 

Celui  qui  aime  le  danger  y  périra. 

6.  De  raagnis  pericuiis  a  Deo  libérai],  mag- 
nitice  gralias  agi  mus  ip.<i.  2  Mac!/.  1,  r.  11. 

Dieu  nous  a  délivrés  de  très-grands  périls,  et  nous  lui 
rendons  au^si  de  très-grandes  action.;  de  grâces. 
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7.  Quisnos  s('p;iiul)ilarhaiil!iloCliii.slii'  lii- 
Iml.itid?  ;in  iiiif^Mislin?  ;iii  finies?  ;in  iiudiliis? 
;in  poricnlum?  elf.  Uovi.  8,  t'.  3."). 

Qui  nous  séparera  ilo  l'amour  du  Ji'sus-CIirisl?  l'afilic- 
tiun,  les  angoisses,  lu  faim,  lu  nudilé,  les  |iérils'? 

8.  Non  simus  (iilciilcs  in  W)bis,  sed  in  Dcii, 
f|iii  (le  tanlis  pcM'iciilis  nos  cripuil  et  eiiiil,  in 
(jucui  spei'inniis.  qiiuniani  ul  udluic  eiipicl. 
'2  Cor.  l,v.  y-lO. 

Afin  que  jBous  no  niellions  point  noire  confiance  en 
nous,  rftais  en  Dieu  qui  nous  a  ih-livrdsde  si  grands  périls 
cl  nous  en  lire  encore,  el  nous  délivrera,  comme  nous  l'es- 
pérons do  lui. 

/  Periciliis  fluminum, 
I   Pericuiis  lalronum, 
I   Pericuiis  ox  goncre, 
Pericuiis  ex  genlibus, 
Pericuiis  in  civilale, 
Pericuiis  in  solitudine, 
Pericuiis  in  mari, 
Pericuiis  in  falsis  fralribus. 
2  Cor.  11,  î;.  26. 

Sur  les  fleuves. 
Parmi  les  voleurs. 
Au  milieu  des  miens, 
Parmi  les  païens. 
Dans  les  villes, 
Dans  les  déserts, 
Sur  la  mer. 
Parmi  les  taux  frères. 


9.  In  ilineri- 
bus  sœpe  fui  : 


Dans  les  voyages, 
j'ai  élé  souvent  eu 
péril  : 


sententlî;  patrum. 

s.  Ambr.  10.  Mihi  quideni  etsi  prœstabilius  commun! 
videalur  usui,  sapientem  de  periculo  quam  in- 
sipientera  evadere,  tamen  non  videtur  quod  vii' 
chrislianus,  et  juslus,  et  sapiens,  quoercre  si])i 
vitam  aliéna  morte  debeat:  utpote  qui  etiamsi 
in  lalronem  armatum  incidat,  ferienlem  refe- 
rire  non  possit  :  ne  dum  saluteni  défendit,  pie- 
tatem  contaminet.  Lib.  3  Offtc.  c.  5,  post  med. 
col.  63,  A,  t.  1. 

Quoiqu'il  me  paraisse  avantageux  à  la  société  que  le 
juste  échappe  au  péril  plutôt  que  le  méchant,  néan- 
moins il  ne  semble  pas  permis  à  un  chrétien  juste  et  sage 
de  sauver  fa  vie  en  luant  son  semblable  ;  je  veux,  dire 
que,  s'il  tombe  dans  un  guet-apens,  il  ne  peut  frapper 
celui  qui  le  frappe,  de  peur  qu'en  voulant  sauver  sa  vie 
Une  perde  la  charité. 

11.  Quam  dulcequûda  periculo  incipit,  et  in 
pericuiis  desinit  :  pericuiis  emitur,  nec  pro 
arbitrio  possidetur!  Lib.  1  de  Virgitiibns,  cuite 
med.  col.  81,  A,  t.  10. 

Quelle  douceur  il  y  a  dans  la  conquête  d'un  bien  que 
Ton  ne  garde,  du  premier  au  dernier  instant,  qu'au  prix 
de  mille  périls,  et  qu'il  n'est  pas  donné  à  tous  de  con- 
server ! 

S  Antonin.      12.  Ubi  çericulum verlituc,  vilauda est  mora. 
Part.  2,  tit.  9  de  Acedia,  c.  13,  inprinc.  fol. 
284,  col.  3. 
Dès  que  le  danger  commence,  voyez-y  sans  retard. 

S-  Aug.        13.  Nihil  ad  misericordiam  sic  inclinât,  quam 


18.  Periciila- 


lur 


prDprii  pciiciili  cngililio.  In  lirposit. .«??//).  l'ii. 
ad  (lalal.  c.  6,  yost  init.  p.  8H1,  Ji,  t,  4. 

Il  n'y  arien  qui  nous  incline  à  la  miiéricordo  commo 
la  pensée  do  no.i  propres  périls. 

14.  Quanto  majus  periculuiii  fuit  ia  pra^lio, 
tank)  inajus  est  gaudiuni  in  Iriuiiiplio.  Lib.  8 
Conf.  c.  ',i,  aille  ini'd.  t.  1. 

Plus  grands  oui  été  les  dangers  du  combal,  plus  grando 
est  la  joie  du  lri(jmphe. 

15.  Nunqiiam  i)ericuliiin  sine  periculo  vin- 
citur.  In  .suis  l'rov.  verbo  Nunquain.  paij.  195, 
tom.  2. 

Ce  n'est  jamais  sans  risque  qu'on  triomphe  d'un  danger. 

16.  Ubi  graviuspericuium  imminet,  ibi  ma- 
jori  .solertia  succurrendum  est.  Serm.  20  fer.  3 
dom.  2  Quadray.  in  princ.  p.  110,  col.  1, 
B,  t.  1. 

Plus  le  danger  se  présente  terrible,  plus  le  secours  doil 
être  puissant  et  empressé. 

17.  Qui  pavet,  cavel  :  qui  negligit,  incidit. 
Serm.  de  Convers.  ad  clericos,  cap.  5,  m  fine, 
f.  113,  col.Z. 

La  peur  nou^  fait  tenir  sur  nos  gardes,  el  l'insouciance 
nous  fait  tomber. 

Castitas  in  deliciis, 
Humilitasin  divitiis, 
Pietas  in  negoliis, 
Veritas  in  multiloquio, 
Charitas  in  hoc  sseculo  ne- 
quam.  Ibid.  cap.  30,   in 
princ.  f.  116,  col  3,7. 

Pour  la  chasteté  dans  les  plaisirs, 
Pour  rhumililé  dans  les  richesses. 
Pour  la  piélé  dans  les  affaires, 
Pour  la  vérité  dans  le  bavardage. 
Pour    la  charité  dans  ce  monde 
corrompu. 

19.  Invalescente  periculo,  invalescit  et  me- 
tus.  Serm.  54  mp.  Cant.  ante  fin.  fol.  178, 
col.  1,  B. 

La  peur  augmente  avec  le  danger. 

20.  Praevidere  jacturam  periculi,  sapientis 
hominis  est.  Serm.  55  ad  sororem,  in  fine, 
f.  95,  col.  2,  E. 

Il  est  d'un  homme  sage  de  prévoir  les  chances  d'un 
danger. 

21.  Proximus  periculo,  diu  tutus  non  erit. 
In  Coll.  de  contempla  sœculi,  post  med.  p.  96, 
col.  1,  C,  t.  7,  part.  3. 

Quiconque  se  tient  au  bord  du  précipice  ne  sera  pas 
longtemps  à  l'abri  du  danger. 

22.  Si  corpus  peiiculis  exponitur,  aniraœ  ta- 
men salus  iliaesa  servetur.  Sup.  Ps.  53,  in 
med.  vers.  4,  f.  80,  col.  4. 

Quand  vous  exposez  votre  corps,  gardez  bien  votre  àme 
à  l'abri  du  danger. 

23.  Anxius  spirilus  vicinitatem  periculi  pro- 
dit.  Sup.  Ps.  142,  ante  med.  vers.  4,  Et  anxia- 
tusest,  f.  217,  col.  3. 

Un  caractère  inquiet  devine  de  loin  le  danger. 


Il  y  a  péril 
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iit.  Ncmo  (iiliis  est  dm,  periculo  proxiiniis. 
l'Jp.  ()2  <id  Poiiij'uniuni,  c.  1,  jiusl  iiicd.  p.  l'iO, 
col.  1,  toiii.  1. 

On  n'isl  pas  longtemps  en  .-l'irelt"  quand  1<'  piril  est 
l>rocliij. 

2o.  Nimiiiin  priTCOjts  est,  (jiii  Iransire  cun- 
londil,  ulti  aliuin  conspt^xoril  cocidi^se  :  ft  ve- 
lienicMiUM-  inlra^iis  osl,<  ui  non  inciilitur  timor 
alio  peroiint(\  De  Singular.  clericor.  c.  2,  in 
princ.  p.  riil,  col.  1,  /.  3. 

Quelle  U'nK'iilp  de  hravrr  le  péril  où  l'on  a  vu  les  au- 
tres succomber  '  et  quelle  fureur  de  ne  pas  trembler  quand 
les  autres  périssent  à  vos  côtés  ! 

26.  Amalor  est  salutis  sut,  qui  evilat  aliéna"" 
morlis  incursum:  ipse  est  providus,  qui  sollici- 
lus  fit  oladibus  ca-terorum.  Jbi(L 

C'est  aimer  sa  propre  vie  que  d'écarter  des  autres  la 
mort  qui  les  menace,  et  c'est  pourvoir  à  sa  propre  sû- 
reté que  de  s'intéresser  aux  malbcurs  des  autres. 

27.  Pins  est  periculuni  intei-  médias  aoios 
ignorasse,  quam  periculuni  non  vidisse.  Hom. 
in  Litaniis,post  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  o, 
part.  1. 

Il  est  plus  noble  de  n'avoir  pas  connu  le  péril  au  mi- 
lieu des  combats  que  de  ne  l'avoir  pas  va. 

28.  Ouotidianus  sit  illiuspericuli  metus,  cu- 
jus  nescitur  incursus.  7fc«W. //ow.  1  ad  mona- 
chos,  in  princ.  p.  578,  col.  2,  G. 

Craignez  toujours  le  danger,  dont  vous  ne  connaissez  ni 
le  jour  ni  Ibeure. 

29.  Oui  est  in  maxiniis  pei  iculis,  prnximus 
est  niorli.  In  Annot.  sup.  Ps.  9,  ante  7ned. 
vers,  a,  p.  81,  sect.  1. 

Au  milieu  des  plus  grands  dangers,  on  est  bien  près  de 
la  mort. 

30.  Minus  diligitur  ereptio,  si  nescitur  peii- 
fuli  magnitude.  Sup.  Job,  c.  40,  col.  38i,  D, 
totn.  3. 


On  s'applaudit  moins  d'échapper  au   péril, 
n'en  a  pas  connu  la  grandeur. 


quand  on 


31.  Xaturale  est  unumquemque  in  suc  peri- 
culo plus  de  alio  quam  de  se  sperare,  Sup. 
Jon.  c.  l.  p.  2024,  D,  t.  i. 

Il  est  naturel  d'attendre  plus  des  autres  que  de  soi- 
même  au  milieu  du  danger. 

32.  Contra  commune  periciilum  communis 
fiât  oratio.  Ibid. 

Quand  tout  le  monde  est  menacé,  il  faut  que  tout  le 
monde  prie. 

33.  Fit  aliquando  causa  periculi  res  salutis. 
Lib.  7  inReij.  indict.  2,  c.  110,  Ep.  1 10  ad 
Siagriimi  episc.  post  med.  col.  98o,  D,  t.  2. 

Les  moyens  de  salut  se  tournent  parfois  en  source  de 
dangers. 

34.  Quid  prodest  cuncla  muniisse,  si  per 
unum  locum  perniciosusliosli  pia'beatur  acces- 
sus?  Jbid.  posl  med.  col.  986.  .4. 

Que  sert  d'avoir  fortifié  toute  la  place,  si  d'un  seul  côté 
on  laisse  une  bièche  pernicieuse  ouverte  à  rennemi? 

3o.  Melius  est  in  periculis  esse ,  quam  secûre 


50  ad  Cœsnrinm  fralr.  a  med. 

ire  dans  le  péril  que  ilans  une  confianco 


a^'oio.  l'Jjii.st 
p.  422. 

.Mieux  vaux 
trompeuse. 

3(5.  Sccuiius  est  peiire  non  pos.se,  quam     ^-  "'"■• 
jiixla  periculum  non  [leiiisse.  Tom.  1,  Ep.  47 
dr  titando  susicclo  conlub.  ante  nird.p.  22S, 
lut.  B. 

Savoir  qu'on  ne  jiout  périr  donne  plus  de  confiance  que 
le  souvenir  du  pécfié  où  Ion  a  triomphé. 

37.  Ubi  nécessitas  exigil,  periditari  melius 

est,  quam  perire.  Tom.  4,  Epist.  0  ad  amicum, 

ante  med.  p.  38,  C, 

Quand  la  nécessité  l'exige,  il  vaut  mieux  s'exposer  que  de 
périr. 

38.  Nocivum  non  débet  esse  periculum,  ubi 
nascitur  pia.'mium.  Jbid.  circa  med.  p.  39,  //, 

N'appelez  pas  un  malheur  le  danger  d'où  naît  la  récom- 
pense. 

39.  Félix  quem  faciiml  aliéna  pericula  eau-  ""?'J  '"'i- 
tum.  Sup.  Ep.ad  Bomanos,  c.  9,  Moral,  f.  54, 

col.  l,t.  7. 

Heureux  l'homme  à  qui  les  dangers  d'autrui  enseignent 
la  prudence. 

40.  Sunl  multi  temerarii  in  periculiset  nau- 
fragiis  spii  ilualibus  :  lemerarium  enim  est,  non 
cavere  ubi  multa  sunt  pericula.  Sup.  2  Cor.  13, 
fol.  m,  col.  3,t.l. 

Qu'il  y  a  d'hommes  téméraires  dans  les  dangers  et  les 
naufrages  de  l'àme  '.  car  c'est  être  téméraire  que  de  traver- 
ser sans  précaution  les  lieux  semés  d'ecueils. 

41.  In  evidentibus  periculis,  magna  accele-  s.Joan.  chr. 
ralione  opus  est  et  studio.  Hom.  de  habcnda 

cura  salutis  proximi,  ante  med.  col.  o54,  C,  1. 1. 

Quand  le  danger  est  évident,  il  faut  y  voir  soigneuse- 
ment et  sans  aucun  retard. 

42.  Sanctorum  animœ  cum  in  pericula  ceci- 
derint,  non  quomodo  periculis  liberentur,  con- 
sidérant :  sed  quo  persequenles  lucrentur,  sa- 
tagunt.  Hom.  16  ad populum  Antioch.  ante  med. 
col.  148,  C,  t.  5. 

Quand  les  saints  sont  tombés  dans  la  persécution,  ils 
s'inquiètent  non  pas  de  fuir  le  danger,  mais  de  gagner  à 
Dieu  leurs  persécuteurs. 

43.  Ut  supervacue  ac  superflue  se  quisquam 
in  periculum  jaclet,  hoc  diabolicnm  est.  Ho- 
mil.  26  sup.  Ep.  ad.  Hebr.  in  fine,  unteMoral. 
col.  1822,  D,  t.  4. 

Se  jeter  inutilement  et  sans  nécessité  au  milieu  du  péril, 
c'est  diabolique. 

44.  Qui  non  timet  periculum,  jam  certe  J:'an  Trith, 
prope  interilum  est.  Lib.  1,  Hom.  9  ad  mona- 

chos,  post  init.  p.  444,  col.  2. 

Tenez  pour  certain  que  celui  qui  ne  craint  pas  le  danger 
est  bien  près  d'y  périr. 

4o.  Nunquam  prudenter  de  securilate  prac- 
sumitur,  cum  periculum  non  rilatur.  Part.  1 
deBegioneclaustr.  tract.  2,  reg.  2,  art.  7.  ante 
fin.  p.  602,  col.  2. 

C'est  toujours  une  présomption  fatale  de  se  croire  ea 
sécurité  quand  on  n'évite  pas  le  danger. 
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.  I<iilnri;s 


lonn  Tiiiii.  /,(•).  Nusquain  socuiiiis  viviliir,  qiiaiii  si  pc- 
ririiliini  sciniiei"  liiiu'.tliir  :  ciiiiii  vern  piMicii- 
liiiii  ijiii  limol,  cavct  :  qui  iiegligit,  iiicidil.  Dr 
Jnst.  vilœsaccrd.  cap.  1,  aiilr  mcd.  ixiij.  7()(), 
col.  2, 

Personne  ne  vil  plus  en  srciniU'  que  (-oliii  qui  crainl 
toujours  in  dungi'r;car  la  crainl.;  nous  fail  lonir  sur  nos 
p  iides,  cl  l'insoucianco  nous  fail  lonibor. 

47.  Niliil  liiliiis  in  poriculo  fu^M.  Oral.  1 
in.  Conventa  abb.  habita,  ante  mnl.  p.  8i4, 
col.  l. 

L:i  meilleure  garantie  dans  le  danger,  c'est  la  fuite. 

48.  De  inora  poiiculis  robur.  Jbid.  ante  med. 
p.  844,  col.  2. 

C'est  à  vos  rclaids  que  le  dungor  cmprunlc  sa  force. 

49.  In  magno  niali  di.scriinino,  ut  evadondi 
adiUi.s  palpat,  minora  pntitis  eligenda  snni,  ul 
iiKij'ii-n  pericula  viUMilur.  Lib.  3  de  sum.  Buiio, 
c.  t,scnt.  22,/).  664,  col.  2. 

Quand  il  faut  sortir  d'une  situation  critiqui',  il  faut  se 
rpJgner  à  subir  de  moindres  dangers  pour  en  éviter  de 
Ijlus  grands. 

no.  Non  diii  Inlus  es.^e  polerit,  qui  perirulo 
proximiis  fuciit.  Ibid.  c.  17,  senl.  2,  p.  673, 
col.  2. 

On  no  pjul  être  longlomp;  en  sûreté  sur  le  Lord  de  l'a- 
bime. 

51.  Proxiiiuis  pfi  iculo,  diu  tiUn.s  noîi  pris. 
Lib.  2  de  Sfjnon.  c.  4,  a  med.  p.  'S\^,col.  2. 

A  l'approche  du  péril,  la  sécurité  dure  peu. 

Lan  fini.,  52.  ]\"on  mereiuur  in  poriculo  libeiari,  .«^i 
non  succurriinu.s  :  nec  nieromur  auxilium,  si 
negamus.  Lib.  de  div.  Inst.  c.  12,  postmed. 

Nous  ne  méritons  pas  qu'on  nous  lire  du  danger,  si  nous 
V  laissons  les  autres;  pourquoi  les  autres  nous  .seraient- 
ils  secourables,  si  nous  ne  le  sommes  pas  peur  nou.s- 
nièmes  '.' 

S.  Lr;ur.  Jiisi  53.  Quid  prodesl  aequori.^^  evasis.se  prorellas, 
mari.sque  perlransi,sse  peric-ula,  et  inportu  pia^ 
negligentia  peridilari?  Mulli  namqiie  percunl 
securitate.  Prose  c. 

Que  nous  sert  d'avoir  échappé  aux  dangers  de  la  mer  et 
aux  tenipcles  de  l'OcciUi,  si  notre  négligence  nous  crée  des 
périls  nv^mc  dans  le  port?  11  y  en  a  hcaucoup  qui  se  per- 
dent dans  une  fausse  sécurilé. 

54.  Pericula  quippe  hominem  circumspec- 
Inm,  vigilantem,  soliicilum  etrobuslum  faciunt, 
securitas  vero  dormitantem  ,  lenlum,  impru- 
donlem  et  remissum.  De  Discipl.  monast.  coii- 
vrrs.  c.  14,  in  med.  p.  108,  col.  2,  C,  part.  1. 

Les  dangers  rendent  l'homme  circonspect,  vigilant,  at- 
tentif et  fort;  la  sécurité  le  rend  somnolent,  paresseux, 
imprudent  et  lâche. 

S.  reti.  chr.  55.  Pericula  despicit,  qui  tendit  ad  regnimi. 
Serm.  22,  in  princ.  apud  Biblioth.  Pair.  tom.  5, 
•part.  2,  p.  677,  col.  2,  E,  edit.  Colon.  1018. 

Qui  ne  mépriserait  les  dangers  quand  on  marche  à  l'em- 
pire '? 

56.  Siculpericulam  vincere,  virlutisest:  ila 


s    TIk. 


felicilalis,  ostevasi.s.se.  I\)id.  Srini.  2'.),  in  princ. 
p.  (;84,  cul.  1,/1. 

Il  est  courageux  de  vaincre  le  péril,  lieunux  rl'y  échap- 
per. 

57.  Si  pcriculosuin  esl  iiaviin  iiilfr  fluctua   ^  f"'"! 
cauU'  non  regerc,  tpianlo  |ieficulosiii.s  ("<l.  vnm 
iindis  iiiliiin('scentii)u.s  lliicliianlem  in  Icnipî's- 

faie  rcliiKpuMc  ?  Lib.  1   de    Vita  conleniplaf. 
c.  1(),  in  med. 

Il  est  dangereux  de  diriger  sans  prudence  .son  navire 
sur  les  flots;  comljicn  ne  l'est-il  pas  davantage  de  l'aban- 
donner aux  caprices  de  la  lenipêie  sur  les  vagues  en  cour- 
roux ! 

58.  Neniiiii  l'acili.s  sua  cau.<^a  sil,  nulhisdinici-    --î'^'" 
lins  evadif,(iuanH|i)i  se  evasuruin  pia'sumpse- 

rit.  Lib.  4  ad  Eccles.  catkot.  aille  fin. 

Que  personne  n'ait  trop  do  conliance  en  soi-même  ;  il 
n'y  a  personne  à  qui  le  succès  soit  [dus  difficile  que  celui 
qui  en  a  pri'sumé. 

50.  Temere  se  in  periculis  objiceie  ,   Deo  TLee;.!-.; 
gralum  non  esl.  Siip.  Mallh.  c.  12,  in  illud, 
Secessit  illinc,  p.  35,  B. 

Il  n'est  pas  agréable  à  Dieu  qu'on  s'expo'e  téméraire- 
ment au  péril. 

60.  Ubi  maju^  est  periculum,  ibi  major  vir- 
tus  oslenditur,  si  periculum  evitetui'.  ï)e  Per- 
fect.  vitœ  spirit.  c.  20,  post  med.  t.  2. 

Plus  le  péril  est  grand,  plus  on  montre  de  courage  à  le 
vaincre. 

61.  Oîiamvis  quilibet  .sapiens  raagis  eligeret 
esse  lantae  virlutis,  ut  eîiam  inter  peiicuia 
fjua^cunque  illaesus  posset  persisiero ,  nullus 
!amen  nisi  insi pions  statum  periculosiorem  ex 
iioc  ipso  slalui  secuiiori  pi-?eferi'et.  Ibid. 

Bien  que  tout  homme  sage  s'applaudirait  d'avoir  assez 
de  coura^'e  pour  passer  sain  et  sauf  à  travers  les  plus 
grands  dan, ^'ers,  nu!  homme  cependant,  à  moins  d'être  l'ou, 
n'en  prendra  occasion  de  préférer  un  état  plus  dangereux 
à  un  état  plus  tranquille. 

SFîNTICISTLf:   P.VGANORUM. 

G2.  Q;.i  non  possunt  foiiiter  pericula  .subire, 
servi  sunl  invadentium.  Lib.  7  Polit,  c.  15,  in 
princ.  /.  2. 

Ceux  qui  n'ont  pas  la  force  de  résister  au  péril  tendent 
le  cou  au  joug  de  l'agresseur. 

63.  Animus  paratus  ad  periculum,  si  sua 
cupidilale,  non  utililate  impelliiur,  temeritalis 
polius  nomen  babet,  quam  fortitudinis.  Lib.  1 
Offic.  ante  med.  mon.  63,  t.  4. 

Si  un  homme  est  toujours  prêt  à  s'exposer,  non  jiar 
nécessité,  mais  par  passion,  c'est  plutôt  un  téméraire  qu'un 
brave. 

6i.  Fngiendum  est  illud,  ne  offeramus  nos 
periculis  sine  causa,  quo  nihil  jiote.sl  es.se  stul- 
tius.  Lib.  1  Offic.  ante  med.  t.  4. 

Fuyez  cette  occasion  pour  ne  pas  vous  exposer  au  péril, 
car  ce  serait  une  folie  sans  pareille. 

65.  Animus  vereri  qui  scit,  .scil  luto  aggredi. 
In  suis  Sent.  sent.  3. 
Si  vous  savez  craindre,  vous  marcherez  siirçment. 
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06.  Ciiin.s  viMiii  poiionliiin,  cum  conlomni- 
t!ir.  Ibîd.  sent.  7(). 
(".'est  provoquer  le  i>éril  que  de  s'en  moquer. 

67.  Niinqiiîim  pf^riiiiluui  sine  jm'î ioulo  vin- 
cilur.  Ibid.  sent.  ioT. 

Ce  n'est  jamais  sans  péril  qu'on  Iriomplic  d'un  danger. 

(î8.  Conlomplum  periculorum  ;«ssitluila.s  pe- 
riclilandi  (l;iliil.  De  diriiia  Providentia,  cap.  4, 
aille  fin.  p.  i^O,  t.  1. 

L'hahiiude  du  danger  amène  à  le  mépriser. 

69.  Tarn  multis  periculis  pptitur.  quam  (iiiis 
nuillorum  ipse  periculum  esi.  Lib.  i  de  Clc- 
vientia.  c.  25,  in  med.  p.  48i,  t.  1. 

Un  homme  est  d'autant  plus  en  danger  qu'il  est  lui- 
raéme  un  dangnr  pour  les  autres. 

70.  Sero  animus  ad  perictiloi'um  palienli;im 
post  pei'iciila  iiisîîuitnr.  De  Tranquill.  animi. 
i .  li,  post  med.  p.  o3i,  /.  1. 

Quanl  le  dang'»r  est  passé,  ce  n'est  plus  l'bcure  de  s'a- 


rîïRIRE   (Périr). 


ETYMOI.OGIA. 

Perii'e  dicitur  quasi  perdilum  ire. 

Périr  est  la  même  chose  qu'allt-r  à  sa  perle. 

SENTE.NTI.E    S  CRI  P  TUR  A  R  U  M. 

1.  In  monte  salvum  te  fac,  ne  et  tu  simul  pe- 
reas.  Gen.  19,  r.  17. 

Sauve-toi  sur  la  montagne,  de  peur  que  tu  ne  périsse- 
avec  les  autres. 

.    2.  Peribiiis  inter  gentes,  et  hc-^JlHisTO-s  terra 
consumet.  Lerit.  26,  v.  38. 

Vous  périrez  parmi  les  nations,  et  la  terre  ennemie  vous 
c  nsumera. 

3.  Vos  peribltis,  si    inobedieiites    fueritis 
vc.;i  Domiiii  Deivestri.  Beut.  8.  in  cale?. 

Vous  périrez  si  tous  désobéissez  à  la  vois  du  Seigneur 
votre  Dieu. 

4.  Perciiîiat teDominus,eti\.etpersequalQr, 
donec  pereas.  Ihid.  28,  v.  22, 

Le  Seigneur  te  frappera,  et  il  te  poursuivra  jusqu'à  ce 
qu    tu  périsses. 

5.  Pra?dico  tibi  hodie,  qaod  pereas,  et  parvo 
tciBpore  moreiis  in  terra.  Ibid.  30,  r.  i8. 

Je  te  déclare  aujourd'hui  davarce  que  tu  périras  et  que 
tu  ne  demeureras  pas  longtemps  sur  la  terre. 

6.  nie  erat  unus  hoiro,  atque  utinam  solus 
perii.s5el  in  scelere  sno.  Josuc  22.  r.  20. 

Seul  il  aVait  péché,  et  plût  à  Dieu  que  s?ul  il  eut  péri 
af  tés  son  crime  ! 

7.  Sic  pereant  omnes  inimici  lui,  ronsine. 
Juiic.  o,  r.  31. 

Ainsi  péri'^sent  tous  vos  ennemù;,  Seigneur  ! 


8.  Cave  no  i(»se  <uin  oiiini  donio  lii.i  pereas. 
ihid.  18,  r.  2.";. 

Prenez  garde  de  péiir  avec  toute  votre  maison. 

9.  Si  peisevoiaveritis  in  nialitia,  et  vos  el 
rex  rester  pariter  periliilis.  1  heij.  12,  in 
cake. 

Si  vous  persévérez  dans  voire  malice,  \ous  pi-rirez  ton* 
ensemble,  vous  et  votre  roi. 

10.  Non  viill  Deus  perire  animani,  .«cd  ré- 
tractât cojrilans,  ne  peiiitus  pereal,  qui  abjec- 
lusest.  2  Afi/.  li.  i'.  14. 

Dieu  ne  veut  pas  qu'une  àme  périisfî;  mais  il  diffère  sa 
vengeance,  afin  que  celui  qui  a  été  reJLlé  ne  se  perde  pas 
entiéremi-iit. 

11.  Multi  perierunt,  etc.,  propter  mulieres. 
3  Esdr.  4,  r.  27. 

Les  femmes  ont  cîiusé  la  perte  d'un  grand  nombre. 

12.  Plures  .«unt,  qui  pereunt,  quam  qui  sal- 

vabunlur.  4  Esdr.  9,  v.  lo. 

Ceux  qui  périssent  sont  plus  nombreux  que  ceux  qui 
som  sauvés. 

13.  Pereal  multitudo,  quœ  sine  causa  nala 
est.  F.  22. 

Périsse  la  multitude  née  sans  motif. 

14.  Recordare,Gbsecro  te,  quis  uuquam  in- 
nocensperiit?  Pros.Job  4,  v.  7. 

Recherche,  je  t'en  prie,  quel  innocent  a  jamais  péri"? 

13.  Quin  potius  vidi  eos,  qui  ojieranîur  ini- 
quitatem,  fiante  Dec  periisse.  V.  8-9. 

J'ai  vu  au  contraire  ceux  qui  opèrent  l'iniquité  dispa- 
raître au  souffle  de  Dieu. 

16.  Desîiuxit  me  undique.  et  perco.  Ibid. 
19,  V.  10. 

Il  m'a  détroit  de  tous  côtés,  et  je  péris. 

17.  Xovit  D^minus  viam  justoium,  et  iler 
impiorum  peribit,  Ps.  1,  in  fine. 

Dieu  connaît  les  sentiers  du  juste,  et  la  voie  de  limpi; 
conduit  à  la  mcrt. 

18.  Apprehendile  disciplinam  ,  neqnando 
iiascatur  Dominus,  el  pereatis  de  via  justa.  Ps. 
2,  i:  12. 

Observez  la  règle,  de  peur  qn'en.On  le  Seigneur  ne  -' 
mette  en  colère  et  que  vous  ne  périssiez,  étant  hors  de  la 
voie  de  la  justice. 

19.  Increpasli  gentes,  et  periit  irapius.  P-s. 
9,  r.  6. 

Vous  avez  châtié  les  nations,  et  l'impie  a  été  retranché 
de  la  terre. 

20.  Periit  memoria  eorum  cum  soniîu.  V.  7. 

Leur  mémoire  a  péri  avec  éclat. 

21.  Sicut  fluit  cera  a  facie-ignis,  sic  pereant 
peccatores  a  facie  Dei.  Ps.  67,  r.  2. 

Comme  la  cire  fond  devant  la  flamme,  qu'ainsi  les  ira- 
pies  disparaissent  devant  le  Seigneur. 

22.  Perierunt  propter  iniijuil.^tem  suarn. 
Ps.  72,  r.  19. 

Ih  ont  prié  à  cause  de  leur  iniqui'.é. 
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i*.'î.  I'!rc(>(|iii  t'l(iiip;iiil  so;i  te,  [>piil)uiil  :  p(>r- 
(lidisli  (Himcs,  (|iii  ruriiicaiilur  ahs  te.  V.  "il. 

Voilà  qup  lous  ceux  qui  s('l(ii(,'iu'nl  do  vous  |i(''riionl; 
vous  rclraiicliorcz  tous  roux  qui  vous  clevicniicnl  iulldiMcs. 

Ti.  ('mil   iinpii  pcriotinl,  mulUpliciibuntiir 
jiisli.  Vrov.  ii8,  in  cake. 
Lorsque  les  impies  périsseiit,  les  justesse  multiplient. 

25.  Juslus  péril  in  juslilia  sua,  fit  imiiiiis 
mullo  vivit  icTiiporo  in  malilia  sua.  Eccles.  7, 

V.  1(). 

Le  juste  pi'rit  dans  la  justice,  el  liuipie  vil  longtemps 
dans  son  impiété. 

20.  Laqiieo  peribuni,  qui  oblectantur  casu 
justorum.  Eccli.  ''21,  v.  32. 

Ui  périront  dans  un  piège  ceux  qui  se  réjouissent  de  la 
chute  dos  justes. 

27.  Tu  aulom  eruisli  animam  meani,  ni  non 
periiet.  /«a.  38,  v.  17. 

Vous  avez  délivré  mon  âme,  afin  qu'elle  no  pérît  point. 

28.  Erunt  quasi  non  sint,  et  peribunt  viri, 
qui  rontiadicunt  tibi.  Jbid.  41,  v.  11. 

Ils  seront  comptés  pour  rien  et  ils  périront,  cos  hommes 
qui  osent  s'opposer  à  toi. 

29.  Juslu.s  périt,  et  non  est  qui  recogilet  in 
corde  suo.  Ibid.  57,  v.  1. 

Le  juste  périt,  et  nul  n'y  pense  dans  son  cœur. 

30.  Periit  linis  meus  el  .spes  mea  a  Domino. 
Thrcn.  3,  v.  18. 

Ma  force  est  perdue  avec  mon  espérance  dans  le  Sei- 
gneur. 

31.  Inundaverunt  aqua;  super  caput  raeura, 
dixi  :  Perii.  V.  54. 

Les  eaux  ont  inondé  ma  tète,  et  j'ai  dit  :  Je  suis  perdu. 

32.  Non  bos  elegit  Dominus,  neqiie  viam 
disciplinae  invenerunt,  propterea  perierunt. 
Bar.  3,u.  27. 

Le  Seigneur  ne  lésa  point  choisis,  et  ils  n'ont  pas  trouvé 
la  voie  de  la  sagesse;  c'est  pourquoi  ils  ont  pcri. 

33.  Operiel  te  confusio,  et  peribis  in  œler- 
nura.  Abd.  v.  10. 

La  confusion  pèsera  sur  toi,  et  lu  périras  dans  l'éternité. 

34.  Sub  una  nocte  nata  est,  et  sub  uiia  nocte 
poriii.  Jon.  4,  iti  fine. 

Elle  est  née  en  une  nuit,  et  elle  est  morte  le  lendemain. 

35.  Peribis  gladio,  devorabit  te  ut  bruchus. 
Nahum  3,  v.  15. 

Tu  périras  par  le  glaive  ;  il  te  dévorera  comme  l'insecte 
consume  l'herbe. 

36.  Periit  sancius  de  terra,  et  reclus  in  lio- 
minibu.s  non  est.  Mich.  7,  v.  1. 

Le  saint  a  disparu  de  la  terre  el  le  juste  d'entre  les 
hommes. 

37.  Qui  multos  de  patria  sua  expulerat,  pe- 
regre  periit.  2  Mach.  5,  v.  9. 

Celui  qui  avait  banni  tant  de  personnes  de  leur  patrie 
péril  lui-même  dan5  une  terre  étrangère. 

38.  Expedit  tibi,  ut  pereat  unum  membro- 


nim  liioruni,(|iiain1oliimf;oi|)ns  liimrimillalur 
in  gcbciiiiaiii.  Mallh.  5,  v.  %). 

il  vaut  mieux  pour  vou.s  qu'un  des  niPinbres  de  votre 
corps  i)èri.s.soque  si  tout  votre  corps  était  jeté  dans  l'enfer. 

39.  Domine,  salva  nos,  poriiaus.  Ibid.  8, 
V.  25. 

Seigneur,  sauvez-nous,  nous  périssons. 

40.  Ncino  v.\  ci.s  periit,  nisi  (iliiis  perditio- 
nis.  .inun.  17,  v.  12. 

Aucun  d'eux  no  s'est  perdu,  si  ce  n'c.-l  le  fds  de  perdi- 
tion. 

41.  O'iii'iinipie  .sine  lege  peccavcrunt,  sine 
lege  peribunt.  Rom.  12,  v.  12. 

Tous  ceux  qui  ont  péché  sans  sa  loi  périront  sans  sa 
loi. 

42.  Patienter  agit  Dominus  propter  vos, 
noiens  nliqiios  perire,  .sed  onines  ad  pœniten- 
tiaiii  reverti.  2  Pctr.  3,  v.  9. 

Le  Seigneur  vous  attend  avec  patience,  ne  voulant 
qu'aucun  périsse,  mais  que  tous  aient  recours  à  la  péni- 
tence. 

SENTENTIiE   PATRUM. 

43.  Caveant  iiqui  pereunt,  ne  .sua  pereant 
negligentia.  Lib.  2  de  Gain  et  Abel,  cap.  3,  iii 
med.  col.  343,  C,  t.  4. 

Il  faut  prendre  garde,  si  l'on  périt,  de  périr  par  sa 
faute. 

44.  Qui  Deo  adhéeret,  perire  non  potest. 
Lib.  6  super  Luc.  c.  8,  in  illud,  Modicœ  fidei, 
etc.  col  1703,  D,  t.  5. 

Celui  qui  s'attache  à  Dieu  ne  saurait  périr. 

45.  Périt  omne  quod  perditis  datur.  Ser- 
mone  81,  post  med.  col.  778,  D,  t.  3. 

On  perd  tout  ce  qu'on  donne  à  la  perdition. 

46.  Increpandi  et  accusandi  sunt  illi,  quos 
perire  cum  pereunte  delectat.  Ep.  45  ad  Ar- 
mentarium,  postinit.  p.  101,^,  t.  2. 

Je  blâme  et  j'accuse  celui  qui  en  entraîne  un  autre  avec 
lui  dans  sa  perle. 

47.  Sine  dolore  non  pereunt ,  quae  cum 
amore  posses.sa  sunt.  In  Enchiridio,  c.  68.  in 
fin.  p.  124,  D,  t.  3. 

On  ne  voit  pas  sans  douleur  périr  ce  qu'on  avait  pos- 
sédé avec  amour. 

48.  Si  tanla  suffert  anima  ut  possideat  unde 
pereat,  quanta  débet  sufïerre  ne  pereat?  De 
Patient,  c.  7,  ante  med.  p.  718,  D,  t.  4. 

Si  l'on  a  fait  tout  pour  posséder  ce  qui  doit  nous  perdre, 
que  ne  doit-on  pas  faire  pour  éviter  de  se  perdre  ? 

49.  Qui  périt  de  via  justitiœ,  cum  magna 
miseria  per  vias  iniquitatis  errabit.  Super 
JPsalni.  2,  in  fin.  p.  10,  C,  t.  8. 

Celui  qui  .se  perd  loin  du  chemin  de  la  justice  trouvera 
bien  des  malheurs  dans  sa  course  vagabonde  au  chemin  de 
riniquilé. 

50.  Non  limes  ne  aliquando  a  te  pereat, 
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'^"if      (\\ù  facil  no  In  poroas?  Stip.  /'\.  8'».  mite  vifd. 
V.  ^.p.  (;»<),  A,  t.  8. 

El  vous  iK-  craignez  jias  de  perdre  ce  qui  voih  cmpiVhe 
do  vous  jimlrc  vous-même  '. 

01.  Mclitis  osl  eruilili  iii  virga  patris,  (luain 
in  blamlimonlo  juMire  pr.rdonis.  Stip.  Ps.  88, 
coiic.  tî,  fere  in  jninc.  v.  3'*.;».  03(5,  (J,  t.  8. 

Il  vaut  mieux  s'instruire  sous  la  verge  d'un  père  que  do 
périr  sous  les  llailorics  d'un  traître. 

02.  Si  morgi  incipis,  dit':  Domino,  peroo, 
lilieiame;  flic  :  Domino, pcreo,  no  peioas.  Ser- 
monci  de  Viib.  Dotn.  in  fin.  p.  41,  .4,  t.  10. 

Si  vous  commencez  à  enfoncer,  dites  :  Seigneur,  je  pé- 
ris, délivrez-moi  ;  dites  :  Seigneur,  je  péris,  de  peur  que 
vous  ne  périssez. 

53,  Fiori  non  poto.>;t  ut  filins  lacrymarum 
pereat.  Lib.  3  Conf.  c.  12,  circa  fin.  t.  1. 

Il  est  impossible  que  le  fih  de  tant  de  larmes  périsse. 

o4.  Bona  opoia  non  porount,  eliam  qua3  do 
bonis  poreunlibus  liunl.  Ep.  70,  antc  fin.  t.  2. 

Vous  ne  verrez  jamais  périr  les  bonnes  œuvres  que 
vous  faites,  quand  ce  serait  avec  des  biens  périssables. 

5o.  Per  remissionem  peccatorum^non  périt 
quod  perierat,  Jn  Enchirid.  c.  6i,  t.  3. 

La  rémission  des  péchés  empêche  de  périr  celui  qui 
avait  péri. 

ofi.  Perire  a  regno  Dei  tam  grandis  est  pœna, 
ul  ei  nulla  possint  tormenla  quaî  novimus  com- 
parari.  Jbid.  c.  112.  sub  fin. 

Lu  perte  du  royaume  dos  ciouv  est  un  si  grand  malheur 
qu'aucun  tourment  imaginable  ne  lui  peut  être  comparé. 

57.  Non  scandalum  nos  conlristat  alicujus, 
nisi  qiiem  perire ,  aut  per  quem  perire  in- 
lirm-am  videmus.  De  catechiz.  nid.  c.  li,  in 
ined.  t.  4. 

Un  scandale  ne  nous  afflige  que  quand  il  cause  la  perle 
des  faibles  ou  du  scandaleux,  lui-même. 

o8.  Quiconque  prcTdeslinati  sunt,  etiam  non- 
dum  nati,  omnino  perire  non  pos.^unt.  De  Cor- 
rect, et  Grat.  c.  9.  post  nied.  t.  7. 

Tout  homme  prédestiné,  même  de  ceux  qui  ne  sont  pas 
encore  nés,  ne  saurait  aucunement  périr 

59.  Non  proficiatis  in  malis,  ne  pereatis  a 
bonis.  Lib.  3  contra  Crescon.  cap.  40,  toni.  7. 

Ne  descendez  pas  dans  le  vice,  de  peur  de  déchoir  de 
la  vertu. 

60.  Timeat  chri^lianus  ne  pereant  homincs 
Christo:  contristetur  cum  peiit  aliijuis  Chrisîo : 
timeat  et  sibi  ne  pereat  Christo.  Tract.  60  sup. 
Jean,  circa  med.  t.  9. 

Tremblez,  chrétien,  que  le  Christ  ne  périsse  dans  les 
âmes;  pleurez  quand  le  Christ  périt  dans  une  âme,  crai- 
gnez qu'il  ne  périsse  en  votre  âme. 

61.  Periculosum  est  homini  animam  amare 
ne  pereat  :  ideo  non  d^bes  illara  amare.  quia 
non  vis  illam  perire.  Howil.  37  e.r  quinquan. 
Hom.c.  l,  post  med.  t.  10. 

11  est  dangereux  à  un  homme  d'aimer  son  âme  par  la 
crainte  de  la  perdre;  ue  l'aimez  donc  pas,  si  vous  ne  voulez 
pas  la  perdre. 


69.  Duodecini 
de  causis  péril 
aliquis  : 


\.  Ue.In 


s.  Bern. 


S.  BonaT. 


()2.  IVi'oal  avarilia,  ot  divos  e.st  naluia,  Ibid.     «•  Aus 
If  OUI.  'i2,  c.  4,  unie  med. 

Oliz  l'avarice,  il  n'y  a  jilus  (jua  de,  richesses. 

63.  Qui  siiccurrcn'  prriliiro  polcsl,  si  non 
suicuiral,  reus  morlis  ojiis  ciil.  Jn  suis  Prov. 
ccrbo  Qui,  p.  196,  /.  2. 

Celui  t|ui  ne  vient  pas  au  secours  de  son  prochain,  le 
pouvant  faire,  en  devient  homicide. 

61.  Minus  damnabile  osl  in  s;eculo  poriro, 
quant  in  monasiorio.  Serin.  2  de  S.  Micliaele, 
in  princ.  f.  61,  col.  2,  D. 

On  est  moins  condamnable  de  périr  dans  le  monde  que 
dans  un  monastère. 

6o.  Melius  est  ut  pereat  unus,  quam  unil;i>. 
Ep.  102  ad  quendam  abbatem,  in  fin.  f.  231, 
col.  4,  /. 

Périsse  le  religieux,  et  sauvez  l'unité. 

66.  Cadit  asina,  et  osl  qui  sublevet  oam  :  jie- 
rit  anima,  et  nemo  est  qui  reputet.  Lib.  4  de 
Consid.  ad  Eugen.  pap.  ante  fin.  f.  282,  col.  i, 
litt.  A. 

Qu'un  âne  tombe,  il  y  a  des  bras  pour  le  relever  ;  qu'une 
àme  périsse,  personne  n'y  prend  garde. 

67.  Aliorumperditio,  tua  sit  cî^mWo.  De inter. 
Doin.  c.  45,  pas-;  med.  f.  331,  col.  l,  B. 

Que  la  perte  des  autres  soit  noire  salut. 

68.  Per  negligenliam  praelatorum  pereunt 
muiti,  qui  criminilms  et  (lagitiis  vulnerati  non 
sunt.  Sup.  Lnment.  Jerein.  cap.  2.  post  med. 
p.  426,  col.  2,  C,  t.  i. 

Beaucoup  ont  péri  par  la  négligence  de  leurs  prélats, 
qui  n'étaient  touchés  ni  de  leurs  crimes  ni  de  leurs  dé- 
bauches. 

/  Propter  defectum  pœniten- 

Propter  defectum  providen- 
tias , 

Propter  defectum  patien- 
tia?, 

Propter  defectum  innocen- 
tia^, 

Propter  defectum  démen- 
tis, 

Propter  defectum  sapien- 
ticB, 

Propter  defectum  crudeli- 
tatis, 

Propter  defectum  charila- 
tis, 

Propter  defectum  verita- 
tis, 

Propter  defectum  pacis, 

Propter  defectum  liberali- 
tatis , 

Propter  defectum  bumilita- 

tis.  Sup.  Luc.  c.  12.  post 

inif.  ia  illud,  Oinnes  si- 

mililer  peribitis,p.  163, 

\      col.  1,  D,  t.  2. 


s.   Wc 


iHi 


l'y 

munir 
dro  ; 


rEunu:. 


a  douze  ma- 
rcs do  so  per- 


liC  di'-faut  diî  iii'nili'iiL'i', 

Lo  (lofaiil  do  i)n''voyanco, 

Lm  (If'fmt  di!  italifiico, 

Lo  (li'l'aul  (rimioci'nco, 

Le  di'l'aiit  d(!  cli-moiico, 

J.o  défaut  tin  saK(;s-.o, 

Ln  df'faul  <lo  sévrrilo, 

Lo  df'faut  do  cliaril'-, 

\a'  di'liul  do  virili-, 

Le  (Irfaiit  du  jiaix  , 

Lo  défaut  do  liliôralilé, 

1^0  défaut  d'Iiumililé. 


70.  Per- 
dmiliirpec- 
ca tores 


La  cause  de 
la  perle  des 
pécheurs,  c'est 


A  Deo, 
Ali  ;ing('Io,j 

A  pi'oxiiiio, 

A  diabolo 


Dieu , 

L'ange  , 

Le  prochain, 
Le  diable  : 


A  Doo  jiidicaiilp, 
Ab   aiifçelo  c\e- 

(|iionlc, 
Apioxiuio  scanda- 

lizaiilc, 
A  diabolo  loiilante. 

Sermon.  2  fer.  3 

J^oiit.   iii  priiic. 

pcKj.  130,  col.  2, 

tom.  3. 

Dieu  par  son  juj^enicnt, 

L'ango  par  son  ministère 
de  vengeance, 

Le  prochain  par  ses 
scandales, 

Le  diable  par  ses  tenta- 
tions. 


71.  Insamis  ossel,  qui  seipsnm  laqnoo  per- 
(ierel  rorpoi'aliter;  magis  auloDi  insaims,  qui 
sevitio  pei-diicTlernaliler.  Serm.  2  fer.  3  Peut, 
post  mrd.  p.  136,  col.  2,  t.  3. 

Ce  serait  une  folie  de  se  pendre  pour  perdre  la  vie  du 
temps  ;  quelle  folie  de  so  pervertir  pour  perdre  la  vie  de 
l'éternité  ! 

72.  Pereunt  divitio?,  pei'eunl  deliciœ,  pe- 
reunl  dignilales,  et  qtiod  mnjus  omnibus  est, 
laoïiiintur,  el  sa^pe  pereunt  habentes  laies  bo- 
noies.  Serin.  7  de  SS.  Apost.  post  init.  p.  203, 
col.  2,  t.  3. 

On  voit  périr  les  richesses,  périr  les  dignités,  el,  ce  qui 
est  le  plus  affligeant,  on  voit  mourir  et  périr  bi.-n  souvent 
ceux  qui  les  possédaient. 

73.  Tutiusest  non  pos.se  perire,  quam  juxia 
periculum  non  periisse.  lu  Speculo  discipl. 
part.  1,  cap.  30,  circa  med.  p.  550,  col.  2,  Ë, 
tom.  7. 

Ne  pouvoir  pas  périr  est  une  meilleure  assurance  que 
d'avoir  déjà  échappé  au  danger. 

S  (fiv  Arci  74.  Quidquid  pro  rarne  laboraiiius,  lolum 
peribit:  hoc  sobim  perii-e  non  poterit,  quod 
unusquisque  pi'o  saiute  animse  in  cœlis  repo- 
suit.  Hom.  20,  circa  med.  apnd  Bibl.  Pair. 
t.  5,  part.  3,  pag.  766,  col.  1,  C,  edit.  Colon. 
16ly. 

Tout  ce  que  nous  faisons  pour  le  corps  périra;  il  n'y  a 
qu'un  chose  qui  ne  pourra  pas  périr,  c'est  ce  que  nous  au- 
rons placé  au  ciel  pour  le  salut  de  notre  âme. 

S  cypri.in  75.  Vehemenlor  infi'cTnis  e.st,  cui  non  incu- 
litur  timor  alio  pereunte.  De  Singularit.  cleri- 
cor.  c.  2,  inprinc.  p.  521,  coL  1,  t.  3. 

C'csl  une  fureur  sans  nom  (jue  de^nepas  trembler  quand 
un  autre  néiit  à  côté  de  nous. 


7(5.  I)  l'inoiies  oiiini  odio  imbuli,  nibil  a-quc 
(b'sidrriinl,  (|uani  ciiriclos  fundiliis  perii<\  De 
Vila  spirit.  c.  51),  ]>.  5'i,  1),  t.  l. 

Los  démons,  qui  sont  jiéiris do  haine,  ne  désironl  rien  tant 
que  do  nous  voir  périr  lou.ssans  rejsourco. 

77.  Peiciinlem  in  peiîcati.s  perditio  plij.s  do    ■ 
leclal.  Iloiiiil.  3  de  Epipkan.  aille  nwd.  apad 
liibl.  Patr.  t.  5,  part.  \,p.  5W,  col.  1,  C,  edit. 
Colon.  1618. 

On  e.st  plus  satisfait  de  voir  le  criminel  victime  de  .ses 
atlcntati. 

78.  In  .saicuiosmnina  viiliis  est,  non  piîiire. 
Ibid.  Hom.  5  ad  monachos,  post  med.  p.  582, 
col.  1,  C. 

Dans  le  monde,  c'est  être  parfait  que  de  ne  pas  se  per- 
dre. 

70.  Qui  cum  pluiimoium  destruclione  .se 
pei'didit,  cuni  idiiiimoniin  axlilicalione  .se  redi- 
niat.  Ibid.  llom.  10,  antemed. 

Celui  qui  a  enlraîni'-  les  siens  dans  la  perdition  en  ra- 
mènera plus  d'un  dans  sa  conversion. 

80.  Nullus  pt-ccdestinalus  péril.  Sup.  Malth. 
c.  14,  sub  fin.  col.  260,  D,  t.  5. 

Aucun  prédestiné  ne  périt. 

81.  Clausisoculiscordis,  eo  anima  praecipi- 
lalur  in  indmi.s,  quo  ob.scuratur  a  summis. 
Lib.  26  Moral,  c.  8,  in  fin.  col.  859,  D,t.  i. 

Quand  se  ferment  les  yeux  du  cœur,  l'àme  se  précipite 
d'autant  jikis  dans  les  régions  du  mal  que  la  nuit  se  fait 
plus  sombre  dans  les  régions  du  bien. 

82.  Tune  exterius  pereunt,  qui  intus  dnduui 
alterna  negligendo  perierunl.  Ibidem,  lib.  1, 
c.  11,  propc  med.  sup.  illad.  Job  6,  Tempore 
quo  fuerint  dissipati,  col.  223,  D. 

Alors  l'univers  verra  périr  ces  hommes  que  l'on  croyait 
vivants,  mais  à  qui  l'indilïérence  avait  depuis  longtemps 
mis  la  moil  dans  le  cœur. 

83.  Quanti  mali  incrementum  est,  pereunte^. 
aspicere,  et  secpii  ad  perditionem  eorum  vesti- 
gia  non  timere?  Lib.  4  in  1  Reg.  c.  1,  in  fine, 
col.  1393,  C,  t.  2. 

A  quel  malheur  ne  doit  pas  s'attendre  l'insensé  qui, 
voyant  les  autres  périr,  ne  craint  pas  de  marcher  sur  leurs 
traces  vers  sa  perdition? 

84.  Securius  est  peiire  non  po,sse,  quam 
juxia  periculum  non  periisse.  Tom.  1,  Ep.  47 
de  vitando  suspecto  contubernio,  ante  med. 

Ne  pouvoir  périr  est  une  meilleure  assurance  que  d'a- 
voir échappé  au  danger. 

85.  Ubi  nécessitas  exigit,  periclilari  melius 
est,  quam  perire.  Tom.  1,  Ep.  6  ad  amicuni, 
ante  med.  p.  38,  C. 

Quand  il  le  faut,  mieux  vaux  s'exposer  que  mourir. 

86.  Quid  prodest  per  discrimina  prospère 
cucurrisse,  si  post  cursum  contigerit  perire? 
Ibid.  post  med.  p.  41,  /l. 

A  quoi  sert  d'avoir  couru  sans  mal  à  travers  les  dan- 
gers, si  l'on  a  le  malheur  de  périr  en  touchant  le  but  '.' 

87.  Slulîitia  est,  si  ex  i-arte  salvaii  nipil.qui 


r;:uiii!:. 


:S: 


t\  UtUi  l'.Miil.  l\>iii.  4,  l-Jj).  S  (le  Scii'uda  divi- 
Hii-  U'ijis,  \ioat  init.  p.  59,  .1. 

r/osi  une  folii'  d-  sacrifier  le  cori>s  cnlicr  pour  essayer 
Je  sauver  un  membre. 

88.  Vci'uo  sibi  c\i>rnii;il  dialidliis,  (Hiidqiiiil 
C.lii  isto  s;ilvaliir  ;  i>l  iiioii  sviKigoga'  siui",  (iiiid- 
fiuiil  Kccle.Nia'  vivilicatur.  fom.  4,  /•."///.s-/.  112  de 
Ouodrag.  in  iriiic.  ji.  155,  A. 

Le  démon  regarde  comme  perdu  pour  lui  tout  ce  qui  est 
gagné  à  JésusC.lirist,  et  comme  arr.iclié  à  la  mort  de  son 
«  nier  tout  ce  qui  entre  dans  la  vie  de  l'Eglise. 

80.  Virlus  non  porit,  licct  honio  cadal  el 
Itereal.  Super  Psnliii.  108,  rcis.  7,  p.  102,  C, 
tom.  8. 

Les  hommes  tombent  et  meurent;  la  vertu  ne  meuit 
pas. 

90.  Melius  estuniussolalium  perdere,  quam 
per  unum  loliim  coi  pus  peiire.  Sup.  Bcgiil.  D. 
Aug.  c.  7,  post  mcd.  p.  12,  A,  t.  2. 

Mieux  vaut  sacritier  un  membre,  quoiqu'on  l'aime,  que 
sacrifier  pour  lui  le  corps  entier. 

91.  Merito  périt .  qui  se  a  vila  elongat.  Sup. 
Psalm.  72,  f.  187,  col.  2,  t.  2. 

On  ne  plaint  pas  celui  qui  meurt  pour  s'être  éloigné  de 
la  vie. 

92.  Occasiones  causœque  perditionum  liis  qui 
periluri  sunt,  imo  qui  poiiio  de.sideranl,  de- 
esse  non  possunt.  Collât.  ï~  abbat.  Joseph,  cap. 
16,  in  princ.p.  702. 

Les  occasions  et  les  moyens  de  perdition  ne  manquent 
pas  à  qui  doit  périr,  surtout  s'il  a  (ié^iré  de  périr. 

93.  Juslius  est  injustum  injuste  evadere, 
quam  justum  injuste  perire.  Prosec. 

Mieux  vaut  voir  les  méchants  échapper  injustement  à  la 
justice  que  les  justes  en  devenir  les  injustes  victimes. 

94.  Si  reus  semel  evaseiit,  iterum  potest 
péril  e  ;  innocens  autem  si  semel  perierit,  jam 
non  potest  revocari.  Hom.  1  sup.  Mattli.  oper. 
imperf.  post  med.  col.  733,  D,  t.  2. 

Qu;  nd  un  criminel  s'est  échappé,  la  justice  peut  l'at- 
t'indre  de  nouveau  ;  mais  une  fois  que  l'inncccnt  a  péri, 
il  n'y  a  plus  de  ressource. 

9o.  Homines  pereuntes  mente  commoti  sunt, 
et  insaniunt  :  piopterea  maledicunt,  et  iniquo 
animo  ferunl  salubria  medicamenta.  Homil.  4 
sup.  1  Cor.  ab  init.  col.  343,  A,  t.  4. 

L'homme  qui  va  subir  la  mort  est  dans  l'agitation  et  la 
folie;  de  là  ses  malédictions  el  la  colère  avec  laquelle  il 
subit  des  châtiments  néanmoins  salutaires. 

96.  Miserabilesanespectaculum,  eos  in  portu 
naufragium  passes  aspicere,  qui  in  mari  ser- 
vati  fuerant.  Grad.  2,  in  cake,  apud  Biblioth. 
Pair.  t.  6,  part.  2,  pag.  26,  col.  1,  B,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

Quel  spectacle  lamentable  de  voir  faire  naufrage  dans 
le  port  à  ceux  que  la  pleine  mer  avait  épargnés! 

97.  Melius  est  occasionem  fugere.  quam  in- 
caule  perire.  Lib.  1  de  Tent.  relij.  cap.  19, 
circa  med.  p.  685,  col.  2, 

Mieux  vaut  fuir  l'cccasitn  que  d'y  périr  imprudem- 
ment. _x  .   t  r 


98.  Copia  pt'ri'iiiiiiiiiii  nidi  luliii  [ifruain,  sed  i»au  i,  .i, 
augf't.  ICpist.  ['i  ad  Xicol.  presbtjl.  Mcruiccns. 

ante  med.  p.  918,  col.  i. 

La  muliiludedci  viclimes  ne  diminue  pa»  lesacriflcc, 
mais  raugiiurilc. 

99.  Si  qui  perciiiii,  pntpria  iii-iciint  voliin-  s.  i..i;ir.  Ju^i. 
late.  De  triuniplinli  Christi  atjoue^c.  ."),  post 

med.  p.  289,  col.  1,  I),parl.  1. 

S'il  y  en  a  qui  pt'ris.stnt,  c'est  qu'ils  ont  voulu  périr 

100.  Muiti  pereunt  securilate.  De  Discipl. 
wonasl.  ccnvcrs.  c.  14,  in  med.  p.  108.  roi.  2, 
6',  part.  1. 

Un  fausse  sécurité  en  a  perdu  plus  d'un. 

101.  Xatiiia  conipaiatuin  est,  coi  pus  absente    ['i^iijJjJ. 
anima,  aiiimam  absente  latione,  ralioncin  des- 
liliilam  viitute,  interire  lunditus.  Llh.  de  eo 

quod  deterius  potiori,  etc.  post  med.  pag.  256, 
tom.  1. 

La  nature  a  d'avance  condamné  à  une  moi  l  désastreuse 
tout  corps  privé  d'àme,  toute  âme  privée  de  raison,  toute 
raison  privée  de  vertu. 

102.  Qm  de  casu  pereuntis  exultai,  necesse  s.  iscper. 
est  ut  prius  pereal  ipse,  quam  alium  pptdal  ; 

el  ab  ipso  ea  perditio,  qua  perire  aliuni  cupit, 
incipiat.  Lib.  3rfe  Vita  contemplât,  cap.  29,  in 
cake. 

Quiccnque  se  réjouit  du  malheur  où  périt  un  autre  doit 
en  être  la  première  victime  sans  avoir  le  temps  de  sévir, 
et  c'est  sur  lui  qu'il  faut  essayer  d'abord  les  suiiplices  qu'il 
destinait  à  la  perle  d'un  autre. 

103.  Sub  immen.sa  oranipotentis  Dei  niiscri- 
cordia  atque  juslitia  non  pulemus,  quod  (iui>- 
quam  peieat,  qui  perire  non  debeat.  Lib.  2 
de  Vùcat.  gent.  c.  33,  in  princ. 

Sous  l'emijire  de  l'immense  miséricorde  et  justice  du 
Dieu  tout  puissant,  que  personne  ne  périsse  qui  ne  méri- 
tât de  périr. 

104.  Perde  te  ipse  ne  pereas  :  dilige  banc    s.:!.i.,iiiis. 
îuam  salubrem  perdilionem,  ut  as.'^e(juaris  vo- 

ram  .salutem.  Lib.  ode  Gubern.  Dei,  in  cake, 
apvd  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  3,  p.  3'46,  ccl.  1, 
B,  edit.  Colon.  1618. 

Sacrifiez-vous  vous-même  pour  ne  pas  périr,  et  aimrz 
celte  mort  salutaire  de  vous-même  pour  trouver  la  vérita- 
ble vie. 

103.  Cum  maxima  noslri  pars  jam  perierit, 
id  agimiis,  ut  pereamus  omnes.  Ibid.  lib.  6,  in 
med.  p.  349,  col.  i,  A. 

Ce  n'est  pas  assez  d'avoir  péri  presque  tout  enlier,  nous 
nous  acharnons  encore  à  nous  faire  tous  périr. 


106.  Omnia 
pereunt,  prœler 
amare  Deum  : 


Périt  dives, 
Périt  pauper. 
Périt  juvenis. 
Périt  senex, 
Périt  pulcher, 
Périt  niger, 
Périt  doctus, 
Périt  indoclus, 
Périt  magnus, 
Périt  parvus, 
Périt  nobilis, 


Tliomns 
a  Keinpis. 


:2S(i 


Pi:rJiiRir.M, 


Omnia  poic- 
iint ,  piaiiM- 
niiiaro  Deum  : 


In    Ma- 
cap.  7. 


Excepté     tiimer 
Dieu,  loul  pi'rit  : 


/   l'oril  i;:![nol»ilis. 
l'riil  tloniiiiiis, 
W'vW  sc'iviis, 
l'cril  pra'lalus, 
l't'ril  Hilxiiliis, 
l'oril  lidiioialiis, 
l'i'iil  rcfulaliis, 
l't'iil  mafrislcr, 
l'oril  (lisci[)iiliis, 
Poiil  lainis, 
Peiil  clcriciis, 
l'oril  caiioniciis 
Pei'il  monaclius, 
l'oril  tlieologus, 
Péril  aslrologus. 
Pei'il  medicus, 
Péril  ciiii-iirgus. 

niiali  parvulor. 

pcr  toUiw,  t.  2 

Le  riclic, 
Le  pauvre, 
Le  jeune  homme, 
Le  vieillanl, 
L"  bel  homme, 
L'homme  noir, 
Le  savant, 
L'ignorant, 
Le  grand, 
Le  petit, 
Le  noljle, 
Le  manant, 
Le  sci|,'neur, 
Le  serviteur. 
Le  prélat, 
Le  sujit, 
Le  (li;;nitaire, 
Le  délai-;sé, 
Le  maître, 
L'élève, 
Le  laïque, 
Le  clerc. 
Le  chanoine, 
Le  moine, 
Le  théologien, 
L'astrologue, 
Le  médecin, 
\  Le  chirurgien. 


SENTENTLE    PAOANOP.UM. 

scneca.  107.  Perioval  loliis  orbîs,  nisi  irain  fmissel 
raisericordia.  Lib.  Controvers.  1  ,  post  iiiit. 
p.  444,  /.  1. 

L'univers  eût  péri,  si  la  miséricorde  n'eût  mis  un  terme 
à  la  colère. 

108.  Periera?,  ni  perire  meruisses.  Ibid. 
Controv.  5,  circa  init.  p.  OS.  t.  1. 

Vous  auriez  péri,  si  vous  n'aviez  mérité  de  périr. 

109.  Mulli  in  carcere  vixerunt,  in  convivio 
perierunt.  Ibid.  lib.  4  Controv.  25,  pag.  190. 

Tel  a  pu  vivre  dans  les  prisons  qui  meurt  dans  les  fes- 
tins. 

110.  Nemo  pereat,  ni.si  qiiem  porice  etiam 
pereuntis  inlersil.  Lib.  de  Ira,  c.  5,  in  cake, 
p.  39o,  t.  l. 

Que  personne  ne  meure  que  celui  dont  la  mcit  importe 
ù  celui  qui  U  soulîre. 


m.  Niliil  laiii  magninn  o.sl,  (|iiii(l  ijorirc 
non  jxi.s.sil.  lÀb.  (>  de  iicnejicii.s,  cap.  31,  unie 
(in.  p.  49(), /.  2. 

Il  n'y  a  rien  de  si  grand  qui  ne  puisse  périr.      , 

112.  Omnia  nioilaliiim  opéra  morlalilnio 
daniiiala  .siiiil,  itilor  periliira  viviiiiiis.  Ep.  91. 
post  med.  p.  7150,  t.  2. 

Toutes  les  (euvros  de.s  mortels  sont  dévouées  à  la  mort  ; 
nous  vivons  au  milieu  des  jouets  de  la  raorl. 

113.  Tain  nccos.se  est  pcriie,  fjuam  pcr- 
dore  ;  ol  linc  ipsuiii,  .si  inli'lliginm.';,  .solaliiiiii 
csl,  fequoanimo  perderc^  qiiod  iicrituruin  o.st. 
Epinl.  98,  circa  med.  p.  801,  t.  2, 

Il  y  a  autant  de  nécessité  jiour  nos  hiens  de  périr  que 
pour  nous  de  les  perdre,  et  même  l'hornrne  sage  trouve 
une  consolation  à  perdre  sans  regret  :e  qui  devait  [léiir. 

{\\.  Peiiorc  ])eriluii.  JJe  llemediis  forlni- 
tor.  post  med.  p.  283. 

Il  est  mort  ce  qui  devait  mourir. 

115.  Non  cilo  poi'il  niina,  qni  rtiinam  limot. 
In  suis  Prov.  in  fine  posilis,  i\. 

La  ruine  perd  tardivement  ceux  qui  la  craignent. 

HG.  Ul)i  .sunt  superkc  Carlliagini.s  alla  mœ- 
nia?  ubi  marilima  gloria  inclyti  portu.s?  ubi 
cunolis  litloiibu.s  terribilis  cla.si=is?  ubi  toi 
exercilus?  nbi  lanliis  oquilalus?  Oinnia  interi- 
lus  exlinxil,  periere.  Lib.  5  Dictor.  meniora- 
bil.  c.  6,  sub  fin.  p.  242. 

Où  font  les  hautes  murailles  de  l'orgueilleuse  Car- 
thage"?  où  est  Li  gloire  de  ses  mers  et  de  son  port  fa- 
meux'.' où  est  sa  tiotte  rc(li;utée  de  tous  les  rivages'.'  i  ù 
sont  tant  d'armées,  tant  de  chevaux'.'  La  mort  atout  ruiné, 
tout  a  péri. 


PERJLBIUM   (P.u.,,iure). 


ETYM0I.Of;i.\. 

Pejerare  dicitur  qnnsi  ])ejus  jiiiaie. 

Se  parjurer  vient  de  jurer  ce  qu'il  y  a  de  pire 
DEFINITIO. 

Perjuralio  csl  jurare  scienter  falsuni,  vol 
quid  illicitnm  promiilendo,  vel  sine  nece.ssi- 
ialo  :  aul  non  .sorvarc  pitimi.s.snni  jiiranionîo 
lirmaliim.  Part.  1,  tit.  2,  c.  3.  §  5,  a)ile  fii. 
[.21,  col.  1. 

Faire  un  parjure,  c'est  jurer  ce  que  l'on  sait  être  faux, 
ou  promettre  avec  serment  une  chose  illicite,  ou  la  faire 
sans  nfces>ilé,  ou  bien  manquer  à  ce  que  l'on  avait  pro- 
mis avec  serment. 

Perjuriiim  est  niendacium  jnramento  firma- 
lum.  Part.  2,  tit.  10  de  Mendacio,  cap.  7,  /// 
princ.  f.  306,  col.  3,  et  S.  Bonavent.  part.  1 
CcnliJoq.  scct.  12,  in  fine,  p.  GI,  col.  1,  E, 
tom.  G. 

Le  parjure  en  un  meniongc  afiirnié  avec  serment. 


PElUUlULiM. 


iS' 


Perjuriiim  osi  volunta!?  viulaiis  saciamen- 
tiiin  cl  jmanitMilura.  Part,  i  Cciililoqnii,  sec- 
tionr  'i'i.  lu  (iih\  /».  IG'i.  roi.  I,  .1,  t.  tî. 

Le  parjure  osl  la  voloiilô  sacriU^go  qui  viole  la  foi  juréo. 

Perjtii'ium  e.-ît  frauiliiltMila  commodi  coiise- 
quendi,  anl  dainni  dovilaiuli  trioria,  verilalis 
apnila^  abneiratio  pejcrando  fada.  De  Fntcl. 
nirnis  et  spirit.  c.  8,  ant'  mcd.  paj.  101,  C, 
tom.  2. 

Le  parjure  esl  la  fourberie  d'un  cœur  avide  do  faire 
de>  gains  ou  d'éviler  des  dommages;  c'est  la  nt^gition  ju- 
rée do  ce  que  Ion  sait  ôlre  vrai . 

Perjuriiim  esl  menilaciuiii  jiiramonlo  ronlir- 
inalum.  la  Sunwta  sent,  tract.  4,  c.  5,  sub 
fui.  p.  128,  D,  r.  3. 

Le  parjure  e^t  un  mensouge  soutenu  avec  serment. 

Perjurium  est  Dei  abnegalio.  Grndu  12,  in 
princ.  apud  Bibl.  Pair.  t.  G,  part.  2,  p.  265, 
col.  1,A,  edit.  Colon.  1G18. 

Le  parjure  est  la  négation  de  Dieu. 

Perjui'us  esl,  qui  mendaciter  jurât  in  no- 
inine  Domini.  C>'ntur.  4  dr  Virt.  et  Vitio,  cap. 
1)7,  apud  Bibl.  Patr.  t.  7,  p.  393,  col.  1,  D, 
edit.  Colon.  1618. 

C'est  être  parjure  que  de  jurer  faussement  au  nom  de 
Dieu. 

SENTENTI.E  PATRUM. 

1.  Tolerabiliora  perjiiria,  quam  sacranienta 
sunt  tyiannorum.  Lib.  3  de  Virginibus,  longe 
ante  med.  col.  97,  ^4,  f.  1, 

On  déleste  moins  les  parjures  des  tyrans  que  leurs 
serments. 

2.  Non  verum  jurare,  peccalum  est  :  sei 
pejerare,  imraane  peccalum  est.  Epist.  loi  ad 
Publicolam,  statim  ab  init.  p.  452,  D,  t.  2. 

Ne  pas  jurer  la  vérité,  c'est  un  péché;  mais  c'e  t  un 
crime  énorme  de  se  parjurer. 

3.  Melius  est  nec  verura  jurare,  quia  jurandi 
lonsuetuiine,  in  perjurium  saspe  calilur,  el 
-emper  perjurio  propinqnatiir.  Epist.  89  ad 
Hilarium,  paulo  ante  fin.  p.  268,  C,  t.  2. 

Il  vaut  mieux  ne  pas  jurer  même  la  vérité;  car,  à 
force  de  jurer,  souvent  on  arrive  jusqu'à  i'ajimo  du  par- 
jure, et  toujours  on  s'en  approche. 

4.  Qnanlo  per  quoJ  juratur  nnais  esl  .sanc- 
tum,  tanlo  magis  est  pœnale  perjurium.  Ep. 
lao  ad  Ptiblicûlam,  in  princ.  p.  452,  D,  t.  2. 

Plus  la  matière  d'un  serment  est  sacrée,  plus  le  parjure 
est  damnable. 

5.  Tanto  est  quisque  inexcusabilior  perju- 
rus,  quanlo  magis  ea,  qure  pejerando  asserit, 
falsa  novit  esse,  vel  crédit.  Contra  menda- 
ciinn,  c.  10,  in  fine,  p.  37,  D.  t.  4. 

Plus  le  parjure  sait  ou  croit  être  faux  ce  qu'il  affirme 
en  se  parjurant,  moins  il  est  excusable. 

6.  Omnes  artifices  mali,  Deuin  non  timen- 
te^,  pro  lucro,  vel  pro  timoré  dnmii  aut  eie^- 
taiis  raenliuulur  et  perjurant.  Siip.  Ps.  70,  in 


entirrnl.  primœ  partis,  ver.f.  17,  png.  n2'i,  (j,     s.  Aug 
toni.  8. 

A  tout  artisan  du  péché,  :\  tout  homme  qui  ne  craint 
pas  Dieu,  il  ne  f.iiil  ({ui!  le  désir  d'un  gain  ou  la  trainlu 
d'une  perte  ou  d'une  mi.sèrc  pour  mentir  et  sa  parjurer. 

7.  Homo,  qui  poi-  ronsueliidincm  juranli 
lH)t('st  lingua  in  perjurium  prolalu ,  bone 
probiiielur  jurare;  tanlo  enim  longius  eiita 
perjurio,  quanlo  eril  longe  a  jurando.  Super 
Pu.  109,  post  med.  vers.  5,  Juravit  Dominus, 
p.  884,  C,  t.  8. 

A  l'homme  que  riiabilude  de  jurer  expose  an  parjure, 
on  fait  bien  de  défendre  tout  serment;  car  il  sera  d'autant 
plus  loin  de  se  parjurer  qu'il  le  sera  de  jurer. 

8.  Ecce  dico  cbarilati  veslrœ,  qui  per  ia|)i- 
dem  fal-^iim  jurât,  pi^rjurus  esl.  De  Verb. 
Apost.  Serm.  28.  ante  fin.  p.  267,  B. 

Je  le  dis  à  votre  charité,  c'est  se  |)arjurer  que  di' jurer 
un  mensonge,  ne  juràl-on  que  par  une  pierre. 

9.  Perjurii  deteslanda  esl  bellua,  el  de  ré- 
bus liumanis  exterminanda.  Ibid.  post  init. 
p.  26i,  C. 

Le  parjure  est  une  bête  détestable  et  qu'il  faudrait  ex- 
terminer de  dessus  la  terre. 

10.  Perjurii    occasio  ampulanJa    est:  qui  s. r.aii.Mag. 
enim  recle  jurât,  forlassis  eliam  falli  potesl  : 

(jui  vero  non  jurai,  perjurii  periculum  efîugit. 
Slip.  Ps.  14,  conc.  3,  ante  fin.  vers.  6,  p.  74, 
tom.  1. 

Il  faut  enlever  l'occasion  du  parjure;  car  celui  qui  a 
de  bonnes  raisons  de  jurer  p;ut  après  tout  se  tromper. 
Qu'on  ne  jure  pas,  et  Ion  évitera  le  danger  du  parjure. 

11.  Sicut  mentiri  nonpole.st,  qui  non  loqui-     ?^'  « 
lur  ;  sic  pejare  non  poleril,  qui  jurare  non  ap- 
pétit. Serm.  32  ad  sororem,  in  princ.  fol.  90, 

col.  2,  F. 

De  même  que  quiconque  ne  parle  pas  ne  peut  être 
menteur,  ainsi  quiconque  n'est  pas  porté  à  jurer  ne  pourra 
pas  être  parjure. 

12.  Perjurium  praîcipitium  esl  :  qui  jurât,    s.  n,.iinv. 
jiixta  esl:  (pli  non  jurât,  longe  esl.  Lib.  3  Pha- 

retrœ,  c.  3  de  Juratione,  ante  med.  pag.  158. 
col.  i,C,  t.  6. 

Le  parjure  est  un  précipice  ;  c'est  s'en  approcher  que  de 
jurer,  c'est  s'en  éloigner  que  de  no  jurer  pas. 

13.  Perjurii  pœm  gravissiraa  est,  quam  .«i    *"■'   ■  "'-^ 
quis  timeus  ad  confe.ssionem  venire  noiuerii. 

a  11  leiium  consortioabjiciendus  est.  Di  decrei. 
part.  2,  causa'i^,  quœst.  i,can.  Movet,  |  Per- 
jurii. 

La  peine  infligée  au  parjure  est  des  plus  graves;  et  si 
quelqu'un,  craignant  de  la  subir,  a  caché  son  crime,  il  le 
faut  exclure  de  rassemblée  des  fidèles. 

14.  Saepe  mendaciimi  perjurio  legilur.  ut 
ante  hominum  judicia  veletur.  //om.  12  sup. 
Ez^ch.  post  med.  col.  163,  A,  t.  2. 

Souvent  on  jette  sur  le  parjure  le  voile  du  mensonge 
pour  le  cacher  aux  tribunaux  humains. 

15.  0  insipiens,  qui  allerum  jurare  compel- 
lis!  Nescisquid  agis  :  illeelsi  perjuraverit,  vel 
cuni  lucro  perjural:  tu  aulem  siuo  lu.-ro  per- 
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P.  ÎOJIi 


Jijan. 


jiirii  illiiis  p;iiliccps  invcniris.   Ifum.  1^  sup. 
Matth.  opi'i'.  iinpcrf.  a  med.  col.  811),  A,  t.  2. 

Insensé  ("(cs-voiis,  (|ui  forcez  un  uulio  à  jurer  :  vous  no 
savez  co  quo  vous  faites;  car,  bien  que  ce  soil  col  aulro 
qui  se  parjure,  il  y  trouve  peut-èlro  un  liénélice;  mais 
vous,  vous  êtes  complice  do  son  crime,  et  sans  bruélice 
aucun. 

K).  Qui  iiUMitiri  non  diibilal,  noc  porjiiiMri^ 
liiiitM  :  (|iii  ciinn  iuiMliltir,  vcril.'ilcMi  in  conli' 
siio  lr;iiis,L?i(>ililnr  :  (|ni  miiIciii  p;MJm;it,  in  ver- 
l)is  snis  liansil  DtMun.  Jbid. 

Quieoiiquo  n'hésita  pa-!  à  mentir  ne  craint  pas  do  se 
parjurer;  car  m.'Utir,  c'est  violer  la  vérité  dans  son  c(uur, 
et  su  parjurer,  c'est  se  moquer  de  Dieu  dans  ses  paroles. 

17.  Qni  non  scabslinot  a  perjnrio,  quomodo 
se  abslineata  jiiraniento?  76.  flom.  18. 

Comment  celui  qui  ne  s'interdit  pis  le  parjure  s'intcr- 
dira-t-il  le  sernienl ? 

18.  V.K  faroliis  peijnria  provoniiint.  Ser- 
ino)ie  17  siij).  Epis  t.  ad  Ephcs.  in  Morali,  aille 
med.  col.  iOGl,  C,  t.  i. 

f^es  bouff'MUioriîî  conduisent  au  parjure. 

19.  Peijurat  quivtiiift  ni  lapial.  Homil.  7 
,wp.  2  T'unolh.  in  Mor.  circa  med.  col.  1574, 
C,  /.  4. 

C'est  par  un  esprit  de  rapine  que  chacun  se  parjure. 

20.  Non  pejerare  lantum,  verum  et  jnrare 
diaboliciim  est,  et  tola  maligni  macbinatio. 
Homil.  19  nd  populum  Antioch.  ante  fin.  col. 
180,  £>,  t.  5. 

C'est  le  diable  qui  nous  pousse  non  seulement  au  par- 
jure, mais  encore  au  serment;  c'est  la  pire  industrie  de 
l'esprit  du  mal. 

21.  Qui  pejerare  paratus  est,  anteqiiamju- 
ret,  jani  perjurus  esse  videlur  :  quia  Deus  non 
e\  operibu.^judicat,  sed  ex  cngilationibuset  ex 
corde.  Et  habet.  in  decrctis  Gratiani,  part.  2, 
causa  22,  quœst.  5,  can.  Qui,  fol.  289,  col.  2. 

Celui  qui  est  dans  la  disposition  de  se  parjurer  semble 
déjà  paijare  avant  même  de  jurer;  car  ce  ne  sont  pas  les 
œuvres  que  Dieu  regarde,  mais  le  cœur  avec  ses  affections. 

22.  Pejeras  continuo?  Non  suffîciat  perju- 
rium  rohibuisse,  sed  et  juramenliim  eveile,  et 
nullo  deinceps  opiis  eiil  labore  :  multo  quippe 
difriciliusestjurantemnonpejeiare,quanipror- 
sus  a  jurejurando  abslinere.  Senn.  12  super 
Epist.  ad  Romanos,  a  med.  col.  135,  B.  t.  4. 

Vous  parjurez-vous  sans  cesse?  C'est  peu  de  renoncer 
au  paijure;  mais  pour  y  arriver,  interdisez-vous  tout  ser- 
ment ;  car  il  est  bien  plus  difficile  de  ne  pas  se  parjurer 
quand  on  jure  que  de  ne  pas  jurer  du  tout. 

23.  Qui  rem  falsam  inlerposilo  jurejurando 
confirmai,  perjurium  acquirit.  Lib.  3  Parall. 
c.  17,  /.  112,  p.  2,  B. 

Celui  qui  affirme  avec  serment  une  chose  fausse  se 
charge  d'un  parjure. 

24.  Nemo  perjurium  committit ,  nisi  qui 
maie  jurât.  In  cap.  4  Regulœ  S.  Bened.  verbo 
Perjurare,  in  princ.  p.  278,  col.  2. 

Nul  n'est  parjure  que  celui  qui  jure  par  un  principe 
mauvais. 


25.  Sicutmenliri  iiuii  pol"sl,  (jni  n  >ii  loqui- 
tur;  si(;  perjurare,  non  pot(;ri(,  qui  jiiiare  non 
appolil.  Pros. 

Do  même  que  ([uiconquo  ne  parle  pi;  ne  peut  êiro 
menteur,  ainsi  quiconque  n'est  pas  porté  à  jurer  ne  pourra 
élre  parjure. 

2().  Non  est  contra  Doi  prœceplum  jiiraïc, 
sed  duui  usiini  jiiraiidi  faciinus,  perjuiii  cri- 
men  incurriinus. 

Lo  iiréceple  divin  ne  défend  pas  le  serment;  mais  c'est 
on  l'employant  que  nous  nous  exposons  au  crime  du  jiar- 
juro. 

27.  Nunipiain  jurel,  qui  perjurare  timet. 
Lib.  2  de  sumno  Buno,  c.  31,  sent.  1,  p.  Oui, 
col.  1. 

Ne  faites  jamais  de  serment,  si  vous  craignez  le  parjure. 

28.  Miiili  ul  fallani,  pcijui'ant  :  ut  per  fidein 
sacrarnenli,  fidera  faciant  vei'bi;  sicque  fal- 
londo,  dum  perjurant,  bomiiieni  incautum  de- 
cipiunl,  non  Deum.  Ibid.  sent.  4,  etc. 

Il  y  en  a  beaucoup  qui  se  pai jurent  pour  tromper, 
voulant  qu'on  ajoute  foi  à  leur  [)arole  à  cause  de  la  foi  du 
serment;  et,  en  trompant  par  leur  parjure,  ils  trompent 
l'homme  sans  défiance,  mais  ils  ne  trompent  pas  Dieu. 

29.  Dei  seclator  non  jin'abil,  nequando  vel 
necessilale,  vel  consueludiiic  in  pcijiirium  ca- 
dat.  ]n  Epitome,  cap.  Snperest,  in  med.  p.  401. 

Un  serviteur  de  Dieu  ne  jure  pas,  de  peur  qu'un  jour 
la  nécessité  ou  l'habitude  ne  le  précipite  dans  le  parjure. 

30.  Quisquis  jusjurandum  perjurans  viola!, 
a  Ciiristi  .se  corpore,  quasi  per  quoddam  ab.v 
cissionis  di.ssidium  séparai,  et  a  redemplionis 
biimana}  mysteriis  aliénât.  L«&.  8,  Epist.  10 
ad  Moricum  doclor.  post  init.  p.  131,  col.  1, 
B,  tom.  1. 

Quiconque  se  parjure  par  la  violation  d'un  serment  se 
sépare  de  Jésus-Clirisl  comme  le  membre  que  l'un  arrache 
au  corps,  et  il  se  prive  des  mystérieux  bienfaits  de  la  ré- 
demption. 

31.  Quisquis  perjurat,  studiose  perpendat, 
quia  nisi  pœnitens  canonice  satisfecerii ,  nec 
incarna'iio  Domini,  nequenativitas,  nequepas- 
sio,  vel  re.surrectio,  aut  ascensio  sibi  proficere 
aliquatenus  polest.  Ibid.  ante  med. 

Que  tout  parjure  fasse  bien  attention  qu'à  moins  de  su- 
bir la  pénitence  satisfactoire  infligée  par  les  saints  canons, 
il  ne  pourra  profiter  ni  de  l'incarnation,  ni  de  la  nativité, 
ni  de  la  passion,  ni  de  la  résurrection  de  Jésus-Christ. 

32.  A  perjuriis  cave,  imo  ab  omni  tejura- 
mento  compesce  :  quia  sicut  qui  non  loquilur, 
non  mentilur,  ita  qui  non  juraî,  impossibile 
est  ut  perjurium  incurrat.  Ibid.  post  med. 

Prenez  bien  garde  au  parjure,  abstenez-vouî  de  tout 
serment  ;  car,  de  même  qu'on  ne  peut  mentir  en  ne  par- 
lant pas,  ainsi  en  ne  jurant  pas  ne  peut-on  se  parjurer. 

33.  Deum  citare  tostem  mendacii,  scelus  est 
nefarium.  Be  Decalog.  circa  med.  p.  1025,  t.  2. 

C'est  un  crime  sans  nom  que  de  prendre  Dieu  à  témoin 
du  mensonge. 

34.  Ex  fréquent!  juramento  nascitur  perju- 
rium et.impictas.  Ibid.  circa  med.  p.  1026. 

L'habitude  du  serment  mène  au  parjure  et  à  l'irapiélé. 
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Tô.  Si  qiiis  (7110111  luM'jiiruni  scil,  non  in- 
(lical,  ami(Mli;i\  rcvcrtMiliii',  tiinori  pliH  qiiani 
pit^Uili  IribucM'î,  poi-jurii  pœna)  lit  olinoxius. 
Lib.  1  lit' spécial.  L<yj.  post  init.  ;>.  1047,  /.  2. 

Si  quoiqu'un  oonnait  p.irmi  vos  amis  un  jirirjiiro  cl  ne 
l'avertit  pii3,  ayant  vis-à-vis  de  lui  plus  do  faiblosso,  ilô- 
):ard  et  d«  crainte  que  de  pitié,  il  mérite  le  clidtiment  du 
parjure. 

36.  Qui  compulsiis  a  domino  sciens  pcjerat, 
utrique  sunt  porjuri.  ol  dominus  et  sprvns  :  do- 
minus,  quia  pravepit  ;  sorvus,  quia  plus  domi- 
num,  quam  animnm  suam  dilexit.  Et  habet. 
in  décret.  Grafiatu.  part.  2,  causa  22,  quœsf. 
'à,can.  Qui,  f.  2SS,  col.  2, 

Quand  un  serviteur,  pour  oboir  à  son  maître,  se  par- 
jure sciemment,  tous  los  deux  sont  parjures,  et  le  maître 
et  le  serviteur  :  le  maître,  parce  quil  la  ordonné  ;  le  ser- 
viteur, parce  qu'il  a  plus  aimé  son  maftre  que  son  ùme. 

37.  Qui  pejerat,  pœnam  :  qui  verum  deje- 
rat,  veniam  :  qui  non  jurât  nmnino,  gratiam 
meretur  et  gloriam.  Lib.  o  de  Spiritu  sancto, 
c.  19,  in  cake,  f.  4o3,p.  1. 

A  so  parjurer  on  est  digne  de  châtiment,  à  jurer  la  vé- 
rité on  est  digne  de  pardon,  à  ne  pas  jurer  du  tout  on  est 
digne  de  grâce  et  de  gloire. 

38.  Si  pejeret  Francus,  quid  novi  facerel, 
qui  perjuriura  ipsum  sermonis  genus  pntai 
esse,  non  criminis.  Lib.  4  de  Gubern.  Dei,  post 
med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  o,  part.  3,  pag.  339, 
col.  2.  H,  edit.  Colon.  1G18. 

Est-ce  une  merveille  de  voir  un  Franc  se  parjurer,  lui 
qui  regarde  le  parjure  comme  une  manière  de  parler, 
mais  non  comme  un  crime'.' 

39.  Quis  est  omnino  hominura  Scecularium 
praeler  paucos,  qui  non  adhuc  semper  Chrisli 
nomen  in  ore  iiabeat,  ut  pejeret?  Ibid.  post 
med.  p.  3i0,  col.  1,  A. 

Montrez-moi,  en  dehors  du  petit  nombre,  un  séculier 
qui  n'ait  pas  continuellement  à  la  bouche  le  nom  de  Jé- 
sus-Christ pour  se  parjurer. 

40.  Cum  Deus  non  sit  per  quem  juratur, 
non  est  perjurium,  cum  pejeratur.  Ibid. 

Quand  ce  n'est  point  par  Dieu  que  l'on  jure,  ce  n'est 
point  un  parjure  que  de  se  parjurer. 

41.  Perjurium  est  majus  peccatum,  quam 
homicidium.  Serm.  2  fer.  6  post  diem  Ciner. 
f.  m,  col. 'impart.  1. 

Le  paijure  est  un  plus  grand  péché  que  l'homicide. 


SENTENTI.E  P.VG.\NORUM. 

42.  Iniquitatis  est  mentiri,  etiam  ac  peje- 
rare.  Lib.  1  de  Virtutib.  c.  o,  circa  med.  t.  2. 

C'est  une  iniquité  de  mentir,  et  aussi  de  se  parjurer. 

43.  Qui  mentiri  .solet,  pejerare  consuevit. 
Orat.  3pro  Roscio,  ante  fin.  t.  2. 

L'habitude  du  parjure  va  de  pair  avec  l'habitude  du 
mensonge. 

44.  ri)i  semel  quis  pejeraverit,  ci  credi  pos- 

T1VE  VI. 


lea  (clianisi  per  iiliires  dcos  juieti  non  opor-      r.iccro. 
let.  Orat.  pro  Hahtrioy  post  n.ed.  nuni.  3(»,  /.  2. 

Uno  fois  qu'un  lii)mm«!  s'ost  parjuré,  jurdt-il  après  cela 
par  tous  les  dieux,  il  ne  faut  plus  le  croire. 

45.  Non  falsum  jurare,  pejerare  est  :  sed 
quod  e\  animi  lui  sententia  juraveris,  siciit 
verbis  concipitur  more  noslio,  id  ikui  faccre, 
perjurium  est.  Lib.  3  de  Of/ic.  post  med.  t.  4. 

Ce  n'est  pas  de  jurer  ce  qui  est  faux  qui  est  un  paijure  ; 
le  parjure,  dans  noire  langage  reçu,  c'e-.t  de  ne  \>d^  accom- 
plir ce  que  l'on  s'est  décidé  libiement  à  jurer. 


PKUShXlUTIO   (Persécution). 

DEFI.NITIO. 

Persequi  est  vini  inferre,  vel  iii^idiis  appe-    iio -a  carj. 
tare.  Sup.  Matth.  c.  5,  f.  17,  col.  3,  /.  (î. 

Persécuter,  c'est  faire  violence  ou  tendre  des  eraialches. 
DIVISIO. 

'    Prima  tyrannoruni;  s.  nonav. 

Secunda  hfcreticorum  ; 

Terlia  falsorum  christiano- 
rum  ; 

Quarta  erit  ex  omnibu.s 
conllala,  quœ  erit  Anli- 
cliristi  et  suoruiii  rom- 
plicum.  In  cap.  17  Lncœ, 
sup.  illnd,  Venient  dies, 
etc.  p.  212,  col.  1,  /i, 
t.  2.  Pros. 

1°  Celle  des  tyrans; 

2"  Celle  des  hérétiques; 

.3"  Celle  des  faux  cnrétiens; 

'k°  Celle  de  l'Antéchrist  et  de  ses 

suppôts;    elle    se   compose    de 

toutes  les  autres. 

Et  hœ  designatae  sunt  in  quatuor  bcsiiis 
quas  vidit  Daniel  :  prima  erat  similis  leaennc  : 
secunda  urso,  tertia  pardo  :  quarla  non  descri- 
bilur,  quia  in  ea  est  omnium  perversitalum 
concursus. 

Et  elles  sont  marquées  par  les  quatre  bêtes  de  la  vision 
de  Daniel;  la  première  ressemblait  à  la  lionne, la  deuxiè- 
me à  l'ours,  la  troisième  au  léopard  ;  la  quatrième  n'a  pas 
de  nom,  parce  qu'en  elle  se  réunissent  toutes  les  perver- 
sités. 

Una  bona,quaaliquisalium   s.  Thon-.i'i 
persequitur   ut   reducat    ^i""^^"- 
eum  ad  bonum  ; 

Alia  est  mala,  qua  quis  per- 
sequitur alium  ut  perver- 
tat  ad  malum.  Sup.  Ep. 
ad  Gai  u.c.  4.  lect.S.sub 
fin.  f.  146.  col.  2. 

L'une  bonne,  qui  pour>uil  l'iiora- 
me  pour  le  i  amener  au  bien  ; 

L'autre  mauvaise,  qui  poursuit 
l'homme  ponr  1" .ntriiner  au 
mal. 


Sunt  quatuor 
perse  eut  ion  es 
principales  : 


Il  y  a  quatre  per- 
sécutions principa- 
les: 


Duplex  est  per- 
secutio  : 


Il  y  a  deux  sorleî 
^  persécution  : 


1^ 
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IM'RSIiClITIO. 


SENTENTI.V.  SCUlPTimAnilM. 


S    Ai:,!>r. 


1.  Ipsi  Dei  judicio  priUunliir  pcrsci'Ulionoin. 
Sap.  K),  V.  18. 

Us  souffrent  eux-m'iuos  la  persrculion  parle  jugomcul 
do  Dieu. 

2.  Beali,  qui  porsecutionem  piiliunlur  prop- 
1t>r  jiislitiain,  quani^im  ipsorum  osl  ivgniim 
(M)loium.  Mallli.  5,  v.  10. 

Bienlieurcux  ceux  qui  soulTrcnf  persécution  pour  la  jus- 
tice, parce  que  le  royaume  des  deux,  est  à  eu\. 

3.  Qiiis  nos  separabit  a  cliaritatc  Chrisli? 
Iribulalio?  an  angustia?  an  lames?  an  nmli- 
las?  an  periciiluni  ?  an  perseculio?  an  gladius? 
PtOin.  8,  V.  35. 

Qui  nous  séparera  de  l'amour  do  .IcuH-C.lirisl?  l'afTcc- 
tioii,  les  angoisses,  la  faim,  la  nudiU'',  los  pi'iils,  la  persé- 
cution ou  le  glaive  ? 

4.  Perseci]tio;ieni  paliiuiir,  et  suslinomns. 
d  Cor.  4,  V.  12. 

On  nous  persécute,  et  nous  souffrons. 

ri.  PersGcutionem  pallmnr,  sed  non  derolin- 
qnimur:  dejicunur,  sod  non  poiimus.  2  Cor. 
4,  V.9. 

Nous  sommes  persécutés,  nous  ne  sommas  pas  aban- 
donnés; nous  sommes  renversés,  mai?  nous  ne  périssons 
pa>. 

G.  Placeo  mihi  in  infirmilalibus  meis,  in 
ronlumeliis,  in  necessilatibus,  in  perseculioni- 
biis,  inangustiis  pro  Ghristo.  2  Cor.  12,  v.  10. 

Je  me  complais  dans  mes  fnblesses,  dans  les  outrages, 
dans  les  nécessité?,  dans  les  persécutions,  dans  les  angois- 
ses pour  Jésuj-Ctirist. 

7.  Onine?;,  qui  pio  voUinl  vivere  inCbrislo 
j3sii,persecuUonom  palicntur.  2  Tiin.  3,  v.  12. 

Tous  ceux  qui  veulont  vivre  avec  piéié  en  Jésus-Christ 
seront  persécutés. 

SENTENTI.E   PATRUM. 

8.  Si  patrimonium  pslitur,  invadite:  si  cor- 
pus, occurram.  Yiiltis  in  vincula  rapere?  vul- 
tis  in  mnrtem?  voluptati  est  mihi.  Lib.  5,  Ep. 
33  ad  Marcellinam  sororem  siiam,  post  iiiit. 
col.  582,  B,  t.  3. 

Vous  en  voulez  à  mon  patrimoine".'  le  voilà  sans  dé- 
fense; à  mon  corps?  je  vais  au-devant  de  vos  coups;  à 
ma  liberté'.'  à  ma  vie?  oh!  quel  plaisir  vous  me  faites! 

0.  QiiGelibet  jacula  justo  nocere  non  pos- 
Funt,  cui  Deus  lux  est.  De  Nabuthe,  c.  14,  sub 
fin.  col.  117,  C,  t.  4. 

Il  n'y  a  point  de  coup  qui  puisse  nuire  au  juste,  dont 
Di'U  est  la  lumière. 

10.  Perseciitio  fit  ut  fidelis  hiceat,  virtus 
e-^cellat,  mens  interna  omnibus  manifestelur. 
Sup.  Ps.  37,  longe  ante  med.  col.  132'i,  C  et 
D,  tom.  4. 

Il  faut  des  persécutions  pour  fair?  in-iller  le  fi  lèle  pour 


niftlre  en  évidence  sa  Vrtriu  et  dévoiler  i'i  lou^  la   beauté 
intérieure  do  son  dme. 

M.  Magna  est  virtus,  qufe  snb  magnis  per- 
sociilionibusoonslilula  et  peno  oppressa,  tamon 
siiiiMi  non  ((si  oblila  praîsidiiini,  ncc  mandala 
Dei  dereliquit.  Super  Psal.  118,  Serinone  ii, 
vers.  7,  in  fine,  col.  15 lY,  D,  t.  4. 

C'est  une  gramle  vertu  que  celle  qui,  assaillie  cl  pres- 
que écrasée  par  l'etïort  des  persécuteurs,  n'a  pas  cédé  le 
terrain  ni  failli  à  la  loi  de  Dieu. 

12.  Toile  per.secutiones,  et  martyres  desunt  : 
por,s('£ulore.s  Deus  est  passus  a^^^urgere,  ne 
diicssenl  qui  vincerent  Cbrislo.  Pros. 

Otez  les  pcrséculions,  il  n'y  a  plus  de  martyrs.  Dieu  'i 
permis  aux  persécuteurs  île  s'élever  pour  ne  pas  laisser  de 
trêve  aux  triomphes  des  .soldats  du  Christ. 

13.  Sed  quishodio  neget  boaliores  illos  esse, 
qui  perserutionem  passi  sunt.  quam  illos  quos 
nulla  vexarunt  supplicia  persecutorum?  Ibid. 
Sirni.  l\,  vers.  2,  in  fine,  col.  1.537. 

Qui  songe  à  contester  aujourd'hui  que  les  victimes  des 
persécutions  ne  soient  plus  heureuses  que  ceux  qui  n'ont 
point  connu  l'épreuve  de  tels  supplices? 

14.  Si  muUaî  pei'secutionoc;,  muil;n  proba- 
liones  :  ubi  mulloc  coronic,  ibi  multa  sunt  ccr- 
tamina.  Pros. 

Autant  de  persécutions,  autant  d'épreuves;  où  il  y  a 
de  nombreux  combats,  il  y  aura  de  nombreuses  cou- 
ronnes. 

15.  Tibi  proficif,  quod  multi  pprserutores 
sunt,  ut  intcr  multas  per.'^eculiones  facilins  in- 
venias,  quomodo  coroneris.  Tbid.  Senn.  20, 
vers.  5,  in  princ.  col.  1595,  D,  t.  4. 

C'est  vous  qui  profitez  au  grand  nombre  des  pers''cu- 
teurs;  parmi  de  nombreuses  persécutions  on  trouve  facile- 
ment une  couronne. 

16.  Multi  in  persecutione  publica  coronati, 
occulta  vitiorum  persecutione  ceciderunt.  Ibid. 
(Dite  med.  col.  1596,  B,  t.  i. 

Tel  a  triomphé  en  public  des  tyran?,  qui  en  secret  est 
vaincu  par  les   vices. 

17.  Qui  palitur  persecutionem,  in  ultiino 
certamine  constitutus  i)robatur  adversis,  ut 
cimi  légitime  cortaverit,  coronelur.  fÀb.  S  sup. 
illud,  Beati  qui  persecutionem patiuntur,  col. 
1688,  A,  t.  5. 

Celui  qui  souffre  p-'rséculion  sontijnt  en  sa  dernière 
lutte  l'épreuve  de  l'adversité,  aûu  de  remporter  la  cou- 
ronne après  le  bon  combat. 

18.  Quidquid  ScCvit  pro  nomine  Gbristi,  si 
vinci  potest,  tolerabile  est  :  si  vinci  non  po- 
test,  etmigrare  bine  faciat,  non  aufert,  se  1  ac- 
célérât ipsara  requiem.  Part.  1,  tit.  5,  cap.  1, 
^2,propemed.  f.  108,  col.  2. 

Dans  les  choses  qu'il  faut  endurer  pour  le  nom  do  Jé- 
sus-Christ ,  il  y  en  a  dont  nous  pouvon?  triomp!i.n-  • 
celles-là  sont  supportables;  il  y  en  a  qui  sont  plus  fortes 
que  nous  et  qui  nous  f)nl  mourir  :  pellr-slà  hUi>nt  notre 
ren  f  au  lieu  do  l»  relarder. 


rEUSIXLTlO. 


SIM 


11).  Enlc.ïin  do-l 
corn  linhnit  [)ov- 
^<^•ulioIlPsal)iln- 
pcialorilms  Ro- 
manis :  lifriirala.^ 
perdoceni  plagas 
vtljrypii,  otumlo- 
cima  orit  tom- 
poreAnlichristi.l 


/ 

L'Eglise  a  sonfTert  l 
des  empereurs  ro- 1 
mains  dix  persécu-l 
lions  figurées  par  les  / 
dix  plaies  d'Egjpt^ 
el  la  oiizièuie  sera 
au  lenips  de  l'An-l 
lechrisl  : 


Piima,  .qjlj  Xorrnc; 

StHiiiula.  suli  Di  niiliano; 

Tt'i  li.i,  buli  Tiajaiu»; 

Uiiaita,  siib  Aiilonino; 

(Juiiila.  miIj  Sevcro  : 

Si'xia,  suIj  iMaximo  ; 

Scidima,  sub  Dotio; 

Oclava,  sub  Valeiio; 

iSoiia ,  sub  Diocldiano  et 
Maximiano.  JOid.  c.  2, 
I  8,  in  medio,  fol.  llo, 
col.  3. 

La  première  sons  Néron, 
La  deuxième  sous  Uomiiien, 
La  troisième  sous  Trajan, 
La  quatrième  sous  Antonin, 
La  cinquième  sou-  Sévère, 
La  sixième  sous  Maximin, 
La  septième  sous  Dèce, 
La  huitième  sous  Valère, 
La  neuvième  sous  Aurélien, 
La  dixième  sous  Dioclélien  cl  Ma- 
ximieii. 


20.  Perseqiii,  diaboli  invendim  p?t,  qui  om- 
nibus infe^tuS;  ubiquepeisequendi  votum  ron- 
cipit.  ]n  Apologia  de  sua  fu(ia,  post  mcd.  col. 
343,  D,  r.2. 

La  persécution  est  nne  invention  du  diaLle  qui,  étanl 
l'ennemi  de  tous,  a  conçu  le  désir  de  les  persécuter  tous. 


22.  Seniper  mali  persecuti  sunt  bonos.  et 
boni  persecuti  sunt  malos  :  illi  nocendo  per 
injustitiam,  i.sti  con.^ulendo  per  disciplinam  : 
illi  immaniter.  isli  temperanler  :  illi  seivientes 
cupiditati,  i.^ti  charilati.  Ep.  43  ad  Vincmtiuiu, 
ante  med.  p.  110,  C,  t.  2. 

Toujours  les  méchants  cnl  persécuté  les  Lons,  et  les  bons 
ont  poursuivi  les  méchants:  ceux-ci  par  le  désir  injuste  du 
mal,  ceux-là  dans  l'intérêt  du  bien  ;  les  uns  avec  cruauté, 
les  autres  avec  modération  ;  d'un  côté  c'est  la  passion  qui 
excite,  de  l'autre  c'est  la  charité. 

23.  Quid  hic  magis  persequiturvilam  bono- 
rura, qiiam  vita  iniquoium? Non  cum  cogit im i- 
tari  quod  displicel,  sed  cum  cogit  dolere  quod 
videt.  Ep.  144  ad  Sebaslianum ,  ante  mcd. 
p.  435,  A,  t.  2. 

Quelle  persécution  plus  grande  y  a-t-il  contre  la  vie  des 
bons  que  la  vie  des  méchants?  Non  pas  qu'ils  soient  for- 
cés d'imiter  ce  qui  leur  fait  horreur,  mais  comment  ne 
pas  déplorer  ce  qu'ils  voient  '? 

24.  Ipse  diabolus  etiam  per  filios  infidelita- 
lis,  tanquam  per  sua  vasa,  filios  lucis  insequi- 
tur.  De  Patient,  c.  10,  in  fine, p.  719,  B,  t.  4. 

C'est  le  démon  qui  se  sert  d 's  fds  d'iniquité  comme  d'ins- 
truments pour  persécuter  les  enfants  de  lumière. 

2o.  Justi  impies  persequuntur,  non  sane  no- 
cendl  studiOj.sed  necessitaie  potiusconsulendi. 


I  Lih.  ^  contra  Crcsconiutn,  cap.  40,  prope  fin. 
pag.  210,  C,  /.  7. 

yuand  ^sj^^^tps  iioursuiv^ni  les  imni.s,  rc  n'est  pas  If 
dé>ir  de  nuire  qui  lis  y  pousse,  c't-.t  lu  cliarité  qui  leî  y 
contiaint. 

20.  ?S(in  dcciunl  in.<;ultaiil('s,  u-que  in  W- 
nem  sa^uli.  Sup.  Ps.  23,  in  fine, p.  bi'A,  U. 

Jusqu'à  la  fin  du  monde  rE(;lisc  ne  manqucia  jamais 
de  persécuteurs. 

27.  Illi  vero  jjcr.vcqnunlur  Kcciosiam,  qui 
dolispei.sequunlui'.  Tract,  lisiip.  c.  1  Evanij. 
Joan.  post  med.  p.  29,  B,  t.  9. 

C'est  une  \Taie  persécution  contre  l'Eylise  que  les  rusej 
de  SCS  ennemis. 

28.  Non  ce.=;.ça(  lio.«;tis  per.sequi  :  el  .si  non 
apei  te  sai-vit,  insidiis  agit.  Ibid.  tract.  10  de 
c.  2,  in  princ.  p.  60,  D. 

L'ennemi  ne  ce^se  jamais  ses  persécutions;  quand  iln'at- 
taque  pas  au  grand  jour,  il  trame  dans  l'ombre. 

29.  Oranis  malus  qui  persequilur  boniiiii. 
velut  in  soranis  hoc  facit:  quia  malorumperse- 
cutio  non  manet,  sed  velut  somnium  evanescit. 
Hom.  lo  svp.  Apoc.  inprinc.  p.  408,  A,t.^. 

La  persécution  des  méchants  contre  les  bons  e.^t  comme 
un  rêve;  car  la  persécution  des  méchants  ne  dure  pas,  elle 
s'évanouit  comme  un  songe. 

30.  Omnesmali  persequuntur  bonos.  si  non 
ferro  et  lapidibus,  vila  tamen  et  moribus.  De 
Verbo  Apost.  Serm.  24,  ante  med.  p.  2o0,  D, 
tcm.  1. 

Tous  les  méchants  sont  persécuteurs,  sinon  par  le  fer  et 
à  coups  de  pierres,  du  moins  par  les  scandales  de  leur  vio 
et  de  leurs  mœurs. 

31.  Sœviat  mundus,  fremat  mundus,  concre- 
pel  linguis,  coruscet  armis,  quod  polesl  facial, 
quid  iaciet  rei  quam  accepturi  sumus?  Ap- 
pendo  quod  patior,  contra  id  quod  spero.  Pros. 

Que  le  monde  excite  contre  nous  sa  fureur  et  sa  rncf , 
qu'il  fasse  de  sa  langue  un  glaive,  qu'il  brandisse  ses  ai- 
mes, qu'il  s'épuise  d'eiïorts,  que  pourra-t-il  contre  l'obf  t 
de  mon  espérance?  Mon  espérance  fait  contre-poids  à  tous 
mes  maux. 

32.  Non  extinguit,  sed  accélérât  ipsum  pra^- 
mium;  quod  cum  venerit,  sine  fincerit  :  opu.s 
cum  fine,  merces  .sine  fine. 

Loin  de  me  le  faire  manquer,  elle  me  rapproche  du  bu l, 
que  je  tiendrai  sans  fin  quand  j'y  serai  parvenu  :  le  travail 
passe,  la  récompense  ne  passera  pas. 

33.  Cum  attenderis  quid  sis  accepturus,  orn- 
nia  tibi  eiunt  vilia  quoF'  pateris,  nec  digna  aesli- 
mabis.proquibusilludaccipias.  Senn.  ideCon- 
vers.  S.  Pauli.  et  in  ord.  14.  ante  fin.  p.  851, 
A,  tom.  10.     '  ■  '      I 

Si  vous  considérez  la  récompense,  les  épr:'uves  ne  vous 
sembleront  rien,  el  vous  jugerez  que  vos  combats  sont  peu 
de  chose  an  prix  de  la  couronne  qui  vous  attend. 

34.  Haeretici  dicunt  Ecclesiam  veram  ipsrni 
esse,  quœ  perseculionem  patilur,  qurc  non  facit. 
Ep.  50,  ante  med.  t.  2. 

Les  hérétiques  conviennent  que  la  véri(ab1e  Eglise  e_l 
celle  qui  souffre  persécution  et  ne  per-écut>  jamais. 


S.  Au;. 
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21)2  PEUSI'l 

15- Anp.  :;:;.  Jnsliis  Icinpoinlilor  cnilil  pcrsccnlioni- 
liiH,  ul  [Hjsloa  iiilidclibiis  (luiiiiiielur.  Annot. 
in  Job,  c.  17,  post  med.  t.  4. 

Li'  justo  (•(■•iJo  i)Our  un  inslaiil  à  ki  porsûcutinii  pour 
duiiiiuer  ensuite  les  infidèles. 

'M).  Tria  siml  ,i,'(>ni>ra  lioiiiinnin  in  Kcclc^ia, 
ciiiii  m  porscciiliu  :  alii  oniiii  coiiSL-iiliuiil,  alii 
rii.ufiiinl,  alii  iialiiinliir.  Ihid.  c.  'i^,  inprinc. 

Aii\  lonips  (lo  pcrsrculion,  on  ili^linguo  dans  TK^ili^e 
iroi-i  classes  d'iionimes  ;  les  aposlals,  les  fuyards  et  les 
martyrs. 

;n.  Sun!  (luii  ad  non  consciilionduni  veri- 
lali,  et  aciiti  ad  perseiiucnduin.  Ibid.  cap.  39, 
cil  CCI  mcd. 

Cu'urs  durs  contre  la  vérité,  cœurs  ardcnlsà  la  persécution. 

38.  Persecutionem  nulli.>^  pulandnm  <sl 
(lee.ssc  posso  lemporibii.'î.  Lib.  18  de  Ciiit.  Lci, 
c.  lr[,  in  mcd.  t.  5. 

Ne  pensez  pa^  (jue  la  persécution  ne  puisse  reposer  en 
aucun  temps. 

39.  Roges  terrœ,  qui  ante  perseqneliaiiliir 
{•lîiii^lianos,  nunc  siint  chri.sliani  :  ipsos  liabel 
(lofiMi.sorc.^^,  quosante  habiiit  pei'socu tores.  De 
(juinquc  llœres.  c.  7,  longe  post  init.  t.  6. 

Les  rois  de  la  terre,  qui  autrefois  pcr.-;ccut;ncnt  1rs  chré- 
tiens, sont  chrétiens  à  présent;  l'Eglise  a  pour  défenseurs 
ses  persécuteurs  d'autrefois. 

40.  Non  est  iinde  gaudeas  le  pâli  persecuiio- 
nem,  cum  invenire  non  possis  quomodo  te  os- 
.sotM.-;  inno('entem.Lî^.  1  contra  Gandcnt.  c.  5, 
in  med.  t.  7. 

Vous  n'avez  pas  droit  de  vous  réjouir  des  persécutions 
([ue  vous  souffrez,  si  vous  ne  pouvez  témoigner  de  l'inno- 
cence de  voire  cœur. 

41.  Perspculioneiii  palimini  a  vobis  :  diligit 
vos  perscculor  vesler,  et  peisequilurvosfuror 
vesler.  Jbid.  c.  21,  ante  med. 

Vous  vous  persécutez  vous-mêmes,  et  quand  votre  per- 
sécuteur se  met  à  vous  aimer,  votre  passion  le  remplace 
aussitôt. 

42.  Novit  Deus  eliam  de  ipsis  diaboli  peise- 
culionibus  coi'onas  suscilai'e  martyribns;  iilens 
jjene  onini  génère  maloium  ad  ulilitateiii  l)o- 
norum.  Lib.  4  contra  JuUan.  c.  7,  circa  mcd. 
îom.  7. 

Dieu  sait  trouver  même  dans  les  persécutions  du  démon 
des  couronnes  à  tresser  aux  martyrs;  car  toujours  il  lire 
du  cœur  même  des  méchants  d(S  tiésors  pour  les  bons. 

43.  Quisquischrislianumpersequitur,  Cbristi 
est  inimicus.  Lib.  3  Contra  Cresconium,  c.  Gl, 
in  med.  t.  7. 

Quiconque  persécute  un  chrétien  est  l'ennemi  de  Jésus- 
Chrisl. 

44.  Graviiis  persequiiiir  filius  pattem  maie 
vivendo,quani  pater  filium  castigando.  De  Unit. 
Eccles.  c.  20,  circa  fin.  t.  7. 

Un  fds  persécute  plus  son  père  par  sa  mauvaise  vie 
qu'un  père  ne  persécute  son  fils  par  ses  corrections. 

45.  Si  tu  bene  Yivi.ç,  non  te  persequitur, 


liTIO. 

nisi  (pii  mahis  e.sl.  Uoni.  fi  ex  quinqimj.  Ifom. 
circa  mcd.  l.  10. 

Si  vous  menez  une  vie  sainto,  vous  n'aurez  jamais  d'au- 
tres persécuteurs  que  les  méchants. 

40.  Qui  persc(|iiebanlur(l)ri.<lianos  pro  ido- 
lis,  persequuntur  idola  propter  Christun).7&îd. 
llom.  30,  c.  1,  in  mcd. 

Ceux  qui  fai.saio.nl  la  guerre  au\  chrétiens  pour  les  ido- 
les la  font  maintenant  aux  idoles  pour  Jésus-Christ. 

47.  Inimicum  lutim  vides  per.sequi  te,  ini- 
(juilas  est  qu;e  l(!  peisequitur.  Ibid.  Hom.  38, 
c.  7,  posl  init. 

Vous  voyez  un  ennemi  vous  persécuter;  c'est  l'iniquité 
qui  vous  persécute. 

48.  Perseculio  indul)ilanter  mercenarios  a 
pastoribus  segregat  et  discernil.Serw.  de  Cou- 
vers,  ad  clericos,  cap.  31,  ante  med.  fol.  110, 
col.  4,  L. 

C'est  la  persécuticn  qui  fait  la  séparation  et  le  discer- 
nement infaillihle  des  mercenaires  d'avec  les  pasteurs. 

49.  Nun(|uam  deest  persccutio  cbristiano, 
sed  netiue  Cbri.slo  :  et  nunc  quod  gravius  e.st, 
ipsi  Chiisttim  persequuntur,  qui  ab  eo  utique 
cbristiani  dicuntur.  S(rni.  de  Conv.  S.  Pauli, 
ante  mcd.  f.  23,  col.  1,  C. 

Jamais  le  chrétien  pas  plus  que  Jésus-Christ  ne  cessera 
d'être  persécuté;  ce  qu'il  y  a  de  plus  énorme  aujourd'hui, 
c'est  de  voir  Jésus-Christ  persécuté  par  ceux-là  même  qui 
ont  reçu  de  lui  le  nom  de  chrétiens. 

50.  Is  qui  exemple  suo  ad  remissius  agen- 
dum,  ca'teros  provocat,  aut  singulaiitate  tur- 
bat,  aut  inquiétât  curiosiiate,  aut  impalientia 
et  murmuialione  mole.stat,  aut  quocunqiie 
modo  contristatSpirilum  Dei,qui  in  eisest,  hic 
manifeste  persequilur  Chrislum.  Ibid.  circa 
med.  f.  23,  col.  2,  E. 

Quiconque  provoque  les  autres  par  son  exemple  à  la 
tiédeur,  ou  les  trouble  par  ses  singularités,  ou  les  inquiète 
par  sa  curiosité,  ou  les  fatigue  par  son  impatience  et  ses 
murmures,  centriste  enfin,  de  quelque  façon  que  ce  soit, 
l'Esprit  saint  qui  est  en  eux,  est  un  persécuteur  déclaré  de 
Jésus-Christ. 

51.  Herodiana  malitia  et  Babylonica  criide- 
litas,  nascentem  velle  extinguere  reb'gionem, 
et  allidere  pai  vulos  Isi\aelis.  Pros. 

C'est  une  malice  renouvelée  rl'Hcrode  que  de  vouloir 
étoiilïer  la  religion  naissante,  et  c'est  une  cruauté  renou- 
velée des  Babyloniens  que  de  briser  contre  la  pierre  les 
enfants  d'Israël. 

52.  Si  quid  ad  salutem  pertinens,  si  quid 
religionis  oritur,  quicunque  resistit,  quicun- 
que  répugnât,  plane  cum  .^Egyptiis  parvulos  Is- 
raelitici  germinis  necare  conatur;  imo  cura 
Herode  nascentem  persequitur  Salvatorem. 
Scrm.  3  Epipk.  ante  med.  fol.  20,  col.  4,  il/. 

Quand  surgit  une  œuvre  qui  intéresse  le  salut  et  la  reli- 
gion, quiconque  y  résiste  et  y  fait  opposition  unit  ses 
elîcrls  à  ceux  de  lEgyplien  pour  éteindre  la  race  d'Israël, 
et  à  ceux  d'Hérode  pour  persécuter  le  Sauveur  nouveau  né. 

53.  Expedit  cedere  perseculori  potiusquam 
resistere;  fugere  ferientem,  quain  referire. 
Fugere  enim  persecutionem  non  est  culpa  fii- 
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Bwii.  gieiilis,  spJî  porsotpiontis.  A'/(.  l  ad  Uuhrrlum 
nepotem  smtin,  in  princ.  f.  iOi,  cul.  1.  H. 

Mieux  vaut  fi\J?r  lo  terrain  i  1 1  por^f'rutiiin  que  de  le 
lai  disputer,  et  fuir  le  persécuteur  que  de  sen  défendre  ; 
car  celle  fuilo  ne  sera  pas  impuUv  au  fuyard,  mais  au  pcr- 
sécaiear. 

54.  Oinnis  homo  qui  alium  in  corporo  jter- 
sequitur,  prius  ipso  in  coriit'  porsrcuiinncm 
suslinet.  De  inter.  Domo,  c.  52,  in  fine,  f.  327, 
col.  4,  A'. 

AvanI  de  persécuter  un  autre  dans  son  corps,  on  est  soi- 
niénie  persécuté  dans  son  cœur. 

*o-^,  •  35.  Quanlumlibel  sn^viant  mali,  .-vipienti  la- 
men  corona  non  decidel.  non  arescel.  Lib  4 
de  Consolât,  philos,  pros.  3.  antemed. 

Quelle  que  soil  la  fureur  du  méchant,  elle  ne  fera  ni 
tomber  ni  se  flétrir  la  couronne  du  sage. 

56.  Mullo  magis  non  inseqnonli,  sed  niise- 
randi  sunt.  quorum  meniez  omni  languorc 
atrocior  urget  improbilas.  Ibid.  lib.  i,pros.i, 
in  fine. 

Cea\-là  sont  bien  plus  à  plaindre  qu'à  cliâlier,  que  leur 
malice  tourmente  plus  que  toutes  les  tortures. 

.iojor.  57.  Ecclesia  solet  pa^slonis  falce  rrescere, 
et  persecutionem  plagis  in  sanclo  populo  sem- 
per  augeri.  Snp.  Ps.  79,  circa  med.  vers.  9, 
f.  124,  col.  3. 

L"Eglise  grandit  d'ordinaire  sous  la  fauK  des  persécu- 
tions, et  elle  voit  se  propager  d'autant  plus  le  peuple  de 
<es  saints  qu'elle  est  plus  couverte  de  blessures. 

38.  Per  persecutionem,  sanrlae  martyrum 
terminant  palmae  :  per  liane  coronalis'  illa 
bealitudo  praeparatur  :  per  hanc  nuptialis  stola 
concedilur  :  per  hanc  cœlorum  régna  reseran- 
lur;  et  quidquid  desiderio  magno  pelitur,  ipsa 
potius  sœviente  prœslatur.  Sup.  Ps.  93,  ante 
fin.  vers.  22,  f.  143,  col.  4. 

La  persécution  fait  germer  les  saintes  palmes  des  mar- 
tyrs, elle  tresse  la  couronne  de  leur  bonheur,  elle  leur 
obtient  la  robe  nuptiale,  elle  ouvre  devant  eus  le  céleste 
royaume,  et  c'est  parmi  ses  fureurs  qu'ils  trouvent  mie  us 
l'objet  de  leurs  plus  grands  désirs. 

59.  Qui  sanctos  persequuntur,  ad  cœlorura 
quidem  régna  transmittunt;  sed  credunt  se 
perdere,  quos  statuerint  iniqua  voluntate  tru- 
cidare.  Ibid.  in  fine.  f.  143,  col.  4. 

Ceus  qui  persécutent  les  saints  les  transportent  aux.  c'- 
•  lestes  royaumes,  et  cependant  ils  croient  perdre  ces  hom- 

mes que  leur  coupable  malice  a  résolu  de  tuer. 

60.  Permittit  Deus  diabolum  saevire,  ut  ex 
illius  iuiquilate  sibi  debeat  fidelissimos  inve- 
nire:  et  uascatur  de  afflictione  gaudium.  de 
persecutione  temporali  alterna  securitas.  Sup. 
Ps.  110,  pûst  init.  vers.  2.  f.  172,  col.  3. 

Dieu  permet  au  démon  de  se  déchaîner,  parce  que  sa 
malice  doit  susciter  à  Dieu  ses  p'us  fidèles  S'^rvifeurs.  que 
de  rafflic'.iùn  naîtra  la  joie,  et  de  la  persécution  tempo- 
relle réternelle  sécurité. 

61.  Persequi  pleruraque  faoit  iiomines,  aut 
divitiarum  ambitus,  aut  superLia?  odio-ajac- 
tantia.  Pros. 

D'où  naissent  communément  le;  persécutons'.' Du  dt- 
iir  des  richesses  el  des  cdi:u\  transports  d;  l'orgueil. 


(î2.  P.iupereni   Ncro  el  nifiidniiiu   insciju;    c.u%iujjr. 
soi;»  si'vilia  esl.  cuju^  noc  lionor  «lua'iilur.  nec 
abundanlia  f;uiili;ilis  aiiibitur.   Sup.  Ps.  \0H, 
circa  nird.  vers.  13.  ICt  persécutas  est  liomi- 
H'in  inopem,  f.  1(59,  col.  4. 

Mais  il  n'y  a  que  cruauté  à  persécuter  le  pauvre  el  le 
mendiant,  dont  on  ne  peut  envier  ni  les  honneurs  ni  ks 
richesses. 

03.  Viri  sancii  lan!o  plu.s  enitescuni,  quanto 
amplius  pt^rseculoruiii  sludio  <''jiupiiinijiilur. 
Sup.  Ps.  113,  in  princ.  v.  1,  f.  177,  col.  2. 

Plus  la  persécution  s'étudie  à  écraser  les  saints,  plus  elle 
les  met  en  lumière. 

64.  Quid  prodest  crudelibus  persequi,  quos 
vident  perseculionibus  augeri?  Sup.  Ps.  117, 
col.  2. 

Que  te  sert,  ô  bourreau,  de  frapper  un  peuple  dont  la 
l'ersécution  est  la  vie'.* 

63.  Paclum  Domini  est,  ut  quicunque  per- 
seruliones  superavit,  gloriosa  debeat  eleclioLc 
coronari.  Sup.  Ps.  [iH.vcrs.  Vidi prœvarican- 
tes,  etc.  f.  192,  col.  4.  ' 

Le  Seigneur  l'a  juré  ,  il  appelle  à  la  couronne  de  gloire 
ceux  qui  ont  Iriompbé  de  la  persécution. 

66.  Dum  persecutiones  catholicam  religio- 
neni  exhaurire  cupiunt,  felicissimas  alquc  co- 
piosas  coronas  martvrihus  conferunt.  Sup.  Ps. 
13Q,  ante  fin.  v.  10," /■-  210,  col.  3. 

Vous  essayez  de  ruiner  la  religion  catholique,  et  vous 
tressez  aux  martyrs  des  couronnes  plus  maj'riitiques  cl 
plus  nombreuses. 

67.  Persecutores  aperli  el  obsiinali,  sanctos 
Dei  scelerata  pnesumptione  dilaceranl.  Sup. 
Ps.  138,  post  med.  vers.  22,  f.  213,  col.  3. 

C'est  une  criminelle  présomption  qui,  dans  les  persécu- 
tions ouvertes  et  acharnées,  arme  les  nourreaux  contre  les 
saints  de  Dieu. 


68.  In  persecutionibus  militia.  in  pacecons- 
cientia  coronatur.  De  Exhort.  martyrii,  c.  12. 
m  fine,  p.  339,  col.  2,  f.  2. 

Dans  la  persécution,  la  couronne  est  pour  la  lutte  ;  da'  s 
la  paix,  elle  est  pour  l'innocence. 

69.  Qucclibet  persecutio,  tenlatio  dici  potesl  : 
quia  per  eam  bomo  examinalur,  ei  qurdis  si! 
noscitur.  Sup.  Apoc.  c.  3,  art.  4,  circa  med. 
f.  108,  B. 

Toute  persécution  est  un  examen;  par  elle,  en  eff-(, 
l'homme  est  éprouvé,  et  l'on  voit  ce  qu'il  vaut. 

70.  Sicut  vita  Christi  in  mundo  persecutio- 
nibus fuit  plena  ,  sic  eleciorum  cbristiano- 
rum  vita  in  boc  sœculo  diversis  persecutioni- 
bus exercetur.  probatur,  et  coronatione  glorife 
sempiternas  digna  efficitur.  De Moriificai.viri- 
fica,  in  proœmio,  ante  med.  f.  liO.p.  2. 

Comme  la  vie  de  Jésus-Christ  dans  le  monde  a  été  se- 
mée de  persécutions,  de  même  la  vie  des  chrétiens  prédes- 
tinés esl  tourmentée  en  ce  monde  par  des  persécutions 
diverses;  elle  est  éprouvée  et  mérite  li  coaroune  de  la 
gloire  éternelle. 

71.  Magis  timere  débet  cliriitiaous,  se  non 
esie  in  staiu  saîutis  el  graliee.  et  ad  eleciorum 
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Gloss.  onl. 


Graii.iiiu?. 


S.  G:-P?.  Ml? 


consoiliiiii)  iiuii  iiortincio,  dmn  iiil  nlllu  lionis 
:iiil  luM-scculionis sibi  cunlingil.  yfeài.  t'trca  w»c(/. 
f.  \\\,p.  i. 

(.liiand  ost-rofiu'nn  clm'licn  doit  craindre  daA'aiila^'o  dii 
nViri'  lias  on  rlal  de  salul  t'I  do  grâce,  do  n'avoir  i)oiul  sa 
jdiici' marquc'u  dans  l'asscnihli'e  des  élus?  C'est  quand  il 
ne  lui  arrive  ni  peine  ni  pcrsrculion. 

72.  Qiianlo  pcrsocutor  in  ncceiii  conlilcnlis 
iininanror  est,  lanlo  Dons  in  leiiiunoralioiio 
pcrsoverantis  est  dilior.  llomil.  4  Epipli.  unie 
med.  ajmd  liibl.  Pair.  t.  :î,part.  1,  p.  VÔO, 
cul.  1,  J),edit.  Colon.  1()18. 

Plus  lo  bourreau  est  cruel  conlre  la  patience  du  confes- 
seur, plus  Dieu  sera  riche  envers  la  persévérance  du 
marijr. 

73.  Post  qiiietis  otia  persecutio  redit.  Sup. 
Job,  c.  17,coM03,  A,^3. 

Après  les  douceurs  du  repos,  la  persécution  se  réveille. 

{  Odio  cordis, 

7i.     Tribus  Diclis, 

inodis  fil  perse-  (  Faclis.  Sup.  illud  5  Matth. 
culio  :      *           I       Sic  enini  prrsccuti  sunl, 

\       col.  100,  E,  t.  5. 


La  persécution  a 
trois  armes  : 


La  haine  du  cœur, 
Le  fiel  de  la  langue, 
La  cruauté  du  supplice. 


7o.  Boni  laudabiliter  persequuntnr  malos, 
et  daninabiliter  mali  persequunliir  bonos. /« 
décret,  pari.  2,  causa  23,  quœst.  4,  can.  Si 
non,  §  Breviler. 

Les  bons  se  sauvent  en  poursuivant  les  méchants,  elles 
méchants  se  damnent  en  persécutant  les  bons. 

76.  Perverti  duobus  modis  bonoriim  vitam 
impelunt  :  quia  aul  prava  eos  dicere  asserunt, 
aut  recta  non  servaie,  quEe  dicunt.  Lib.  5  Mu- 
ral, c.  12,  in  med.  mm.  13,  col.  146,  C,  t.  1. 

Les  méchants  ont  deux  manières  d'attaquer  la  vie  des 
bons  :  c'est  de  les  accuser  de  doctrines  perverses  ou  de 
mœurs  opposées  à  leurs  bonnes  doctrines. 

77.  Multos  peste  propria}  paupertatis  obse.s- 
sos  sub  christiano  nomine,  ipsa  Iranquillitas 
ecclesiasticœ  pacisabscondit:  quos  tamen  si  le- 
vis  perseculionis  aura  pulsaverit,  mox  extra 
aream  velut  paleas  toUit.  Lib.  2o  Moral,  c.  10, 
mm.  14,  col.  8i0,  B,  t.  1. 

Dans  les  temps  de  paiK  et  de  tranquillité  pour  l'Eglise,  il 
\  a  bien  des  méchants  qui  cachent  à  l'ombre  du  nom  chré- 
tien la  peste  de  leur  perversion;  mais,  au  moindre  souffle 
de  persécution,  ils  nous  échappent  comme  lapaille  empor- 
tée par  le  vent. 

78.  Oinnipotens  Dcuselectorum  suorum  ad- 
yersarios  temporaliler  permiltit  excrescere,  ut 
per  malorum  saeviliam  purgetur  vita  bonorum. 
Pros. 

Le  Dieu  de  puissance  laisse  se  multiplier  pour  un  temps 
les  ennemis  de  ses  élus  pour  que  les  cruautés  des  méchants 
servent  d'expiation. 

79.  Nunquara  Dominus  adversus  bonos,  eos 
ssevire  perniitteret,  nisi  etiam  quantum  pro- 
dessent,  videret. 

Et  Dieu  ne  leur  permettrait  jamais  de  sévir  contre  les 
bons,  s'il  ne  voyait  le  profit  que  ces  derniers  en  retirent. 


L'Eglise  souffre 
persécution  de  deux 
manières  : 


80.  Nain  diim  iiijtisli  sfr'viiiiil,.jiisti  piirgan-  î^. 
tur,  et  ntililali  innocenliuin  iiiililat  vita  pia- 
vormn  :  duiii  banc,  et  incnictulo  luiinilial,  cl 
biiiiiiliando  .scniperadmclliis  tonnât.  Ibid.  lib. 
20,  c.  10,  circa  med.  col.  ()'.)3,  li. 

Caries  violences  des  méchants  purifient  l'àine  des  justes, 
qui  profilent  des  scandales  yiour  conquérir  l'innocence,  en 
s'huiniliant  sous  la  main  qui  les  écrase,  et  en  so  perfection- 
nant toujours  dans  cette  humiliation. 

81.  Sancta  Ecdesia  sine  labore  perseculio- 
nis non  polest  tempora  penïgrinalionis  transi- 
gere  :  qua^si  foris  a|)erlos  bostes  non  iiabnl, 
intus  tamen  tobM'al  lictos  fialres.  Ibid.  lib.  31, 
c.  4,  in  fine,num.  0,  col.  lO'tO,  A. 

L'Eglise  ne  peut  accomplir  son  pèlerinage  dans  le  temps 
sans  souffrir  la  persécution;  quand  elle  n'a  pas  d'ennemi 
déclaré,  elle  est  intérieurement  éprouvée  par  les  faux  frè- 
res. 

/  Autver-  Verbis,  ut  ex- 

82.  Duobus  i  bis,              erceatur  ejus 
modis  Ecclesia  |                         sapienlia  ; 
persecutionem  \  Aut  gla-  Gladiis,utexer- 
palitur  :              /  diis.             reatur     ejus 

1  palientia./^. 

libro  18,  c.  3.  circa  inil.  mim.  1,  col.  584,  A. 

Par  les  pa-        Pour  mettre  à  l'é- 
roles,  preuve     sa     sa- 

gesse, 
Parleglai-        Pour  mettre  à  l'é- 
ve,  preuve    sa    pa- 

tience. 

83.  Qiiamvis  occasio  perseculionis  desit,  ba- 
bet  tamen  pax  noslra  martyrium  suum  :  qnia 
etsi  Garnis  colla  ferro  non  subdimus,  spirituali 
tamen  gladio  carnalia  desideria  in  mente  Iruci- 
damus.  Hom.  ^sup.  Evang.  in  fine,  col.  238, 
C,  t.  2. 

Loin  des  persécutions,  la  paix  elle-même  peut  enfanter 
des  martyrs;  car,  sans  recevoir  la  mort  sous  le  fer  du  bour- 
reau, nous  faisons  mourir  en  nos  cœurs,  sous  le  glaive  spi- 
rituel, les  désirs  de  la  chair. 

84.  Saepe  torpentis  animus  perseculionibus 
tangitur,  ut  excitetur.  In  septem  Ps.  Pœnit. 
sup.  Ps.  3,  V.  18,  col.  562,  C,  t.  2. 

Souvent  c'est  pour  réveiller  l'âme  de  sa  torpeur  que  la 
persécution  la  secoue. 

85.  Erga  virum  Dei  ferina  corda  sunt  ho- 
minum,  et  quasi  bumana  bestiarum.  Lib.  3 
Dialogi,  c.  11,  circa  med.  col.  1389,  A,  t.  1. 

Pour  les  serviteurs  de  Dieu  le  cœur  des  hommes  est  fé- 
roce, et  celui  des  bêtes  se  montre  humain. 

86.  Plerumque  mali  justes,  qui  eorum  .sal- 
vationem  appelunt,execrabilis  nequitiae  perse- 
culionibus affligunt.  In  septem  Ps.  Pœnit.  sup. 
Ps.  3,  vers.  20,  Qui  oderunt  me  inique,  etc. 
col.  563,  D,  t.  2. 

Tandis  que  les  bons  désirent  aux  méchants  le  salut, 
ceux-ci  leur  rendent  les  persécutions  d'une  haine  fa- 
rouche. 

87.  Minus  pie  vivis,  si  minus  persecutioncm 
pertuleris.  Lib.  6  inliegislro,  indicl.  15,c.  191, 
Ep.  27  ad  Narsam,  in  princ.  col.  884,  B. 

Notre  piété  diminue  avec  la  persécution. 


im:usi:cijtio. 
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"»  ï^H.  Nil  lia  Miuil  |ic'iMMiluH'iii,  si<ul  pioiiip- 
lilu(l(t  passiouis.  Ovut.  til  ad  HeroneiUyabinit. 
p.  162. 

Il  nv  a  rien  qui  lasse  lo  pvrsiculour  coiumo  rcininessc- 
iiicnl  lin  cliiéiii'ii  àsuiilTrir. 

80.  Sifut  silex  calcala  pcdilnis  lioininum 
olininri  potesl,  coiiiniiniii  non  polesl  ;  o(  Umlo 
iiiayis  cliiiialui-,  qiianlo  niagis  calcalur  :  ila 
sancla  Kcclcsia  ex  pcrsoculiono  porlidorum  lo- 
Inislior  redditur  et  luciilenlior.  Sup.  Apocal. 
c.  il,  post  init. 

Comme  la  picire  fouU'e  au\  piods  ila  jnnsani  «c  polit 
sans  sepulv<*nscr,  cl  m('me  se  pcliurautaiit  mieux  qu  elle 
csl  plus  foulée,  de  même  la  saiulo  K^lise,  par  la  peiitcu- 
lioii  des  Iraitros,  devient  plus  foileet  plu.>  brillaiile. 

90.  Tanto  robustior,  quanto  imiiianior  per- 
seculonim  sanilia.  Ibid.  c.  12,  sup.  Hlud,Pcr- 
seculHs  est  mulicrcm,  etc. 

Sa  force  croit  à  proportion  do  la  cruaalc  des  lyrans. 

91.  Erras,  frnter,  erras,  si  piitas  uiiquam 
chrislianum  perseculionem  non  pâli  :  lune 
maxime  oppn,t:naris,  si  le  oj  pugnari  iiescis. 
Ep.  1  ad  Jleliodor.  post  init.  p.  2,  C,  t.  1. 

Combien  c'est  se  tromper  que  de  croire  qu'un  chrétien 
soit  jamais  exempt  de  persécution  '.  Vous  êtes  daulanl  plus 
assailli  que  vous  vous  en  doutez  moins. 

92.  PersequiUir  me  hoslis,  cui  nomina  mille, 
mille  nocendi  artes;  et  ego  iiifelix  viclorem 
me  pulabo,  diim  capior?  Jbid. 

Mon  persécuttur  est  un  ennemi  caché  sous  mille  noms 
et  armé  de  mille  ruses  pour  me  perdre;  et,  malheureux 
que  je  suis,  je  chante  ma  victoire  au  sein  de  ma  défaite. 

93.  Christi  Ecclesia  persecutionibus  crevit, 
martyriis  eoronala  est.  Tom.2,Ep.  Hiad  Tlieo- 
pliil.  ante  fui.  p.  186,  D. 

Le  Christ  a  donné  à  son  Eglise  les  persécuteurs  pour 
l'étendre,  les  martyrs  pour  la  couronner. 

9i.  Persecutio  non  ad  negalionem  creden- 
lium,sed  ad  probalionem  peitinet  etcoronam. 
Lib.  o  sup.  Isaiam,  c.  19,  sup.  ilîud,  Et  per- 
cutiet  Dominus  jEgyptum,  p.  64,  D,  t.  o. 

La  persécution  ne  fait  pas  renier  la  foi,  elle  l'éprouve  et 
la  couronne. 

95.  In  persecutionibus  non  licet  propria 
perire  manu,  absque  eo  ubi  castitas  pericliîa- 
tur,  sed  percutienli  colla  submiltere.  Sup.  Jo- 
nam,  c.  {,sup.  illud,  ToUite  me,  etc. p.  126,  Z>, 
tûm.  6. 

Excepté  quand  la  chasteté  est  en  péril,  on  ne  peut,  dans 
les  persécutions,  se  donner  la  mort,  mais  seulement  tondre 
le  cou  au  bouneau. 

96.  Qui  insligator  justouim  est,  diabolus  est. 
Sup.Ps.  3,  f.  2, p.  S8,  D,  t.  8. 

C'est  le  démon  qui  persécute  les  justes. 

97.  Non  omnis  persecutio  culpabilis  est,  sed 
rationabiliter  baTeticos  persequimur,  sicut  et 
Chrislus  corporaliter  perseculus  est  eos,  quos 
de  templo  expulit.  Et  iiab.  in  décret.  Gratian. 
part.  2,  causa  23,  quœst.  4.  can.  llle,  ^  Porro, 
^299,  cûM.  '  '^  5 

On  n'est  pas  toujours  coupable  en   persécutant;  c'est 


llir 

as.  Nil 


IIuL'O  runl. 


uvi'c  ruisi.ji  qui;  nous  poursuivons  les  hérétiques,  cominn 
Ji^us-Clirit  lui-même  a  sévi  sur  le  corps  de  ceux  quil 
chassait  du  temple. 

1)8.  (Iraves  persecutorum  luoleslia-',- jusio 
utiles  .'^unl  :  periculo.sa  oliosa.'  lidci  pnx  est.  et 
faciles  securi-s  ex<ubiis  insidia;  sujit.  Sup.  Ps. 
118,  vers.  Drfecit  in  saluture  tuurn,  etc.  post 
med.  f.  6K,  col.  l. 

Les  mauvais  traitements  des  per.M'culcurs  sont  utiles  au 
juste  ,  et  les  douceurs  de  la  paix  sonldanK'rr'iiscs  .à  la  foi  ; 
le  piéj.'c  est  facile  sous  les  pas  de  la  sentinelle  trop  coii- 
liaule. 

99.  lionos  persequendo  affligere  inimicus  po- 
tesl, con.^^umere  autein  non  potest.  Sup.  TItrcn. 
ante  fin.  p.  128,  C, /.  1. 

Lennemi  peut  bien,  par  ses  per.sécutions,  affliger  les 
justes  ;  les  nduire,  jamais. 

100.  Dum  bonos  persequunlurmali,  inflam- 
manliir  boni  ad  dilectionem  Dei.  Sup.  Ps.  9, 
/■.  20,60/.  1,  ^  1. 

Sous  la  persécution  des  méchants,  la  chaiilé  divine  s'en- 
flamme dans  les  justes. 

/  Prima  bestia  est  leaena  :  ecce 

martyricidaî. 
Secundà  esl  ursus.  qui  est 

lortis  in  renibus,  sed  de- 

bilis  in  capile  :  ecce  lia-- 

retici  débiles  in  fide. 
Tertia  est    pardus   :    ecce 

falsi  fratres. 
Quarta  non  nominatur,  nisi 

terribili.'^ et  mirabilis, sci- 

licet   Anticbristus.  5///). 

Ps.  54.  inprinc.  f.  138, 

col.  2,  t.  2. 

Les  bourreaux  des  martyrs,  figurés 
par  lapremière,  qui  est  la  lionne; 

Les  hérétiques  chancelants  dans  lu 
foi,  ligures  par  la  deuxième, 
c'est-à-dire  Tours,  qui  a  les  reins 
forts,  mais  la  tête  faible; 

Les  faux  frères,  figurés  par  la  troi- 
sième, c'est-à-dire  par  le  léo- 
pard; 

L'Antéchrist,  figuré  par  la  qua- 
trième, qui  n'a  pas  de  nom,  tant 
elle  est  terrible  et  prodigieuse. 

102.  Periculosior  est  persecutio  seductoris, 
quam  aperte  saevientis.  Sup.  Ps.  69,  fol.  177, 
col.  1,  t.  2. 

Il  y  a  plus  de  péril  dans  la  persécution  d'un  séducteur 
que  dans  celle  d'un  ennemi  déclaré. 

103.  Justi  quanto  ampliusimpctuntur,  tanio 
gloriosius  coronantur.  Sup.  Jerem.  cap.  39, 
fol.  2o9,  col.  2,  t.  4. 

Plus  les  justes  sont  assaillis,  plus  ils  sont  couronnés  de 
gloire. 

104.  Ouod  facit  flagellum  grano,  et  fornax  siimocii'. 
auro  ,  id    efiicit  persecutio  viro  justo.  Sup. 

Ps.  37,  post  med.  v.  19,  f.  127,  col.  4. 

Ce  qu'est  le  fléau  à  la  gerbe  et  le  creusel  à  l'or,  lapcr- 
séculion  Test  au  juste. 

lOo.  Toile  persecutores,  et  non  eruntmar-  s.joaa.  cur- 


101.  Quatuor 
persecutiones 
signiûcanlur  per/ 
([ualuor  besiias 
Danielis  sepli  - 
mo  : 


n  y  a  quatre  sor- 1 
les  de  persécuteurs 
ligures  par  les  qua-' 
tre  bêtes  de  la  vi- 
sion de  Daniel  : 


soi; 
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s  Ji.iii.  fi.i.  tyrcs  :  toile  cnii.i;!'!!!'!!!  ))i;i|(ii  iiin,  cl  non  orit 
jilcniliKlo  viiliiliiii).  Ifoiii.  \  lie  Laisit  irinii 
Itviniiiis,  post  iuil.p.  ri'il,  H,  t.  \. 

OU/,  les  jKTMVuli'urs,  il  n'y  ;i  l'iii!^  '^f  m.'irlyrs;  ôle/.  la 
souiTo  des  maux,  vous  enlevez  la  pléiiilude  des  vertus. 

100.  Perseculio  gonliliuin  cl  l)a>rclicoruin, 
(>sl  vnililalio  vciililjiljii  ((l'Ioslis.  Hoin.  3  sup. 
Mullli.  opcr.  ivipcrf.  post  iitcd.  col.  HVi,  JJ,  t.  2. 

La  persécution  des  ^;eIllilseldcs  liér(''lif]ucs,  c'est  le  van 
aux  mains  du  céleste  vanneur. 

107.  IJoo  non  |)o.siiilSciiplunii)orsonns  per- 
scqnonliujii,  scd  sol.iiii  caiisam  pcrscciitionis, 
iil  lu  non  aspicias  quis  le  porso(]uiliir,  scd  ut 
(|uicl  le  porseqiialur.  Ibid.  JIoiii.  9,  unie  fin. 
col.  soi,  A. 

L'Ecriture  ne  nomme  pas  les  porscculeurs,  mais  seule- 
moni  les  causes  des  persécutions  ;  c'est  pour  que  vous  con- 
sidériez non  pas  qui  vous  persécute,  mais  pourquoi  l'on 
vous  persécute. 

Î08.  Friiclus  confcssionis  in  porsecuUone 
graliosior  e.4  Deo,qiiani  in  pacc  :  fruclusboni 
operis  graliosior  esl  Dec  in  pace,  quam  in  per- 
seciilione.  Ibid.  Hom.  31,  anlemed.  col.  941,  D. 

Confesser  la  foi  est  plus  agréable  à  Dieu  dans  la  persé- 
cution que  dan i  la  paix,  et  laire  le  bien  lui  est  plus  agréa- 
ble dans  la  paix  que  dans  la  persécution. 

109.  Sicut  assiduaesl  in  mari  tempestas,  sic 
in  mundo  persccntio  Satanœ,  ubi  nunquam 
tianquillitas  est.  Ibid.  Hom.  39,  circa  med. 
col.  1007,  D. 

Comme  il  y  a  toujours  des  tempêtes  sur  l'Océan,  de 
même  y  a-t-il  toujours  la  persécution  de  Satan  dans  ce 
monde,  où  jamais  n'habite  la  tranquillilé- 

110.  SiciUvernali  flalu  arbores  laxanlur  in 
folia  et  friiclus  :  sic  in  perseciilionibiis  exci- 
lanlur  anima?  ad  virliilem.  Jbid.  Hom.  49,  ante 
Jiii.  col.  ii02,  A. 

De  même  qu'au  printemps  les  fleurs  et  les  fruits  se  dé- 
veloppent sur  les  arbres,  ainsi  dans  la  persécution  la  vertu 
s'épanouit  dans  les  âmes. 

111.  Doclrina  et  consolalio  sacerdolis  sem- 
per  opportuna,  maxime  autem  tempore  i)erse- 
culionis.  Pros. 

Le  prêtre  a  toujours  besoin  d'instruire  et  de  consoler, 
maisj^imais  plus  qu'au  temps  de  la  persécution. 

112.  In  persecutionibus  plus  necessaria  est 
docliiiia  fidei,  quam  conversalionis  ;  in  pace 
autem  plus  necessaria  esl  doclrina  conversalio- 
nis, quam  fidei  :  quia  in  persecutione  fides 
(  hrislianorum  periclitalur,  in  pace  autem  jus- 
tifia. Ibid.  Hom.  M, post  med.  col.  111,  D. 

Dans  les  persécutions,  il  faut  plus  enseigner  la  foi  que  la 
moi-ale  ;  mais  dans  la  paix  c'est  la  morale  qu'il  faut  plus 
■  ipprendre  que  la  foi,  parce  que  dans  la  persécution  c'est 
la  foi  qui  est  exposée,  et  dans  la  paix  c'est  l'innocence. 

113.  Sicut  justa  ira  non  est  ira,  sed  diligen- 
tia  :  sic  jusla  perseculio  non  est  percussio,  sed 
correctio.  Ibid.  post  med.  col.  112,1). 

De  même  qu'une  ju?te  colère  n'est  pas  de  la  colère,  mais 
de  la  fermeié,  ainsi  une  juste  persécution  n'est  pas  de  la 
persécution,  mais  de  la  répression. 

114.  CuLH  quis  te  persequilur,  non  ipsum, 


scd  (JMMnononi  iiisliganlcm  iiui-iilcra,  cl  advcr-  s  Joan. 
sii.s  ilhiiii  iianKscda,el  mi.scrcr*'  (|ii()d  ilaadia- 
l)()Io  initcliir,  a  (|uo  sibi  mendacium  oritur, 
miillo  magis  injiisia  ira.  Homil.  83  sup.  Joan. 
posl  med.  col.  398,  I),  t.  3. 

Hf'ti.irdez  non  le  persécuteur  lui-même  ,  mais  le  dessein 
qui  l'cxcit»'  ;  quant  au  persécuteur,  loin  de  lui  en  vouloir, 
plaif^ne/.-le  d'être  tellement  à  la  merci  du  démon,  qu'il  lui 
souffle  le  mensonge  et  surtout  une  injuste  fureur. 

115.  Certum  est  per.secnliones  magna  bona 
faccrc,  et  pcrsc(|uentcs  vinci,  eos  autem  ()iji 
peiseculioncm  ferunl,  clariores  ajjparere.  JIo- 
niil.  ',)0  Slip.  Acta  Apost.  in  med.  co/.  646,  D, 
tom.  3. 

Les  persécutions  sont  la  source  de  grands  biens;  les 
persécuteurs  en  rapportent  la  honte,  et  les  persécutés  une 
gloire  plus  éclatante. 

116.  Magnum  bonum  est  perseculio,  et  mag- 
nœ  ac  gencrosa;  anima;  opus.  Ibid.  Hom.  31, 
in  fin.  unie  Moral,  col.  6o4,  C. 

La  persécution  esl  un  grand  bien  ;  c'est  la  richesse  d'une 
àme  grande  et  généreuse. 

117.  Perseculio  est,  et  fugimus,  et  dicimus:  joon.  i 
Ncm  esl  perseculio.  In  cap.  h:Begulœ  S.  Bened. 
verbo  Jusliis,  post  init.  p.  287,  col.  2. 

Quand  vient  la  persécution,  nous  fuyons  et  nous  disons  : 
Il  n'y  en  a  plus. 

118.  Qui  a  malisperseqnitur,  quia  ipsis  dis- 
similis est,  pro  justilia  vexatur.  Ibid. 

C'est  une  preuve  qu'on  ressemble  peu  aux  méchants 
que  d'être  persécuté  par  eux  ;  on  est  persécuté  pour  sa 
vertu. 

119.  Persecutionem  patiunlur  jusli,  et  affli-  s  iren 
gunlur  et  occidunlur  :  in  abundanlia  autem  sunt 
peccalores.  Lib.  2  advers.  Hœres.  cap.  38,  in 
med. 

Les  justes  soufTrenl  les  persécutions,  les  chagrins  et  la 
mort,  et  les  pécheurs  nagent  dans  l'abondance. 

120.  Quanto  propinquiiis  finem  raundi  dia-  s.  hUi 
bolus  videl,  lanto  crudeliusperseculionesexer-      ^'-''' 
cet  :  ut  quia  se  continuodamnandum  conspicit, 
sorios  sibi  multiplicet,  cum  quibus  gehennœ 
ignibus  addicatur.  Lib.  idesumm.  Bono.  c.  25, 
sent.  8,  p.  934,  col.  1.  Prosec. 

Plus  le  diable  voit  approcher  la  fin  du  monde,  plus  il 
redouble  de  fureur  dans  ses  persécutions;  c'est  qu'il  vou- 
drait, dans  la  certitude  où  il  est  d'être  damné  toujours, 
multiplier  ses  compagnons  dans  les  feux  éternels. 

121.  Quanto  brève  tempus  videl  sibi  reslare 
diabolus,  ut  damnetur  :  tanto  in  magna  perse- 
cutionis  ira  movetur,  ut  glonTicentur  elecli , 
sordidentur  impii,  et  ut  diabolo  durior  crescat 
damnalionis  sententia.  Ibid. 

Moins  le  diable  voit  de  délai  à  sa  damnation  décisive, 
plus  il  redouble  de  rage  à  persécuter;  c'est  pour  la  plus 
grande  gloire  des  élus,  la  plus  grande  confusion  des  impies 
et  la  plus  cruelle  damnation  de  cet  être  maudit. 

122.  Persecutionis  igné  conflaris,  ut  omni 
peccalorum  sorde  purgeris.  Lï^.  1  de  Synonym. 
ante  med.  p.  308,  col.  1, 

Brûlez  au  feu  de  la  perscculion  pour  vous  purifier  des 
souillures  du  pédié. 


IMlllSI-QUl. 

123.  Oiii;>  cossavit  pcrsorulor,  quia  jam  om- 
ncs  Di'o  inilitanl  polostalos,  non  idco  dosunl 
rhrislianis  qiias  superent,  ]>assion('s.  Prosec. 

Bien  quil  n'y  <iit  plus  de  per-rrulcurs  cl  que  tout -s  les 
puissances  combattent  pour  le  Cliri^t,  le  chrétien  no  man- 
que pas  pour  cela  de  soulTrances  à  supporter. 

124.  Qui  ergo  juilas  tjuievi.^.'^e  porseoutio- 
nem,  et  nullnni  tii)i  rum  lioslibu.s  o.^sse  ron- 
llictum  :  inlinuini  cordis  lui  scrutare,  el  omnes 
recessus  anima>  lua^  diligens  exploiator  ingrc- 
dere,  et  vide  si  nulla  te  iinpngnal  adversitas, 
si  nullus  tvi-annus  vull  in  mentis  tu;e  arce  do- 
riinari.  Serm.  de  Machahœis,  in  med. 

Vous  vous  imaginez  être  libre  de  la  persécution  et  n'a- 
voir plus  d'ennemi  à  combattre' Scrutez  profondément 
votre  cœur,  sondez-en  avec  soin  tous  les  nplis.  et  voyez  si 
nulle  épreuve  ne  vous  tente,  si  nul  ennemi  n'aspire  à 
usurper  le  trône  de  votre  cœur. 

12o.  Nunquam  deest  tribulatio  perseculio- 
nis,  si  nunquam  desit  observantia  pietalis. 
^V-nw.  9  Quadr.  non  longe  ah  mit. 

Jusqu'à  ce  que  la  piété  aLandonne  ses  pratique^,  la 
persécution  n'épargnera  pas  ses  tourments. 

126.  Nonminuitur  persecutionibus  Ecclesia, 
«ed  augelur  :  et  seraper  dominious  ager  segete 
ditiori  vestitur,  dum  gi-ana,  quae  singula  ca- 
dunt,  mulliplicatanascuntur.  Serm.  1  inNatali 
SS.  Pétri  et  PauU,  ante  pi. 

Loin  de  perdre,  l'Eglise  gagne  à  la  persécution;  et  le 
champ  du  Seigneur  se  couvre  d'une  plus  riche  moisson, 
parce  qu'il  rend  avec  usure  chaque  grain  qu'il  a  reçu. 

127.  Unicuique  providendum  est,  ut  non 
oliquem  injuste  persequalur,  judicet,  vel  pu- 
niat,  ne  Jesum  persequatur.  Ép.  ad  Benign. 
arcliiepisc.  et  hab.  in  decr.  Gratiani.  part.  2. 
causa  il,  quœst.  3,  can.  Unicuique,  fol.  21o, 
col.  3. 

Que  chacun  prenne  bien  garde  de  ne  pour5ui\Te,  juger 
ou  punir  injustement  qui  que  ce  soit,  de  peur  de  persécu- 
ter Jésus-Christ. 


IVo. 
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Ti'riiillian. 


128.  Non  persequitur,  nisi  qui  ad  malum 
cogit  :  qui  vero  raalura  vel  factum  jam  punii, 
vel  prohibet  ne  fiat,  non  persequitur  iste,  sed 
diligit.  Ihid.  parte,  2,  causa  28.  quœst.  5,  can. 
Non  vos,  f.  30o,  col.  4. 

Celui-là  seul  perse'cute  qui  pousse  au  mal  ;  mais  punir 
le  mal  accompli  ou  l'empêcher  de  se  faire,  c'est  de  l'amiiié, 
non  pas  de  la  persécution. 

129.  Qui  invitum  ad  bonum  cogit,  non  pei-- 
sequitur,  sed  diligit.  Ibid. 

C'est  aimer  autrui  et  non  le  persécuter  que  de  le  forcer 
au  bien,  fût-ce  malgré  lui. 

130.  Quisquis  se  putat  persecutorem,  alium 
persecutorem  habet;  et  qui  se  putat  prehen- 
disse  tenereque,  comprehensus  tenetur.  Lib. 
de  Cherubim,  p.  170,  t.  1. 

Il  croit  saisir  et  tenir  sa  proie  ;  il  tombe  lui-même  aux. 
mains  d'un  implacable  vengeur. 

131.  Bona  persecutio,  quae  non  hominom, 
sed  peccalum  hominisin.sectatur.  Sup.  Ps.  iCO. 
vers.  6. 

La  bonne  persécution,  c'est  de  poursuivre  non  les  hom- 
mes, mais  les  péchés  des  hommes. 


i'J"7 

132.  Ju.slo  judicio  Dei  dalur  plernnique  per- 
ralorihus  poloslas,  (pia  sancto.s  ipsius  perse - 
(piantur  ut  qui  Spiritu  Dei  jiivaiitur  clagunliir, 
liant  pcr  laboruin  excrcilia  clariores.  Apnd  1). 
August.  in  fin.  t.  lisent.  23. 

C'est  par  un  juste  jugement  que  Dii-u  donne  la  puis- 
sance aux  pécheurs  pour  persécut>'r  l 's  saints,  afin  que 
l'épreuve  des  tourments  fasse  briller  ceux  que  dirige  o  I 
soutient  le  Saint-Esprit. 

133.  Quicnnque  alium  injuste  porsoquitur, 
.seipsum  la'dit  et  vaslat.  Sup.  Ps.  34,  v.  16. 

Quiconque  persécute  injustement  son  frère  se  blesse  el 
se  renie  lui-même. 

134.  Totum  quod  agitur  in  persecutione , 
gloria  Dei  est  probantis  et  reprobantis,  impo- 
nentisel  deponentis.  De  Fuga.  c.  1.  sub  fin. 
p.  l\m,A,  t.H. 

Tout  dans  une  per.sëcntion  tourne  à  la  gloire  de  Dieu,  qui 
approuve  les  uns  el  réprouve  les  autres,  qui  élève  celui-ci, 
renverse  celui-là. 

13o.  Si  te  persequuntur  adversarii,  primo  i"\"i-rair- 
fuge,  secundo  fuge,  tertio  esto  roinphsca  contra 
ip.sos,  el  concides  eos.  Jn  Sentent,  in  fitie  posi- 
tis,  sent.  42,  in  fin.  p.  998,  col.  2. 

Si  vos  ennemis  vous  poursuivent,  la  première  chose  est 
de  fuir,  la  deuxième  de  fuir  encore,  la  troisième  de  vou-: 
lever  contre  eu\  comme  un  glaive  redoutable,  el  vous  les 
pourfendrez. 

SENTENTIA   PAGANI. 


136.  Mores  honestos,  aut  pravos,  elucere  ne- 
cessum  est  in  persecutione.  Lib.  2  Ethic.  ad 
Eudomiuvi,  ante  med.  t.  2. 

Il  faut  qu'on  voie  dans  la  persécution  qui  a  de  bonnes 
mœurs  et  qui  en  a  de  mauvaises. 


Ari.iot. 


PERSEQUI  (Persécuteb). 

SE.ME.NTLE   SCP.IPTURARUM . 

1.  Quem  persequeris,  rex?  quem  perseque- 
ris?Canem  mortuum  persequeris  et  pulicem 
unum.  1  Reg.  24,  v.  13. 

Qui  persécutez-vous,  roi  d'Israël  ?  qui  persécutez-vous"? 
Vous  persécutez  un  animal  sans  vie  el  uu  insecte. 

2.  Persequar  inimicos  meos,  et  conteram  : 
et  non  convertar.  donec  consumam  eos.  2  Reg. 
22,  i'.  38. 

Je  poursuivrai  mes  ennemis,  je  les  atteindrai,  et  je  m 
reviendrai  qu'après  les  avoir  vus  défaillir. 

3.  Super  pupillum  irruitis,  et  subverlere 
nilimini  amicum  vestrum.  Job  6,  v.  27. 

Vous  accablez  un  orphelin,  et  vous  creusez  un  aliime 
pour  votre  ami. 

4.  Contra  folium,  quod  vento  rapitur,  os- 
tendis  potentiam  tuam.  et  stipulam  sin-*ra  per- 
sequeris./&/rf.  13.  V.  23. 

Vous  déploj'ez  votre  puissance  contre  une  feuilK'  em- 
portée par  les  vents,  et  vous  poursuivez  une  pai;le  des- 
séchée. 


29H 
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V).  (Jiiaïc  |u'i>c'Hiimiin  me,  sh  iil  Dcns,  cl 
cainilms  nicis  salui;iiiiiiii  .'  Jhid.  Il),  v.  2!^. 

roiiiriiioi  me  piisi-culcz-voiis  roininoUicu,  ol  vous  ras- 
sasiez-vous do  mon  sann'.' 

0.  Oiiarc  (M-yo  nunc  diiilis  :  Por.scquamiir 
eum?V.  28. 

Pourquoi  donc  dilcs-vous  :  Pouisuivous-le? 

7.  Domino  Dimis  mous,  in  tosperavi  ;  salviiin 
1110  lac  o\  omnibus  perseiiuonlibus  mo,  et  li- 
béra mv.  Ps.  7,  V.  1. 

Seigneur  mon  Diou,  j';ii  espi-rc'  on  vous;  sauvcz-nioi  do 
tous  ceux  qui  me  itcrsrculcnl  et  dOlivrtz-moi. 

8.  Si  roddidi  rclribnonlibtismilii  mala,por- 
sequaliir  inimicus  aniinani  meam.  V.  U-V). 

Si  j'ai  rendu  le  mal  pour  le  mal,  que  mon  ennemi  pour- 
suive et  prenne  ma  vie. 

9.  Persequar  iniraicos  moos,  ol  comprclien- 
dam  illos  ;  et  non  Gonverlar,  douoc  deliciant. 
Ps.  17,  V.  38. 

Je  poursuivrai  mes  ennemis,  et  je  les  saisirai,  et  je  ne 
revienilrai  que  lorsque  je  les  aurai  vus  défaillir. 

10.  Eripe  medomanuininiicorum  mcorum 
et  a  poisequenlibusme.  Ps.  30,  v.  19. 

Arrachez-moi  à  mes  ennemis  et  à  mes  persécuteurs. 

M.  Effunde  framcam,  et  concludo  adversus 
oos,  qui  persequuntur  me.  Ps.  34,  v.  3. 

Faites  briller  votre  glaive  et  fermez  le  passage  à  ceux 
qui  me  poursuivent. 

12.  Amici  mei  et  proximimei  adversurame 
appi'opinquaverunt  et  steterunt.  Ps.  37,  v.  12. 

Mes  compagnons  et  mes  proches  se  sont  arrêtés  devant 
moi  et  ont  considéré  mes  pluies. 

13.  Confortali  sunt  qui  persecuti  sunt  me. 
Ps.  68,  V.  5. 

Ceux  qui  me  persécutent  se  sont  fortifiés  contre  moi. 

14.  Quotsuntdies  servi  tui?  Qnando  faciès 
de  persequentibus  me  judicium?  Psalm.  118, 
V.  84. 

Quel  est  le  nombre  des  jours  de  votre  serviteur'?  Quand 
exercerez-vous  votre  jugement  contre  ceux  qui  me  persé- 
cutent? 

15.  Inique  persecuti  sunt  me,  adjuva  me. 

r.sn. 

Us  m'ont  persécuté  injustement;  secourez-moi. 

16.  Appropinquaverunt  persequentes  me 
iniquitati.  a  lege  autem  tua  longe  facti  sunt. 
V.  150. 

Ceux  qui  me  persécutent  se  sont  approchés  de  l'iniquité 
et  se  sont  éloignés  de  votre  loi. 

17.  Principes  persecuti  sunt  me  gratis.  F. 
161. 

Les  princes  m'ont  persécuté  sans  sujet. 

18.  Libéra  me  a  persequentibus  me,  quia 
confortât!  sunt  super  me.  Ps.  141,  v.  7. 

Délivrez-moi  de  ceux  qui  me  poursuivent,  parce  qu'ils 
sont  plus  forts  que  moi. 

19.  Persecutus  est  inimJcus  animam  meam, 
Immiliavit  in  terra  vitam  meam.  Ps.  142,  î;.  3. 

L'ennemi  a  poursuivi  mon  âme,  il  a  foulé  aux  pieds  ma 
vie. 


20.  No  paveas  repenliiio  loii()io,(^t  irruoii- 
les  libi  poleiilias  ini])i()ruiu  :  Doniinus  oniia 
dit  in  lalcin  luo,  etc.  Prov.  3, «.  25. 

Tu  no  redouteras  point  les  terreurs  soudaines  cl  le» puis- 
sances do  l'impie  .se  précipilanl  sur  toi,  car  Dieu  sera  à 

ti'S  c'ilés. 

21.  Recordare  moi,  Domine,  ot  visita  me, 
et  Itioro  me  ab  bis,  qui  persequuntur  me.  Je- 
rem.  15,  v.  15. 

Souvenez-vous  de  moi,  Seigneur,  visitez-moi  et  défen- 
dez-moi de  ceux  qui  me  persécuteut. 

22.  Confiindantur,  qui  me  per.seqnuntur,  et 
non  (onfiiiidar  ogn,  etc.  Ibid.  17,  v.  18. 

Qu'ils  soient  confondus  ceux  qui  mo  persécutent,  ot  que 
je  ne  sois  pas  confondu. 

23.  Dominus  mecum  est,  quasi  bellator  for- 
lis  :  idcirco  qui  persequuntur  me,  cadent.  îbid. 
20,  V.  11. 

Le  Seigneur  est  avec  moi  comme  un  guerrier  formidable  ; 
c'est  pourquoi  ceux  qui  me  persécutent  tomberont. 

24.  Velociores  fuerunt  persecutores  nostri 
aciuilis  cœli.  Thren.  4,  v.  19. 

Nos  persécuteurs  ont  été  plus  rapides  que  les  aigles. 

25.  Persécutas  est  te  inimicus  tuus,  sedcito 
videl)isperditionemipsius,  et  super  cervicos  ip- 
sius  ascendes.  Bar.  4,  v.  25. 

Votre  ennemi  vous  a  persécuté,  mais  vous  verrez  sa 
ruine  et  vous  monterez  sur  sa  tète. 

26.  Beati  eslis,  cum  persecuti  vos  fuerint 
proptor  me,  etc.  Matth.  5,  v.  11. 

Vous  êtes  heureux  lorsque  les  hommes  vous  persécutent 
à  cause  de  moi. 

27.  Orate  pro  persequentibus  vos.  F.  44. 

Priez  pour  ceux  qui  vous  persécutent. 

28.  Tradet  frater  fratrem  in  mortem,  et  pa- 
tor  fdium,  et  insurgent  filii  in  parentes,  et 
morte  eos  afficient,  et  eritis  odio  omnibus 
propter  nomen  meum.  Ihid.  10,  v.  21. 

Le  frère  livrera  le  frère  à  la  mort,  et  le  père  le  fils,  et 
les  enfants  s'élèveront  contre  les  parents  et  les  feront 
mourir,  et  vous  serez  en  haine  à  tous  à  cause  de  mon 
nom. 

29.  Cum  autem  persequentur  vos  in  civilate 
ista,  fugite  in  aliam.  F.  23. 

Et  lorsqu'on  vous  poursuivra  dans  une  ville,  fuyez 
dans  une  autre. 

30.  Non  est  servus  major  domino  suo  :  si 
me  persecuti  sunt,  et  vos  persequentur.  Joan. 
15,  V.  20. 

Le  serviteur  n'est  pas  plus  grand  que  le  maître;  s'ils 
m'ont  persécuté,  ils  vous  persécuteront  aussi. 

31.  Saule,  Saule,  quîd  me  persequeris?  Ego 
sum  Jésus,  quem  tu  persequeris.  Act.  9,  v.  4-5. 

Saul,  Saul,  pourquoi  me  persécutes-tu?  Je  suis  Jésus 
que  tu  persécutes. 

32.  Benedicito  persequentibus  vos  :  béné- 
dicité, et  nolitemaledirero.  Piom.  12,  v.  13. 

Bénissez  ceux  qui  vouri"  persécutent,  bénissez-les,  et 
gardez-vous  bien  de  les  maudire  jamais. 


ri.USlùVEUAM'IA. 
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PKRSI A  laUîNTlV    (r«  iisj'véhanci). 


DEFINITIO. 

Albert  Mj.h'.  Pcrseveranlia  vora  est  in  bonis  opcribus 
frc(iiu>ns  cxorcilalit),  conlinuum  >liidiijm  ad 
porfoclionem ,  spiriliialiiniKiuti  graliarum  cl 
virlutiim  diligcntissiiua  us(iue  atl  niorlom  ol»- 
scrvalio.  De  Paradiso  aiiinia'.  part.  1  de  Virtu- 
tibus,  c.  42.  m  princ.  p.  282. 

La  vraie  persévérance  esl  la  pratique  des  tonnes  œuvres, 
l'ardeur  à  se  perfeciionner  sans  relâche,  le  soin  de  corres- 
pondre avec  la  vigilance  la  plus  grande  aux  dons  spirituels 
et  aux  vertus. 

s.  Honav.  Pei'severanlia  est  permanonlia  in  bono  diu- 
lurna,  sive  linalis.  Purl.  3  Centiloqaii,  scct. 
43,  in  fin.  p.  87,  col.  2,  B,  t.  G,  part.  1, 

La  persévérance  est  la  constance  dans  le  bien  durant 
un  temps  considérable  ou  bien  jusqu'à  la  mort. 

11"-'^  Persevcranlia  est  exitus  rei  per  consumraa- 

is.  \Ktorc.  |]Qf,gQ2  Ç\diQ\.  Lib.  4  de  Animai  c.  16,  in  fine, 
p.  136,  A,  t.  2. 

La  persévérance  est  le  couronnement  d'une  entreprise 
menée  à  bonne  fin  par  la  foi. 

Perseverantia  est  quae  virtutum  quadam  per- 
feclione,  longanimilale  perficiente,  confii'mat 
animum  ne  anle  consecutuni  fînein  désistât  ab 
incœplo.  De  Fruct.  carnis  et  spirit.  c.  14,  in 
fin.  p.  162,  C,  f.  2. 

C'est  la  persévérance  qui,  s'inspirant  d'une  patience  in- 
vincible, fait  progresser  les  vertus  dans  un  cœur,  et  par  là 
lui  donne  assez  de  force  pour  ne  se  point  décourager  avant 
il'avoir  atteint  le  but. 

,  Laur.  ju-i.  Persevcranlia  esl  in  ratione  bene  conside- 
rata,  stabilis  el  perpétua  pei-mansio.  Part.  1  de 
Ligno  vitœ,  tract,  de  Perseverantia,  c.  1,  in 
fine. 

La  persévérance  est  la  fixité  à  jamais  inébranlable  d'un 
esprit  sérieux  dans  la  voie  où  la  raison  le  guide. 

joau.  Ger*.  Persevcrantia  est  fortitudo  figens  in  assidui- 
lale  operis,  ne  finaliter  opus  deseralur.  Part.  4 
i:i  Descript.  terminor.  cap.  Fortitudo,  in  cake, 
f.  27,  col.  2,  /. 

La  persévérance  est  l'énergie  d'une  volonté  constante 
dans  une  entreprise  qu'elle  craindrait  d'aljandonner  au 
moment  d'aboutir. 

S  Thnmas       Persevei'antia  est  specialis  vii'tus ,  per  quam 
A'i'iinas.     iiomo  in  bonestis  operibus  persislit  quantum 
necesse  est.  2  2,  quœst.  137,  in  princ.  corp. 
p.  238,  col.  2. 

La  persévérance  est  une  vertu  spéciale  par  laquelle 
l'homme  persiste  autant  qu'il  le  faut  dans  les  œuvres 
honnêtes. 

Cicero.  Perseverantia  est  in  ralionebeno  considerata, 
stabilis  et  perpétua  permansio.  Lib.  2  Invent. 
Met.  post  med.  col.  148,  B,  t.  1. 

La  persévérance  est  la  fixité  à  jamais  inébranlable  d'un 
homme  dans  la  voie  où  il  a  vu  que  la  raison  l'appelle. 


SKNTRNTIV.   ?CUIPTUnAI\l'M. 

1.  Malediclus,  (|ui  non  pormanet  in  sermu- 
nibiis  legis,  Ole.  Dent,  "il,  v.  26. 

Maudit  Celui  qui  ne  dunieure  pas  dans  les  précepte»  do 
cotte  loi. 

2.  Si  per.'^everaveritis  in  nialitia,  el  vos  el 
rex  vesler  pariler  peribitis.  1  lieg.  12,  in  fine. 

Si  vous  persévérez  dans  votre  malice,  vous  périrez  tous 
ensemble,  vous  et  votre  roi. 

3.  Scitole  quoniam  exaudiet  Dominus  pre- 
ccs  vcstras,  si  manenlcs  pcrmanseritis  in  jeju- 
niis  el  oralionibus  in  conspeclu  Doinini.  Ju- 
dit  4,  V.  12. 

Sachez  que  le  Seigneur  exaucera  vos  prières,  si  vous 
persévérez  dans  les  jeûnes  et  la  prière  en  sa  présence. 

4.  Tonebil  juslus  viam  suain.  Job  17,  v.  0. 

Que  le  juste  garde  sa  voie. 

5.  Vas  bis,  qui  perdiderunt  sustinentiam  ! 

Eccli.  2,  V.  16. 
Malheur  à  ceux  qui  ont  perdu  la  patience  ! 

6.  Perseverantia  illius  nequani  non  |)crma- 
nebil,  sed  obtinebit  vias  injustorum.  Jbid.  28, 
V.  lo. 

La  langue  mensongère  ne  subsistera  pas  toujours,  mais 
elle  possédera  les  voies  des  méchants. 

7.  Qui  perseveravcrit  usque  in  finem,  hic 
salvus  erit.  Matth.  10,  v.  22. 

Celui  qui  persévère  jusqu'à  la  fin  sera  sauvé. 

8.  Qui  suslinuerit  in  fineni,  hic  salvus  erit. 
Marc.  13,  î?.  14. 

Celui  qui  persévérera  jusqu'à  la  fin,  celui-là  sera  sauvé. 

9.  Vos  estis,  qui  permansistis  merum  in  ten- 
tationilins.  Luc.  22,  v.  28. 

Vous  avez  toujours  demeuré  avec  moi  dans  mes  tenta- 
tions. 

10.  Vide  in  te  bonitatem  Dei,  .si  permanse- 
ris  in  boniUile,  alioquin  et  lu  e.vcideris.  Rom. 
11,  V.  22. 

Considérez  la  bonté  de  Dieu  envers  vous,  si  vous  per- 
sévérez dans  le  bien  ;  autrement  vous  serez  aussi  re- 
tranché. 

11.  Qui  tenet  tune,  teneat,  donec  de  medio 
fiai.  2  Thess.  2,  v.  7. 

Le  mystère  d'iniquité  se  forme  dès  à  présent,  attendant 
pour  se  manifester  que  ce  qui  le  retient  maintenant  ne 
soit  plus. 

12.  In  disciplina  perseverate.  Hebr.  12,  v.  7. 

Ne  vous  lassez  point  de  souffrir. 

13.  Vos,  quod  audistis  ab  initio,  in  vobis 
permaneat  :  si  in  vobis  permanserit  quod  au- 
dislis  ab  initio,  el  vos  in  Filio  et  Paire  raano- 
bitis.  1  Joan.  2,  v.  24. 

Que  tout  ce  que  vous  avez  appris  dès  le  commencement 
demeure  en  vous  ;  si  ce  que  vous  avez  appris  dès  le  com- 
mencement demeure  en  vous,  vous  demeurez  aussi  dans  le 
Fils  et  dans  le  Père. 

14.  Oniuis,  qui  recedit,  el  non  permanet  in 
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(locli'iii.i  ('liiisli,  Dciiiii  non  liihcL  :  (|iii  |i(M-m;i- 
ii(>t  in  (loclrina,  liic  (M  l*;iii('ui  cl  Kiliuui  lubol. 
)1  Joint.  V.  1). 

Quiconque  no  ddinouro  point  dans  la  doiUrino  (!<'  Ji'sus- 
Clnisl,  mais  s'imi  (Uoigno,  no  posscvlo  point  Dii'ii,  et  ((ui- 
conque  domouro  dans  sa  doctrine  possède  l<i  Pore  et  le 
Fil3. 

IT),  Eslo  fulolis  iisquc  ;i(.i  morloin,  el  tl;il)() 
lihi  coronani  vilii;.  Apor.  2,  v.  10. 

Sois  fidèle  jusqu'à  la  mort,  ol  je  te  donnerai  la  cou- 
ronne de  vio. 


S.  Alli'it  Ma^. 


SENTENTI/K  PATRUM. 

10.  Argumcntum  veric  perseveninliro  lia- 
bet,  qui  nec  aniore  vilic,  nec  limore  morlis, 
iiec  miiîis,  nei-  pi-oinissis  a  rtMîlitULline  receJit, 
vel  flecti  potest.  In  Paradiso  animœ,  part.  1 
(le  Virt.  c.  42,  a  med.  p.  28i. 

Cest  une  preuve  de  vraie  persévérance  quand  ni  l'amour 
de  la  vie,  ni  la  crainte  de  la  mort,  ni  les  men  ices,  ni  les 
promesses  ne  ptîuvcnt  retirer  un  homme  de  la  voie  droite 
ou  l'en  faire  dévier. 

Antoimi  ^^-  GomplemenUim  et  conservatio  operum 
nostroruin  est  perseveranlia.  Part.  \,  tit.  3, 
c.  8, 1  2,  in  fm,  f.  35,  col.  2. 

La  persévérance  est  le  couronnement  et  la  garantie  de 
nos  bonnes  œuvres. 

g   ^,,,  18.  Perseverantia  magnum  Doi  doniim  est, 

^  '  "'''     quo  caelei'a  dona  conservantur.  De  Bono  pcr- 
severantiœ,  c.  2,  in  fia.  p.  861,  B,  t.  7. 

C'est  un  don  magnifiqufj  de  Dieu  et  celui  qui  assure  tous 
les  autres  que  la  parsévérance. 

19.  Cum  dicit  Domiims  :  Timorem  meum 
dabo  in  cor  eorum,  ut  a  me  non  recédant;  quod 
qiiid  est  aliud  qnam  :  Talis  ac  lantiis  erit  timor 
meus,  queni  dabo  in  cor  eorum,  ut  milii  perse- 
veranter  aJlunci'eant.  Ibid.  cap.  2,  p.  880,  D. 

Car  le  Seigneur  a  dit  :  Je  mettrai  ma  crainte  en  leur 
cœur  pour  qu'ils  ne  s'éloignent  point  de  moi.  Ce  qui  équi- 
vaut à  ceci  :  Telle  et  si  grande  sera  la  crainte  que  je  don- 
nerai à  leur  cœur,  qu'ils  me  resteront  attachés  avec  persé- 
vérance. 

20.  Justior  videtur  excu.satio  dicentium  : 
Non  accepimiis  audientiam  :  quani  dicentium, 
Non  accepimus  perse veraniiani.  De  Corrept.  et 
Gralia,  c.  7,  ab  init.  p.  907,  B,  t.  7. 

On  semble  plus  excusable  quand  on  peut  dire  :  Nous 
n'avons  pas  eu  la  grâce  di  bien  commencer,  que  quand 
on  vient  dire  :  Nous  n'avons  pas  eu  celle  de  persévérer. 

Informat  meritiim. 
Colorât  boni  propositum, 
Rémunérât  ciirrentem, 
Coronat  pugnantem, 
Ducit  ad  bravium, 
Conducitcunclosadportum. 
Serra.  8  ad  fratres    in 
eremo,  p.  921,  B,  t.  10. 

Fait  le  mérite, 

Embellit  les  bonnes  résolutions, 

Récompense  ratlilèle, 

Couronne  le  soldat, 

Mène  à  la  victoire, 

Nous  ouvre  le  port. 


21.  Perseve- 
ranlia 


La   persévérance 


22.  i)  inlr.i  diaboli  insulliim  v.ilel  .sola  perse       s.  Au;?, 
veranli.i,  iit  bDim  sine,  bona  c  )ncliidantur  iiiilia, 

ni  princiniuni   iiieiljo  ,  niodinm  ne    discrepet 
ultiino.  Jbid.  in  med.  p.  921,  B. 

Il  n'y  a  que  la  persévérance  qui  puisse,  malgré  les  at- 
taques du  démon,  nous  faire  bien  finir  ce  que  nous  avons 
biiii  commencé  et  faire  quo  le  début,  la  .suite  et  la  fin  ne 
se  d(';menlent  pas. 

23.  .\ibil  boni  dicitur,  nisi  usque  ad  mor- 
teiiî  in  bDiio  perseverelur.  Ibid.Serm.  ^'i:,post 
med.  p.  900,  D. 

N'appelez  bon  que  ce  qui  reste  bon  jusqu'à  la  mort. 

2\.  Beati  biijus  vitne  licet  de  sua3  perscve- 
ranticC  prioinio  certi  sint,  de  ip.sa  lamen  perse- 
vei'antia  .sua  reperiiintur  incerti.  Lib.  Il  de 
Civit.  Dei,  c.  12,  in  med.  t.  5. 

Les  heureux  de  cette  vie,  sûrs  du  prix,  de  leur  persévé- 
rance, ne  le  sont  pas  de  leur  persévérance  même. 

23.  Negare  non  possumus  perseverantiam  in 
bono  proficientem  usque  in  finem,  magnum 
esse  Dei  munus.  De  Corrept  et  Grat.  c.  G,  post 
med.  t.  7. 

Nous  ne  pouvons  nier  que  la  persévérance,  qui  se  per- 
fectionne jusqu'à  la  fin  dans  la  vertu,  ne  soit  un  don  excel- 
lent de  Dieu. 

20.  Primus  homo  donum  per.severanliœ  non 
habuit.  ïbid.  c.  10,  inprinc.  t.  7. 
Le  premier  homme  n'a  pas  eu  le  don  de  la  persévérance. 

27.  Sicut  bonus  qui  perseveraverit  u.sque  in 
(inem,  hic  salvus  erit  :  sic  et  malus,  qui  perse- 
veraverit usque  in  finem,  hic  salvus  non  erit. 
Lib.  4  de  Baptismo  contra  Donat.  c.  14,  post 
init.  t.  7. 

De  même  que  le  juste,  s'il  a  persévéré  jusqu'à  la  fin, 
sera  sauvé,  ainsi  le  pécheur,  s'il  a  persévéré  jusqu'à  la  fin, 
ne  sera  pas  sauvé. 

28.  Non  aliud  oramus  cum  oramus,  utqui 
stat,  stet,  nisi  ut  perseveret.  De  Corrept.  et 
Grat.  c.  G,  post  med.  t.  7. 

Quand  nous  demandons  pour  celui  qui  est  debout  la 
grâce  de  ne  pas  tomber,  nous  ne  demandons  rien  autre 
chose  que  la  persévérance. 

29.  Deus  eos  facit  perseverare  in  bono,  qui 
facit  bonos.  Ibid.  c.  12,  circa  med. 

C'est  Dieu  qui  fait  persévérer  dans  le  bien  ceux  qu'il  a 
rendus  bons. 

30.  Gerti  estote  quia  non  erit  inanis  labor 
vester,  si  in  bono  proposito  proficientes  perse - 
veretis  usque  in  finem.  Z>6'  Gratia  et  lib.  Arb. 
c.  21,  ante  fin.  t.  7. 

Soyez  sur  que  votre  travail  ne  sera  pas  inutile,  si  vous 
persévérez  jusqu'à  la  fin  à  progresser  dans  vos  bonnes  ré- 
solutions. 

31.  Memoria  promissae  mercedis  perseve- 
rantem  farit  in  opère.  Tract.  3  sup.  Ep.  Joan. 
longe  post  med.  t.  9. 

C'est  le  souvenir  de  la  récompense  qui  donne  la  persé- 
vérance dans  le  travail. 

32.  Tentatio  accidit,  persévéra  usque  in  fi- 
nem :  quia  Iciitatio  no:i  persévéra*  usque  in 
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s.  Aiig.  liiKMii.  Tracl.  'io  sniicr  Joan.  longe  an(c  fin. 
li.ni.  9. 

La  tentation  vient.'  persévérez  jusqu'au  bout;  car  la 
tentation  no  saurait  persévérer  jusqui  la  lin. 

33.  Saliilcni  Deus  pionii.'^il  iiorsevorantibu.s 
iii  cliaiitalo,non  in  iiiiqiiilato.  l/ont.  5  ex  (juin- 
qnag.  Hom.  c.  4,  ante  mcd.  t.  10. 

Dieu  a  promis  le  salut  A  ceux  qui  persévèrent  dans  la 
charité,  non  dans  le  péché. 

S.  lîetr.  34,  Vbi  sane  et  sancliinonifr  dénis,  et  inde- 
ficienlis  graliée  exinessa  pei.>;eveiantia  est,  ibi 
est  sanctitudo.  Serm.  46  super.  Cant.  post  in  il. 
f.  121,  col.  3.  G. 

Là  où  brille  l'inuoconce,  où  la  grâce  se  soutienldans  une 
persévérance  manifeste,  là  est  la  sainteté. 

33.  Perseveranlia  sola  niereliir  viiibu.'!  glo- 
riam,  coi-onam,\ii  lutibus.  Ep.  {'i^i  ad  Januen- 
ses,  ante  med.  f.  !238,  col.  3,  /. 

C'est  la  persévérance  seule  qui  mérite  la  gloire  à  nos  tra- 
vaux et  la  couronne  à  nos  vertus. 

36.  Prorsus  absque  perseveranlia,  ner  qui 
pugnat  victoriam.  nec  paliuam  viilor  coiLsequi- 
tQr.  Ibid.  prope  med.  etc. 

Sans  la  ptiîévén.uce  il  n"y  a  ni  victoire  peur  le  guer- 
rier, ni  palme  pour  le  vainqueur. 

Yigor  virium, 

IVirtutum  consiimmalio, 
Nutrix  ad  nierilum, 
Mediatrix  ad  pia'miuni, 
Soror  patientite, 
Conslantiîc  filia, 
Arnica  pacis, 
Ainiciliarum  nodus, 
Unanimitatis  vinculum, 
Propugnaculum  sanclitatis. 
Ibid. 

La  vigueur  de  nos  forces, 
La  consommation  des  vertus, 
Lalimenl  du  mérite, 
Le  sécour>  du  combattant, 
La   persévérance  /    La  .=^œur  de  la  patience, 
est  \    La  fille  de  la  constance, 

J    L'âme  de  la  pais, 
I    Le  nœud  de  lamitié, 
f    Le  lien  de  la  concorde, 
\    Le  rempart  de  la  sainteté. 

38.  Toile  perseverantiam,  nec  obseqiii  mer- 
cedem  habet,  nec  beneficium  gratiam,  nec  iau- 
dem  foi  titudo.  Ibid. 

Otez  la  persévérance,  et  l'obéissance  est  sans  prix,  le  cou- 
rage sans  gloire. 

39.  Perseveranlia  .«nmmae  honestatis  est  in- 
.signe,  totius  probitalis  unica  fidaque  custos. 
Ibid. 

La  persévérance  est  le  caractère  de  la  plus  parfaite  hon- 
nêteté, le  gardien  unique  et  fidèle  de  toute  probité. 

40.  Si  perseveraveris  pul.'^ans,  non  exibis 

inde  vacuiis.  De  inter.  Domo.  c.  48,  circa  med. 

f.  331,  col.  2,  E. 

Ne  vous  lassez  pas  de  frapper,  et  ce  ne  sera  pas  en  pure 
perte. 

41.  Perseveranlia  singulaiis  est  filia  >\mm\ 


37.  Perseve- 
ranlia est 


RcLîis,  virln'.iiin  fru(tu>,  eanimqiie  ronsumma- 
liit,  toliiis  boni  repdsiloiiuin.  Serm.  de  Virt. 
obed.  pont  mcd.  f.  :{rj8,  col.  2,  F. 

La  pcrM'vérance  est  une  lillc  illustre  du  souveniin  Roi  ; 
elle  est  le  fruit  des  vtilus,  et  tout  à  la  fois  leur  plus  haute 
pi  rfrcticn  ;  c'est  un  trésor  de  tous  les  biens. 

't2.  Piofuiula  oblivionc  virlutes  ilhe  i^epe- 
liiiiiliir,  quas  perseveranlia  non  insignivit. 
ïhid. 

Vn  oubli  profond  ensevelit  à  jamais  les  vertus  que  la 
persévérance  n'a  point  couronnées. 

43.  Xulliim  bonum  sine  perseveianlia  coro- 
natur.  Lib.  2  Pliaietrw.  c.  43,  in  fin.  p.  ItiO, 
col.  l,  A,  t.  a. 

Sans  persévérance  nul  bien  n'est  couronné. 

Peificit  incboala, 
Inipptrat  po.'^lulaia, 
Slabilitat  arquisita.   Titul. 

8,  Did'tœ  c.  2.  in  princ. 

p.  316,  col.  2,' A',  t.  6. 

Mène  à  leur  fin  les  entreprises, 
Fait  exaucer  les  prières. 
Rend  stables  les  vertus  acquises. 


S.  IVrn 


S.  L'onav. 


i4.  Perseve- 
ranlia 


La  persévérance 


45.  Aliîe  vil  lûtes  coronam  merenlur,  .sed 
sola  per.^eveiantia  coronalur.  Tit.  9  Diœtœ, 
c.  2,  circa  med.  p.  316,  col.  2,  B,  t.  6. 

Les  autres  vertus  méritent  la  couronne,  il  n'y  a  que  la 
persévérance  qui  l'obtient. 

46.  Qui  persévérai,  cessare  nescit.  De  sex 
Alis  cli^rub.  nia  5,  penna  5,  p.  G4o,  col.  2, 
F,  t.  7,  part.  4. 

La  persévérance  ne  connaît  pas  le  repos. 

47.  Perseveranlia  ipsa  esl  virlutum  omnium    nionv^ins 
complementum,  décor  et  gloria.  DeProfess.     ^'"''''"'' 
monast.  art.  o,  snb  fin.  f.  Il,  p.  1. 

C'est  la  persévérance  qui  est  le  complément  de  toutes 
les  vertus,  leur  splendeur  tt  leur  gloire. 

48.  Quamlibet  negligens ,  quamlibet  lepi-  jeu.- cnii^?. 
dus.  non  in  vacuum  curril,  qui  ad  palmam  con- 
summalionis  pen^^everando  in  bono  perveneril. 

Hom.  o  ad  monacli.  in  fm.  apud  Bibl.  Patr. 
t.  o.  yart.  1,  edit.  Colon.  1618. 

Quelque  négligence  et  quelque  tiédeur  que  l'on  y  mette, 
on  ne  court  pas  en  vain  quand ,  à  force  de  persévérance, 
on  arrive  à  la  palme  d'une  bonne  mort. 

49.  Hosti,  quem  ipsa  conversione  provoca- 
vimus,  in  raedio  cerlaminemanus  damus,  si  in 
fervore  quo  cœpimus  non  per.seveiaraus. 76/(/. 
Hom.  8,  post  med.  p.  o8o,  col.  2.  F. 

Après  avoir  provoqué  l'ennemi  par  sa  faute,  c'est  lui 
tendre  les  mains  au  milieu  du  combat  que  de  ne  point 
persévérer  dans  sa  première  ardeur. 

oO.  Incqssum  bonum  agitur,  si  ante  termi-  s. c^g  May. 
num  vitce  deseratur  :   quia  frustra  velociter 
curril,  qui  priusquam  ad  mêlas  venial,  déficit. 
Lib.  1  Moral,  c.  21,  in  princ.  num.  41,  col.  23, 
Ct.i. 

En  vain  fait-on  le  bien ,  si  on  l'abandonne  avant  la  fin 
de  la  vie;  car  c'est  en  vain  qu'on  coureur  dévcre  l'espace, 
'.'il  tombe  à  quelques  pas  du  but. 


M)i 


ri':usi:vi-:riANTi\. 


s  ci-.-r  Mng.  fji.  lîono  cœpla  niiiclis  diobus  ;if<on(ia  sunt, 
iil  cum  iiialiim  |ni!:;ii;m(lo  ropclliluf,  ipsa  honi 
vicloria  cniislanlia'iiianu  lonealiir.  JInd. 

Il  faut  pousser  cliiuiuo  jour  ses  bonnes  cnlrepiiscs  pour 
guVii  rcpou^j-aul  lo  inul  avec  la  niuiii  do  la  lutlc  nous  rtii- 
portions  avec  la  main  do  la  constance  la  vicloire  du  bien. 

52.  Virliis  boni  operis  pcrscvcrantia  esl. 
Jluin.  iJ.")  Slip.  Ivranq.  p.ope  iiiil.  col.  'vTi,  1), 
Ivnt.  '2. 

La  persévérance  esl  lu  vie  des  bonnes  ouvres. 

53.  Non  suflicil  bonc  inciptMC,  iiisi  sludcal 
qiiis  in  boiio  opère  pcrseverare.  Sup.  septcin 
Ps.  Pwnit.  sup.  Ps.  l,v.  G,  iwst  init.  col.  539, 
D,  loin.  2. 

C'est  peu  d'avoir  bon  cœur,  si  l'on  ne  s'applique  à  per- 
sévérer dans  le  bien. 

54.  Habes  in  sanclis  perseverantiœ  doni- 
mentiim  :  ut  si  pnmo  non  exandiris,  ab  oia- 
lionc  non  deficias  imo  precibus  et  clamori  in- 
sistas. Ibidem,  sup.  Psal.  0,  v.  1,  siib  fin.  sup. 
illud,  De  profundis  clmnavi,  etc.  col.  015,  1). 

Les  saints  vous  donnent  l'exemple  de  la  persévérance 
pour  que,  si  vous  n'êtes  pas  exaucé  tout  d'abord,  loin  île 
vous  décourager,  vous  n'en  soyez  que  plus  pressant  dans 
vos  prières  cl  les  cris  de  voire  cœur. 

55.  Qui  bona  inclioala  minime consunimanf, 
dum  pioposila  non  peificiiinl,  eliam  qua-  fiie- 
ranl  cœpla  convelliint.  Prosec. 

Ne  pas  achever  ce  que  l'on  a  commencé  n'est  pas  seule- 
ment abandonner  ses  entreprises,  c'est  encore  détruire  ce 
qu'il  y  avait  de  l'ait. 

50.  Nec  malos  ]jo.na  imperforla  adjuvant,  ne 
l)onos  mala  incunsummala  condemnant.  Part.  3 
Pastoral,  cap.  li,  admonit.  31  et  ^o ,  paulo 
post  med. 

Les  vertus  imparfaites  ne  serviront  pas  plus  aux  mé- 
cbauls  que  les  péchés  inachevés  ne  nuiront  aux  justes. 

S.  Hier.        57.  Incipeie  plurimorum  est,  persévéra re 

pancorum.  Tom.  2,  liO.  1  adversus  Jovianian, 

post  med. p.  'il,  B. 

Il  est  donné  à  beaucoup  de  commencer,  à  bien  peu  d'a- 
chever. 

58,  Qui  ad  cupita  pervenire  voluerit,  reflec- 
lere  menlem  a  studio  rationis  non  débet,  sed 
magis  perseveraie  in  inlentione  cœpta  illum 
oportet.  Lib-  2  sup.  Lanient.  Jerem.  c.  3,  sup. 
illud,  Oculus  meus,  etc.  p.  307,  D,  t.  5. 

Quiconque  veut  atteindre  l'objet  de  ses  désirs  ne  doit 
pas  oublier  un  instant  le  moyen  d'y  arriver;  mais  il  lui 
faut  persévérer  dans  la  voie  qu'il  s'est  ouverte. 

liuLO  59.  Perseverantia  est  bonorum  omnium  co- 

av  \,riore    ^f^„^^(^ix  jjij  4  ^^  Anima,  c.  10,  iti  fin.  p.  130, 
A,  tom.  2. 

C'est  de  la  persévérance  que  tous  les  biens  attendent  leur 
couroune. 


Hugo  carJ. 


60.  Tria  impe- 
diunl  perseve- 
rantiam  : 


Il  y  a  trois  ob 
clés  à   la  pfr 
runce  : 


)bsla-   j 
sévé-  j 


Levitas , 
Remissio, 

Pusillanimitas.  S/^p. 
c.  2i,  f.  75,  col. 

La  légèreté, 

Le  découragement, 

Li  pusillanimité. 


Matth. 
3,  /.  6. 


05.  Félix  per- 
severantia, quae 


Heureuse  la  persé- 
vérance, qui 


01.  Omnes  virlnle.?  aille  lentniionem  perse-    iiu^'o  tnrd 
V(ianli;iiii  iJi'omitliiiit  ;  sed  advciiicnle  noct(3 
Ienlalioniim,.sa'j)efngan[\  accipiiint.  Sup.  Marc. 

c.  \'i,  Moral,  f.  117,  ro^  3,  t.  G. 

Avant  la  tentation  loutcs  les  vertus  vous  jurent  lidéliié; 
mais  vienne  la  mort  des  tentations,  souvent  elles  prennenl 
la  fuite. 

02.  Nec  perseverantia  pigelaggredi  magna,  ^  '  ''■'"'  'i' 
nec  ralifç;il  incboaluin.  Prosec. 

La  persévérance  ne  seiïray»!  ni  d'une  grande  entreprise, 
ni  des  fatigues  d'une  o'uvn;  commencée. 

03.  Ha)c  lirmal  nnlantem,  ba^o  roronalpug- 
nanlern  :  iia-o,  diicil  ad  biavium,  ba  cad  portum  ; 
Jia'c  dat  l'ormam  opoii,  legulam  aciioni.  De 
Eleemosyn.  c.  i\,post  init.  f.  95,  col.  2. 

C'est  elle  qui  affermit  nos  hésitations,  qui  couronne  no  , 
luttes;  elle  qui  mène  à  la  rccomfiense,  qui  ouvre  le  port  ; 
elle  qui  donne  un  caractère  à  nos  O'uvres  cl  de  l'ordre  A 
notre  vie. 

04.  Si  tolam  vilam  perseverantia  non  illus- 
Iral,  saUom  perseverantia  finaiis  finem  concbi- 
dat.  De  Eleem.  c.  G,  antefin.  f.  90,  col.  2. 

Si  la  persévérance  n'embellit  pas  notre  vie  toul  ontière, 
que  du  moins  la  persévérance  finale  marque  notre  derniéro 
heure. 

Impœnitentiam  excludit, 
Obslinalionem  expeUil, 
Contemptum  ebniinat, 
Obduialioncm  expugnat. 

De  Eleem.  c.  0,  in  fin. 

f.  90,  col.  2. 

Exclut  l'impénitcnce, 
Bannit  l'enlétement. 
Chasse  le  mépris. 
Dompte  l'endurcissement, 

00.  Non  potest  vincere,  qui  ncscit  perseve- 
lare.  Lib.  1,  Homil.  1  ad  monachos,  m  cake, 
p.  413,  col.  2. 

Qui  ne  sait  persévérer  ne  saura  jamais  vaincre. 

07.  Nullum  virlusbalielmeritum,  nii  perse- 
verantia non  dédit  incieraentum.  Lib.  2  ad 
monachos,  Serm.  1,  ante  fin.  p.  53 L  col.  1. 

11  n'y  a  nul  mérite  »ux  vertus  que  n'accompagne  pas  la 
persévérance. 

08.  Non  est  beatns  qui  bonum  facit,  sed  qui 
ince.ssabiliter  facit.  Lib.  1  deSynonym.  in  cake, 
p.  312,  col.  2. 

Bienheureux  non  pas  celui  cj[ui  fait  le  bien,  mais  celui 
qui  le  fait  avec  persévérance. 

Triumpbus  pugnantiura , 
Laborantium  merces, 
Cbaritatis  indicium, 
Virtutum  palma, 
Scala  cœlorum, 
Païadisi  porta, 
Mêla  currentium , 
Tribulalionum  fitiis, 
Spiiilualium    interemplrix 

ferarum, 
Iniraicorura  ruina, 
Riiserorum  spcs, 
Miseriarum  terminu'^j 


Jjnn    Tri-,!i 


S.  I^ 

rii: 


iilorn.s 
Ht. 


S   l  our.  Juf 


09.  Perseve- 
rantia est 


PrnSONA  IN  GENKRE. 


:{(i3 


/  Inilium  vitn\ 

iRelijrioni-idi't'ii-;  . 
Clirisiianac  pcrleoliûiiis  ics- 
liiiiùnium, 
^•^l  \  jElernas   saliili*;   imprrrvla- 

h\\o  braviiiiii.  /)<"  (Vtc- 
dimt.  cap.  2(>.  ])ost  vwd. 
p.  {)ùl,col.i,  C.parl.i. 

L«  (rioniphc  du  combat, 

Li  nvompen-e  du  travail, 

Lfl  signe  de  la  ch  irilé, 

Li  palme  des  vertus, 

L'échelle  des  cieuv , 

La  porto  du  paradis , 

Le  terme  de  la  carrière, 

La  fin  des  Iribulationà, 

,  .  . „  '    Li  mort  des  bètes  acharnées  con- 

U  persévérance  ,        ,^,  y,^^^ 

La  raine  des  ennemi^. 

Le~p''ranc'des  malheareaK, 

Lj  terme  des  mau\, 

Le  commencement  de  la  rie, 

L'Iionn^nr  de  la  reliçion, 

La   preuve  de  la  perfection  chrc- 

tieiiiie. 
Le  prix  impérissable  da  salut  éter- 
nel. 

70.  Qui  rœpta  bona  dislricle  non  exequilur, 
tlissolulione  neglip:entia3  raanuni  deslruealis 
imitalur.  Lib.  8,  Epist.  10  ad  Gothifrcd.  du- 
cem,  ante  med.  t.  1. 

Celui  qui  ne  poursnit  pas  avec  ardear  ses  bonnes  en- 
treprises fait  de  sa  lâche  négligence  la  raine  de  son  pro- 
pre oa>Tage. 

71.  Perseverantiam  faciunt  expectalîo  prae- 
mioriim  et  pœnaruni  recordatio.  Serui.  oG  de 
S.  Andr.  ante  fin.  p.  288,  col.  1.  B,  t.  7. 

L'attente  de  la  récompense  et  le  souvenir  de  la  puni- 
tion, tel  est  l'alimeat  de  la  persévérance. 

72.  Félix  anima,  quae  vitam  suani  ad  bo- 
num  perseverantiae  finem  perducere  merelur, 
ut  po>t  miillos  labores  oorpori?  et  dolores  cor- 
dis,  possit  in  fine  dicere,  quod  Chrislus  dixit 
in  cruce  :  Consummatuni  est.  Serm.  30  ad  no- 
vit.  diiis.  S,  t.  l. 

'  Heureu5*3  l'àme  qui  trouve  la  persévérance  fimle  au 
i>oul  d'une  w  vertueuse'.  Apre;  bien  des  travaux  dans 
son  corps  et  des  douleurs  dans  son  cœur,  elle  jieut  répé- 
ter ce  que  disait  J^us-Christ  sor  la  croix  :  Tout  est  con- 
sommé. 

73.  Grandis  virtus  perseverantia  est,  qua 
.>ola  bene  cœptis  consumraaiio  praestolatur. 
Tom.  2,  conc.  2  de  Assumpf.  B.  M.  ante  m^d. 

C  est  une  grande  vertu  que  la  persévérance,  parce  cpie 
d'elle  seule  les  bonnes  entreprises  attendent  leur  coarou- 
nement. 

74.  Perseverantia  boni  Victoria  est.  Lib.  6, 
libeJl.  4,  num.  21,  in  fine,  p.  660,  col.  \. 

La  periévérance  est  la  victoire  du  bien. 

SE.NTENTI.E  PAGANORUJI. 

7o.  Persévéra  uî  coepisti,  et  qaantum  potes 
propera.  Epist.  4,  in  princ.  p.  326,  t.  2. 

P  révérez  Jar;5  votre  eniraprii?,  et  aviicaz  autant  qi? 
possible. 


70.  Porseve-andii  a  p^t,  cl  a^sidm  sliiditi 
robur  a  Idt'ii  liim.  dour"  boni  mpis  sii,  q'iod 
bona  V(»lun las  «'St.  IbiJ. 

Il  f.iiit  per<'''vêr.T  c!  s'y  <Mudi<»r  arec  on  courage  a«>ida  , 
jusqu'à  ce  que  Ittomm)  de  bonne  rolonté  dericune  l'hom» 
me  de  bien  . 

77.  Scito  to  in  quibiKl-iui  dHit^re  p'Tseve  - 
raie,  quia  rœpisti  :  (jij;e lam  vero  ner  iii.ipsre, 
in  qiiiljns  perseverare  sil  noxiurn.  Pc  ijnatuor 
Virt.  in  princ.  p.  673,  edit.  Basil.  lo37. 

Sachez  qu'il  est  des  sentiers  où  il  faut  pf^rs^vérer,  parce 
que  vous  y  êtes  déji,  et  d'autres  où  il  ne  fiul  point  vous 
engager,  parce  qu'il  y  aurait  péril  à  y  persévérer. 


PERSONA  IN  GENKRE 
( P E n s o X >'  E    EX    f ; i': n  l  n  .v l  ) . 

ETYilOLOGlA. 

Persona  dicitur,  quasi  per  se  um,  vel  a  per- 
sonando.  quasi  por  se  sonans.  Sap.  1  Sent, 
dist.  2o,  art.  1,  quœst.  i,  in  princ.  pag.  IHi. 
col.  2,  B,  t.  4. 

Penoune  vent  dire  qni  est  un  par  ioi,  ou  bien  qui  rend 
un  son  par  $oi,  du  mot  résonne. 

DEFINinO. 

Persona  est  subslantia  rationalis  individua, 
suis  proprietatibus  a  consub.slantialibus  caste- 
ris  segregala.  Sup.  Ps.  7,  ante  med.  divifion. 
f.  12,  col.  2,  et  IIi^jo  cird.  sup.  Epist.  Jacob, 
c.  2,  f.  314,  col.  2,"  t.  7, 

La  personne  est  une  substance  raisonnable,  indivisible , 
distincte  par  sa  propriété  de  tout  ce  qui  a  la  même  subs- 
tance. 

Persona  est  rationalis  naturEc  individua  subs- 
tantia.  Part.  1,  lib.  4  de  Trinit.  cap.  21,  ante 
med.  p.  382,  col.  2,  D. 

La  personne  estane  substance  indivisible  de  la  nature 
ralsoimable. 

SENTE.VTLE   PAT  RDM. 

1.  In  persona  Immana  mixtura  est  animae  et 
corporis  :  in  persona  divina,  mixtura  est  Dei 
et  bominis.  Epist.  3,  circa  med.  t.  2. 

Dans  la  personne  humaine  il  y  a  nn  composé  d'âme  et 
de  corps;  dans  la  parsonne  divine  il  y  a  un  compose  de 
Dieu  et  de  Ihonime. 

2.  Una  persona  Deus  et  homo  est,  et  ntrum- 
que  est  uaus  Christus  Jésus.  Epist.  37,  longe 
ante  med.  t.  2. 

Dieu  et  l'homme  ne  sont  qn'ane  seule  personne  ,  et 
tous  deux  ne  sont  qu'un  seul  Jesas-Chrisi. 

3.  Sicut  in  bomine  quolibe'.  anima  et  cor- 
pus, una  persona  est  :  ita  in  Christo  Verbum 
et  bom->j  una  persona  est.  Ep.  102,  post  med. 

De  même  qu'en  tout  homme  U  corps  et  T'ime  n.^  iv;nt 


S.  Dora-.'. 


Casîir.ior. 

C( 

flaj.j  carJ 


Rirlirirl. 


S.  Xv.g 


:]0i 


PKllSOINAUUM  ACCKl'TiO. 


(iii'uno   |).'iNoiini',  aiiHi  on  noire   Soigneur   lo  Verbn   et 
I  liommo  nu  funt  (|iruno  seule  peisoniiu. 

»  AiiiT.  4  ï;j(.„I  „Qri  angftttir  numonis  pcrsnnarum, 
ciiiu  accciJit  caro  anima;,  uLsil  mms  lioiiio  :  sic 
iioi»  auf^otiir  iiiiiiK^nis  por.sonaniin,  curii  accc- 
(lil  lioino  Vci'ho,  iil  sit  iinus  Cllirisius.  EpA^ii), 
c.  4,  post  mcd.  t.  2. 

Comme  il  n'y  a  pas  multiplicalion  de  personnes  quand 
une  Ame  se  rovot  do  cliair  pour  constituer  un  liommc,  ilu 
im'me  n'y  n-l-il  pas  ou  multiiilicition  de  per^oinus  (luanil, 
pour  constituer  le  Ciirist,  le  Verbe  a  revêtu  rtiumanité. 

5.  FiliiH  liominis  lifcrendo  ad  unitalom  per- 
son;c  Filio  Doi,  fada  est  iina  pcrsona  :  eadcm- 
(|ue  Filins  Dei,  qu;c  el  Films  lioininis.  Tract. 
■18  snp.  Joan.  post  nied.  t.  9, 

Le  Fils  do  l'homme,  en  s'unissant  dans  l'unité  de  per- 
sonne au  Fils  do  Dieu,  n'est  devenu  qu'une  personne,  et 
c'est  la  même  qui,  étant  Fils  de  l'homme,  est  aussi  Fils 
de  Dieu. 

6.  Una  persona  esl  Christus  Deus  et  homo, 
non  dii;e  :  ne  fides  noslra  non  sit  Irinilas,  sed 
qualernitas  anirmet.  Ibid.  tract.  27,  post  init. 

Le  Christ  Dieu  et  homme  n'est  pas  deux  personnes, 
mais  une  seule  ;  autrement  notre  foi  ne  serait  plus  une 
trinité,  mais  une  quaternité. 

7.  Anima  et  caro  Chrisli  cum  Verbo  Dei,  una 
persona  est,  unus    Christus.  Ibid.  tract  49. 

L'àme  et  le  corps  de  Jésus-Christ  avec  le  Verbe  de  Dieu 
ne  sont  qu'une  seule  personne,  un  seul  Jésus-Christ. 

8.  Non  alia  Verbi,  alia  esl  hominis  persona, 
quoniam  utrumque  est  Christus  una  persona. 
ïbid.  tract.  69,  post  med. 

Le  Verbe  n'est  pas  une  personne  et  l'homme  une  autre 
personne,  puisque  l'un  et  l'autre  sont  la  personne  unique 
de  Jésus-Christ. 

Graiim;.  9.  Cum  simus  omues  iu  Christo,  nihil  con- 
trarium  personaruni  diversitas  format,  ubi  ef- 
(icaciam  prosperitatis  unitas  fidei  reprœsentat. 
In  décret,  part.  2,  causa  7,  quœst.  1,  can.  Ni- 
hil, I  Cum  enim. 

Quoique  nous  soyons  tous  renfermés  en  Jésus-Christ,  la 
multiplicité  des  personnes  ne  se  contrarie  pas,  puisque 
c'est  pour  assurer  leur  bonheur  qu'elles  se  joignent  dans 
l'unité  de  la  foi. 

s.GrPî.  >i^ij.  10.  Cujuslibet  personœ  probitas,  non  solum 
quo  degit,  sed  perdiversas  provincias  famalo- 
quenle  cognoscitur.  Lib.  1  i)i  Registro,  in- 
dict.  8,  c.  74,  Ep.  74  ad  Gaudiosum,  in  princ. 
col.  683,  D,  t.  2. 

L  i  réputation  de  probité  d'une  personne  ne  se  borne 
pas  au  pays  qu'elle  habite,  mais  la  r^înommée  la  porte 
dans  les  diverses  contrées. 

11.  Pierumque  personarum  ordinem  per- 
mutât qualitas  morum.  Part.  3  Pastoral,  c.  1, 
admonit.  3,  ante  med.  col.  1260,  A,  t.  l. 

Si  l'on  plaçait  les  hommes  selon  leur  valeur  person- 
nelle, les  rangs  seraient  bien  souvent  bouleversés. 

12.  Persona  magna  amissa  humilifate  placere 
OTîinipotenti  Deo  non  valet.  Lib.  2  in  1  Beg. 
c.  2,  longe  ante  med.  snp.  illud,  Et  magnifica- 
ttis  est  puer  Samuel,  col.  1247,  A,  t.  2. 

Un  grand,  quand  il  perl  l'humilité,  ne  S'-iiirail  plaire 
au  Dieu  tout  puissant. 


13.  Sicut  in  Chrislo  .sunl  Ires  substanlia;  in  S-  'nnoc 
una  pcîrsoria,  si(;  in  Deo  1res  sunt  personm  in 

una  suhslantia.  Pros. 

Comme  il  y  a  on  Jésus-Christ  trois  substances  en  une 
nersoniie,  do  mémo  y  a-l-il  en  Dieu  trois  personnes  en 
l'unité  de  substance. 

14.  In  tribus  subslantiis  est  aliud,  .sed  non 
alius:  in  tribus  autem  personis  est  alius,  sed 
non  aliud.  Senn.  2  de  omn.  SS.  post  med.  fol. 
71,  col.  2. 

En  trois  substances  il  y  a  distinction  d'essences,  non  do 
personnes;  maison  trois  personnes  il  y  a  distinction  do 
personnes,  non  d'essences 

15.  Qiiando  persona  firmiler   cognoscitur,  .s.  joan. 
tune  doctrina  fideliter  suscipitur  :  quoniam  per- 
sonœ  dignitas  commendat  per.son;c  doclrinam. 
Hom.  4  sup.  Mat  th.  oper.  imper  f.  in  fine.  col. 

112,  A,  t.  2. 

Quand  on  connaît  foncièrement  une  personne,  on  reçoit 
avec  confiance  sa  doctrine,  parce  que  le  mérite  de  la  per- 
sonne est  une  garantie  de  sa  doctrine. 

16.  Malitia  persona  propria  caret,  nisi  per- 
sonamveritatis  as.sumat.  Serm.  deFide  et  Lege, 
ante  med.  col.  903,  Z),  t.  3. 

Le  mal  n'a  point  de  réalité  propre;  il  emprunte  à  la 
vérité  ses  apparences. 


SENTENTIA   PAGANI. 

17.  Si  quam  personam,  quœ  vires  tuas  su- 
perat,  indiieris:  tum  eam  indecore  gères,  tum 
eam  quam  sustinere  posses,  négliges.  In  suo 
Enchirid.  c.  ^d,per  totum. 

Si  vous  jouez  un  rôle  ou  un  personnage  au-dessus  do 
vos  forces,  vous  le  jouez  à  votre  honte,  et  vous  ne  jouez 
pas  du  tout  celui  qui  aurait  pu  vous  aller. 


PERSONARUM  ÂCCEPTIO 

(Acception   des   personnes). 

definitio. 

Acceplio  personarum  est  vitium  quo  id  s.  Anton 
quod  ex  débite  justitise  est  alteri  con.feren- 
dum,  exhibetur  personae  non  ob  raerilum  ejus 
ad  ipsam  rem,  sed  ob  conditionem  ipsius  non 
congruentem  ad  ipsam  rem.  Part.  2,  tit.  1, 
c.  20,  in  princ.  f.  81,  col.  3. 

L'acception  des  personnes  est  un  vice  par  lequel  on 
donne  à  une  personne,  non  pas  à  cause  de  son  mérite, 
mais  à  cause  de  sa  condition,  qui  ne  lui  donne  pourtant 
aucun  droit,  ce  qui  revient  de  clroit  à  une  autre. 

Acceptio  personarum  est  quod  non  minus     s.  Bom 
saepe,  nec  noxie  minus  insidiari  judicanlibus 
solet,  faciès  peccatorum  sumens,  et  non  pror- 
sus  judicans  causas  meritorum.  Lib.  2  Consid. 
ad  Eugen.  pap.  in  fine,  f.  278,  col.  1. 

L'acception  des  personnes  n'est  pas  le  moins  fréquent 
ni  le  moins  fatal  écueil  pour  les  juges,  à  qui  elle  fait 
considérer  dans  leurs  jugeaients  la  personne  des  pécheurs 
et  non  pas  l-^urs  crimes. 


PEHSONAULM  ACO!:i'ï[(>. 


l\'i'>onarmn  aiTcpli  ;  «si  iiijnslitia,  (|iia  prre- 
forliir  pei  soiia  ptM'soii;e  proplci-  lmiis;iiii  iiuk'- 
bitain.  Part,  l  CentUoq.  sect.  10,  ia  (iiie,  pa- 
ijina  ()(),  coL  I,  /).  t.  ().  part.  \.ct  in  Cuiifcs- 
[uonali.  c.  \,iiart.  0.  in  princ.  p.  17,  cul.  1, 
D,  t.  Oj  part.  3. 

L'aoceiition  dos  personnes  esl  l'injustico  par  laquelle  on 
préfère  une  personne  i  une  aulre  pour  un  motif  uijusle. 

Acceplio  personaïuiu  est,  qua  aliquiJ  alicui 
impemlitur,  sou  confeitur,  (]iii  aJ  illud  est  in- 
(lignus,  et  alicii  iligno  subtrahitur  aut  nega- 
tur.  Slip.  Epist.  Jacob,  cap.  2,  art.  4,  fere  in 
princ.  f.l,  H. 

Il  y  a  acception  des  personnes  quand  on  soulrait  ou 
qu'on  refuse  à  quelqu'un  une  chose  qu'il  mérite,  pour  la 
transporter  ou  la  donner  à  quelqu'un  qui  ne  la  mérite 
pas. 

Ille  ptM'soiias  accipil,  qui  pro  aliciuo  quod 
hominis  esl,  homiiuMU  veneraliir,  ol  aliis  prre- 
fert.  D('  Quœat.  circa  Ep.  ad  Honi.  quœst.  ()G, 
in  illud.  Xûii  est  acceptor  personaruni  Deas, 
p.  280,  E,  t.  1. 

C'est  faire  acception  des  personnes  que  d'honorer  un 
homme  ou  de  le  préférer  aux  autres  par  égard  pour  le 
rang  de  cet  homme. 

PersoDce  acceplio  in  bono  est  honoris  débita 
exhibitio  seivato  gradu  dignitalis  et  oflicii. 
Sup.  Epist.  Jacobi,  c.  2,  f.  314,  col.  3,  t.  7. 

L'acception  des  personnes,  prise  en  bonne  part,  est 
un  tribut  d'honneur  rendu  au  mérite  et  à  la  dignité. 

Personarum  acceplio  est  vitium,  quo  non 
obsei'vatiir  œqnalitas  proportionis  lalione  con- 
ditionisalicujus,  quœnon  l'acitad  rem.  Part.k 
in  Descript.  terminor.  c.  Justitia,  in  fin.  fol. 
27,  col.  4,  D. 

L'acception  des  personnes  est  un  vice  qui  nous  fait  man- 
quer à  la  justice  par  égard  pour  le  rang  dans  les  choses 
où  le  rang  n'est  rien. 

Accipere  personam  pioprie,  est  in  aliquo 
negolio  attendere,  quasi  regulam  ipsius  nego- 
tii,  conditionem  personae  nihil  facientem  ad 
negotium.  Sup.  Epist.  ad  Galat.  c.  2,  lect.  2, 
ante  med.  f.  133,  col.  4. 

A  proprement  parler,  faire  acception  des  personnes, 
c'est  n'avoir  égard  qu'à  la  condition  des  gens  pour  con- 
duire un  affaire  où  la  condition  ne  fait  rien. 

Acceptio  personarum  est  inœqualitas  jusli- 
tiae  distributivic,  in  quantum  aliquid  attribui- 
tur  alicui  prœter  pi'oportionem.  2  2,  quœst.  63, 
art.  ht,  in  corp.  p.  122,  col.  1. 

L'acception  des  personnes  est  une  violation  de  la  jus- 
tice diitributive,  en  tant  que  l'on  favorise  quelqu'un  au- 
delà  de  son  mérite. 

DIFFEREMIA . 


Il  y   a  trois  sortes  ' 
da.ieplion    des  per- 


Differerentia? 
acceptionis  per- 
sonarum sunt 
très  : 


Una  committitur  in  honoris 

exhibilione; 
Alla  in  judicii  executione; 
Alia  in  promotione  ad  dig- 

nitates.  Part.  1  Cenîiloq. 

sect.  10,  in  fin.  pag.  60. 

coJ.  1,  t.  Q.part.  1. 


:]():■> 

L'une  qui  se  cumniel  dans  le»  de- 
voirs ;\  rendre  ; 

L'autre  dans  lo  niinibtérc  de  lu  jus- 
tice; 

L'.iutr<3  dans  la  iiromolion  aux  di* 
guités. 


SENTENTI.E    SCRIPTUR  ARUM  . 

1.  Non  in  judicio,  phirimoruiii  acquiesces 
sentenliie,  ut  a  vero  dévies.  Pros.  E.rod.  23, 
V.  2. 

Tu  n'acquiesceras  paa  en  jugemenlà  l'avisdu  plus  grand 
nombre  pour  l'écarter  de  la  vérité. 

2.  Pauperis(iuoque  non  miserei)eris  in  judi- 
cio. V.  3. 

Tu  n'auras  point  de  compassion  du  pauvre  dans  tes  ju- 
gements. 

3.  Non  declinabis  injudiciuiu  panperis,  nec 
accipies  muneia,  quœ  etiam  exca-cant  pruden- 
tes, et  subverlunt  verba  jusloi  um.  V.  6-8. 

Tu  n'affaibliras  point  le  droit  du  pauvre  dans  to^  ju- 
gements; tu  ne  recevras  point  de  présents,  car  ils  aveu- 
glent les  sages  et  pervertissent  la  parole  des  justes. 

4.  Non  considères  personam  pauperis,  nec 
honores  vultura  potentis  :  juste  judica  proximo 
tuo.  Levit.  19,  v.  lo. 

Tu  ne  considéreras  point  la  personne  du  pauvre,  et  tu 
n'honoreras  point  la  face  du  puissant;  tu  jugeras  justement 
ton  prochain. 

o.  Quod  justum  est,  judicate,  sive  civis  sit 
ille,  sive  peregrinus  :  nulla  erit  distantia  per- 
sonarum: ila  parvum  audientes,  ut  magnum. 
Pros.  Deut.  l,t\  16. 

Jugez  selon  la  justice  le  citoyen  comme  l'étranger;  ne 
faites  acception  de  personne,  mais  écoutez  le  petit  comme 
le  grand. 

6.  Nec  accipietis  cujusquam  personam,  quia 

Dei  judicium  est.  V.  17. 

Vous  n'aurez  égard  à  personne,  car  c'est  le  jugement  de 
Dieu. 

7.  DominusDeus  vester  personam  non  acci- 
pil, nec  munera;  facit  judicium  pupillo  et  vi- 
duce.  Ibid.  10,  v.  18. 

Le  Seigneur  votre  Dieu  n'a  point  égard  aux  personnes 
ni  aux  présents;  il  fait  justice  à  l'orphehn  et  à  la  veuve. 

8.  Non  accipies  personam, nec  munera  :  quia 
munera  excaecant  oculos  sapientum,  et  mutant 
verba  justorum.  Ibid.  16,  v.  19. 

Vous  ne  ferez  point  acception  des  personnes,  et  vous  ne 
recevrez  point  de  présents,  parce  que  les  présents  aveu- 
glent les  yeux  des  sages  et  changent  les  paroles  des  justes. 

9.  Non  est  apud  veritatem  accipere  perso- 
nas,  neque  differentias;  sed  quœ  jusla sunt,  fa- 
cit omnibus.  3  Esdr.  4,  r.  39. 

La  vérité  ne  fait  point  acception  des  personnes  et  n'éta- 
blit aucune  différence  entre  elles,  mais  elle  rend  justice  à 
chacun. 

10.  Non  est  apud  Dominum  Deum  nostrum 
iniquitas,  nec  personarum  acceplio,  nec  cupido 
munerum.  2  Par.  19,  v.  1. 

Il  n'y  a  point  d'injustice  dans  le  Seigneur  notre  Dieu, 
ni  acception  de  personnes,  ni  désir  de  présents. 
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IMlKSuNAllUM  ACCKHIU. 


11.  UsqiK'ijUO  jmlicalis  ini(iiiilaltMn,  cl  facit'S 
peccaloriiiii  suiiiitis?  Ay.  81,  v.  "-À. 

Jusquos  à  quand  reiidiez-vous  dos  juKcinciiU  iniques'/ 
jusquojA  quiiiid  accufillcrcz-vous  lu  visage  desiiu-cliunls'.' 

1^.  Accipcre  lu'rsonani  inipii,  non  csl  hn- 
nuni,  iiUleolines  u  vcnlalc  jijwicii.  l'rov.  18, 
V.  5. 

Il  n'est  pas  bm  d'accupillir  le  iK-rviTà  pour  s'éloigner 
di'  Li  vérile  dans  le  jugement. 

13.  Mulli  coliinl  pcrsonam  polenlis,  el  amici 
siinl  (loua  II  il)U(Milis.  Jbid.  11),  v.  G. 

La  multitude  lionore  la  face  du  pui>sant;  elle  est  amie 
de  celui  qui  tait  des  piésenls. 

14.  Cognoscere  pcrsonam  injudicio,  non  csl 
bonura.  Pros.  Jbid.  !^4,  v.  !23. 

11  n'est  pas  bon  de  faire  acception  des  personne;  dans  le 
jugement. 

15.  Qui  dinint  impie  :  Justns  e.s,  viialcdircnl 
ei.spopuli,  et  dele.slabunliir  cos  liibiis.  V.  !24. 

Ceux  qui  disent  à  l'impie  :  Tu  es  juste,  seront  iiiaLidils 
des  peujjles  et  abliorrés  dos  tribus. 

16.  Qui  arguunt  ciim,  laiidabunlur,  el  snper 
ipsos  véniel  beuediclio.  V.  25. 

Ceux  qui  condamnent  le  mécbant  seront  loues,  et  la  bé- 
nédiction viendra  sur  eux. 

17.  Qui  cognoscit  injudicio  faciem,  non  bene 
facit  :  isle  el  pi'o  buccella  panis  deserit  vciila- 
lem.  Ibid.  iS,  u.  21. 

Il  n'est  pas  bon  de  faire  acception  des  personnes  dans  le 
ju^;ement,  et  voilà  un  homme  qui  viole  la  justice  pour  un 
11101  ccau  de  pain. 

18.  Miilti  requinint  faciem  principis,  etju- 
dicium  a  Domino  egredilur  singiiloriim.  Ibid. 
29,  y.  26. 

Plusieurs  recherchent  la  faveur  du  prince,  mais  le  Sei- 
gneur seul  donne  à  chacun  ce  qui  est  juste. 

19.  Non  sublraliGl  personam  cujiT=!(jLiam 
Dcus,nec  verebilurmagnitudinem  cujusijuam  : 
quoniam  pusiilum  el  magnum  ipse  fccil,  el 
aMjualiter  est  illi  cura  de  omnibus.  Sap.  G,  v.  8. 

Dieu  n'épargnera  personne  et  ne  respectera  aucune  gran- 
deur, parce  qu'il  a  fait  les  petits  el  les  grands,  el  qu'il  a 
également  soin  de  tous. 

20.  Ne  accipias  faciem  adversus  faciem 
luam,  nec  adveisus  animam  luam  mendaciura. 
Eccli.  4,  V.  26. 

Ne  crains  personne  de  manière  à  compromettre  ton  sa- 
lut, et  ne  mens  pas  au  préjudice  de  ton  àme. 

21 .  Est,  qui  perdet  animam  suam  prse  confu- 
sione,  et  ab  imprudenti  persona  perdet  eam  ; 
personae  aulem  acceptione  perdet  se.  Ibid.  20, 
V.  24. 

Il  est  un  homme  qui  perd  son  âme  par  honte,  qui  la 
perdra  à  cause  d'un  ami  imprudent  ;  car  celui  qui  fait  ac- 
ception des  personnes  se  perdra 

22.  Nonaccipiel  Dominus  personam  in  pau- 
perem,  et  depi-ecalionem  laesi  exaudiet;  non 
est  apud  illum  gloria  personae.  Ibid.  33,  r..  16. 

Le  Seigneur  ne  fera  point  acception  des  personnes  contre 
le  pauvre,  et  il  exaucera  la  prière  de  l'opprimé  ;  la  gloire 
(les  hommes  n'e-.trien  devant  lui. 


23.  .Ne  ac(i[iias  per.«<uiia:)i,  ut  dclimnias.  Ib. 
42,  y.  1. 

N'aie  point  égard  aux  personnes  jusqu'à  commettre  le 
péché. 

24.  Vftt,  (|ui  justilicalis  impium  (iio  inuneri- 
i)us,  et  jusliliam  jusli  aulerlis  ab  eo  !  Isa.  5, 
V.  22-23. 

Mallieur  à  vous  qui  justifiez  l'homme  inique  à  cause  do 
>es  dons,  et  qui  ravissez  à  1  innocent  la  juilicel 

25.  Proptcr  quod  el  ego  dedi  vos  contempli- 
biles  cl  bumilcs  omnibus  jifjpulis,  sicul  non 
servaslis  vias  nuîas,  el  accepislis  faciem  in  lege. 
Malacli.  2,  v.  9. 

C'est  pourquoi  je  vous  ai  livrés  au  mépris  de  tous  les 
peuples,  parce  (jue  vous  n'avez  pas  conservé  mes  voies  et 
que  vous  avez  fait  acception  des  personnes  devant  la  loi. 

26.  lu  vcrilatecompeii,  quia  non  est  per.so- 
iiaium  acceplor  Dous.  Acl.  10,  v.  34. 

En  vérité,  je  crois  que  Dieu  ne  fait  point  acception  des 

pir.sonnes. 

27.  Non  est  acceptio  personarum  apud 
Deum.  Rom.  2,  v.  M. 

Dieu  ne  fait  point  acception  des  personnes. 

28.  Deus  personam  hominisnon  accipit.  Ga- 
Int.  2,  V.  6. 

Dieu  ne  fait  point  acception  des  personnes. 

29.  Fratres  mei,  nolile  in  personarum  ac- 
t  opiione  habere  fidera,  etc.  Jac.  2,  v.  1. 

Mes  frères,  ne  faites  point  acception  des  personnes. 

30.  Si  pei'sonas  accipitis,  peccalum  opera- 
mini.  V.  9. 

Si  vous  faites  acception  des  personnes,  vous  commettez 
un  péché. 

SENTENTLE  PATRUM. 

31.  Non  per.sonam  allcrius  accipiamus  in  ju- 
dicio  :  gralia  aiisit,  causam  mérita  décernant. 
Pros. 

Ne  faisons  pas  acception  des  personnes  dans  nos  juge- 
ments; que  la  justice  et  non   la   faveur   dicte  nos  sen- 

l.:nces. 

32.  Nihil  sic  opinionem,  imo  finem  gravai, 
quam  si  in  judicando  poleniiori  dones  causam 
inferioris  :  vel  pauperem  innocentem  arguas, 
divitem  excuses  reum  culpoe.  Lib.  2  Offic.  cap. 
24,  circa  fin.  col.  54,  B,  t.  1. 

Il  n'y  a  rien  qui  compromette  plus  votre  répulation  et 
même  Votre  foi  que  si  vous  sacrifiez  au  plus  puissant  le 
droit  d'un  inférieur,  et  si  vous  accusez  l'innocent  qui  est 
pauvre  pour  excuser  le  coupable  qui  est  riche. 

33.  Contuilus  regalis  potenliae  non  est  ha- 
bendus,  ubi  religioni  exhibeliir  obsequium. 
Lib.  1  de  Apolog.  David,  c.  6,  post  med.  col. 
1186,  B,  t.  k. 

Il  ne  faut  pas  craindre  la  puissance  royale  quand  on  sert 
la  religion. 

34.  Non  sane  putandum  est  levé  esse  pecca- 
tum,  in  personarum  acceptione  habere  fidem 
Domini  noslri  Jesu  Ghristi.  Pros. 

Non,  il  ne  faut  pas  regarder  comme  une  faute  légi^re  dâ 


PEUSO^AKL.U  ALLLi'llU. 


vouloir  concilier  la   foi  en  Jcsus-Lhrisl  avec  1  acceptiuii 
des  persoiine». 

33.  Quis  ferai  oligi  divilom  ad  sedoni  hono- 
ris lùclesiiT,  conU'iiiplo  p;nipeu'  iiislriiclioro 
aUiut'  saïkliiM 0  Kiist.  SU  ml  J).  Hùronymum, 
aulc  fin.  p.  7i,  C\  /.  2. 

Qui  ne  sérail  indipne  de  voir  porler  un  riche  au\  hon- 
neur^ de  1  Ki;li>e  au  dtliiunnl  d'un  jiauvie  qui  est  plus 
capable  et  plu»  siinl'.' 

3C.  Aat'piio  personaruin  ibi  recle  dicitiir, 
ubi  ille  ()iii  juilirat,  relin(iiien«  causa?  ineriliiin 
do  qua  jiidi  at  allt'ii  conlia  alteium  sulTiaga- 
tur  :  quia  invenit  aliquitl  in  persona.  quod  lio- 
noie  vel  mi<eiatione  sit  dignum.  Lib.  2  con- 
tro  duan  E^ist.  Pelagianor.  cap.  7.  inpritic. 
p.QÙl,B,t.l. 

On  a  rai>on  de  dire  qu'il  y  a  acception  des  personnes 
quand  le  juge,  sans  é^'ard  pour  le  droit  dans  la  cause  en 
question,  favori-e  une  partie  au  préjuiice  de  l'autre  pour 
des  considérations  purement  personnelles,  à  cause  de  son 
lang  ou  de  son  malheur. 

37.  Admonemur  personam  dirilis  non  acri- 
pere  :  hoc  cmnis  honio  videl,  atque  uliuam  sic 
omnis  homo  faoei  et.  Pros. 

Il  nous  est  défendu  de  faire  acception  des  personnes  en 
faveur  du  riche;  tout  le  monde  le  comprend,  et  plaise  à 
Dieu  que  tout  le  monde  le  mette  en  pratique'. 

38.  Illud  est,  ubi  fallitur,  velul  iqui  N  ull  [lacère 
Deo,  si  pcrsonam  pau péris  in  judicio  acci- 
piat,  et  dicai  :  Favi  pauperi.  Imo  si  teneiis 
ulruraque,  et  miseiicordiam  et  judicium , 
placeresDeo.  Super  Psal.  32.  conc.  1.  in  fine. 

p.  i\±  C,  ^  8. 

Voici  entre  autres  nn  cas  où  Ton  se  trompe  :  un  juge, 
pour  plaire  à  Dieu,  fait  acception  des  personnes  en  faveur 
duri  pauvre,  et  dit  :  C'est  le  pauvre  que  j'ai  favorisé. 
Pour  plaire  à  Dieu,  il  faut  concilier  ensemble  la  miséri- 
corde fct  la  justice. 

39.  Nulla  justitin,.  nuUa  laus,  sed  omnis  per- 
ver.sitas  et  personaium  acceptio  régnai.  Ser- 
mone  47  ad  fratres  in  eremo,  ante  fin.  parj. 
989,  B,  t.  10. 

Là  où  règne  lacceptiou  des  personnes,  il  n'y  a  ni  justice 
ni  honneur,  mais  toute  sorte  de  perversité. 

iO.  Absit  ut  in  labernaoulo  luo  praB  paupe- 
ribus  accipiantur  per.^oii»  divitum,  aul  pra? 
ignobilibus  nobiles.  Lib.  18  Conf.  c.  4,  onte 
med.  t.  1. 

Prenez  garde  que  dans  votre  maison  on  ne  dédaigne  le 
pauvre  pour  honorer  le  riche,  et  le  roturier  pour  lui  pré- 
férer le  noble. 

41.  Deus  sioe  acceptione  personarum  bene 
faciendura  omnibus  intimant.  Lib.  2  contra 
advers.  legis,  cil,  post  med.  t.  6. 

Dieu  nous  a  ordonné  de  faire  du  bien  à  tous  sans  ac- 
ception de  personnes. 

42.  Nulla  est  acceptio  personarum  in  duo- 
bus  debiloiibus  sequaliler  reis,  si  alteri  dimit- 
liiur,  ab  altero  exigitur  q.uod  pariter  ac  ul  ro- 
que debetur.  Lib.  2  adBonifac.  c.  7,  ante  med. 
t.  7. 

Entre  deux  débiteurs  pareillement  coupaljîes,  il  oe  peut 


y  avoir  acc<iiiioii  de  pet&onne^i  en  lenuil  quitte  le  prt-- 
mit-r,  on  pi  ut  exiger  de  laulre  co  que  tous  les  deux  doi- 
vent ét:aliment. 

43.  Deus  nec  fato  premilur,  nec  per.<ona-     s.  Aug. 
runi   accepti(^iic  coiJuiiipiiur.  Lib.  6  contra 
Julian.  c.  l,post  med.  t.  7. 

Ni  le  destin  ne  saurait  g^ner  Dieu,  ni  l'acception  des 
personnes  le  corrompre. 

44.  In  .«a?culo  niagni  laboris  esl  non  per.^o- 
naliter  jiidicaie.  (Jiiis  tsi  (|ui  non  jiidical  per- 
sonaliter.'  qui  aMpialiler  diligit.  Dile;Mio  a-ijua- 
lis,  facit  non  acceplari  personas  :  nain  cura  liO- 
niines  pio  SUIS  giadibus  honoramus.  lune  ti- 
nienduni  esl,  ne  personas  accipiamus.  Tract. 
30  sup.  Joan.  circa  fin.  t.  9. 

Dans  le  monde  il  e~t  bien  difficile  de  juger  avec  impar- 
tialité. Quel  e>l  le  juge  impartial?  c-'loi  qui  aime  tous  les 
hommes  également.  L'égalité  dans  l'afî  ctian  empêche  lao 
cepiion  des  personnes;  car,  lorsque  nous  nous  mettons  4  . 
ht  norer  les  hommes  pour  leurs  dignités,  ncu>  ri^uons  de 
faire  acception  des  personnes.   - 

4o.  Persona  ubi  minime  accipilur,  defertur     ^-  ^'''*- 
melioii,  non  nolulioii.  Strm.  ad  mililts  Tcm- 
pli,f.  110,  col.  2,  D. 

Là  où  il  n'y  a  pas  acception  des  personnes,  la  déférence 
est  pour  le  mérite,  non  pour  la  noblesse. 

46.  Apud  justum  plus  valet  pauperis  preca- 
tio,  quani  poientis  vultus.  Kpist.  13  ad  Jiono- 
rium  pap.  in  princ.  f.  212,  Cul.  2,  E. 

Sur  le  juste  la  prière  du  pauvre  fait  plus  d'impression 
que  la  présence  du  puissant. 

47.  Contra  justiiiam,  ne  aniicum  quideni 
respicere  fas  est.  Epist.  lo  ad  Haymericum 
canceUar.  in  fine.  f.  211,  col.  3,  G. 

Il  ne  faut  jamais  blesser  la  justice  en  faveur  de  l'a- 
miiié. 

48.  Xon  parvi  te  reum  peccati  existimes,  si 
faciès  peccatorum  suniis.  et  non  potius  causas 
judicas  meritoium.  Lib.  2  de  Consid.  ad  En- 
gen.  pap.  prope  fin.  f.  278,  col.  i,  C. 

Ne  vous  croyez  pas  peu  coupable,  si  tous  prononcez 
non  d'après  l'examen  judicieux  dune  cause,  mais  d'après 
le  rang  du  pécheur. 

49.  Omnis  hominis  institntio  est.  juslum  ra- 
tionis  ac  discretionis  babere  judicium,  nec  ali- 
cujus  in  judicio  accipere  peisonam.  De  Vita 
solit.  ante  med.  f.  316,  col.  l.  C. 

La  rè^le  de  tout  homme,  c'est  de  juger  selou  la  raison 
et  un  discernement  impartial,  sans  faire  acception  de  qui 
que  ce  soit. 

00.  Sive  inops,  sive  dives  fuerit  quis,  ncn    s.  rona-r. 
•personas  attendamus,  sed  les  scrulemur.  Li- 

bro  3  Pharetrœ,  c.  39,  in  fin.  p.  193,  col.  1, 
A,  t.Q. 

C'est  la  cause  qu'il  faut  examiner,  et  non  la  pauvreté  ou 
la  richesse  des  parties. 

01.  Personam  accipere  non  potest  humana  s.  CTpri«D. 
indulgentia,  ubi  legem  tribuil  divina  prescrip- 

lio.  Epist.  68  ad  clerum,  c.  i,  t.  1. 

Il  n'y  a  plus  de  place  pour  l'indulgence  des  homme- 
quand  la  loi  de  Dieu  défend  l'acception  des  personnes. 

52.  Cnm  b'^^na  spiritualin  sint  rornorslibv^    diodïs^u» 
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poliora,  iicrsonnrnm  accoplio  in  cis  lanlo  vi- 
liosior  ((liiipiolialur,  (|iianl()  liujusmodi  boiia 
siinl  iliyiiiora.  Sup.  Episl.  Jacob,  c.  2,  arl.  4, 
aiitcmod.  f.  8,  0'. 

Ian  l)ioiis  lie  l'o'spril  iHuiit  iJii'lÏTaljles  A  coux  ilii  coi|is, 
l'arco\iliuM  des  per.soiiiic.s  i>t  ir.iulanl  j)lus  daimKil)lo  (iiu; 
les  bioiis  mis  en  cause  sont  plus  nobles. 

rjS.  Personaiiim  acccplio  amplius  lociim  lia- 
bol  in  cxliibilioiic  lidiioiis;  idciico  virtntibus 
pi'aMlili  cl  sapicnlos  siiiil  bonoraridi.  Ibid.  etc. 

(Tesl  dans  k'S  honneurs  à  rendre  que  l'on  fail  davan- 
la^'e  acception  des  personnes  ;  honorez  donc  ceux  que  re- 
ccmniandenl  leurs  vertus  el  leur  sagesse. 

o'i.  Peisonaium  acceplio  opponilur  jiisliliiR 
disliibuliva),  qiia;  diveisis  pcisonis  liibuil,  se- 
cundum  dignilalcm  ipsaium  cl  meiiia.  Suiier 
Acta  Apost.  c.  10,  art.  10,  post  med.  f.  80,  C. 

L'acception  des  personnes  est  opposée  à  la  justice  dis- 
tiibulive,  qui  rend  à  chacun  selon  sa  dignité  el  son  mé- 
rite. 

55.  Quicunque  divilem  propler  divilias  ele- 
git,  clpauperem  propter  pauperlatom  ahjicit, 
utrobique  poccat.  Sirp.  illud,  Jacob.  4,  Nolile 
in  personarum  acceptione  hnbere  fidem,  col. 
1275,  yl,?.  6. 

Préférer  le  riche  à  cause  de  sa  richesse  et  dédaigner  le 
pauvre  à  cause  de  sa  pauvreté,  c'est  pécher  d'un  côté 
comme  de  l'autre. 

56.  Si  banc  distanliara  sedendi  el  slandi  ad 
lionores  ecclesiasiicos  referaraus,  non  esl  pu- 
landiim  levé  esse  peccalum  in  personarum  ac- 
ceplione  babere  lîdem  Domini  glorite.  Jbid. 
sîip.  illud,  Insta  illic,aut  sede,  etc.  col.  1275. 

Si  vous  introduisez  dans  les  dignités  ecclésiastiques  ces 
préséances  d'honneur  et  de  rang,  regardez  comme  une 
iaule  grave  de  faire  servir  à  l'acception  des  personnes  la 
loi  de  celui  qui  dispense  la  gloire 

57.  Cum  non  inluemur  qnid  homo  sit,  sed 
quul  possit,  in  aiceplione  pei'sonai  um,  non  ex 
personis,  sed  ex  l'ebus  adjacenlibus  ducimur. 
Lib.  24  Moral,  c.  1,  inpriiic.  col.  825,  B,  t.  2. 

Dès  lors  que  dans  l'acception  des  personnes  nous  ne  con- 
sidérons pas  le  mérite  d'un  homme,  mais  sa  puissance,  ce 
n'est  pas  sa  valeur  personnelle  qui  nous  guide,  mais  la 
condition  où  il  est. 

58.  Nullum  pi'o  personali  amore  defendi- 
inus,  sed  auctore  Deo  normam  justitiae  (poslpo- 
sita  cujusbbel  persona?  acceplione)  custodi- 
iiius.  Lib.  2  in  Bcg.  indict.  10,  c.  14,  Ep.  14 
ad  Natalem  episc.  Salonitan.  in  fin.  col.  G93. 
B,  t.  2. 

Nous  ne  défendons  qui  que  ce  soit  à  cause  de  notre 
amour  pour  lui;  mais,  laissant  de  coté  l'acception  des 
personnes,  nous  gardons  la  justice  que  Dieu  nous  a  con- 
iiée. 

59.  Juvenes  qui  promovenlur,  super  omnia 
personas  in  judicio  non  accipiant,  sed  justa 
.-equitalis  lance  cuncla  di.sponant.  Lib.  4  in 
l  Bcg.  c.  4,  post  init.  col.  1403,  D,  t.  2. 

Quand  un  jeune  homme  est  élevé  à  Ja  charge  de  juge, 
qu'il  évite  par-dessus  tout  de  faire  acception  des  personnes, 
mais  qu'il  règle  tout  pour  le  triomphe  de  la  plus  exacte 
jusiice. 


(»0.  In  aoceplioïKî  p(:isiiii:ii  tini  aidor  avaii-  s 
li;p  causa  esl  accipiendoinin  iiiiineiuni  ;  el  ac- 
ceplio muncriiin,  causa  es!  peivcrlendi judicii. 
Jbid.  longe  posl  inil.  aup  illud,  IJeclinaverunt 
post  avaiitiahi,  col.  1404,  D. 

Dans  l'accrplion  des  peisoinies,  c'est  une  cujjide  avaricô 
qui  attire  les  piéstnts,  el  ce  sont  les  présents  qui  corrom- 
penl  le  juge. 

61.  In  eccicsiasiica  censura  etsi  non  est  ac- 
ceplio pcr.sonariini,  esl  lanien  discrelio  merilo- 
runi.  Ibid.  lib.  5,  c.  4,  post  med.  sup.  illud, 
Qui  fecit  salutcm  hanc,  col.  1553,  J),  t.  2. 

Quoique  dans  les  peines  ccclésia>liques  on  ne  fasse  pas 
acception  des  personnes,  on  y  fuit  néanmoins  la  différence 
de  la  culpabilité. 

02.  Non  cujusquam  personsc  gratia,  non  fa- 
vor,  non  blandinienla,  quemquam  emolliat, 
vel  a  Iramile  veritalisexculial.  Lib.  10  inBeg. 
iiidict.  5,  c.  37,  Epist.  'il, post  med.  col.  1114, 
A,  tom.  2. 

Que  nul  ne  se  lai.sse  attendrir  ou  écarter  de  la  voie  de 
la  justice  par  l'acception  des  personnes,  par  la  faveur  ou 
la  tlatlerie. 

63.  Personam  pan  péris  non  accipias  in  judi- 
cio, ne  sub  piu'texlii  niisericordiae,  quod  in- 
juslum  esl,  judices.  Pros. 

Dans  vos  jugements  ne  faites  pas  même  acception  du 
pauvre,  de  peur  que,  sous  prétexte  de  miséricorde,  vous 
ne  rendiez  une  injuste  sentence. 

64.  Unusquisque  non  bominum,  .sed  rerum 
pondère  judicandus  esl  :  nec  divili  obsunt 
opes,  si  eis  bene  ulalui-  :  nec  pauperem  egestas 
commendabilioieni  facil,  si  inler  sordes  et 
inopiam  peccala  non  caveal.  Tom.  1,  Epist.  9 
ad  Salvinam,  inprinc.  p.  13,  A. 

Ce  ne  sont  pas  les  hommes,  mais  les  causes  qu'il  faut 
mettre  dyns  la  balance  de  la  just'ce;  il  ne  faut  pas  que  le 
riche  souffre  de  ses  richesses,  s'il  en  a  bien  usé,  ni  que  le 
pauvre  profite  de  sa  misère,  s'il  cache  des  crimes  sous  la 
misère  de  ses  haillons 

65.  Memor  sis  Iribunalis  Domini,  el  de  judi- 
cio luo  te  intelligens  judicandum,  nec  mihi, 
nec  adversario  faveas,  neve  personas,  sed  cau- 
sam  considères.  Tom.  2,  Epist.  15  ad  Pam- 
mach.  ante  med.  p.  165,  B. 

Ne  perdez  pas  de  vue  le  tribunal  du  Seigneur,  et  sachez 
qu'on  y  jugera  vos  jugements;  ne  soyez  porté  ni  pour 
moi  ni  pour  mon  adversaire,  de  peur  que  vous  n'ayez 
égard  aux  personnes  et  non  pas  à  la  cause. 

66.  Nec  bonis  adversarium,  si  bonestum 
qnid  babueiinl,  delrabendum  est:  nec  amico- 
rum  laudanda  sunt  vilia,  etunumquodque  non 
peisonarum,  sed  rerum  pondère  judicandum 
est.  Tom.  1,  Epist.  19  ad  Pammach.  et  Ocea- 
nwn,  ab  init.  p.  189,  B. 

Il  ne  faut  ni  dénigrer  les  ennemis  dans  les  vertus  qu'ils 
peuvent  avoir,  ni  flatter  nos  amis  dans  leurs  vices;  il  faut 
les  juger  les  uns  et  les  autres,  non  pas  selon  notre  affec- 
tion pour  eux,  mais  selon  leur  valeur. 

67.  Inter  omnia  peccata  sacerdotum,  illud 
ullimum  el  maximum  ponilur,  quod  non  cau- 
sas, sed  personas  considèrent,  justmuque  pau- 
perem despicionlc.^,  iniquos  diviles  suscipiant 
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ol  lioMOiviil.  Slip.  M<iluk.  c.  i.  xup.  illiiil.  Si- 
cul  non  st'viitii  rmv  m'af,  p.  ii).*».  .4,  t.'o. 

Enln»  tous  le*  pivliè*  des  pr'Urei.  on  reg  irde  comme  le 
plus  granJ  el  lo  plu>  moiHlrueax  Tacception  qiiils  foiil 
des  i)'r>oiin'<,  sans  é|î.ird  pour  lo  mérite,  dédaignant  le 
pauvre  ma'^ré  sa  ja^lioo  pour  accueillir  et  honorer  lo 
riche  malgré  ses  crimes. 

63.  iEquuni  julicium  e>t,  ubi  non  persnni, 
sei  opéra  roîHile^raiitur.  Et  hib.  apui  Beildin, 
to'n.  l.in  sui<!  Scialillis,  c.  58,  col.  43'). 

Un  jugement  équitable  e>t  celui  quî  Ion  porte  non  d'a- 
près les  personnes,  mîis  d'après  leurs  œuvres. 

6^.  Nemi  secindim  ciraem  sp«i;2lel  pro\i- 
mîiin,  sel  m  Cliristo  ie^'\.  Epis!.  G  alMagae- 
>:ianos.  circa  iwi.  apwl  Bibl.  Pair.  t.  1,  pag. 
SI,  col.  i,B.  élit.  Colon.  1(318. 

Que  personne  n'  considère  en  son  prochiin  an  homme 
selon  la  chair,  mais  un  membre  de  Jésus-Christ. 

70.  Respectiim  personanim  neîcit  spirituali^ 
(loctrina.  Homil.  18  sup.  Gènes,  post  med.  col. 
129,  B,t.i. 

La  doctrine  divin?  ne  connaît  pas  l'accîplion  des  p3r- 
sonnes. 

71.  Acceptor  p?rsonaram  non  facit  differen- 
tiam  gratiariim.  Hom.  o3  sup.  Mattli.  oper. 
imper f.  in  priac.  cjI.  1120,  D,  t.  2. 

Celui  qui  fiila;:îption  d'îs  pîrsonnjs  Hî  fait  pas  la  dif- 
férencie des  mérites. 

72.  Nihil  ibi  personaram  diversilas  valet, 
ubi  dignitas  par  est.  Iljni.  39  sup.  1  Cor.  in 
princ.  col.  636,  A,  t.  4. 

L'aîception  des  personnes  n'a  rien  à  faire  où  il  y  a  éga- 
lité de  rang. 

73.  Dans  nosler  discrioien  p^rsonaruin  igno- 
rât, sel  volunlaiis  e\aminalor,  raentem  et  in- 
lentioneai  coronat.  Hom.  18  sup.  Gen.  posf 
m^i.  col.  129,  i,  t.  1. 

Notre  Dieu  ne  connaît  pas  l'acception  des  personnes  ;  il 
examine  la  volon'.é  et  coaroaae  l'intention  du  coeur. 

74.  Ubi  personanm  a^^ceptioest,  ibi  justitia 
o;se  non  po'.erit.  Inc.  2  Regalœ  S.  Bened. 
vyrb'j  ffinc,  post  init.  p.  231,  col.  2. 

Où  il  y  a  à:ception  des  personnes,  il  ne  peut  y  avoir 
de  justice. 

75.  Acceptio  personn-am  non  tiiUim  in  b > 
norum  hrgitione,  va!  judif^oram  prolati.o:îe  : 
sed  etiam  in  bonoram  e.Khibitione  est.  Non  di- 
vitiae.  non  pilentia,  sel  virîus  honorabiîes 
reddit.  Ibid.  circa  med. 

Il  y  a  accaplion  des  personne-  non  seulement  dans  la 
répartition  des  biens  ou  le  jugement  des  causes,  mais  en- 
core dans  l^s  tribits  dhjnneur  que  Ton  rend.  Ce  neU  ni 
la  fortune  ni  la  puissance,  miis  la  vertu  qui  rend  hono- 
r^le. 

76.  Non  est  persona  in  judicio  ob>ervanda, 
sed  causa  :  qui  enim  onsanguinitatis,  vel  aini- 
citiae  favore,  sive  inimiciliarum  olio  ju  licium 
pervertunt;  siae  dabio  in  Ghristam,  qui  est 
Veritas  et  justitia,  pe:care  noscuntur.  Pros. 

Dans  les  Jugements  il  faut  tenir  compte  non  de;  per- 
sonnes, mais  la  droit;  car  celui  qui,  pour  favoriser  un  pa- 
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relit  ou  un  uni,  ou  bien  pour  se  venger  dun  ennemi,  <''<y- 
rompit  -iijii  j  i.'e,  c<.'lui-là,  sa:liei-lo,  péoho  c<:rlatauuit;ril 
contre  le  Christ,  qui  est  vérité  ot  juîtice. 

77.  Iiiiqiij  jiuljces  errant  in  verllatei  senten- 
liiT,  duii\  intenduni  in  qnalilal«'in  personre:  et 
e.xulceraiit  s;epe  juslos,  duin  impiobe  del'-ii- 
dunt  ini(iiios. 

Les  juges  iniques  faussent  la  vérité  dans  leurs  sentences 
qu  uid  ils  ont  égard  aux  personnes  de  qualité,  el  ils  bles- 
sent souvent  les  bons  quand  ils  détendent  injustement  Ici 
méchants. 

78.  Qui  autera  rerte  praesldere  studet  inju- 
di.-io,  nec  parteiu  palpare  novil,  ncc  cobibere 
a  justitia  didicit.  Lib.  3  de  summo  Bono,  c.  5.'], 
per  totwn,p.  687,  col.  2. 

Celui  qui  veut  siéger  avec  honneur  sur  un  tribunal  n'a 
jamais  su  ni  ûatter  une  partie,  ni  lui  refuser  justice. 

79.  Nullura  contra  veritatem  defendas,  duin 
judicas  nullius  persona}  alTectu  delleclaris  a 
vero  :  pauper  an  dives  sil,  cau.sani  persjiice, 
non  pav^umm.  Lib.2  de  Synon.  c.  IG,  circa 
med.  p.  320,  col.  2. 

Ne  défcn  lez  qui  que  ce  soit  contre  la  vérité,  el  dans 
vos  jugements  ne  laissez  pas  porter  atteinte  à  la  vérité  par 
votre  affection  pour  les  parties  ;  qu'il  s'agisse  du  pauvre 
ou  du  riche,  examioez  la  cause  sans  acception  de  person- 
nes. 

80.  In  executione  justitiae  non  dobet  esse  rcir.  E!,ien- 
pei-sonaram  acceptio.   Epiait.   22  ad  magistr. 
Joainem,aate  m"d.  npud  Bibl.  Pair.  tom.  12. 

par/,  2,  edit.  Colon.  1618. 

Dans  l'esercic-e  de  la  justice,  il  ne  faut  pas  faire  accep- 
tion des  personnes. 

81.  Sumere  faciem  alicujus  in  judicio,  nibi! 
estaliud,  nisi  talemsenteatiam  ferre,  non qua- 
lein  justitia  exigit,  .sel  qualem  requirit  amicus 
vel  alius.  Sup.  Ps.  18,  vers.  2. 

Faire  acception  des  personnes  dans  les  jugements,  ce 
n'est  pis  autre  chose  que  jDortfr  une  sentence  que  vous 
arrache  l'amitié  ou  quelque  autre  motif,  mais  que  ré- 
prouve la  justice. 


PERVERSITAS  (Perversité). 


DEFINITIO. 

Perversus  non  dicitur,  nisi  qui  depravatus 
di  reclo  ei[. Sup.  Eccles.  c.  2,  in  illud,Peïver- 
sum  nonpoterit  adornari,  p.  65,  D,  t.  7. 

On  n'appelle  perverti  que  celui  qui  est  jeté  hors  du 
droit  chemin. 

Perversi  dicuntur,  qui  de  rectitadine  décli- 
nant al  perveraitdleia  :  ui  diabolus,  et  Judas, 
et  breretici,  et onines  supe'bi.  Saper  Ps.  17, 
vers.  29.  Et  cum  perverso  percerteris,  p.  25, 
B,t.S. 

Oa  nomme  pervers  ceux  qui  se  .sontc'cjrtés  de  la  droi- 
ture yers  la  perversité,  comme  Satan,  comme  Judas,  les 
hérétiques  et  tous  les  orgueilljux.. 


^')^''r;lls 
lÀ-!i3!  -);:i. 
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IM'UVRHSITAS. 


DlFFF.niiMlA. 


iin)fo  coiii.  Pnvil.Ts  ad  inlellorlum,  pprvr'rsihs  ad  af- 
f(>(luiîi  rcforeiula  est.  Sn[).  Prov.  c.  8,  fol.  1(5, 
cul.  2,  /.  3. 

La  dôpiavalion  se  rapporte  à  l'inlelligenco,  et  la  pcr- 
vcisilé  À  la  volonté. 


COMPAIIVTIO. 

Hu-o  cani.  Siciil  niU'uin  aspersum  aceto  crepilat,  ita 
cor  pcrver.-^um  aqna  sapieiitiœ  salulaiis  asper- 
sum (id  est  qiiantiimcunque  siiavi  correclioiie 
tactiim),  ebiillil  iiascendn,  et  cre[)ilat  munnii- 
rando.  Su  p.  Proverb.  c.  25,  f.  TH),  col.  3,  /.  3. 

De  même  que  le  s;il|)èlre  pi-lille  quand  on  l'asperge  de 
vinaigre,  ainsi  le  cœur  pervers,  qaami  on  l'asperge  'le  l'eau 
fie  la  sagesse  divine  (c'est-à-dire  quand  on  le  touche  par 
de  douces  réprimande-)»  bouillonne  de  colère,  éclalo  en 
murniures. 

SENTENTIiE  PATRUM. 

S.  Aug.  1  Tanta  e>t  aliijnando  perversitas,  ut  nec 
corripi  possit.  Super  Ps.  31),  conc.  2,  vers.  11, 
p.  Ui,  C,  t.  8. 

Parfois  la  perversité  est  si  grande,  qu'elle  ne  souffre 
plus  de  remède. 

2.  Si  quid  recti  in  per\rersis  invenerimus, 
eorum  perversitatecoriecla,  iilud  quod  rectum 
est  ininiiTie  violamus.  De  uiiico  Bfiptisino,c.  5, 
iiiprinc.  t.  7. 

Si  nous  trouvons  quelque  bien  dans  les  pnrvers,  en 
corrigeant  leur  perversité,  nous  ne  portons  nulle  atteinte 
à  ce  qu'ils  ont  de  bon. 

3.  Quia  a  bono  aversi  surans,  psrversi  su- 
mus.  Lib.  4  Conf.  c.  16,  ante  fin.  t.  1. 

Notre  perversion  dans  le  mal  vient  de  notre  aversion 
pour  le  bien. 

4.  Perversi  quod  faciunt  bene,  volunt  .sibi 
tribuere  :  si  malefaciunt,  Dsum  vobmt  accu- 
sare.  Tract.  8  siip.  Ep.  Joan.  post  mit.  t.  9. 

Quand  les  pervers  font  quelque  bien,  ils  veulentsel'at- 
tribuer  ;  s'ils  font  le  mal,  ils  veulent  accuser  Dieu. 

5.  Qui  recte  facei'e  nolnnl,  desinant  saliem 
ùocQVQ  ]}QVVQVS-A.  De  Opère  monach.  c.  33,  in 
priiic.  t.  3. 

Si  vous  ne  voulez  pas  faire  le  bien,  cessez  au  moins 
d'enseigner  le  mal. 

S.  Bcrn.  g,  yjp  perversus  annuil  oculo,  terit  pede,  di- 
gilo  loquitur,  et  ex  insolenli  corporis  raotu  re- 
cens animne  morbus  deprehenditur.  De  12 
Grad.  humilit.  verbo  Primus,  f.  301,  coL  4,  L. 

L'homme  perverti  fait  signe  du  regard,  frappe  du  pied, 
parle  du  geste,  et  par  l'insolence  de  toutes  ses  allures 
trahit  la  récente  maladie  de  son  âme. 

S.  Bonav.  7.  OmniuiTi  flagellorum  causa  est  vita  per- 
versa.  Sirp.  Lameiit.  Jcreni.  cap.  5,  ante  med. 
p.  415, co/.  l,  A,  t.  i. 

La  vie  perverse  attire  toute  sorte  de  châtiment 


8.  Diabolus  non  dcripii.nocrapit,  iiisi  per-    •'''  ">j 
versos.  Siip.  Luc.  c.  22,  in  illiid,  S/ilanas  ex- 
pclinit  vos,  p.  2(50,  col.  2,  4,  /.  2. 

Le  diable  ne  trompe  et  ne  surprend  (juo  ks  pervers. 

9.  0  quot  sMiiI  Iiodie  in  mundo  perversi, 
qui  cuin  |  erlirere  sua  inala  vola  non  valeant, 
alios  perver.sos  as.sociani,  ul  sic  quod  cupuint, 
ad  coinpIonKMihim  adducaul  !  Serin.  10  de  SS. 
Apost.anle  med.  p.  309,  col.  1,  t.  3. 

Oli  !  qu'il  y  a  mainli^nant  dans  le  monde  d'hommes 
pervers  qui,  dans  riinpuis>ani;e  d'accomplir  eux-mêmes 
leurs  mauvais  desseins,  s'associent  d'autres  pervers  pour 
muUre  le  comble  à  leurs  mauvais  désirs! 

10.  Cura  Dei  oblivisccris,  tiiin  d*;iniim  cogi-s.cyrii 
tas  perveisa,  et  ini([ua  perlicis.    Calèches.  2, 

pos^l  init.  apnd  ïiibl.  Pair.  t.  4,  ]).  399,  col.  1, 
C,  edit.  Colon.  1018. 

Ce  n'est  qu'aprèj  avoir  oublié  Dieu  que  l'on  médite  le 
mal  et  que  l'on  consomme  l'iniquité. 

H.  Qui  polestobviareet  perturbire  perver-  ^-^^^ 
SO.S,  et  non  facit,  nihii  est  aliiid   quam  favere      '"'''' 
impietati  eorum.  Et  hab.  apudGrat.  in  decre- 
tis,  part.  2,  causa  23,  quœst.  3,  can.  Qui,  fol. 
293,  coL  1. 

Pouvoir  s'opposer  aux  pervers  en  traversant  leurs  des- 
seins et  ne  le  pas  faire  n'est  pas  autre  chose  que  favori- 
ser leur  impiété. 

12.  Periculosissimum  est  congregalioni  sus-  Dion; 
tinere  perversum,  quia  congregationem  conta-  ^'*" 
minât,  inficit  et  seducit.  Su]i.  Ep.   1  ad  Cor. 

c.  o,  art.  5,  circa  med.  f.  38,  H. 

Le  pire  danger  pour  une  compagnie,  c'est  de  tolérer  un 
pervers;  car  il  souille  la  compagnie,  l'infecte  et  la  séduit. 

13.  Perversi  similium  societate  gaudent.  ^'*'** 
Sup.Gen.  c.  21,  co/.  261,  Z),  t.  1. 

Les  pervers  se  plaisent  dans  la  compagnie  de  leurs  pa- 
reils. 

14.  Qui  perver.sus  est,  neque  hoc  potest  vi-  s.Grej 
dere  quod  est.  Lib.  24  Moral,  c.  6,  in  princ. 

col.  801,  B,  t.  1. 

Celui  qui  est  pervers  ne  peut  pas  même  voir  ce  qu'il  est. 

15.  Locus  perversorum,  est  temporalis  vitae 
delectatio  et  carnis  voluplas.  Ibid.  lib.  20, 
c.  19,  post  init.  nwn.  12,  col.  598,  A. 

La  place  des  pervers  est  dans  les  plaisirs  de  cette  vie  et 
dans  los  voluptés  de  la  chair. 

16.  Cum  infirmus  quisque  perverses  florere 
conspicit,  hune  in  perversitaiis  pelagus  unda 
miserœ  imitationis  mergit.  Ib.  lib.  20,  c.  19, 
post  init.  num.  25,  col.  692,  C. 

L'homme  faible,  voyant  tous  les  pervers  dans  la  prospé- 
rité, se  laisse  entraîner  par  l'exempie  comme  par  un  cou- 
rant funeste  dans  l'océan  de  la  perversité. 

17.  Qui  a  perversitaîis  opère  ex  timoré  pars- 
ti'ingitur,  perversa  libenter  agerel,  si  liceret. 
Ibid.  lib.  9,  c.  22,  i>t  fine,  col.  322,  .4. 

Cfdui  qui  ne  s'abstient  que  par  crainte  se  livrerait  vo- 
loniiers  à  cjs  œuvres  si  elles  étaient  permises. 

18.  Gravis  est  iniquilas,  quando  is,  qui  per- 
versus  est,  ostendere  alios  perversos  moîitur  i 
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Ul  iiiilr  i|i>t'  (|ii;i.si  s.iintiis  :i|i|u'H(m(.  (|ii(  d  ;ilios 
saiiilos  non  osse  (loniciit.  Jhid.  lib.  12.  r.  25, 
a  iucd.  sufi.  ilhid.  Job  lo,  l'cieiH  iuiiiuitatim, 
col.  4il),  A . 

(Vt'sl  une  >;r;iiii]f  iiiiquiti>  pour  un  lidninie  |M'i\cr>  di' 
Si  (TtuctT  à  dfXtiilcr  (raulir-^iuivirs,  jn  ur  se  l);'iiir  nnur.c 
une  ri^putaliuu  defiainleté  ^ur  les  mines  de  lu  rojiuiuiiun 
des  autres. 

10.  Oiiidqiiic]  porvorliliir  ;il(iii(Miirv.ili:i-.  de 
reclo  loiqiiolur  in  pr.niini.Z,»/^.  IGsiiji.  Jsaiatn, 
c.  50,  .«f//).  ilhid,  Opcra  eorum,  opéra  inutilia, 
p.  222,  6\  /.  5. 

Il  y  a  une  vcrilaLIe  torture  à  détourner  une  ime  de  la 
bonne  voie  vers  la  voie  dépravée,  quand  on  la  pervertit 
et  qu'on  la  plie  au  mal. 

20.  Perversi.s  perversa  .«uni  cmnia.  Lib.  1 
Miscellan.  codic.  1,  ^7.  40,  in  fuie,  p.  70,  C, 
tom.  3. 

Tout  est  pervers  dans  une  àme  pervertie. 

2i.  Porver.-=os  quoque  sancloruni  viionini 
numéro  in(erto.<  lafitare  non  miiemiir  :  quia 
dum  in  Inijus  sa^culi  ai'ea  concultaniur  atquo 
conterimur,  necesse  e.«l  etiam  paleas  ipni  per- 
pétue de]  ulandas,  inler  elerti.s.<;ima  frumenla 
nii.^ceri.  CoUat.  18  albat.  Piammon.  c.  16. 
post  med.  p.  742. 

Ne  nous  étonnons  pas  qup  les  pervers  restent  cachés 
dans  la  foule  dessaints;  car,  tant  que  nous  sommes  foulés 
et  battus  sur  Taire  de  ce  monde,  il  faut  laisser  mêler  au 
plus  pur  fromeDt  la  paille  même  destinée  au  feu  éternel. 

22.  Perversa  sunl  orania,  quœaDeo  non 
sunt.  De  Cultu  fœminar.  c.  I,  in  fn.  p.  312, 
D,  t.  2. 

Tout  ce  qui  ne  vient  pas  de  Dieu  est  pervers. 

23.  Deus  non  est  causa  ejus  qucd  homo  fit 
deterior,  sedper  excœcaiionem  et  obdniatio- 
nem  fit  homo  deterior.  Tom.  2,  quœst.  79, 
art.  3,  inprinc. 

Dieu  n'est  pas  la  cause  de  la  perversion  des  hommes, 
c'est  leur  aveuglement  et  leur  endurcissement. 

24.  Quem  Deus  adjuvare  vrlueril,  nullius 
perversita>  nocerepoteiit.  Lib.  2  de  Imita- 
tione  Christ,  c.  2,  in  princ.  t.  2, 

Celui  dont  Dieu  est  le  secours  défie  les  attaques  de  tous 
les  pervers. 


PETERE  (Demander). 

SENTE.MI.E     ?CRirTUR.\Rl.M. 

1.  Gralum  habeo,  qucd  petis.  Gen.  30,  r.  34. 

J'ai  pour  agréable  ta  dt mande. 

2.  Libenter  tribuam  quod  pelieiilis.   llid. 
34,  «.  12. 

Je  vous  accorderai  volontiers  ce  que  vous  me  demandez. 

3.  Ego  faciam  quidquid  libi  placuerit,  et 


•  iniiic,  (|iiud  politiisa  me,  imp»liabi.s.  2  Heij. 
It),  r.  3S. 

Je  fierai  Inut  ce  qui  te  plaira,  cl  ]<•  l'accorderai  tout  co 
que  lu  me  demanderas. 

4.  Pcte,  nialor  niea,  ncfinc  «'nini  (as  e.sl,  ut 
aveilam  Ciicirni  liiam.  'AHcij.  2,  r.  10. 

Ma  nïère,  dileo  ce  que  vous  me  demandez,  car  il  ne  se- 
rait pas  juste  do  répandre  la  confusion  sur  voire  visufe. 

5.  Postula  quod  vis,  ut  dcm  libi.  Viid.  3, 
V.  5. 

Demandez-moi  c*  que  vous  voulez,  afin  que  je  \  ous  le 
donne. 

6.  Po.Mula  quod  vis,  ul  faciam  tibi,  aiile- 
quam  toilar  a  te:  rem  difficilem  poslulasli.  4 
nc(j.  2,  r.  9-10. 

Demande-moi  ce  que  tu  voudras,  afin  que  je  te  l'accortle 
avant  que  je  sois  enlevé  d'auprès  de  toi  ;  lu  m'as  demandé 
une  chose  difficile. 

7.  Pete,  si  (juid  vis  amplius,  et  dabo  tibi  : 
proximus  mihi  .«edei)i.'î,  et  cognatus  meus  vo- 
caberis.  3  Esdr.  4,  t\  42. 

Di  mande,  si  lu  désires  encore  quelque  chose,  et  je  le 
l'acccordeiai  ;  tu  seras  assis  à  mes  colés,  et  tu  seras  appelé 
mon  parent. 

8.  Quid  petis,  ut  detnr  tibi?  et  pro  qua  re 
postulas?  Etiamsi  dimidiam  partera  regni  mei 
pelieris,  impetrabis.  Esth.  5,  v.  0. 

Que  voulez-vous  que  je  vous  donne,  et  que  me  deman- 
dez-vous'.' Quand  vous  me  demanderiez  la  moitié  de  mon 
royaume,  je  vous  la  donnerais. 

9.  Quid  ultra  postulas,  et  quid  vis  ut  fioii 
jubeam  ?  Ibid.  9,  v.  12. 

Que  demandez-vous  encore,  et  que  voulez-vcu5  que  j'or- 
donne? 

10.  Unani  petii  a  Domino,  banc  requiram, 
etc.  Ps.  20,  i\  4. 

J'ai  demandé  une  grâce  au  Seigneur,  et  je  la  lui  deman- 
derai encore. 

H.  Qui  peîil  a  te,  daei.  Matth.  5,  v.  42. 

Donnez  à  celui  qui  vous  demande. 

12.  Scil  Pater  vester  quid  opu.?  sit  vobis,  aa- 
tequam  petati.<.  Ibid.  6,  i\  8. 

Votre  Père  sait  de  quoi  vous  avez  besoin  avant  que  vous 
le  lui  demandiez. 

13.  Petite,  et  dabilur  vobis  :  quaerile,  et  in- 
venieti.s  :  pul.sate,  et  aperietur  vobis.  Pros.  Ib. 
7,  y.  7. 

Demandez,  et  l'on  vous  donnera;  cherchez,  et  vous  trou- 
verez; frappez,  et  l'on  vous  ouvrira. 

14.  Omnis,  qui  petit,  accipit  :  et  qui  qua'ril. 
invenit  ;  et  pulsanti  aperietur.  V.  8. 

Car  quiconque  demande  reçoit,  qui  cherche  trouve, 
et  l'on  ouvre  à  celui  qui  frappe. 

lo.  Respondens  Jésus,  dixit  :  Nescitis  quid 
peiatis.  Ibid.  20,  v.  22. 

Jésus  répondit  :  Vous  ne  savez  ce  que  vous  demandez. 

16.  Omnia  quœcunque  petieriti.s  in  oratione 

credentes,  accipietis.  Ibid.  21,  r.  22. 

Tout  ce  que  vous  demanderez  avec  foi  dai-s  votre 
prière  vous  sera  accordé. 
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17.  IN'Ic  a  me  (pioti  \is,  cl  dalio  lllii  :  Hui-'i 
(Ii.iilquid  l'clicris,  dalo  lihi.  Rlnrc.  (>,  r.  '■/■l 

Dcmîimlez-moi  ce  quo  voulez,  et  jo  vous  le  donnerai  ; 
car  loul  co  quo  vous  nie  diniinulcitz,  je  vous  le  donnerai. 

18.  Oiiinia  qnaTuiiquo  oranlos  pnlilis,  cre  - 
(lile  (jiiia  occipidis,  el  ("vciii<'nt  \obis.  Ibid. 
l\,v.  'i'i. 

Tout  ce  quo  vous  (Idnandoroz  daniî  vos  prières,  croyez 
que  vous  le  recevrez,  et  il  vous  bcra  accorde. 

11).  Omni  prliMili  lo  Iribue  ;  cUpiiauCnil. 
qiia)  liia  sunt,  ne  repolas.  Luc.  0,  v.  30. 

Donnez  à  tous  ceu\  qui  vous  deniandrnl,  cl  ne  lede- 
niandczpasvolro  Lien  à  celui  qui  vous  rcnlcvc. 

20.  Oiiodrunque  pelieritis  Palrcm  in  no- 
mine  ni(H),  lioc  l'aciam  ,  ut  gloiificelur  Palor  m 
Filio.  Joan.  14,  v.  13. 

Quelque  chose  que  vous  demandiez  à  mon  Père  en  mon 
i!om,  jj  le  ferai,  afin  que  li-  Père  soit  glorifie  dans  le  Fils. 

21.  Si  qnid  potieritis  Palrom  in  nominc 
meo,  dahil  vohis.  Pros.  Jbid.  16,  r.  23  . 

Tout  ce  que  vous  demanderez  à  mon  Père  en  mon  ii(  m, 
il  vous  le  donnera. 

22.  Usqneqno  non  ppli.4is;  qni.^fiiinm  in  no- 
mine  meo.  V.  24. 

Jusqu'ici  vous  n'avez  rien  demande  en  nu!.  nom 

23.  Petite  et  acripietis,  ut  gaudium  vestinm 
sil  plénum.  Jbid. 

Tcmandez,  et  vous  recevrez,  afin  que  volve  joie  scil  m- 
rifie. 

24.  Pelilis,  e?  non  accipiti?.  eo  quod  irr.le 
petatis.  Jac.  4,  v.  3. 

Vous  demandez  el  vous  ne  recevez  point, parce  que  vous 
demandez  mal. 

25.  Carissimi,  si  cor  no?tium  non  repir- 
lienderil  nos,  fiduciani  liobemus  r.d  Deurp  :  el 
niiidqnid  peliei'imus,accipienuisabeo.  \  Jccii. 
3,v.  21. 

Mes  Lien-aimés,  si  notre  cœur  ne  nous  condamne  p.is, 
rcus  pouvons  nous  approcher  de  Dieu  avec  conllance,  et 
tout  ce  que  nous  demanderons,  nous  le  recevrons  de  lui 

26.  Htrc  estfiducia,  quam  hahemus  ad  Deum  : 
quia  quodcunque  petierimus  secundum  volun- 
(•l'era  p.jns  audit  nos.  Prus.  Ibid.  5,  v.  14. 

Celle  confiance  que  nous  avons  en  Dieu,  c'est  qu'il  nous 
exauce  en  tout  ce  que  nous  lui  demandons  selon  ea  vo- 
lonté. 

27.  Et  scimus  quia  audit  nos,  quidquid  pe- 
tierimus: scimus,quoniam  habemus,  petitiones 
qu'is  postulamus  ab  eo.  V.  15. 

Car  nous  savons  qu'il  nous  exaucera  dans  fout  ce  que 
noi!s  demanderons,  elnous  le  savons  parce  que  nous  avons 
dij.i  obtenu  les  demandes  que  nous  lui  avons  faites. 


PETITIO  (Pritre). 

ETVMOLOGIA. 

Co'.icctor.        Pelitio  dicilur,  quasi  pecloris  itio. 

Prière  ou  demande  vient  de  démarche  de  Vàme. 


SINTF.NTI/1',  SCrilPTUHAmM. 


1.  Vade  in  pace,  clDous  Isiacl  dd  tii>ipeli- 
lionnn  luam.  1  Pcg.  1,  v.  17. 

Alhz  (n  paix,  el  que  le  Dieu  d'IsraM  vous  accorde  la 
demande  que  vous  lui  avez  faite. 

2.  Oiavi,  et  dédit  milii  Dominus  |.elilioncni 
iiK  ;:iii,  quam  liostulavi  eum.  V.  27. 

.l'ai  prié,  et  le  Sei^-ncur  a  exaucé  ma  demande. 

3.  Pelilionem  unam  parvulam  deprecor  a  le, 
ne  ronfundas  faciem  meam.  3  Peg.  2,  v.  20. 

Je  n'ai  qu'une   jirière- à  vous  faire  ;  ne  confondez  pas 

nu  n  vidage 

4.  Kpfo  Jiodie  non  manducabo,  neque  bibam, 
nisi  pi  iu.s  pf  lilionein  meam  confiimas.  Tob. 
7,1).  10. 

Je  ne  mangerai  el  ne  1  oirai  point  ici  d'av.jruid'huique 
vous  ne  m'ayez  acccidé  ma  demande. 

rj.  Cuid  vis?  qu.T  esl  petitio  tua?Etiamsi  di- 
midiam  ]ailcm  rcgnimei  pelieris,dabilurtibi. 
lî.sth.  5.  V.  3. 

Que  voulez-vous?  que  demandez-vous?  Quand  vousde- 
ma^ideriez  la  moitié  de  mon  royaume,  je  vous  la  don- 
nerais. 

6.  Pelitio  mca,  et  preces  Funt  istac,  si  régi 
placet,  ut  det  mibi  quod  postulo,  et  meamim- 
plcal  petitionem.  V.  7-8. 

Voici  ma  demande  el  mes  prières,  s'il  plaît  au  roi  de 
m'accorder  ce  que  je  désire  et  d'accomplir  ma  demande. 

7.  Qurc  est  petitio  tua,  ut  delur  tibi?elquid 
vis  rie\\1  Ibid.  7,  v.  2. 

Que  demandez-vous?  que  désirez-vous  que  je  fasse? 

8.  Quis  del,  ut  veniat  petitio  mea?  et  quod 
r%prcto,  triljuDl  mibi  Deus?  Job  6,  v.  8. 

Oui  me  donnera  que  ma  prière  soit  entendue?  Que 
Ditu  ne  m'accorde-t-il  ce  que  j'attends! 

9.  Impleal  Dominus  omnes  petitiones  tuas. 
Ps.  19,  V.  7. 

Que  le  Seigneur  accomplisse  les  vœux. 

iO.  Delectarein  Domino,  et  dabit  libi  peti- 
tiones coidis  lui.  Ps.  36,  v.  4. 

Mettez  vos  délices  dans  le  Seigneur,  et  il  remplira  les  dé- 
sirs de  votre  cœur. 

H.  Intret  postulatio  mea  in  conspectu  luo. 
Ps.  118,  V.  170. 
Que  mes  supplications  .soient  devant  vous. 

12.  Nibil  solliciti  sitis,sed  id  omni  oratione 
et  obsecralione,  cum  gratiaium  actione,  peti- 
tiones vestrsc  innotescant  apud  Deum.  Philipp. 
4,  r.  6. 

Ne  vous  inquiétez  de  rien,  mais  en  toutes  choses  pré-' 
sentez  à  Dieu  vos  demandes  par  des  prières  et  des  suppli- 
cations accompagnées  d'actions  de  trace--. 

StMENTI/E  PATKUM. 

13.  Cum  impetraveris  quod  petisli,  iograti    s. 


TETITIO. 


'M.i 


At.r.    ct-l  lardare  pronnssnni.Li^.  !  de  Cain  clAbel, 
c.  7,  in  priiic.  col.  93i.  C,  /.  ï. 

Quaud  TOUS  avez  oLlenn  ce  que  vous  diccaiidki,  c'est 
une  ingratilnde  de  faire  atu  ndre  ce  que  vous  avez  promis. 

14.  Di.<co,  rhristiant\  rogare,  tiiiod  cupias 
inipelrare  :  faslidio>os  viros  cadeslium  profec- 
lus  munorum  non  sequuntur.  Lib.  4  sup.  Luc. 
c.  '*,  in  illud,  yemo  eonim  nnmdatus  est,  etc. 
ccl.  1673,  C,  t.  5. 

Apprends,  chréiien.  à  demander  ce  que  tu  as  à  coeur 
dVbieoir  :  l'homme  dédaigneux  de  la  prière  n'aura  jamais 
les  dons  célestes. 

15.  Non  quidpeta>,  sed  a  quo  pcslule>  in- 
iiiendum  e-t.  nec  majoriba?  intenioanimo  pu- 
lo>  minoribus  ob>trependum.  Jbid.  lib.  7. 
f.  12.  iu  illud,  Magister.  die  fratri  meo,  etc. 
fo/.  1733,  .4. 

Examinez  non  pas  quelle  prière  vous  faite?,  mais  à  qui 
vc us  la  faites,  et  ne  vous  imaginez  pas  que  les  grands 
soient  plus  attentifs  à  vos  prières  que  les  petits 

16.  Nihil  prodest  nobis  clementiam  Dei  ver- 
bis  implorare.  el  operibus  iiritare.  Sup.  Apoc. 
c.  8,  a  med.  col.  3069,  D,  t.  5. 

Il  ne  sert  de  rien  d'implorer  la  clémence  de  Dieu  par 
ses  prières  quand  on  l'irrite  par  ses  œuvres. 

î^  A'=  17.  Pndeat  petere,  qiire  non  pudet  capere  : 
aut  51  et  hocpDdet.sed  cupiditas  vincit.  quanto 
melius  hoc  pelilur.  ut  eliam  ab  ipso  cupiditatis 
malo  liberet.  cui  dicimus  :  Libéra  nos  a  malo  ? 
Ep.  121  ad  Probam,  c.  12,  in  fine,  p.  40i,  C, 
iom.  2. 

Rougissez  de  demander  ce  que  vous  ne  rougissez  pas  de 
délirer  ;  ou  bien,  si  la  passion  étouffe  en  vous  ce  reste  de 
pudeur,  que  pouvez-vous  demander  de  mieux  que  d'éti  e 
f^f  livré  de  cette  pas-ion  mauvai>e  à  celui  auquel  vous  di- 
tes :  Délivrez-nous  du  mal  "? 

18.  Non  Tocem.  sed  affectnm  audit  Deus. 
De  catechiz.  rudib.  c.  9, post  med.  p.  643,  A , 
tcm.  4. 

Ce  ne  scint  pas  nos  paroles,  mais  nos  désirs  que  le  Sei- 
gneur écoute. 

19.  Ingennus  animus  nibil  magis  enibes- 
rendum  aestimat,  quam  rogare.  De  Amicit. 
c.  2o,  in  princ.  p.  781,  B,  t.  4. 

Un  ccenr  libéral  ne  connaît  pas  de  plus  grande  honle 
que  de  mendier. 

20.  Quare  Dens  petere  nos  et  qucerere  et  pul- 
.^re  compellit,  qni  novit  qnid  nobis  necessa- 
1  ium  sit,  prinsquam  petamus  ab  eo,  nisi  ut  in- 
tell igamus  quod  velit  exerceri  in  orationibus 
iJesiderium  nostrum,  quo  possumus  capere 
quod  préparât  ûare': Ep.  121  ad  Prolam.  c.  8, 
sub  fin.  t.  2. 

Quand  Dieu  nous  pousse  à  prier,  à  chanter,  à  frapper, 
lui  qui  connait  do?  besoins  avant  d'entendre  nos  prières, 
que  nous  enseigne  t-il,  sinon  qu'il  veut  par  ces  prières  don- 
ner à  no?  désirs  une  ardeur  qui  notis  fasse  saisir  les  grâ- 
ces qu'il  nous  a  préparées  ? 

21.  ^ger  petit  multa  ainedico.  non  datme- 
dicas  :  non  exandit  ad  voluntatem,  ut  f^xau- 
diat  ad  sanitalem.  Sup.  Ps.  8o.  ante  médium^ 
vers.  4. 

Que  de  choses  le  malade  demande  an  médecin,  que  le 


mùlicin  lui  refuse '.  C'est  pour  lui  douiiei   U  !>anlù  qu'il 
lui  rcfu-c  mi  voknl's 

22.  Avertit  D<us  ab  orantibns  faciem,  non 
exaudiendoad  iti  (juod  volunt,  (juando  sibi  nes- 
(iunt  expodiro  quod  peluiit.  Sup.  Ps.  87,  m 
fine,  p.  668.  D.  t.  8. 

Dieu  dit'  de  ceux  qui  le  priant  et  n'exauce 

parleurs  i  ils  ne  connaissent  pas  l'utilité  de- 

choses  qU'li-  ■!■  i..ai..;ilt. 

23.  Jnipins  quilibet  et  infelix  anima  rogaro 
Deum  nescit,  el  >'ult  se  rogari  ab  hominibùs. 

PiOS. 

Tout  impie  et  tonte  âme  méchante  ne  sait  pas  prier 
Dieu  et  veut  flrc  prié  par  les  hommes. 

2i.  Quis  potens  et  tumidus  et  superbus  in 
t«'rra,  qui  dignetur  humiliter  rogare  Deum? 
Sup.  Ps.  103,  conc.  4.  ante  fin.  vers.  33,  pag. 
839,^1,  t.  S. 

Quel  est  sur  la  terre  l'homme  puissant,  enflé  d'orgueil 
et  superbe  qui  daigne  prier  humblement  Dieu  .' 

25.  Juris  forensis  est,  ut  qui  in  precibus 
mentitu-î  fuerit.  non  illi  prosit  quod  impelravit. 
Tract.  7  super  Evang.  Joan.  de  c.  1.  ante  med. 
p.i6,A,t.9. 

C'est  une  règle  du  droit  que  quiconque  a  menti  dans 
ses  prières  ne  profite  pas  de  ce  qu'il  a  obtenu. 

26.  Maie  usurus  eo  quod  vult  accipere,  Deo 
potius  miserante  non  accipit  ;  proinde  si  hoc 
al"  illo  petitur  unde  homo  laedatur  exauditus, 
rnrigis  metuendum  est,  ne  quod  posset  non  dare 
propitius,  det  iratus.  Ibid.  tract.  73  de  c.  14, 
in  princ.  p.  292,  D. 

Si  l'homme  n'obtient  pas  ce  dont  il  devait  abuser,  ce?t 
par  un  effet  de  la  divine  miséricorde  ;  dès  lors,  si  Ion  ob- 
tient une  chose  dont  le  prochain  souffrira,  on  doit  crain- 
dre que  Dieu  ne  nous  ait  donné  dans  sa  colère  ce  qu'il 
aurait  pu  nous  refuser  dans  sa  miséricorde. 

27.  Audi,  Deus  meus,  audi  quaepeto,  et  da 
ut  [etam  quod  audias.  In  Med.  c.  36.  in  fine, 
p.  498,  C,/.  9.- 

Elancez,  Seigneur,  ma  prière,  et  mettez  sur  mes  lèvres 
une  i-rière  digne  d'être  exaucée. 

28.  Considerel  unusqnisque  qualis  débet 
e.>5e  qui  petit,  quid  pelât,  pro  quo  petat,  et  a 
quo  pelât  Serm.  42  ad  fratrps  in  eremo.  post 
med.p.91S,C,  t.  10. 

Que  chacun  considère  ce  qu'il  doit  être  pour  prier, 
quelle  prière  il  doit  faire,  pour  qui  et  à  qui  il  la  doit  faire. 

29.  Longior  est  petitio,  quam  irapelralio. 
Lib.  12  Conf.  c.  i,circa  med.  t.  1. 

On  met  plus  de  temps  à  prier  qu'à  obtenir. 

30.  Satius  est  minus  quemque  habere  quod 
a  Deo  petat,  quam  plu?  habere  quod  sibi  tri- 
buat.  Ep.  89;  guŒSt.  2,  circa  fin.  t.  2. 

D  vaut]mieux  que  chacun  de  nous  ait  plus  de  besoins 
à  exposer  à  Dieu  que  de  mérites  à  s'attribuer  à  soi-même. 

31.  Si  nonbona  Deus  quibusdam  petentibus 
cùncederet,  non  ad  eum  ista  pertinere  dicere- 
raus  :  item  si  crnnibu.?  ea  petentibus  daret, 
nonnisi  propter  talia  serviendum  illi  esse  ar- 


Au{ 


lili 


l'OITIO. 


''>•  Aus.      hilniniiiiir.  Llh.  1  de  ('iril.  Dci,  r.H,  in  mcd. 
tom.  ri. 

Si  Dieu  n'arcordiiit  i)ns  fpielqupfoisdcs  hipiisAlapri(  rp, 
nous  (lirions  ([u'il  n'en  csl  ji.-is  le  niiiitU!;  s'il  les  accordait 
toujours,  nou>  croiiiuiis  qu'il  no  laul  lo  servir  que  pour 
^Ire  ainsi  trailca. 

32.  Dei  osl  volonlilius  et  peton li bus  doiiarc 
quod  Itoimni  est.  Contra  Ep.  Manich.  c.  1, 
circa  fiiicw,  t.  G. 

C'est  à  Dieu  de  donner  des  Liens  à  qui  les  désire  et  les 
demande. 

33.  rt  liomines  pelant,  Dous  providenter 
insliuit,  cl  pelenle.sckm^nler  PTcaudil.  Lib.  \ 
ad  Bunifacimn,  c.  12,  in  fine,  t.  7. 

La  providence  de  Dieu  a  pourvu  à  ce  que  noire  prière 
montai  vers  lui,  et  sa  cltmence  à  ce  qu'elle  lui  exaucée. 

34.  Ideo  jubel  Deus  aliqiia  qua)  non  possu- 
mus,  lit  novei'inius  qnofi  ah  illo  petere  debea- 
mus.  DeGrat.  et  lib.  Arb.  c.  16,  circa  init. 
tom.  7. 

Si  Dieu  nous  commande  certaines  choses  qui  dépassent 
nos  forces  luimaines,  c'est  pour  lui  apprendre  ce  que  nous 
devons  lui  demander. 

35.  Magis  valet  petentis  affcctiis,  quam  pe- 
titionis  locus.  Be  Eccles.  Unit.  c.  19,  pùst  init. 
tom.  7. 

La  ferveur  de  la  prière  fait  plus  que  le  lieu  où  l'on 
prie. 

36.  Si  Deus  non  dat  ad  boram,  exercet  quœ- 
rentem,  non  contemnit  pelenleni.  Tract.  20  sup. 
Joan.  longe  post  init.  t.  9. 

Quand  Dieu  n'exauce  pas  tout  de  suite,  il  exerce  notre 
persévérance,  mais  ne  dédaigne  pas  noire  prière. 

37.  Diffeilur  quod  pelimus,  non  negatur. 
Ibid.  tract.  73,  post  mcd.  t.  9. 

Il  nous  fait  attendre,  mais  ne  nous  repousse  pas. 

38.  Simul  petamus,  quando  bcne  pelimus, 
ut  non  facial  Deus  quod  non  bene  petimus.  Jb. 
antc  fin. 

Pour  bien  prier  Dieu,  prions-le  en  même  temps  de  ne 
pas  nous  exaucer  si  l'objet  de  notre  prière  n'était  pas  bon. 

39.  Nobis  aliquando  subi  epit,  ul  hoc  pela- 
mus  quod  nohis  non  expedire  nescimus.  Ihid. 
tract.  8i,ante  fin. 

Il  nous  vient  parfois  à  l'esprit  de  demander  des  choses 
dont  nous  ignorons  le  danger  pour  nous. 

40.  Tua  oratione  admonitus  peto,  quaero  et 
pulso.  Lib.  Médit,  c.  39,  antefin.  t.  9. 

Votre  prière  m'avertit  de  prier,  de  chercher  et  de  frap- 
per. 

41.  lUud  da  mihi  petere  quod  te  audire  de- 
leclet,  et  mihi  expédiât  :  audi  quœ  pelo,  et  da 
utquopeto  exaudias.  Lib.31editationum,c.^i0, 
post  init.  t.  9. 

Faites  que  je  demande  des  choses  agréables  à  vos  yeux 
et  utiles  à  mon  salut;  écoutez  ce  que  je  demande,  et  dai- 
gnez exaucer  ma  prière. 

42.  Da  quod  nosti  tibi  placere,  et  mihi  pro- 
desse.  Ihid.  c.  36,  circa  init. 

Donnez-moi  ce  que  vous  savez  devoir  vous  plaire  et 
mètre  utile. 


''13.  Mali  (iiiidquid  pcliiril  a  Dro,  in  liixuiii.s 
suis  cl  coiiviviis  voliinl  ((jusuihck!  ;  et  lune 
piilaiil  (piod  Ixiniis  sil  Deus,  (piando  illis  pr.'es- 
lal,  niidc  corninipanlur.  Ilcniil.  8  ex  quin- 
(jnaij.  Hem.  Ion  qc  an  te  fin.  t.  10. 

Les  niéclianis  v(  ul(  nt  consommer  dans  la  débauche  et 
les  fe.ilins  tout  ce  qu'ils  demandent  à  Dieu,  el  ils  croient 
A  la  bi  nté  de  Dieu  quand  ils  en  reçoivent  ce  qui  doit  les 
corrompre. 

44.  Discas  nunquam  de.sperare,  ul  ubi  pe- 
tieris  et  non  accepeiis,  non  désistas  petere,  do- 
uée arcipias.  In  Constit.  cap.  1,  circa  med. 
p.  (m,  l.  3. 

Apprenez  à  ne  désespérer  jamais,  et,  quand  vous  avez 
prié  sans  obtenir,  no  cessez  pas  de  prier  jusqu'à  ce  que 
vous  obteniez. 

45.  Nil  pelas  quod  negalurus  es.  In  suis 
Prov.  verbo  Nil,  p.  193,  t.  2. 

Ne  demandez  pas  aux  autres  ce  que  vous  leur  refuserez. 

46.  Fiducialiler  postularepote.sl  homo,  lan- 
tum  caveal  ne  forte  aut  postulelnon  postu- 
landa,  aut  minus  postulct  qucT  a  Deo  sunt 
postulanda.  Serm.  de  quatuor  Modis  orandi, 
in  mcd.  f.  101,  col.  4,  M. 

L'homme  peut  prier  avec  conliance,  pourvu  qu'il  évite 
de  demander  ce  qu'il  ne  faut  pas  ou  de  demander  faible- 
ment ce  que  Dieu  veut  qu'on  lui  demande. 

47.  Considerare  débet  is,  qui  orat,  et  quid 
petit,  et  ip.sum  quem  petit,  et  seipsum  qui  pe- 
tit. In  suis  Sent.  c.  Diximus,  in  princ.  f.  129, 
col.  3,  H. 

L'homme  qui  prie  doit  considérer  ce  qu'il  demande,  à 
qui  il  le  demande,  et  dans  quelles  dispositions  lui-même  le 
demande. 

48.  Libère  petitur  quod  in  potestate  petentis 
accipere  est.  Serm.  76  sup.  Cant.  post  init. 
f.  196,  col.  1,  B. 

On  demande  volontiers  ce  que  l'on  peut  recevoir. 

49.  Blandilur  petentis  favor,  et  petitionis 
terret  exactio.  Dat  ausum  ipsiusdignitatis  dig- 
nanterindulia  familiaritas,  et  excusai  praesump- 
lionem  auctorilas  imperantis.  Ep.  42  ad  Hen- 
ricum  Senon.  archiepisc.  in  princ.  f.  215, 
col.  1,  liit.B. 

Votre  demande  est  une  faveur  qui  me  flatte,  mais  un 
fardeau  qui  m'épouvante.  La  familiarité  qu'une  si  haute 
dignité  daigne  me  permettre  avec  elle  me  rassure,  et  ma 
présomption  trouve  son  excuse  dans  l'autorité  de  vos  or- 
dres. 

50.  Semper  consideretur  non  a  quo,  sed 
quid  petatur.  Epist.  344  ad  Eugen.  pap.  in 
princip.  f.  260,  col.  1,  A. 

Il  faut  toujours  considérer  non  pas  à  qui  l'on  s'adresse, 
mais  ce  que  l'on  demande. 

51.  Indignus  benediclione  cœlesti  convinci- 
tur,  qui  dubio  quaerit  alïectu,  duplici  pelit 
intentione.  la  Déclamât,  ante  fin.  fol.  313, 
col.  3,  G. 

C'est  se  montrer  indicne  de  la  bénédicticn  de  Dieu  que 
de  chei  cher  avec  une  affection  douteuse  el  de  prier  avec 
un  cœur  double. 


l'KTITIO. 
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riS.  Pelilionis  concrruilas  iii  trilnif?  osl.  vido- 
lictM  iilcoiiLîmiis  (MiiLMiia  coiiirnio.  (iiiriiiis  di- 
j;ii;i  (liïïno  piMat.  Scrm.  '.\  tu  liotjat.  dira  med. 
p.  118.^00/.  2,  t.  :). 

Pour  1111  •  boiiii^  piiore  il  faut  trois  cho'^ir't  :  quo  l'on  prie 
dans  lies  di^poNiiiMiK  c^iiivinahlps  et  di(:nes,  pour  dis 
choses  cunvenablei  el  digues,  d'une  inaiiiore  coiivcnablo 
et  digne. 

53.  Doininiis  non  cossal  daiv,  si  lu  non  cor- 
ses potefo. /ft/rf.  St'n/j.  i,  tu  fine,  pag.  110. 
col.  2. 

Dieu  ne  cessera  pas  de  vous  exaucer,  si  vous  ne  cessez  pas 
de  le  prier. 

Si.  Fiitura  non  «apis,  neqiie  gaudia  concu- 
pLscis,  si  noiiqiiMidie  |)o>tiilas  et  aim  lacry- 
mis.  Serm.  1  doin.  0  post  Penlecost.  in  fine, 
p.  im.col.  l,  t.3. 

Vous  n'avez  ni  \o  goût  ni  le  désir  des  joies  futures,  si 
vous  m  les  demandez  pas  journellemeni  avec  larmes. 

oo.  Erubesc.it  humana  pigritia:  plus  vult 
Deus  dare,  quani  audeal  honio  poslulare.  In 
Sùliloq.  c.  2,  ante  fin.  p.  116,  col.  2,  E,  t.  7, 
part.  3. 

Honte  à  la  lAchelé  humaine!  Dieu  veut  plus  nous  don- 
ner que  l'homme  n'ose  lui  demander. 

53.  Qiiis  in  causa  sua  ampliuspetere  polest, 
quamistequi  pro  iaimicis  suis  acerrimis  pos- 
lulavit?  S?;y).  P»\  0,  in  fine,  vers.  ult.  f.  1, 
col.  4. 

Qui  saura  mieux  prier  pour  lui-même  que  celui  qui 
prie  pour  ses  ennemis  les  plus  ardents".' 

57.  Ille  tanlum  clamet  ad  Dominum,  qui 
eum  talia  petit,  qualia  se  daturuiu  fideliljus 
pollicelur.  Pros. 

Que  celui-là  seul  élève  sa  voix  vers  Dieu,  qui  demande 
ce  qu3  Dieu  a  parmis  à  ses  fiJèles  serviteurs. 

58.  Nara  qui  eurn  pro  rébus  transitoriis  ro- 
gat,  non  ad  D:)minuni  claniare  cognoscilur, 
quamvis  ipsum  petere  videatur. 

Car  celui  qui  dem  m  le  des  choses  périssables  prouve 
que  ce  n'est  pas  à  Dieu  qa'il  s'adresse,  quoiqu'il  semble 
le  prier. 

59.  Sed  quid  expeteret  non  désignât  pro- 
pbeta,  mérite  :  quia  non  est  illi  necessarium 
diceie  quod  p'aestet,  qui  solus  novit  largiii 
quod  expedit.  Sap.  Ps.  76,  inprinc.vers.  i^Ad 
Dominum  clamavi,  f.  116,  col.  4. 

Aussi  le  prophè:e  ne  demandait  rien  en  particulier,  et 
il  avait  raison.  Quel  besoin  en  effet  de  marquer  à  Dieu  ce 
qu'il  doit  nous  donner,  étant  le  seul  qui  sache  donner  à 
propos  '? 

60.  Semper  supplicare  nos  de-jet  :  petamus 
etaelate  floi-ida,  pelamuset  in  juventute  posili, 
petaraus  et  inoccidua  seaectute  perducti.  Sup. 
Ps.  8o,  post  init.  vers.  3,  f.  131,  col.  1. 

Nous  devons  toujours  prier  ;  prions  à  la  fleur  de  l'âge , 
prions  à  l'àje  mûr,  prions  au  déclin  de  la  vieillesse. 

Gl.  lUud  desi Jerio  inardescente  semper  ex- 
quiritur,  quodvenire  magnis  precibus  postula- 


Co.<iilo.!or . 


liir.  f^Np.  Psahn.  118,  rers.  Et  exquiram  eoin 
senipir,  f.  182.  col.  'i. 

L'  ru'ur  s'i  ndammu  toujours  plus  à  rcchdchcr  ce  qu'il 
demande  d'ubleiiir  d  grands  trais  de  prières. 

62.  Pelenli  niinqiiam  d(d)ol  o.ç.se  fasiidiiini, 
ubi  largitas  donaloiis  nonpolcsi  liabcie  defcc- 
liiin.  Sup.  Psalm.  118,  vers.  Fac  cum  serco 
tuo,  etc.  f.  100,  col.  1. 

Lapri'Te  no  doit  pas  ss  décourager  l;i  ou  la  libéralité 
du  bienfaiteur  ne  saurait  faire  défaut. 

63.  Jiislum  esl.ul  jii-riter  rogelur,  qui,  si  non 
petatur,  oITondilur.  Jhid. 

Il  e-Ji  juste  de  [irier  toujours  CtMui  qui  s'ol.msa  de  n'é- 
Irc  pas  prié. 

64.  Licet  peti  niniia  .supplicalione,  quod 
suinnium  est.  Sup.  Ps.  127,  in  conclusione, 
f.  201,  col.  3. 

On  ne  saurait  irop  demander  un  bien  qui  surpasse  tous 
les  autres. 

65.  Magna  quaeris,  et  parva  non  expendis.  s  cyiiii.uier. 
Calèches.  3,  circi  med.  apud  BibJ.  Pair.  t.  4, 

p.  402,  col.  1,  D,  edit.  Colon.  1618. 

Vous  demandez  de  grandes  grâces,  et  vous  n'estimez  pis 
les  petites. 

66.  Petamus  orando,  quneramus  labotando,  s.Eus.  Emiss. 
pnlsemus  desiderando,  pulsemus  proficiendo, 
pulsenius  perseverando.  Honi.  3  ad  monachos, 

in  princ.  apud  Bibl.  t.  5,  part.    1,  pag.  570, 
col.  2,  H,  edit.  Colon.  1618. 

Djm  indons  par  la  prière,  cherchons  par  le  travail, 
fraiipons  par  nos  désirs,  frappons  par  nos  progrès,  frap- 
pons par  notre  persévérance. 

67.  Si  pater  filium  uno  expulerit  ostio,  alio 
sibi  l'eintran  juin  est.  In  suis  Opusc.  colloquio 
primo,  p.  443,  t.  3. 

Un  père  a  chassé  son  enf.mt  par  une  porte,  que  l'enfant 
rentr  epar  l'autre. 

68.  Non  solum  quod  p?limus,  imo  eliam  quro 
humana  fragilitas  aiit  nescif,  aut  non  piœsu- 
mit  peteie,  gratuito  munere  largitur  Deus. 
Sup.  3  Reg.  c.  10,  col.  113,  B,  t.  2. 

Dieu  nous  donne  avec  une  libéralité  toute  gratuite  non 
seu'emint  les  choses  que  nou>  demandons,  mais  celles 
même  que  la  fragilité  humaine  nesaitou  n'ose  demander. 

69.  Quod  chai itatis  unaniinitate  petitui',cito    Gioss.  im. 
impetratur.  Sup.  Judith,  cap.  4,  col.  l.jGl,  B, 

tom.  2. 

La  prière  unanime  de  ceux  qui  .s'aimeni  est  bien  vite 
exaucée. 

70.  Qui  cœlestia  petit,  torqueri  sedicit,  dum 
de  irais  agere  cogitur.  Sup.  illud,  Job  il,  Tor- 
quentes  cor  meum,  col.  193,  B,  t.  3. 

Celui  qui  vise  au  ciel  est  à  la  torture  quand  il  faut 
s'occuper  des  choses  d'ici-bas. 

71.  Tune  quisque  quod  recte  petit  adipis-    ciosiord. 
citur,  cnm  ejus  animus  non  in  petitione  odio 
iainiiei  f  uscatur.  Sup.  Jerem.  c.  15.  col.  692, 

D,  t.  4. 

On  oblient'l'effet  de  la  prière  quand  la  prière  n'est  pas 
offusquée  par  la  haine  du  cœur. 


S.  Frnnciscus 
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74.  Nulliis  t'x  Ilis,  (iiii  niiui'lui'i  peliiiil,  ;ic 
.'iniinaluis  <l;iiinii)sa,  in  iioiniiie  (^liiisii  pclil. 
Snp.  illiiil,  Joait.  1(5,  Si  qiiid  jirlicritis,  etc. 
col.  1^277,  li,  t.  rj. 

Nul  II'  (loinaiido  au  nom  do  lésm-Clirisl  parmi  coiix 
(jiii  iliMii  «ncloiil  dos  vaniléi  el  des  choses  dangereuses  pour 

les  limes. 

73  Non  slalim  DeiB  facil,  (|iiiil((UKl  ad  salii  - 
loin  oralur  :  nec,  idoo  n(\i,Ml,  (juia  differt  ;  sod 
If^inporo  siio,  id  est,  coiigruo  pnRstat.  S'ip.  il- 
hii  ad  Gulat.  0,  Teinporc  niiin  siio,  col.  5:20, 
B,  t.  G. 

Dieu  no  fuit  pa^  tout  de  suite  co  dont  on  le  prie;  mais, 
pour  faire  attendre  un  peu,  il  mi  rcbuti!  pas;  il  exauce  en 
son  temps,  c'est-à-dire  en  temps  opportun. 

74.  Sœpe  homincs  diim  bona  temporalia 
po.slulant,  oîlerna  pivicmia  non  requirunt  :  pe- 
liinl  quod  adjiciliir,  ol  illiid  non  de.siderantubi 
adjiciatur.  Lib.  15  Moral,  c.  27,  ah  init.  t.  1. 

Souvent,  lorsqu'ils  demandent  des  biens  temporels,  les 
hommes  s'inquiètent  peu  des  biens  éternels;  ils  demandent 
l'accessoire  el  ne  désirent  pas  l'essentiel. 

75.  VeiM  po.stiilatio  non  in  oris  est  vocibus, 
sed  in  cordis  cogilationibus.  Pros. 

La  vraie  prière  n'est  pas  sur  le  bout  des  lèvres,  mais 
au  fond  du  cœur. 

76.  VaIentiore.s  enini  voces  apud  secrelis- 
simas  aure.s  Dei  non  faciunt  verba,  sed  deside- 
ria.  Ihid.  lib.  22,  c.  13,  ante  med.  num.  18,  sup. 
illiid.  Job  31,  Ut  desiderium  meum  audiat, 
col.  752, /l. 

Car  ce  ne  sont  pas  les  paroles,  mais  les  désirs  du  cœur 
qui  retentissent  plus  fort  aux.  secrètes  profondeurs  des 
ureillesde  Dieu. 

77.  Ssepe  pelitio  eopeiTicitur,  quodiffertur. 
Ibid.  lib.  20,  c.  lo,  ab  init.  num.  16,  col.  867, 
litt.  B. 

Souvent  c'est  exaucer  la  prière  que  d'en  différer  l'effet. 

78.  Plus  concupiscentia ,  quam  nécessitas 
petit.  Hom.  19  super  Ezech.  ante  fin.  col.  274, 
D,  tom.  2. 

On  demande  plus  par  passion  que  par  besoin. 

79.  Tune  quisque  quod  recte  petit  adipisci- 
lur,  cum  ejus  animas  in  pelilione  nec  inimici 
odio  fuscalur.  Hom.  27  sup.  Evang.  ante  fin. 
col.  440,  A. 

On  obtient  l'effet  de  la  prière  quand  la  prière  du  cœur 
n'est  pas  offusquée  par  la  haine. 

80.  SicQt  injusta  poscentibus  nullus  est  tri- 
buendus  efferiiis,  ita  légitima  desiderantium 
non  differenda  petitio.  Lib.  5  in  Registro,  in- 
dict.  14,  c.  181,  Epist.  1  ad  Martinianum  ep. 
Bavennœ,  in  princ.  col.  824,  C,  t.  2. 

Comme  on  ne  doit  nul  égard  à  une  injuste  prière,  de 
même  ne  faut-il  point  déconcerter  par  des  retards  des  dé- 
sirs légitimes. 

81.  Ubi  Veritas  cum  ratione  concordat,  de- 
sideria  petentis  implere  non  minus  justum  est, 
quam  benignum.  Ibid.  lib.  9,  indict.  3,  c.  22, 


Ep.  22  de  Brobo  abbale  monasf.  S.  Andraui,  s  r,vfi  jiaij 
posl  med.  col.  10."i2,  C, 

Oiiaml  la  vérité  s'accorde  avec  la  raison  dans  la  prière, 
la  jiistii;i;  coinine  lu  b)nlé  rommande  d'exaucer  les  désirs 
du  suppliant. 

82.  Citiiisad  prccom  judex  ncrtilur,  si  a 
piavilate  sua  pelitor  coni'^'dim'.  Ibid.  lib.  il, 
indict.  6,  c.  2,  Ep.  2,  Serm.  ad  popul.  in  med. 
col.  1123,  B. 

Un  juge  se  laisse  bientôt  fléchir  à  la  prière  quand  le 
suppliant  se  corrige  de  sa  dépravation. 

83.  Eiïoclum  justa  postiilantibus  indulgere, 
et  vigor  lequilatis,  et  ordo  cxigit  i-ationis.  //.;. 
c.  5,  Ep.  5  ad  Adeodatum,  inprinc.  col.  1125, 
litt.  D. 

L'équité  et  la  raison  sont  également  impérieuses  à  ré- 
clamer qu'on  fasse  droit  à  qui  demande  des  choses  justes. 

8't.  Ea  qu;e  ingrata  es.se  hominibus  in  pre- 
cibus  importunilas  solet,  judici  verilalis  placet. 
Ibid.  c.  2,  Ep.  2,  inmed.  col.  1123,  C. 

Celte  imporlunité  qui  déplaît  tant  aux  hommes  plaît 
à  un  juge  équitable. 

85.  Sicut  ration i  contraria  procul  est  abji- 
cienda  petilio,  ita  in  bis  quaî  bene  desideran- 
tur  non  convenit  negare.  Ibid.  c.  58,  Ep.  58  ad 
Joan.  episc.  Panormit.  in  princ.  col.  1159,  B. 

Comme  il  faut  rejeter  impitoyablement  une  prière  dé- 
raisonnable, il  ne  faut  jamais  rejeter  des  désirs  légitimes. 

80.  Petamus  orando ,  quseramus  iegendo, 
pulsemus  operando.  Ibid.  lib.  6,  indict.  15, 
c.  197,  Ep.  33,  in  med.  col.  892,  A. 

Demandons  par  la  prière,  cherchons  par  l'étude,  frap- 
pons par  le  travail. 

87.  Implenda  sunt  semper  postulantium  de- 
sideria  quolies  illa  poscuntur,  quse  a  ratione 
non  déviant.  Ibid.  lib.  11,  ind.  6,  cap.  49,  Ep. 
49  ad  Joan.  episc.  Panormit.  in  princ.  col. 
1149,  litt.  D. 

Il  faut  toujours  faire  droit  à  la  prière  quand  son  objet 
n'est  pas  déraisonnable. 

88.  Cum  eo  a  quo  aliquid  postulaturmelienda  s  Grcj.  Naz. 
est  postulatio,  atque  absurdura  est  a  parvo 

magna  postulare,  et  a  magno  parva.  Et  hab. 
apud  D.  Joan.  Dam.  lib.  2  Paraît,  cap.  62, 
fol.  SI,  p.  1,  C. 

Il  faut  proporlionner  nos  prières  au  pouvoir  de  celui  que 
nous  prions,  el  il  est  absurde  de  demander  de  grandes  cho- 
ses aux  petits,  tandis  que  c'est  aux  grands  qu'on  en  de- 
mande de  petites. 

89.  Supplicem  admitte,  cui  calamitasopitu- 
latur.  Ibid. 

Ecoutez  la  prière  de  celui  à  qui  le  malheur  donne  des 
droits. 

90.  Vult  Deus  nos  importunes  esse  in  pe-     iiarmo. 
tendo,  ut  sua  gratuita  dona,  nostra  sint  mérita. 
Serm.  2  Litaniar.  in  med. 

Dieu  veut  que  nous  soyons  importuns  dans  nos  prières, 
pour  que  ses  bienfaits  soient  tout  ensemble  des  dons  de 
sa  libéralité  et  des  récompenses  de  nos  mérites. 

91.  Nihil  omnino  amico  poscenti  dare,  ami-     s.  uier. 


n/riTio. 
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>.  Hier.  cili.Y  ilissiiniilalio  est.  Toin.  {,  E[).  {"iad  Gau- 
liiiilimii,  in  fin.  p.  101,  A. 

Ne  rion  acwrdor  aux  prières  d'un  ami,  c'est  démasquer 
une  amilié  moiikuse. 

{)'i.  Niliil  illum  cicdil  posso,  qui  (jiiod  judi- 
i'àl  posse,  non  [m.^sil.  Toin.  i,  I./j.  7  de  Viro 
pcrfcclo,  ante  fin.  p.  57,  .4. 

On  regarde  comme  tutaloinent  impuissant  quiconque  n'a 
p  as  la  puissance  qu'il  se  flalle  d'avoir. 

93.  IniporUiniUili."^  non  vercanmr  oiïensam  : 
quia  1kl\'  apud  Dominuni  imporlunilas  ojipor- 
liina  ost.  Pros. 

Ne  craignons  pas  d'offenser  par  l'importunité,  car  au- 
près de  Dieu  l'importunité  même  est  opportune. 

94.  Accoplior  enim  est  illi  impoi  luna  depre- 
calio,  quam  secura  pra^suniplio. 

Car  uneiniporlunilé  ardente  lui  e^t  plus  at'réable  qu'une 
oisive  présomption. 

9o.  Plus  merelur,  qui  sollioilus  oral  instan- 
ter,  quam  qui  conlidens  dissimulai  négligen- 
te!'. Honi.  sup.  Etang.  Matth.  antemed.  p.  303, 
A,  tom.  4. 

Celui  qui  met  ses  soins  à  prier  avec  instances  mérite 
plus  que  celui  qui  ne  s'en  met  pas  en  peine,  tant  il  a  de 
présomption. 

,Hogo  9G.  Cum  oras,  queni  pelas  potius,  quam 

>.  \icioio   quid  pelas  cogites  ;  et  ipse  quem  pelis,  quid- 

quid  libi  pelenduni  fueial,  piovidebit.  Sup. 

Ps.  34,  c.  4o,  in  fine,  p.  kQ,  A,  t.  1. 

Dans  vos  prières  pensez  plus  à  celui  que  vous  priez 
qu'aux  choses  pour  lesquelles  vous  priez ,  et  celui  que 
vous  priez  pourvoira  lui-même  à  toutes  les  choses  pour 
lesquelles  il  faut  que  vous  priiez. 

97.  Omnis  qui  petit  quod  petendum  est,  et 
quomodo  petendum  est,  semper  exauditur  ad 
utiîitatem.  In  Amiot.  sup.  Epist.  ad  Rom. 
ante  med.  in  illud,  Quid  oremus,sicut  oportet, 
etc.  p.  264,  C,  t.  i. 

Quiconque  demande  ce  qui  convient  et  comme  il  con- 
vient est  toujours  exaucé  en  ce  qui  lui  convient. 

ijioia.  98.  Qui  obsequium  praeslare  ne.<cil,  injuste 

petit,  imo  etiam  in  odium  cadil.  Lib.  1  Con- 
templât, de  amore  Dei,  c.  2,  circa  med.  apud 
Bibl.  Pair.  tom.  10,  pag.  1,  col.  2,  H,  edit. 
Colon.  1618. 

La  prière  de  quiconque  ne  sait  pas  rendre  service  est 
injuste,  et  de  plus  le  rend  odieux. 

nnoc.  III.  99.  Quam  piudens,  modestus,  ac  diligens 
est  in  petendo,  qui  ea  petit,  quae  licent,  quae 
décent,  et  quae  expediunt,  jusia,  honesta  et 
necessaria  !  Sup.  Ps.  50,  ante  med.  v.  10.  /.  133, 
col.  3. 

Quelle  prudence,  quelle  modestie,  quelle  ferveur  dans 
la  prière  de  celui  qui,  consultant  l'ordre,  la  convenance 
et  l'ulililé,  demande  des  choses  justes,  honnêtes  et  néces- 
saires ! 

oan.  c^s..  100.  Nihil  caducum  vull  a  se,  nihil  vile, 
nihil  temporale  aeternitalum  Conditor  implo- 
rari.  Pros. 

Celui  qui  a  fbit  les  éternités  ne  veut  pas  qu'on  lui  de- 
mande rien  de  fragile,  rien  de  vil,  rien  de  temporel. 


101.  Ilaquc  niagnificenlirc  oju.s,  ac  mnnifi-  juan.  Cjm 
cenlia'  iiiaxiinaiii  iiiugabil  iiijmiaii),  qui.^tjuis 
sempileniis  pclilioiiibiis  piu'tet'ini.ssis,  Iransi- 
toi'iuni  ali<iuid  cl  (.idiitiiin  ab  co  nialuei  il  pos- 
tulai e.  Collât.  9  ahbal.  ïsaac,  c.  24,  a  med. 

C'est  donc  faire  à  sajjrandeur  et  à  sa  magnificiiictî  l'in- 
jure la  plus  sensible,  que  ilo  négliger  dans  sa  prière  les 
Liens  éternels  pour  lui  diinander  des  biens  passagers  et 
fragiles. 

102.  Talia  pelilc,  qualiaaDeo  pelere  conve-  s.  Jccn  c.ur. 
nil,  ut  et  pelita    obtiiiealis.  Ilum.   30,    post 

med.  col.  237,  /.  1. 

Pour  que  vos  piières  soient  exaucées  de  Dieu,  adressez- 
lui  CL'lles  qu'il  lui  convient  d'entendre. 

103.  Sive  coiLsequamur  quod  petimus,  sive 
non.  per.seveiemus  semper;  et  non  solum  gra- 
lias  aganius,  si  exaudi.imur,  .sed  eliain  si  re- 
jmlsam  passi  fuei  imus.  Jbid. 

Que  nous  obtenions  ou  non  l'effet  de  nos  demandes, 
persévérons  toujours,  et  rendons  des  actions  de  gr.ices  non 
seulement  quand  nous  .sommes  exaucés,  mais  quand  nous 
souffrons  un  refus. 

104.  Non  est  œgre  ferendum,  si  difTeralur 
quod  petimus  :  quia  inagis  scit  Deu.^  quid  no- 
bis  prosit,  quam  ipsi  nos;  et  cum  aliquid  de- 
negat,  non  minus  est  quam  si  concessisset.  Ib. 
ante  fin.  col.  248,  B. 

Il  ne  faut  pas  s'offenser  que  Dieu  nous  fasse  attendre  ce 
que  nous  demandons;  car  il  sait  mieux  que  nous-mêmes 
ce  qui  nous  convient,  et  quand  même  il  nous  refuse,  il  ne 
nous  fait  pas  une  moindre  grâce  que  s'il  nous  exauçait. 

105.  Nihil  temporale  a  Deo  petendum  :  in- 
dignum  valde  est  a  tam  liberali  et  lanta  virtute 
pra.'stanti  hujusmodi  pelere,  qurc  in  prap.senti 
vita  dissolvuntur,  et  magnam  vicissiludinem 
experiuntur.  Ibid.  Hom.  54,  ante  fin.  col.  431, 
lin.  A. 

11  ne  faut  demander  à  Dieu  nulle  faveur  temporelle,  car 
c'est  une  indignité  de  demander  à  un  Dieu  si  libéral,  à  un 
bienfaiteur  si  puissant  de  pareilles  vanités;  elles  changent 
tant  de  fois  dans  le  court  instant  qu'elles  traversent  en 
celte  vie  ! 

106.  Habe  fiduciam,  christiane,  ut  pelas  ; 
pete  quod  desideras,  ut  accipias  :  Deus  libi  pe- 
tendi  liduciam  iribuil,  et  voluntatem  daudi  se 
liabere  ostendil.  Serm.  de  Moyse,  post  med. 
col.om,D,t.  1. 

Ayez  bon  courage  à  prier,  ô  chrétien,  exposez  tous  vos 
désirs  pour  les  voir  comblés;  Dieu  encourage  vos  prières, 
et  il  vous  proteste  de  sa  bienveillance  à  vous  exaucer. 

107.  Omnis  qui  petit,  sive  juslus  sit,  sive 
peciator,  tantum  pelere  non  dubilel;  cum 
conslel  neminem  ${.erni,  nisi  qui  peleie  dubi- 
laverit.  Hom.  18  sup.  Matth.  oper.  imperf. 
circa  med.  col.  862,  B,  t.  2. 

Ju-te  ou  pécheur,  vous  qui  priez,  n'ayez  peur  que  d'une 
chose,  la  défiance;  car  il  est  constant  que  personne  n'est 
repoussé  que  celui  qui  manque  de  confiance  en  la  prière. 

108.  Si  qu3B  non  expediunt  pelis,  non  libi 
pra\'îtat  Deus  (eîinmsi  pelas),  quia  Pater  benig- 
nus  est  :  alioqui  si  prcTslal  nocivapetenti.  non 
est  pater,£edinimicus.  Ibid.  a  med.  col.  863,^. 

Si  vous  demandez  des  clioses  ioutilcs,-  malgré  vos  prié» 
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les,  Diou  110  vous  les  donnorapas,  parco  qu'il  osl  un  hou 
I*iio;s'il  vous  acciirdail  ilos  choses  nuisibles,  en  iiu  si'iail 
plus  un  phw  mais  un  ennemi. 

S.  Joan  ciir.  100.  P('t('Hlis  iioglifiPnda  rcitirlicndilni-, 
iil)i  (le  (hiiilis  iiiisci  i(H»i(li;i  non  tluLilaliii".  Jdid. 
Jlom.  35,  \wst  iiiit.  col.  1)81,  A. 

On  pst  coupable  de  négligiT  la  inièro  (juaiid  la  iiicii- 
veillance  du  Lienfaileur  nous  osl  assuire. 

110.  Finis  |iosUilali,ac((>|)li()(]('pn'(;iiilis  osl. 
Jfom.  10  ex  divers,  jtust  nied.  col.  1 18(5;  (j,  l.  2. 

On  cesse  de  prier  quand  on  oblient  ce  qu'on  demandait. 

m.  Ne  recédas  a  Deo  quousfjue  accipias 
qiiod  petisti:  Uinc  cessa claniaro  quando  acce- 
peiis;  inio  niagis  nec  Unie  cesses, sed  persévéra 
agens  gralias  pro  eo  quod  accepisli,  ut  perse- 
veret  libi  quod  accepeiis.  Ibid. 

Ne  laissez  )  as  Dieu  jusqu'à  ce  qu'il  vous  exauce  ;  cessez 
vos  cris  quand  vous  aurez  obtenu,  ou  plutôt  ne  cessez  pas 
mémo  alors,  mais  persévérez  dans  vos  actions  de  grâces 
pour  qu'il  persévère  dans  ses  dons. 

Joan.  sarcsb.  M2.  Confidenlia  securas  emitlit  procès,  nec 
justiC  peliiionis  lopulsam  vereLur apud  amicum, 
qui  ad  illius  semper  esl  accinclus  obsequium. 
Ep.  204,  in  princ.  apud  Bibl.  Pair.  loin.  1£, 
p.  571,  col.  i,  /),  edit.  Colon.  1618. 

La  confiance  assure  nos  prières,  et,  dans  ses  justes  do- 
sirs,  elle  ne  craint  pas  le  refus  chez  un  ami  qui  pour  elle 
a  toujours  les  mains  pleines. 

113.  Hanc  inler  amicos  ratio  pra:finit  legom, 
ut  ab  invicem,  nonnisi  bonesla  pelanlur;  etsi 
inlionesta  petita  fueiiiit,  non  admiltanlur.  Pr. 

Entre  amis,  c'est  une  loi  reçue  de  ne  se  demander  que 
des  choses  honnêtes  et  de  compter  sur  un  refus  dès  qu'une 
demande  est  mauvai.se. 

114.  Ubi  autem  amici  pelitionibus  honeslas 
.suffragatnr,  et  eas  admittendi  facullas  suppe- 
lil,  admiltendus  esl  sine  difilciiltate  consensus, 
et  adimpletione  voti,  si  polest  lieri,  praive- 
nienda  est  moleslia  exigendi.  Jbid.  Ep.  2W  ad 
Bohert.  archidiac.  in  princ.  p.  590,  col.  2,  F. 

Mais  dès  qu'un  ami  demande  des  choses  qui  se  recom- 
mandent par  leur  lionnèteté  et  qu'on  a  le  pouvoir  d'ac- 
corder, il  les  faut  donner  sans  ditlicullé  aucune  et  exau- 
cer sa  prière  en  lui  évitant  même  l'ennui  de  se  rendre  im- 
portun. 

S.  Laur.Just.  llo.  Pelendi  inest  nobis  facullas,  sed  peli- 
tionuni  effectus  desuper  expeclandi  sunt.  De 
casto  Connub.  c.  22,  longe  post  init.  p.  201, 
col.  2,  D,  part.  1. 

Nous  trouvons  en  nous-mêmes  le  pouvoir  de  prier,  mais 
il  faut  chercher  plus  haut  l'efficacité  de  nos  prières. 

LuJov.  Dios.  11(3,  Dum  ex  inffrmitate  huraana  postulas  a 
Deo  quœ  ulilia  non  sunt,  absit  ut  donet  quse 
pelis.  In  Canon,  viiœspirit.  c.  17,  in  med. 

Dieu  vous  garde  d'être  exaucé,  si  vous  avez  la  faiblesse 
de  demander  des  choses  inutiles. 

S.  Niiu.^.  117.  Ne  pelas  a  Deo  dulcia,  sed  sola  tibi  sa- 
lutaria  :  illa  enini  rogatus  non  donat  ;  quod  si 
ea  acceperis,  nocumentum  tibi  afferunt.  Pa- 
rœnes.  148,  apud  Bibl.  Pair,  f.5,  part.  2,  edit. 
Colon.  1618. 
No  demandant  à  Dieu  que  le  salut,  ne  lui  domaûdez 


pas  le  jilaisir;  il  n'écoute  pas  ladcrnandi'  qu  on  lui  en  fait, 
cl  si  vous  l'uvez  re\,u,  il  vous  sera  funeste. 

118.  Audial  petenlom,  qui  pelons  optai  au-  '"'' 
diii  :  audiliiiii  DoiajHMitsibi,  qui  siiurn  suppli- 
caiili  non  claudil  aiidiluin.  Serni.  43,  circa 
init.  apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  2,  p.  603, 
col.  2,  y<;,  edit.  Colon.  1618. 

Kcoutez  la  jirière  d'aulrui,  si  vous  voulez  qu'on  tcoule 
la  votre;  c'est  .s'a  surer  l'oreille  de  Dieu  que  de  ne  pas 
fermer  lu  sienne  aux  supplications  des  auires. 

119.  Improbus  polilor  est,  qui  quodaliisne- 
gat,  sibi  p().sliilat.  ibid. 

C'est  une  insolence  de  demander  pour  soi  ce  qu'on  re- 
fuse aux  autres. 

120.  Cum  petit  anima,  mens  puisai,  qua.'iil 
sensiis,  speiat  pielas,  lides  exigit,  nieielur  in- 
lenlio.  ibid.  Serin.  96,  in  princ.  p.  733,  col.  2. 
lilt.  F. 

Quand  l'àme  prie,  c'est  le  cœur  qui  frappe,  la  r.iison  qui 
clieiche,  la  piété  qui  espère,  la  foi  qui  réclame  el  la  per- 
sévérance qui  emporte. 

121.  Palva  reverentia  a  Deo  qua^  digna  sunt 
poslulenlur.  Pros. 

Pour  l'honneur  de  Dieu,  il  faut  lui  demander  des  cLo- 

scs  dijjnes  do  lui. 

122.  Qui  enim  mala  a  Deo  po.slulal,  Denni 
mail  judicat  et  sentit  auclorem  ;  et  qui  vilia  el 
indigna  precalur,  prseslanlis  potestalem  dege- 
norpelitof  ignorai. 

Car  lui  demander  des  choses  mauvaises,  c'estle  juger  et 
l'estimer  fauteur  du  mal,  et  lui  demander  des  choses  viles 
et  indignes,  c'est  méconnaître  bien  bassement  la  puissance 
du  bienfaiteur  à  qui  l'on  s'adresse. 

123.  Non  ergo  impia,  .sed  pia  :  non  (errena, 
sed  cœleslia  :  non  illecebris,  sed  viiluti  con- 
grua  :  non  digna  odiis,  sed  apta  concordiae,  a 
lali  semper  exoianda  sunt  laigilore.  Ib.  Serm. 
132,  in  med.  p.  760,  col.  2,  F. 

Ce  qu'il  faut  demander  à  un  tel  bienfaiteur,  c'est  donc 
ce  qui  favorise  non  limpiété,  mais  la  piété;  non  la  pas- 
sion, mais  la  vertu;  non  la  haine,  mais  la  concorde. 

124.  Deus  cum  maie  aliquid  poscitur,  dando  . 
irascitur,  non  dando  miserelur.  Apud.  D.  Ati- 
gustin.  in  fine,  t.  3,  sent.  252. 

Quand  Dieu  accorde  ce  que  demande  la  passion,  c'est 
dans  sa  colère  qu'il  le  donne  et  non  dans  sa  bonté. 

125.  Fortissimum  petentibus  adjumentum, 
lldes  est.  Lib.  4  de  Gubern.Dei,ante  fin.  apud 
Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  3,  pag.  341,  col.  2,  C, 
edit.  Colon.  1618. 

La  plus  grande  force  de  la  prière,  c'est  la  conûance. 

126.  Quid  irreligiosius,  quampetere  aliquid 
in  injuriam  Dei?  aut  quid  slultius,  quam  quid 
pelas  non  considerai'e?  Ibid.  lib.  6,  post  med  . 
p.  351,  col.  l,B. 

Quoi  de  plus  impie  que  de  demander  une  chose  désho- 
norante pour  Dieu'.' quoi  de  plus  insensé  que  de  ne  pas 
examiner  ce  qu'on  demande? 

127.  Noli  ingentia  poslulare,  ne  duoium  a'-  ; 
lerura  conlingat  :  ut  sivc  oblinueris,  molesliain 
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fjcias  :  sive  iiou  oblimiens,  iiioUsliaiu  capias. 
Ej).  61  adJoan.p.  \0\,col.i,G. 

A  doinander  sins  nipsur>'  on  courl  risque  île  faire  souf- 
frir celui  à  (jiii  1  un  arraclu'  une  faveur  ou  de  souffrir  soi- 
ini^me  d'uu  refus. 

128.  Soire  quid  sit  pelendum,  diflîcillimiim 
'e-^t,  cum  (lilTicilIimum  .sil  scire  quid  sit  desiran- 

dnm.  Prns. 

Il  est  bien  difficile  de  savoir  cff  qu'il  faut  demander, 
parce  qu'il  e4  bien  difficile  de  savoir  ce  qu'il  faut  d'siier. 

129.  Ea  t'niin  qnx  licilo  petunlur  in  ora- 
tione,  licite  desiderarUur.  Opusc.  7  sup.  Palcr 
noster,  petit,  l,  t.  i. 

Car  ce  que  l'on  peut  désirer,  on  peut  le  demander  en 
])riant. 

130.  Pete  non  quod  libi  est  deleclahiio  et 
commodmn,  sed  quod  mihi  est  acr^^ptabile  al- 
qiie  honorilicnm  :  pèlent  aiii  et  accipient,  tu 
pelés  nec  inipelrahi^;.  Lib.  3  de  Iinit.  Chr. 
c.  kd,sect.  3et  i,  t.  2. 

Demandez-moi  non  ce  qui  vous  plaît  et  vous  accom- 
mode, mai>  ce  qui  m'est  agréable  el  glorieux.  La  prière 
des  autres  sera  écoutée,  et  on  ne  f^ra  nul  cas  de  la  votre. 

SENTENTLB   PAGANORUM. 

131.  Quod  justum  est  petite,  vel  quod  vi- 

deatur  honestum  : 
Nam  sttiltum  e>t  petere  id  quod  possil 
juste  negari.  Lib.  1  Dist.  metr.  60. 

Demandez  ce  qui  est  ju^te  ou  qui  vous  semble  bonnèle, 
car  il  est  insensé  de  demander  cj  qu'il  serait  ju^te  de 
vous  refuser. 

132.  Grave  e.st  liomini  pudenti  petere  ali- 
quid  mGgnura  ab  en,  de  quo  se  bene  meritnm 
palet.  Lib.  1,  Ep.  6  ad  Curioaerii,  circa  iait. 
tom.  3. 

L'homme  d'honneur  souffre  de  demander  une  faveur  à 
celui  dont  il  croit  avoir  bien  méril'^. 

133.  Frustra  rogatur  qui  niisereri  non  po- 
lest.  In  suis.  Sent.  sent.  124. 

En  vain  vous  adressez-vous  à  qui  ne  peut  vous  servir. 

13i.  Genus  est  rogandi,  rogare  non  posse. 
Lib.  o  Controv.  3^,post  init. 

L'impuissance  de  prier  est  déjà  une  prière. 

135.  Mfila  pro  bonis  petenti,  periculosum 
est  assequi.  De  bcata  Vila,  cap.  li,  in  mrd. 
p.  499,  t.  1. 

Il  est  dangereux  d'obtenir  quand,  au  lieu  d'être  bonne, 
la  prière  est  mauvaise. 

136.  Exorari  in  perniciera  rogantium,  sfeva 
bonitas  est  :  rogantibus  pestifera  largiri,  blan- 
dum  et  atïabile  odium  est.  Lib.  2  de  Benef. 
c.  14,  a  med.  p.  397,  t.  2. 

Exaucer  quelqu'un  pour  son  malheur  est  une  Lonlé 
cruelle,  et  faire  à  qui  les  demande  des  dons  mortels,  c'est 
cacher  la  haine  sous  une  aimable  flaitcrie. 

137.  Audacter  roga  Deurn,  nibil  illnm  de 
alieno  rogaturus  :  roga  bonam  raentem,  bonam 


\ah,'ludinein  animi,  deinde  coipons.  Ep.  10»     s-t.cra 
sitb  lin.  p.  o38,  t.  2. 

Si  vous  n»  demamlez  à  Dieu  rien  de  mauvais,  deman- 
dez avec  confiance;  demandez  la  Ix  nté  du  cœur  el  une 
Xme  bien  saine  dans  un  cor[)s  hien  >uin. 

138.  Nibil  petas,  quod  negaturus  fuisli  :  ni- 
bil negabis,  quod  peliturus  fuisli.  De  Moribus^ 
antc  med.  p.  iril,edit.  Dasileœ  1537. 

Ne  demandez  rien  que  vous  ayez  dû  refuser,  et  vous  ne 
refuserez  rien  que  vous  ayez  dû  demander. 

139.  Nulli  .suadenli  aLquiescas  petere  quod  '"'"■  i''''' 
non  est  bonum.  Srnf.  83,  p.  65,  col.  1,  C,  apud 

Dibl.  Pair.  t.  3,  edit.  Colon.  1618. 

Si  l'on  vous  suggère  de  demander  le  mal,  n'y  consentez 
jamais 

l'iO.  Hyer  po^ce  a  Dec,  qune  disnum  est 
pr<T.stare  Deuni.  Jbid.sent.  114,/).  65,  col.  2, 
litt.  E. 

Demandez  à  Dieu  ce  qu'il  est  digne  de  Dieu  d'accorder. 

141.  Ea  pete  a  Dso,  qnœ  accipereab  bomine 
non  potes.  Ibid.  sent.  116,  p.  65,  col,  2,  E. 

Demandez  à  Dieu  ce  que  les  hommes  ne  peuvent  vous 
donner. 

142.  Nos  pleruraque  id  votisexpetimus,quod   ^^i''  ^'" 
non  impetrasse  melius  foret.  Pros. 

Nous  demandons  souvent  dans  nos  prière?  ce  qu'il  nous 
serait  mieux  de  ne  pas  obtenir. 

143.  0  densissimis  tenebris  involuta  inorfa- 
lium  mens,  in  quem  laie  patentem  errorem  ra;- 
cas  precationes  tuas  .«pargis!  Divitias  petis, 
quaî  multis  exitio  fueninl. 

0  cœur  des  mortels  enveloppé  d'épaisses  ténèbres,  dans 
quelles  axreurs  sans  nombre  vas-tu  inspirer  t?s  aveupl"'. 
prières?  Tu  demandes  des  richesses  où  beaucoup  ont  péri 

144.  Honores  concupiscis,  qui  plures  pes- 
suni  de'lerunt  :  régna  lecum  ipsa  volvi.s,  quo- 
rum exilus  .saepenumero  mi.serabiles  cernun- 
lur. 

Tu  envies  des  honneurs  qui  en  ont  tant  corrompu  :  (n 
rêves  des  royaumes  que  l'on  voit  si  souvent  s'écroukr 
dans  d'affreuses  misères. 

145.  Desine  igilur  stulla  futuris  maloruin 
luorum  causis,  quasi  felicissimis  rébus  per  pe- 
titiones  tuas  inhiare  :  seJ  te  tolum  cœlesliuni 
arbilrio  permitte.  Lib.  7  Dict.  mcmor.  c.  2, 
ante  med.  p.  307. 

Cesse  donc  tes  prières,  cesse  de  poursuivre  follement 
comme  un  bonheur  suprême  ce  qui  deviendrait  la  sour-j 
de  tes  maux,  et  confie-toi  sans  réserve  à  l'arbire  du  ciel. 


PHILOSOPHl.\  (Philosophie). 
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Philosophia  est  divinarum  humanaruraque 
rerum  cognitio,  seu  crealurarum  Gioatori>que 
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a  S.  Viciore. 


IInso 
a  S.  Victoro. 

et 

S.  NiJorus 

Uispal. 


iitilis  ini|iiisili().  Par( 
jiriiic.  f.  1(')(),  col.  3. 

La  iiliilosdpliio  (st  l;i  connaisianco  des  clioses  divines  et 
liumanies,  ou  rôlmle  utile  dus  créatures  et  du  Créateur. 

V.  iioia.  IMiilosdpIlia  est  onnim  ([iia!  siiiil  cl  non  vi- 
(IcMilur,  (M  eoruni  (iii;i3  siiiil  oA  viilenliir  v(;i-a 
conipi-oliensio.  Lib.  1  de  Eleinentis,  in  princ. 
p.  207,  t.  2. 

La  |)liilosoplii(i  est  la  science  vraie  des  êtres  existants, 
s  lit  visibles,  soit  invisibles. 

Piiilosophia  est  amor  sapienlia?,  rpuc  nullius 
infligons,  vivax  mens,  et  sola  rerurn  primiova 
ralio  est.  Lib.  2  Didascali,  c.  1,  in  princ.  p.  5, 
.1,  tom.  3. 

La  pbilo.sophie  est  l'amour  do  cette  .sagesse  qui,  se  suf- 
fisant à  elle-même,  est  la  vie  intelligente  et  la  seule  raison 
primitive  des  cboses. 

Philosophia  est  ars  artiiim  et  disciplina  dis- 
ciplinanim.  Pros. 

La  philosophie  est  l'art  des  art,  la  science  des  sciences. 

Philosophia  est  meditatio  morlis.  Ibid.  circa 
mtd.  et  in  fuie,  p.  5,  A  et  D,  et  S.  Isidorus  I/is- 
pal.  lib.  2  Etijmol.  c.  14,  circa  med.  pçig.  29, 
col.  3. 

La  philosophie,  c'est  la  méditation  do  la  mort. 

Philosophia  est  disciplina  omnium  rerum  di- 
vinai-uin,  atque  huraanarum  lalionis  probabi- 
liter  invesligans.  Ibid.  in  fine,  p.  6,  B. 

La  philosophie  est  la  science  qui  lecherche  à  travers  les 
probabilités  la  raison  de  toutes  les  chosjs  divines  et  hu- 
maines. 

Philosophia  est  rerum  humauarum  divina- 
rumque  cognitio,  cum  studio  bene  vivendi 
conjuncta.  Lib.  2  Etymol.  cap.  2i,  in  princ. 
p.  28,  col.  2. 

La  pliilosophie  est  la  connaissance  des  choses  divines  et 
humaines  unie  à  l'étude  d'une  bonne  vie. 

3.  Niiui!.  Philosophia  est  morum  correctio  cum  vera 
certaB  cognitionis  gloria  conjuncta.  i«  Lib.  As- 
cetico,  statim  ab  init.  apnd  Bihl.  Pair.  t.  5, 
part.  2,  p.  955,  edit.  Colon.  1618. 

La  philosophie  est  l'amélioration  des  mœurs  unie  à  la 
gloire  solide  d'une  science  certaine. 

piaio.  Philosophia  est  scientiae  acquisitio,  sive  pos- 

sessio.  Tom.  1,  syzygia  2,  in  diaJog.  Euthy- 
demi;  in  med.  p.  288,  D. 

La  philosophie  est  l'acquisition  de  la  science  ou  sa  pos- 
session. 

Vera  philosophia  est  solida  germanaque  ve- 
ritatis  cognitio.  Tom.  2,  syzygia  4,  lib.  6  de 
Republica,  ante  med.  p.  521,  D. 

La  vraie  philosophie  est  la  connaissance  solide  de  la  vé- 
rité et  tout  à  la  fois  sa  .sœur. 

Philosophia  est  scientia  eorum  quae  semper 
sunt,  appetentia,  quse  considérât  verum,  quo- 
modo  verum  sit.  Tom.  3,  syzygia  6  de  Définit. 
a  med.  p.  414,  B. 

La  philosophie  est  la  science  des  choses  qui  existent 
toujours,  une  passion  qui  s'attache  à  considérer  la  vérité 
et  la  raison  de  la  vérité. 


ITiigo 
a  S.  Viciore. 


S    I>idorii.s 
lliM)al. 


Ouid  philosophia,  nisi  vitce  Icx  est?  Ep.  49, 
posl  med.  p.  111,  t.  2. 

Qu'est-ce  que  la  philosophie  .sans  la  loi  île  la  vie? 

Oui  .sapientiam  expetuni,  phil()so|)hi  nomi- 
naiiliir  :  iicc  quidquain  aliud  est  |iliiloso[iliia, 
jira'ler  studiuin  sapi(Milia\  Lib.  l  Offic.  post 
init.  col.  490,  /.  4. 

On  appelle  philosoplus  ceux,  qui  cherchent  la  sagesse, 
cl  la  |)liilosopiiie  qu'est-ce  autre  chose  que  l'étude  de  la 
s igesso  ? 

Philo.sophia  est  cultura  aniini.  Lib. 
Qua'st.  post  init.  col.  195,  C,  t.  4. 
La  philosophie  est  la  culture  de  l'ilme, 


2  Tusc. 


Veraphilo.so- 
pliia  in  tribus 
consislit  : 


La  vraie  philoso- 
phie a  trois  bran- 
ches : 


Philosophia 
triplex  est  : 


DIVISIO. 

In  religione, 

In  moribus, 

In  doclrina.  Part.  4,  tit.  H , 

c.  4, 1 1,  in  princ.  f.  160, 

col.  3. 

La  religion, 
La  morale, 
La  doctrine. 

Physica, 

Ethica, 

Logica. 


Le  philosophie  se 
divise  en  trois  par- 
ties : 


La  physi- 
que, 

L'éthique, 

La  logique. 


In  physica  causa 

quœrendi. 
In  ethica  ordo 

Vivendi, 
In  logica  ralio 

intelligendi . 

Lib.  2  Etym. 

cap.  24,  post 

init.  pag.  29, 

col.  1. 

Elle  donne  les  ré- 
sullats  des  expé- 
riences ; 

Elle  donne  les  prin- 
cipes des  mœurs  ; 

Elle  donne  les  rè- 
gles du  raisonne- 
ment. 


Philosophise  très  partes  es.se  dixerunt  et 
maximi  et  plurimi  auctores  :  moralem,  natura- 
lem  et  rationalem.  Pros. 

Les  auteurs  les  plus  célèbres  et  les  plus  nombreux  divi- 
sent la  philosophie  en  trois  parties  :  la  morale,  la  physi- 
que et  la  logique. 

Prima  componit  animum,secunda  rerum  na- 
turam  scrutatur,  tertia  proprjetates  verborum 
exigit,  et  slructuram,  et  argumenlationes,  ne 
pro  vero  falsa  surrepant.  Ep.  89,  ante  med. 
p.  746,  ^.2. 

La  première  règle  ràme,la  deuxième  approfondit  la  na- 
ture des  choses,  la  troisième  précise  le  propriété  des  termes 
et  les  règles  de  l'argumentation. 

DIFFERENTL\. 

MuUum  interest  inter  sapientiam  et  philoso- 
phiara  :  sapientia  perfectum  bonum  est  mentis 


IMIILOSOPIIIA. 


n*î 


liuniariiT.  pliilosopiiia  snpienlia^  amor  est  et  af- 
fectât io.  Ep.  80.  posl  init.  p.  745,  t.  2. 

Il  y  a  uno  jjraiule  tlifft'ronce  cnlr.>  la  sajos-^c  et  la  |>lii- 
Kisojiluo  la  saj-'ossoconsislp  dans  la  n.irfailc  l)i)iit('  de  lAme 
liuinaiiu',  el  la  [)tiilosopliie  ii'estquiM'ainouiullareclietclie 

1)4^  rjkllA  cnaAcco 


de  c«tle  sagesse 


SF.NTF.NTLE   PATRUM. 


L.iiji.in.  i.  Totius  pliilosophiao  robur,  palientia  e>;t. 
Part.  \.  lit.  Il,  c.  4,  §  2,  ante  med.  fol  107, 
col.  1. 

Toute  la  force  de  la  philosophie,  c'est  la  patience. 

2.  Moraleiii  philosophum  omnes  dixerunl, 
cujus  vira  doctrin.iî  concordat,  et  eam  mortis 
necessario  discrimini  parât.  Ibid.  fereiiiprinc. 
f.  166,  col.  4. 

Tout  le  monde  appelle  un  vrai  philosophe  celui  dont 
la  vie,  en  harmonie  avec  sa  doctrine,  est  une  préparation 
à  l'inévitable  péril  de  la  mort. 

3.  Philosopliia,  quae  argumentis  etsubtilita- 
tibus  componitur,  dum  verisimilibus  causi.s  el 
conimeiiti.s  rébus  divinisadimit  (idem,  omiiiuo 
vitanda  est,  atque  detestanda.  Ibid.  c.  4,  |  5, 
in  fin.  f.  170,  col.  1. 

Il  faut  bien  prendre  garde  à  celte  philosophie  raison- 
neuse et  pleine  de  subtilités  qui  s'arme  de  vraisemblance 
et  de  fictions  pour  ruiner  la  foi  divine. 

Aug-.  4.  Simt  qui  seducunt  per  philosopbiam,  mag- 
no  el  blando  el  honesto  nomine  colorantes,  et 
fucanles  errores  suos.  Lib.  3  Confess.  c.  4, 
circa  med.  p.  60,  C,t.  1. 

Il  y  en  a  qui,  sous  le  manteau  de  la  philosophie,  sédui- 
sent les  simples,  colorant  et  fardant  leurs  erreurs  sous  des 
noms  magnifiques,  séduisants  et  honnêtes. 

o.  Nunc  philosophes  non  fere  videmus,  nisi 
aut  Cynicos,  aut  Peripateticos,  aut  Platonicos  ; 
et  Cynicos  quidem,  quia  eos  vilae  quœdam  dé- 
lectai liberlas  atque  hceniï^. Lib. 'Z contra  Aca- 
dem.  c.  19,  in  priuc.  p.  319,  B,  M. 

Nous  ne  voyons  presque  plus  d'autres  philosophes  que 
les  cyniques,  les  péripaléticiens  ou  les  platoniciens,  vrais 
cyniques  en  effet,  qui  n'ont  de  goût  que  pour  le  libertinage 
de  la  vie  et  la  licence. 

6.  Pulchrior  est  philosophia,  quam  Thisbe, 
quani  Pyramiis,  quam  illa  Venus  el  Cupido,  ta- 
lesque  omnimodi  amores.  Lib.  1  de  Ordine, 
c.  8,  inprinc.p.^^Q,  C.t.i. 

La  philosophie  est  plus  belle  que  Thisbé,  que  Pyrame, 
que  Vénus,  que  CupiJon,  et  tous  ces  amours  qui  se  va- 
lent. 

7.  Divinae  Scripturae  non  omnino  philoso- 
phes, sed  philosophes  hujus  mundi  evitandos 
atque  irridendos  essepraecipiunl.  Ibid.c.  11, 
post  med.  p.  329,  B. 

Ce  ne  sont  pas  tous  les  philosophes,  mais  ceux  de  ce  siècle 
dont  l'Ecriture  nous  ordonne  d'éviter  la  compagnie  el  les 
sottises. 

8.  Philesophi  si  quae  forte  vera,  el  fidei  no.s- 
liœ  accommoda  dixerunl,  non  solum  formi- 
danda  non  sunt,  sed  ab  eis  eliam  tanquam  in- 
jusiis  possessoribus,  in  usuiu  nostrum  vendi- 

TOMB  n 


canda.  /.///.  2  de  OoClriiiit  cltristianti,  r.   40, 

in  princ.  p.  30,  D,  t.  3. 

Quand  il  y  a  dan<  uno  philosophie  quelque  v<?riu', 
quL'Iquo  senti'iKv  en  harmonie  avec  iiotre  foi,  c'est  un 
bien  que  nun  seulenieiil  nous  n'avons  pas  i  craindre,  mais 
qu'il  nous  faut  arracher  à  son  injuste  posses.«eur  el  re- 
vendiquer pour  nous. 

9.  Non  falsa3  philo.';o|ihiai  loquarilato  .sedii- 

camur.  Lib.  1  de  Genesi  ad  litl.  cap.  21,  circa 

med.  p.  364,  C,  f.  3. 

Ne  nous  laissons  pas  prendre  au  verbiage  d  une  vaine 
philosophie. 

10.  Philosophia  est  finis  boni  :  nulla  est  igi- 
liir  causa  philosophandi,  ni^i  Unis  boni  :  (|ua- 
moi)rem  (juae  nulium  boni  finêin  soclaïur, 
nulla  philosophia^.  secla  dicendaest.  Lib.  ii)de 
Civit.  Dei,  c.  1,  ante  fin.  p.  380,  C,  t.  5. 

La  fin  de  la  philosophie  est  le  bien;  il  n'est  donc  au- 
cune raison  de  philosopher  que  le  but  du  bien  ;  par  con- 
séquent, la  secte  c^ui  ne  poursuit  aucune  fin  du  bien  ne 
saurait  être  appelée  secte  de  philosophie. 

11.  Non  esthonestior  philosophia  gentium 
quam  chrisliana,  quas  una  est  vera  philoso- 
phia. Lib.  4  contra  Julian.  cap.  14,  post  med. 
p.  717,  B,  t.  7. 

La  philosophie  des  païens  ne  saurait  être  plus  honnête 
que  celle  des  chrétiens,  qui  est  la  seule  vraie  philosophie. 

12.  Philesophi  Epicura?i,  etc.  Vide  titiil. 
Beatitudo,  sent.  13,  14, 15, 16, 17. 

Les  philosophes  épicuriens,  etc. 

13.  Nulla  mihi  videtur  prospéra  fortuna, 
nisi  quai  olium  philosophandi  dal.  Lib.  2  con- 
tra Academ.  c.  1,  ante  med.  1. 1. 

Aucun  sort  île  me  semble  heureux,  s'il  ne  laisse  le  loi- 
sir de  philosopher. 

14.  Philosophia  nutril  acfovel.  Ibid.  lib.  1, 
c.  1,  ante  fin. 

La  philosophie  nourrit  et  échauffe. 

15.  A  philosophiae  ubeiibus,  se  nulla  setas 
quaeritur  excludi.  Ibid. 

Aucun  âge  ne  peut  se  plaindre  d'être  repoussé  du  sein 
maternel  de  la  philosophie. 

IG.  Non  parvum  in  philosophia  profeciuiii 
puto,  cum  in  comparalione  recli  verique  inve- 
niendi,  contemnitur  a  disputante  Victoria.  Ib. 
c.  3,  ante  med. 

Il  ne  me  semble  pas  que  ce  soit  un  faible  progrès  de  la 
philosophie  que  de  savoir  dédaigner  les  triomphes  de  la 
dispute  pour  s'attacher  à  la  droiture  et  à  la  vérité. 

17.  Ipsum  verum  non  videbis,  nisi  in  plii- 
losephiam  lotus  intraveris.  Ibid.  lib.  2,  c.  3, 
post  med. 

Vous  ne  verrez  la  vérité  elle-même  qu'une  fois  entré 
bien  avant  dans  la  philosophie. 

18.  Nullus  philosophoruni  finem  aclionuni 
suarum  constiluit  in  fama  vulgi,  aut  in  lingua 
hominum.  Ep.  ol^post  init.  t.  2. 

Nul  philosophe  ne  se  propo.«e  pour  fin  de  ses  actes 
l'opinion  du  vulgaire  ou  la  réputation. 

19.  Omnia  qna?  corporeus  .sensus  atlingit, 


s.  Aujf. 
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diviiia  i)lnlo>o|iliia  monclfraînareal(|uesopire. 
J':i).'i['t,  iu  jniiic.t.  2. 

Tout  co  qui  louche  à  noiS'TH  charnel,  la  philosopliie 
divine  nous  avertit  do  le  dompter  et  de  l't'loulTer. 

20.  Niilln  est  liomini  ("aiisa  pliilosopliamli. 
nisi  ul  boalus  sil.  LiO.  10  </"  CAvitale Dei,  cl, 
post  mcd.  t.  5. 

l/lioinme  n'a  aucune  raison  de  iihilosoplior  que  le  dé- 
bit' du  boiilicur. 

21.  Quidam  pliilos(ti>horuni  qua-idain  magna, 
quaiiUiiii  (liviniliis  adjiUi  suul,  invciiciiiiil  : 
(]iianluin  aiilcin  luimaaitiis  iiiipedili  siiiit,  cr- 
raveruiit.  Ibid.  lib.  2,  c.  7,  post  init. 

Quelques  philosophes  ont  découvert  de  grandrs  vérllés 
en  tant  que  Dieu  leur  a  prclé  son  aide;  mais  m  unt 
qu'esclaves  de  l'infirmité  liumaine,  ils  sont  tombes  dans 
l'erreur. 


22.  Major  socielas  débet  esse  nobis  cum 
pliilosoplii's,  quaiïi  cum  poelis.  ibid.  lib.  G, 
c.  6,  circa  fin. 

Il  nous  faut  avoir  commerça  plutôt  avfic  les  philosophes 
qu'avec  les  poètes. 

23.  Nomen  philosophise,  si  latine  interpre- 
telur,  amorem  sapienlise  profitetur  :  porro,  si 
sapicnlia  Deus  est,  verus  philosophas  est  ama- 
toi-  Dei.  Ibid.  lib.  8,  c.  1,  ab  init. 

Le  nom  de  philosophie,  en  latin,  est  une  profession 
d'amour  de  la  sagesse  ;  or,  si  Dieu  est  la  sagesse,  le  vrai 
philosophe  est  celui  qui  aime  Dieu. 

24.  Cédant  onines  illis  philosophis,  qui  non 
dlxerunt  bealum  esse  hominem  fruenlem  cor- 
pore,  vel  fruenlem  animo,  sed  fruenlem  Deo. 
Ibid.  c.  8,  sub  fin. 

Que  tous  cèdent  à  ces  philosophes  qui  proclament 
l'homme  heureux,  non  dans  les  jouissances  du  corps  ou  de 
l'esprit,  mais  dans  la  possession  de  Dieu. 

2o.  Tune  beatus  est  studiosiis  sapienlia;  (id 
enira  est  philosophu.^),  cum  Deo  frui  cœperii. 
Ibid.  c.  9,  circa  init. 

L'amateur  de  la  sagesse,  c'eU-à-dire  le  philosophe,  est 
h-^ureux.  quand  il  commence  à  jouir  de  Dieu. 

20.  Gommuniter  omnesphilosophisludendo, 
qua?rendo,  dispulando,vivendo  appelierunt  ap- 
pi^ehendere  vitain  bealam,  hœc  una  fuit  causa 
philosophandi.  De  Epicur.  cap.  3,  ante  med. 
iom.  6. 

Généralement  les  philosophes,  dans  leurs  études,  leurs 
recherches,  leurs  disputes  et  leur  vie,  ont  désiré  d'arriver 
au  bonheur;  c'a  été  là  leur  seule  raison  de  philosopher. 

27.  Si  qui  philosophi  gentium,deFilioDei, 
aut  de  Pâtre  D30  vera  praedixisse,  seu  dixisse 
perhibenlur  :  valet  quidem  aliquid  ad  pagano- 
riim  vanitatem  revincendam.  Lib.  13  contra 
Faust,  c.  15,  inprinc.  t.  6. 

Si  l'on  montre  dans  les  philosophes  païens  quelque 
prédiction  ou  quelque  sentenc3  sur  le  Fils  de  Dieu  ou 
sur  Dieu  le  Père,  c'est  un  argument  pour  confondre  l'er- 
reur du  paganisme. 

28.  Pereant  argumenta  philosophorum,  qui 


PlULOSOPllIA. 

neganl  la  sapientem  cadere  perlurbationes  ani- 
morum.    Tract.  00  sup.  Joan.  ante  med.  f.  9. 

Menson;;('H  que  ces  arguments  des  philosophes  préten- 
dant que  l'ilme  du  sage  est  à  l'abri  des  tempêtes  ! 

29.  Spiritus  est  vila,  mors  cai'nis  piiiloso- 
|)hia.  In  suis  Provcrb.  verbo  Spiritus,  p.  198, 
luin.  2. 

La  philosophie  de  l'esprit  est  la  vie,  celle  de  la  chair 
lit  la  mort. 

30.  Philosophorum  vel  hrereticorum  inlel- 
loclus  non  habet  in  .se  puritalis  veiitati.sque 
iiilorem  ;  et  idco  miiltam  ciirain  gorunl  ipsum 
colorare  et  fucare  piialoris  verboniin,  et  ver- 
sutiis  syllogismoruin,  ne  si  nudiis  appareat, 
f;ilsi  etiaiu  appareat  liiri)iliid().  Serm.  41  sup. 
Cant.  post  init.  f.  168,  col.  l,B. 

L'intelligence  des  philosophes  et  de,s  héréliquos  n'a  pa 
elle  la  splendeur  de  la  pureté ' 


en  elle  la  splenueur  ue  la  pureté  m  de  la  vérité  ;  de  la 
leurs  .soins  infinis  à  se  colorer  et  à  S3  f  irder  sous  les^orne- 
ni(!nts  du  langage  et  sous  le  spécieux,  du  sophisme.  El  il  le 
faut  bien  ;  car,  s'ils  s'en  dépouillaient,  on  verrait  à  nu  la 
turpitude  de  leurs  mensonges. 

31.  Philosophorum  vcntosa  loquacitas,  non 
bonus  imber est,  qui  sterilitalem  magis  infeil 
terris,  quam  fertililatem.  Ibid.  Serin.  58,  paulo 
post  med.  f.  180,  col.  4,  K. 

Le  verbiage  creux  des  philosophes  n'est  pas  une  pluie 
bienfaisante;  elle  rend  stérile  plutôt  qu'elle  ne  féconde 
la  terre  qui  la  reçoit. 

32.  Inlentio  moralis  philosophias  versatur 
principaliter  circa  rectitudinem.  In  Reduct.  ar- 
tiuni  ad  theol.  ante  finem,  p.  4,  col.  i,  E,  t.  6. 

La  droiture  est  l'objet  premier  de  la  philosophie  mo- 
rale . 

33.  Philosophi  de  Deo  quœrere  conlenden- 
les,  nihil  se  iiivenisse  confessi  sunt,  nisi  quod 
incognoscibilis  est  Deus.  Pros. 

Los  philosophes  qui  se  sont  lassés  dans  l'étude  de  Dieu 
avouent  n'avoir  pu  rien  connaître,  sinon  que  Dieu  ne  peut 
être  connu. 

34.  Sicutqui  invagum  Oceanum  usurpât  na- 
vigare,  cum  nonpotest  transire,  necesse  est  ut 
per  eamdemviam  revertatur:  sicilH  ab  ignoto 
cœperunt,  et  in  ignotum  finierunt.  Sup.  Luc. 
c.  10,  ante  med.  p.  129,  col.  2,  t.  2. 

Comme  ces  navigateurs  hasardés  sur  l'Océan  sans  pou- 
voir le  franchir,  doivent  revenir  sur  leurs  pas,  ces  philo- 
sophes, partis  de  l'inconnu,  ont  abouti  à  l'inconnu. 

35.  Philo.sophi  non  sohim  abstinebant  a  vi- 
tiis,  gravibusque  pecoatis,  sed  et  ab  omnibus 
mundi  vanititibus  et  curiositatibiis  ;  et  mulli 
conali  sunt,  ut  possent  fieii  virtuosi.  Serm.  2 
de  S.  Greg.  circa  med.  p. 243,  col.  1,  tom.  3. 

Les  philo.^ophes  s'abstenaient  non  seulement  des  vices 
et  des  péchés  graves,  mais  encore  de  toutes  les  vanités  et 
curiosités  mondaine.s,  et  un  grand  nombre  s'efforçaient 
de  devenir  vertueux. 

31).  Pi.sces  maris  philosophi  fortasse  signifi- 
caut,  qui  hujus  mundi  naturam  erratica  cuiio- 
sitate  pertraclant.  Pros. 

Les  poissons  de  la  mer  sont  peut-être  la  figure  des  phi- 
losophes qui  promènent  leurs  c«rieu-es  investigations  sur 
la  nature  de  ce  monde. 
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'61.  iNaui  sicul  illi  posila  Ironie  ilineia  sibi 
losoiant  pelagi  inundalioiic  coiiriisa  :  ila  cl  isli 
capile  diiuis.su  venas  roi  uni  lalione  liuiuaiia 
as>iiliio  lalioro  pcKiiiiiuiil.  Sup.  Vs.  8.  post 
mai.  vers.  8,  El  pinces  maris,  etc.  f.  i'i,  col.  2. 

De  inèmi',  en  effet,  que  les  i)oi>soiis  s'ouvreiil.la  li'lo  en 
avant,  les  roules  de  l'Océan  dans  la  confusion  des  va- 
iiaes,  ainsi  les  philosophes  s'enfoncèrent  tète  Lai>sée  dans 
les  sentiers  des  choses  alistiaites  et  y  maichèieul  coura- 
geusement avec  la  raison  pour  guide. 

38.  Philosopliia  vera  non  adulalur.  Lib.  i 
Slromat.  aille  mcd.  f.  59,  j).  2,  E. 

La  vraie  philosophie  n'est  pas  flatteuse. 

39.  Ars  sophislica  est  poleslas  plianlaslica, 
seu  qua}  visione  porcipitiir,  verbis  laNas  opi- 
niones  taiiquam  veias  ingencians.  liid.  anlc 
med.  f.^Q,p.%  E. 

Il  est  une  industrie  de  sophistes,  une  puissance  fantas- 
tique, c'est-à  (lire  dont  le  >ccrit  est  l'iniiitinalion,  qui,  au 
au  moyen  des  mots,  habille  des  apparences  de  la  vertu  les 
opinions  de  mensonge. 

40.  Pliilosoplio.s  nec  Imniiles  vidcmus  é?.«e 
nec  mites,  sed  sibi  mulluni  placentes  ;  cl  hoc 
ipsi  quod  sibi  placeanl,DeodispliceDt.  DcZ?ù«o 
patient,  c.  l,  in  fuie,  p.  314,  col.  2,  t.  2. 

Nous  voyons  les  philosophes  n'avoir  ni  humilité  ni  dou- 
ceur, mais  un  grand  ccnteniemtnt  d'eux-mêmes  ;  et  ils  sont 
d'autant  moins  agréables  à  Dieu  qu'ils  le  sont  davantage  à 
eux-mêmes. 

41.  Ille  vere  divinus  est  pbilosophus,  qui 
omni  lempore  pravis  suis  concupisceuliis  re- 
sistit.  Pros. 

C'est  être  un  philosophe  vraiment  divin  que  de  résister 
toujours  à  ses  convoitises  dépravées. 

42.  Nam  qui  in  solo  nomine  sapientiae  sibi 
blanditur  et  gloriatur,  insipiens  bic  piorsus  ne 
stultus  reputabilur  pbilosophus.  Serm.  ad  pie- 
tatem,  sub  fin.  p.  75,  D,  t.  1. 

Car  quiconque  se  drape  et  se  pavane  sous  le  manteau 
de  la  philosophie  sera  regardé  comme  un  insensé  et  un 
pauvre  fou. 

43.  Nulla  philosophi??  hone?;tasad  salulom, 
sine  Chiislo  proficit.  Lib.  18  Moral,  c.  27,  in 
îitîtlo,  col.  626,  D,t.l. 

Sans  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  toute  rhonnètelé  de  la 
philosophie  ne  sert  de  rien  pour  le  salut. 

44.  Pbilosopbia  sapiens  est  amanda,  aut  ne- 
quaquam  philosophia  existit,si  non sit. ■sapiens. 
Oral.  21  ad  Heronem,  statim  ab  init.  p.  182. 

La  philosophie  qui  est  sage  est  aimable,  ou,  si  elle  n'est 
pas  sage,  elle  n'est  pas  une  philosophie. 

4o.  Pbilosophiam  animi  passionibus  domi- 
nam  constituera  oportet.  Ibid.  ante  med.  pag. 
483. 

Il  fautdonner  à  la  philosophie  l'empire  sur  nos  passions, 

46.  Yerus  pbilosophus  per  afïlictiones  clares- 
cit,  et  exgravibus  maleriam  facit  virtutis,  acin 
adversis  gloriatur,  nec  dextris  juslilire  armis 
extollitur,  nec  siuislris  deprimilur.  Orat.  25, 
circa  med.  p.  205. 

Un  vrai  philosophe  s'illuîlre  par  i'af  Hic  ion  et  lire  de 


M's  peines  l'occasion  de  ses  vertus  ;  il  se  gloj  iliu  do  «es  rc- 
Mis,  et  ni  la  pro.>périlé  ni  l'advcisilé  n'eiiorgucillil  ni 
n'abat  son  amu. 

47.  Nihil  vcia  pliilosopliin  csi  incxpugnabi-  s.gk:».  Mng. 
iius,  niliil  (|U(.<d  niiiiiis  lu  di  (jucal  :  uiiiiiia  piius 
tcduMl,  (luam  jdiildsfpims.   Jbid.  post  med. 

p.Wl. 

Rien  de  plus  ine\pu(;nible  que  la  vraie  philosophie, 
lien  de  plus  invulnérable  ;  tn  verra  tout  ct'dtr  avant  la 
1  lulosophie. 

48.  llaec  duo  i»hil().sopliia  novit,  cl  rebiis 
rcclc  habcnlibus  modeste  uli,  cl  calaiiiitaleiu 
Iionesle  lerrc.  Ep.  35  ud  D.  Gregor.  Aysscn. 
sub  (in.  p.  417. 

La  philosophie  a  une  double  science  :  la  moibraliun 
dans  le  bonheur  et  la  grandeur  d'àme  dans  le  maliicur. 

49.  Pbilo.-^oplii  sœculi  .«oh^nt  ainorem  ve-     s  ii.ei. 
tercm    amore  no\o,  quasi  davum  clavo  cx- 
pellere  :  iili  vitiiim  vilio,  peccalum  pcccalo 
medicanlur  :  nos  autem  amore  vii  tulum  vitia 
superemus.  Tom.  1,  Ep.  ad  Rust.  posl  med. 

p.  46,  C.  ■ 

Les  philosophes  du  siècle  répudient  un  amour  pour  un 
autre,  comme  on  cha-se  un  clou  par  un  antre  clou  ;  ils 
n'ont  de  remède  au  \ice  que  le  vice,  au  péché  que  le  pé- 
ché. Quant  à  nous,  nous  lriom])hons  du  vice  par  l'amour 
de  la  vertu. 

50.  Mundi  pbilosophus  gloi  ire  e.'^l  animal,  et 
popularisaurae,  alque  rumoiuin  vénale  manci- 
piuin.  Tom.  i,Epist.'^Q  ad  Pammach.  circa 
med.  p.  164,  D. 

Le  philosophe  se  fait  le  vil  esclave  de  la  gloire  mon- 
daine, de  la  laveur  populaire  et  des  bruits  publics. 

51.  Philosophorura,    vcl    phiicsophantium   Ru^o  carj, 
plurimasunl  ligmenta  atque  vanilate.'jj  paucasi 
veritates,  et  nullte  utilitaies.  Svp.  Prcv.  c.  5, 
Moral,  f.  85,  col.  l,t.  3. 

Dans  les  beaux  discours  des  pbilo--ophes  ou  des  soi-di- 
sant phiiosophis,  il  y  a  bien  des  ficlions  et  des  vanités, 
peu  de  vérité  et  nulle  utilité. 

52.  Nu.squani  ila  probe  cogno.scuntur  c?,  s  .■t^o.cir. 
quae  (cum  non  sint)  es.se  putantur,  qucmaduio- 

dum  in  pbilosopbia.  Hom.  84  sup.  Malllt.  opir. 
pcrf.  aille  finem,  col.  676,  C,  t.  2. 

Rien  ne  sert  si  bien  que  la  philosophie  à  nous  détrom- 
per des  illusions. 

53.  Philosopbi  magna  loquuntur,  sed  nec 
modica  faciunt.  Hom.  10  sup.  Matth.  oper. 
imperf.  circa  med.  col.  805,  B,  t.  2. 

A  côlé  de  leurs  grands  discours  les  philosophes  n'ont 
pas  la  plus  petite  vertu. 

54.  Philosopbi  etsi  exferiori  usi  sunt  sa- 
pientia,  minime  est  mirandum,  sed  potius  ri- 
denduni  :  oui  neque  de  Dec,  neque  de  creatura 
fiimumquid  et  solidum  invenire  potuerunt. 
Hom.  65  sup.  Joan.  ante  fin.  col.  318,  B,  t.  3. 

Quoique  les  philosophes  fassent  bien  parade  de  leur  sa- 
gesse, loin  de  les  admirer,  moquez-vou— en  ;  ils  n'ont  pu 
trouver  nulle  donnée  fixe  et  solide  sur  Dieu  ni  sur  la  créa- 
lion. 

5o.  Ph'Io.sopbi  magnisunt  in  civilatibus,  c. 
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S.  Just   iiinil 


pliiliisnplii;!  onnini  oxlfiiidiliir;  qiK»'^  si  iriliiii- 
scciis  iiisprxciis,  piilvis  siiiil  ol  ciiiis,  in (juiliiis 
iiiliil  s;itii,so(.l  scpiilcriiin  |);iUmi.s  est  f^iitliir  co- 
iiim,  pl(Miiim  iiiiiniiii(iili;i  cl  r-oi-diiiiii,  ri  pi;i'- 
(•ep:;i  omiiia  voi'iniiiin  plciia.  Ihid. 

L(\s  philosophes  sont  (;rauds  dans  lcscilos,cl  lour  ]ihil(i- 
sopliio  s"i'U'n(l  au  loin;  mais  soikU'x  leur  iiilrrifiiir,  ils  ne 
sonl  que  ciiulie  cl  iioussii'T'j  ICn  eux  rien  de  s:iin  ;  leur 
,i;osifr  esl  un  s('|iuU-ri!  ouvert, plein  de  pourriture  et  d'ini- 
puielé  ;  lcur>  maximes  sonl  la  vermine  du  mensonge. 

tifi.  Oui  pliilosopliiani  (loccl,  piiinuiii  do  sc- 
ipso  iil  (loceMe,  ol  se  audiloi'iijuscoiiciliaie  do 
jjel.  JJuntil.  4  super  1  ad  Cor.  in  Moral,  aiifc 
fin.  col.  352,  A,t.i. 

Quiconque  enseigne  la  philosophie  doit  d'ahord  le  faire 
de  lui-même,  el  ensuite  se  concilier  des  auditeurs. 

TiT.  IMiilo.sopliJa  aniini,  litloiannn  ei-iidilione 
sludiisque  liboralihus  lanlo  difïiciliof  est  et 
opoiosior,  (iiianto  faceie  quaiii  dicoio  difilci- 
Il  us,  opoiaqiio  quant  verba  laijoijosiofa  sunl. 
Lib.  1  advcrs.  vitupérât,  vitœ  monast.  lomje 
aiite  med.  col.  1298,  B,  t.  5. 

La  philosophie  esl  d'autant  plus  difficile  et  épineuse 
que  la  liltéralure  et  les  arts  libéraux,  qu'il  esl  plus  dillicile 
de  pratiquer  que  d'enseigner,  et  que  les  ouvres  coulent 
[ilus  1  ue  les  paroles. 

ri8.  A'aiia  esl  pliilosopbia,  vana  prorsus, 
imitilis  el  noxia,  si  non  eûmes  afrueiildeNOlio. 
Tract.  7  .v/^p.  Maijnificat,  antemed.  part.  3. 

La  philosophie  est  vaine,  complètement  vaine,  inutile 
el  nuisible,  si  la  dévotion  ne  l'accompagne. 

59.  Piiilosopliia  et  Uieologia  sine  devolione 
dispei-gunt  siipethos  el  doprimunl.  Jbid. 

Sans  la  dévotion,  la  philosophie  et  la  Ihcologie  divisent 
les  orgueilleux  el  les  rabaissent. 

CO.  Pliilosophia  altior  est,  quae  inlellecliim 
discentis  erudiiiis,  aniantis  afleclum  non  solel 
iiegligeie.  Orat.  2  in  Conventu  abbat.  habita, 
ante  fincm,  p.  856,  col.  1. 

Une  philosophie  plus  haute  est  celle  qui,  en  cullivaiit 
l'esprit  de  son  élève,  a  coutume  de  ne  pas  négliger  lecceur 
de  son  disciple. 

61.  Philosopliiam  consequi  non  potest,  qui 
in  verboium  pugnis,  et  concei lalionibus  oj)e- 
lamsuam  collocal.  Lib.  i,  Ep.'i^O,  ap^id  Bibl. 
Patr.  t.  5,  part.  2,  p.  499,  col.  1,  .4,  edit.  Co- 
loniensis  1618. 

Impossible  d'acquérir  la  philosophie  quand  on  met  tous 
ses  soins  à  des  querelles  de  mois,  à  des  disputes. 

62.  Non  dignus  esl  philosophi  nomine,  qui 
in  Christi  disciplina  versatus  non  est  :  sed  im- 
probus  est,  mulloque  idiotis  deterior.  In  Apo- 
log.  1,  a  med.  apud  Bibl.  Patr.  tom.  2,  pag.  39, 
col.  2,.B,  edit.  Colon.  1618. 

On  ne  mérite  pas  le  nom  de  philosophe  quand  on  n'est 
pas  versé  dans  la  doctrine  de  Jésus-Christ;  on  est  un  in- 
solent, bien  pire  qu'un  idiot. 

63.  Philosophiae  nomen  et  speciem  sibi  ven- 
dicant  nonnnlli.  qui  nihildignum  promissione 


pra-slant.  Ibid.  in  ApoUxj.  2,  pont  mil.  p.  41, 
col.  \ ,  F. 

Combien  s'arrogent  le  nom  et  les  dehors  de  philosophes 
sans  donner  rien  qui  réponde  à  ce  nom  ! 

()4.  Moliiis  osl  rivililoi'  f|tiaiii    pbilosopbice   ^'*'^^-  ^ 
vivoie  :  si  non  slullo  vivit,  (|ui  civililer  vivil  ; 
soqiiilur  ul  slullcs  vivat,  qui  philosophice  vi- 
vit. l*ro.<{. 

Mieux  vaut  vivre  en  bon  citoyen  qu'en  philosophe;  car 
l'un  dus  deux  vit  d'une  manière  insensée  ;  si  ce  n'est  pas 
le  bon  citoyen,  c'est  donc  le  philo.soplie. 

65.  Si  .sapionlia  est,  qnfodicilurphilosophia, 
stiilic  piol'oclo  vivit,  qui  non  soctindum  philo- 
sopbiain  vivil.  Lib.  3  de  divin.  Jnst.  c.  14,  in 
fin.  p.  116. 

Si  la  sagesse  est  ce  qu'on  appelle  philosophie,  à  coup 
sûr  c'est  vivre  follement  que  de  ne  pas  vivre  selon  la 
philosoidiiu.  - 

66.  Nihil  esse  teslatur  in  omni  philcsopliia 
molius  ol  fiucluo.sius,  quain  piaecepta  vitae 
dare.  Jbid.  lib.  6,  ante  fin.  p.  238. 

Il  est  prouvé  qu'il  n'y  arien  de  meilleur  et  de  plus 
utile  que  la  philosophie  qui  donne  des  règles  de  conduite. 

67.  Pbilosopliia  liominibus  est  eximia,  uni-    s.  Nii 
genila  voi'o  existons  sola  soli  vuit  coire  posses- 

soîi.  Parœnes.  159,  apud  Bibl.  Patr.  tom.  5, 
part.  2. 

I,a  philosophie  est  la  plus  excellente  amie  de  l'homme; 
mais  étant  un  don  unique,  elle  s'unit  à  son  seul  posses- 
seur à  l'exclusion  de  tout  autre. 

68.  Philosopbi  nibil  putant  vorum,   ni.si  ra-  Pem.  bi 
lit)  huniana  piœbeat  eis  experimentum.  Serm. 

i  de  Adventum,  post  med.   apud  Bibl.   Patr. 
t.  2,  part.  2,  edit.  Colon.  1618. 

Les  philosophes  ne  croient  à  la  vérité  de  rien  qui  ne 
tombe  sous  l'expérimentation  des  hommes. 

69.  Pbilosophia  mea  sit  philosophia  fratris 
Gorardi,  qui  nihil  habebat  aliud  in  ore  et  in 
corde,  nisi  Jesum  Christum.  Pros. 

Que  ma  philosophie  soit  la  philosophie  de  frère  Gérard, 
qui  n'avait  rien  autre  chose  dans  le  cœur  el  sur  les  lèvres 
que  Jésus-Christ. 

70.  Philosophia  mea  sit  philosophia  Pauli, 
qui  conslanlissime  alïirmabat  se  nihil  aliud 
scire,  nisi  Jesum  Chrislum  et  hunccrucifixum. 
Ibid.  Slip.  Job,  c.  2,  circa  med.  p.  924,  col.  2, 
litt.  G. 

Que  ma  philosophie  soit  la  philosophie  de  Paul,  qui 
toujours  affirmait  ne  rien  savoir  que  Jésus-Christ  et  Jésus- 
Christ. 

71.  Quis  dicere  audeat  eum  philosophari,  s.  Pcir  : 
qui  universis  laboribus  suis  non  ad  aeternam  ^^^^'^^ 
beatitudinem,  sed  ad  a3ternam  miseriam  ten- 
dit? Lib.  1,  Ép.  Q  ad  Petrum,  in  princ.  apud 
Bibl.  Pair.  t.  12,  part.  2,  p.  17,  col.  l,  C,  edit. 
Colon.  1618. 

Qui  osera  appeler  philosophe  celui  qui  dans  tous  ses 
travaux  tend,  non  à  l'éternelle  béatitude,  mais  à  l'éter- 
nel malheur? 

72.  Elis  veni?  philosophas  Christi;  cum  in 
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le  >iiillain  ftCfiit  i|so  «sipieiitiaiii  luuiidi.  Ibid. 
circafin.  p.  il,  col.  i,E. 

Vous  serei  un  vrai  philosipli*»  <ie  Jé<uvC.hrist  quand 
Jésu^CLhït  aurj  rendu  folle  pour  vous  la  sa^es»e  du 
monde. 

73.  Sicut  libérales  arles  conforanl  ad  qua?- 
rendam  philusophiam,  ita  philosi»phia  ad  j>a- 
randatu  sapionliam.  Df  Congressu  quœr,nd<e 
erudU.  gralidy  post  nifd.  p.  002,  t.  1. 

Comme  les  art*  libéraux  concourent  à  la  philosopliie, 
de  même  la  pbtloâopbie  coocoort  à  la  sagesse. 

74.  Bonorum  omnium,  quap  vere  bona  snnl. 
fons  est  philosophia  :  ex  eo  si  quis  hauril,  ut 
virtuterasibi  quœrat,  laudandus  :  conlra  vilu- 
perandus,  qui  xjlam  inde  petit  vafriLiem.  Li- 
hro  2  de  spécial.  Legib.  aiite  fin.  p.  1089,  /.  2. 

La  philosc'phie  est  la  source  de  tous  les  biens  qui  raé- 
rilenl  c«  nom;  bonnenr  à  qui  vient  y  puiser  la  vertu! 
honte  à  qui  n'y  puise  que  la  subtilité  ! 

7o.  Philosoplius  mundi.  caplator  est  famnc, 
neglectorcûiisoientiîe.  Part.  1,  lib.  de  Contem- 
plât, c.  3,  circa  med.  p.  266,  col.  !,  D. 

La  philosopbie  mondaine  court  après  la  rëpalation, 
oblige  la  conscience. 

76.  Nihil  est  philosophe  tarpius,  vitia  ohs- 
cœna  seclanti  :  quia  pra?ler  eam  deformitalom 
quam  vitia  in  >e  habent.  sapientiae  nomine 
plus  notaiur.  Lib.  4  deGubern.  Dei.  post  med. 
apud  Bibl.  Pair.  t.  o.  pari.  3.  p.  338,  col.  2. 
edit.  Colon.  {QiS. 

Rien  de  plus  vil  qu'un  philosophe  adonné  aux  vices 
obscènes:  car  le  masque  de  philosophie  qu'il  prend  rend 
encore  plus  repou5>ame  la  laideur  naturelle  du  vice. 

77.  Philosophia  asperam  se  ab  initio,  et 
tractatu  diflBcilem  priebet.  De  Begno  ad  Arca- 
dium  imperat.  post  init.  apud  Bibl.  Patr.  t.o, 
part.  1,  p.  46,  col.  2,  F,  edit.  Colon.  1618. 

Au  début  la  philosophie  se  montre  épineuse  et  difficile 
à  traiter. 

78.  Philosophare,  ac  quod  divinumin  te  est 
ad  divinum  illud  effer  primigenium  et  anli- 
quissimum.  Ibid.  Ep.  138  ad  Herculiam.  in 
fine,  p.  120,  co/.  1,  £. 

Pliilosûpher  veut  dire  rapporter  ce  qu'il  y  a  en  nous  de 
dirin  à  ce  centre  divin,  primitif  et  éternel. 

79.  Philosophia  est  contra  morbos  subsidiam, 
ingenii  remedium,  et  amicorum  prae.sidium. 
De  Scientiis  vilioribus.  in  princ.  t.  1. 

La  philosophie  e^t  le  remède  de  la  maladie,  le  refuge 
du  génie,  le  préjervatii  de  l'amitié. 

80.  Multi  docti  philosophi  et  magni  in  oculis 
suis  viam  sahitaris  prudentia^  neglexerunt  aut 
nescierunt.  et  ab  humilitateChristi  recedente-, 
averitaleen'averunt,  eldifficulterad  contemp- 
tum  saeculi  venire  potuerunt.  Serm.  12  ad 
notit.  divis.  l,t.  1. 

Beaucoup  de  savants  philosopha,  grands  à  leurs  pro- 
pres yeux,  cnt  néj'igé  on  ignoré  la  voie  salut^re  de  b 
prudence.  Séloi^nanl  de  l'humiiitc-  de  Jésus-Christ,  ils  st; 
sont  égarés  loin  de  la  vérité,  et  iU  ont  eu  mille  peinas  à 
mépriser  ce  monde. 
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philosophe  de  pouvoir  observer  le ali-s choses; 
le  fait  pas,  qui  les  considérera  '.' 


81.  Philosophia  scieniia  verit;»lisappellalur: 
speculativa»  «»t(*nim  finis  voiilalis,  piaclica; 
auteni  opus.  Lib.  2  itelaphys.  c.  1,  post  med. 
tom.  2. 

La  philosophie  est  appelée  la  science  de  la  vérité;  elle 
est  en  effet  lu  fin  de  la  vérité  spéculative  et  lœavre  de  la 
>érité  pratique. 

82.  OfKirtet  profecto,  ul  substantiarum  prin- 
tipia  et  cau.sasphilo>oplius  habeat.  Ibid.  lib.  5, 
(•.2,  post  init. 

Il  faut  bien  que  le  pbilosr>pbe  saisisse  les  principes  el 

les  causes  des  »ul>stance^. 

83.  Philosophi  est  df  omnibus  posse  specu- 
lari  :  si  enim  non  philosophi. (juls  eril  «jai  con- 
siderabit  ?  Ibid.  post  med. 

C'est  au 
car  b'il  ne  1 

84.  Philosophia  virtulis  conlimt  et  ofticii, 
et  bene  vivendi  disciplinani,  qiiain  qui  profi- 
te! ur  :  gravissimam  mihi  susiinere  personam 
videtur.  Orat.  37  in  Pisonem.  post  med.  num. 
72,  /.  2. 

La  philosophie  contient  la  règle  de  la  vertu,  du  devoir 
et  des  mœurs;  aussi  en  fadre  profession  me  s;mLls-t-il  un 
rôle  singulièrement  grave. 

8o.  Doloris  raedicina  est  philosophia.  Lt6.  1 
Académie.  (Juœst.  post  init.  ntiin.  il,  /.  4. 
La  philosophie  est  le  médecin  de  la  douleur. 

86.  Omnis  auctoritas  philosophi?e  consistit 
inbeata  vita  comparanda.  Lib.  5  de  Finibm, 
post  med.  num.  87,  t.  4. 

Tout  le  droit  de  la  ptxilosophie  eslde  gagner  la  vie  bien- 
heureuse. 

87.  Philosophia  nihil  uberius,  nihil  flore;:- 
tius,  nihil  pra?stanlius  hominum  vitae  datuni 
est.  Lib.  1  de  Legib.  ante  fin.  num.  51,  /.  4. 

Il  n'a  été  donné  à  la  vie  humaine  riea  de  pln>  fécond, 
de  plus  florissant,  de  plus  relevé  que  la  philosophie. 

Medetur  animis, 

Inanes  solliciludines  detra- 

hit, 
CupiJilatibus  libéral, 
Pellit  timbres.  Lih.  2  Tmc. 

Quœst.post  init.  t.  i. 


88.  Efficilhoc 
philosophia.  sci- 
licet  : 


La  philosophie  a 
pour  effet 


De  guérir  les  âmes. 

De    débarrasser  des  raines 

quiétudes, 
De  délivrer  des  passions. 
De  chasser  les  terreur-. 


89.  Cultura  animi  est  philosophia.  Ibid. 

La  pliilosopbie  est  la  culture  de  l'àme. 

90.  Profecto  aninii  meliciua  est  philosophia. 
Ibid.  lib.  3.  post  init. 

A  conn  sûr  1-j  ptùlusopUie  csl  le  médecin  de  Tàrae. 
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Cucro.  <)!_  0  vila»  i>liil(iso|iliia  (lux  !   o  viiliilis  iu- 

da;^;ilri\,  e\pullrix<|ii('  vilionim  I  Pros. 

0  philosophie,  pviido  do  ma  vie!  à  source  des  vertus!  «1 
iiinn  do  lous  les  vices! 

02.  Tinirhos  IH'poiisli,  lii  dissipatos  lirniii- 
nps  in  sociotahMU  vil;c  cnnvncnsli,  tu  invonirix 
^^,!Tllln,  tu  mapisira  mormn  ol  disriplinaî  es. 
Ibid.  lib.  ri,  fvsf  inif. 

Tu  as  élevé  les  villes,  tu  as  convoqué  à  la  vie  sociale 
les  hooimes  dispersé;;  tu  es  l'auteur  des  lois,  la  maîtresse 
des  mœurs  cl  do  l'ordre. 

93.  Non  ex  singi:lis  vocibns  philosophi  speo 
tandi  siiiil,  sed  ex  i)orpeluitate  atque  conslan- 
lia.  Jbid.  antc  med. 

Ce  n'est  pas  d'après  chacune  de  leurs  paroles  qu'il  faut 
juycr  les  plulosoplies,  mais  d'après  touto  leur  vie  et  leur 
conslance. 

Epicio'.Li".  9i.  Philosophi  status  et  exprcssa  imago  csl, 
omnem  ulilitalem  et  damnum  a  semetipso  ex- 
pectare.  la  suo  Encliirid.  c.  71,  in  cake. 

Il  y  a  l'état  et  l'image  fidèle  d'un  philosophe  dans  celui 
qui  n'attend  que  de  lui-même  son  prolit  ou  ses  pertes. 

9o.  Nusquam  te  philosophura  profiteaiis. 
Ibid.  c.  68,  in  priiic. 

Ne  vous  affichez  jamais  comme  philosophe. 

93.  In  omnibus  rébus  illud  tibi  salis  te  esse 
philosophum  :  sin  alicui  etiam  videri  philo.so- 
phnscupis,  libi  videre,  idque  tibi  salis  e.slo. 
Ibid.  c.  30,  in  fine. 

En  toute  chose  qu'il  vous  suffise  d'être  philosophe. 
Voulez-vous  do  plus  le  paraître  à  quelqu'un  ?  que  ce  soit 
à  vous-même,  et  contentez-vous-en. 

riaio.  97.  Yei'us  philosophas,  quae  ad  corporis  cnl- 

tiim  spsftant  conteranil.  Tom.  i,syzygia  1,  in 
dialogo  Phœdonis,  ante  med.  p.  G4, 1). 

Le  vrai  philosophe  néglige  le  soin  de  son  corps, 

98.  Omnisveri  philosophi  opéra  et  labor 
ideo  versaUir,  non  in  curando  colendoqne  cor- 
pore,  sed  quantum  polerit,  seipsum  ab  illo  se- 
Yocando,  et  ad  animum  penitus  convertendo. 
Ibid. 

Tout  vrai  philosophe  met  ses  soins  et  sa  peine  non  pas 
à  soigner  ni  à  orner  son  corps,  mais  au  contraire  à  éviter 
ces  soins  autant  que  possible  pour  être  tout  entier  à  l'af- 
faire de  son  âme. 

f  99.  Boni  et  recte  philosophi  ab  omnibus 

corporeis  abstinent  voluptatibus,  et  constanter 
fortiterque  seipsos  compescunt.  neque  sese  il- 
lis  condonant  permittuntque.  Ibid.  ante  med. 
p.  82. 

Les  philosophes  bons  et  droits  s'abniennenl  de  toutes 
les  voluptés  charnelles;  ils  s'en  éloignent  eux-mêmes  avec 
force  et  constance;  ils  ne  s'3^  livrent  et  ne  s'y  donnent  ja- 
mais. 

100.  In  re  vocamus  philosophum  eum  ho- 
minemad  disciplinam  quamlibet  degustandain 
propensum,  et  alacri  animo  ad  aliquid  discen- 
dum  incumbenlem.  Toni.  2,  syzygia  4,  lib.  S 
de  Republ.  post  med.  p.  475,  C. 


l'homme  qui  .se  porte  à  essayer 
livre  ardemment  à  une  étude. 


une  d':ctriiio   et   qui 


Nous  appelons  un  commençant  dans   la  philosophie    cord  avec  nos  discours. 


101.  Neres.se  est,  ut  qui  veii  jjliilo.^ophi  ficri 
iniiiant,  mendaciiim  minime  ampb'Ctantur  : 
sed  illud  polius,  ubi  agnovcniil,  suniiuo  odio 
pro.sequanlur,  amcnl  vero  veiitaleih.  Ibid. 
lib.  (),  pont  init.  p.  485,  B. 

Il  faut  que  cr-nx  qui  aspirent  à  devenir  de  vrais  philo- 
sdphi's  n'aieiil  pas  le  moindre  amour  pour  le  inensong'». 
mais  qu'ils  le  jinursuivcait  au  contraire,  partout  où  ils  le 
recoimaîlroiit,  de  la  liaiiie  la  plus  mortelle,  et  qu'il.saimenl 
la  vérité. 

102.Ni.'^iquis  ficteafqncsimnlale,  non  vercet 
solide  sit  [ihilosoplii!?^,  pror.>iis  necesse  est,  ut 
temperans  sit,  neque  p(3cuniaî  ullo  modo  cnpi- 
dus.  Ibid. 

Si  vous  avez  la  vraie  et  solide  philosophie,  et  que  vous 
n'en  ayez  pas  seulement  le  masque  hypr]crite,  il  faut  de 
toute  nécessité  que  vous  soyez  tempérant  et  détaché  de 
toute  avarice. 

103.  Cum  ignava  et  liberali  nalura,  vera 
philosophia  niliil  liabet  conjmune.  Pros. 

I^a  vraie  philosophie  n'a  rien  de  commun  avec  un  ca- 
ractère lâche  et  servile. 

lO't-.  Yir  onim  vere  pliilo.sojdius,  modestus 
est,  non  qiiœslui  deditus,  non  iliiberalis,  non 
arrogans,  non  insolens,  non  ignavus.  Ibid.  post 
init.  p.  481),  B. 

Car  le  vrai  philosophe  est  modeste,  non  pas  avare  ;  il 
n'est  ni  servile,  ni  arrogant,  ni  insolent,  ni  lâche. 

lOo.  Philosophioe  servias  oportet,  ut  tibi 
contingat  vera  libertas  :  hoc  enim  ipsum  pbilo- 
sophiœ  servire  libertas  est.  Epist.  8,  post  med. 
p.  533,  t.  2. 

Servez  la  philosophie  pour  arriver  à  la  liberté,  car  c'est 
déjà  être  libre  que  de  servir  la  philosophie 

106.  Non  est  philosophia  populare  artifi- 
cium,  nec  oslentalioni  paratum  non  est  in  ver- 
bis,  sed  in  rébus  est.  Pros. 

La  philosophie  n'est  pas  un  art  populaire  qui  veut  faire 
parade  de  ses  tours;  elle  ne  consiste  pas  dans  les  paroles, 
mais  dans  les  choses. 

107.  Animum  format  et  fabricat,  vitam  dis- 
ponit,  actiones  régit,  agenda  et  omittenda  de- 
monstrat,  dirigit  cursum,  sine  bac  nemo  secu- 
rus  est.  Epist.  16,  post  init.  p.  550,  t.  2. 

Elle  donne  à  l'âme  sa  manière  d'être  et  sa  forme,  à  la 
vie  son  caractère,  aux  actions  leurs  règles,  à  notre  course 
sa  direction,  en  montrant  le  chemin  à  prendre  ou  à  évi- 
ter; sans  elle  personne  n'est  en  sûreté. 

108.  Multis  ad  philosopbandum  obstitere 
divitiffî  :  panperlas  expedila  est,  secura  est. 
Epist.  17,  inprinc.  p.  552,  t.  2. 

Pour  beaucoup  d'hommes  les  richesses  sont  un  obstacle 
à  l'étude  de  la  philosophie;  dans  la  pauvreté,  on  va  libre- 
ment et  sûrement. 

109.  Yerba  rébus  proba;  facere  docet  phi- 
losophia, non  dicere,  ne  orationi  vila  dissen- 
tiat.  Pros. 

Ce  n'est  p.is  à  bien  dire  ,  mais  à  bien  faire  que  forme 
la  philosophie,  de  peur  que  notre  vie  ne  soit  en  désac- 
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110.  Maximum  lux'  c.-l  cl  dlli»  iiim  s;i|)ionli;e 
ol  jutiirjum.  ul  vorbis  opéra  conoonlcnl.  Ep. 
20,  1//  ininc.  p.  :m,  t.  2. 

C'i'st  la  iiorftclidi  |iropre  à  l'homme  sugc  et  juste 
d'iiaiiiuniser  ses  aciions  avec  ses  paroles. 

111.  Hoc  turpis.^imiim  esl,  qiiod  nolis  ol»- 
jici  solot,  vorlifi  i)liiIosopliia%  non  opoia  tiac- 
taro.  Eyint.  21.  o  mcd.  p.'6m,  t.  2. 

C'est  une  houle,  qu'on  a  ooulume  de  nous  infliger,  de 
donner  les  heons  de  la  philosophie  el  de  n'en  pas  faire 
les  œuvres. 

112.  Pliilosopliia  animnm  pra'stat  ala<'roiii. 
Epist.  30,  \mt  init.  p.  579,  t.  2. 

La  philosophie  donne  la  promptitude  d'esprit. 

113.  Ad  philûsopliiam  te  conftT,  si  vis  sa!- 
Tus  esse,  si  .securus,  si  beatus.  Epist.  37,  in 
mcd.  p.  o90,  t.  2. 

Adonnez-vous  à  la  philosophie  pour  être  sauf,  tran- 
quille et  heureux. 

lli.  Philosophi  proniinliatio ,  sicul  vila, 
débet  e.sse  composila.  Epist.  40,  ab  init.  pag. 
502,  tom.  2. 

Le  langage  du  philosophe  doit  être  composé  comme  sa 
vie. 

llo.  Nec  rejioit  qnempiam  pbilosopbia,  noc 
eliffit,  omnibus  lucet.  Epist.  44,  ab  init.  paq. 
598,  tom.  2. 

La  philosophie  ne  choisit  et  ne  rejelte  personne,  elle 
brille  pour  tout  le  monde. 

116.  Oiiid  tiirpiiis  philosopliia  captante  c!a- 
mores?  Epist.  52,  a  mcd.  p.  614,  t.  2. 

Quoi  de  plus  honteux  qu'une  philosophie  en  quête  d'ap- 
plaudissements? 

117.  Exercet  phiIo.sopbia  regnum  suiim  : 
dat  tempus,  non  accipit  :  non  est  res  snrcessiva, 
ordinaria  est,  domina  est,  adest  et  jubet.  Ep. 
53,  ante  fin.  p.  617,  t.  2. 

La  philosophie  exerce  son  empire;  elle  donne  le  temps 
et  ne  le  reçoit  pas;  riche  par  elle-mi^me  et  n'attendant  rien 
des  autres,  elle  est  maîtresse.  La  voilà,  elle  commande. 

118.  Pbilosopbia  inexpugnabilis  miirus  est, 
quem  fortima  multis  machinis  lacessiium  non 
transit.  Epist.  82,  post  init.  p.  707,  t.  2. 

La  philosophie  est  un  rempart  inexpugnable  ;  la  fortune 
a  beau  le  battre  à  force  de  machines,  elle  ne  le  fî-anchit 
pas. 

119.  Nec  pbilosopbia  sine  virtute  est,  nec 
sine  pbilosoplila  virtus  est  :  pbilosopbia  stu- 
dium  virtutis  est,  .sed  per  ipsara  virlulem  :  nec 
virtus  esse  sine  studio  sui  potest,  nec  viitutis 
studium  sine  ipsa.  Epist.  89,  ante  med.  pag. 
746,  tom.  2. 

11  n'y  a  pas  de  philosophie  sans  vertu,  ni  de  vertu 
sans  philosophie;  la  philosophie  étudie  la  ver'.u,  mais  en 
la  pratiquant,  et,  comme  la  vertu  ne  peut  subsister  sans 
s'étudier  elle-même,  aussi  ne  peut-elle  s'étudier  sons  la 
philosophie. 

120.  Qui  ad  philosopborum  scbolas  venit, 
quotidie  secum  ab'quid  jjoni  referai,  ut  sanior 
domum  redeat,  auî  sanabilior  :  ea  enim  pbilo- 
sopbicc  vis  est,  ul  non  solum  studenles,  sed 


Valcr.  Max. 


«•liam  conversanlfs  juvel.  Ep.  108,  circa  init. 
p.  830,  /.  2. 

Quiconque  vient  aux  école»  des  phiiosoi'lies  ijoit  en  rap- 
porter lou-i  l(  s  juurs  quelque  bien  dan-,  son  cu'ur,  pour  ic- 
venir  meilleur  A  sa  maison  ou  nioiri-;  inrorrigible  ;  car 
telle  est  la  foi  ce  de  la  philosopliie.  qu'elle  .lide  non  seule- 
ment ceux  qui  l'éludioul,  mais  encore  ceux  qui  la  profes- 
sent. 

121.  Pbilosopbia,  ubi  peclore  recppta  est 
bominum,  inbonesto  aliue  inutili  albMtu  de- 
pulso  ,  lotum  in  soIidcX-  virlulis  muniineiito 
confirmât.  Lib.  2  Dictor.  memor.  cap.  3,  antr 
mcd.  p.  123. 

Quand  la  philosophie  est  entrée  dans  un  cœur,  elle  en 
chasse  toute  affection  déshonnéle  ou  inutile,  et  l'affermit 
sur  le  roc  d'une  solid-^  vertu. 


PIETÂS  (Pi^TÉ). 


DEFIMTIO. 

Pietas  est  cultus  Deo  reddere  quod  débet,  el 
Deura  pura  mente  colère.  Serm.  24  ad  fratres 
in  eremo,  post  med.  p.  9i2,  C  et  D,  t.  10. 

La  l'iélé  consiste  à  rendre  à  Dieu  le  culte  qui  lui  Cît 
dû  et  à  l'honorer  dans  un  cœur  pur. 

Pietas  est  verax  veri  Dei  cultus.  Lib.  4  de 
Civit.  Dei,  c.  23,  post  init. 
La  piété  est  le  vrai  culte  du  vrai  Dieu. 

Pietas  est  ex  benignnc  mentis  dulcedine  grala 
omnibus  auxiliatrix  atTectio.  De  Fnict.  carnis 
et  spirit.  c.  18.  propo  med.  p.  102,  H,  t.  2. 

La  piété,  c'est  l'affection  d'un  cœur  bienveillant.  la- 
quelle, remplie  d'une  aimable  douceur,  est  secourahle  à 
tous. 

Pietas  est  affectus  erga  proxinium,  quo  ei   Hu?orard. 
subvenilur,  vel  saltem  condoletiir.  In  princ. 
prologi  sup.  Apoc.  f.  36,  D,  col.  2,  t.  7. 

La  piété,  c'est  la  disposition  affectueuse  d'un  cœur  qui 
secourt  le  prochain  ou  du  moins  le  console. 


S.  .K\}g. 
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S  L?ur.  Just. 


Pietas  nibil  aliud  e«:t,  quam  Dei  parenlis 
agnilio.  De  div.  Jnsl.  lib.  3  de  falsa  Sapientia, 
c.  9,  in  fine,  p.  106. 

La  piété,  ce  n'est  rien  autre  chose  que  reconnaître  Dieu 
pour  père. 

Pietas  est,  per  quam  conjunctis  sanguine  et 
benevolentia ,  affectus  et  diligens  iribuilur 
cultus.  Part.  1  de  Ligna  vitœ.  tract.  3  de  Jus- 
titia,  c.  2,  in  princ.  p.  22,  col.  1,  D. 

La  piété  est  ce  qui  nous  fait  donner  aux  parents  un  tri- 
but de  bienveillance,  d'affection  et  de  soins  empressés. 

Pietas  est,  per  quam  parentibus  patriœque 
benevolenliae  olBcium  impenditur.  Sup.  1  ad 
Timoth.  c.  4,  lect.  2,  ante  med.  f.  204,  col.  3. 

La  piété  est  ce  qui  nous  fait  rendre  à  la  famille  et  à  la 
patrie  des  devoirs  de  bienveillance. 

Quid  est  pietas,  nisi  voluntas  grata  in  pa-     cicero. 


s.  T'nomas 

A(iuir;:ii. 
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rentes'.'  Ora/.  '.W  pro  IHanvw,  posl  nud.  nnm. 
KO,  col.  (5:18,  F. 

(Jil'est-cc  que  1»  iiiélc,  sinon   l<a  volonUi  de  plains  aux 
parents? 

SKNTENTM':  SCRIPTURARUM. 

1.  l>iel;ilom  nosir.im  su;i  crudolilale  conima- 
.iilnns,  peregi'inus a  nohis  susreptusesl.  Eslh. 
K),  t'.  10. 

Nous  avons  m;u  Aman  IViranger,  qui  a  voulu  ilrslio- 
m  rcr  noire  clénuiicc  par  sa  cruauté. 

2.  Cum  impio  Iracla  de  pielalc.  Eccli.  '-Vl, 
V.  13. 

Avec  l'impie  parle  de  la  piété. 

.3.  llli  viri  mi.seiicordi?B  sunt,  quorum  pie- 
lale.s  non  del'uerunl.  Ibid.  44,  v.  10. 

Ces  hommes  sont  des  hommes  de  miséricorde,  et  leur 
piété  n'a  jamais  défailli. 

4.  In  diebus  peccatorum  corroboravil  piela- 
teni.  Ibid.  49,  v.  4. 

Dans  les  jours  du  crime,  il  a  affermi  sa  piété. 

5.  Egrcdielur  virga  de  radice  Jesse,  et  llos 
de  radice  ejus  ascciidet,  el  requiescet  super 
euni  spiritus  sapienliaî  et  pielalis.  ha.  11, 
V.  1-2. 

Un  rejeton  sortira  de  la  tige  de  Jessé,  une  fleur  s'élèvera 
de  ses  racines,  et  l'esprit  de  sagesse  et  de  piété  reposera 
sur  lui. 


6.  Nominabitur  tibi  nomen  tuum  a  Deo,  pax 
justiticB.  et  bonor  pietatis.  Bar.  S,  v.  4. 

'Voici  le  nom  dont  Dieu  te  nommera  pour  jamais  :  la 
paix  de  la  justice  et  l'honneur  do  la  piélc 

7.  Quielain  et  trauquillaiii  vilnm  agaraus  in 
oumi  pielale  el  castitate.  1  Tim.  2,  v.  2. 

Afin  que  nous  menions  une  vie  paisible  et  tranquille 
en  toute  piété  et  chasteté. 

8.  Ineplas  et  aniles  fabula.'^  devila  :  exerce 
autem  leip.^^ura  ad  pielatem.  Pros.  Ibid.  4,  v.  7. 

Fuyez  les  fables  sottes  el  puériles,  exercez-vous  à  la 
piété. 

9.  Nam  corporalis  exercitatio  ad  iiiodicum 
uliliâ  est  :  pietas  aulem  ad  omnia  utilis  est. 
F.  8. 

Car  les  exercices  corporels  servent  à  peu  de  chose,  mais 
la  piété  est  utile  à  tout. 

10.  Est  quaestus  magnus,  pietas  cum  sufii- 
cientia.  Ibid.  6,  v.  6. 

La  piélé  qui  se  contente  du  nécessaire  est  une  grande 
richesse. 

11.  Tu,  0  homo  Dei,  seclaïc  juslitiam  pie- 
latem, fidem,  etc.  F.  H. 

Vous,  homme  de  Dieu,  suivez  la  justice,  la  piété,  la 
foi. 

12.  Hoc  scilo  quod  in  novis.simis  diebus  ins- 
tabunt  tempora  periculosa  :  erunt  bomines 
seipsos  ornantes,  etc.,  habenles  speciem  qui- 


15.  Pietas 


dem  pielalis,  virliilom  atilein  ejus  al)ii(îgnnles  ; 
el  bos  (h'vila.  2  Tim.  \),v.  1-5. 

SmcIicz  qu'.à  la  lin  des  jours  il  vi'imlra  des  temps  péril- 
loux  ;  il  y  aura  des  hommes  amateurs  d'eux-mêmes  qui 
auront  une  api)arence  de  jiiété,  mais  qui  n'en  n'auront  [ia.s 
la  réalité.  Fuyez  encore  ces  hommes. 

13.  Cum  b;ec, omnia  dissolvenda  sini,  ((uales 
oporlel  NOS  e.sso  iii  .sanclis  conversalioniltus  et 
pielaliijus?  2  l'ctr.  3,  t;.  M. 

Puisque  toutes  ces  cho.scs  doivent  périr,  rpiels  devez- 
vous  être  à  leur  égard  dans  vos  œuvres  de  piété  el  dans 
vos  cnlrctiens'.' 

SENTliNTl;E  l'ATRUM, 

Prima,  in  Deum  ; 
Secunda,  in  patriam: 

14.  Pielas  est  \  Tertia,  in  })arfintes.  Lib.  1 
Ofjic.  c.  27,  antc  med. 
col.  18,  D,  t.  1. 

d"  Envers  Dieu; 
Il  y  a  la  piété         ^   2"  Envers  la  patrie  ; 
3"  Envers  les  parents. 

Amica  esl  Deo; 
Parentibus  g  râla, 
Dominum  conciliai, 
Necessiludines  fovet, 
Cultura  Dei  est, 
Merces  parenlum, 
Fiborum  slipendium, 
Juslorum  tribunal, 
Egenorum  porlus, 
Miserorum  suiïugium, 
Indulgentia      peccatorum. 
Snp.  Ps.  Serm.  18,  v.  8, 
post  init.  col.   1597,  A, 
tom.  4. 

L'amie  de  Dieu, 
La  joie  des  parents. 
Ce  qui  rend  le  Seigneur  favorable, 
Le  .secours  dans  le  besoin, 
L'adoration  de  Dieu, 
La  |)iété  esl         /    La  récompense  des  parents. 
Le  devoir  d'un  fils, 
Le  tribunal  des  justes. 
Le  secours  des  pauvres, 
L'asile  des  malheureux, 
Le  pardon  des  pécheurs. 

16.  Ea  est  vera  pietas,  quœ  praeponit  divina 
humanis,  perpétua  lemporalibus.  Lib.  7,  Ep. 
56  ad  Ronml.  in  med.  col.  615,  B,  t.  3. 

C'est  la  piété  qui  fait  préférer  la  grâce  à  la  nature,  l'é- 
ternité au  temps. 

17.  Multi  induerunt  indumenta  pietatis,  vir- 
tutem  vei^o  negaverunl.  Epist.  4  ad  fratres, 
post  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  4,  p.  28,  col.  2, 
F,  edit.  Colon.  1618. 

Tel  qui  revêt  les  dehors  de  la  piété  a  renié  la  vertu. 

18.  Pielas  timoré  incboalur,  cbarilale  per- 
ficitur.  De  vera  Relig.  cap.  17,  fere  in  priiic. 
p.  497,  A,t.ï. 

Le  conimenrement  de  la  piélé,  c'esl  la  crainte;  sa  per- 
fection, c'est  la  charité 
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10.  Oii;»nlo  fis  rolsior  potoslalc,  (aiilo  Iiiimi- 
lior  lias  piclato.  Kpisl.  liï  ad  Maccdun.  dira 
nird.  p.  Vo8,  C,  t.  ± 

Soyei  d'autant  jihis  lunnblo  par  la  iiirlt'  que  lo  \\o\x- 
voir  vous  fait  jilus  graiul. 

20.  Ad  majora  monloin,  nisi  piolas  j)in  ilas- 
(|U(»  non  iJcrdiicil.  De  Moribus  Manichœorum, 
cl,  in  fincj  t.  1. 

Hien  n't'-lève  l'imo  que  la  pieté  cl  l'innocenco. 

21.  Pins  psl  a  pictalo,  non  piotas  a  jtio  :  po- 
tosl  enim  esse  pielas,  clsi  ille  (pii  pins  eial  fac- 
lus  sil  impins  :  ipso  pordidil  pielalom,  piotali 
iiiliil  altslulit.  Tract.  39  sup.  Evang.  Joaii.  de 
c.  8,  ante  fin.  p.  202,  B,  t.  2. 

C'est  la  piPlé  qui  fait  l'homme  pieux,  et  non  pas  celui-ci 
qui  fait  la  piélé;  el  lors  même  que  l'homme  pieux  devient 
impie,  il  perd  la  piélé.  mais  ne  lui  ote  rien. 

22.  Optime  de  Dec  exi.<timare,  verissimiiiii 
est  pielatis  oxoidinin.  Lib.  1  de  lib.  Arbilr. 
c.  2,  ante  fin.  t.  1. 

Avoir  une  grande  estime  de  Dieu  est  le  plus  sûr  com- 
mencement de  la  piété. 

23.  Ad  Denni  lendimus  ilinere  pielatis,  Ib. 
Ub.  3,  c.  21,  circa  mit. 

Nous  allons  à  Dieu  par  le  chemin  de  la  piété. 

24.  Pielas  ad  omnia  prodest.  Ep.  52,  circa 
fin.  t.  2. 

La  piété  sert  à  tout. 

23.  Qui  vera  pielale  mnnilns  est,  deoipi  non 
polest.  De  Agone  christ,  c.  4,  circa  fin.  t.  3. 

A  la  lumière  d'une  vraie  piété,  il  n'y  a  pas  d'illusion 
po.ssible. 

26.  Mei'ces  pielatis  non  hic  speranda  e.sl, 
Annot.  in  Job,  c.  21,  sub  fin.  t.  4. 

Il  ne  faut  pas  espérer  ici-bas  le  prix  de  la  piété. 

27.  Omnis  in  hac  vita  piolas  exercitatio  est, 
qna  in  Deum  tenditur.  Lib.  de  Mendacio,  c.  19, 
ante  fin.  t.  4. 

Toute  la  piété  en  cette  xie  est  un  exercice  pour  tendre 
à  Dieu. 

28.  Illa  tanto  digniora  sunt  iniitalione  , 
quauto  excellentiora  pielate.  Lib.  1  de  Civil. 
Dei,  c.  23,  prope  init.  t.  5. 

Un  acte  est  d'autant  plus  à  imiter  qu'il  vient  dune  ]ii('lé 
plus  excellente. 

29.  Sine  vera  pietate  omne  quamvis  lauda- 
bile  ingenium  superbia  vanescil  et  decidit.  Ib. 
lib.  2,  c.  5,  circa  fin. 

Sans  la  piété,  les  plus  nobles  caractères  tombent  dans 
le  néant  de  l'orgueil. 

30.  Si  quid  in  te  laudabile  naturaliter  emi- 
net,  non  nisi  vera  pietate  purgatur  atque  per- 
ficitur,  impietate  autem  dispeigilur  et  puni- 
tur.  Ibid.  c.  29,  circa  init. 

S'il  brille  en  toi  quelque  principe  de  vertu,  c'est  de  la 
piété  véritable  qu'il  attend  sa  pureté  et  sa  perfection. 

31.  Constat  iater  omnes  vcraciter  picS;  ne- 


niinen»  sino  veia  pirlalf  verani  |)Osse  habcre 
viiliilciii.  Ibid.  lib.  fi,  c.  19,  ante  fin. 

Tiius  les  hommes  vraiment  pieux  conviennent  que 
sans  la  vraie  piélé  il  ne  saurait  y  avoir  de  vr.iio  vertu. 

32.  Ouanlnnilibot  iira'dic.cliir  virtiis  ,  quai 
sine  vera  pietate  servit  lidniiiiiiin  gioria;,  ne- 
qnaquani  sancloruin  exiguis  initiis  coinparanda 
est.  Ibid. 

Si  haut  qu'on  exalte  la  vertu,  qui,  destituée  de  la  piété 
véritable,  n'est  que  la  servante  de  la  gloire  humaine,  elle 
n'est  pas  comparable  aux  plus  faibles  commencements  des 
saints. 

33.  Nulla  e.st  lioininis  .sapientia,  nisi  pielas, 
qna  recle  colitur  verus  Deus.  Ibid.  libro  14, 
c.  8,  ante  fin. 

Il  n'y  a  pour  l'homme  nulle  sagesse  sans  la  piété,  qui 
rend  au  vrai  Dieu  un  culte  légitime. 

34.  Deus  dat  regnum  cœlornni  solis  piis, 
regnum  vero  lerrenum  el  piis  et  impiis.  Ibid. 
lib.  5,  c.  20,  circa  fin. 

Dieu  ne  donne  qu'aux  hommes  pieux  le  royaume  du 
ciel;  quant  à  celui  de  la  terre,  il  le  donne  et  aux  hommes 
pieux  et  aux  impies. 

35.  Gradns  pielatis  est  Odes,  fidei  fructus 
intellectus.  Tractatu  22  sup.  Joan.  post  init. 
tom.  9. 

La  charme  de  la  piété,  c'est  la  foi,  et  le  fruit  de  la  foi, 
c'est  l'intelligence. 

36.  Finnamentnra  salulis  est  habere  virtu- 
tem  pielatis,  non  formain  .solam.  Tract,  'isup. 
Epist.  Joan.  post  med.  t.  9. 

Le  gage  du  salut,  c'est  d'avoir  non  l'apparence  de  la 
piété,  mais  la  vertu. 

37.  Erit  volnnlas  tua  libéra,  si  fuerit  pia. 
Tract.  41  sup.  Joan.  post  med.  t.  9. 

Votre  volonté  sera  libre  quand  elle  sera  pieuse. 

38.  Pietas  cordis,  viscera  misericordiae  ope- 
ribus  replet.  Lib.  1  Moral,  c.  16,  circa  med. 
col.  17,  D,  t.  2. 

Sous  l'insynralion  de  la  piété  intérieure,  les  entrailles 
de  la  miséiicorde  abondent  en  bonnes  œuvres. 

39.  Inordinata  pietas  cum  temporaliter  par- 
eil, ad  [eternum  supplicium  pertrahil.  Homil. 
19  sup.  Ezech.  ante  mrd.  col.  165,  A,  t.  2. 

Quand  la  piété  tombe  ici-bas  dans  une  indulgente  fai- 
Ijlesse,  elle  mène  à  l'élernel  supplice. 

40.  Ut  vera  et  ordinata  sit  pietas,  ad  scien- 
liae  gradnin  esl  sublevanda  :  ut  sciai  vel  quid 
ex  misericordia  puniat,  vel  quid  e\  pietate  di- 
millat.  Ibid. 

Pour  que  la  piété  soit  dans  la  vérité  et  dans  l'ordre,  il 
faut  la  régler  selon  la  science. 

41.  Pietas  parens  est,  initium,  linisque  om- 
nium virtutum.  In  Orat.  panegyr.  post  med. 
apud  Bibl.  Putr.  t.  2,  p.  61,  coi  2,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

La  piété  est  la  mère  de  toutes  les  vertus,  leur  princiiis 
et  leur  perfection. 

42.  Pielatis  genus  est,,  impiuni  esse  pro  Do- 
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niiiio.  T(j>ii.   1,  l^iiisL  'i'.i  ad  Marcellaiiiy  in 
fine,  p.  1^)5,  A. 

On  so  fait  un  genre  do  piéiô  dïtie  impie  envers  le  Sei- 
gneur. 

43.  Grandis  in  suos  piclas.  impiclas  in  Doiiin 
est.  Toni.  1,  lipist.  25  ad  Punlam,  post  vu  il. 
pag.  1(50,  D. 

Uno  piiHé  excessive  envers  les  siens  est  une  impi<';tc  en- 
vers Dieu. 

44.  Piela.s  ol  voia  leligio,  via  regia  osl. 
Lib.  10  sup.  la.  c.  57,  svp.  ilhid,  In  muUitu- 
dine  vi(r,  etc.  p.  212,  D,  t.  5. 

La  piélé  cl  la  vraie  religion  est  un  chemin  royal. 

45.  Iinpietas  (lial)olns  est,  o\  pielas  Christus. 
Sup.  EccU's.  c.  8,  sup.  illud,  Et  non  salvabit 
impietns,  p.  86,  D,  t.  7. 

Le  démon  est  l'impiélé  même,  et  le  Christ  est  la  piété. 

4G.  AlTecliis  lioni  animi  sompcr  proclivi.s  est 
ad  pielalcm.-5i//).  Gen.  c.  53,/.  G2,fo/.  3, 1. 1. 

Un  bon  cœur  a  toujours  une  inclination  naturelle  vers 
la  piété. 

47.  Omnia  quœ  siint  in  regno  cœlorum  pos- 
sidet  pietas  :  quia  qnidquid   possidet  pietas 


paiipei  um  est.  Sup.  Matlli.  c. 
tom.  1. 


5,  f.  15,  col.  3, 


La  piété  possède  tout  ce  qui  est  dans  le  royaume  des 
cieux,  parce  que  tout  co  qu'elle  possède  est  aux  pauvres. 

48.  Non  solum  parenlum  del)et  e.sse  pietas, 
sed  et  magna  erga  pueros  diligenlia.  Hom.  21 
sup.  Gen.  ante  med.  col.  162,  A.,  t.  \. 

Il  faut  aux  parents  plus  que  de  la  piélé  envers  leurs  en- 
fants, il  leur  faut  une  grande  vigilance. 

49.  Sicut  caecus  non  potest  aspicere  insplen- 
dorem  luminis,  sic  horao  malignus  non  potesl 
intelligere  mysteria  pietatis.  Ilomil.  39  sup. 
Matth.  oper.  imperf.  ante  fin.  col.  1009,  D, 
tom.  2. 

De  même  que  l'aveugle  ne  peut  considérer  la  beauté  de 
la  lumière,  ainsi  le  méchant  ne  peut  comprendre  les  mys- 
tères de  la  piété. 

50.  Pietas  certissima  vitae  norma  est,  et  con- 
versalionis  optimaî  disciplina.  Hom.  12  sup.  1 
Timoth.  in  fin. 

La  piété  esl  le  guide  le  plus  sûr  de  la  vie  et  la  meilleure 
règle  de  conduite. 

51.  Pietati  hoc  proprium  est,  ut  in  tenebris 
fulgeat  :  impietas  auiem  elsi  in  lumine  fuerit, 
tenebrescit.  Hom.  2  de  Criice  et  Latrone,  circa 
init.  col.  834,  A,t.Z. 

C'est  le  propre  de  la  piété  de  luire  dans  les  ténèbres, 
tandis  que  l'impiété  reste  ténébreuse  au  milieu  de  la  lu- 
mière. 

52.  Divina  quaedam  res  est  sermo,  divinior 
autem  virtus,  divini.'îsima  denique  pietas.  Li- 
bro  3,  Epist.  18  ad  Isidor.  diacon.  apud  Bibl 
Patr.  t.  5,  part.  2,  p.  583,  col.  2,  G,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

La  parole  est  en  qnelqne  sorte  divine,  la  vertu  plus  di- 
vine encoro;  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  divin,  c'est  la  piélé. 

Lco  I         53.  Si  non  est  omnium  œqualis  facultas,  dé- 


bet esse  pur  pielas.  6V;/7//,  li  do  (^oUectis,  post 
med. 

Si  tous  ne  sont  pris  également  riches  en  biens,  ils  doi- 
vent l'clrc  également  eu  vertus. 

V)\.  Niillo  caret  pietatis  ofïicio,  cui  stndium 
est  colère  Dcum,  vX  jiivare  coirservum.  Scr- 
iiione  7  de  Quadr.  in  princ. 

(ypst  nn  négli;;er  aucun  devoir  delà  piélé  que  de  s'ap- 
pliquer à  honorer  Dieu  et  à  servir  le  prochain. 

55.  Pins  est,  non  qui  muliorum  miseretur, 
sed  qui  neiniriem  injuria  aflicil.  Parœnes  5, 
apud  Pibliolh.  Pair.  tom.  5,  part.  2,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

J'appelle  un  homme  pieux  non  pas  celui  qui  .secourt 
beaucoup  de  monde,  mais  celui  qui  n'olTense  personne. 

56.  Inordinala  pietas  nutrit  impietateiu. 
Opusc.  57,  c.  1,  dissertât.  1,  circa  med.  pag. 
763,  col.  2,  B,  t.  3. 

Le  dérèglement  de  la  piélé  esl  l'aliment  de  l'impiélé. 

57.  Sabibiior  est  mordens  pietas,  quam 
mulcens  iniquitas.  Lib.  2,  Epist.  d-ad  Inno- 
cent, pop.  post  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  12, 
part.  2,  edit.  Colon.  1618. 

Les  critiques  de  la  piété  sont  plus  salutaires  que  les  ca- 
resses de  l'impiété. 

58.  Nihil  est  pietate  gnavius,  nihil  magis 
industrium.  De  Abrahamo,post  med.  p.  518, 
tom.  1. 

11  n'y  a  rien  de  plus  actif  que  la  piélé,  rien  de  plus  in- 
dustrieux. 

59.  Nihil  potest  obscurare  pietatera,  qnae 
ubicunque  sil,  proprios  eniiilit  ladios,  sive  illa 
in  servo,  sive  in  captive  rcpetiatur.  Orat.  6 
sup.  Daniel,  ante  med.  p.  410,  col.  i,  A,  t.  l. 

Rien  ne  peut  obscurcir  la  piélé,  qui,  quelque  p.art 
qu'on  la  trouve,  dans  un  serviteur  ou  dans  un  esclave, 
rayonne  de  sa  propre  splendeur. 

60.  Nihil  animo  pietatis  studio  deslinato  fir- 
mius.  Serm.  8  de  Providentia,  post  med.  pag. 
138,  col.  i,D,t.  1. 

Rien  de  plus  ferme  qu'un  cœur  adonné  à  l'exercice  de 
la  piélé. 

61.  Crudelis  est  profecto  pietas,  quae  scit 
dolere  mi.seris,  et  nescit  subvenire  periluris. 
Hom.  7  de  Misericord.  ante  fin.  apud  Bibl. 
Patr.  t.  5,  part.  3,  edit.  Colon.  1618. 

N'est-ce  pas  avoir  une  piété  cruelle  que  de  savoir  com- 
patir au  malheur  sans  savoir  subvenir  au  danger? 

SENTENTI^  PAGANORUM. 

62.  Nemo  pius  est,  qui  pietatem  cavet.  Li- 
bro  2  de  Fin.  post  med.  num.  li,t.  4. 

Nul  n'est  pieux  s'il  évite  la  piélé. 

63.  Pietate  generi  humano  nihil  est  majus, 
nihilque  augusiins.  Tom.  2,  syzygia  4,  lib.  13 
d".  Legib.  post  med.  p.  989,  B. 

11  n'y  a  rion  de  plus  important  ni  de  plus  glorieux  pour 
le  genre  humain  que  la  piét;'. 

64.  Fundamentum  pietatis  est  continentia  : 
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ciilmni  nulom  piol;ilis,  ;iinor  Dci.  Snit.  7H, 
;).  C),").  (dl.  1,  C  ajiid  ïiibL  Vatr.  L  3,  cdit. 
Colon.  1018. 

Lo  fomlomont  di>  la  pii'l"-  est  la  coniineiiro,  et  l'amour 
divin  on  esl  li>  faiuv 

05.  Niilla  accrliilalt'  foilnn.T,  nullis  sordibus 
pivliiim  cane  pieUilis  ovilescit;  qiiiii  eliam 
eo  corliiis,  qno  niiserius  experiiiieiiiuni  liahpt. 
Lib.  o  Dictor.  mcmorahU.  c.  4.  in  mal.  p.  230. 

Nultp  sëvëii'é,  nul  alTroiit  de  la  fortune  ne  saurai!  ilé- 
procior  uno  jii«  lé  qu'on  aime,  et  nn-nio  elle  a  d'autant  plus 
de  valeur  qu'elle  passe  par  de  plus  rudes  épreuves. 

66.  Caeterae  virlutes  tanttimraodo  mulliim 
adniiralionis,  piclas  vero  eliam  aninris  pluri- 
nuim  nieretur.  Ibid.  postmcd.  p.  232. 

Les  autres  vertus  ne  méritent  que  beaucoup  d'admira- 
tion; la  piété  mérite  encore  bien  plus  d'amour. 

67.  Prima  el  oplima  renim  nnlnrn  et  ma- 
gi.-=lra,  est  pieta«,  qnvc  ntillo  voci.s  miiiislcrio, 
niillo  iisu  litlerarum  indirrens,  propi  lis  ac  tari- 
tis  viribn.«,  chaiilatem  parenliim,  libeforiim 
pecloribiis  infundit.  Jbid.  ante  fin.  p.  233. 

La  première  et  la  plus  excellente  nature  et  maîtresse  de 
toute  chose,  c'est  la  piété,  qui,  sans  le  secours  d'aucune 
voix  ni  d'aucun  livre,  par  ses  propres  forces  et  son  action 
silencieuse,  verse  la  cbarité  au  cœur  des  parents  el  des 
enfants. 


PIGER   (Paresseux). 


SEXTENTI.E    SCRIPTUR.\RUM. 

1.  Yade  ad  formicam,  o  piger,  et  considéra 
vias  ejus,  et  disce  sapientiam.  Pros.  Prov.  6. 
V.  6. 

Paresseux,  va  vers  la  fourmi,  considère  ses  voies  et  de- 
viens sage. 

2.  Quœ  cum  non  habeat  diicem,  nec  praecep- 
torem,  nec  principem,  parât  in  œsîate  cibum 
.sibi,  et  congregat  in  messe,  quod  comedat.  V. 
7-8. 

Elle  n'a  ni  cbef,  ni  modérateur,  ni  maître,  et  elle  pré- 
pare sa  nourriture  dans  l'été  et  rassemble  sa  provision  du- 
rant la  moisson. 

3.  Usquequo,  piger,  dormies?  quando  con- 
surges  e  somno  tuo  ?  etc.  Prov.  6,  v.  9. 

Jusques  à  quand  dormiras-lu,  paresseux  ?  quand  sorti- 
ras-tu de  ton  sommeil  '? 

4.  Sicut  acetum  dentibus,  et  fumus  ociilis  : 
sic  piger  bis,  qui  mi.-erunt  eum.  Ibid.  10,  r.26. 

Le  paresseux  est  à  ceux  qui  l'emploient  comme  le  vi- 
naigre aux  dents  et  la  fumée  aux  yeux. 

5.  Vult  et  non  vult  piger,  anima  autem  ope- 
ranlium  impinguabilur.  Ibid.  13,  v.  4, 

Le  paresseux  est  dévoré  de  désirs  stériles,  mais  l'àme  du 
vigilant  sera  rassasiée. 

6.  Iter  pigrorum,  quasi  sepes  spinarum.  Ib. 
lo,  V.  19. 

La  voie  du  paresseux  est  hérissée  d'épines. 


7.  l'igrum  dcjicil  liinor,  aiiiin.'p  autfin  elTi*- 

miuiiloHim  csuiicji!.  Ibid.  18.  v.  8. 

Lu  crainte  du  travail  abal  le  paresseux,  et  les  àmcs  cITé- 
miné.'s  !ai)f.'uiront  do  faim. 

8.  Pigrodo  immillil  .sopnrem,  cl  anima  di.s- 
.«olula  esuriel.  Ibid.  19,  r.  15. 

La  paresse  est  un  profond  sommeil,  et  l'âme  assouiiin 
languira  dans  la  faim. 

9.  Abscondit  pigormannm.snam  suba.«ce!l3, 
nec  ad  os  suum  appiicat  cam.  V.  Si. 

Le  paresseux  tient  la  coupe  à  la  main,  et  il  ne  sait  p:i> 
la  porti  r  à  sa  bouche. 

10.  Propler  fi'igus  piger  arare  noluil,  mrn- 
dicabit  ergo  aeslale,  et  non  dabitur  illi.  Ibid. 

20,  V.  4. 

Le  paresseux  ne  1  ihonre  point  \  cause  du  froid;  il  men- 
diera aux  jours  de  la  moisson,  el  il  ne  lui  sera  rien  donné 

H.  Omnis  piger  semper  in  egestatc  est.  Ib. 

21,  v.îj. 

Le  paresseux  est  toujours  dans  l'indigence. 

12.  Desideria  occidiint  pigrum  :  noluerunt 
enim  quidquam  manu.^  ejus  operari  ;  tota  dio 
concupiscit  el  desiderat.  V.  2o. 

Les  désirs  tuent  le  paresseux;  ses  mains  se  refusent  au 
travail,  et  il  passe  tout  le  jour  dans  la  convoitise. 

13.  Dicit  piger  :  Léo  est  foris,  in  mediopla- 
tearum  occidendus  sum.  Ibid.  22,  v.  13. 

Le  paresseux  dit  :  Le  lion  est  dehors,  je  serai  tué  au  mi- 
lieu de  la  place  publique. 

14.  Per  agrura  horainis  pigri  transivi,  et 
per  vineam  viristulti,  et  ecce  totum  repleve- 
rant  uriicre,  el:  operuerant  superOciem  ejus 
spinae.  Ibid.'iï,  i\  30-31. 

J'ai  passé  dans  le  champ  du  piresseux  et  dans  la  vigne 
de  l'insensé,  el  tout  était  plein  d'épines  ;  les  ronces  en  cou- 
vraient la  face. 

15.  Sicut  ostium  vertilur  in  cardine  suo,  ita 
piger  in  leclulo  suo.  Ibid.  20,  t'.  14. 

Comme  la  porte  est  attachée  à  ses  gonds,  ainsi  le  pares- 
seux est  attaché  à  son  lit. 

16.  Sapientior  sibi  piger  videtur,  seplemvi- 
ris  loquentibus  sententias.  V.  16. 

Le  paresseux  s'estime  plus  sage  que  sept  hommes  qui 
parlent  toujours  avec  prudence. 

17.  In  pigritiis  bumiliabitnr  contignatio,  el 
in  infirmitate  manuum  p?rslillabit  domus. 
Eccles.  10,  V.  18. 

Par  la  paresse  tomberont  les  toits;  par  la  faiblesse  des 
mains  ils  s'ousTironl  à  la  pluie. 

18.  In  lapide  luteo  lapidalus  e.st  piger,  et 
omnes  loquentur  super  aspernationem  illius. 
EccU.  22,  V.  1. 

Le  paresseux  est  semblable  à  une  pierre  couverte  de 
boue,  et  tous  parleront  de  lui  avec  mépris. 

19.  De  slereore  boum  lapidatus  est  piger  ; 
et  omnis,  qui  teîigit  eum,  excutiet  raanus.  V.  2. 

Le  paresseux  est  comme  un  amas  de  fumier,  tous  ceux 
qui  le  toucheront  secoueront  leurs  mains. 
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iO,  Tiact.i  cmnsprvo  |)i^,Mo  (h;  iiiullu  o|km;i- 
tionc.  lbiiL'61,v.  Ii2-li. 

Avor  un  scrvitour  paresseux   piirloz  (1(!  ^as^iJuil^■  au 
travail . 

iil.  S()lli('.ilii(lin(^nnn|)isri,spirilii  r(;rv<'nl('.s, 
Doiniiio  soiviciiles.  lioin.  12,  v.  H. 

No  soyez  point  paresseux  dans  ee  qui  est  do  votre  de- 
voir ;  soyez  fervents  eu  esprit,  et  servez  le  Seigneur. 


PLACARE  DEUM  (Apaiser  Dieu). 

SENTENTML    PATRUM. 

S.  Ami.r.  l,  Perspicuiim  est  Deum  non  miincribus 
nblatis  placari,  sed  offerenlis  aiïecUi.  Lib.  2  de 
Gain  et  Abel,  c.  G,  in  princ.  col.  915,  D,  t.  4. 

U  est  clair  que  ce  ne  snnt  pas  les  présents  qui  apaisent 
Dieu,  mais  le  cœur  de  celui  qui  les  offre. 

2.  Non  falli  pole.^t,  qui  iibiquo  osl,  sed  pla- 
cari. Lib.  8  sup.  Luc.  c.  17,  in  illnd,  Ps.  131, 
Si  ascendero  in  cœlum,  col.  1759,  B,  t.  5, 

Rien  ne  peut  tromper  celui  qui  est  partout,  mais  on 
peut  l'apaiser. 

S  .\nMim.  3.  Polui  per  me  te,  sancte  Pater,  offendere, 
sed  non  possum  per  me  te  milii  placare.  Lit- 
tera  S,  in  princ. 

J'ai  trouvé  en  moi  de  quoi  vous  ofi'enser,  ô  Père  saint; 
je  n'y  trouve  pas  de  quoi  vous  apaiser. 

S.  Aug.  4.  Non  est  quo  fugiasa  Deo  irato,  nisi  ad 
Deum  placatum.  Sup.  P».  74,  non  prociil  a 
ined.  vers.  6,  p.  566,  Z),  t.  8. 

Le  seul  moyen  de  fuir  la  colère  divine,  c'est  de  l'apaiser. 

5.  Qui  Deum  non  habet  placatum,  nequa- 
quam  evadet  iratum.  In  Méditât,  cap.  30,  ante 
med.  p.  492,  C,  t.  9. 

Celui  qui  n'a  pas  trouvé  la  clémence  de  Dieu  n'évitera 
pas  sa  colère 

6.  Tanto  citius  plaçât  homo  Deum,  quanto 
repressa  arbitrii  sui  superbia  gladio  prœcepti 
.se  immolât.  Scrm.  7  ad  fratres  in  erenio,  in 
princ.  p.  920,  D,  t.  10. 

L'homme  apaise  d'autant  plus  vite  son  Dieu  que,  répri- 
mant l'orgueil  de  sa  liberté,  il  s'immole  sous  le  glaive  de 
l'obéissance. 

7.  Sacrificio  mi.sericordiae  placatur  Deus, 
quem  nisi  propitium  baberent  mali,  nulli  es- 
sent  boni,  Epist.  57,  prope  fin.  t.  2. 

Le  sacrifice  d'un  cœur  miséricordieux  apaise  le  Sei- 
gneur ;  et  si  ce  Dieu  ne  se  rendait  propre  au  méchant,  qui 
donc  serait  bon? 

8.  Non  placatur  divina  majestas,  quibus  hu- 
raana  dignitas  inquinatur.  Lib.  2  de  Civit. 
Dei,  c.  29,  post  med.  t.  5. 

Jamais  la  majesté  divine  n'est  propice  aux  hommages 
qui  prostituent  la  dignité  humaine. 

9.  Agnosce  hominem.  et  placabis  Deum. 
Lib.  de  quinqup,  Hœresib.  c.  7,  post  med.  t.  6. 

ConleiiL'^i  riuimanilc  du  Christ,  et  vous  apaiserez  Dieu. 


10.  (irandis  oITcn.sa,  jioll»!  jilacare  (itioiii  ol-     v.  Bcd 
IViidcris.  In  suis  Prov.  î)erbo  Grandis,  p.  190, 
toni.  2. 

Ouello  offense  de  ne  vouloir  point  apai.ser  celui  que  vous 
av<'/,  offensé  ! 

M.  Omnino  non  potest  placari  Deus,  si  qii:e     s  Rer 
in  oie  soniiil,  in  corde  radie!  Iniinilitas.  .SVr- 
nione  W)sup.  (lant.  post  med.  f.  145,  6o/.  4,  M. 

Dieu  ne  peut  en  aucune  sorte  rester  implacable  quand 
il  voit  briller  dans  le  cu:ur  l'humilité  qui  s'é|)anouit  sur 
les  lèvres. 

12.  Parvulus  est  .lesus,  leviler  placari  po- 
test. Serm.  1  hJpiphan.  ante  med. 

Jésus  est  un  petit  enfant,  un  rien  l'apaLse. 

13.  In  omni  loco  este  Deo  .subjectus  et  con- 
tentiis,  et  coinpone  mores  luos,  ut  sit  in  te  pla- 
catiis.  Lib.  Médit,  cap.  7,  circa  med.  fol.  'ii\, 
col.  2.  D. 

En  tout  lieu  soyez  soumis  à  Dieu,  soyez  content  et 
réglé  dans  vos  mœurs  pour  que  Dieu  vous  soit  propice.' 

14.  Niliil  ila  Deum  plaçât,  quemadmodum 
purus  menlis  afl'ectus.  De  inter.  Domo,  c.  48, 
in  princ.  f.  331,  col.  2,  E. 

Il  n'y  a  rien  qui  apaise  Dieu  comme  la  pureté  d'inten- 
tion. 

15.  Frustra  Deum  propitiari  sibi  quaeiit, 
qui  cito  placari  proximo  negligit.  Ibid.  c.  51, 
in  fine.  f.  331,  col.  3,  1. 

En  vain  veut-on  se  rendre  Dieu  propice  quand  on  né- 
glige de  pardonner  au  prochain. 

16.  Putasne  tu  Dominum  cito  posse  placari,   s.  crpri 
quem  verbis  perfidis  abnuisti?  De  Lapsis,  cap. 

13,  in  med.p.'iiQ,  col.  1,  ?.  2. 

Pensez-vous  pouvoir  apaiser  le  Dieu  que  vos  perfides 
paroles  ont  renié? 

17.  Longe  est,  cum  irascitur  Deus  :  propT  s.eus.e 
est,  cum  placatur.  Hom.  de  Resurr.  in  med. 

apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  593,  col.  2,  H, 
edit.  Colon.  1618, 

Dieu  s'éloigne  quand  on  l'irrite,  il  revient  quand  on 
l'apaise. 

18.  Sola  humilitas  est  pœnitentiae,  quœ  iram  '''•»"'•■  i 
justi  Judicis  peccatis  provocatam  potest  mili- 

gare.  hi  Elucid.  sup.  c.  22  Job,  in  fine,  fcl. 
m,pag.  1. 

Il  n'y  a  que  l'humilité  de  la  pénitence  qui  puisse  adou- 
cir dans  le  juste  Juge  la  colère  que  nos  fautes  ont  provo- 
quée. 

19.  Non  placatur  Deus  ab  homine,  nisi  in    gioss.  « 
arca  cordis  per  lumen  rect.'B  fidei  et  verae  di- 
lectionis,  constituât  illi  allare  humililalis,  in 

quo  ofïeratsacrificium  laudis.  Sup.  illud,  1  Pa- 
ralip.  21,  Extrueretque  altareDom.  col.  1102, 
E,  t.  2. 

L'homme  ne  saurait  apaiser  Dieu,  à  moins  de  lui  éle- 
ver dans  le  sanctuaire  de  son  cœur,  à  la  lumière  d'une 
foi  droite  et  d'un  véritable  amour,  un  autel  d'humilité 
sur  lequel  il  lui  offre  un  sacrifice  de  louanges. 

20.  Potest  quisque  lesipiscendo  Deum  pla- 
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faro,quomronligil  slulU"  lotiiu'iulo  olTendisse. 
Sitp.  Prov.  c.  IC,  col.  1073,  n,t.  3. 

Oiiioonquercvit'iil  A  la  rôsipisoeiico  pmit  apaiser  le  Dion 
qu'il  a  eu  le  malheur  ilolTcnser  dans  ses  paroles. 

21.  Tanto  (iiii.^tinoDt'inn  cilius  plaçai,  (|iianlo 
anic  o]Uii  con.'^pocliiin  icprcssa  arliiliii  sui  sn- 
perbia,  gladio  itravcpli  so  immolai.  Lih.  '.i  Mo- 
ral, c.  10,  ab  iiiit.  nuvi.  12,  col.  1211,  yl,  /.  1. 

Toul  liommo  peut  apaiser  d'aulanl  plus  vile  le  Seigneur 
que,  rt'prinianl  devant  lui  l'orgueil  de  sa  liLerlé,  il  s'im- 
mole sous  le  glaive  de  l'olnissance. 

22.  Elerli  nilpi.^  .«^ui.s  luinquam  sciunl  par- 
cere,  ut  possini  Judicem  oulparum  plaïalum 
invenire.  Lib.  11  Moral,  c.  ll,j)ostmed.  sup. 
illud.  Job  13,  ycrumlamen  rias  meas,  etc.  col. 
392,  E. 

Les  prédestinés  ne  savent  jamais  se  pardonner  leurs 
fautes,  alin  de  trouver  grâce  auprès  de  celui  qui  jugera 
ces  fautes. 

23.  Vultplacari  precibus,  qui  scil  (\uh\  por- 
tari  non  possit  iralus.  Hom.  3  sup.  Evany.  in 
fine,  t.  2. 

Il  veut  être  apaisé  à  force  de  prières,  le  Dieu  qui  connaît 
le  poids  insupportable  de  sa  colère. 

24.  In  omni  quod  agis,  inspeclorem  cordis 
appelé  habere  placaluin.  Lib.  8  in  Registro, 
indict.  3,  c.  36,  Epist.  36  ad  Maxim,  episc. 
Salouitan.  circa  med.  col.  1025,  B,  t.  2. 

En  toutes  vos  actions  tâchez  de  vous  reiidre  propice  celui 
qui  scrute  votre  cœur. 

25.  PlacaturDeus  virlutibus.  Tom.  1,  Ep.9 
ad  Salvinam,  a  med.  p.  76,  D. 

On  apaise  Dieu  par  les  vertus. 

20.  Onam  pulchra  res  est,  quœ  plaçai  Deum, 
el  dsemones  terret  !  Tom.  2,  lib.  2  advers.  Jo- 
vian.  ante  med.  p.  80,  D. 

Qu'elle  est  belle  la  puissance  qui  apaise  Dieu  et  terrifie 
le  démon  l 

27.  Si  peccaveril  vir  in  virum,  placari  potesl 
ei  Deus  :  quia  placato  sibi  viro,  in  quempecca- 
vit,  placabileni  sibi  facit  Deum,  cui  in  viro 
peccavit.  Pros. 

Si  l'homme  a  péché  contre  son  semblable,  il  pourra 
apaiser  Dieu,  parce  qu'en  apai.-ant  son  semblable  contre 
lequel  il  a  péché,  il  apaisera  aussi  le  Dieu  contre  lequel 
il  a  péché  dans  la  personne  de  son  semblable. 

28.  Cum  in  virum  quis  peccat,  placato  sibi 
viro,  sibi  facil  Deum  placabilem.  Tom.  3  in 
Quœst  Slip.  lib.  Beg.  post  init.p.  232,  C. 

Quand  on  a  péché  contre  son  semblable,  en  l'apaisant 
on  apaise  Dieu. 

^  29.  Jejunio  el  eleemosyna,  et  excussa  socor- 
dia  continuis  precibus,  placatur  Deus.  Hom.  27 
svp.  Gen.  post  med.  col.  217,  D,  t.  1. 

C'est  par  le  jeûne,  par  l'amour,  par  des  prières  conti- 
nuelles et  viciorieuses  de  la  lâcheté  qu'en  apaise  le  Sei- 
gneur. 

30.  Deus  non  voce  clamosa  pulsandus  est, 
sed  conscieniia  recta  placandus  :  quia  non  est 
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vocis  audilor,  .M'd  cordis.  I/aiii.  13  saji.  Matth.  !>• 
oper.  imperf.  ante  fin.  col.  834,  D,  t.  2. 

Ci>  n'o^l  pas  avec  dos  cris  qu'il  faut  a|ipoler  Dieu,  mais 
c'est  avec  une  ron^oiciicc,  jiure  ()u'il  le  laul  apaiser;  car 
o'csl  le  cu'ur  qu'il  écoule,  el  non  pas  1<  s  ciis. 

31.  Deus  placandus  est,  non  docendus  :  non 
osl  ci  necos.^aria  longa  iiarratio,  sed  bona  vo- 
lunlas.  Ibid.  in  fin.  col.  835,  C. 

Dieu  n'a  jtas  besoin  qu'on  l'éclairé,  mais  qu'on  l'apaise; 
il  ne  denianile  pas  de  longs  récits,  mais  une  bonne  vo- 
lonté. 

32.  Spiriluali  medico  spirilualis  merces  est 
offerenda  :  nain  onines  niodici  pecuniis,  isle 
autoni  oratione  placatur.  Ibid.  Hom.  21,  ante 
med.  col.  882,  C. 

Au  médecin  spirituel  il  faut  une  récompense  spirituelle; 
tous  les  médecins  sont  sensibles  à  l'argent,  celui-ci  ne 
rc>t  qu'à  la  prière. 

33.Ligacumquideliquit,  donecplacet  Deum. 
Hom.  14  sup.  2  Cor.  ante  fin.  Moral,  col.  ISl, 
D,t.i. 

Liez  la  conscience  du  pécheur  jusqu'à  ce  qu'il  apaise 
Dieu. 

34.  Oralione  in  communi  facta  Deus  potis- 
simum  placatur.  Hom.  4  sup.  2  Thess.  ante  fi- 
nem,  col.  1419,  A,  t.  i. 

La  prière  faite  en  commun  apaise  bien  mieux  le   ciel. 

35.  Multi  in  mediis  civitalibus  ignorati  pos- 
sunt  pro  aliis  placare  Deum.  Hom.^'isup.  Gen. 
post  med.  col.  350,  D,  t.  1. 

Bien  des  hommes  inconnus  au  milieu  des  cités  peu- 
vent obtenir  de  Dieu  le  pardon  des  autres. 

36.  Deus  non  tbure,  non  hoslia,  non  pre    i.aci.  Firm. 
tiosis  muneribus  (quae  omnia  sunl  corruplibi- 

lia),  .'^ed  morum  emendatione  placatur.  De  Ira 
Dei,  c.  21,  in  fin.  p.  361. 

On  apaise  Dieu  non  par  l'encens,  par  les  victimes,  par 
les  offrandes  précieuses,  toutes  choses  corruptibles,  mais 
par  l'amélioration  des  mœurs. 


37.  Neque  salus  es.se  cuiquam  potest,  nisi 
prius  .sibi  propilium  facial  Dominum.  Et  hab. 
apud  Bedam,  t.  7,  in  suis  Scintillis,  cap.  33, 
col.  418. 

Personne  ne  sera  sauvé,  à  moins  de  se  rendre  d'abord 
Dieu  propice. 

38.  Magis  placandus  est  in  adver.sis  Deus,  et 
minus  laedendus  in  prosperis.  Pros. 

Vous  êtes  malheureux'.' apaisez  Dieu  davantage  ;  vous 
êtes  heureux'?  offensez-le  moins. 

39.  Placari  quippe  débet,  cum  irascitur  : 
la  di  non  débet,  cum  propitiatur.  Lib.  6  de 
Gubern.  Dei,  post  med.  p.  350,  col.  i,  A. 

Car  c'est  quand  il  frappe  qu'il  le  faut  apaiser,  et  quand 
il  caresse  qu'il  faut  éviter  de  l'offenser. 

40.  Preces  Deum  lleclere  acmitigare  soient. 
Ep.  69  ad  Theophil  circa  fin. p.  104,  col.  2,  F. 

Les  prières  ont  coutume  d'adoucir  el  d'apaiser  Dieu. 


Ori;en. 


.Sa!vi:  nu«. 


S.  Svnosius 
cjii.sc. 
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Ciilj  ptcla. 


riaio. 


Seiicia. 


SENTENTI;1î  PAGANOnUM. 

41.  TlinvfiDcuin  plac.'t;  vilulum  sine,  <tos- 
cal  a  ratio  : 
Ne  ciodas  placaro  Donin,  diiiii  ca'do  li- 
lalui".   Lib.  4  IJisliclior.  iiiclr.  7(5. 

Pour  apaiicr  los  dieux, brûlez  l'encens;  mais  laissez  le 
liœuf  grandir  pour  la  fliarrue,  cl  ne  croyez  pas  que  les 
dieux  sourient  à  des  sacrifices  sanglants. 

W.  Divinum  Numen  placandiim  est,  al  que 
deniulcenduiii  piocibiis  (>l  sacriliciis.  Tom.  l, 
syzyijia  2,  iiidlalogo  T/icagis,  pag.  131. 

11  faut  apaiser  la  Divinité  et  l'adoucir  par  des  prières  et 
jiar  des  sacrifices. 

43.  Vis  Deiim  propitiare  ?  bonus  sis.  Ep.  Oo, 
post  med.  p.  792,  t.  2. 

Voulez-vous  trouver  Dieu  favoraLle'?  soyez  bon. 


PLÂCERE   IN  G^:^ERE 
(Plaire  en  général). 

sententi;e   scriptur  a  rum. 

1.  Quidquidplacuerit,  hocniiliierilopliiuum 
omnibus  diebus  vilae  meœ.  Judith  12,  v.  14. 

Tout  ce  qui  lui  plaira  me  paraîtra  bon  tous  les  jours  de 
ma  vie. 

2.  Non  tibi  placet  quod  rectum  est.  Job  35, 
v.d. 

Ce  qui  est  juste  ne  vous  plaît  point. 

3.  Qui  horainibus  placent,  conlusi  sunt  : 
quoniam  Deiis  sprevit  eos.  Ps.  52,  v.  7. 

Ceux  qui  veulent  plaire  aux  hommes  sont  tombés  dans 
la  confusion,  parce  que  Dieu  les  a  méprisés. 

4.  Ne  delecteris  in  semitis  impiorum,  nec 
tibi  placeat  maloium  via.  Prov.  4,  r.  14. 

Ne  regarde  point  avec  plaisir  les  sentiers  des  impies,  et 
garde-toi  de  le  plaire  dans  la  voie  des  méchants. 

5.  Non  polerunt  diligere,  nisi  quœ  eis  pla- 
cent. Eccli.  8,  V.20. 

Ils  ne  peuvent  aimer  que  ce  qui  leur  plaît. 

6.  Non  placeat  tibi  injuria  injustorum  , 
sciens  quoniam  usque  ad  inferos  non  placebit 
inipius.  Ibid.  9,  v.  17 . 

Que  l'injustice  des  pécheurs  ne  t'entraîne  pas,  sachant 
que  l'impunité  ne  les  suivra  pas  jusqu'à  la  mort. 

7.  Homo  prudens  placebit  magnatis.  Pros. 
Jbid.  20,  V.  29. 

L'homme  habile  plaira  aux  grands. 

8.  Qui  placet  magnatis,  efTugiet  iniquitatem. 
V.  30. 

Celui  qui  plaît  aux  grands  fuira  l'iniquité. 

Q    Tn   frihns   (   Concordia  fratrum, 
y.  lu  iiiuus       Amorproximorum, 
placitumest spi-      y.,.  ^^\^^^^.^,.  j^^,,^  [^^^^  ^,„. 

ritui  meo  :  sentienles.  Ibid.  25,  r.  i. 


Moiiciprilspiilull 
en  trois  choses  : 


Lu  concorde  dos  frères, 

L'amuur  dos  proches, 

Un  mari  el  une  femme  bien  unis. 


10.  Non  onini  animic,  ouine  gcnus  placet. 
Jbid. 'M,  V.  31. 

Tous  ne  se  complaisent  pas  aux  mêmes  choses. 

11.  Non  omnia  omnibus  bene  i)lacent  in  fide. 
Jbid.  41,?;.  20. 

11  y  a  des  choses  qui  ne  plaisent  pas  à  tous. 

12.  Debeinus  nos  firniiorcs  imbecillitates  in- 
lirmoi'uin  suslinere,et  non  nobis  jilaceie  :  unu.s- 
(lui.sqiievestiuin  pioximosuo  placeat  in  bonum 
ad  a'dillcalionern  ;  etenini  Cbrislus  non  sibi 
liiacuit.  Jiom.  iii,iupriiic. 

Nous  devons,  nous  qui  sommes  plus  forts,  supporter  les 
faiblesses  des  iiillrmes  et  no  pas  nous  plaire  à  nous-mê- 
mes; que  chacun  de  vous  tâche  de  (;onlunler  son  prociiuin 
dans  ce  qui  e»t  bon  et  propre  à  édilier,  car  Jésus-Cluisl  ne 
s'est  pas  recherché  lui-même. 

13.  Ego  per  omnia,  omnibus  placeo  :  non 
qurerens  quod  milii  utile  est,  sed  quod  multis, 
ut  .saivi  liant.  1  Cor.  10,  in  fine. 

Je  m'efforce  moi-même  do  plaire  à  tous  en  toutes  choses, 
ne  cherchant  point  ce  qui  est  avantageux,  mais  ce  qui  est 
utile  aux  autres  pour  leur  salut. 

14.  Placeo  milii  in  infii^mitatibus  meis,  in 
contumeliis,  in  necessitalibus,  in  persecutioni- 
biis,  in  angustiis  pro  Christo.  2  Cor.  12,  v.  10. 

Je  me  coni])lais  dans  mes  faiblesses,  dans  les  outrages, 
dans  les  nécessités,  dans  les  persécutions,  dans  les  angois- 
ses pour  Jésus-Christ. 

15.  An  qusero  hominibus  placere?  Si  adhuc 
horainibus  placevem,  Chiisti  servus non essem. 
Galal.  1,  V.  10. 

Ai-je  pour  but  de  plaire  aux  hommes?  Si  je  voulais 
encore  plaire  aux  hommes,  je  ne  serais  pas  serviteur  de 
Jésus-Chri>t. 


PLÀCERE  DEO  (Plaire  a  Djeu). 


DEFINITIO. 

Placere  Deo,niliil  aliud  e.<i,  quam  seipsum  s.  BosIi 
laudatum,  et  bealum,  et  similem  ipsi  efiicere. 
De  Yirginit.  longe  ante  med.  p.  279,  t.  2. 

Plaire  à  Dieu  n'est  rien  autre  chose  que  se  rendre  esti- 
mable, heureux  et  semblable  à  ce  Dieu. 


SENTENTI^  SGRIPTURARUM. 

1.  Omnes,  qui  plaruerunt  Deo,  per  multas 
tiibulationes  Iransierunt  fidèles. /wrf<7/i 8, v. 23. 

Tous  ceux  qui  plurent  au  Seigneur  sont  restés  fidèles 
au  milieu  de  nombreuses  tribulations. 

2.  Sicul  Domino  placuit,  ita  factura  est  :  sit 
nomen  Domini  benedictum.  Job  1,  v.  21. 

Comme  il  a  plu  au  Seigneur,  ainsi  il  a  été  fait  ;  que  le 
nom  du  Seigneur  soit  béni. 

3.  Qui  gradilur  cum  operantibus  iniquita* 


PLACEIIE  DEC. 


:i3;i 


teni.  el  ambulal  cum  viris  impiis,  non  pUirebil 
virDeo.  Ibid.  34.  t\  8-9. 

{Juel  lionnne  ett  temblabif  à  JnbT'  Il  s'avança  avoc  les 
niivlianis,  il  iiurche  avec  les  impii's;  il  ne  sera  poidl 
agréable  à  Dieu. 

4.  Placebo  Domino  in  rcgione  vivorum.  /^\ 
ll't,  in  ca!ct\ 

Je  me  rendrai  agréable  au  Seigneur  dans  la  Icrrc  des  vi- 
vanis. 

8.  Oui  fiilolilor  atrnnt,  placent  Deo.  Prov. 

Ceu\  qui  agissent  avec  vérilé  sonl  agréables  à  Dieu. 

6.  Cum  placuorint  Dooiinoviœhoniiui.s  ini- 
iiiicos  quoqiie  ejus  convorlel  ad  pace:û.  Ibid. 
16,  V.  7. 

Quand  le  Seigneur  approuve  les  voies  d'un  homme,  il 
apaise  envers  lui  ses  ennemis. 

7.  Vade,  quia  Deo  placent  opéra  tua.  ^cci^^. 
U,  r.  7. 

Va,  parce  que  les  œuvres  plaisent  au  Seigneur. 

8.  Placens  Deo  factus  est  dileclus.  Sap.  i. 
r.  40. 

Celui  qui  plait  à  Dieu  devient  son  bien-aimé. 

9.  Miserere  animae  tus,  placens  Deo,  et  con- 
line.  Eccli.  30,  u.  2i. 

Aie  pitié  de  Ion  âme  en  te  rendant  agréablo  à  Dieu,  et 
modère- toi. 

iO.  Beati  samus,  quia  quae  Deo  placent, ma- 
nifesta suntnobis.  Bar.  4,  v.  4. 

Nous  sommes  heureux,  parce  que  Di.'u  uous  a  manifesté 
C3  qui  lui  plait. 

li.  Qui  in  carne  sunt,  Deo  placere  non  pos- 
sunt.  Rom.  8,  v.  8. 

Ceux  qui  vivent  selon  la  chair  ne  peuvent  plaire  à  Dieu 

12.  Qui  servit  Christo.  placetDeo.  Ibid.  14, 
r.  18. 

Celui  qui  sert  Jésus-Christ  est  agréable  à  Dieu. 

13.  Contendimus.  sive  absentes,  sive  pr»- 
senles  placere  illi.  2  Cor.  o,  v.  9. 

Njus  nons  efforçons  d'être  agréables  à  Dieu,  soit  que 
nous  soyons  éloignés  Je  lui,  soit  que  nous  soyons  en  sa 
présence. 

14.  De  caetero ,  fratres ,  rogamus  vos,  ut 
quemadmodura  accepislis  a  nobis,  qnomodo 
oporieat  vos  ambiilare  et  placare  Deo:  sic  am- 
buîetiS;  ut  abunJetis  magis.  1  Thess.  4,  v.  1. 

An  reste,  mes  frères,  nous  vous  conjurons  qu'ayant  ap- 
pris de  nous  comment  vous  devez  marcher  dans  la  voie  de 
Dieu  pour  lui  plaire,  vous  y  marchiez  aussi  de  telle  sorte 
que  vous  y  avanciez  de  plus  en  plus. 

10.  Sine  llde  impossibile  est  placere  Deo. 
Hebr.  Il,  r.  6. 

Sans  la  foi  il  est  impossible  de  plaire  à  Dieu. 

16.  Sersiaraus  placentes  Deo  cum  metu  et 
reverentia.  Ibid.  12,  v.  28. 

Pour  êtes  agréables  à  Dieu,  servons-ie  avec  respect  et 
avec  une  sainte  frayeur. 


SRNTP.NTI.E  P.\TnUM. 

17.  Siquisvtili  placere  omnibus  peromnia, 
([Uieral  non  qiiod  .'^ibi  iililo  csl,  scfl  (|uod  niul- 
tis,  sicul  qii;rrebat  cl  P.iiiliis,  Libro  3  Offic. 
c.  3,  iuprinc.  col.  61,  Ii,t.  1. 

Si  quelqu'un  veut  plaire  à  tous,  qu'il  cherche  en  tout, 
comme  saint  Paul,  non  pas  son  utilité  proiire,  mais  l'uti- 
lité commune. 

18.  Nullus  placere  Deo  sine  Deo  potest.  Li- 
bro 1  de  VoCiU.  gcut.  c.  3.  iii  priac.  col.  23o, 
C,  t.  2. 

Sans  Dieu  nul  ne  peut  plaire  à  Dieu. 


S.  Aiiilir. 


/ 


19.  Potest  quis 
placere      alieri' 
qu:idrupliciter: 


On  peut  plaire  à 
Dieu  pour  quatre 
fins.' 


Primo,  ad  Doi  iionorem  et  s.  Anouin. 

gloiiam  pioctirandniu  ; 
Secundo,  ad  eju.s  benevo- 

lonliam  liabendam  ; 
Tertio,    propter  proximo- 
rum    ulililatem   facien- 
dam  ; 
Quarto,  propter  inanem  glo- 
1  iam  >ui,vel  ad  decipien- 
dum  eum,  vel  aliquod  il- 
licitum    conse  pienduin . 
Part.'i,  Ut.  iO  de  Mend. 
c.  2,  I  1,  post  init.  fol. 
293,  col.  4. 
1»  Pour  procurer  son  honneur  et 

sa  gloire  ; 
2"  Pour  se  concilier  sa  bienveil- 
lance : 
3"  Pour  se  rendre  utile   au  pro- 
chain; 
4»  Par  un   motif  de  vainc  gloire, 
pour  tromper  Dieu,  ou  pour 
arriver  à  quelque   but  cou- 
pable. 

20.  Fere  non  est  homo  in  mundo,  qui  tan- 
tum  studenl  placere  Deo,  quantum  millier, 
eîinm  mediocris.  suis  vanitatibus  studet  homi- 
nibus  placere.  Part.  3,  tit.  1,  c.  23,  ante  fin. 
fol.  31,  col.  2. 

A  peine  s'il  y  a  dans  le  monde  un  homme  qui  s'étudie 
à  plaire  à  Dieu  autant  qu'une  femme,  même  de  moyenne 
condition,  s'étudie  par  sa  vanité  à  plaire  aux  hommes. 

21.  Videat  cui  placent,  qui  Domino  placet  ;     s.  au?. 
etulique  tanto  est  beatior,  quanto  plus  placel 

ei.  De  Boiio  viduit.  c.  19,  cuile  med.  p.  73i,  C, 
tom.  4. 

Que  celui  qui  plaît  à  Dieu  sache  bien  à  qui  il  plait  ; 
il  est  d'autant  plus  heureux  qu'il  lui  plait  davantage. 

22.  Amate  ardentius,  cui  placeiis  attenlius. 
Desanct.  Virginitate,c.Tl,  iuprinc.  p.  569, 
A.  tom.  6. 

Mettez  plus  d'ardeur  à  aimer  celui  que  vous  mettez  plus 
de  soin  à  contenter. 

23.  Quae  gravior  offensio,  quam  ut  superbia 
illi  displiceas,  qui  propter  te  .superbis  displi- 
cuit  ?  Ibid.  c.  38,  poH  init.  p.  373,  B. 

Y  a-t-il  une  offense  plus  grave  que  de  déplaire  par  vo- 
ir? orijueil  à  celui  qui  p  ^ar  vous  à  voulu  déplaire  aux  su- 
perbes 1 


s.  Ati«.  <2\,  Vis  l)('o  pliic.Mi' .'  Non  fiofcs,  quiiiiidiii 
(Icfonnis  es.  Oiiid  f;i(',i(^s,  n  ;iniiii;i,  ni  piilclira 
sis?  Piiiis  til)i  (lisiilii'i'at  (Ifloi-niiliis  l.ii;i,  ri 
lune  al)  iilo  ipso,  ciii  vis  |)1;ic(M'('  piildiia,  nio- 
l'oliiM'is  piilcliiiliuliiii'm.  Siip.  /*.v.  lO'J,  coiic.  1, 
pas  t.  init.  vrrs.  2,    liecorem  induisti,  p.  807, 

n,  t.  8. 

Vous  voulez  plaire  ù  Dieu?  Impossihli'  tant  quo  vous 
aurez  en  vous  la  laideur  'lu  iiéché.  Quo  faire,  <)  mon  ànio, 
pour  nuii  vous  soyez  helh!.'  (Ajnin\eni'.'Z  par  délester  vo- 
ire laideur,  el  vous  ol)li(nidrez  de  celui  à  (jui  vous  voulez 
plaire  par  de  la  beauté  celle  beauté  qui  lui  plaît. 

2'),  Brève  i)r<T-ceplnm  est  :  Ille  placet  Deo, 
cui  placolDiMis.  Sap.  Ps.  32,  vers.  1,  conc.  i, 
ta  priiic.  p.  137,  /y,  /.  8. 

Voici  une  courte  maxime  :  Celui-là  est  agréable  à  Dieu, 
û  qui  Dieu  est  agréable. 

2C).  Oerror  horrendus  !  liane,  o  Gaii)ha,  ul 
plactMs  Deo,  perculis  plarentoin  Deo?  0  exe- 
crabilis  ca3cilas  !  Tracl.Zdsnp.  Evang  Joan. 
de  c.  IG,  prope  fin.  p.  321,  A,  t.  9. 

0  erreur  déleUable  '.  Esl-ci  là,  ô  Caïphe,  le  moyen  de 
plaire  à  Dieu,  que  de  frapper  celui  pl.dt  à  Dieu?  0  mau- 
dit aveuglement  ! 

27.  Periculo.sum  est  sibi  placere,  cui  caven- 
dumesl  superbii'e.  Ibid.  tract.  58  de  c.  13, 
in  princ.  p.  'il'i,  D. 

L'amour-propre  est  bien  dangereux  pour  qui  doit  évi- 
ter l'orgueil. 

28.  Toile  de  me  quod  mihi  nocel,  et  tibi 
displicet;  el  da  quod  nosli  tibi  placere  et  railii 
prode.sse.  In  Médit,  c.  36,  in  princ.  p.  436,  D, 
tom.  9. 

Arrachez  de  moi  ce  qui  me  nuit  et  qui  vous  déplaît,  el 
donnez-moi  ce  que  vous  savez  m'ètre  ulile  et  vous  être 
agréable. 

29.  Semper  tibi  displiceat  quod  es,  si  vis 
pervenire  ad  quod  nondum  es  :  nam  ubi  tibi 
placuisli,  ibi  remansisti.  Z)<?  Verb.  Apost.Serm. 
l^,  in  fine,  p.  ^U,  A,  t.  iO. 

Ne  soyez  jamais  content  de  ce  que  vous  êtes,  si  vous 
voulez  arriver  à  ce  que  vous  n'êtes  pas  encore  ;  car,  du 
moment  où  vous  serez  content  de  vous,  vous  n'irez  pas 
plus  loin. 

30.  Deus  perver,so  non  placet.  Vis  utplaceat 
tibi  Deus?  noli  tibi  placere.  Serm.  2  dom.  19 
post  Trinit.  et  in  ord.  19,  ante  nied.  p.  766,  D, 
tom.  10. 

Dieu  ne  plaît  pas  au  méchant.  Voulez-vous  que  Dieu 
vous  plaise?  ne  vous  plaisez  pas  à   vous-même. 

31.  In  Dei  .servitio  placere  perfecte,  sola  li- 
berlas  est.  De  Quant,  animœ,  c.  24,  circa  fin. 
tom.  1. 

Il  n'y  a  de  libre  que  le  serviteur  qui  plaît  parfaite- 
ment à  Dieu. 

32.  Compiitrui  coram  ociilis  luis  plaçons 
TTiihi,  et  placere  cnpiens  oculis  hominum.  Li- 
bro  2  Conf.  c.  1,  in  fine,  1. 1. 

Je  n'étais  plu;  quo  souillure  à  vo,;  yeux  par  ma  cora- 
plaiiance  pour  moi-même  et  par  mon  envie  de  plaire  aux 
hommes. 

33.  NoQ  recle  in  vilio  displicet,  nisj  quia 


viliat  quod  in  nalura  placet.  Lib.  3  de  li,b.  Ar- 
bitr.  c.  13,  m  fine,  t.  3. 

Nous  n'avons  raison  d(î  haïr  uno  Imo  gâtée  que  parce 
qu'elle  gale  ce  que  la  nature  a  d'aimable. 

34.  Si  aniinus  placet  libi,  lanto  (il  minor, 
quanio  so  cupil  es.sc  majorem.  Ibid.  c.  25,pos< 
m  éd. 

Si  vous  aimez  votre  âme,  abaissez-la  d'autant  plus 
qu'elle  veut  s'élever. 

3*).  Si  placent  corpora,  Deuni  ex  illis  lauda. 
[Jh.  4  Conf.  cil,  in  fine,  t.  1. 

Si  la  beauté  des  corps  vous  plaît,  prenez-en  occasion  de 
louer  Dieu. 

36.  Si  placent  animœ,  in  Deo  amenlur.  7^<^. 
c.  12,  in  princ. 

Si  ce  sont  les  âmes  que  vous  aimez,  aimez-les  en  Dieu . 

37.  Placere  qunerebam  hominibus,  non  ut 
eos  docerem,sed  lanlum  ul  placerem.  Ibid.  li- 
bro  6,  c.  6,  post  med. 

Je  cherchais  à  plaire  aux  hommes  non  pour  les  ins- 
truire, mais  seulement  pour  leur  plaire. 

38.  Qui  placet  hominibus,  non  ab  ipsis  suam 
gloriam  quœrens,  sed  Dei  ,  ul  salvi  liant  :  non 
jam  hominibus,  sed  Deo  placet.  Aul  certe  cum 
el  Deo  placet  simul  et  hominibus,  non  utiqiie 
hominibus  placet.  In  Exposit.  siip.  Ep.  ad  Ga- 
lat.  c.  1,  ante  med.  t.  4. 

Celui  qui  plaît  aux  hommes  pour  en  tirer  non  sa 
propre  gloire,  mais  celle  de  Dieu,  plaît  non  aux  hommes, 
mais  bien  à  Dieu  ;  ou  du  moins,  s'il  plait  aux  hommes  en 
même  temps  qu'à  Dieu,  on  ne  peut  dire  que  c'est  aux 
hommes  qu'il  veut  plaire. 

39.  Qui  hominibus  propter  veritatem  placet, 
non  ipse  illis,  sed  verilas  placet.  Ibid. 

Quand  un  homme  plaît  à  cause  de  la  vérité  qu'il  ensei- 
gne, ce  n'esl  plus  lui,  c'est  la  vérité  qui  plaît. 

40.  Quando  diabolo  placemus,  displicemus 
Deo.  Annot.  in  Job,  c.  ^\,post  init.  t.  4. 

Quand  nous  plaisons  au  diable,  nous  déplaisons  à  Dieu. 

41.  Placeat  tibi  Deus  qualis  est,  non  qua- 
lera  illum  esse  vis  :  perversus  enim  es,  et  talem 
vis  esse  Deum,  qualis  es,  non  qualis  est.  Pros. 

Aimez  Dieu  tel  qu'il  est,  non  pas  tel  que  vous  le  vou- 
driez ;  car,  étant  méchant,  vous  voudriez  que  Dieu  fût  ce 
que  vous  êtes  et  non  pas  ce  qu'il  est. 

42.  Si  autem  placeat  tibi  qualis  est,  corrige- 
ris  :  placeat  libi  Deus  qualis  est.  De  decem  Chor- 
dis,  c.  7,  post  init.  t.  9. 

Mais  si  vous  l'aimez  tel  qu'il  est,  vous  deviendrez  meil- 
leur. Aimez-le  donc  tel  qu'il  est. 

43.  Toile  de  me  quod  mihi  nocel,  et  tibi 
displicet;  et  da  quod  nosli  libi  placere,  et  mihi 
prodesse.  Lib.  Médit,  c.  36,  circa  init.  t.  9. 

Arrachez  de  moi  ce  qui  me  nuit  et  qui  vous  déplaît,  et 
donnez-moi  ce  que  vous  savez  m'ètre   utile   et  vous  être 

agréable. 

44.  Gloriae  contemptores  sibi  .sapientes  vi- 
denlur,  et  sibi  placent.  Lib.  5  de  Civit.  Dei, 
c.  20,  circa  fin.  t.  5. 

Ceux  qui  dédaignent  la  gloire  se  trouvent  sages  et  se 
complaisent  en  eax-si?mes. 


î'i.ÂCKUh  ui:u. 


-sr. 


4,").  iiontii  lil  >u[)tMl>iii;,ciiin  silti  iiiini^;  jila- 
ctH  :  silù  vi^io  ila  pl.iccl,  ciiiii  al»  illo  lioin»  iin- 
nuitihili  (lolii'il,  qiind  o\  niiigis  placiMo  (iobiiil, 
'luam  ipso  .«il»i.  Ihid.  lih.  li,  r.  13,  rÙT(f  t/»7. 

L'homme  dovi<>nt  >u|>>'rl)''  (iiuiiid  il  so  complaît  trop  on 
lui;  or,  il  s»»  complaît  en  lui  (luaiiil  il  su  ili-la'-li'*  de  ce 
liien  immuable  qui  «levait  être  piéféiaLleinenla  lui-même 
l'objet  de  ses  complaisances. 

40.  Saliiltriiis  Polru55sil)i  di'^.plicuil,  quaiulo 
flevil,  qnani  silii  placuil,  qiiaiitlo  pi\psii!iip>it. 
Ibid.  prope  fin. 

Lis  larmes  el  l'amer  déplaisir  de  Pierre  lui  furent  plus 
salutaires  que  sa  prc'sompiueusc  compl  li^ance. 

47.  Per  ijïnorantiam  maliini,  quasi  honuni 
placet.  Lib.  1  ad  Bonifac.  c.  13,  circa  fin.  t.  7. 

L'ignorance  fait  que  le  mal  nous  plaît  comme  le  bien. 

48.  Qui  nalurali  lege  sunt  jusli,  placent  Deo, 
et  ex  lulo  Clirisli  placent.  Lib.  'kconlra  JuUan. 
c.  3,  post  mcd.  t.  7. 

Ceux  qui  gardent  la  justice  naturelle  plaisent  à  Dieu,  et 
lui  plaisent  à  cause  de  la  foi  du  Ciirist. 

49.  Da  quibiisoperibus  tibi  placeam.  Libro 
Médit,  c.  2,  posi  med.  t.  9. 

Pour  quelles  œuvres  m'aimeriez- vous? 

oO.  Qui  sibi  placet,  stullo  homini  placet  : 
quia  ille  ipse  stullus  est,  cum  sibi  placet  solus  : 
soins  securus  placel,  (|ui  Deo  placet  :  el  quis  est 
qui  Deo  placet?  oui  placuerit  Deus.  Pros. 

Celui  qui  se  plaît  à  lui-même  plaîlàun  homme  insensé, 
paice  que  celui-là  est  insensé  qui  se  plaît  seul  à  lui-même; 
celui  qui  plaît  à  Dieu  plaît  seul  en  sécurité  ;  el  quel  est 
celui  qui  plaît  à  Dieu  .  celui  à  qui  Dieu  plaît. 

51.  Di.splicere  silii  Deus  non  potest  :  placeat 
et  tibi,  ut  placeas  illi  :  .sed  tibi  ille  placere  non 
poterit,  nisi  tu  tibi  displicueris.  Sup.  Ps.  122, 
post  init.  cxposit.  t.  8. 

Dieu  ne  peut  se  déplaire  à  lui-même,  et  il  vous  plaît 
pour  que  vous  lui  plaisiez;  mais  il  ne  pourra  vous  plaire 
à  moins  que  vous  ne  vous  déplaisiez  à  vous-même. 

52.  Xullistndeas  placere  in  AÏla  tua,  nisi 
soli  Deo.  Àpud  Bedam,  t.  6,  in  suis  Scintillis, 
c.  a,  col.  392. 

N3  vous  appliquez  on  votre  vie  à  plaire  à  personne 
qu'à  Dieu  seul. 

53.  Faille  oiïpndit,  qui  non  optiniis,  sed 
pessimis  placere  cupit.  In  suis  Proverb.  verbo 
Facile,  p.  189,  t.  2. 

La  chute  est  facile  pour  qui  s'efforce  de  plaire,  non  aux. 
plus  vertueux,  mais  aux.  plus  méchants. 

5i.  Licet  multis  vita  tua  placeat,  tibi  placere 
Don  débet.  Ibid.  verbo  Licet,  p.  192. 

Plaisez  à  tant  d'autres  que  vous  voudrez,  pourvu  que 
ce  ne  soit  pas  à  vous-même. 

55.  Stultum  valde  est,  si  bis  placere  qua^ri- 
mus,  quos  non  placere  Deo  scimus.  Ibid.  verbo 
Stultum,  p.  198. 

C'est  une  grande  folie  de  vouloir  plaire  à  ceux  que  nous 
savons  déplaire  à  Dieu. 

56.  Qui  non  placet  Deo,  non  potest  illi  pla- 
cera Deus  :  nam  cui  placet  Deus,  Deo  displicere 
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non  polos! .  .SVn«.  24.v«/i.  Cuiil.  ci  fmc,  f.  15^?. 
col.  3,  G. 

Cilui  que  Dieu  n'aime  ji.is  no  saurait  aimer  Dieu,  c.ir 
celui  que  l)ieu*imc  ne  saurait  ('trc  haï  de  Dieu. 

."i?.  Aiidis  cui  places, ami  iiiidf  places.  Ep. 
113,  pauU) po<it  med.  f.  235,  col.  1,  B. 

Vous  entendez  à  qui  vous  devez  plaire  ;  aimez  le  moyen 
de  lui  plaire.  * 

58.  Non  potest  bonus  non  es.se,  qui  bonis 
]»lacet.  Ep.  2^*8  ad  Eugen.  pap.  prope  fin.  fui. 
200,  col.  i,  K. 

c  .lui  qui  plaît  au  bon  ne  peut  manquer  d'être  bon. 

59.  NiiUain  invenit  requiem,  qui  sibi  pla- 
cere cupit  et  suis.  In  Déclamât,  ante  med,  fui. 
2[0,col.3,II. 

Il  n'y  a  point  de  repos  pour  qui  voat  plaire  el  à  lui- 
même  et  aux  siens. 

60.  Qui  sibi  displicet,  Deo  placet.  De  inter. 
Domo,  c.  28,  in  fine.  fol.  328,  col.  2,  E. 

Se  déplaire  à  soi-même,  c'est  plaire  à  Dieu. 

61.  Tanlo  majori  studio  placendi  opus  est, 
quanto  est  major  ille  cui  placendum  est,  LU), 
de  Passione  Dom.  c.  29,  in  med.  f.  00,  col.  2, 
litf.  E. 

11  faut  d'autant  plus  s'étudier  à  plaire  quo  c;lui  à  qui 
l'on  veut  plaire  est  plus  grand. 

62.  Nunquam  vultum  tuum  compona^,  ul  ho- 
mini bus  placeas  :  sed  inlerius  orna  faciem  cons- 
cientiaMuœ  bonis  virtutibus,  ut  Jesu  Ghristo 
cœlesli  placere  valeas.  Serm.  64  ad  sororem.  in 
med.f.dl,col.2,E. 

Ne  composez  jamais  votre  visage  pour  plaire  aux  hom- 
mes; mais  ornez  intérieurement  votre  conscience  de  bon- 
ues  œuvres  pour  plaire  au  Roi  des  cieux,  à  Jésus-Christ. 

63.  Qui  plus  desiderat  placere  bominibus, 
quam  Ghristo,  nec  Christum  perfecte  diligil, 
nec  a  Ghristo  diligitur.  Ibid.  in  fine.  fol.  97, 
col.  3,  G. 

Celui  qui  désire  plus  de  plaire  aux  hommes  que  de 
plaire  à  Jésus-Christ,  n'arrive  ni  à  aimer  parfaitement 
Jésas-Christ,  ni  à  en  être  aimé. 

6ï.  Stultus  est,  qui  .<tulte  placere  labor.J. 
De  Inst.  novit.  c.  10,  inprinc.  p.  622,  col.    1, 
C,  t.  7,  part.  4, 
.    Celui-là  est  fou  qui  s'efforce  d'in.spirer  un  fol  amour. 

65.  XuUius  opus  placet  Deo,  nisi  placeat 
ipse  piius.  Lib.  6  Compend.  Theolog.  vcrit. 
c.  15,  in  fine,  p.  777,  col.  2,  D,  t.  7,  part.  4. 

Nulle  œuvre  ne  plaîl  à  Dieu  dans. un  homme  qui  lui 
déplaît. 

66.  Ipse  Domino  placet,  qui  sibi  displicet  : 
quia  cum  nos  culparaus,  veriloquium  est  ;  cum 
nos  volumus  laudare,  mendaciura.  Sup.  P^,  31, 
post  init.  vers.  2,  f.  45,  col.  2. 

Celui-là  plaît  à  Dieu  qui  se  déplaît  à  lui-même  ;  car  en 
nous  accusant  nous  disons  la  vérité,  en  voulant  nous  louer 
nous  mentons. 

67.  Illic  placere  bominibus  non  licet,   ubi  s.  cypr.jn. 
volunlas  hominum  non  capit  Domini  volunta' 
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flaci-:hi:  iiko. 


icni.  Di'  Siniinl.  rlorirnr.  <\  l't.  anlf  mcd.  p.  riâ'J, 
col.^,t.  1. 

Il  n'est  pis  permis  do  plaire  aiu  liomivus  dans  les  dio- 


scs  où  la  volonté  des  liommeâ 
Diou. 


X  liomims  il 
suit  pa*  la 


volonlf!  do 


rviiijfius. 


68.  Ad  hoc  ni  Don  qui^;  plaront,  iiiliil  iiili'- 
rcsl  (|iio  loco  (It'^al.  f)c  orin  rilinsis  coiji/.  ch 
Puiritia.  in  wedio,  apud  HUA.  Pdir.  t.  \,pa{i. 
1)2(),  col.  1,  B,  edit.  Colon.  1()18. 

Pour  plaire  :\  Diou,  peut  importe  où  l'on  vit. 

S.  Kw.Einiss.  GO.  Oui  placiturus  ost  Don,  ipse  sihi  displi- 
ccat.  Nom.  de  Pa'uiteiilia  Niiiivilar.  in  fine, 
apudUibl.  Pair.  t.  lî^part.  1,  p.  riOO,  col.  t, 
II,  edit.  Colon.  1018. 

Que  celui  qui  doit  plaire  à  Dieu  se  déplaise  à  lui- 
môme. 

Gioss.  or^i.  70.  Placerc  Deo  non  poteril,  quod  non  ad 
normani  voliintalis  ojus  correctum  fiieril.  Sup. 
Levit.c.  2,  col.  024,  D,  t.  1. 

Dieu  ne  peut  agréer  ce  qui  n'a  pas  été  dressé  selon  la 
règle  de  sa  voloiUc. 

71.  nie  placel  Deo,  qui  fidom  rcclam,  quani 
habet,  execiitione  virlulum  el  perfoclae  opora- 
tionis  décorât.  Sup.  illud  1  Tliessal.i,  Etpla- 
cere  Deo,  etc.  col.  640,  A,  t.  G. 

Celui-là  plaît  à  Dieu  qui,  ayant  une  foi  juste,  l'embol- 
lit  par  la  pratique  des  vertus  et  des  œuvres  de  perfection . 

S.  Greg-.Mag.  72.  Placere  Dt^o  et  lioRiinibus,  consammalffi 
perfectionis  est  :  tani  Deo  quainlioniinibiispla- 
cere,  magnoe  virtutis  est.  Lib.  2  in  1  Beg.  c.  2, 
antemed.  sup.  illad%  Non  auâierwU  vocem, 
etc.  tom.  2. 

Plaire  à  Dieu  et  aux  hommes  est  d'une  perfection  con- 
sommée ;  plaire  autant  à  Dieu  qu'aux  hommes  est  d'une 
grande  vertu. 

73.  Tam  Deo  quant  liominibus  placet,  qui 
.sic  Doo  placor-e  curai,  ut  de  Del  ministerio  ali- 
quem  non  offendat.  Ibid. 

On  plaît  à  Dieu  autant  qu'aux,  hommes  quand  on  plaît 
à  Dieu  de  manière  à  ce  que  personne  ne  souffre  de  nos 
pratiques  envers  Dieu. 

74.  Qui  perfecte  placera  Deo  desideral,  sjbi 
de  se  nibd  relinquat.  Lib.  10  Moral,  cap.  G, 
antemed.  nuin.  6,  col.  347,  A,  t.  1. 

Que  celui  qui  désire  de  plaire  parfaitement  à  Dieu  ne 
se  réserve  rien  de  lui-même. 

73.  Habet  hoc  bumana  infirmilas  proprium, 
nt  plus  ei  intueri  libealquod  sibi  in  se  pîacet, 
quam  quod  sibi  in  se  displicet.  Ibid.  lib.  22, 
c.  5,  post  init.  nun.l,  col.  376,  D. 

C'est  le  propre  de  l'infirmité  humaine  d'aimer  plus  à 
considérer  ce  qu'il  y  a  en  elle  d'agréable  pour  elle  que  ce 
qu'il  y  a  en  elle  de  déplaisant  à  ses  yeux. 

76.  Si  hominibus  placerem,  Christi  servus 
non  essem.  Placel  Paulus,  et  non  placet:  quia 
in  eo  quod  placere  appétit,  non  se  ;  sed  per  se 
liominibus placere  veritatem  qufeiit.  Part.  2 
Pastoral,  c.  8,  in  fui.  col.  1232,  B,  t.\. 

Si  je  plaisais  aux  hommes,  je  ne  serais  pas  le  serviteur 
de  Jésus-Christ.  Paul  plaît  et  ne  plaît  pas,  parce  que,d  ins 
son  désir  de  plaire,  ce  n'est  pas  lui  qu'il  voudrait  qu'on  a»- 
inùt,  mais  l,i  vérité  qu'il  vuudrait  faire  aimer. 


77.  Hoc  cerlissimmïi.srilo,  quod  pkiceic,  Deo, 
cl  pravis  bomitiiliusnullus  pôles!.  Proa. 

Tenez  pour  Irès-certuin  que  p('i>,oniie  ne  peut  plaire  à 
Dieu  ut  uu\  niédianls. 

78.  In  lanlum  orgo  se  exislimct  IValornilas 
lui  (iiiitiipiilcnti  Deo  placuisse,  (|iianlum  se 
l)orversis  liominibus  dispii(;ui.ss<!  co^fiioviM'il. 
Lib.  3,  c.  3G  (td  Maxim,  episc.  Salonilan.  in 
mcd.  col.  1023,  B,  t.  2. 

Apprenez  donc,  o  mon  frère,  le  degré  où  vous  êtes  dans 
l'amour  du  Tout-Puis>ant  par  le  degré  où  vous  saurez 
que  vous  êtes  dans  la  haine  des  imjiies. 

70.  Qiiidqiiid  est  undo  Deo  placeas,  facere 
non  omiilas.  Ibid. 

N'ouhliez  pas  de  faire  tout  ce  qui  doit  vous  rendre  agréa- 
ble ù  Dieu. 

80.  In  omni  opère  anle  omnia  Deo  placere 
sfudeamus.  Pros. 

En  toutes  choses  appliquez-vous  de  préférence  à  plaire 
à  Dieu. 

81.  Non  enim  primum  placendum  est  homi- 
nibus, sed  primum  placere  debemus  Deo,  de- 
inde  hominibus,  non  ob  nostram  gloriam,  .sed 
ul  ipsi  homines  placeant  D«o,  cui  nos  placere 
viderint.    Serm.2  fer.'i  Paschœ,  circa  med. 

Car  votre  premier  devoir  n'est  pas  de  plaire  aux  hom- 
mes, mais  de  plaire  à  Dieu  et  ensuite  aux  hommes,  non 
pour  votre  vanité,  mais  pour  qivî  les  hommes  plaisent  à 
Dieu,  à  qui  ils  nous  voient  plaiie. 

82.  Desiit  placere  hominibus,  qui  servus 
factus  est  Christi.  Tom.i,  Ep.  13  ad  Paulin. 
post  med.  p.  16,  C. 

On  a  cessé  de  plaire  aux  hommes  quand  on  s'est  fait 
le  serviteur  de  Jésus-Christ 

83.  Nescio  qnomodo  plus  placent  mundo. 
qui  Cbristo  displicenl.  Tom.  1,  Ep.  l'S  ad  Pau- 
lin, post  med.  p.  104,  C. 

Je  ne  sais  comment  il  se  fait  que  ceux  qui  déplaisent  à 
Jésus-Christ  plaisent  davantage  au  monde. 

84.  Plures  hoc  ipso  cupiunt  placere,  quwl 
placere  contemnunt.  Tom.  i,Epist.  'MadEus- 
toch.  a  med.  p.  143,  B. 

Dédaigner  de  plaire  trahit  bien  souvent  l'envie  qu'on  a 
de  plaire. 

83.  Prima  virginis  cura,  primumque  stn- 
dium  est  scire  volunlatem  Domini  sui,  et  quid 
ei  placeat,  quidve  displiceat,  diligenter  inqui- 
rere.  Pros. 

Le  premier  soin  d'une  vierge  et  sa  première  étude  est 
de  connaître  la  volonté  de  Dieu  et  de  rechîrcher  avec  at- 
tention quelle  chose  lui  plaît  et  quelle  chose  lui  déplaît. 

86.  Impossibile  est  ei  qiiemquam  placere, 
cui  quid  placeat,  ignorai.  Tom.  4,  Epist.  i  ad 
Demelriad.  ante  med.  p.  16,  C. 

Impossible  de  plaire  à  un  homme  qui  ne  sait  pas  ce  qui 
lui  plaît. 

87.  Ille  servus  domino  placet,  qui  ita  aliquid 
ultro  operis  exercet,  ut  tanaen  etiam  impera'a 
perliciat,  qui  non  facit    aliiid  pro  alio,  sed 


ulriimque,  nec  mulal,  sed  addil  oli>eqiiium. 
y^i(/.  onlr  miHl.  p.  10,  D. 

In  Mrviu  ur  jilail  à  son  mailro  quand  il  a  de«  prévo- 
nancis  >;iiis  manquer  à  l'olu  i<sinifo,  quand  il  ne  fail  pas 
une  choc  pour  une  aulrc  ,  mais  qu'il  accomplit  l'une  et 
l'autre,  et  que.  sans  changer  les  onJros  qu'il  a  reçus,  il  y 
ajoute  seulement  ses  complaisances. 

88.  llli  tanliiiii  placon^  studo.  rui  sa-pe  dis- 
pliret  quod  liominibus  placol.  Jbid.  posl  nn-d. 
p.  20,  C. 

Ne  vous  elTorccx  d«  plaire  qu'à  celui  à  qui  déplaît  co  qui 
plait  aux  hommes. 

89.  U'ii  merito  suo  viles  placere  non  possunt, 
plaooro  volunt  in  comparatione  pejorum.  Ibid. 
post  vied.  p.  20,  D. 

Ceux  qui  ne  trouvent  pas  dans  leur  mérite  un  titre 
pour  plaire,  parce  qu'ils  sont  vils,  veulent  le  trouver  en  se 
comparant  à  de  plus  niëcliants  queu\. 

90.  Tanto  majore  placendi  sliidio  cpus  e.=;l, 
quanloninjor  est  ille.  cni  placendum  est.  Ibid. 
tonge  fKtst  med.  p.  22,  D. 

Il  faut  d'autant  plus  s'étudier  à  plaire  que  celai  à  qui 
l'on  doit  plaire  e>t  plus  grand. 

91.  Ille  ibsque  invidiae  inferlione  esse  non 
poleril,  qui  soli  Deoplncere  ge.<lierit.////?^j;w</. 
monachorum.  c.  19  de  Loudeet  Detractat.  circa 
med.  p.  286,  D.  t.  4. 

Celui-là  n'évitera  jamais  les  persécutions  de  l'envie,  qui 
ne  s'efforce  de  plaire  qu'à  Lieu  seul. 

92.  Difficile,  imo  impcssibile  est,  omnibus 
placere.  Lib.  li  sup.  Isaiam,  inprinc.proœmii, 
p.  141,5,  r.  5. 

Il  est  diftieile,  pour  ue  pas  dire  impossible,  de  plaire  à 
tout  le  monde. 

93.  Si  fieri  potest.ut  pariter  et  Deo  et  bo- 
minibusplacf.'imus,  placendum  est  bominibus: 
sin  aulem  aliter  non  placemu.<  bominibus.  nisi 
Deo  displiceamuSj  Deo  magis  quam  bominibus 
placere  debemus.  Lib.  1  sup.  Ep.  ad  Galat. 
c.  1.  in  illud,  Quœro  hominibus  placere,  pag. 
m,D,t.Q. 

S'il  nous  est  po?sible  de  plaire  également  et  à  Dieu  et 
au\  hommes,  il  nous  faut  plaire  aux  hommes;  mais  si  au 
contraire  nous  ne  pouvons  plaire  aux  hommes  sans  déplaire 
à  Dieu,  nous  devons  plaire  à  Ditu  plutôt  qu'aux  hom- 
mes. 

94.  Christianus  placere  débet  Domino,  non 
vestibus.  sed  moiibus.  Sup.  Begul.D.  August. 
c.  6,  anie  med.  p.  9,  H.  t.  2. 

C'est  par  la  régularité  de  sa  conduite  et  ncn  par  l'éclat 
de  ses  vêtements  que  k  chrélieu  doit  plaire  à  Lieu. 

9o.  Ille  placel  Deo.  qui  factus  e>t  per  gra- 
tiam  amicus  ejus.  Sup.  Sap.  c.  4.  f.  144,  coî.  4, 
tom.  3. 

Celui-là  est  agréable  à  Dieu,  qui,  avec  le  secours  de  sa 
grâce,  est  devenu  son  ami. 

96.  Plus  placent  Deo  interiora,  quam  exte- 
riora  :  exterioî  a  enim  non  placent,  nisi  propter 
interiora.  Sup.  Ep.  ad  Galat.  c.  3,  Moraliter, 
f.  153,  col.  3,  t.  7. 

Dieu  fiit  plus  de  cas  de  l'intérieur  que  de  rexlérienr  : 
res.ltvi'  m  ne  lui  pl.iil  en  'ffe'  qu'à  cause  de  lintérii^ur. 
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07.  Anima»  fortis  et  conslanti.s  est,  niliil  fa- 
ciic  ut  bdiiiiniplacoat.  Hum  23  stiji.Gen.  post 
iuit.  col.  170,  J{,  t.  1. 

fait  rien  pour  plaire  à 


S.  JoaD.CUr. 


Un  cci'ur  fort   et  généreux  ne 
l'homme. 

98.  Tulle  liorvitiiim  drclei-n.  nf'veliiit  bo- 
minibus placere.  et  sine  laborc  omnia  vilia  le- 
secantur.  Uom.  43  sup.  Mallh.  oprr.  imper  f. 
a  med.  col.  1049,  A,  t.  2. 

Otez  aux  clercs  le  désir  pencrs  de  gagner  la  bienveil- 
lance dos  hommes,  et  vous  aurez  sans  peine  extirpé  tous 
les  vices. 

99.  Non  propter  .spcm  regni  c<elestis,sed  ut 
Deo  placeat,  viio  bono  est  laborandum.  Nom. 
43  sup.  1  Cor.  aille  fin.  col.  671,  Z>,  t.  4. 

Ce  n'est  pas  l'attrait  du  royaume  céleste,  mais  la  désir 
de  plaire  à  Dieu  qui  doit  exciter  l'homm.;  de  bien  au  tra- 
vail. 

100.  Placere  Deo  quovisetiam  legnopraîs- 
lantius  est.  Ibid. 

Mieux  vaut  plaire  à  Dieu  qu'être  assis  sur  le  premier 
trône  du  monde. 

101.  Si  proprio  placere  vis  viro,aliisne  cura 
ut  placeas  :  si  vero  aliis  placere  vis,  non  potes 
placere  tuo  ;  prajlerea  ne  placere  velis  viro 
unde  placent  et  scorta,  sed  magis  unde  placent 
mulieres  libéra).  Senn.  10  sup.  Ep.  ad  Coloss. 
in  fine,  col.  1303,  A,t.  it. 

Si  vous  voulez  être  agréable  à  votre  mari,  ne  cherchez 
pas  à  plaire  aux  autres;  si  vous  voulez  plaire  aux  autres, 
vous  ne  sauriez  lui  être  agréable.  Ne  cherchez  pas  non 
plus  à  lui  plaire  à  la  manière  des  femmes  de  mauvaise  vie, 
mais  comme  le  doivent  des  femmes  honnêtes. 

102.  Fienda  est  ruina,  qua  sibi  qui>que  ma- 
gis quam  Deo  placere  sludeat.  Lib.  3  desummo 
Bono,  c.  23,  .<<ent.  1,  p.  67o,  col.  1. 

C'est  un  malheur  digne  de  larmes  de  rechercher  sa  pro- 
pre satisfaction  plutôt  que  celle  de  Dieu. 

103.  Beata  esset  noslra  condilio,  si  aeqne 
Deo  ut  hominibus  veldispliceretimerenius,  vel 
curaremu-  placere.  Ep.  ad  Al^thium  episcop. 
ante  med.  opud  Bibl.  Pair.  tom.  5,  part.  1, 
p.  193,  col.  2,  G,  edit.  Colon.  1618. 

Heureux  serions-nous  si  nous  avions  autant  de  crainte 
de  déplaire  à  Dieu  qu'aux  hommes,  ou  si  nous  mettions 
un  égal  soin  à  lui  plaire. 

104.  Non  pôles  placere  Deo  et  mundo  :  dis- 
plicet  mibi.  .si  ut  mundo  placeas.  Deo  displicere 
non  limes,  f^ji.  131  ad  qnendam  priorem. circa 
init.  apud  Bibl.  Batr.  t.  12.  part.  2,  p'.  806, 
col.  i,C,edit.  Cofo».  1618. 

Vous  ne  pouvez  avoir  la  faveur  de  Dieu  et  celle  du 
monde;  je  désapprouve  votre  conduite,  si.  pour  mériter 
l'estime  du  monde,  vous  ne  craignez  pas  de  perdre  celle  de 
Dieu. 

lOo.  Studeas  illi  placere  raodis  omnibus, 
quibus  potes  :  qui  te  tal^m  facere  dignatus  est, 
ut  placeres.  Ibid.  de  Charitate,  cap.  21,  in 
princ.  p.  98i,  col.  2,  G. 

Cherchez  tous  les  moyens  desilisfaire  celui  dont  la  bonté 
ne  vous  a  fait  ce  qu2  vous  êtes  que  pour  lui  plaire 

106.  Vnum  r-^t  quod  m^ns  nijusqne  ndeîis  s  Peir  Pon, 


s.  I-i(iorU8 
riis(jai. 


s.  riiiifius. 


Petr.  Hif  f  ni. 


Pliilo  .h.,1. 


S.  Prosjier. 


S.  Thomas 
Aqiiiiiaf. 


Tl'.omns 
a  Kcinpis. 


S.  Vûlcriaiî, 


Scneca. 


(h'bol  assidue  ot  solorter  allondore,  el  inira  sc- 
niclipsuiii  .sollit  ilasciiipcM-  iiniuisiliurK!  vcisai'O, 
si'ilitcl  uli  iiiii  placcal  Dco  (jiiod  agil  :  f|iiid 
eniiii  prodcsl  iiuidciuid  la(;ial  lioiiio,  si  lioc-  non 
placcalDco?  Lib.'),  J'Jp.'.i  ad  (invndam  iirclti- 
liresbylei  uni,  sub  lin.  p.  (iO,  cul.  1,  A,  t.  2. 

Il  oluii  poiiil  que  toul  liili'lc  (loiiiiK'ililprsuiis  cesse  avec 
lo  Jilus  grand  soin,  qui  doit  (•Iru  l'ol'jel  conslaiil  du  la  s(jI- 
licilude  cldi!  la  im'ociuiKiliuii  de  snii  cœur  :  ce  (lu'il  lait 
|>lail-il  ;\  Dieu.'  A  quoi  Lou  en  elîel  les  aclionsde  l'Iiuiimie, 
M  Dieu  les  désaïqiiouve  '.' 

107.  Si  (lui  Dco displicent, sunt  misoii  :  qiii- 
lius  placcic  conligil,  inccul  dubio  feliccs 
erunl.  De  Abrahamo,  post  init.  p.  292,  /.  1, 

Déplaire  â  Dieu,  c'est  être  inallieuroux;  avoir  lo  Ldiiheur 
de  lui  plaire,  c'est  avoir  trouvé  la  \érilable  félicité. 

108.  Pax  super  ip?iim  est,  cui  Deiis  seniper 
place  t.  Slip.  Ps.  ï'i'i.vcrs.  %iU. 

Pour  être  en  paix,  il  faut  toujours  mellrc  en  Diiii  son 
1k  n  plaisir. 

109.  Si  quis  in  hoc  iimndo  a  ull  nuillis  gra- 

ins liabeii, 
Def,  rapiat,  quoDral,  plurima,  pauca, 
niliil.  2  2,  quœst.  iil,art.  4,  incor- 
pore, ad  'ri. 

Voulez-vous  avoir  beaucoup  d'amis  en  ce  monde?  don- 
nez beaucoup,  recevez  peu,  ne  demandez  rien. 

110.  In  omnibus  bonis  quaî  agis  et  dicis,Deo 
placera  sludeas  :  qui  autem  sibi  placel,  stuito 
placet,  et  Deo    di.splicel.  In  Valle  liliorum, 

€.l,SCCt.1,t.% 

Dans  tout  ce  que  vous  dites  ou  faites  de  bien,  chercliez 
la  volonté  de  Dieu  ;  s'applaudir  en  soi-même,  c'est  plaire 
à  un  sot  et  déplaire  à  Dieu. 

111.  Di.-îcal  piius  displicere  sœculo,  qui  pla- 
cera vull  Cbiislo.  Hom.  17  de  Bono  înartijrii, 
statim  a  medio,  apiidBibl.  Pair.  t.  5,  part.  3, 
p.  495,  col.  2,  F,  edit.  Colon.  1C18. 

Avant  de  plaire  au  Christ,  il  faut  savoir  mépriser  l'ap- 
probation du  siècle. 

SENTENTLE   PAGANGRUM. 

112.  Malueiim  veris  offendere,  quam  pla- 
cera adulando.  Lib.  2  de  Clément,  ad  Néron. 
c.  2,  circa  med.  p.  484,  t.  1. 

J'aimerais  mieux  froisser  par  ma  sii.cérilé  que  me  ren- 
dre agréable  par  la  flalttrie. 

113.  Nunquani  volui  populo  placera  :  nam 
quae  ego  scio,  non  piobal  populus  :  quse  probat 
populus,  ego  nescio  :  quis  enim  placera  pote.-^t 
populo,  cui  placet  virtus?  Epist.  ^9,  post  med. 
p.  578,  t.  2. 

Jamais  je  n'ai  voulu  plaire  à  la  foule;  car  les  choses 
que  je  sais,  le  peuple  ne  les  aime  pas,  tt  ce  qui  f;;it  l'af- 
fection de  la  multitude,  moi  je  veux  l'ignorer:  comment 
en  effet  plaire  au  peuple  et  chérir  la  vertu  ? 

114.  Quid  stultius,  quam  aliquem  eo  sibi 
placere,  quod  ipse  non  fecit?  Ep.  74,  in  med. 
p.  676,  t.  2. 

Quelle  folie  plus  grande  que  de  se  faire  un  mérile  de 
ipe  qui  n'est  pas  notre  o.'uvrc? 


:.v. 

115.  Placeal  bnniini  (piiilquid    Dco  placel.      s.n( 
Jbid.  a  med.  p.  ()7(). 

L'homme  doit  trouver  bon  tout  ce  (jui  a  l'approbation 
de  Dieu. 

MO.  Non  (|iiain  iiiiiltis.sod  (pialibus  [ilacfîns 
cogita.  iJe  (jiKitiior.  \  irliitib.posi  iiiil.p.  OTi, 
edil.  Basil.  1537. 

Il  faut  examiner  non  la  quantité,  mais  la  qualité  de  vos 
admirateurs. 

117.  Non  quam  mnilis  placeas,  scîd  quibus 
sltide.  De  Moribus,  in  princ.  p.  677,  edil.  Ba- 
sileœ  1537. 

Pesez  la  valeur  de  ceux  qui  vous  apiuouvenl  plutôt  que 
de  compter  leur  nombre. 

118.  Maximum  in  eo  vitiiim  est,  qui  non 
melioiibus  vult  placere,  sed  ])luiibus.  Jb.  ante 
med.  p.  977. 

C'e.>t  un  dé.sordre  extrême  que  de  rechercher  l'estime,  non 
(le  la  vertu,  mais  du  nombre. 

119.  Multiludini  placera  ne  .satagas.   Scn-  scxiu: 
tent..Wi,p.{)l\,  col.  1,  D,  apiid  Bibl.  Pair, 
tom.  3,  edil.  Colon.  1618. 

Ne  vous  éludiez  pas  à  plaire  à  la  multitude. 


PLAGA  (Pla!f). 

SENTENTI.12  SCRIPTURARUM. 

1.  Mitlam  oranes  plagas  meas  super  cor 
tuum,  ut  scias  quod  non  sit  similis  mai  in  omiii 
teria.  Exod.  9,  v.  14. 

J'enverrai  toutes  mes  plaies  sur  ton  cœur,  afin  que  tu 
saches  que  nul  n'est  semblable  à  moi  sur  toute  la  terre. 

2.  Si  ambulaveritis  ex  adverso  mihi,  nec  vo- 
lueritis  audire  me,  addam  plagas  vestras  in 
sepluplum  propter  peccata  vestra.  Levit.  26, 
V.  21. 

Si  vous  marchez  contre  moi  et  que  vous  refusiez  dem'é- 
couter,  j'amènerai  sur  vous  sept  fois  plus  de  maux  à  cause 
de  vos  i)échés. 

3.  Ego  incedam  adversus  vos,  et  corripiam 
vos  seplem  plagis  propter  peccata  vestia.  F.  28. 

Moi  je  marcherai  contre  vous,  et  j'amènerai  sur  vous  sept 
plaies  à  cause  de  vos  péchés. 

4.  Carnes  erant  in  dentibus  eorum,  et  ecca 
furor  Domini  concitatus  in  populum,  percussit 
eum  plaga  magna  niiiîis.  Num.  11,  v.  33. 

Et  ces  viandes  éiaient  encore  en  leur  bouche,  et  voilà 
que  la  fureur  du  Seigneur  s'émut  contre  le  peuple,  et  il 
le  frappa  d'une  très-grande  plaie. 

5.  Jam  egre.ssa  est  ira  a  Domino,  et  plaga  de- 
^imW.  Ibid.  16,  v.  46. 

Déjà  la  colère  du  Seigneur  est  sortie,  et  la  plaie  s'étend 
sur  le  peuple. 

6.  Pro  mensura  peccati,  erit  et  plagarum 
modus.  Deut.  25,  v.  2. 

La  mesure  des  coups  sera  selon  la  mesure  du  péché. 

7.  Nisi   limueris  nomen  ejus  gloriosum  et 


i*la(;a. 


lonibilo,  jiiigi'lul  IJjmintis  pli'j.is  lii:is,  el  pla- 
gas  stMiiiiiis  lui,  plafias  maLiiias  ol  poiseveraii- 
U's.  y/;^</.  ii8,  r.  08  .'iO. 

Si  lu  no  crains  son  nom  (.'lorioux  et  terrible,  le  Seigneur 
augmentera  tes  plaies  el  les  plaies  de  ta  race  de  plaies  lon- 
{.ues  et  opiniâtres. 

8.  Univorsos  langiiorcsel  plaças  iiidin'el  Do- 
niinus  sunor  le,  donec  te  conterai.  Dent.  i!8, 
V.  Gl. 

Le  Seigneur  amènera  encore  sur  toi  toutes  les  langueurs 
el  toutes  le>  plaies,  jusqu'à  ce  qu'il  le  réduise  en  [luudre. 

0.  Ecce  Diiniiniis  perculiot  te  jilaga  magna, 
cuiu  populo  tuo  el  liliis  luis.  1;^  Par.'ii,  v.  l'i. 

Voici  que  le  Seigneur  vous  frappera  d'une  grande  plaie, 
vous,  votre  peuple  et  vos  enfants. 

10.  Nunc  vonit  super  (e  plaga,  el  defecisti  : 
leligit  te,  et  contuibatus  es.  Jub  \.  v.  0. 

Maintenant  l'affliction  e-t  venue  sur  loi,  et  tu  as  défailli; 
elle  t'a  frappé,  el  le  voilà  dans  le  trouble. 

11.  Manus  plaga?  me»  aggravata  est  super 
gemitum  meum.  Jbid.  23.  v.  2. 

La  main  qui  me  frappe  est  plus  forte  que  mes  gémisse- 
ments. 

12.  Obmutui,  et  non  aperui  os  meum,  quo- 
iiiam  tu  fecisli:  amove  a  me  plagas  moas. 
Psal.m,  V.  10-11. 

J'ai  gardé  le  silence,  je  n'ai  pas  ouvert  la  bouche,  car 
c'est  vous  qui  avez  tout  fait  :  détournez  de  moi  vos  fléaux. 

13.  Plus  proficit  correptio  apud  pvudenlem, 
ffuam  centum  plagae  apud  slulUim.  Prov.  17, 
V.  10. 

Une  réprimande  laissera  de  plus  profondes  traces  dans 
le  cœur  du  sage  que  la  verge  sur  le  dos  de  l'insensé. 

14.  Livor  vulneris  abstergel  mala  et  plaga? 
in  secretioribus  ventris.  Ibid.  20,  in  cake. 

Le  mal,  quie^t  enraciné  dans  le  cœur  des  méchants,  no 
se  guérira  que  par  les  meurtrissures  livides  el  par  les  plaies 
profondes. 

lo.  Qua.«i  roraphœa  bis  acuta  omnis  ini(iui- 
ta>,  plagœ  illiusnon  est  sanilas.  Ecdi.  2L  v.  4. 

Toute  iniquité  est  un  glaive  à  deux,  tranchants,  et  ses 
ljle>5uressonl  incurables. 

16.  Oranis  plaga  tristitia  cordis  est  ;  el  om- 
nem  plaaara,  et  non  plagam  videbil  cordis. 
Ibid.  25,^'.  17. 

Toute  plaie  est  dans  la  tristesse  du  cœur;  choisissez  tonte 
plaie  et  non  la  plaie  du  cœur. 

17.  Plasfa  dolosa,  dolosi  dividel  ruinera. 
Ibid.  27,  V.  28. 

La  plaie  faite  par  un  traître  rouvrira  ses  blessures. 

18.  Flagelli  plaga  livorem  facit  :  plaga  nu- 
Icm  liniiUcO  comminuel  ossa.  Ibid.  28,  t\"2i. 

La  plaie  du  fouet  est  une  meurtrissure,  mais  la  langue 
brise  les  os. 

19.  A  planta  pedis  usque  ad  verlicera  non 
est  in  eo  sanilas  :  vulnus,  et  livor,  el  plaga  lu- 
mens non  est  circumligata,  nec  curala  medioa- 
mine,  neque  fola  oleo.  Isa.  1,  v.  6. 

Des  pieds  à  la  télé  votre  corps  n'est  qu'une  plaie;  vos 
blessures  livides  s'enveniment  lous  les  jours.  Où  est  l'appa- 
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reni<-Je  pour  les  calmer,  l'Iiuilo 


reil   j>our  bs  fermer,  I 
pour  les  adoucir'.' 

20.  Contrivil  Dominus  baculiim  impiorum, 
virgani  (Idiiiiiianlium,  plaga  itiianabiJi.  Ibi' 
dcm  14,  r.  0. 

Le  Seigneur  a  brisé  la  verge  des  impies,  le  sceptre  des 
dominaleui's  qui  frappait  les  peuples  d'une  plaie  incu- 
rable. 

21.  Numquid  jiixla  plagam  iiorcutienlis  se 
percussil  eum?  Jbid.  27,  v.  7. 

Dieu  exlermine-t-il  les  siens  comme  leurs  persécuteurs? 

22.  \:o  m  ibi  super  contritione  mea,  pessima 
plaga  mea.  Jrr.  10,  v.  19. 

Malheur  à  moi  !  j'ai  élé  blessé,  ma  i)laie  est  incurable. 

23.  Deduranl  oculi  moi  larrvmani  per  noc- 
lem  el  diem,  el  non  tc;ceaiit,  q'uoniam  contri- 
tione magna  contiila  est  virgo  filia  populi  mei, 
plaga  pessima  vebementer.  Jbid.  14,  r.  17. 

Mes  yeux  versent  des  larmes  le  jour  et  la  nuit,  et  ils  ne 
cessent  pas,  parce  que  la  vierge,  fille  de  mon  peuple,  a  été 
brisée  d'une  grande  douleur,  frappée  d'une  plaie  profonde. 

24.  Quare  factus  est  dolor  meus  perpetuus, 
ol  plaga  mea  desperabilis  renuil  curari?  Jbid 
lo,  V.  18. 

Pourquoi  ma  douleur  est-elle  sans  relâche?  pourquoi  ma 
plaie  refuse-t-elle  de  se  guérir? 

25.  Ponara  civitatem  hanr  in  sluporem  et 
in  sibilura  :  omnis  qui  praeterieril  per  eam  obs- 
lupescel,  el  sibilabil  super  universa  plaL-^a  eiiis 
Ibid.  19,  V.  8. 

J'établirai  celte  ville  comme  un  objet  d'effroi  et  d'op- 
probre ;  lous  ceux  qui  passeront  au  milieu  d'elle  seront 
stupéfaits  et  siffleront  à  la  vue  de  sou  immense  plaie. 

26.  Insanabilis  est  fractura  tua,  pessima  plar^a 
tua.  Ibid.  30,  v.  12. 

Votre  blessure  est  incurable,  votre  plaie  est  morlelle. 

27.  Plaga  inimici  percussi  te,  castigatione 
crudeli.  V.  14. 

Je  t'ai  frapf  é  en  ennemi  d'une  blessure  cruelle. 

28.  Plangam  et  ululabo,  quia  desperata  e.-;t 
plaga  ejus.  Mich.  1,  v.  8-9. 

Je  pleurerai,  je  pousserai  des  cris,  parce  que  sa  p!aie 
est  désespérée. 

29.  Non  est  obscura  conlritio  tua,  pessinna 
est  plaga  tua.  Kahiim  3,  in  fine. 

Ta  plaie  est  envenimée,  ta  blessure  est  incurable. 

30.  Ouid  sunl  plagœ  istœ  in  medio  manuum 
tuarnm?  El  dicel  :  His  plasatus  .sum  iu  douio 
eorum,  qui  diligebant  me.  Zacli.  13,  v.  6. 

Que  sont  ces  plaies  au  milieu  de  vos  mains?  Il  répon- 
dra :  Ce  sont  des  plaies  que  j'ai  reçues  dans  la  maison  de 
ceux  qui  m'aimaient. 

31.  Cum  plagis  perimeretur,  ingemuit,  el 
dixil  :  Domine,  propler  timorem  Uium  iibenter 
bœc  patior.  ^Mach.  6,  v.  30. 

Lorsqu'il  périssait  sous  les  coups  ,  il  gémit  el  dit  : 
Seigneur,  je  souffre  avec  joie  ces  tourments  à  cause  de 
voire  crainte. 

32.  Qui  universa  conspicil  Dominus  Deus, 
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porciissil  enm  insan;il»ili  cl  invisiliili  [)h^;^. 
ibid.  9,  V.  ri. 

Lo  Soijîiiour,  lo  Dieu  d'Israi-l,  qui  voil  luul,  h:  fr;ii)iia 
d'utio  plaio  incurable  ol  invisible. 

33.  Filia,  lides  tua  lo  s;ilv;un  tocil  :  v.iilc  in 
pace,  ot  eslo  san;i  a  plaga  tua.  Marc.  5,  v.  'i\. 

Mu  (ilio,  volro  foi  vous  a  sauvée;  allez  eu  paix,  el  soyez 
guéi'io  ilu  voli'o  muluilio. 


PLAINTARE  (Planter). 

SENTENTIiE     SCRIPTURARUM. 

1.  Agricola  soril  super  lerram  semina  mulh, 
cl  planlalioncsmulliludinis  plantai  :  sed  non  in 
tempore  omnia,  quicseniinata  sunt,  salvanUir  : 
sed  nec  omnia,  quœ  planlata  sunl,  radicabunt. 
fi:Esdr.^,v.A\. 

Le  laboureur  confie  à  la  terre  de  nombreuses  semences 
et  de  nombreuses  plantations,  mais  ces  semences  et  ces 
plantations  ne  réussissent  pas  toujours. 

2.  Omnia  tempushabent  :  tempus  planlandi, 
rllempus  evellendi,  quod  plantalum  est.  Ec- 
oles. 3,  V.  1-2. 

Tout  a  son  temps  :  il  est  un  temps  de  planter  et  un 
temps  d'arracher. 

3.  Ecce  constilui  te  hodie  super  gentes,  ul 
evellas,  el  destruas,  et  disperdas,  el  dissipes, 
et  eedifices,  el  plantes.  Jer.  1,  v.  10. 

Voilà  qu'en  ce  jour  je  t'ai  établi  sur  les  nations  pour 
arracher  et  pour  détruire,  pour  perdre  et  pour  dissiper, 
pour  édifier  et  pour  planter. 

4.  Plantasli  eos,  el  radicem  raiserunl:  profi- 
ciunt,  et  faciunt  fruclum.  Ibid.  12,  v.  2. 

Vous  les  avez  plantés ,  et  ils  ont  jeté  leurs  racines  ;  ils 
croissent  et  se  chargent  de  fruits. 

5.  jEdificabo  eos,  et  non  deslruam;  plan- 
tabo  eos,  et  non  evellam.  Ibid.  24 ,  v.  6. 

Je  les  rétablirai,  et  je  ne  les  détruirai  plus  ;  je  les  plan- 
terai, et  je  ne  les  arracherai  plus. 

6.  Vigilabo  super  eos ,  ut  œdificem  et  plan- 
tera, ail  Dominus.  Ibid.  31,  v.  28. 

Je  veillerai  sur  euK  pour  les  édifier  et  les  planter,  dit 
le  Seigneur. 

7.  Plantabo  eos  in  terra  ista,  in  veritate,  in 
toto  corde  meo ,  et  in  tola  anima  mea ,  dicil 
Dominus.  Ibid.  32,  v.  41. 

Je  les  établirai  en  cette  terre  dans  la  vérité  de  tout  mon 
cœur  et  de  toute  mon  àme,  dit  le  Seigneur. 

8.  Hœc  dicit  Dominus  :  Ecce  quos  aedificavi, 
ego  destruo  ;  et  quos  planlavi ,  ego  evello. 
Ibid.  45,  V.  4. 

Le  Seigneur  dit  :  Ceux  que  j'ai  édifiés,  je  les  détruirai; 
ceux  que  j'ai  plantés,  je  les  arracherai. 

9.  Omnis  plantatio,  quain  non  plantavit  Pa- 
ter meus  cœleslis,  eradicabitur.  Matth.  15, 
V.  13. 

Toute  plante  que  mon  Père  céleste  n'a  point  plantée 
sera  arrachée. 


PLAINTAKK.  —    PI.AINTATIO.  —  PCKNA. 


10.  Ego  planlavi,  Anollo  rigavil,  sed  Deus 
incicinenlum  dedil.  1  Cor.  3,  ?;.  (î. 

(l'est  moi   (jui  ai  |ilant<'' ,  c'est  A[)o!li)n  qui  a  arrosé, 
mais  c'est  Dieu  qui  a  donné  l'accroissemcnl. 


PL\NTATIO  (Plantation), 


SENTENTLE  SCRIPTURARUM. 

1.  Quorum  filii,  sicul  novelhc  planlationos 
injuvenlutc  sua.  Ps.  I'i3,  v.  12. 

Leurs  enfants  .sont  comme  de  jeunes  arbres. 

2.  Quasi  palina  exaltala  sum  in  Cades,  el 
quasi  plantatio  roscO  in  Jéricho.  Eccli.  2i, 
V.  18. 

Je  me  suis  élevé  comme  le  palmier  de  Cadès  et  comme 
les  rosiers  de  Jéricho. 

3.  Rigabo  borlum  moum  plantationum,  et 
inebriabo  prali  mei  fruclura.  V.  42. 

J'arroserai  le  jardin  de  mes  plantations,  et  je  rassasierai 
l'herbe  de  ma  prairie. 

4.  Corona  fralrum,  quasi  plantatio  cedri  in 
monte  Libano.  Ibid.  50,  v.  13. 

Autour  de  lui  étaient  ses  frères  comme  des  cèdres  plantés 
sur  le  mont  Liban. 

5.  Plantabis  plantationem  fidelem,  et  ger- 
mon alienum  seminabis.  Isa.  17,  v.  10. 

Vous  confierez  à  la  terre  des  plants  choisis,  et  vous  sème- 
rez des  graines  venues  de  loin. 

6.  In  die  planlationis  tUcC  labrusca,  et  mane 
•semen  tuum  llorebit.  K.  11. 

Ce  que  vous  aurez  planté  ne  produira  que  des  fruits 
sauvages;  votre  semence  fleurira  dès  le  malin. 

7.  Germon  planlationis  meae ,  opus  manus 
meae  ad  glorificandum.  Ibid.  60,  v.  21. 

Voilà  les  rejetons  que  j'ai  plantés,  voilà  l'œuvre  de  ma 

gloire. 

8.  Stabit  de  germine  radicum  ejus  plantatio. 
Ban.  11,  v.  7. 

Un  rejeton  sortira  de  ses  racines. 

9.  Omnis  plantatio,  quam  non  plantavit  Pa- 
ter meus  cœleslis,  eradicabitur.  Matth.  15, 
V.  13. 

Toute  plante  que  mon  Père  céleste  n'a  point  plantée 
sera  arrachée. 


POENA  (Peine). 


DEFLMTIO. 


Pœna  est  supplicium,  quo  quis  ob  delictum    coiie( 
afficitur. 

La  peine  est  un  supplice  infligé  pour  une  faute. 


P(ENA. 


:u3 


SENTENTI.C  SCRIPTl'RAni'M. 

1.  Si  flagellât,  occidatsomel,  ri  non  do  pœnis 
innocent  uni  rideat.  Job  0,  r.  23. 

S'il  frappo.  qu'il  tuo  on  luouu-  temps,  et  qu'il  ne  rie  pas 
des  maux  de  l'innocent. 

2.  Miiltipliras  iram  tiiam  advorsnm  me,  et 
pœna?  militant  in  me.  Ibid.  10,  v.  i. 

Vous  redoublez  les  flots  de  votre  colère,  et  le  châtiment 
s'arme  contre  moi. 

3.  Aperuenint  super  me  ora  ?un,  el  expro- 
brantes  percussenint  maxillam  meam,  saliali 
suntpœnis  meis.  Ibid.  16,  v.  11. 

Mes  amis  ont  ouvert  la  bonche  contre  moi;  ils  couvrent 
mon  visage  d'ignominie  ;  ils  se  sont  rassasiés  de  mes  tour- 
ments. 

4.  Peccantiura  pœna  perambulai  .«^emper  in- 
justorum  pra'varicalionem.  Sa]!.  14,  in  f,nc. 

La  peine  marche  toujours  contre  la  prévarication  de 
l'impie. 

o.  Simili  pœna  servns  cum  Domino  afflictus 
est.  Ibid.  18,  v.  11. 

Le  même  châtiment  était  descendu  sur  l'esclave  et  sur 
le  maître. 

6.  Via  peccantium  complanala  lapidibu?,  et 
in  fine  illorum  inferi,  et  tenebiaî,  et  pœna?. 
EccU.  21,  r.  11. 

La  voie  des  pécheurs  est  unie  et  pavée  ;  mais  à  l'exué- 
mité  est  l'enfer,  et  les  ténèbres,  et  les  tourments. 

7.  Tu  judicio  Dei  justas  «^uperbicC  tuae  pce- 
nas  exolves.  2  Mach.  7,  i\  36. 

Toi,  tu  subiras  au  jugement  de  Dieu  les  peines  de  ton 
orgueil. 

8.  Pœna;;  dabunt  in  inleritu  œternas  a  facie 
Domini.  2  Thess.  l,r.  9. 

Ils  souffriront  la  peine  d"ane  étemelle  damnation  à  la 
face  du  Seigneur. 


SE.NTE.NTLE   PATRUM. 

9.  Impius  ipse  sibi  pœna  est,  juslas  autem 
ipse  sibi  gloria  ;  et  utrique  aut  bononim  aut 
raaiorum  operum  merces  ex  seipso  solvitur. 
Lib.  1  Offœ.  c.  12,  in  cake,  col.  7,  C,  t.  1. 

L'impie  fait  lui-même  son  châtiment,  comme  le  juste  est 
sa  propre  gloire,  et  ils  trouvent  dans  leur  fonds  même  le 
salaire,  l'un  de  ses  bonnes  œuvres,  l'autre  de  ses  mau- 
vaises actions. 

10.  Omnis  pœna.  si  justa  est,  peccati  pœna 
est  el  supplicium  nominatur.  Pros. 

Toute  peine,  si  elle  tst  juste,  est  le  châtiment  d'une 
faute  et  se  nomme  supplice. 

11.  Si  autem  injusta  est  pœna(quoniampœ- 
nam  esse  nemo  ambigit»,  injusto  aliquo  domi- 
nante homini  imposita  esl.Lib.  i  Retract,  c.  9. 
pûst  med.p.  9,  B,  t.  i. 

Si  cette  peine  (;car  tout  le  monde  la  nomme  ainsi)  n'est 
pas  méritée,  elle  est  le  fait  d'un  pouvoir  injuste. 

12.Esljuslitiaepulchriliido,cimibeaJffnilalis 


piaiia  contordans,  ut  qiioniam  bonuruni  inb-- 
rioruin  diilcedine  decejili  suniiis.  ainariludine 
ptiiiaiiini  erudiauim-.  De  vera  Ikliijioue^c.  li>, 
ante  med.  p.  41Hi,  6',  t.  1. 

Ju-iire  admirable,  d'accord  en  cela  avec  use  Li<-n£ti- 
s,Hi]to  boriic-  :  nous  avons  .It-  séduiis  par  la  donc'-  tir  de 
quelques  biens  frivoles,  nous  serons  instruits  par  l'amer- 
tume du  châtiment. 

13.  Oni  injij<;te  se  ordinal  in  pecralis,  juste 
ordinatur  in  pn-ni.;.  Ep.  {20  ad  Jlonorat.  circa 
med.  p.  874,  /),  t.  2. 

Lorsque,  au  mépris  de  toute  justice,  on  a  commis  le  pé- 
ché, c'est  équité  d'en  être  puni. 

14.  Oui.'îquis  pœnas  non  vult  lucre  pro  pec- 
cati.s,  iniraicus  est  a\|uiUilis.  Lib.  deGenesiad 
lit  t.  c.  26,  in  fine,p.  429,  .4,  t.  3. 

Heponsser  le  châtiment  de  ses  fautes,  c'est  être  ennemi 
de  la  justice. 

lo.  Pœna  proprie  dicitur  laesio,  quae  punit 
et  Tindicat  quod  quisque  commisil  :  ille  igitur 
pœnam  tenet.  qui  semper  punit  quod  commi- 
si.<se  do!et.  De  vera  et  falsa  Pœnit.  c.  19,  iii 
princ.  p.  749,  B,  t.  4. 

In  châtiment,  à  vrai  dire,  est  une  blessure  qui  punit  et 
venge  les  fautes  de  chacun;  c'est  donc  être  châtié  que  de 
se  punir  toujours  pour  des  actes  dont  le  souvenir  nou< 

pesé. 

16.  Qui  solus  est  sine  culpa  ,  solus  est  et 
sine  pœna  :  sed  quoniam  nulius  est  sine  culpa, 
ideo  nulius  sine  pœna  vivere  debel.  Serm.  24 
ad  fratres  in  eremo,  circa  med.  pag.  943,  C, 
tom.  10. 

L'homme  sans  faute  est  le  seul  exempt  de  peines;  mais 
comme  tout  homme  est  coupable,  personne  ne  doit  donc 
vivre  sans  châtiment. 

17.  L'bi  major  pœna.  major  Victoria  est.  Ib. 
Senn.  4o,  pos't  med.  p.  984,  C. 

Plus  grande  est  la  peine,  plus  glorieu?e  sera  la  victoire. 

18.  Xemo  injuste  pœnas  luil.  Lib.  1  rfe  lib. 
Arbitr.  c.  1,  circa  init.  1. 1. 

C'est  toujours  avec  justice  que  l'on  souffre. 

19.  A  Deo  pœnam  meremur  aut  prcemium. 
Ibid.  lib.  2,  c.  i,  ante  med. 

N'ous  méritons  auprès  de  Dieu  ou  une  punition  ou  une 
récompense. 

20.  Diversitate  pœnarum,  diversitas  aguos- 
citur  meritorum.  Epist.  162,  longe  post  med. 
tom.  2. 

A  la  diversité  des  châtiments  vous  reconnaîtrez  la  di- 
versité des  œuvres. 

21.  Peccanlem  justa  pœna  sequitur.  Lib.  8 
Confess.  c.  5,  circa  med.  t.  i. 

C'est  justice  que  le  péché  soit  suivi  d'une  punition. 

22.  Diaboli,  quos  invenerint  sui  similes,  se- 
cum  ad  pœnas  trahunt.  De  Agcne  christ,  c.  2, 
circa  fin.  t.  3. 

Le  démon  entraîne  avec  lui  dans  les  supplices  ceux  en 
qui  il  a  trouvé  son  image. 

23.  Juste  mali  pœnas  pationtur.  Ibid.  c.  7. 

Rien  de  plus  jus'.e  que  le  châtiment  des  méchants. 


S.  Auir. 


s.  Aii^.  21^.  Niilliis  crucialus  pn'iKiniiii  Icinporalium 
poU'sl  soiiipilcitiis  iiii(|ii(ii-iiii)  cniiialilius  coiii- 
p.iraii.  De  cali'cliiz.  mil.  c.  '■2\,  in  (tue,  t.  A. 

Aucun  lounnuiil,  aucuno  poinc  iciniiorellc  ur  prul  rii- 
lioreu  c.ouiitaiais 'U  avec  lis  toriuns  l'iciiiullcs   dis  iui- 

JiifS. 

^5.  Si  nuiic  niniic  poccaliiiii  manifosta  plcc- 
liMCluriHiMia,  niiiil  iiliiiiiojiuliciu  l'cscnvari  pu- 
larcliir.  Lib.  1  de  Cirit.  iJti,  r.HJiimed.  t.  li. 

Si  loul  i)Pcht'  rcc'vail  ici-lias  une  puuilian  visiliU-,  on 
(luirait  qu'il  n'y  a  plus  lioii  pour  lo  juj^cniciil  dernier. 

2G.  Non  (jiiisrpiam  d(!  viliis  naliiralihns,  scd 
(îe  voliinlaiiis  pd'nas  luil.  7//«(/.  lib.  ''21,  c.  3, 
(irca  (in. 

Personne  ne  paye  pour  les  défauls  de  la  nature,  mais 
pour  ceux  de  la  volonté. 

27.  Rarissimi  siinl,  qui  niillas  in  hacvita, 
sed  lantum  postca  pnmas  luaiil.  Ibid.  lib.  21, 
c.  14,  in  princ. 

Ils  sont  bien  rares  ceux  qui  no  soufTrent  rien  en  ce 
monde  et  dont  le  cliàtimenl  tout  entier  est  remis  à  la  vie 
luture. 

28.  Nullus  debiloî  pœnœ  accipit  veniam,  nisi 
(|iialemciinqiic  solvciit  pœiiani.  De  Continent, 
c.  G,  circa  init.  t.  4. 

Quiconque  a  mérité  une  peine  n'en  reçoit  la  remise 
qu'après  avoir  satisfait  en  quelque  manière. 

29.  Deus  oiiinia  sive  per  pœnas,  sive  per 
pnpniia  ju.-^Ulia  modérante  disponit.  Contra 
Adimant.  c.  17,  circa  med.  t.  6. 

La  justice  de  Dieu  modère  et  règle  tout  au  moyen  des 
p  ;ines  ou  des  récompenses. 

30.  Cornes  morienti,  aulvita  eril,  aul  pœna. 
De  Epicur.  c.  G,  post  init.  t.  G. 

La  vie  ou  la  peine  éternelle,  voilà  le  soi  l  qui  attend  le 
mourant. 

31.  Bonani  voluniatoni  scqnitur  corona,  ma- 
lain  .sequitur  pitna.  Lib.  2  de  Actis  cum  Felice, 
c.  12,  in  med.  t.  G. 

A  l'homme  de  bonne  volonté  la  couronne,  au  pervers 
le  châtiment. 

32.  Nascitur  proies  ad  pœnain,  nisi  renasca- 
luvad  vitam.  Lib.  1  de  Niiptiis,  cap.  17,  circa 
init.  t.  7. 

L'enfant  nait  pour  la  peine,  s'il  ne  renaît  pour  la  vie. 

33.  Qualis  el  qiianla  pœna  cuique  culpœ  de- 
licatur,  divini  judicii  est,  non  humani.  De  ]Sa- 
tnra  bo7ii,c.  9,  t.  9. 

C'est  à  Dien  et  non  à  l'homme  d'apprécier  le  genre  et 
la  grandeur  de  la  punition  que  mérite  chaque  faute. 

-  34.  Toléra  maluin  bonus,  ut  venias  ad  prœ- 
luia  bonorum,  nemittaris  in  pœnam  malorum. 
lYact.  50  sup.  Joan.  post  med.  t.  9. 

Pour  avoir  part  à  la  récompense  des  gens  de  bien,  sup- 
portez avec  bonté  les  méchants  ;  autrement  vous  seriez  as- 
socié au  supplice  de  ces  derniers. 

35.  Productior  est  pœna  quam  culpa,  ne 
parva  putaretiir  culpa,  si  cum  illa  finiretur  et 
pœna.  Jbid.  tract.  124,  circa  med. 

Le  châtiment  dure  plus  que  la  faute  ;  car  peut-être  comp- 
terait-on  celle-ci  pour  rien,  si  sa  peine  finissait  ayec  elle. 


NA. 

')'■).  Par  esse  non  débet  pcr-nn,  iihi  di.spnr  e>l 
causa  :  vX  dispar  esse  non  dclicl  po-iia,  ul^i  par 
est  cau.sa.  Ep.  321)  ad  abbal.  Lcs.tienscm.jiro 
réconciliât,  fia  fris  Dobcrti,  /'.  271,  col.  4,  K. 

Là  où  le  motif  de  la  punition  est  (lilTc'ieiil,  le  chàlimuiU 
ne  doit  pas  être  le  même;  mais  si  la  cause  est  pareille,  pa- 
reille au.ssi  doit  être  la  punition. 

37.  .hisluin  est  ut  (]ui a.'liM'nalilcr peccalo pei- 
fnii  voliiit,  a'l('iiialil(;r  pienaiii  inveiiial;  e! 
(|iioiuiii  voluplas  non  iiabiiil  lineni  pcccandi, 
non  iiaijeal  linem  lortjiKîiiili.  Siip.  Luc.  cap.  G, 
in  illnd,Eadem  mcnsara,('lc.  p.  11,  col.  1,  E, 
lom.  2. 

Il  est  juste  que  celui  qui  a  désiré  jouir  éternellement  du 
péché  soit  puni  éternellement,  el  que  la  volonté  qui  ami-> 
.son  plaisir  à  pécher  sans  lin  ne  trouve  pas  de  lin  à  ses 
supplices. 

38.  Vere  levis  repulanda  est  omnis  pœ.na, 
qua  evaditur  ;etcrna  :  levius  est  eniin  paruin 
spina  pungi,  quain  gladio  occidi.  Serm.  4  in 
die  Ciner.  in  fine,  p.  G3,  col.  i,  t.  3. 

Nous  devons  réputer  léger  tout  châtiment  qui  nous  dé- 
livre du  supjilice  éternel  ;  moins  dure  est  en  effet  la  pi- 
qûre d'une  épine  que  la  mort  par  le  glaive. 

39.  Pœna  pisesens,  si  afdicti  animum  con- 
vertit, finis  est  cuIpaîprcTcedentis  :  si  tamen  ad 
timorem  minime  convertit,  iiiilium  est  pœnée 
setjuentis.  Serm.  4  dom.  'i^  post  Pascha, in  fine, 
p.  111,  col.  l,t.'S. 

Le  cliâlimenl  présent,  s'il  convertit  le  co'ur  affligé,  met 
fin  au  crime  précédant  ;  mais  s'il  n'e.xcite  pas  la  crainte,  il 
n'est  que  le  prélude  de  la  punition  qui  va  suivre. 

40.  Tanto  quisque  pœnam  facilius  et  aciius 
sentit,  quanlo  natura  est  \i\ac\or.  In Fascicid. 
c.H,antemed.p.  102,  col.  2,  C,  t.  l,part.o. 

Plus  la  nature  est  sensible,  plus  l'aiguillon  de  la  douleur 
se  fait  sentir  facilement. 

41.  Solatium  est  miseiis,  socios  bal)ere  pa'- 
narum.  Lib.  3  Compend.  theolofj.  verit.  c.  7, 
ante  fin.  p.  728,  col.  2,  C,  1. 1. 

C'est  une  consolation  pour  les  malheureux  d'avoir 
des  compagnons  d'infortune. 

42.  Gravier  pœna  est,  quae  usque  ad  inte- 
liora  descendit.  Sup.  Ps.  37,  ante  med.  v.  3, 
f.  67,  col.  3. 

La  peine  est  plus  grande  lorsqu'elle  descend  jusqu'aux 
profondeurs  de  l'âme. 

43.  Justi  pœna  non  patienlis  culpa,  sed  fa- 
cientisinvidia  est.  Svp.  Ps.  ÏO,  post  med.  v.S, 
f.  G2,  col.  3. 

N'attribuez  pas  à  la  faute  du  juste  la  peine  qu'il  sup- 
porte; elle  est  le  fruit  de  la  méchanceté  jalouse  de  celui 
qui  en  est  l'auteur. 

44.  Dignus  est  maie,  imo  pejus  Iractari  ab 
aliis,  qui  alios  prier  maie  tractavil.  Di  Elucid. 
sup.  c.  31  Job,  ante  med. 

Celui  qui  le  premier  a  mallrnité  les  autres  mérite  de 
leur  part  un  traitement  égal  et  pire  encore. 

45.  Pœna  impii,  eiuditio  est  justi.  Sup.  il- 
lud,  Gènes.  19,  Versa  est  in  statuam  salis, 
col.2'ki5,A,t.l. 

Le  châtiment  de  l'impie  csl  une  lcf;on  pour  le  juste. 


l'Œ.NA. 
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iss.  orj.  4f,_  lîialus  voio,  qui  liii;  iin.'n;it;  dcdil  scclo- 
nim,  fiiliiMs  non  liiiiicbit.  Stip.  HUtd.Job  K, 
Jicalus  lioiiio  tjui  coii  ijiHur,  col.  8i,  A',  ^  ii, 

llt'urt'ux  celui  (|ui  a  payi'  ici-lias  la  ininc  do  si'S  ciimus; 
il  iclKti4:i'i.i  aux  (uuiiiKiils  luturs. 

•og.  Wiip  47.  Oui  ^il>i  mine  in  culpa  paicil,  ci  posl- 
iiioduiu  in  piMia  non  pjinilur.  Lih.  11  Mural, 
c.  17,  //><yj*('  ///<.  roL  ;]i)2,  /J,  /.  I. 

Le  cuupaMo  qui  s"(''|taijjiieiiiaiiilt'iianlin  se  livrant  à  ses 
fauU's  m."  irouvi'iu  i)lus  lanl  aucun  nirnagc  lueiu  daiii>  k's 
sujiiJlices. 

48.  Pœna  inloriogal,  si  (iiiioliisqiiis  vciaci- 
lor  anuil.  Jii  ina'fat.  E.riiusil.  siip.  cap.  3  Jub, 
itiini.  5,  iii  priiic.  t.  1. 

Aimez-vous  vraiment  lorsque  vous  êtes  dans  le  calme'.' 
C'est  l'épreuve  qui  le  i)riiuvera. 

49.  Solos  pœna  a  supplicie  libéral,  quos  im- 
niulal  :  nani  quos  praîsenlia  mula  non  con  i- 
gunl,  ad  soqucnlia  perdutunl.  L/ï>.  *ù  Moral, 
cap.  24,  in  mcd.  col.  3^4,  A,  t.  1. 

La  peine  iiedili\  re  du  suppliceque  ceux  qu'elle  cliange  ; 
pour  ceux  qu'ils  ne  con igetit  pas  les  maux  présents  ne 
sont  qu'un  chemin  aux  tortures  à  venir. 

50.  Pivna  intenogat,  si  vcraciler  rognosci- 
musculpam.  Ibid.  lib. '■À^i. ci), sub  fui. col. SO'ô, 
lia.  A. 

La  souffrance  monlro  si  nous  avons  une  juste  idée  de  la 
mu  lignite  du  péché. 

51.  In  pœna  sua  oculos  apeiit,  quos  in  culpa 
clausos  tenuil.  Lib.  2o  Moral,  c.  'S,circa  rned. 
col.  827,  C,  t.  i. 

C'est  le  chàlinicnl  qui  ouvre  les  yeux  restés  fermés  danj 
la  faute. 

52.  Iniquussspe.quiapœnamquammeretur, 
repente  non  suscipil:  lioc  ipsuniDeo  non  resli- 
mat  displicerequod  iâcH.  Ib.  ante  mcd. col. S'il , 
m  t.  B. 

Souvent  l'impie,  parce  qu'il  ne  reçoit  pas  sur-le-champ 
la  peine  qu'il  mérite,  se  flatte  que  son  action  ne  déplaît 
{as  à  Dieu. 

53.  Nunquam  culpara  suani  reprobi,  nisi  in 
pœiia  cognoscunt  ;  et  quia  pœna  dificrlui-, 
culpa  despicitur.  Void.  c.  1,  jwst  med.  col.  834, 
lilf.  C. 

Les  méchants  ne  reconnaissent  leur  faute  qu'au  châti- 
ment qui  la  suit,  et  parce  qu'il  est  différé,  ils  comptent 
la  faute  pour  rien. 

54.  Omne  qnod  hic  ngilnr,  pœna  el  mi.^eria 
est.  Jbid.  lib.  M,  c.  26.  post  inif.  siip-  i^lf^ 
Job  14,  Brevivivens  tempore,  col.  399,  D. 

Tout  ce  qui  se  fait  ici-lius  n'est  que  peine  et  misère. 

55.  Pœna  praesens,  si  aniraum  alTIicli  con- 
vertit, flni^  est  culpa?  pra^cedenli.s  :  si  aulomad 
timoreniDomini  minime  convertit,  initiuui  est 
pœnae  sequenlis.  Lib.  QinBog.  indict.  3,c.  25, 
Ep.  25  ad  Vcnantiumepiscop.  Syracusan.post 
init.  col.  1055,  fi,  ?.  2. 

Si  le  châtiment  présent  corrige  le  cœur  afffigé,  il  mot 
fin  au  péché  qui  précède:  mais  s'il  ne  ramène  pas  à  la 
crainte  du  Seigneur,  il  est  le  prélude  des  supplices  qui 
suivront. 


s.  Hier 


i;ii;o 
S.  \  icioro 


50.  Qni('un(pie  slnllii.-^  e.sl  inculpa,  cril  si-  s  irrp  .May 
piens  in  |ui'na.  Et  liab.  in  décret.  Grai.  dist. 
38,  can.  (Jtii  ea,  f.  4^,  col.  1. 

Quiconque  a  aj;!  en  insensé  en  faisant  le  mal  deviendra 
sago  en  en  recevant  l.i  punition. 

57.  Pro  qualilate  elquanlilale  pccralorum      i:-'yaio. 
reddilur  pieiia  loiinenloriim  :  non  ciiiin  a'i|ua- 

lis  pd'iia  ilelietur  ci  (pii  jiaiiiin  peccavil,  cl  ei 
tjui  niulluin.  Scnn.  2  doni.  2  posl  Peut. 

C'est  sur  la  gravité  et  le  nombre  des  faut<îs  que  se  me- 
sure l'étendue  des  touinients;  la  |i(;inc  ne  doit  pas  être  la 
n;éiue  pour  quelques  fautes  et  pour  des  crimes  nombreux. 

58.  Omiiis  pœnanini  Unis,  lionoium  exoi- 
dinm  est,  el  doior  piollciL  ad  sanilalem.  Lib.  2 
Slip.  Micliœain,  c.  7,  .snp.  illud,  Et  cril  indcso- 
lalioncu},  etc.  p.  104,  B,  t.  G. 

Où  finit  la  souffrance,  là  commence  le  bonheur,  el  la 
douleur  profile  à  la  sanlé. 

59.  Omnis  pœna  nialtim  est,  sed  non  oir.nis 
pœna  mala  est.  De  Oral.  Boni.  c.  10,  in  fine, 
p.:0.2^2i,F,t.i. 

Toute  peine  fait  mal,  mais  toute  peine  n'est  pas  un  mal. 

GO.  Pœna  quain  fugit  hic  peccalor,  transi- 
locia  est  :  quain  incuiiit,  selerna.  Lib.  1  Mis- 
celkui.  codic.  2,  tit.  101,  in  fin.  p.  144,  B,  t.  3. 

Le  chàtimenlque  fuit  ici-bas  le  pécheur  n'est  que.  pas- 
sager, celui  dans  lequel  il  se  précipite  sera  élernel. 

Gl.  Pœna  post  peccatum  vicem  janitoris  ob-    i;  i^j  nu\. 
linebiî,  quia  seniper  comitabilur  le,  sive  in- 
iioeas,  sive  exeas.  Sup.  Gen.  c.  4,  f.  7,  col.  i, 
(uni.  3. 

Après  le  péché  la  peine  remplira  l'office  de  portier  ;  à 
votre  entrée,  à  votre  sortie,  toujours  elle  vous  accompa- 
gnera. 

62.  Solalium  est  misero,  socios  habere  pœ- 
narum.  Sup.  Deut.  c.  1,  f.  15,  col.  ï,  t.  i. 

Le  malheureux  se  console  plus  facilement  lorsqu'il  voit 
des  compagnons  d'infortune. 

63,  Ut  probet  aut  purget,  aut  puniat,  aul 
veneretur,  autChrisli  pateatgloria,  pœnadalur. 
Sup.  Job,  ci,  f.!tO,  col.  2,  t.  1. 

C'est  pour  éprouver,  purifier,  punir,  exciter  le  respect 
ou  faire  éclater  la  gloire  du  Chriit  que  nous  est  donnée  la 
souffrance. 

G4.  Miserabiliter  crucialur,  qui  rau.sam  sui 
cruciatus  non  attendit.  Ibid.  cap.  20,  fol.  410, 
col.  4. 

Malheureux  l'homme  qui  souffre  sans  faire  attention  à  la 
cause  de  sa  douleur. 


65. 

culpaî 
pœna 
dit  : 


Triplici 

triplex 

respon- 


A  une  triple  faute 
répond  une  triple 
peine  : 


Peccato  in  Deum,  carentia 

visionis  Dei  : 
Peccato  in  proximuin,ignis 

incxtinguibilis; 
Peccato  in  seipsum,  vermi.s 

immortalis.     Sup.    Isa. 

c.  13,f.  33,  cof.  4,  t  4. 

Au  péché  contre  Dieu,  la  privation 

de  la  vue  de  Dieu  ; 
Au  péché   Contre  le  p.-ochain,  le 

fou  éternel  ; 
Au  péché  contre  soi-même,  le  ver 

qui  ne  meurt  jamais. 


3i() 


IMKNA. 


s.  JiMii.C.l.r. 


Joaii.  Tritli 


S.  I>iilori: 


00.  Homo  iti  |i(rn;i  nnscitiir,  cl  in  fidîna  mo- 
lilur,  cl  idco  in  pn'n;i  viverc  dohv\.lhid.c.  30, 
MystUc,  f.  ()'i,  col.  4. 

C'osl  dans  la  ,«oulTrancc>  que  natt  l'Iiommo,  c'est  encore 
d.'iiis  la  sdulTraiicc  (]u'il  nicuit  ;  voilà  pourquoi  sa  vie  iloit 
sï'couler  dans  la  douleur. 

07.  Ncjno  .se  conlidat  cxppiloni  a  pn'iKi, 
(|ui  se  novil  inimuncin  a  cnlii.i.  Lih.  i  de  Coji- 
tcDiplii  iiuDidi,  c.  l\),  in  priiic.  p.  rj8. 

Que  l'on  no  se  croie  pas  A  l'aJjri  de  loutn  peine  pour  se 
savoir  exempt  de  crime 

08.  Major  csl  poMia  dilata,  quam  subila,  cl 
niolcsliiis  snppliciiim,  quod  ]ira'mis.so  tcriore 
(liiïciliir.  Ilom.  25  ex  divers,  in  Matth.  in  fine, 
col.  Ii24:),  n,  t.  2. 

Ua  cliàtiment  différé  csl  plus  grand  que  la  peine,  in- 
lligée  sur-le-cliam]),  et  le  supplice  devient  plus  cruel  lors- 
que son  délai  laisse  le  temps  de  le  craindre. 

09.  Gravior  est  pœna,  qiiae  ad  hoc  tardât,  ut 
diutius  fcrialur  ;  subila  enim  cilo  pernitiiiut, 
dilata  fœnoratam  pœnam  leslilunnl.  Ibid. 

Plus  pénible  est  la  souiïrance  qui  ne  larde  que  pour  se 
faire  sentir  plus  longt(!nips;  lis  maux  subits  causent  une 
blessure  rapide,  mais  il  faut  payer  l'usure  de  ceux  qui 
ont  été  diflérés. 

70.  Pœna  hic  inflicta  libérât  a  pœna  fulura. 
Conc.  3  de  Lazaro,  in  med.  col.  1347,  A,  t.  2. 

Le  cbàliment  infligé  ici-bas  délivre  des  supplice  de  l'au- 
tre vie. 

71.  Peccalum  sanies  est,  pœna  ferruni  médi- 
cinale :  sicut  sanicm  habens,  si  non  secatur, 
tune  in  majoiibus  est  malis,  ita  pcccans,  si  non 
punialur,  omnium  est  miserrimus.  Ilom.  0  ad 
pop.  Antioch.  col.  40,  D,  t.  5. 

Le  péché  est  une  tumeur,  la  punition  est  le  fer  du  mé- 
decin ;  de  même  qu'une  tumeur  où  le  fer  ne  pénèlie  pas 
cause  des  maux  plus  aigus,  ainsi  le  péché,  s'il  reste  im- 
puni, rend  l'homme  infiniment  malheureux. 

72.  lUic  coronœ,  ubi  pœnaî.  Ibid.  Hom.  67, 
inprinc.  col.  429,  D. 

La  couronne  ne  se  trouve  qu'avec  la  souffrance. 

73.  Est  pœna  duplex,  cum  et  ipsa  senti tur, 
et  causa  ignoratur.  Ep.  139,  inprinc. 

C'est  souffrir  doublement  que  d'éprouver  la  douleur  sans 
en  connaître  la  cause. 

74.  Quanto  status  fuerit  altior,  tanlo  pœna 
delinquentis  gravior.  Lih.  1,  Hom.  5  ad  mona- 
chos,  circa  med.  p.  429,  co^  1. 

Plus  le  pécheur  est  élevé,  plus  son  châtiment  sera  ter- 
rible. 

73.  Copia  pereuntium  non  tollit  pœnam, 
sedauget.  Ep.  14  ad  Nicol.  preshyl.  Mcrnic. 
ante  med.  p.  948,  <?o/,  1. 

Le  nombre  de  ceux  qui  se  perdent  ne  détruit  pas  la 
souffrance,  il  l'augmente. 

70.  Christus  sicut  peccatum  quod  pœnadig- 
num  est,  non  admisit  :  ita  pœnam  peccali  nos- 
ti;i  suscepit,  ut  per  indebitam  pœnam  suam,  de- 
bitam  ablueret  culpam  nostram,  ut  per  hoc 
amitteret  diabolus,  qui  reos  lenebat,  dum 
unum  interfeclL  qui  nihil  peccati  admiserat. 


J.ih.  1  de  .summo  liono^  c.  l't^senl.  12,  p.  ()27, 
col.  i. 

Le  Christ,  .sans  avf)ir  commis  le  p<r,hé,  qui  seul  mérite 
un  l'hàlimeiit,  >'e,st  cliarj^é  de  la  peim;  ilue  à  nos  crimes, 
àlir)  de  payer  jtar  cetli;  souIVrance  qu'il  ne  niéi  ilait  pas  la 
(Il  Ile  que  nous  avions  conlr.ictée  pai'  nos  iniquili's;  ainsi  le 
démon  perdait  le  droit  qu'il  avait  sur  les  hominis  coupa- 
bles, en  en  faisant  iiérir  un  qui  no  connaissait  pas  le 
péché.  ^ 

77.  Cresrit  sanftornin  gioria,  dum  dcliila 
daninantur  impii  [xcna.  Lih.  1  de  summo  Uono, 
c.  30,  sent.  3,  p.  (YM),  col.  2. 

La  filoire  des  .saints  s'accroît  de  la  juste  punition  de 
l'impie. 

78.  Non  grave  est  cos,  qui  gravia  pcrp(!tra- 
lunt,  gtavibus  quoiiue  po'.nis  af'lici  :  sed  eos, 
qui  nihil  grave  commi.serunt,  gravia  perpeli, 
pror.sus  gravi.ssimuiu  es\.Lib.  'i,Kp.  20  ad  Ca- 
siiim  presbyt.  apud  liibl.  Pair.  t.  5,  part.  2, 
p.  570,  col.  2,  II,  edit.  Colon.  1018. 

Ce  n'est  pas  une  chose  dure  de  punir  une  grande  faute 
par  de  grands  supplices  ;  mais  il  est  Irè.vcruel  de  .souffrir 
grandement  lorsque  l'on  n'a  rien  de  grave  à  se  reprocher. 

79.  0  tu,  qui  pœnœ  reus  es,  non  mereberis 
misericordiam,  si  irasceris  ad  pœnam  :  quin 
potius  inlclligas  digne  le  pâli  quod  [»ateiis,  ut 
misericordiam  consequaris,  et  possis  ad  prisli- 
num  statum  revocari.  Hom.  10  inc.  IQEzech. 
post  init.  t.  l. 

Jamais  vous  ne  mériterez  de  miséricorde,  vous  qui  êtes 
digne  de  châtiment,  si  vous  vous  insurgez  contre  la  souf- 
france; com(irenez  donc,  vdutôt  que  c'est  avec  justice  que 
vous  clés  châtié,  afin  d'ol)tenir  le  pardon  et  de  revenir  à 
votre  premier  état. 

80.  Quamvis  abouiinanda)  videantur,  pluri- 
inum  tamen  prosunt  preuac  insipientibus,  que- 
madmodimi  luedicinœ  .sylva  cor|)oreo  morbo  la- 
borantibus.  De  A(jricnltura,  ante  med.  p.  272, 
lom.  1. 

Quoique  abominable  aux  yeux  de  l'in.sensé,  la  souffrance 
lui  est  pourtant  grandement  utile,  ainsi  que  les  nombreux 
médicaments  à  ceux  dont  le  corps  est  malade. 

81.  Plurimi  pœnas  peccatorum  suorum  per- 
ferunt,  et  inlelhgere  causas  pœnaium  nemo 
dignatur.  Lih.  de  Giibern.  Dei,  post  med.  parj. 
345,  col.  1,  C. 

Que  d'hommes  portent  la  peine  de  leurs  crimes,  et  per- 
sonne qui  daigne  pénétrer  la  cause  de  cette  souffrance  1 

82.  Sua  cuique  nequitia  sufticiens  pœna  est. 
Epist.  32  ad  fratr.  ante  med.  p.  94,  col.  1,  C. 

On  trouve  une  punition  suffisante  dans  sa  propre  mé- 
chanceté. 

83.  Quisquis  longo  îempore  pœna  expert 
raanei,  euiu  par  est  infeiicissum  habeii,  qui 
neque  Deo  neque  homini  curœ  sit.  Epist.  44 
ad  Joan.  a  med. 

Etre  longtemps  sans  souffrir,  c'est  faire  croire  avec  ju.s- 
lice  que  l'on  est  assez  infortuné  pour  ne  mériter  rallcn- 
lion  ni  de  Dieu  ni  des  hommes. 

84.  Ineffabilis  Dei  clementia  pœnas  mina- 
tur,  ne  pœnas  inférât  :  cum  vero  non  veriti 
fuerimus  minas,  lune  experientia  cas  percipi- 
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mus.  Sect.  i  siip.  Eiecli.  in  iltud,  Afflictio 
ceci'  veiiit,  etc.  p.  317, cy/.  2.  (î,  /.  1. 

Dieu,  ilaiis  son  inoiïaliK'  ol'nieiu'o,  nous  inciiaco  pour 
no  fias  nous  punir;  mais,  si  nous  mcprisons  lu  luunuco, 
alors  il  nous  en  fail  sentir  les  oITcU. 

iVuMs*        8r>.  Pcrnip  piiriiaiit  porcal.i,  liiiiniliaiil  loos, 
•i»"''i»      pîovocnni  liom^sad  aniorcm  \)o\.  Ojiitsc.  (>  siiji. 
Symbohun  Aposl.  art.  1,  post  iiiit.  t.  \. 

La  soulTranco  purillo  la  tache  du  iiéclié,  humilie  le  cou- 
pable el  exeiie  l'homme  de  bien  à  l'amour  de  Dieu. 

80.  Pirna  volunlaria  in  liac  vita  suscepla 
multo  plus  purgal,  quain  pœna  post  jiiorlom  iii- 
llicla.  De  nltiiiio  Adcent.  Cliristi,  tom.  1. 

Une  peine  volontaire  eu  ceîte  vie  purilîe  bien  davanlaj;o 
que  les  souffrances  iiUligées  après  la  mort. 

87.  Licel  pœiKT  qiiandoquo  sini  absqiic  cnilpa 
porsona',  S(Mnpor  laiiien  siiul  in  ciilpa  naluid'. 
Sup.  2  Sent.  dist.  37,  art.  4,  in  contrar. 

Bien  que  les  cliàliments  no  soient  pas  niérilés  parfois 
par  une  faute  personnelle,  cependant  ils  sont  toujours  la 
punition  d'un  vice  de  la  nature. 

riiomns         88.  Pœna  non  facil  nliijueni  rcum,  sod  ciilpa 
*'"''"*■    juslam  exigil  pociiam.  Serin,  li  ad  novit.  di- 
vis.  7,  t.  i. 

Ce  n'est  pas  la  peine  qui  rend  coupable,  mais  toute 
fdutc  mérite  un  juste  châtiment. 

SENTENTLE   PAGANORUM. 

^n>iot.  89.  Pœnasunt  modiramentaqurcdam,  nieilica- 
nionta  autem  per  conti-ai-ia  liunl.  Lib.  "2  Ethic. 
ad  Xicomach.  c.  3,  antc  med.  t.  2. 

Les  chàtimenls  sont  des  remèdes  ;  or,  c'est  par  les  con- 
traires qu'opèrent  les  médicaments. 

Jeneca.  gQ  Levis  cst,  si  ferre  possum  :  gcavis  est, 
si  ferre  non  possum.  Ep.  2i,  c.  9,  anti'  med. 
p.  569,  t.  2. 

Une  peine  est  légère,  si  je  puis  la  supporter;  elle  est 
dure,  si  elle  m'accable. 

91.  Prima  et  raaxima  peccantium  est  pœna. 
peccasse.  Epist.  97,  anle  fin.  p.  799,  t.  2. 

Le  premier  et  le  plus  grand  châtiment  du  coupable,  c'est 
sa  faute  elle-même. 

92.  Dal  pœnas  quisquis  expeclat  :  quisquis 
autem  meruit,  expectat.  Epist.  105,  in  fine, 
p.  829,  t.  2. 

Attendre  une  peine,  c'est  la  souffrir;  or,  on  l'attend 
toutes  les  fois  qu'on  l'a  méritée. 

93.  Potest  pœna  dilata  exigi,  non  potesi 
cxacta  revocari.  Lib.  2  de  Ira,  c.  23,  in  princ. 
p.  422,  t.  1. 

Un  châtiment  différé  peut  toujours  s'infliger;  une  fois 
infligé,  impossible  de  le  révoquer. 

94.  Jara  sibi  pœnas  dédit,  qui  peccavit.  Ibid. 
cap.  30,  circa  med.  p.  427,  t.  1. 

C'est  se  punir  que  de  pécher. 

95.  Impunilaîis  genus  est,  jam  non  habeie 
pœnae  locum.  Libro  1  de  Clément,  ad  Néron. 
c.  51,  ante  med.  p.  480,  t.  1. 

C'est  une  sorte  d'impunité  de  ne  pas  laisser  lieu  au  châ- 
timent. 


9().  Salis  est  pd'naiinn,  iinluisse  piiniii.  De      scuccs. 
Moribus,  in  med.  p.  (>77,  (dit.  liasÙ.  1537. 

.Mériter  une  peine,  «'eil  ôtre  assez  jiuni. 


POEN  K  TIMOK 

(Crainte  du  châtiment). 

Vide   Ti.MOR    i'(h:.n.i:. 

POEMÏK.MI.V  (Pénitence). 

ETYMOLOGIA. 

Pœnitenlia  appellata  est,  quasi  punientia  :   s.  isUorus 
(>o  (juod  ip.se  boino  in  se  puniat  pœ.nilendo,      ""pai- 
(|uod  inalo  adnii.<it.  Lib.  G  ÈlijmoL  c.  18,  aute 
(in.  p.  8J,  col.  ^2. 

Pénilcnce,  c'est  pour  ainsi  dire  punition,  parce  que 
l'homme  se  punit  lui-même  par  son  repentir  du  nul  qu'il 
a  l'ait. 

DEFINITIO. 

Pœnitentia  est  dolor  voluntarie  susceplus  sa-  b.  A!nnus  .ic 
lisfaciendi  pi'o  peccatis,  et  porro  cavendi  pec-      ""'"'• 
cala.  Part.  3,  Serm.  4,  rey.   14,  c.  23,  p.  252. 

La  pénitence  e-;|  une  douleur  volontaire  des  péchés  pas- 
sés avec  le  ferme  projios  de  les  éviter  à  l'avenir. 

Picnilenlia  est  virtus,  qua  peccata  cominissa   s.  Antouin. 
plangimus  et  odimus,  et  ea  ulterius  commit- 
tei'e  nolumus.  Part.  4,  tit.  5,  c.  15,  in  princ. 
f.  72,  col.  2. 

La  pénitence  est  une  vertu,  car  nous  pleurons  et  détes- 
tons des  fautes  dans  lesquelles  nous  ne  voulons  plus  tom- 
ber. 

Pœnitentia  vera  est  pœnitenda  non  admit-     g  _^u, 
tere,  et  admissa  dellei'e.  De  ecclesiast.  Dog- 
mat.  c.  54,  p.  145,  B,  t.  3. 

Le  véritable  repentir  consiste  à  ne  rien  faire  qui  puisse 
mériter  nos  regrets  et  à  gémir  sur  le  mal  que  nous  avous 
fait. 

Pœnitere  est  pœnam  tenere,  ut  semper  pu- 
niat in  se  ulci.scendo,  quod  commisitpeccando. 
De  vera  et  falsa  Pœnitentia,  c.  17,  in  princ. 
p.  949,  B,  t.  4. 

Se  repentir,  c'est  prolonger  son  châtiment,  de  manière 
à  venger  toujours  sur  soi  le  péché  que  l'on  a  commis. 

Pœnitentia  est  vindicta  semper  puniens  in 
se  quod  dolet  coramisisse.  Ibid.  a  med.  p.  749, 
litt.  B. 

La  pénitence  est  une  vengeance  perpétuelle  que  l'on 
exerce  sur  soi  pour  les  choses  qui  e.vciient  nos  remords. 

Pœnitentia  est  anleacta  deOeie ,  et  flenda 
iteruin  non  coramittere.  Serm.  il  ad  fratres 
in  eremo,  in  fin.  p.  926,  C,  ^.  10. 

Pleurer  les  fautes  passées,  ne  plus  rien  faire  qui  mérite 
des  larmes,  c'est  la  pénitence. 
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Niliil  iiiiiiil  C'I  pûMiiloiiliii,  (|ii:iin  xoliiiil.i'.ia 
\Hin\a  pro  [)occ!ilis  assumpta.  Senn.  2  de  pliir. 
Mart.  circa  imd.p.  32"i,  col.  1,  L  3. 

La  pi'nilcncû  n'est  aulro  cliosc  qu'una  p  niio  volniiliire 
jour  SCS  péclios 

Quid  osl  aliiid  piiMiilcic,  iiisi  irasri  .sil)i,  ni 
h  mvM  qiiod  l'oeil,  o!  cnuMilus  a  se  cxii^al,  no 
.liiilcx  polius  iraliis  aflligal?  Sup.  Ps.  4,  circa 
mcd.  vors.  5,  Irasciinini,  etc.  f.  8,  col.  '■). 

So  ropeiilir,  qii'esl-cî  aiilro  clioso  quo  s'irrilnr  ronlro 
S'ii-môrne  p-mr  s'cvcilcr  à  l'horroiir  de  ses  l'autfis  cl  s'en 
pLinir,  afin  de  ne  pas  cnoourir  les  cliùliinents  d'an  Juge 
mi  lé'? 

Pœnilonlia  osl  corro.tio  maUo  mciilis,  Sup. 
Matlh.  c.  h,  col.  88,  E,  t.  t). 

La  pénilence,  c'esl  la  n'pression  de  la  perversité  do 
l'âme. 

•  Pœnitenlia  oA  clissoliUio  cl  evorsio  poccato- 
iiim,  (iiu'R  vel  re,  vel  cof,nlalione  sunl  adinissa. 
la  eos  qui  alioa  judicant,  aide  fin.  col.  018,  E. 

La  pénitence  est  la  fin  et  la  destruction  des  aclions  ou  des 

pansées  coupables. 

Pœnitenlia  e.sl  rorreclio  animœ.  Sup.  Psal. 
oo,  f.  91,  col.  4,  t.  2. 

La  pénitence  est  l'amendemenl  de  l'âme. 

5.  joa!i.D;m.  Pœnitontia  e.sl  ab  oo  quod  nalurae  adversa- 
liir,  ad  id  quod  nnliirœ  con.sentaneum  ost  :  al- 
(\ne  a  diabolo  ad  Deum  pcr  piae  viloî  sttidia  ol 
1  ibore.s  reditus.  Lib.  2  de.Fide  orlh.  c.  30,  antc 
med.  /.  213,p.  2,5. 

La  pénitence,  c'est  l'abandon  des  voies  contraires  à  la 
nature  pour  revenir  à  ce  qui  lui  est  conforme;  c'est,  au 
moyen  des  ardeurs  et  des  fatigues  d'une  vie  pieuse,  le  re- 
tour à  Dieu  après  avoir  délaissé  le  démon. 

joan.  cs.,.  Pœnitentiœ  plena  et  perfecta  definitio  e.st, 
ut  peccala  pro  quibu.s  pœnitudinem  goi'imii.^^. 
vel  quibus  no.stra  conscienlia  remonletur,  ne- 
quaquam  ulterius  admiUamu.ç.  CoUat.^Q  ab- 
bat.  Pinufii,  c.  5,  in  princ.  p.  7G8. 

Ne  jilus  commettre  ce  qui  excite  le  repentir  et  l'aiguil- 
lon de  la  conscience,  voilà  la  définition  pleine  et  entiéro 
de  la  pénitence. 

Joan.  Gers.  Pœnitenlia  esl  justilia,  qua  quis  inclinalur 
punire  maluna,  vel  emendare  quod  in  .se  repe- 
lil.Pflr^  4  de  Descript.  term.cap.  Justilia^ 
post  med.  f.  27,  col.  3,  C. 

La  pénitence  est  un  acte  de  justice  qui  porte  rbomnie 
à  punir  ou  à  corriger  le  mal  qu'il  trouve  en  lui. 

L.Ti  iina.  Agerepœnilentiamnihil  aliud  estquampro- 
fileri  et  affîrmare  se  ulterins  non  peccaiurum. 
De  divin.  Inf;t.  lib.  6  de  vero  Cultu,  c.  13,  in 
princ.  p.  202. 

Faire  pénitence,  c'est  déclarer  ouvertement  que  l'on  ne 
péchera  plus  à  l'avenir. 

Lu;iov.  Ils.  Pœnitentia  e.st  vera  ab  omnibus  extra  Deum 
aversio,  et  intégra  ad  purissimum  certi.ssi- 
mumque  bonum,  illud  quod  Deus  ipse  est,  con- 
versio.  In  Apolog.  pro  Thaulcro,  cap.  V»,  circa 
med. 

La  pénitence  est  l'éloigneraent  sincère  de  tout  ce  qui 
est  hors  de  Dieu,  et  la  conversion  entière  au  plus  ion  cl 


i:.NTIA. 

au  plus  iiir  de  loUi  les  bicn^  qm  n'iU  autre  qui'-  le   Sei- 
t,'nrur. 

PdMiilonlia  veia  osl  dolor  cordis  ol  amaii- 
liKJi)  anima',  jiro  nialis,  quiii  quistjuo  conunisil. 
Lib.  4,  dist.  17,  a  med. 

Le  r.ponlir  sinc''',e  est  une  douleur  du  cœur,  une  amer- 
tume de  l'âme  pour  les  fautes  que  l'on  a  commises. 

Vera  pœnilenlia  est  abominalio  peccali,  ciim 
volo  cavcndi,  conlitondi,  salisfaciendi.  Part.  1 
(Ir  Poiest.  li'iandi  et  solvndi,  c.  t),  in  princ. 
p.  rJ12,  col.  1,  Ji. 

La  pénitiMico  véritable  est  la  déteslation  du  péché  avec 
Kl  résolution  de  l'éviter,  de  le  confe.sser  et  de  le  satisfaire. 

Pœnitenlia  est  qnrndam  specialis  virliis,  qna 
Iiomo  operaliir  ad  i)ra'terili  peccali  doslructio- 
nern  et  deleslationem.  Part.  4  Sumin.  quœU. 
85,  art.  2,  in  princ.  corp.  p.  20,  col.  1. 

La  pénitence  est  une  vertu  particulière,  qui  fait  travail- 
ler l'homme  à  la  destruction  et  à  la  déteslation  du  péché 

p:;s,é. 

DIÎSCRIPTIO. 

Pœnitenlia  e.st  revocalio  bapUsmalis.  Pros. 

La  pénitence,  c'est  un  second  baptême. 

Pœnitenlia  esl  secundae  vilae  convenlio  ad 
Deum. 

La  pénitence,  c'est  le  contrat  d'une  seconde  vie  avec 
Dieu. 

Pœnitenlia  est  humililatis  emploi-.    . 

La  pénitence  est  l'argent  qui  achète  l'humilité. 

Pœnitenlia  est  corporeae  consolationis  per- 
l)?tua  et  jugis  repu(Jialio. 

La  pénitence,  c'est  un  refus  constant  et  durable  de  tout 
.';oulagement  corporel. 

Pœnitenlia  est  seip.sum  semper  condemnans 
cogitalio,  securaque  cujusque  sui  cura. 

La  pénitence,  c'est  la  pensée  de  l'homme  qui  se  con- 
damne toujours  lui-même;  c'est  le  soin  assidu  de  la  sé- 
curité de  son  âme. 

Pœnitenlia  est  spei  filia,  infidelitatisque  et 
(lesperationis  abnegatio. 

La  pénitence  est  la  fille  de  l'espérance,  le  renoncement 
à  l'infidélité  et  au  désespoir. 

Pœnitenlia  est  reus  confessione  liber. 

La  pénitence,  c'est  le  coupable  devenu  libre  par  sa  con- 
fession. 

Pœnitenlia  estreconciliatio  Domini  per  bona 
opéra  peccatis  repugnantia. 

La  pénitence,  c'est  la  réconciliation  avec  Dieu  par  les 
uîuvres  méritoires  opposées  au  péché. 

Pœnitenlia  esl  conscientise  emendatio. 

La  pénitence  est  l'amendement  de  la  conscience. 

Pœnitenlia  est  voluntaria  earum  rerum  om- 
nium, quœ  aftligant,  toleratio. 

La  pénitence,  c'est  le  support  volontaire  de  tout  ce  qui 
mortitie. 

Pœnilens  eslcrucialuum  sibi  semper  opifex. 

Le  pénitent,  c'est  l'homme  qui  invente  fans  esse  pour 
lui-même  de  nouveaux  tourments. 
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Cujns 


Conlrilio 

corde, 
Confessio 

oie, 
Maceratio 

cai-ne. 


in 


in 
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PiiMiilontia  (S(  valitln  \t'nitis  aniiclio,  ani- 
nur(|uo  in  sensu  Uiinissiiiu»  jiijris  iriticlicnsio. 
(itiitl.  o,  fM  i>i  inc.  (ipud  liiH.  l'atr.  t.  (>,  imij. 
tlM,  col.  î2,  (;  cl  //. 

La  )uMiiicnce,  cot  une  affliclion  vtlii'inonle  du  ca'ur,  un 
remède  coDliiiucI  de  l'ùme,  qui  se  fait  vivement  sentir. 

DIVISIO. 

/Simulato-| 
ria  elin-i 
friictiio- 
sa,  ul  in 
Esan   cl 
Sanl  : 
iCruLlolis 
Très      I  etiksiK'- 
sunt  spe-/   rata,  si- 
oies    pœ-\   eut     in  suiitquin-^.Correclio    in 
nitenliaî:)  Gain    et  j   que:  opeie. 

Juda  :     j  Peiseverantia 

'Utilis    ell  in  virlule. 

consum-l  In  suis  StfUt. 

mata.  si-|  vcrbo  Très. 

cutin  Ma- 
ria et  Za- 
clKro. 

/  Feinte  et  si- 
(      roulée, 
comme 
Cille  dE- 
snii  et  de 
Siiiil  ; 
Cruille  et 
dé>espérée  , /Elle  a  cinq 

comme     /   parties  : 
dans   Caïn\ 
et    JuJas;  J 
Utile  et  frac-  I 
tueuse,     / 
comme  cel-f 
le  de  Marie' 
et   de  Za-1 
'    chée. 


11  y  a  trois 
espèces  de 
pénitence 


ILa 

)    le 


Au  cœur  la  con- 
trition, 
confession  sur 
s  lèvres. 

Pour  la  chair  la 
mortilicalion , 

L'amendemen  t 
dansles  oeuvres, 

La  persévérance 
dans  la  vertu. 


Pœnilentiaî 
très  sunt  par- 
tes : 


La  pénitence  a  trois 
parties  : 


\  ^ 

Contritio  cordis, 

Confe.v-io  oiis, 

Satisf;iclio  opeiis.  Stip.  Ec- 

clesiast.  c.  17,  fol.  202. 

col.  2,  t.  4,  et  S.  Bonav. 

Slip.  Ps.  80,  circa  fin. 

La  contrition  du  cœur, 
La  confession  de  la  bouche, 
Les  œuvres  satisfactoires. 


Pœnitentia?  très  sunt  partes  :  prima  contri- 
tionis,  secunda  confessionis,  tertia  salisfactio- 
nis.  Pros. 

Il  \  a  trois  parties  dans  la  pénitence  :  1'^  la  contrition  ; 
2"  la  confession;  3"  la  satisfaction. 

Prima  mentem  lavât,  secunda  réfrigérât, 
tertia  fœcundat  :  prima  debetur  Deo,  secunda 
prcelato,  tertia  proximo. 

La  première  purifie  le  cœur,  la  seconde  le  rafraîchit,  la 
troisième  lui  fait  produire  du  fruit.  C"est  à  Dieu  que  se 
doit  la  première,  au  prêtre  la  seconde,  et  la  troisième  aa 
prochain. 


l)e(»    debrmus    ronteti,    pr.Tlr.to  confilei  1 ,  ivtr  ricm-. 
proximo  lu-ue  epi'iaii.  Senit.  lO  in  die  Cii/c- 
rntn,  in  med.  ajiud  liiOl.  Pair.  l.  i.i,  varl.'i, 
/*.8ol,r(;/.  i.liclC 

Nous  devons  :\  Dieu  la  contrition,  la  confession  au  pr."'- 
Ire  et  les  œuvruj  satisfactoires  au  prucli.tiii. 

CO.MPARATIO. 


Sicul  virus  serpenti  vilam  conservai,  sed  ho- 
miiii  UKirlem  propinat  ;  et  sicul  igriis  aurmii 
proliat,  et  virgulla  incinérât,  sic  eadern  |  (iMii- 
tenlia,  non  omiiilms  est  imponenda,  sed  di- 
versis  diveisa.  Pros. 

Le  poison,  qui  conserve  la  vie  au  serpent,  donne  la  mort 
à  Ihomme;  le  feu,  qui  purilio  l'or,  réduit  le  bois  en  cen- 
dres. Ainsi  en  tst-il  de  la  pénitence;  il  ne  faut  pas  impo- 
ser à  tous  la  même,  mais  la  varier  selon  les  divers  carac- 
tères. 

Sicut  talpa  moritur  in  luce,  et  sub  terra  vi- 
vil  ;  et  sicut  ignis,  qnem  ca-lera  aiiimalia  li- 
ment, salamandijim  nutril:  et  .«icul  boiiio  sub 
aqua  moritur,  ubi  piscis  deleclatur  :  sic  eadern 
pcenitentia  non  omnibus  est  injungenda,  sed 
diversa  diversis,  TH.  2  Diœtœ,  c.  i,  in  med. 
p.  289,  col.  2,D,l.  i),part.  1. 

On  voit  mourir  au  jour  la  taupe,  dont  la  vie  se  con- 
serve pourtant  <ous  la  terre;  la  salamandre  trouve  son  ali- 
ment dans  le  feu,  que  redoutent  tous  les  animaux,  ei 
Ihomme  expire  dans  une  eau  qni  faii  les  délices  du  pois- 
son. Ainsi  faut-il  savoir  ne  pas  enjoindre  à  tous  une  même 
pénitence,  mais  la  régler  selon  les  personnes. 

SENTENTI.E  SCRIPTDRARUM. 

1.  Anima,  qune  inlellexerit  delictnm  suum. 
agat  pœnitentiam  pro  peccalo.  Leuit.  'i,  v.  o. 

Que  celui  qui  a  connaissunce  de  sa  faute  fasse  pénitence 
de  son  pcché. 

2.  Dominus  triurnpbator  in  Israël,  non  par- 
cet,  in  pccniludiiie  non  llectelur  :  neque  enim 
hcmo  est,  ut  agat  pœnitentiam.  1  Reg.  lo,  v.  19. 

Celui  qui  triomphe  en  Israël  ne  pardonnera  point  et  ne 
se  repentira  pas,  car  il  n'est  pas  homme  à  se  repentir. 

3.  Agentes  pœnitentiam,  et  confilentes  no- 
mine  tuo,  Domine,  si  venerint  et  oraverint,  et 
deprecati  te  fueiint  in  domo  bac,  exaudi  in 
cœlo,  et  dimitte  peccatum  populi  lui.  Prosec. 
3  Reg.  8,  v.  29. 

Lorsque  votre  peuple  d'Israël,  faisant  pénitence  et  ren- 
dant gloire  à  votre  nom,  viendra  vous  prier  et  implorera 
votre  miséricorde  dans  cette  maison,  esaucez-le  du  haut 
du  ciel  et  pardonnez  son  péché. 

4.  Si  pœnitentiam  egerint,  et  a  peccatis  suis 
conversi  fuerint,  exaudi  eos,  et  dimitte  peccata 
servorum  tuorum.  V.  00-86. 

S'ils  font  pénitence  et  qu'ils  se  convertissent  et  quittent 
leurs  péchés,  exaucez-les,  et  pardonnez  les  péchés  de  vos 

serviteurs. 

o.  Si  peccaverint  tibi ,  et  conversi  in  corde 
suo,  egerint  pœnitentiam,  tu  exaudies  de  cœlo 
pièces  eorum.  2  Par.  6,  v.  36-37-38. 

S'ils  pèchent  contre  vous,  et  si,  convertis  du  fond  du 
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ciwur,  Us  fniii   pi'iiiii'iii'o  ,  vou>J  cNnucrroz  du  cii'l  leurs 

6.  Si  cnnvorsns  popnlus  iii^us,  dcprccalus 
mo  fiieril,  el  ('f,M'ril  poMiilonliam  a  viis  suis  pcs- 
siiiiis,  ej^o  ex;iij(linm  de  (:ij)lo,  cl  propiliiis  oro 
peccalis  cormii.  Jhid.  7,  v.  14. 

Si  mon  peuple  con\<'ili  m'implore  cl  fait  nénitonce  tli; 
SCS  mauvaises  voies,  je  l'exaucurui  du  liaul  du  eici,  el  je 
lui  partioiiner.ii  ses  péchés. 

7.  (iUm  adilur  «'ss(!l  eis  aporliis  pcmitcnliio 
lociis,  non  iiiU'Ilexcruiit,  sed  spicveiuiil.  4 
Ji:s(lrœ{\,v.  12. 

Pendant  (ju'ils  i)0uvai(^nl  encore  faire  pénilenee,  ils  ne 
l'onl  point  compris,  et  ils  n'ont  montre  que  du  mépris. 

8.  Audi  te,  quœso,  .sermones  incos,  et  agile 
p(enitentiain.  Job^Il,  inpriiic. 

Eeoutez,  je  vous  prie,  mes  paroles,  et  faites    énilence. 

1).  Dédit  ci  Deus  locum  pœnitentiœ,  et  ille 
al)iititiir  eo  in  suptMhiam.  Ibid.  24,  v.  2'-\. 

Dieu  lui  a  donné  le  temps  de  faire  pénitence,  el  il  n'a 
montré  que  de  l'oryucil. 

10.  Ipse  me  reprehendo.  el  ago  pœ:iilen- 
tiam  in  l'avilla  et  cinere.  Ibid.  42,  v.  0. 

Je  m'accuse  moi-même,  et  je  ferai  pénitence  dans  la 
poussière  et  dans  la  cendre. 

11.  Misereris  omniuin,  qnia  omnia  pnje.'^,  el 
dissimulas  percala  lioininiim  propler  pœiiilen- 
liara.  Sap.  11,  v.  24. 

Vous  avez  pilié  de  lous  les  hommes,  parce  que  vous 
pouvez  tout,  et  vous  dissimulez  les  péchés  des  hommes  à 
cause  de  leur  pénitence. 

12.  .Tndirans  das  locnm  in  peccatis  pœniten- 
tiœ. Ibid.  12,  V.  19. 

En  jugeant  les  hommes,  vous  laissez  place  au  repentir 
du  péché. 

13.  Si  ptenilenliam  non  egeninus,  incide- 
mu.'^  in  mamis  Domini,  et  non  in  manus  Jiomi- 
num.  Eccli.  2,  v.  22. 

Si  nous  ne  faisons  pas  pénitence,  nous  tomberons  dans 
les  mains  du  Seigneur  el  non  dans  les  mains  des  hom- 
mes. 

14.  Quam  boniim  est  correplum  manifestare 
pœnilentiam  !  Ibid.  20,  v.  4. 

Qu'il  est  bon,  lorsqu'on  est  repris,  de  manifester  son  re- 
pentir ! 

15.  Nemo,  quod  bonum  est,  loquitur  ;  nul- 
lus  est,  qui  agat  pœnilentinm  super  peccato 
suo,  dicens  :  Quid  l'eci  ?  Jer.  8,  v.  0. 

Pas  un  ne  publie  ce  qui  est  bon  ,  pas  un  ne  fait  péni- 
tence de  son  i)éché,  disant  :  Qu"ai-je  fait'.' 

16.  Si  pœnitentiam  egeril  gens  illa  a  malo 
suo,  quod  locutus  sum  adversus  eam,  agam  et 
ego  pœnitentiam  super  malo,  quod  cogitavi  ul 
faceiem  ei.  Ibid.  18,  v.  8. 

Si  ce  peuple  fait  pénitence  du  mal  qui  provoquait  mes 
menaces  moi  aussi  je  me  repentirai  du  mal  que  j'avais 
lésolu  de  lui  faire. 

17.  Postquam  convertisti  me,  egi  pœniten- 
tiam ;  fonfusus  sum,  et  erubui.  Ibid.  31,  v.  19. 

Après  que  vous  m'avez  converti,  j'ai  fait  pénilince,  j'ai 
été  Cl  nfeudu  et  j'ai  rou^i 


18.  Si  impius  egeril  ptenilenliam  ab  omni- 
bus peccalis  suis,  qua3  opeiatus  est,  vila  vive!, 
cl  non  morietur.  Prosec.  Ezech.  18,  v.  21. 

Si  l'imi'ie  fait  pénitei'.re  de  tous  ses  péchés,  il  vivra  de 
la  vie  el  nu  mourra  point. 

10.  Omnium  iniquitrdum  ejus,  quasoperatiis 

esl,  non  lecordabor.  V.  il2. 

Je  ne  me.  souviendrai  plus  de  toutes  ses  anciennes  ini- 
quités. 

20.  Convcrtimini,  et  agile  pœnitentiam  ab 
()innil)us  iniquiiatibus  vestris.  el  non  erit  vo- 
bis  in  ruiiiam  iiii(]iiilas,  etc.  V.  30. 

Convertissez-vous  et  faites  jjénilence  de  toutes  vos  ini- 
quités, et  l'iniquité  ne  sira  plus  pour  vous  la  ruine. 

21.  Facile  vobis  cor  novum  el  spiritum  no- 
vum.  El  quaie  morieminif  Quia  noio  moitem 
morientis,  dicil  Dominus  Deus,  reverlimini, 
et  vivite.  V.  31. 

Faites- vous  un  cœur  nouveau  et  un  esprit  nouveau. 
Pourquoi  mourrez-vous,  maison  d'Israël'.' Je  neveux  point 
la  mort  de  c  .lui  qui  meurt,  dit  le  Seigneur  Dieu  ;  revenez 
et  vivez. 

22.  Si  dixero  impio  :  Morte  morieris,  et  ege- 
ril pœnilentiam  a  i)eccato  suo,  vila  vivef,  et 
non  morietur;  omnia  peccata  ejus  qufe  pecca- 
vit,  non  impulaimnlur  ei.  Ibid.  33,  v.  14 
et  16. 

Si,  après  que  j'aurai  dit  à  l'impie  :  Tu  mourras  de  mort, 
il  fait  pénitence  de  son  péché,  il  vivra  et  ne  mourra  point  : 
lous  les  péchés  qu'il  avait  commis  ne  lui  seront  point  im- 
putés. 

23.  Conversum  est  in  me  cor  meum,  pariter 
conlurl)ata  est  pœnitudo  mea.  Osée  11,  v.  8. 

Mon  cœur  se  trouble  au-dedans  de  moi,  mes  entrailles 
sont  émues  de  repentir. 

24.  Pœuilenliam  agite,  appropiuquavit  eniui 
regnum  cœloi'um.  Malth.  3 ,  v.  2. 

Faites  pénitence,  le  royaume  des  cieux  approche. 

25.  Facile  fructum  dignum  pœnitentiac.  Pro- 
sec.  V.  8. 

Faites  de  dignes  fruits  de  pénitence. 

26.  Omnis  enim  arbor,  quae  non  facit  fruc- 
tum bonum,  excideiur,  el  in  ignem  mitte- 
tur.  Ibid.  V.  10. 

Tout  arbre  qui  ne  produira  pas  de  bon  fruit  sera  coupé 
et  j^té  au  feu. 

27.  Vse  tibi,  Corozainl 'vœ  tibi,  Betlisaida  ! 
quia  .«îi  in  Tyro  etSidone  factfc  essenl  virtutes, 
quae  factse  sunl  in  vobis,  olim  in  cilicio  et  ci- 
nere pœnitentiam  egissent.  Matlh.  11,  v.  21. 

Malheur  à  toi,Corozaïn  !  malheur  à  toi,  Bethsaïde!  car  si 
les  prodiges  accomplis  au  milieu  de  vous  avaient  été  ac- 
complis autrefois  dans  Tyr  et  dans  Sidon,  elles  auraient 
fait  péniience  sous  le  cilice  et  dans  la  cendre. 

28.  Non  veni  vocare  juslos,  sed  peccatores 
ad  pœnitentiam.  Luc.  5,  v.  32. 

Je  ne  suis  point  venu  pour  appeler  les  justes  à  la  péni- 
tence, mais  les  pécheurs. 

29.  lia  gaudium  erit  in  cœlo  .super  uno  pec- 
catore  pœnitentiam  agenle ,  quam  super  nona- 
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.1. 1  n()v»'m  juslis,  qui  iimh  iiuliu'onl  ptvnilon- 
lia.  Jhid.  Iî5,  r.  7. 

Il  >  aura  plus  île  joie  daiu  \<'  ciol  |niur  un  stnii  pécheur 
qui  lait  pi-nilonco  que  pour  qualr.'  viiigl  di\-iK'u(  juslcs 
qui  n'ont  pas  besoin  do  pcnilenco. 

30.  PdMHlonliaiii  a^rilo,  cl  accipiolis  donuin 
S|)iiiliis  s;iiii:i.  Act.  'i,  v.  M8. 

Faites  pônitenco,  cl  vous  recevrez  le  don  du  Sainl-E*- 
prit. 

31.  Pu'nitt'nliam  âge  ab  liac  nequitia  liia  :  ol 
roçn  Dcum,  si  forte  remillalur  libi.  Jbiilem  8. 

Fai<  pénilonce  dun  si  grand  pccbr,  cl  prie  Dieu  qu'il  l>' 
pardonne  s'il  est  possible. 

3:2.  Gonliluis  pn>nilenliam  dedil  Dous  ad 
vilam.  Jbid.  Il,  v.  18. 

Dieu  a  donné  la  pénitence  aux  gentils  pour  les  conduire 
à  la  vie. 

33.  Ignoras  qiioniam  beni,iiail;»>  Dei  al 
pœnitentiam  te  adducil  ?  liom.  i,  v.  't. 

Ignorez-vou5  que  la  bonté  de  Dieu  vous  invite  à  la  péni- 
tence'.' 

3i.  Nonc  gaudeo,  non  quia  conlri.^lali  estis, 
.«;ed  quia  contristati  eslis  ad  pœnitentiam.  Pro- 
scc.  i  Cor.  7,  V.  9. 

Je  me  réjoui>  maintenant  uon  de  C3  que  vous  avez  eu 
d'  la  tristesse,  mais  de  ce  que  votre  tristesse  vous  a  portés 
à  la  pénilence. 

35.  Quce  enim  secundum  Deiim  tristilia  est, 
pœnitealiain  in  salutein  slabilem  operalur. 
K.  10. 

Car  la  tristes^  qui  est  selon  Dieu  produit  ponr  le  salul 
une  pénitence  stable. 

33.  Impossibile  e.'^t  eos,  qui  semel  sunt  ilbi- 
minati,  gustaverunt  etiara  donum  cielesle,  et 
participes  facti  sunt  Spiiitus  .sancli ,  et  pro- 
lapsi  .sunt,  rursus  reaûvari  ad  pœniténliam. 
Hebr.  6,  t'.  4,  etc. 

Il  est  impossible  queceuK  qui  ont  élé  une  foi-;  éclairés, 
qui  ont  goûté  le  don  du  ciel,  qui  ont  élé  faits  participants 
du  Saint-Esprit,  et  qui  sont  tombés,  soient  renouvelés  par 
la  pénitence. 

37.  Esau  reprobatus  est.  non  enim  invenit 
pœnitentise  locum ,  quanquam  cum  lacrymis 
mquisissel  eara.  Jbid.  12,  r.  17. 

Esaii  fat  rejeté  ;  car  il  ne  trouva  pnint  l'occasion  de 
faire  pénitence,  quoiqu'il  la  cherchât  avec  larmes. 

38.  Patienter  agit  Daminus  propter  vo?,  no- 
lens  aliquos  periie,  sed  omnes  ad  pœnitentiani 
reverti.  2  Petr.  3,  v.  9. 

Le  Seigneur  vous  attend  avec  patience  ,  ne  voulant 
qu'aucun  périsse,  maii  que  tous  aient  recours  à  la  p'ni- 
tence. 

30.  Memor  e>to  unde  excideris,  et  âge  pœ- 
nitentiam. Aiioc.  2,  V.  5. 

Souviens-toi  d'où  tu  es  tombé,  et  fais  pénitence. 

40.  Dedi  iili  tempus,utp]enitentiani  ageret, 
et  non  vult  pœniterea  fornicalione  sua.  Ibid.  2. 
r.  21. 

Je  lai  ai  donner  un  temps  pour  faire  péniience,  el  elle  ne 
TCUt  point  se  repentir  de  sa  proslilulion. 
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lia -est 


La  pénitence  est 


41.  In  nicnUî  babe ,  (|ualilor  nrccperiR  et 
audieris,  et  sorva,  el  pœnileiitiain  âge.  Ibid.  3. 
V.3. 

Snnvien^-loi  de  ce  que  tu  as  rcça  el  de  «c  que  lu  as  cn- 
Icndu.  cl  garde-toi,  et  tais  pénilence. 

42.  Non  egcinn!  pd-nilcnliam  ab  boinicidii-* 
.suis,  ne<jue  a  veneliiiis  suis,  nci|tie  a  fornica- 
lione sua,  neque  a  fiirlissuis.  Ibid.  0,  iii  fuir. 

Ils  ne  firent  point  pénitence  de  leurs  homicides,  de  leurs 
empoisonnements,  de  leurs  impudicilés  et  d<'  leuri  lar- 
cins. 

SENTKNTI.K   l'.VTniM. 

/  Ruina  Tilionim, 
(    Reparalio  virtiiium, 
Confiisio  d;einoniiin, 
Lfetitia  angelorum, 
Medicina  poccatoruui.  Par- 
te 3,  Serm.  4,  rey.  l'i, 
c.  23,  p.  252. 

La  doslruction  du  vica, 
La  restauration  d-i  verlu*, 
L'opprobre  des  démons, 
La  joie  des  anges. 
Le  remè*le  dîs  pécheurs. 

44.  Faha  est  [xenitentia,  quando  unum  i.cc-^A''"^"  ^^'^ 
catum  emendatur,  et  de  alio  non  curatur.  Par- 
te 1  de  Paradiw  animœ,  c.  41,  in  cake,  p.  280. 

Corriger  un  d-faut  sans  se  mettre  en  peine  des  autre.^ 
c'est  une  fausse  pénitenca. 

45.  Studeant  qui  agunt  pœnitentiam,  quo- 
modo  agere  debeant,  quo  studio,  quo  alTec'u, 
qua  mentis  intentione,  ijua  in'iaiorum  concus- 
sione  viscerum,  qua  cordis  conversione.  Lib.  2 
de  Pxnit.  c.  6,  post  med.  col.  118,  B,  t.  l. 

Que'o;  pjnitents  examinent  bien  comment  ilsdoirenl 
agir,  avec  quel  zèle,  quelle  ardeur;  quelle  doit  être  leur 
intention,  le  brisement  de  leur  àme  et  le  clnngemenl  do 
leur  cœur 

46.  Tanta  pœTiienliae  medicina  est,  ut  mu- 
tare  videaiur  suam  Deus  senlentiara.  Ibid. 

La  pénitence  est  un  remède  si  fort,  qu'elle  semble  faire 
changer  à  Dieu  son  jugement. 

47.  Facilius  inveni  qui  innocentiam  serva- 
verint,  quam  qui  congrue  egerint  pœniten- 
tiam, Ibid.  c.  10,  post  med.  col.  193,  B. 

Vous  trouverez  plus  aisément  un  homme  qui  a  gardé 
son  innocence  qu'un  pénitent  véritable. 

48.  Peccîvi  :  oquarttum  valent  très  .syllabae  ! 
Très  enim  syllabcC  sunl  :  Peccavi  ;  sed  in  tribus 
syllabis  flaràma  sacrilicii  cordis  p  cnitentis  ad 
c'œhim  ascendit.  In  Exhortât,  ad  pœnitentiam, 
an'e  med.  col.  195,  A,  t.  1. 

J'ai  péché;  que  de  force  dans  ces  trois  syllabîs  !  Car  il 
n'y  en  a  que  trois:  J'aipé^hé;  mais  c'est  avec  ces  trois 
syllabes  qu'un  coeur  pénitent  fiit  monter  jusqu'au  ciel  la 
flamme  de  son  sacrifice. 

49.  Xihilpec3are,  silius  est  D^i  ;  emendare, 
sapientis  est,  et  corrigere  erratum,  et  pœni- 
tentiam gerere  pecjati  :  id  tamen  ditïîcile  e>l 
in  bac  vita  bomini.  Prou. 

Ne  faire  aucune  faute,  c'est  le  propre  de  Dien;  s'amen- 
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(lor,  ri'paror  son  oripur  cl  faini  [K-nimnco  dd  son  pi'clii'-, 
c'est  il'un  siigo;  inuii  c'osl  iino  lùclie  dilTiiiilo  à  riioHinio 
cil  collo  vio. 

rJO.  Oiiid  oniin  tam  rariiii),  quam  ul  invcnias 
viniiii  (|iii  scipsinn  coargiial,  cl  faduiu  coii- 
dcmncl  siiuiii'/ 

Quoi  lie  plus  raro,  en  ofTol,  ffue  de  liouvor  un  lioinnic 
(jui  se  blàiui)  lui-niiMUc  ol  condcuune  su  pio])ro  acliun'.' 

fjl.  Raia  ilaquc  confissio  de,  pt'ccalo,  lara 
pd'nilcnlia,  raia  in  lioiiiinihus  verbi  cjus  as- 
scrlio. 

Rare  o4  donc  l'aveu  d'une  faute,  rare  la  pénitence,  rare 
la  vérité  de  ce  mol  ])armi  les  hommes. 

52.  Rcpugnat  enim  nalura,  répugnai  vere- 
cundia  :  naliiia,  quia  oiniies  sub  peccato,  el  qui 
cai-nem  geiil,  culpœ  obnoxius  est  ;  rejjugjiat 
ergo  nalura  carnis,  et  iilecebra  sécculi  iiiiio- 
cenliiu  inlegrilatique. 

Car  celte  pénitence  est  combattue  par  la  nature  et  la 
liontc  :  par  la  nature  puis(|ue  tous  nous  sommes  sous  l'em- 
pire du  pi'ché  et  que  toute  chair  y  est  sujette,  donc  la 
chair  ei  l'attrait  du  siècle  luttent  contre  l'innocence  et  la 
sainteté. 

53.  Répugnât  etiam  verecundia,  quia  eru- 
bescil  unusqiiisqne  propriam  culpam.  faleri, 
(linu  i)i';esenlia  iiiagis  quant  fiilura  cogitât. 
Lib.  i,  Epist.  3  od  Simplic.  col.  510,  D,  t.  3. 

J'ai  dit  aussi  la  honte  :  chacun,  en  effit,  rougit  d'a- 
vouer son  tort,  parce  que  l'on  pense  plus  au  présent 
qu'aux  peines  de  l'avenir. 

5i.  Pigra  et  verecunda  est  pœnitenlia,  quœ 
premitur  el  revocalur  pra?senlium  pudore.  Ib. 
fere  in  med.  col.  511, 'A,  t.  3. 

C'est  une  pénitence  lâche  et  dont  il  faut  rougir  que 
celle  qu'arrête  la  honte  d'un  témoin. 

55.  Prudenlis  est  prospicere,  ne  fréquenter 
eum  pœniteal  sui  :  nunquam  enim  jxienilere, 
.solius  est  Dei.  Lib.  10,  Epist.  82  ad  Vercel- 
lens.  Eccles.  post  med.  col.  667,  B,  t.  3- 

L'homme  prudent  s'ap])liquc  à  n'avoir  pas  à  se  repen- 
tir souvent,  puisqu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  n'ait  à  se  repen- 
tir jamais. 

56.  Peccavit  David,  ut  soient  reges;  sed  pœ- 
nilentiam  gessil,  flevil,  ingemuil,  quod  non 
soient  reges.  Lib.  1  de  Apolog.  David,  c.  4,  in 
princ.  col.  1163,  D,  t.  4. 

David  a  péché,  et  ce  n'est  pas  rare  chez  les  rois;  mais 
David  fit  pénitence,  gémit  et  pleura  sa  faute,  ce  que  l'on 
ne  trouve  guère  chez  eux. 

57.  Yera  niedicina  esl,  gerere  pœnitenliam; 
quœ  lune  légitime  praedicata  est,  quando  me- 
tlicus  venil  e  cœlo,  qui  non  exaspeiaret  vul- 
nera,  sed  sanaret.  Sup.  Ps.  37,  in  prœfat.  ante 
med.  col.  1321,  A,  t.  4. 

La  pénitence  est  un  véritable  remède  dont  l'annonce  se 
fit  légitimement  lorsque  vint  du  ciel  un  médecin  non  pour 
envenimer  les  plaies,  mais  pour  les  guérir. 

58.  Fidelior  factus  est  Petrus,  postquam  fi- 
dem  se  perdidisse  deflevit;  alque  ideo  majo- 
rem  gialiam  reperit,  quamamisil,  Serm.  46rfc 
Fide  Pétri,  in  princ.  col.  741,  G,  t.  3. 

Pierre  devint  plus  fidèle  après  ayoir  pleuré  la  perte  de 


sa  foi;  ainsi  trouva-l-il  jilus  de  jji>'i«n  (pi  il    uVn   avaiî 
perdu. 

50.  Si  quis  .seiiseril  aliquod  niortaliiiiii  in  se 
damnai'i,  nisi  iHciiiU^iitiam  egciil,  ;i;leiiia  il- 
liiui  (lamma  Irucidaljil.  Part.  2,  ///.  4,  cap.  8, 
I  5,  in  fine,  f.  178,  col.  3. 

L'homme  qui  se  sent  coupable  d'un  péché  mortel,  s'il 
ne  fait  pénitence,  deviendra  la  proie  des  flammes  éter- 
nelles. 

60.  Sirul  bapti.smus  est  janua  omnium  .sa- 
eraiiKdilonini,  ila  |)(rnilenlia  (!sl  seciiiida  ta- 
bula post  naufiagiiim.  l*art.  3,  lit.  1  de  Ma- 
trimonio,  c.  19,  §  i\,prope  med.  f.  11),  col.  4. 

De  même  que  le  ba])lème  est  la  porte  des  autres  sacre- 
ments, ainsi  la  pénitence  est  la  seconde  planche  après  le 
naufraire. 


61.     Pœni- 

lens  débet  vi- 
de re 


Le  pénitent  doit 
considérer 


Prœlerita,  ul  defleat; 

Futura,  ut  caveal; 

Prospéra,  ne  élèvent; 

Adver.sa,  ne  déprimant; 

Superiora,  ut  .<;apianl; 

Inferiora,  ut  dcsipianl; 

Inteiiora,  ulsibi  in  Deo  sa- 
piant.  Sermone  dom.  4 
(Jiiadrag.  circa  med.  fol. 
100,  j)ft(/.2. 

/    Le  pas-;é,  ])0ur  le  pleurer; 

L'avenir,  pour  s'en  garer  ; 

La  prospérité,  pour  ne  pas  s'en 
lais  ;er  enfler  ; 

L'adver-ité,  pour  ne  pas  permet- 
tre qu'elle  l'abatte; 

Les  choses  du  ciel,  pour  y  pren- 
dre goût; 

Celles  de  la  terre,  pour  s'en  déta- 
cher; 

Son  intérieur,  pour  le  régler  selon 
Dieu  et  y  trouver  son  bonheur. 

62.  Pœnitenlia  est  cibus  pecratorum.  Ser- 
mone in  die  Paschœ,  ante  med.  f.  115,  p.  2. 

La  pénitence  est  l'aliment  des  pécheurs. 

63.  Tune  pœnitenlia  prodest,  cum  pœnitens 
emendandi  volunlalem  habel.  Pros. 

La  pénitence  n'est  utile  qu'autant  que  le  pécheur  a  la 
volonté  de  s'amender. 

64.  Sublata  vero  copia  recte  faciendi,  inuli- 
lis  est  dolor  et  irrita  pœnitenlia.  Hom.  de  TJi- 
vite  et  Lazaro,  paulo  ante  med.  apiid  Bibl. 
Pair.  p.  698,  col.  2,  F,  edit.  Colon.  1618. 

Mais  si  vous  ôtez  la  faculté  de  l)ien  faire,  alors  la  dou- 
leur est  inutile,  et  la  pénitence  reste  sans  fruit. 

65.  Ne  quemquara  putes  ab  errore  ad  veri- 
lalem,  vel  a  quocunque  seu  magno,  seu  parvo 
l)eccalo  ad  correclionem,  sine  pœnitenlia  posse 
Iransire.  Epist.  41  ad  Vincent,  in  fine.  p.  123, 
B,  ton.  2. 

Personne,  croyez-moi,  ne  peut  passer  de  l'erreur  à  la 
vérité,  ou  d'une  faute,  soit  grande,  soit  petite,  à  une  vie 
meilleure,  sans  la  pénitence. 

66.  Non  solum  cum  agitur  pœnitenlia,  ve- 
rum  etiam  ut  agatiir,  Dei  misericordia  neces- 
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snrijï  ost.  //<  Enchiriil.  c.  Si,  in  mcii.  p.  1^8, 
D.  tom.  3. 

Ce  nest  pas  sculeim ni  Jain  laccomplissonienl  de  l.i 
pènilenoo  que  la  misoricorJo  iK*  Dieu  nouse^t  nécessaire, 
nous  en  avons  besoin  mi'nu'  pour  nous  y  exciter. 

07.  In  aclioiit'  iKiMiilcnlia»  non  lani  consido- 
randa  est  mensiira  lemporis,  (juani  doloris. 
Ibid.  c.  (m,  in  princ.  p.  Iîî3,  B. 

Examinez  moins  la  durée  de  voire  pénitence  que  lir)- 
tensilé  de  la  douleur. 

68.  P«vnilentia  almleri  peccala  indubilanler 
credinuis,  otiani  si  in  ullimo  vila' spiiitu  ad- 
niissoruin  quis  pionitoat.  De  rccles.  Dogmat. 
c.  80,  in  princ.  p.  147,  B,  t.  3. 

Nous  croyons  fermement  que  la  pénitence  efface  le  p.- 
ché,  lors  m"''me  que  la  coniniion  ne  se  ferait  sentir  qu  au 
dernier  moment  de  la  vie. 

69.  Qui  per  pivnilentiam  pocrata  dilunnl, 
angelicaî  felicitaiis  con.<ortos  in  irleninm  eruiil. 
Lib.  1  de  Mirab.  sacrœ  Script,  c.  2,  in  fine, 
p.  o02.  D,  t.  3. 

Celui  qui  lave  ses  fautes  par  le  repentir  partngera  l'é- 
ternelle  félicité  des  anges. 

/  Languores  sanat, 
/   Lepi'osos  curât, 
j    Morluos  suscitai, 
Vitia  fugalj 
Virilités  exornat, 
Mentera  munit  etroborat, 
Orania  saliat, 
Oninia  redintegral, 
Oninia  laetiticat, 
Sanitatem  auget, 
Gratiaui  conservât, 
Claudis  gres.sum, 
Aridiscopiam, 
Cfecis  reslituit  visum, 
Tempérât  .succe.ssus, 
Constringit  impetu^, 
Moderatur    exce.ssu.^.     De 
fera  et  falsa  Pceuit.  c.  1, 
in  princ.  p.  737.  B. 

Guérit  la  langueur. 
Fait  cesser  la  lèpre  de  l'âme, 
Ressuscite  les  morts, 
Chasse  les  vices, 
Donne  de  léclat  aux  vertus, 
Munit  et  forliâe  l'àme, 
Porte  partout  le  contentement, 
Rétablit  tout, 
La  pénitence  /    Met  partout  la  joie, 

Augmente  la  santé. 
Conserve  la  grâce. 
Redresse  les  boiteux. 
Enrichit  le  pauvre, 
Rend  la  vue  aux  aveugles. 
Modère  la  prospérité, 
Arrête  la  fougue, 
'-   Tempère  les  excès. 

71.  Pœnitentiae  gemitus.  flelus  et  lamenta- 
tio  hoc  acquirit,  ul  et  veniam  merealur  et  re- 
forraalionera.  De  Quœst.  veteris  et  novi  Test, 
quœst.  10:2,  ante  med.p.  558,  D,  t.  4. 

Les  gémissemenls,  les  larmes  et  les  pleurs  de  la  péni- 
tence acquièrent  pardon  et  amenJernent. 


70.  Pœniten- 


tia 


7i.  Tenieiai  iiis  est,  qui  peicalnin  non  alj- 
horret,  sed  cuiii  |M'c<at,  ad  pd-nilcnliani  rccur- 
ral.  De  veru  et  falsa  Pœnit.  c.  7,  in  fine,  pag. 
742,  6',  t.  4. 

C'est  un  téméraire  que  celui  qui.  sans  horreur  du  pé- 
ché, a  cependant  recours  d  la  pénitence  lorsqu'il  l'a  com- 
mis. 

73.  Pœnilentia  eflîcav  est  ot  finclifera,  ne- 
minem  relinquens  sine  venia.  Ibid.  c.  8,  m 
princ.  p.  742,  C. 

La  pénitence  est  efticace  et  fructueuse ,  elle  ne  laisse 
personne  sans  pardon. 

74.  Ouera  pcenitet,  omnino  pu-nileat,  et  do- 
lorein  lacrvmis  ostendat.  Ibid.  c.  10,  in  princ. 
p.  704,  c' 

Lorsqu'on  se  repent.  que  ce  soit  sincèrement,  et  que  la 
douleur  se  montre  par  les  larmes. 

75.  Semper  dolendum  est  in  vita  :  nhi  enim 
dolor  finilur,  déficit  et  pœnitentia;  si  pœniten- 
tia  finitur,  quid  relincjuitur  de  venia'  Pros. 

Il  faut  toujours  pleurer  en  cette  vie;  car  quand  linit  la 
douleur  manque  aussi  la  pénitence,  et,  si  la  pénitence 
cesse,  qu'en  sera-t-il  du  pardon? 

76.  Tamdiu  gandeat  et  .speret  de  gratia, 
quamdiu  sustentatur  quis  a  pœnilentia.  Ibid. 
c.  13,  in  rned.  p.  746,  C. 

Réjouissez-vous  et  espérez  le  pardon  aussi  longtemps 
que  la  pénitence  sera  votre  soutien. 

77.  Periculosissimum  est,  et  inteiiliii  vici- 
num,  posl  morlem  prolraliere  pœnilentia?  re- 
medium.  Ibid.  c.  17,  in  fine, p.  749,  A. 

Remettre  après  la  mort  le  remède  de  la  pénitence,  c'est 
quelque  chose  de  bien  dangereux,  c'est  presque  une  ca- 
tastrophe. 

78.  Pœnitentia  acquirit  indulgenliam,  sine 
qiia  nemo  pervenit  ad  veniam.  Ibid.  c.  2,  post 
med.  p.  738,  D,  t.  4. 

C'est  par  la  pénitence  que  l'on  acquiert  celte  miséri- 
corde sans  laquelle  personne  ne  peut  espérer  de  pardon. 

79.  Recte  pœnitcns  quidquid  .sordium  post 
purificalionein  contraxit,  oporlet  ut  abluat  sal- 
tem  lacrvmis  mentis.  Ibid.  c.  9,  in  fine,  paa. 
744,  C. 

Un  véritable  pénitent  doit  laver  an  moins  par  les  larmes 
du  cœur  les  souillures  qu'il  a  contractées  après  s'être  pu- 
riûé. 

80.  Timendum  est  de  pœnitente  sero,  mullos 
enim  solet  serolina  pœnitentia  decipere.  Ibid. 
c.  17,  post  med.  p.  749,^. 

Il  y  a  tout  à  craindre  pour  un  pénitent  tnrJif;  beau- 
coup sont  en  effet  trompés  en  différant  leur  pénitence. 

81.  Pœnitentia  omnibus  ulilis  est,  necspeni 
auferens,  nec  lemeritatem  concedens.  .sed 
digne  et  vere  suscepta  promittit  non  solum  in- 
dulgenliam, sed  cerla  pra^mia.  Ibid.  c.  20,  m 
fine,  p.  750,  C. 

La  pénitence  est  utile  à  tous  les  hommes,  elle  n'enlève 
pas  l'espoir  et  ne  donne  pas  la  témérité  ;  mais  lorsqu'elle 
e-t  sincère  et  véritable,  elle  promet  non  seulement  le  par- 
dun,  mais  encore  une  récompense  certaine. 

82.  Petrum  nisi  Dominus  re.spexissel,  nun- 
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(lunm  [KiMMlontia  moins  aniarc  llovis550l.  Li- 
hro  :\  llypajausticc.  i),  post  mcd.  p.  ^Xi\),  /?, 
loin.  7. 

Si  II"  Sei:nour  n'avait  jelé  un  regard  sur  Pierrn,  la  pi'- 
nilonce  fùl-elle  entrt-e  dans  son  cu-ur'f  ciU-il  jamais  virsi; 
ces  larmes  amures? 

83.  Pœnilenlia  res  osl  oiUima  cl  pcrl'tMla, 
([ua»  defoclos  rovocal  atl  pcïiicflum.  Jbid. 

C'est  donc  une  chose  excellente  et  parfaite  que  la  péni- 
tonce,  puisqu'elle  ramène  à  la  perfection  ceux  qui  s'en 
étaient  écartés. 

8i.  Mulli  quos  peccare  non  pudol,  ngcre 
paMiilcntiam  pudot.  0  incredibilis  insania  !  de 
vuliiciv  ipso  noncruboscis,  de  ligatura  vuliie- 
ris  cruboscis.  Nonne  putridinn  nuduin  fœdius 
el  putidiusesl?  Gonfuge  ei-go  admedicnm,agc 
pœnilentiani.  Sup.  Ps.  50,  antc  med.  vers.  4, 
pag.  334,  C,  t.  8. 

On  voit  des  hommes  qui  n'ont  pas  honte  de  pécher  et 
q-ui  rougissent  de  faire  pénitence.  O  loUe  vraiment  incroya- 
l)le'.  vous  ne  rougissez  pas  de  votre  blessure,  et  c'est  le 
bandage  de  cette  blessure  qui  vous  couvre  de  honte. 
Mais  celte  pluie  à  nu  n'est-clle  donc  pas  i)lus  hideuse  et 
plus  repoussante'.'  Allez  doncau  médecin,  faites  pénitence. 

85.  Tune  cum  venerit  judicii  lempus,  coi'- 
rectionis  locus  non  erit,  sed  lantum  damnatio- 
nis;et  erit  ibi  pœnitenlia,  scd  iniVuc!uu.5a, 
quia  sera.  Prosec. 

Lorsque  sonnera  l'iieure  du  jugement,  il  ne  sera  plus 
temps  de  s'amender,  il  n'y  aura  à  alteiulrc  que  la  damna- 
lion;  il  y  aura  bien  la  pénitence,  mais  sans  fruit  :  elle 
viendra  trop  tard. 

8G.  Vis  ut  fiat  fructuosa?  non  sit  sera.  Con- 
sidéra, hodie  te  corrige.  Sup.  Ps.  51,  a  med. 
vers.  6,  t.  8. 

oulez-vous  donc  qu'elle  soit  fructueuse?  qu'elle  ne  snii 
tardive.  Réfléchissez,  corrigez- vous  aujourd'hui  même. 

87.  Violenliae  pœnitendi  cedat  con.'îuetudo 
peccandi.  Tract.  iQ  sup.  Evang.  Joan.  de  c.  11, 
post  med.  p.  248,  C,  t.  9. 

Que  l'habitude  du  péché  cède  devant  la  force  du  repen- 
tir. 

88.  Quid  est  infelicius,  quid  perversius, 
quani  de  ipso  vulnere  ((juod  latere  non  polest) 
non  erubescere,  et  de  ligatura  illius  erubes- 
cere?  De  pœnitentiœ  Mediciiia,  c.  Z,ante  med. 
|).698,  £f,  Ï.9. 

Quoi  de  plus  malheureux,,  de  plus  pervers  que  de  ne 
pas  rougir  de  la  blessure  elle-même,  qui  no  peut  demeu- 
rer cachée,  et  d'être  couvert  de  honte  de  l'appareil  qui  la 
recouvre? 

89.  Noli  tiniere,  adest  in  itinere  auxiliator, 
qui  in  ^Egypto  non  defuit  liberator  :  noli  li- 
mère,  aggredere  viara,  pr3e.>ume  securus.  De 
Utilit.  pœnit.  c.  i,  in  fine,  p.  705,  A,  t.  9. 

Courage!  vous  avez  pour  soutien  dans  le  voyage  le  li- 
bérateur qui  n'a  pas  manqué  à  son  peuple  en  Egypte  ; 
courage!  mettez-vous  en  route,  avancez  sans  crainte. 


pas 


90.  Qui  pœnitet,  ita  pœniteat, 
jara  lugenda  non  coramittat.   De 


ut  ul  te  ri  us 
Rectitudine 
"catlnUcœ  convers.  post  med.  p.  79o,  t.  9. 

Si  v  >  i>  faites  pénitence,  repentez-vous  de  façon  ù  ne 
plu:>  rie»  faire  qui  mérite  des  larmes. 


91.  Ip.^a  iinpneniteiilia  est  Spiritus  .«^ancli 
blasplicniia,  ([iiia  illr  (jni  hoc  iiripiiMiilentiaR 
[)ec.(;alo  e.sl  ligalus,  dono  Spiriliis  sannli  icsis- 
ItU'O  videtur.  Scrm.  H  de  Verbis  Dom.  in  med. 
p.  30,  C,  t.  10. 

L'iinp''nitcnce  est  le  péché  de  blasphème  contre  h-  Saint- 
l"''prit  :  celui  en  cITet  qui  demeure  im|iénitent  semble  ré- 
sisiirau  don  de  l'Esprit  saint. 

92.  Pi'oplor  doloreni  .'îalubrem  pncnilontia; 
in  (letu  Doniimis  |)0suil  oniciiiin;  in  lisu  (hoc 
est  in  gaiidio)  beiuîlicinni.  De  Verb.  Apost.Ser- 
mone  9,  in  princ.  p.  198,  U,  t.  10. 

I^a  douleur  de  la  pénitence  est  si  (ifficace,  que  le  Sei- 
^'ni;ur  fait  consister  notre  devoir  dans  les  larmes,  et  que 
c'est  dans  le  rire,  c'est-à-dire  dans  l:i  joie,  qu'il  en  pl.ice 
la  récompense. 

93.  Si  pncnilens  es,  pœnitet  te  :  si  non  pa;- 
nitot,  ptcnilons  non  es.  Si  ergo  prenilet,  cur 
facis  quod  maie  focisli  ?  Si  fecisse pœnitet,  noli 
iUM'uin  faccre  :  si  ailhuc  facis,  certe  non  est 
pœnitens.  Ilomil.  41  ex  qulnquag.  Homil.  in 
princ.  p.  360,  C,  t.  10. 

Un  p'nitent  doit  se  repentir;  s'il  ne  se  repr»nt  pas,  c'est 
qu'il  n'est  pas  pénitent.  Si  donc  vous  vous  repentez,  pour- 
quoi retourner  au  péché?  Si  vous  regrettez  de  l'avoir  com- 
mis, ne  le  faites  plus;  le  commettre  encore,  c'est  n'être  pas 
pénitent. 

94-.  Si  quisposilusin  nltima  necessitateœgii- 
ludinissuœ  voluerit  accipere  pœnitentiam,  et 
accipit,  et  mox  reconciliatur,  et  hinc  vadit  :  fa- 
teor  vobis,  non  illi  negamus  quod  petit,  sed 
non  prfesumimus  quia  bene  hinc  exit.  Pros. 

Si  un  homme  arrivé  à  la  dernière  extrémité  désire  re- 
cevoir la  pénitence,  on  la  lui  accorde  bientôt,  on  le  récon- 
cilie, et  puis  il  part.  Je  vous  l'avouerai,  nous  ne  lui  refu- 
sons pas  ce  qu'il  demande,  mais  nous  n'osons  pas  ncu  ; 
promettre  qu'il  quitte  la  vie  avec  les  dispositions  requises. 

95.  Non  prœsumo,  non  vos  fallo,  non  prai- 
sumo  :  fidelisbenc  vivens,  securus  bine  exit  : 
baptizalus  ad  boram,  securus  bine  exit  ;  sanu  > 
agens pœnitentiam,  et  reconciliatus  et  postei 
bene  vivens,  securus  bine  exit.  Diiïerens  a;;- 
tem  et  agens  pœnitentiam  ad  ultimum  et  rc- 
coneiliatus:  si  securus  hinc  exit,  ego  non  su;;! 
securus. 

Je  ne  me  fais  pas  illusion,  croyez-le  bien  ;  non,  je  ne  me 
fais  pas  illusion  .  un  fidèle  qui  vit  saintement  peut  quitt.;r 
la  vie  on  toute  sécurité  ;  il  en  est  de  même  pour  celui  qui 
sort  à  peine  des  eaux  du  baptême.  Un  homme  en  sani- 
qui  a  fait  pénitence,  s'est  réconcilié  avec  Dieu  et  vit  en- 
suite dans  la  pratique  de  la  vertu,  peut  aussi  partir  sans 
crainte.  Mais  celui  qui  difïère,  qui  remet  sa  conversion  à 
l'extrémité,  et  qui  reçoit  ainsi  le  sacrement  de  la  réconci- 
liation, s'il  peut  quitter  la  terre  sans  appréhension,  pour 
moi  je  ne  suis  pas  rassuré  sur  son  salut. 

96.  Unde  securus  sura,  dico  el  do  securita- 
tem,  unde  non  sum  securus  :  pœnitentia.n 
dare  possum,  securitatem  dare  non  possum. 

Dans  le  premier  cas,  je  suis  rassure,  je  l'affirme  et  je 
me  tranquillise  ;  pour  l'autre,  je  ne  le  suis  pas  .•  je  donne 
la  pénitence,  mais  je  ne  puis  donner  la  sécurité. 

97.  Numquid  dico  :Damnabitnr?  Non  dico, 
sed  dico  etiam  :  Liberabitur?  Non.  Et  quid  dicis 
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i\jg.     milli?  Noscio,  nunpra?5uuu»j  non  iiioniillo,nes- 
cio. 

Dirai-je  donc  :  U  sera  damné'.*  N'un,inais  :  Sera-lil  snu- 
v<^'.'Jo  lu-  II- dirai  pas  non  plus.  El  que  dites-vous  donc 
alors".'  J  i^'noK".  je  ne  forme  pas  do  ju^'cment,  je  ne  pio- 
inets  pa.<,  jo  nVn  .-aisrion. 

98.  Vis  te  de  duliio  liberare,  vis  qiiod  in- 
certum  esl  evadereVage  pœnilentiam  dnui  ^a- 
nus  es. 

Voulez-\i>us  éoliMpper  à  ce  doute,  vous  diLarra^scr  de 
loulc  incerliludc'.'  taites  pénitence  pendant  que  vous  élis 
en  santé. 

99.  Si  enim  agis  vernm  pœnilentiam  dum 
.-anus  es,  et  invenerit  k'  novissinnisdies,  cuire 
ut  reconcilieris  :  si  sic  agis,  secuius  es.  Quare 
.^ecuruses?  quia  cgisli  pœnilentiam  eo  tcm- 
pore  quo  el  peccare  potuisli. 

Car  si  vous  faites  vrainunt  p énilonce  tandis  que  vous 
êtes  Lien  portant,  et  qu'iirrive  pour  vous  le  dernier  jour. 
courez  alors  vous  réconciiitr;  avec  cis  disiiositions,  vous 
l!OUvez-élre  tranquille.  Pourquoi?  parre  que  vous  avez 
lait  pénilenco  dans  le  temps  où  vous  auriez  pu  commet- 
tre le  péché. 

100.  Si  aulem  lune  vis  agere  pœnilentiam 
ipsam,  qiiando  jam  peccare  non  potes,  pcccala 
te  diraiseiunt.  non  tu  iila. 

Mais  si  vous  voulez  remettre  votre  pénitence  au  temps 
où  vous  ne  pouvez  déjà  plus  pécher,  c'est  alors  le  péché 
qui  vous  quitte  el  non  pas  vous  qui  l'abandonnez. 

101.  Sed  unde  scis,  inquis,  ne  forte  Dons  di- 
mittat  milii  ?  Verum  dicis.  Unde? Nescio  :  i'ilud 
scio,hoc  nescio.  Nam  ideo  tibi  do  pœnilentiam. 
tjuia  nescio  :  namsi  sciiem  tibinihil  prodesse, 
non  tibi  darem  :  si  scirem  tibi  prodesse,  non 
leadmonerem,  non  teterrerem. 

Mais  vous  me  direz  :  D"où  savez-vous  que  Dieu  ne  me 
pardouuera  peulctre  pas?  Vous  dites  vrai.  D'où?  Je  n'en 
sais  rien  ;  je  ?ais  cela,  j'ignore  ceci.  Car  si  je  vous  donne 
la  pénitence,  c'est  paice  que  je  suis  dan;  lincertiiude.  Si 
je  savais  en  effet  quelle  ne  doit  vous  servir  à  rien,  je  ne 
vous  la  donnerais  pas,  et  si  j'étais  sûr  quelle  vous  doil 
être  utile,  je  ne  vous  adresserais  pas  ces  avis,  je  ne  vous 
frapperais  pas  de  terreur. 

102.  Dure  res  sunt  :  aut  igno.'citur  tibi,  aut 
non  ignoscitur.  Quid  horum  tibi  futuiumsit, 
nescio  :  ergo  tene  cei  tum.  dimiite  incertum. 
Jbid.  a  med.  tisque  ad  finem,  p.  390,  D. 

De  deux  choses  Tune  :  ou  vous  êtes  pardonné,  ou  vous 
ne  l'êtes  pas.  Laquelle  des  deus.  vous  arrivera,  je  l'ignore; 
prenez  donc  le  certain,  et  laissez  là  lincertain. 

103.  Pa^nitentiam  âge  :  quidquid  enim  fe- 
ceris,  qu?ecunque  peccaveris,  adbuc  in  bac  vila 
es,  unde  te  Deus.  si  sanare  nollel,  auferret. 
Ibid.  Hom.  50,  antc  fin.  p.  389,  C. 

Faites  pénitence;  quels  que  soient  vos  actes,  quelques 
fautes  que  vous  ayez  commises,  si  Dieu  ne  voulait  vous 
guérir,  il  vous  reluerait  cette  vie  qu'il  vous  laisie. 

104.  Pœnilentiam  certam  non  facit,  nisi 

odium  peccati  et  amor  Dei.  Serm.  3  de  Nativit. 

Dom.  et  in  ord.  7,  circa  ini(.  p.  ^06,  C,  t.  1. 

Point  de  vraie  pénitence  sans  la  haine  du  péché  et  l'a- 
mour de  Dieu. 

lOo.  Quando  sic  pœ^nites  nt  tibi  amarum  sa- 
pialin  oniiLiOj  quod  ;:nle  dulce  t'oit  in  vjta:  et 


quod  te  prius  obleclabat  in  corpore,  ipsiini  le     s.  auj. 
cruciel  innienle:jam  tune  beneingcmiscis  ad 
Deuiti.  el  vere  ptriiiles.  Jbid. 

Si,  dans  le  rcp<  ntir,  votre Cdur  trouve  am^r  ce  qui  avait 
été  doux,  si  votre  ànic  niiconlru  un  touiimnl  oii  vulru 
Cl  rps  avait  senti  un  plaisir,  vo>  t'élni^sf  nu  nts  sont  sin- 
cères devant  Dieu,  vous  êtes  vraiment  pénitent. 

lOG.  Ista  est  vera  pœ-nitenlia,  quando  sic 
convcrlitiif  qiiis,  ut  non  levertalti!  :  (|uand(i 
sic  ptenilel,  ul  non  répétai.  Jbid.  ab  iitit.  i  u(j. 
400,  D. 

Faire  vraiment  pénitence,  c'est  se  convertir  sans  r<  tour- 
ner in  arrière,  c'est  se  repentir  sans  venir  au  péché. 

107.  Quid  infeliciu.s,  quid  perver.sius,  quam 
de  ipso  vulnere  (quod  latere  non  polesl)  non 
erubescere,  et  de  ligatura  iliius  erubescore? 
Hom.  liO ex quinquag.  Hom.  post  med.  v.  384, 
D,  t.  10. 

Quoi  de  plus  mallunircux,  quoi  de  plus  pervers  que  de 
ne  pas  rougir  de  sa  blessure,  qui  ne  peut  écliapp  r  aux 
yeux,  et  d'être  honteux  de  l'appareil  qui  la  recouvre '.' 

108.  Pœnitenlia  vera,  non  annorum  numéro 
censetur,  .sed  amariludine  animi.  Pros. 

Ce  n'est  pas  au  nombre  des  années,  c'est  à  la  violence  de 
la  douleur  que  se  mesure  la  véritable  pénitence. 

109.  Xunlongitiidinem  lemporis  tanlum  re- 
quit il  Deus,  quantum  atleclum  sincerilalispœ- 
nitenlis  pensai.  Sen».  3  dom.  1  (Jnadrag.  et 
in  ord.  66,  post  med.  p.  ul3,  B,  t.  10. 

Dieu  demande  moins  au  pénitent  la  longueur  du  temps 
qu'il  ne  pèse  en  lui  la  sincérité  des  scLtimenIs. 

110.  Fidelior  factus  est  Pelrus  posîquam  fi- 
dem  se  perdidisse  dellevil,  alqiie  idco  majo- 
rem  graliam  reperit  quam  amisit.  Serm.  2  de 
Calliedra  S.  Pétri,  et  in  ord.  16,  «n  vrinc.paq. 
852,  C,  t.  20. 

Pierre  devint  plus  fidèle  cprès  les  larmes  qu'il  versa 
sur  la  perte  de  sa  foi  :  aussi  irouva-t-il  plus  de  gràc  ■  qu'il 
n'en  avait  perdu. 

111.  Pœnitenlia  mater  est  omnium  bonornm. 
Serm.  11  od  fratres  in  eremo,  in  fine,  n.  926, 
C,  MO. 

La  pénitence  est  la  mère  de  tous  les  biens. 

1J2.  Pœnitenlia  iliadigna  et  bona  est,  quœ 
peccata  peracta  déplorai,  sic  ut  deplorata  ite- 
rum  non  commiltat.  Pros. 

La  pénitence  est  vraie  et  sincère  lorscju'elle  fait  gémir 
sur  les  fautes  passées  de  manière  à  ne  les  plus  commettre. 

113.  Qui  sic  peccata  déplorai,  sic  ut  deplo- 
rata iterumnon  commiltat,  adbuc  pœnilentiam 
agere  ignorât. 

Pleurer  ses  péchés  de  façon  à  y  retourner,  c'est  ne  pas 
savoir  encore  faire  pénitence. 

114.  Qui  dissimulât,  irrisor  est;  et  non  pœ- 
nilens,  qui  adbuc  agit  quod  pœnitel.  Jbid. 

Qui  feint  se  moque;  êtes-vous  pénitent  si  vous  faites 
encore  ce  que  vous  pleurez  ? 

llo.  Si  casu  quis  instigante diabolo  ac  .sna- 
dente  peccaverif,  ad  pœnilentiam.  (qure  est  me» 
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S-  Aug.     (lic'imon  l,ipsoniin)  (oIm  nnimi  nvi(lil;il('  conrii- 
gi.il.  Jbid.  SiTiH.  (il),  ///  fine,  p.  1000,  J). 

Klos-voiis,  ;\  l'irisligalion  du  drnion,  li<iiil)i'  dans  li;  jm'- 
clii',  rerourir/.,  avi-c  loiilc  l'ardeur  dont  vous  ("'lescapalilo,  à 
la  iiriiitciH'c,  qui  csl  le  nnicde  pour  les  cliulcs. 

lIC).  Oui  Icmpns  ))(i'iiilonli;c  cl;iliiin  iipf^lisil, 
fiuslra aille  liibiiiiul  Clirisli  pièces  ell'uiulit. 
J'ros. 

("■elui  qui  ni'gligc  lo  temps  de  la  pc'uitonco  répandra  en 
vain  .-es  prieures  au  tribunal  du  Clirisl. 

117.  ll)i  a  1)00  non  polosi  nioreri  qiiod  polil, 
tpii  Itic  iiohiil  aiidiro  (|no(l  jiissil.  Jbid.  Sei- 
iimiie  71,  in  fine,  p.  lOl'i,  C. 

11  no  pourra  alors  ci1)lonir  de  Dieu  ce  qu'il  lui  demande, 
lui  qui  ici-bas  n'a  pas  voulu  se  soumulire  aux  ordiis  du 
ce  Maitru. 

118.  Inanis  osl  ]i(enitenlia,  qùam  soqiiens 
ciilpa  in(|ni!ial.  Et  hab.  in  décret.  (Wat.  part. 
2  de  Pœnit.dist.  3,  can.  Inanis,  /'.  397,  col.  3. 

La  pénitenco  est  vainc  lorsqu'elle  est  souillée  par  de 
nouvelles  fautes. 

119.  Natura  quainfecit  Deus  dcniliilo,  post- 
eaquam  ppccavit,  cogiluf  ad  pœnilentiam.  ]À- 
bro'^de  Gcn.  contra  31anich.  cap.  29,  ante 
med.  t.  3. 

Après  le  péclié,  l'homme,  que  Dieu  a  tiré  du  néant,  ehl 
lurcé  de  luire  pénitence. 

120.  Quiciinque  Dei  aiixilio  corrigunlur, 
qiind  amiseranl  peccando,  pœnitendo  reciipe- 
laiit.  De  Morib.  Eccks.  c.  34,  post  mcd.  t.  1. 

Ceux  qui,  avec  l'aide  de  Dieu,  se  corrigent,  recouvrent 
par  la  pénitence  ce  qu'ils  avaient  perdu  par  le  péché. 

121.  Nihil  aliiid  agit  quem  veraciler  pœni- 
tet,  nisi  ut  id  qiiod  maie  feceiit,  impiinitum 
e.sse  non  siiiat,  Ep.  54,  longe  post  init.  t.  2. 

Se  repentir  sincèrement,  ce  n'est  autre  chose  que  ne  pas 
laisser  impuni  le  mal  que  l'on  a  fait. 

122.  Pœnitenlia  animi  quœdam  mor.s  est. 
Lib.  1  de  Doctrina  christ,  c.  19,  post  init.  t.  3. 

La  pénitence,  c'est  une  espèce  de  mort  du  cœur. 

123.  Age  pœnitentiam  de  praeteritis  malis. 
Ep.  10.  post  med.  t.  2. 

Faites  pénitence  de  vos  fautes  passées. 

124.  Peccata  quee  maie agendo commiltnntur, 
possiint  et  pœnilendo  saiiaii.  In  Enchirid. 
c.  46,  in  med.  t.  3. 

Les  fautes  dont  vous  avez  chargé  votre  conduite  coupa- 
1)!:^,  vous  pouvez  les  expier  par  la  pénitence. 

123.  Quicunque  compungimtiir  liomine.s 
pœnitenlia  peccatonim,  homines  sunl.  An- 
iiot.  in  Job,  c.  ZQ,  post  med.  t.  4. 

Tous  ceux  qui  versent  des  larmes  de  componclion  sur 
leurs  péchés  sont  vraiment  hommes. 

126.  In  jiidicio  sera  erit  et  infrucluosa  inli- 
drlinm  po^niîenlia.  Ibid.  c.  31, post  init. 

Elle  viendra  trop  tard  et  sans  fruit  la  pénitence  des 
jnéclianls  au  jour  du  jugement. 

127.  De  conversione  nulliiis  desperandinn 
^st,.  quamdiu  palienlia  Dei  eiini  ad  pienilen- 
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liam  addiuit.  IJb.  'i  de Baplismo  contra  Donat.     s,  ai 
r.  14,  in  princ.  1. 1 . 

Il  ne  faut  désespérer  do  la  coiiver-ion  de  personne  tant 
que  la  patience  de  Dieu  pourra  l'amener  ."i  la  pénitence. 

128.  Pœnitenlia  non  est  aliéna;  naliino,  sed 
voliinlati.s  no.sira'.  Lib.  de  Aclis  cum  Felice, 
c.  8,  circa  med.  t.  6. 

La  pénitence  ne  vient  pas  d'une  force  étrangère,  mais  do 
noire  propre  volonté. 

129.  Deiis  sanat  pœnilentes  poccalaronfes- 
.so.s.  Ibid.  ante  med. 

Dieu  guérit  le  pénitent  qui  avouera  faute. 

130.  Inexcu.sal)ili.s  est  omni.s  iiomo,  qui  et 
adinonitus  ptcnitere  non  viiitin  malo.  De  (Uil- 
liira  afjri  Dom.  c.  3,  circa  med.  t.  9. 

On  est  inexcusable  quand,  une  fois  averti,  on  refuse  de 
se  repentir  de  ses  égarements. 

131.  Si  pœniieo,  parcis  :  in.siiper  dum  dif- 
f(M'o,  pia.slulari.'s.  Lib.  Médit,  c.  2,  ante  med. 
lom.  2. 

Si  je  fnis  pénitence,  vous  pardonnez,  et  même  si  je  dif- 
fère, vous  m'alleiidez  encore. 

132.  Pœnitenle.s  i^si  lamen  esti.s  pœnilenle<^. 
et  non  e.sli.s  inidentes),  niiilale  vitam.//om.  41 
ex  quinqiiaij.  Ilom.  in  princ.  1. 10. 

Pénitents  (si  toutefois  vous  êtes  vraiment  pénitents  et 
que  vous  n'en  ayez  pas  que  le  masque),  changez  de  vie. 

133.  Ne  desperando  aiigeamu.s  peccata,  'pro- 
positus  estpœnitenliœ  portibs.  Ibid.  Ilom.  27, 
in  fine. 

N'aggravons  pas  nos  fautes  parle  désespoir';  nous  avons 
devant  nous  le  port  de  la  pénitence. 

134.  Quisqne  pœnilentiœ  récusât  humilita- 
tom,  Deopropinquaie  non  cogilat.  Ibid.  Hom. 
50,  c.  1,  post  init. 

Quiconque  repousse  les  humiliations  de  la  pénitence  ne 
pense  pas  à  s'approcher  de  Dieu. 

135.  Non  vehementius  diabolum  prosterni- 
mu.s,  nec  acriore.*^  ei  dolores  infligimus,  quam 
cum  plagas  peccatorum  noslrorum  confitendo 
et  pœnitendo  sanamus.  Ibid.  c.  3,  in  fine. 

Nous  ne  pouvons  terrasser  plus  complètement  le  démon, 
ni  lui  infliger  des  blcjsures  plus  ciuelles,  que  de  guérir  les 
plaies  de  nos  péchés  par  la  confession  et  la  pénitence. 

136.  A  peccalo  afflicli  sumus?  per  pœniten-  s.b=s 
tiam  curemur  :  pœnitenlia  porro  remoto  jeju- 
nio,  inanis  et  infiugifera  est.  Bom.  1  de  Jeju- 
nio,  post  init.   et  hab.  apnd  D.  Joan.  Dam. 

lib.  2  Parall.  c.  86,  in  princ.  f.  95,  p.  [,  B. 

Avons-nous  été  blessés  par  le  péché  7  guérissons-nous 
par  la  pénitence;  mais  sans  le  jeûne  elle  reste  vaine  et 
sans  fruit 

137.  Mali  remedinm  cape,  cape  lapsu.s  tui  re-   |^j^2 
l)0silum  in  pœnitentia  pliarmacum.  Oral.  29, 

in  média,  apnd  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  S,  p.  448, 
col.  1,  D,  edit.  Colon.  1618. 

Prenez  le  remède  à  votre  mal,  recourez  au  contrepoi- 
son de  votre  chute:  il  est  dans  la  pénitence. 

138.  Taie  est  genus  viliorum,  ut  nisi  prœ-    v.  i 
lerilum  celeii  pcenilenlia  deleatur,  alia ex inde 


oriaiiUir.  //;  !>uis  l'ioviib.  vcthu  Taie,  p.  lî)î), 
tom.  i. 

Tol'o  e>l  la  nature  duvici?,  que,  si  vous  ne  l'efTacvzj)^ 
on  prompl  rci<culir,  il  donne  ndbsaoce  à  une  foulu  d au- 
tres. 

!«">•  130.  Pn>nilU(Io  sine  correctiono  non  prodo- 
ril  :  in  pœni!udin«>  onim  mens  aroomlilur,  in 
correiiionf  ardet.  Scnn.  3  viyil.  Xal.  aiite 
med.  f.  11,  fo/.  3.  /,  et  col.  4,  A'. 

Le  repentir  n'ist  rien  sans  le  chùtimfnt  ;  c'est  dans  le 
repentir  que  l'imc  s'enflamme,  mais  c'est  le  cliàlim<.Kl  qui 
l'embrase. 

140.  Pœnitentiam  habere.  dolere  fsl  :  i-r- 
nilentiam  agere.  reniediuni  dolorisesl. Sfrw. 
de  Convers.  ad  clericos.c.  5,  ante  med.  f.  114. 
col.  3,  G. 

Se  repentir,  c'est  avoir  de  la  douleur  ;  faire  pénitence, 
c'est  le  remède  à  celte  douleur. 

141.  Pœnitentia  quœ  per  corpus  perilui, 
brevisesl  et  lovis  :  hrevis,  quia  corporis  mor'.e 
lerrainatur  :  levis,  quia  persocietatem  corporis 
(er\ur  facilius.  In  suis  Sent,  verbo  Très.  f.  129, 
col.  2,  F. 

La  pénitence  que  nous  infligeons  à  notre  corps  e>i 
courte  et  iéj;ère  :  courte,  car  elle  se  termine  à  la  mort  ;  lé- 
gère, puisque  l'union  avec  le  corps  la  fait  supporter  plus 
facilement. 

142.  Quisquis  dum  in  corpore  vivit.  pœni- 
lenliam  recle  agere  negligit,  nullum  in  fuUiro 
salutis  remedium  oblinere  poterit.  Ibtd.  etc. 

Quiconque  néglige  pendant  la  vie  de  faire  sincèrement 
pénitence  n'aura  aucune  ressource  de  salut  pour  les  siècles 
futurs. 

143.  Xecessaria  sunt  pœnitfnliîo  Iria  liane  : 
abstinentia,  leclio.  oralio.  Ibid.  verbo  yecessa- 
ria,  f.  130,  col.  4,  K. 

Trois  choses  sont  nécessaires  à  la  pénitence  :  labsti- 
uence,  la  lecture  et  l'oraisou. 

144.  Qui  reraciter  pcenitet,  laborem  pà'ni- 
lenlia}nonabhorret:sedquidquidsibiprocaIpa. 
quamodit.  injungilur.  tacitaconscientia  patien- 
ter amplectilur.  JJe  12  Grad.  humilit.  grad.  9. 
circa  med.  f.  303.  col.  3,  /, 

Un  pénitent  véritable  n'a  pas  horreur  des  rigueurs  de  la 
p-nitence;  mais  il  accepte  patiemment  sans  se  plaindre  tout 
ce  qui  lui  est  enjoint  pîour  ses  fautes  qu'il  déteste. 

14o.  Yera  pœnitentia  est,  quando  sic  pœni- 
tet  hominem  peccasse.  ut  crimen  non  repelat. 
De  inter.  Domo,  c.  52.  in  princ.  f.  327.  col.  4. 

La  pénitence  est  sincère  quand  l'homme  a  un  tel  repen- 
tir qu'il  ne  retourne  plus  à  son  crime. 

146.  Verus  pœnitens  semperin  labore  eî  do- 
lùreestjdolet  de  pra?teritis.  laborat  pro  fuîmis 
cavendis.  Lib.  Médit,  c.  k.post  med.  fol.  323, 
C0/..3,  G. 

Un  pénitent  sincère  est  toujours  dans  les  efforts  et  la 
douleur;  il  pleure  sur  le  passé  et  travaille  à  se  garder 
de  l'avenir. 

147.  Vera  pœnitentia  est  sine  temporis  in- 
temiissione  de  peccatis  dolere;  sic  plangere 
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ut   uou  coiniuillanlur  plangeiida.     s.  Bcm. 


iomniis>a, 
Ibid.  etc. 

Fleurer  sans  cesse  son  péché,  la  pleurer  de  manière  à 
ne  plus  rien  f4ire  qui  mérite  des  larmci,  voilà  une  vraie 
pénitence. 

I'i8.  Irrisor  est.  et  non  vfrus  pn-nilen^,  qui 
adhuc  agit  qut)d  pœuitciil  :  (juoiiiain  inauis  csl 
pd-nilentia,  quam  sequens  coiniiuinat  culpa. 
Ibid. 

C'est  se  moquer  et  non  pratiquer  la  pénitence  que  de 
faire  encore  ce  dont  on  puisse  >e  repentit  ;  caria  |>éniteuce 
est  vainc  lorsqu'elle  est  souillée  de  nouvelles  fautes. 

149.  Aut  continui  dolores  cruciabunt  po^ni- 
lentem  vilani,  aut  éeterni  crucialus  vexa!;unl 
puniendam  animam.  Serm.  1  dom.  1  (Jua- 
drag.  in  fine.p.Qiï,  col.  2,  t.  3. 

Ou  vous  fatiguerez  votre  \ie  pénitente  par  des  douleurs 
continuelles,  ou  des  supplices  éternels  toriureront  un  jour 
votre  ;ime. 

150.  Agere  pœnilentiam,  fruciuo.sum  est  : 
respeclu  hnminis  agentis.  respeciu  diaboli  in- 
videnlis,  respectu  angeli  gaudentis,  re.<pecla 
Dei  relribuentis.  Pros. 

Rien  de  plus  avantageux  que  la  pénitence,  et  pour 
l'homme  qui  la  fait,  et  contre  le  démon  qui  en  est  jaloux, 
et  à  l'égard  des  anges  qui  s'en  réjouissent  et  de  Dieu  qui  la 
récompense. 

151.  Frurtuosa  uti(|ue  el  ulili.'î  est  aclio  pœ- 
nitentice  ad  bominis  expialionem,  diaboli  spo- 
liationera,  angeli  congralulalioncm,  Dei  remii- 
nerationeni.  Serm.  1  in  die  Cinerum.  in  illud, 
c.  42  Job,  Agopœnileutiam,  etc.  p.  <ji,  col.  i, 
tom.  3. 

La  pénitence  est  utile  et  fructueuse  :  elle  expie  les  fau- 
tes de  Ihomme,  dépouille  le  démon,  réjouit  les  anges,  mé- 
rite les  récompenses  du  Seigneur. 

152.  Cinis  et  cilicium  sunt  arma  pœniicn- 
tium.  Sup.  Luc.  c.  10.  ante  med.  p.  127.  col.  1, 
tom.  2. 

La  cendre  et  le  cilice,  voilà  les  armes  du  repentir. 

153.  Asinus  Chiisti  est.  qui  onus  pœniîen- 
tise  portât  ;  malus  asinus  est.  qui  et  saccum 
pœnileRtia?,  el  Dominum  insidentem  projicit  : 
gravius  enim  oums  peccator  as.sumit.  Scnn.  3 
dom.  Palmar.  ab  initio,  in  illnd,  Matth.  12, 
Sedens  super  asinam,  p.  83,  col.  2,  t.  3. 

Porter  le  fardeau  de  la  pénitence,  c'est  être  la  bête  de 
somme  du  Christ  ;  elle  sera  sans  valeur  celte  hèle,  si  die 
se  débarrasse  et  du  joug  de  la  pénitence  et  du  Seigneur 
quelle  porte,  et  d'ailleurs  le  pécheur  prend  un  fardeau 
bien  plus  lourd  encore. 

154.  Nullus  potest  esse  particeps  gloria^, 
nisi  perseveret  ad  monumentura  pœnilenlia?. 
Serm.  4  dcm.  13  post  Pent.  circa  med.  sup. 
ilhid.  Joan.  W. Maria slabat admonumenlum, 
p.  180,  col.  1,  i.  3. 

Point  de  part  à  la  gloire  sans  assiduité  au  tombeau  de 
la  pénitence. 

155.  Sicut  baptismos  est  porta  intrantium, 
sic  pœnitentia  est  portT  resurgentium  :  quia 
dum  per  eam  pecatum  deslniilur,  honio  ad 
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s.  uonay.    imioccutiaiii  i('p;iiiilm'.  Serin.  '6  de  S.  Audrœa, 
anic  vicd.ji.  -IH,  cul.  1,  /.  3. 

Pour  ceux  qui  fonl  leur  cnlr«^o  dausia  vie  siiiriluuilo,  la 
noilo  c'est  le  hajjtènu!  ;  pour  ceux  (jui  y  ressiiscilenl,  c'est 
la  pêiiileiicc,  qui,  en  détruisaiil  loiiédié,  rappelle  l'Iioiu- 
lueà  l'inncicenco. 

15{).  V(ïrc  non  ost  vora,  sod  l'.'ilsa  pnMiili-ii- 
tin  :  imo  noc  pn-nilciilia  csl  iioiiiiiiaiKhi,  iihi 
Mulla  siinl  aspera,  sed  dulci;i  univcisM.  Serin. 
2  de  S.  Joan.  Bapl.  aille  fin.  pag.  'i'61,  col.  2, 
lom.  3. 

Quand  il  n'y  a  rien  do  dur,  que  tout  est  douceur,  la 
iKiiitence  n'est  pas  vraie,  elle  est  lausse  ;  elle  ne  niéiite 
même  pas  le  nom  do  pénitence. 

157.  Vere  liomo  et  non  ficto  dobet  se  pro 
percato  piiniro  medici  nioie,  qui  ;rgrolo  non 
pareil,  ul.  sanari  possil.  Serin.  5  de  plur.  Mari, 
et  in  ord.  22,  circa  med.  p.  32G,  col.  1,  ^.  3. 

Le  pénitent  doit  se  punir  sincèrement  pour  ses  fautes, 
semltlable  au  médecin  qui  n'épargne  pas  son  malade  alin 
de  pouvoir  le  guérir. 

158.  Nihil  valet  pœnilentiam  incl^oarc,  el 
eam  usquc  ad  médium  traheie,  si  non  adsil 
persevcrare.  Ibid. 

Rien  ne  sert  de  commencer  par  la  pénitence,  de  s'y  li- 
vrer même  jusqu'au  milieu  de  sa  vie,  si  l'on  ne  pei sévère 


pas. 

159.  Pœniten- 
lia  csl 


La  pénitence  doit 


Discrète  imponenda, 
Dévote  assumenda, 
Porfecte  adimplenda.    Tit. 

2   Diœtœ,  c.  1,  in  med. 

p.  12,  col.  2,  C,  t.  G. 

S'imposer  avec  discrétion, 
Etre  reçue  avec  soumission, 
S'accomplir  avec  générosité. 

160.  Bonus  et  pei'feclus  pœnitens  fugitdia- 
bolum,  se(|uitur  Clîristura,spornit  mundum,  et 
appétit  cœium.  Ibid.  a  medio,  p.  280,  col.  2,  E, 
tom.Q. 

Le  repentir  sincère  et  parlait  s'éloigne  du  démon,  suit  le 
Christ,  méprise  le  monde  et  soupire  vers  le  ciel. 

Angelo.*^  Isetillcat, 
Impium  justifical, 
Amissa  bona  revocal, 
IGl.     Pœni-  1   Vitam  a^lernamdonat, 
lentia  \   Pœnamreternam vital.   Li- 

bro  6  Theolog.  vcrit.  c. 
22,  in  princ.  pag.  780, 
col.  2,  C,  t.  7. 

Réjouit  les  anges, 
Justifie  le  pécheur, 
,   Remet   en    possession   des  Ijiens 
La  pénitence  l       perdus. 

Donne  la  vie  éternelle. 
Met  à  l'abri  des  châtiments  à  ve- 
nir. 

162.  Vœ  miiii,  si  peccata  mea  non  defle- 
vero  :  vœ  mihi,  si  média  nocle  ad  confitendum 
til)i  non  surrexero.  InSoliloq.  c.  3,  circa  med. 
p.  117,  col.  2,ï.  7. 

Malheuràmoisijeneplenre  mes'péehésl  malheuràmoi 
si  je  ne  me  lève  au  milieu  de  la  nuit  pour  vous  en  faire 
l'aveu  ! 


103.  l'liub(,'scimus  uHPild  parvo  IcmporojxJi-  s.  Cio» 
nileiitiam  agore,  et  non  rmicnius  sine  ullo  ter- 
mine) cRlerna  sujjplicia  sustincue.  Pros, 

Nous  rougissons  de  passer  maintenant  (iuid(iucn  courts 
monuMils  dans  la  pénitence,  et  nous  ne  craignons  [las  de 
soulTiir  îl  tout  jamais  les  supplices  élrnels. 

IGi.  0  infclix  hoino,  de  i|)so  viilnerc  non 
erubescis,  ol  de  ligatuia  viihiciis  eridje.'^ri.s  : 
p(!((:aluin  eniin  vulnus  est,  pujnilentia  ligatura 
vulneris  est. 

Infortuné,  vous  ne  rougissez  pa-;dc  voiro  blessure,  cl  vous 
êtes  lionleuK  de  l'appareil  ;  car  le  péché  est  une  bles- 
sure, et  la  pénitence  en  est  l'appareil. 

1G5.  Tu  qui  pcenitentiani  non  vis  agere, 
sine  dubio  dissimulas  medicamcnla  luis  vulnc- 
ribus  adbibere.  Ilomil.  13,  fere  in  princ.  apud 
Bibl.  Pair.  t. '6, part.  ?j,p.  757,  col.''2,F,edit. 
Colon.  1G18. 

Vous  qui  ne  voulez  pas  de  la  pénit?nce,  vous  refusez 
d'appliquer  le  remède  à  vos  blessures. 

IGG.  Tu,  liomo  sapiens,  considéra  .si  jnstum 
ost,  ut  per  tolarn  vitam  luain  vitiis  et  pcccalis 
servias,  el  ad  açquirendam  vitani  perpœniten- 
!iam  jam  semivivus  assurgas.  Ibid.  post  med. 
p.  759,  co/.  1,  .4. 

Vous,  sage,  voyez  s'il  est  juste  d3  vous  livrer  toute 
votre  vie  au  péché  et  au  vice  pour  tâcher,  lorsque  vous 
n'aurez  plus  qu'un  souffle,  d'acquérir  la  gloire  par  la  pé- 
nitence. 

1G7.  Ista  quœdam  formula  pœnitentiumesl,    Ca.-: 
ni  inchoent  alacrymis,  et  desinant  in  laelitia. 
Slip.  Ps.  Q,subfin.  vers.nlt.  f.  11,  co^  4. 

L'habitude  des  pénitents, c'est  de  commencer  dans  les 
larmes  pour  finir  par  la  joie. 

168.  Perfecla  pœni tenlia  est,  futura  cavere 
peccata,  et  lugere  prœlerita.  Sup.  Ps.  50,  post 
init.  vers.  4,/".  76,  col.  1. 

Evitez  les  péchés  à  venir,  pleurez  les  fautes  passées,  et 
voire  pénitence  est  parfaite. 

169.  0  conditio  beata  pœnitentium,  quaede 
reis  efficis  justo.s,  de  Iristibus  pcrenniler  lœto.s 
demortalibus  absolu  te  perpetuosl5«<p.  Ps.  101, 
in  conclus,  f.  154,  col.  1. 

0  heureux  état  des  pénitents!  du  pécheur  tu  fais  un  juste, 
lu  changes  ses  larmes  en  une  joie  sans  fin;  il  était  mor- 
te!, et  tu  le  rends  immortel. 

170.  Quemadmodura  aridum  lignum  aquas.cyi 
participans,  flores  emittit,  sic  et  anima  pecca- 
liixper  pœnilentiam Spiritu  sanclo  digna  red- 
dila,  justitiœ  raceraos  progenerat.  Calèches. 

\Q,  aille  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  4,  p.  440, 
col.  1,  C,edil.  Colon.  1618. 

Tel  qu'un  bois  aride,  si  vous  l'arrosez,  produit  des  fleurs, 
ainsi  l'âme  pécheresse,  devenue  digne  par  la  pénitence  des 
grâces  du  Saint-Esprit,  pousse  les  rejetons  de  la  justice. 

171.  Ouem  peccasse  pœnitet,  ila  pœnlleal,  ul     ^''^ 
nonamplius  peccando  ab  ira  in  peccanles  fu- 
lui^a  fugiat.  Lib.  contra  Manich.  ante  fmeni, 
apud  Bibl.  Pair.  t.  4,  p.  268.  col.  2,  E,  edit. 
Colon.  1618. 

Que  le  repentir  de  vos  fautes  soit  tel,  qu'en  vous  faisant 
éviter  désormais  le  péché,  il  puisse  vous  soustraire  à  l'in- 
dignation réservée  aux  coupables. 
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m.  C;ivr;iiil  oraiics.  .jui  pu'niloiili.im  vo- 
liHil  iu  liiio  viuvsuu»  anipore  :  vix  eiiiin  jtau- 
l'os  \i(.lomus  oam  secundum  quod  ilf'>iJer;inl, 
ndipisci.  lioin.6,circa  incd/aïud  liihl.  Pair, 
t.  l.p.  239,  col.  i.  E,  edit.  Colon.  iG18. 

Qu'ils  f  ri  nnciit  bien  parJe  ceux  qui  veulonl  différer  la 
juiiilinco  jus<]u'à  la  lui  de  leur  vie  :  ils  sont  nip^  ctux 
qui  la  reroivenl. 

173.  In  pœnilenlia  majorem  in  se  quisque 
spverilaleni  débet oxercere,  nia  seipso judica- 
tus.  non  juditctur  a  Domino.  Ibid.  sub  flnenu 
/).  2i4,  fo/.  1,Z). 

Le  pénitent  d(  it  exercer  enrers  lui-même  la  plus  grande 
sévérité,  afin  qu'étant  son  propre  jnge,  il  échappe  au  ju- 
gement du  Seigneur. 

174.  Peccatordiuii  labitur  in  peccatum,  non 
différât  pœnilentiam  :  quia  nescit  si  k-inpiis 
pœnilendi  accipiel,aut  digne  pœnitebit.  Ibid. 
Hom.  Q,pûsttned.  p.  24o,  col.  1,  B. 

Une  fois  tombé  dans  le  péché,  ne  remettez  pas  la  péni- 
tence: qui  sait  si  vous  aurez  le  temps  de  vous  repentir,  ou 
si  vous  le  feriez  avec  fruit  ? 

175.  nie  pœnilentiam  digne  agit,  qui  rea- 
tum  suum  satisfaclione  légitima  plaixgit,  con- 
demnando  scilicet  acdeflendoquœgessit.  Jbid. 
Hom.  9,  sub  fin.  p.  248,  col.  2,  E.  ^ 

Faire  \Taiment  pénitence,  c'eslpayer  par  ses  larmes  une 
juste  satisfaction  pour  ses  fautes  en  condamnant  et  eu 
pleurant  le  mal  qu  on  a  commis. 

176.  Dominus  paratus  est  semper  recipere 
peccantes  ad  pœnilentiam  converti  voleutos. 
Ibid.  Hom.  13,  paulo  ante  med.  p.  249,  col.  2, 
litt.  G. 

Le  .'^eignenr  e=t  toujours  prêt  à  recevoir  le  pécheur  qui 
veut  embrasser  la  pénitence. 

177.  Bealus,  qui  hic  mala  sua  detleie,  qui 
hic  débita  sua  festinat  exsolvere,  et  innocon- 
tiam,  quam  jam  non  pole.st  reparare  per  bap- 
tismi  iteralionem,  recuperare  sludel  per  sum- 
mum pœnitenliae  fructum.  Hom.  dePœnil.  Xi- 
nivit.  in  fine,  apud  Bibl  Patr.  t.  1,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

Heureux  celui  qui  pleure  ici-basses  fautes,  se  hâte  de 
payer  ses  dettes,  et  s'applique  à  recouvrer  par  les  fruits 
précieux  de  la  pénitence  l'innocence  que  ne  peut  lui  ren- 
dre un  second  baptême. 

178.  Non  pudeat  pœnitere ,  quod  peccare 
non  puduit. /6trf.  Hom.  ad  pœnitent.  in  fine, 
p.  593,  col.  1,  D. 

Vayez  pas  honte  d'effacer  par  la  pénitence  le  péché  que 
vous  n'avez  pas  rougi  de  commettre. 

179.  Tempus  pœnitenliae.  quo  se  yalet  homo 
ad  Deum  convertere,  nunc  volvitur  :  neque 
ultra  hoc  sîeculum  extenditur.  In  Annot.  sup. 
Ps.  o,  ante  fin.  vers.  o,p.  41,  sect.  1. 

C'est  sur  la  terre  que  s'écoule  le  temps  de  la  pénitence, 
pendant  lequel  l'àme  peut  se  convertir  à  Dieu  ;  mais  il  ne 
s'étend  pas  au-delà  de  ce  siècle. 

180.  .Eiatis  ratio  habenda  est  in  pœnilenlia. 
In  decretis  Gratiani,  f.  60.  col.  4,  edit.  Lug- 
dun.  1540. 

Dans  l'imposiliou  de  la  pénitence,  a}ez  t^ard  à  l'âge. 


181.  Sicul  prima  bona  per.soqueutia  uiala,  giom  jctr. 
iiiorlua  et  iriit.i  liuiil  :  ita  ipsi  eadem  per  \»n- 
liilenliam,  fl  alia  bona  sequcnlia  rcviviscuiil. 

///  d.crct.  Grat.  fol.  391,  col.  4,  rdit.  Lugdu- 
ncns.  loiO. 

De  même  que  les  œuvres  de  jusiicc,   i  "'      ]  ar  I.  s 

fautes  qui  les  !>uivcnt,  deviennent  inuti  iveiil- 

cllcà  par  la  pénitence  tl  par  d'autres  L.  ...,  ^...:c.>  qui 
en  sont  le  fruit. 

182.  Qui  a  malis  sic  mentem  revorat,  ul 
lommissa  plangal,  et  plangenda  comii\iUere 
non  velit,  nec  satisfacerc  negligat,  vere  pœni- 
tens  est.  Ibid.  f.  397,  col.  4. 

L'homme  qui  s'éloigne  du  mal  de  manière  à  pleurer  ses 
fautes,  .i  être  prêt  à  ne  pins  rien  faire  qui  mérite  des  lar- 
mes, et  qui  s'applique  à  satisfaire,  est  vraiment  pénitent. 

183.  Necesse  est  ut  cilo  post  peccatum  ad   ^^^''-  ^"^' 
pœnilentiam  redeamus,  ne  forlo  diabolus  per 
malignes  spiritus  in  necem  nostram  ronspirel, 

et  morti  perpetUcO  nos  tradat.  Sup.  2  lienwn^ 
c.  13,  col.  587,  B,  t.  2. 

Aussitôt  après  notre  péché,  il  faut  revenir  à  la  péni- 
tence, de  peur  «jue  le  démon  avec  ses  e-prils  malins  ne  cons- 
pire notre  perle  et  ne  nous  livre  à  une  mort  éternelle. 

18'i.  Quando  peccator  vere  pœnitet,  aeterna 
pœna,  quam  meruerat,  in  lemporalem  com- 
mutalur.  5m/).  ZRegum^c.  21,  j/i  calcc,  col. 
846,  £■,  Moraliter,  t.  2. 

Lorsque  sa  pénitence  est  sincère,  le  pécheur  voit  le  châ- 
timent éternel  qui  l'allendait  se  changer  en  une  peine 
temporelle. 

185.  Vere  revertens  ad  Deum  per  pœnilen- 
tiam, quanto  commisit  peccata  graviora,  tante 
conari  débet  ad  faciendum  opéra  meliora.  Su- 
per 2  Paralip.  c.  33,  col.  1255,  C,  Morali- 
ter. cap.  2. 

Quand  on  revient  sérieusement  à  Dieu  par  la  péni- 
tence, plus  les  fautes  ont  été  graves,  plus  on  doit  s'appli- 
quer à  faire  des  œuvres  parfaites. 

186.  Peccator  quantumcunque  raagnus .  si 
vere  pœnileat,  et  in  bono  terrainet  vit•tm^li- 
naliler  consequetur  viiam  beatarn.  Ibid.  etc. 

Un  pécheur,  quelque  grand  qu'il  soit,  s'il  a  une  douleur 
sincère  et  qu'il  meure  au  milieu  des  bonnes  œu\Tes,  ob- 
tiendra la  vie  éternelle. 

187.  Potentia  Domini  bonitale  plena.  opus   gioss.  int, 
suum  propter  peccata  non  despicit,  sed  per 
pfenitentiamabluit.  et  pie  fovet  et  nalrit.  Sup. 

illud.  Sap.  11.  Misereris  omnium,  col.  1936, 
D,  tom.  3. 

Le  Dieu  îout  puissant,  mais  plein  de  miséricorde,  ne 
méprise  pas  son  œuvre  à  cause  du  péché  ;  il  le  purifie  par 
la  pénitence,  le  réchauffe  et  le  soutient. 

188.  Sic  pœnitere,  ut  non  sit  iterandum. 
Sup.  illud  Ecclesiastici.Ef  non  itères  lerbum, 
etc.  col.  212,  E,  t.  3. 

Repentez-vous  de  manière  à  ne  pas  retomber. 

189.  Lihenter  suscipit  Dominus  pœnilen-   gioss.  ord. 
iem,  eique  occurril,  et  gratiam  reddit  rever- 

tenti,  si  tamen  cum  plorntu  redeat.  Sup.  Je- 
rem.  c.  3.  col.  OU,  C,  t.  4. 
Le  Seigneur  reçoit  volontiers  l'homme  reoen'ant  :  il  vu 
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à  su  ri'iiiiinirc  pi  lui  icm]  sa  j;i  i'«^  t' .  •"'>  lonli-lois  il  le  voit  nv 
v<'nir  iivci-  larin  s. 

"Il  100.  I'imi;it  (|iiis(|ii('  m;i!;i  prioi  is  vil;i',  (|iii;i 
;i|i|ii'()|)iii(|ii;iliil  siiliis,  (|ii;iin  poididiniiis,  (>l  l'.'i- 
(•iill;is  l'cjoundi  uiidc  ('cciiliiuiis.  Siip.  iUiid, 
Mattli.  y,  Pa'niteuliain  afjite,  col.  70,  E,  l.  1. 

l'unissons  on  nous  les  fautes  dr  la  vin  nassi'o,  cl  nous  ic- 
liouvorons  losalul  (jui'  nous  avons  |icr((u,  cl  nous  jiour- 
lous  iccouqut'iir  la  i)iacu  J'où  nous  soniuiis  lonil.'t's. 

Giois.  01.1.       191.  Virlus  ost  per  pœnilonliam  perimcro/ 
v(>loi"eiti  lioiiiiiKMti,  cl  vilia  odisso;  sed  qui  non 
facil,n(tiinioili)  viiliiles  non  comproheiidil,  sed 
ncc  (Miiun  siipplicia  l'ugil.  Sup.  illud,Matlh.  3, 
Pœniti'iUiiuii  aijile,  col.  70,  F,  t.  4. 

C'est  une  vertu  de  tuer  le  vieil  homme  par  la  péni- 
tence cl  de  détester  le  péelié;  celui  qui  ne  le  fait  pas  non 
seulement  n'acquiert  pas  les  vertus,  mais  n'évite  pas 
même  les  supplices. 

192.  Forma  pdcnilentibus  describilur,  lorus 
sciliccl  convorsalionis,  non  froquenlia  homi- 
nunijSed  deseituni;  veslilus  non  mollis  ad  flii- 
xnm,  sod  aspor,  viclus  lenuis  et  inusilalus. 
Sup.  illutl,  Mattli.  3,  VooS  clamant  is,  etc.  col. 
71,  .4,  tom.  5. 

Leur  genre  de  vie  est  tout  tracé  aux  pénitents  ;  leur  sé- 
jour n'est  pas  dans  les  réunions  du  monde,  mais  au  dé- 
sirt;  leur  régime  doit  être  austère  et  sans  celle  délicatesse 
qui  porte  au  relâchement,  leur  nourriture  peu  abondante 
cl  sans  recherche. 

Graiiamis.  193.  Nunquam  Deiis  spcrnit  pœnitenlinm, 
si  ei  sincère  et  simpliciter  offeralur  :  etiamsi 
ad  summum  qiiis  perveniat  malonim,  et  inde 
lamcn  velit  reverli  ad  virtutis  viam,  suscipit 
et  libenter  araplectilur.  la  décret,  part.  2  de 
Pœnit.  dist.  3,  can.  Talis. 

Jamais  Dieu  ne  méprise  la  pénitence  qui  lui  est  offerte 
bincèrement  et  avec  simplicité.  Un  pécheur  se  fùt-il  en- 
foncé au  plus  profond  du  bourbier  de  tous  les  crimes,  s'il 
\eal  revenir  au  cliemin  de  la  vertu,  le  Seigneur  le  reçoit 
et  l'embrasse  volontiers. 

S.  Gn-g.  Mo-.  19i.  Peccalum  quod  per  pœnilenliam  non 
diluitur,  suo  pondère  mox  ad  aliud  trahit.  Li- 
hro  2G  3Ioral.  c.  9,  post  inil.  col.  837,  C,t.  1. 

Le  péché  qui  n'est  pas  eff.;cé  par  la  pénitence  est  un 
joids  qui  mène  rapidement  à  un  autre. 

195.  NiiUa  est  cognilio  repreliensioni.s,  si 
non  sequalur  etiam  lamenta  pœniludinis.  Ib. 
lib.  35,  ';.  5,  post  init.  col.  1200,  C. 

A  quoi  bon  reconnaître  sa  faute,  si  on  ne  verse  les  lar- 
mes du  repentir? 

196.  Quod  Ilendo  inseqiiinuir,  ncquaquam 
nobis  a  venturo  Jiidice  hoc  objici  cerLe  spera- 
nnis.  Ihid.  lib.  4,  c.  17,  in  fine,  mim.  22,  col. 
110,  litt.  D. 

Nous  espérons  fermement  que  le  souverain  Juge  ne  sau- 
rait nous  faire  un  gricf'des  manquements  que  nous  avons 
pleures. 

197.  Qui  accepta  pœnitentiae  tempora  diver- 
tit ad  culpam,  districlus  in  ultimis  Judex  ini- 
pensa  argumenta  misei^cordiœ  converlet  ad 
pœiiam.  Ibid.  lib.  17,  c.  4,  in  priac.  num.  3, 


Slip,  illiid.  .lob  2'».  Dcdil.  ci  Drus  Idniiii  jKriti-  s.iir. 
lenfitr,  col.  Tilil,  1{. 

I/homine  qui  déiourne  |)our  In  iiéclié  le  temps  qui  lui 
c^l  doniii'  pour  la  iiénilence,  vr-rra  au  dernier  j(jur  le 
Jugi!  rigoureux  lui  faire  de  ces  marques  de  miséricorde  un 
sujet  de  chàlinienl. 

19H.  Tante  arctiori  manu  iKi-nileiilia-.  mcn.s 
a  poliulione  leigeiida  e.sl,  (|iiai)to  s(i  per  con- 
scii.sum  consiiicit  sordidiii.s  iiiqiiiiialam.  Jbid. 
lib.  4,  c.  17.  in  fine,  sii]).  illtid,  .lob  2,  Jnvol- 
ratur  amaritudine,  col.  109,  IJ. 

l'Ius  l'àme  est  souillée  par  le  consenlemcnl  qu'elle  a 
donné,  et  plus  elle  doit  cnjjiloyer  énergiquement  les  ri- 
gueurs de  la  pénitence  pour  si;  purifier. 

199.  Ne  captiva  mens  nilpic  servial,  culpam 
a  pomitenlia  liberam  non  icdinqual.  Ibid. 

Vous  voulez  que  votre  âme  ne  soit  pas  l'esclave  du  pé- 
ché ;  ne  le  laissez  jamais  impuni. 

200.  Amariludo  pra}senlis  pamitcnlicC  ex- 
tinguit  supplicia  se(|uentis  iicc.  Ibid.  lib.  9, 
c.  24,  post  init.  col.  323,  D. 

Les  larmes  amères  de  la  pénitence  en  cette  vie  éteignent 
les  flammes  que  la  colère  du  Seigneur  réserve  pour  la  vie 
future. 

201.  Nihil  sibi  blandialur  infirmilas  ,  sed 
quanto  siJM  mali  sit  conscia,  tanlo  in  se  benig- 
nius  sit  .severa,  et  qucfique  in  .se  .sentit  di.stiicle 
ferienda,  pie  ferial  per  pœnilenliam  conver- 
sionis.  Ibid.  lib.  25,  c.  4,  in  fui.  num.  G,  col. 
829,  litt.  D. 

l^oint  de  ménagement  pour  l'infirmité  humaine:  plus 
elle  se  sent  coupable,  plus  elle  doit  être  sévère  pour  elle- 
même,  c'est  son  intérêt;  qu'elle  frappe  hardiment  tout  ce 
qui  mérite  les  rigueurs  de  la  i)énitence. 

202.  Omnis  qui  pœnitendo  corrigit  aliqua 
qua3  fecit,  eo  ipso  quo  pœnilel,  se  sibi  displi- 
cuisse  indicat,  quia  emendat  quod  fecit.  Ho- 
mil.  8  sup.  Ezech.  post  med.  cul.  132,  D,  t.  2. 

Quiconque  punit  par  la  pénitence  le  mal  qu'il  a  fait 
montre  assez  par  son  repentir  qu'il  se  déplaît  à  lui-même, 
puisqu'il  s'amende. 

203.  Vila  nosira  ad  lempus  araare.scat  in 
pœnilenlia,  ne  ajlernam  amaritudinem  sential 
in  vindicla.  Horn.  2  sup.  Evancj.  in  fine,  col. 
325,  D,  t.  2. 

l^assons  le  cours  rapide  de  notre  vie  dans  l'amertume 
de  la  pénitence  pour  ne  pas  senlir  toute  l'éternité  celle  du 
châtiment. 

204.  Perpendo  Petrum,  considero  latronem, 
aspicio  Zachaeum,  inlueor  Mariam,  et  nibil  m 
eis  aliud  video,  nisi  .^pei  et  pœnilenliae  exem- 
pla.  Ibid.  Hom.  25,  ante  fin.  col.  428,  B. 

J'étudie  Pierre,  je  considère  le  larron,  je  regarde  Za- 
chée  et  Marie,  et  je  ne  vois  en  eux  que  des  modèles  d'es- 
poir et  de  pénitence. 

205.  Nemo  inlulla  pœnilenliae  tempora 
parvipendat.  Ibid.  Nom.  29,  circa  fin. 

Sachons  estimer  le  temps  qui  nous  est  donné  pour  la 
pénitence. 

206.  De  omnipotenlis  Dei  misericordia  or- 
dinale confidit,  qui  lioc  quod  peccando  delin- 
quit,  pœnitendo  conigit,  Ilendo  tergit.  Lib.  2 
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in  i  lii'ij.  r.  3,  poxt  meâ.  siip  illtiil,  Doininiis 
est,  (luutl  honum  csl,  etc.  cul.  fSïo,  ^;,  /.  2. 

Kilo  est  Lit-Il  jusio  la  conlianco  que  mot  on  la  misf^ri- 
conle  do  Dieu  celui  i|ui  iorrig<>  par  sa  pi-nllfiin"  el  lave 
par  SCS  larmes  les  fautes  qu'il  a  commises  en  pocLanl. 

ti07.  Dolulmii  ivdditiir  pro  pocratn,  cum 
peccato  los  allli,i:iiiiliir.  et  rrm-ialu  lerKtMocnl- 
pas  îsilainiiil,  (juas  carnis  (IflfcUiliono  cnii- 
traxeriinl.  Jhid.  lih.  3,  c.  4,  lonjc  vost  inif. 
stip.  illiid,  Ps.  50,  Tibi  soli  peccavi,  col.  1355. 
lilt.  B. 

Cest  payer  la  dette  dn  péché  que  de  s'en  afflipir  et  de 
chercher  à  effacer  par  les  afflictions  de  la  chair  les  fautes 
quelle  a  pris  phiisir  à  commettre. 


Conversio  mentis, 

Cttnfo.-sio  oris, 

Yimiicla  peccali.  Ibid.  li- 
Iro  G  sup.  Ulud  ,  Pec- 
caci,  etc.  cul.  i51)7.  D. 

Le  changement  du  cœur, 
L'aveu  de  la  faute. 
Le  cbàliment  du  péché. 


208.  Tria  in 
iinotinoque  pn^ 
nitente  voraci- 
tor  consideran- 
da  sunl,  videli- 
cel: 

Dans  tout  pt'cheur 
il  y  a  trois  choses  à 
considérer  attenti- 
vement : 

209.  Minus  est  de  anteacta  vila  erubescere, 
nisi  quis  etiam  sludeat  ea  qiia'  adniisit  pœiii- 
lendo  corriirere.  In  septem  Ps.  Pœnit.  sup. 
Ps.  1,  vers.  \.0,  in  med.  col.  542,  .4,  t.  2. 

C'est  peu  de  rougir  de  la  vie  passée  sans  s'appliquer  à 
faire  pénitence  des  fautes  qui  l'ont  souillée. 

210.  Mala  qua^  nos  egisse  meminimiis,  flcli- 
1>us  pnniamus:  et  per  lamenta  pœnitonlia^  per- 
venianms  ad  caimen  vit»  :  ne  si  allligi  modo 
pœnitendo  nolumus,  va:  poslmodum  sine  sen- 
lijmus.  Hom.  9  sup.  Ezech.  in  fine,  col.  152,  Z>. 
tom.  2. 

Pleurons  les  fautes  que  notre  conscience  nous  repro- 
che, que  les  gémL->sements  de  la  pénitence  nous  mènent 
aux  chants  de  la  vie  future  ;  si  nous  ne  voulions  pas  ici- 
bas  de  l'amertume  du  repentir,  nous  aurions  peut-être  à 
craindie  l'éternel  chagrin. 

211.  Pœnitentiam  agere  est  et  perpetrala 
mala  plangere,  et  plangenda  mala  Lon  perpé- 
trai e.  Pros. 

Faire  pénitence,  c'est  pleurer  le  mal  passé  et  n'eu  plus 
commettre  à  l'avenir. 

212.  Xam  qui  sic  alia  déplorât,  ut  tamen 
alia  committat.  adhuc  po?nitentiam  agere  aut 
dissimulât,  aut  ignorât. 

Celui,  en  effet,  qui  pleure  une  faute  el  reste  tout  prêt  à 
en  Commettre  une  autre,  ou  simule,  ou  ne  sait  pas  faire 
pénitence. 

213.  Quid  enim  prodest ,  si  peccala  quis 
luxuria^  defleat .  et  tamen  avaritia}  feslibus 
anhelaf? 

A  quoi  bon  pleurer  les  péchés  de  luxure  et  brûler  des 
ardeurs  de  l'avarice"? 

214.  Aut  quid  prodest,  si  ira»  culpas  jam  lu- 
geat,  et  tamen  invidia^  facibus  labescat  i 

Quelle  utilité  dans  les  larmes  que  vous  versez  sur  votre 
colère,  si  l'envie  vous  ronge  de  ses  feus.".' 

215.  Qui  ergo  peccatii  déplorai,  ploranda 


minime  rommiltal  ;  el  qui  plangil  xiiii.pcr- 
pt'liare  vilia  limcat.  Hotn.  3i  suit.  Kvang . 
pust  med.  cul.  W->,  6',  /.  2. 

Oue  celui  qui  dépl'ire  ses  f.mirts  ces^e  de  rommetlrc  des 
choses  déplorahles,  quo  celui  qui  pleure  ses  vices  .se  garde 
d'y  retomber. 

2I().  Hui^qiiisd'speiMns  de  venin,  agere  poe- 
nilenliaiii  dubit.it,  Daviij  (.iniilenliain  ad  aiii- 
iniiiii  rediii  al.  Ju  sriilon  Psal.  Pd-uilcnf.  stip. 
Ps.  4,  in  fine  prologi,  col.  505,  U.  t.  2 

Si  le  désespoir  du  panlon  vous  pnijièrhe  d'  voui  li- 
vrer A  la  pénitence,  rappelez-vous  celle  de  David. 

217.  Enrum  mala  in  Dei  memoria  neipj.i 
quam  veniiint,  qui  ipsi  pdMiitenlia'  adliclion  • 
(lelere  oblili  non  sunt.  Lib.  3  in  Kegislro,  c.  5, 
jiost  med. 

Dieu  ne  se  souvient  pas  des  fautes  de  celui  qui  n'a  pxs 
oublié  de  les  effacer  par  les  riguc-urs  de  la  pénitence. 

218.  Débet  po-nitens  dilueie  |tœnitei)do 
qua-  fecit ,  et  non  ileium  revocaie  quod  flevit. 
Serm.  1  fer.  2  Litan.  in  princ. 

Le  pénitent  doit  effacer  par  le  repentir  le  mal  commis 
et  ne  plus  commettre  ce  qu'il  a  pleuié. 

210.  Niilhisdignam  pœnitentiam  agere  po- 
test,  nisi  Si)iiitns  sanrti  gralia  cor  ejus  ad  pœ- 
iiilendiim  einolliat.  Serm.  dum.  13  posl  Pent. 
ante  fin. 

Impossible  de  faire  une  pénitence  méritoire,  si  le  Saint- 
Esprit  n'y  préparc  en  amollissant  le  cœur  par  sa  grâce. 

220.  NuUum  peccatum  tam  magnum  e?t, 
quod  medicamento  pœuilentiic  .<anaii  non  po.s- 
sit.  Ibid. 

Point  de  péché  si  grand  que  ne  puisse  guérir  le  rcméJc 
de  la  pénitence. 

221.  Nullus  de  magnitudine,  vel  multitu- 
dine  peccatorum  desperet;  quia  etsi  magni 
sunt  morbi  animarum,  omnipotens  estmedicus. 
qui  non  venit  vocare  justos,  sed  peccatores  ad 
po^nitentiara.  Pros. 

Que  personne  ne  désespère  à  la  vue  de  la  grandeur  ou 
du  nombre  de  ses  fautes:  si  les  maladies  de  l'àme  sont 
grandes,  le  médecin  est  tout  puissant,  et  ce  ne  sont  pas 
les  justes,  mais  les  pécheurs  qu'il  est  venu  appeler  à  la 
pénitence. 

222.  Nulliim  enim  vulnus  peccati  tam  mag- 
num est.  ut  per  pœnitentiam  sanari  non  pos- 
sil,  si  tomen  medicina  pœnitentiae  non  negli- 
gatur.  Serm.  2  dom.  4  post  Pent.  in  fine. 

Il  n'y  a  aucune  blessure  du  pc'.-bé,  si  profonde  qu'elle 
soit,  que  ne  puisse  guérir  la  pénitence,  pourvu  toutefois 
que  l'on  ne  néglige  pas  ce  remède. 

223.  Nulli  membrorum  tuorum  parcas,  ul 
soli  parcas  animae.  Tom.  i,  Ep.  i  ad  Rustic. 
unie  med.  p.  44,  D. 

Vous  voulez  épargner  votre  âme,  n'épargnez  aucun  de 
vos  membres. 

224.  Non  slatim  nobis  pœnilentife  subsidia 
blandiantur,  quaî  sunt  infelicium  remédia  :  ca- 
vendum  est  vulnus  ,  quod  dolore  curatur. 
Tom.  1,  Epist.  9  ad  Salcinam.  ante  fin.  p.  77, 
lit  t.  A. 

Ke  trouvons  pas  tcut  do  suiie  do  la  douleur  dans  la  pé- 
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liilciicf,  qui  rsl   In  ifini'do  îles  iiifoilunos;  il  faut  prciiclro 
jjiiniu  ù  lu  lilrs.-.uro,i!lli'  i»o  j^ui'ill  quu  par  la  tlouliiur. 

S.  ii:.<r.  ^'-lli.  Ncccssai  ia  osl  iKi'nitenlia,  (jum  aul 
a(iiii'l  crimina,  aiil  (('rlocxcnkil.  7'om.  'i,  Ep. 
'■2'i  ad  StisaitiKim  hipsaiii,  jiost  iiiod.  p.  141,  Ji. 

Il  faut  une  pciiileiicc  qui  ('-gale  ou  ninui"  driiiisse  h; 
(limu. 

2ii(').  Socuiiiliim  ronsci(Milia^  inoloni,  cxlii- 
îienda  csl  piriiilciiliin  iiia,uniUi(lo.  Jhid.  posi 
mcd.  p.  IW,  C. 

C'est  sur  la  gravité  des  fautes  que  doit  so  racsurir  la 
l^'randeur  de  la  pénitence. 

227.  Pœnilcnlia  non  voibo  agenda  esl,  sed 
farlo.  Jbid. 

Que  voire  jténitenco  se  prouve  par  des  actes  cl  ne  se  ré- 
duise pas  à  des  paroles. 

228.  Si  peccaveris,  o  homo,  feslina  libe- 
laiulo  le  reconciliari  Deo  :  ul  e\  mercede  sii- 
(loiis,  et  di^na  p(rnilentia  recipias,  qiiod  ex 
in'alia  donalnm  libi  pordidisli.  Tom.  4,  Ep.  40 
de  dnobus  filiis,  in  fine,  p.  170,  D. 

Ilàlcz-vous,  pécheur,  de  vous  réconcilier  avec  Dieu  en 
vous  débarrassant  de  vos  fautes,  afin  qu'il  rende,  pour  ré- 
rompense  à  vos  sueurs  et  aux.  fruits  de  votre  pénitence 
la  que  vous  avez  perdu  après  l'avoir  reçu  gratuitement  de 
;a  libéralité. 

229.  Apiid  Deum  non  tam  valet  mensura 
lomporis,  (luam  doloris.  In  Régula  monachor. 
c.  30  de  Pœnit.  sub  fin.  p.  295,  A,t.  ^. 

Dieu  fait  plus  de  cas  de  l'intensité  que  de  la  durée  du 
repentir. 

230.  Secunda  post  naufragium  tabula,  pœ- 
nitentia  est.  Lib.  i  sup.  h.  c.  Z,  sup.illud, 
Unit  enim  Jérusalem.,  p.  18,  D,  t.  5. 

La  pénitence  est  une  seconde  planche  après  le  naufrage. 

231.  Pœnitentia  non  amat  delicias,  sed  die- 
l)us  et  noctibus  orat,  vigilat,  jejunal,  jacet  in 
sacco,  non  in  pluma,  non  in  serico.  Sup.  Ps.  19, 
Qui  fnigis  laborem  in  prœcepto,  p.  139,  D,  t.  8. 

La  pénitence  ne  se  plaît  pas  dans  les  délices  ;  nuit  et 
jour  elle  prie,  veille  et  jeûne;  sa  couche  sur  le  sac  et 
non  sur  le  duvet  et  la  soie. 

232.  Si  volueris  perfecte  pœnitentiam  agere, 
segregare  te  debe.s  a  consortio  peccatofum,  vel 
omnium  malorum  liominum ,  et  fugere  in 
alium  locum,  ut  perfecte  eam  agere  valeas. 
Sup.  Ps.  lis,  sup.  illud,  DecUnate  a  me,  ma- 
ligni,p.  181,  D,  t.  8. 

Voulez-vous  faire  sincèrement  pénitence?  il  faut  vous 
s^^parer  des  pécheurs  et  de  tous  les  gens  pervers,  et  cher- 
cher un  autre  lieu  où  vous  puissiez  vous  y  livrer  avec 
fruit. 

233.  0  vera  est  pœnitentia  jugiter  fletibu.s 
comniissa  diluere,  et  abluta  non  iterare  I  Ibid. 
Exitus  aquaritm,  etc.  p.  183,  A. 

Oh  !  que  c'est  une  vraie  pénitence  que  d'effacer  sans 
cesse  par  ses  larmes  le  mal  que  l'on  a  commis,  et  de  ne 
plus  rien  faire  qui  mérite  des  pleurs  ! 

234.  Amaritudinem  radicis,  dulcedo  pomi 
compensât  :  pericula  maris,  spes  lucri  delectat; 
dolorem  medicinœ,  spes  salutis  miiigot.  Qui 
desiderat  nucleum ,  frangit  nucem  :  pœniten- 


liam  agit,  (jiii  viill  îclcriio  bono  adlianorft.     s.  iiior, 
Sup.  Marc.  cap.  1,  eau.  (5,  num.  9,  sup.  illud, 
Pd'nitemini,  etc.  p.  90,  /.  9. 

La  douceur  du  fruit  com[)f!nse  l'am^rlMmu  de  la  racine, 
l'espoir  (lu  gain  charme  lcs|)éiilsd(;  la  nier,  et  l'ailcnte  do 
la  saiil('  adoucit  les  douleurs  du  remède.  Voulez-vous  l'a- 
niaiide,  vous  brisez  la  noix;  il  fait  donc  pénitence  celui 
qui  désire  pos.séder  le  bien  éternel. 

235.  Via  Doinini,  ([ua  ad  bomines  ingredi- 
liir,  pfpiiilcnlia  est,  pcr  quam  Dcus  ad  nos 
descendit,  et  nos  ad  ilhim  ascendimiis.  Super 
Marc.  cap.  1,  in  princ.  p.  88,  P>,  l.  9. 

Le  chemin  de  Dieu  vers  les  hommes,  c'est  la  péni- 
tence ;  c'est  par  là  qu'il  descend  à  nous  et  que  nous  mon- 
tons à  lui. 

236.  Si  quis  post  lap.sum  peccatornm,  ad  v(;- 
ram  p(i'nilentiam.so  conveiterit,  cito  a  iniseri- 
rordo  Judice  veniam  impotiabil.  El  habel. 
part.  2  de  Pœnit.  disl.  1,  can.  Quia,  f.  384, 
col.  4,  in  décret.  Grat. 

Aussitôt  après  votre  faute,  recourez  à  la  pénitence,  et 
la  miséricorde  du  Juge  vous  donnera  le  pardon. 

237.  Homo,  qui  malum  voile  potest,  et  mu-      "''?" 
lare  polest,  pœnitentiam  agere  potest.  Sup.  1  ^  '   '^'*"* 
Bcg.  postmed.  p.  32,  A,  t.  1. 

L'homme  qui  peut  vouloir  le  mal  peut  aussi  chang'n- 
sa  volonté  et  faire  pénitence. 

238.  Vera  pœnitentia  a  compunctione  in- 
choaf,  quse  per  aquam  lacrymarum  .sordes  pec- 
catorum  abluit,  et  animani  irrigando  ad  ger- 
mina  virtutum  fœcundat.  Sup.  Tliren.  longe 
post  med.  in  illud  2,  Deduc  quasi  torrentem  la- 
crymas,  p.  124,  B,  t.  i. 

C'est  par  la  componction  que  commence  la  véritable 
pénitence;  elle  lave  dans  les  larmes  du  repentir  les  souil- 
lures du  péché  et  répand  sur  l'âme  la  rosée  qui  lui  fait 
produire  les  rejetons  des  vertus. 

239.  0  fructuosa  pœnitentia,  mediatrix  pec- 
catorum  fidissima!  o  secunda  naufragii  tabula  ! 
0  refugium  peccatorum,  miserorum  auxilium, 
exulum  spes,  debilium  fomes,  lumen  cseco- 
rum,  solamen  orbatorum,  pelulantium  virga, 
vitiorum  sera,  virtutum  apotheca  !  Pros. 

0  bienfaisante  pénitence,  la  plus  sûre  médiatrice  de? 
pécheurs  !  ô  seconde  planche  après  le  naufrage  !  6  refuge  des 
pécheurs,  secours  des  malheureux,  espoir  de  l'exilé,  sou- 
tien des  faibles,  lumière  des  aveugles,  consolation  des  dé- 
laissés, verge  pour  l'ardeur  trop  grande,  frein  du  vice,  en- 
trepôt de  toutes  les  vertus! 

240.  Sola  Judicem  fïectis,  Conditorem  ar- 
g'uis,  Omnipotentem  sternis. 

Seule  vous  fléchissez  le  Juge,  vous  convainquez  le 
Créateur,  vous  abaissez  le  Tout-Puissant. 

241.  Dum  vinceris,  vincis  :  dum  cruciaris, 
crucias  :  dum  vulneras,  sanas  :  dum  salubriler 
succumbis,  gloriose  triumphas. 

Vaincue,  vous  êtes  victorieuse;  en  vous  affligeant,  vous 
vous  tourmentez;  vos  blessures  donnent  la  guérison  ,  et, 
si  vous  succombez,  c'est  pour  triompher  glorieusement. 

242.  Tu  sola  cœteris  silentibus ,  tbronum 
gratiae  conscendis  :  David  reconcilias,  Petrum 
restiluis,  Paulum  illuminas,  publicanum  apo.=;- 
tolorura  inseris  choro,  Mariam  de  prostibulo 


l'cKMihNilA. 


'Mui 


'.  \nioro 


juii^'is  Chiislo,  lalronoiii  inscris  pnvadiso.  Su- 
per Joël,  fivst  med.  in  iihitL  rv.  Ml,  C.vr  contt  i- 
luiii,  etc.  p.  138,  /i,  t.  I. 

Soûl,  lorsi|no  tout  le  rostc  su  tait,  vous  mnnlcz  ^ur  le 
Irôiic  lie  1,1  j:i;uv;  vnus  n'coiiciluz  IJaviil,  v(n:s  roiiil  y,  à 
Pirrre  la  |iljue  (|u'il  avait  piKlU'',  vnus  iclaiiv/  Paul, 
vous  introduisez  jf  luliliiaiii  ilaiis  le  culji't;»'  lic*  a|iri|i>s. 
vous  rmucrli  ^Li  .Marie  à  JOsus-Uliiiat,  vousouviïz  lecid 
au  lariuii. 


^43.  Tria 
simt  in  p  1'- 
nilenlia  : 


Dolor  pia^- 
If-rili, 
Salisfaclio 

(lolifli, 
Cuslodia  fa- 
im i. 


/  La  douleur  du 

Ilyatroisclio-\TP^'''.' 
•'-        ■       .    ;  La    rer 


ses  dans  la  pc 
uilcncc 


paralion 


'\   de  la  faute, 
/La  vigilance 
\    pour  l'avenir. 


Dolor  cnliiain  pla- 
çai; 

Sali.sfactio  viliiim 
.sanal; 

CiLslodia  sa  ni  la  Ici  11 
serval.  Lib.  1  .]//.v- 
cell.  codice  1,  lit. 
100,  in  pr.  p.  93. 

La    douleur  adoucit    la 

faute; 
La  satisfaction  guc'rit  le 

vice  ; 
La  vigilance  conserve  la 

santé  de  l'ànic. 


2'ii.  Quamvis  in  lempore  sanilalis  secuiior 
sit  pœnilenlia  :  lamen  melior  sera,  quam 
niilla;  ante  finom  lime,  ne  pœnitere  diiïeras: 
in  line  condJe,  ut  vel  lune  re^ipi>cas.  Lib.  2 
de  Sacram.  part.  i4,  c.  b,p.  498,  .4,  t.  3. 

Quoique  !a  pénitence  soit  plus  sûre  lorsqu'elle  est  failo 
en  san'.é,  r.^j  i-ndant  mieux  vaut  tard  quii  jamais;  avant  le 
terme  de  la  vie,  soyez  dans  la  crainle  pour  ne  pas  diffé- 
rer une  pénitunce;  une  fois  le  tefme  atteint,  ayez  con- 
fiance, afin  dj  revenir  à  Lien  au  moins  à  ce  moment. 

24o.  Spe.^  pracTiii  det^orat  pœnitentise  labo- 
rem.  Sup.  Gm.  c.  2i,  f.  32,  col  2,  l.  1. 

L'espcir  d'une  récompense  donne  du  charme  aux  ri- 
gueurs de  la  pénitence. 

Piiniu.s,  viloe  pra?teritae  re- 
cordalio  :  liinc  pador  de 
peccato  commis.so,  dolor 
de  bono  omisse,  linior 
de  supplicio  promerito  ; 

Serundus,  esl  peccali  abo- 
minatio; 

Tertius,  est  peccati  nula. 
vera,  voluntaria  confes- 
sio; 

Quartiis,  est  salisfaclio  Dec, 
sibi  et  proximo.  Ibidem. 
c.  38,  f.  38,  col.  2. 

Le  premier,  c'est  le  .souvenir  de  la 
vie  passée  :  de  1:\  la  honle  du 
péché  que  l'on  a  commis  ,  la 
douleur  du  bien  que  l'on  a 
omis,  la  crainle  du  supplice  qu  ; 
l'on  a  mérité  ; 

Le  second,  c'est  la  délestalion  du 
péclié  ; 

Le  troisième,  l'aveu  franc,  vrai  el 
volontaire  de  sa  faute  ; 

Le  quatrième,  la  satisfaction  en- 
vers Dieu,  soi-même  el  le  pro- 
chain. 

247.  Sicut  in  arca  thésaurus  servalur.  ila 


2'i6.  Gradus 
qualuor  pœni- 
tenliœ  : 


La  pénitence  ren- 
ferme quatre  degrés  : 


por  pfrnilfntiani  vit  Iules  ruslodiiintiir.  Sup.   Wn^',  i»r,\. 
Josue,  r.  i'^,Mcralitrr,f.  m),  col.  1,  /.  3. 

De  même  que  c fst  dans  une  cus^elle  que  l'un  garde  un 
Iréstir,  aiii-i  est-ce  l'ar  la  péiiitenic  que  l'on  coiisirve  les 
vertus. 

2^8.  Nihil  d(  bel  e.<.<e  in  domo  po-nilenliie, 
(|uod  non  p;ei  minci  di^Mios  fiiiLtiis  pd-nilcnlia'. 
Sup.  2  nrtj.  23,  f.  2(J0.  col.  !,/.!. 

Dans  le  si  jour  de  la  iiénilcnce,  on  ne  doit  rien  trouviT 
qui  n'en  fasse  produire  de  dignes  fruits. 

249.  Piiïri  ciini  \iani  pd'nitenlia^  apr^'redi 
rogilanl,  animadvei  Itiiil  amaiiludinem  pirni- 
leiilia',  et  .juasi  a  spjiiims  spinainm  resiliunl. 
Sup.  Pror.  c.  14,  in  illud,  Quasi  sepes  spina- 
ruiii,  f.  33,  col.  4,  /.  3. 

I.,orsqu'un  paresseux  songe  à  la  pénitence,  il  en  regar  le 
lamerlume  et  s'en  éloigne  comme  d'un  buisson  dépiats. 

200.  Per  pœnitentianî  de  imo  viliorum  in 
alla  virlulum,  de  servilute  perrali  in  libeila- 
lem  .ffratifo  ascendilui'.  Sup.  Cant.  c.  3.  f.  122, 
col.  2,  /.  3. 

La  pénitence  est  une  échelle  qui  mène  de  Tabime  du 
vice  au  faîte  de  la  vertu,  de  la  servitude  du  péclié  à  la  li- 
berlc  de  la  grâce. 

201.  Pœnitentiam  agere,  libi  esl  securum, 
proximo  frucluosum,  angelogaudium,  Deo  lio- 
noi  ilicum.  Sup.  Malïh.  c.  4,  f.  13,  col.  3,  t.  6. 

Votre  pénitence,  c'est  pour  vous  une  sécurité,  un  avan- 
tage pour  le  prochain,  une  joie  pour  les  anges,  un  hon- 
neur pour  Dieu. 

202.  Pœnilenlia  facit  homines  bealos,  bea- 
liludine  quadam  imperfecta,  quae  tamen  in  spe 
perllcilur.  Ibid.  c.  Tî,  f.  \..col.  2. 

La  pénitence  rend  les  hommes  heureux,  d'un  bonheur 
impari'ail,  il  est  vrai,  mais  que  complète  l'espérance. 

253.  Falsam  pœnitentiam  esse  constat,  cum  5.  innoc.  m. 
sprelis  pbiribus,  de  uno  solo  pœnilenlia  agi- 

tur-  et  sic  de  uno  agilur,  ul  non  discedatur  ab 
alio.  Et  hab.  in  décret.  Grat.  dist.  C,  can. 
Praires,  f.  409,  col.  1. 

Se  repentir  d'une  faute  .sans  se  mettre  en  peine  de  plu- 
sieurs autres,  ou  se  repentir  d'une  sans  s'écarter  d'une  autr?, 
c'est  fausse  pénitence. 

254.  Tune  securum  est  homini  pœnilerc, 
cum  potest  ipse  peccare.  Serra,  làom.  Advent. 
ante  med.  f.  5,  col.  i. 

11  est  avantageux  pour  l'homme  défaire  pénitence  dans 
le  temps  où  il  peut  pécher. 

/  Dolor     compunclionis     in 

corde, 
Pronunlialio     confessionis 

in  ore, 
Flagellam  srili.sfaclionis  i;i 

opère.  Sup.  Ps.  post  med. 

vers.  il,f.  120,  co/.  3. 

La  douleur   de    la    componcùon 

dans  le  cœar. 
L'aveu  des  fautes  dans  la  bouche, 
L\  verge  de   la  satisfaction  dans 

les  œuvres. 


255.  Tria  sunt 
in  veia  pœni- 
lenlia neces.sa- 
ria  : 


Trois  choses  sont 
nécessaires  dans  une 
vraie  pénitence  : 


250.  Niillnm  est  pec^atura,  quantumcunque  s.  Joan.  Chr. 


;{(;i- 


rdlNlTI'NTIA 


•i-|';iv('  sil  .  (|iini|  Dri  iiiisrricoiiliMiii  viiic  il, 
modo  Iciiipoiv  (l(>l)ilo  |iii'iiilriili;i  afialiir,  (;l  vc- 
itia  pclaliir.  IIuiii.  \)  siip.  Gciics.  pusl  iiicd.  col. 

137,  n,t.  i. 

Poiiil  (II'  piVlu',  si  grave  qu'il  si)il,  qui  surpinîo  la  niisft- 
licortlo  (io  Dieu,  pourvu  que.  l'Iioininu  fasso  pôiiitcticc  en 
li-'mps  oppurluii  ul  dcinamlo  |)arJon. 

2.^)7.  Niilla  pn>nilii(liiiis  scia'  iililitas.  Ibid. 
Hoin.  43,  ])os[  init.  col.  WVA,  I). 

Il  n'y  a  aucun  fruit  dans  nm;  péniU'iice  taidivo. 

2o8.  Plus  Dciis  uiiius  iKUiiilciUia  coniiiuivc- 
lur,  (jiiani  jiisloriim  inciilo  (U'IcrlaUir.  Svvm. 
de  Moysc,  in  fine,  col.  570,  .4,  ^  1. 

Le  repentir  d'un  seul  péclieur  loucli^  plus  le  cœur  de 
Dieu  que  le  niérile  des  justes  ne  le  réjouit. 

239.  Si  pœnilol,  corrige  :  si  dolcl,  quiescc. 
Pros. 

Si  vous  vous  rojjenlez,  corrigez-vous;  si  vous  avez  de 
la  douleur,  cessez  de  faire  le  mal. 

260.  Peccator  cuicl  p^Miilendo  quod  fecil, 
ulpossit  recipere  quod  aiiiisil.  Ibid. 

Il  faut  que  le  pécheur  guérisse  par  la  pénitence  le  mal 
qu'il  a  commis,  afin  de  recouvrer  ce  qu'il  a  perdu. 

2G1.  Ptunilonlia  roremiindal,  seiisus  illumi- 
nai, animas  sanclilical  ,  cl  ad  siisce])lioiie)n 
Chi'isli  piftparal  liumana  pi'a'cordia.  Iloin.  3 
sup.  Matlh.  oper.  imperf.  post  init.  col.  754, 
C,  toni.  2. 

La  pénitence  purifie  le  cœur,  illumine  l'inlelligcnce, 
sanctifie  l'âme  et  prépare  l'intérieur  de  l'homme  à  rece- 
voir le  Christ. 

262.  Omne  peccaliim  quomodo  committi- 
lur,  eo  modo  et  pœniletur  :  recogila  bone  quod 
cogitaveras  maie,  el  pœniluisli.  Pros. 

C'est  de  la  même  façon  qu'il  s'est  commis  que  le  iiéclié 
s'efface  par  le  repentir  ;  pensez  en  bien  de  ce  que  vous 
aviez  pensé  en  mal,  et  vous  vous  êtes  repenti. 

263.  Si  operibus  aliquera  cfl'endisli ,  puta 
alicujiis  pecuniam  fi'aude  abstulisti,  aul  rem 
aliqiiam  per  violentiam  rapuisli;  redde  ciqiie 
abslulisli,  et  pœniluisli.  Ibid.  Hom.  11,  mite 
fin.  col.  812,  B. 

Avez-vous  nui  à  votre  procliain  par  vos  œuvres,  lui 
avez-vous,  par  exemple,  .soustrait  frauduleusement  son  ar- 
gent ou  enlevé  quelque  chose  par  violence,  rendez  ce  que 
vous  avez  pris,  et  vous  vous  êtes  repenti. 

264.  Magna  pœnilenlia}  remédia  .sunt,  nul- 
lumque  animai  vulnus  in.sanabile  :  non  grave 
est  venisse  in  profundum  malorum,  sed  ma- 
nere  ibi  postquam  veneris.  Hom.  Ih^sup.  Acta 
Apost.  ab  init.  in  Morali,  col.  611,  D,  t.  3. 

Le  remède  de  la  pénitence  est  immense,  et  il  n'y  a  au- 
cune blessure  de  Fàme  qui  soit  incurable;  le  danger  n'est 
pas  de  tomber  dans  l'abîme  du  péché,  mais  d'y  rester  après 
y  être  descendu. 

265.  Bona  est  pœnilenlia,  fralres,  .si  larda 
nimis  non  fuerit;  el  si  fuerit  sera,  in  opère  vi- 
dealur  perfecla.  Serm.  2  de  Resurr.  in  fine, 
col.  856,  B,  t.d. 

La  pénitence  est  bonne,  mes  frères,  lorsqu'elle  n'est 
pas  trop  tardive  ou,  si  elle  tarde,  lorsque  ses  œuvres 
montrent  qu'elle  es?  paii'aite. 


2()().  .Mciiii;  esl,  iit  uiiiir  anima  mordcaliir  v\ 
reconlalionc  peccali.  (piairi  iii  liiliiro  lempore 
sti|)|i!icia  seiilial  s(!iii;iilf'rna.  Ihnit.  31  snp.  Ep. 
ad  llcbr.  in  Morali,  circa  med.  col.  1858,  B, 
font.  4. 

MieuK  vaut  pour  lame  que  le  .souvenir  du  péché  lui 
fas-:e  ici-bas  sentir  .son  aijçuillon  que  de  souffrir  dans  le 
siéilc  futur  d'éternels  su[iplices. 

21)7.  Non  sic  insaniH  amalor  diledam  suam 
am;il,  ni  Dimis  puMiilciilom  ariiniam.  Jfnm.  22 
(id  popul.  Aniiocli.  ante  med.  col.  203,  D,  t.  3. 

L'homme  ne  chérit  pas  autant  l'objet  de  sa  passion  que 
Dii.'u  ne  chérit  l'âme  pénitente. 

268.  Qui  proposilo  cxcilalo  fervet,  alquc 
mulla  cum  .soleilia  pmnilenliam  oslendil,  bi-o- 
vis  temporis  monKînto  longajvi  lemporis  poc- 
cala  delcre  poleril.  JJom.  1  de  Pœnitentia, 
ante  med.  col.  480,  A,  t.  5. 

Celai  qu'endamme  une  généreuse  résolution,  et  qui  pra- 
liquQ  la  pénitince  avec  une  gramle  ardeur,  pourra  en  peu 
lie  ten)[)s  effacer  les  fautes  d'une  longue  vie. 

269.  Pœnitentia  est  dcliclorum  medicina, 
iniquilaUim  consumptio.  lacryniarum  im- 
pensa,  ad  Deiim  liducia,  adversus  diaboluni 
arma.  Ibid.  Hom.  3,  post  init.  col.  845,  C. 

La  ]i('nilence  est  le  remède  du  péché,  la  destruction  de 
l'iniquité,  un  trésor  de  larmes,  la  voie  à  la  confiance  en 
Dieu,  une  arme  contre  le  démon. 

270.  Pœnitentia  est  spes  salulis  et  dcspera- 

lionis  occasus.  Ibid. 

La  pénitence,  c'est  l'espérance  du  salut,  c'est  le  fléau  du 
désespoir. 

271.  Pœ.nilenlia  cœlum  aperit,  in  paradisum 
(lucil,  diabolum  superat.  Ibid.  . 

Elle  ouvre  le  ciel,  introduit  dans  le  paradis,  terrasse  le 
démon. 

272.  Pœnitentia  medicamentum  est,  peccn- 
lum  exlinguens;  donum  cœHlus  dalum,  vir- 
lus  adinirabilis,  gratia  vim  legum  superans. 
Ibid.  Hom.  5,  post  init.  col.  858,  D. 

Elle  est  une  potion  qui  éteint  le  feu  du  péché,  un  don 
du  ciel,  une  vertu  admirable,  une  grâce  qui  surpasse  la 
force  des  lois. 

273.  Yirtulis  digeslio  pœnilenlia  est.  Ibid. 

La  pénitence  est  l'organisation  des  vertus. 

274.  Pœnitentia  non  fornicalorem  rennil, 
non  ab  ebrioaverlilur,  nonabominaluridolola- 
lram,  non  adullerum  repellit,  non  raaledicum 
inseclalur,  non  reprobal  blaspliemum,  non  su- 
perbum,  sed  omnes  suscipit,  communical  om- 
nibus. Ibid. 

La  pénitence  ne  refuse  pas  le  fornicateur,  elle  ne  s'éloi- 
gne pas  de  l'ivrogne,  elle  n'a  pas  l'idolâtre  en  abomina- 
tion, elle  ne  repousse  pas  l'adultère,  le  médisant,  le  blas- 
phémateur, l'homme  superbe;  elle  reçoit  tout  le  monde, 
elle  donne  à  tous  ses  richesses. 

275.  Sicut  aqua  ignem  exlinguit  ardentem, 
sic  pœnilenlia  diluit  crimina  fonlibus  lacry- 
marum.  In  Serm.  de  Pœnit.  post  init.  col.  901, 
B,  t.  5. 

De  même  que  l'eiu  éteint  le  brasier  ardent,  ainsi  la  pé- 
nilCMCc  efface  les  crimes  par  sjs  ruis5eau.\  de  larmes. 


hKMTKINTIA 

i.jo.mn.r       ;f7(;    {)  |)(rniU'nli:i.  (|iKT  iiccrnlnni  rcniillis, 
ol  p;ir;ulisi)ni  rosoias,  (|iia!  coiiliilinii  saiias,  cl 


'.Wô 


liislt'iii  oxliilaras!  Ihid.  aille  tncd.  col.  S)0!,  />. 

O  pôniteiice,  qui  ii'imls  \o  jnclK'. ouvres  le  jiaradis,  gué- 
ris le  fiour  ri'iHMilanl  cl  rpiivi'S  la  Iristt'SM'! 

277.  0  iKi'niti'ntia,  quœ  vilnm  iIc  inlcrilu  ic- 
vorap,  slaliiin  rcsiaiiras,  lionoroui  lovocas.  li- 
(liiciam  das,  rerornias  viios,  gialiam  lelundis! 
Ibid. 

Opcnitcnco.qui  rappelles  la  vie  des  portes  de  la  mort,  qui 
rends  iliomnieû  son  proniicr  étal,  à  rhoiincur,  à  l'espé- 
rance, el  lui  fais  retrouver  les  forces  et  la  grâce! 

278.  0  pœnitenlia,  omnia  ligala  tu  solvis, 
omnia  solula  lu  rosoras,  omnia  adversa  lu  mi- 
ligas,  omnia  conliita  tu  sanas,  omnia  coiilusa 
lu  lucidas,  omnia  desiioiala  tu  animas.  Ibid. 

0  pénitence,  tu  brises  tous  les  liens,  lu  resserres  toul  ce 
qui  est  dissous,  tu  adoucis  Tadvcrsilé,  tu  j-'uéris  les  cœurs 
brisés,  tu  portes  la  lumière  au  miliiu  de  la  confusion,  lu 
rends  la  vie  quand  il  n'y  avait  plus  d'espoir. 

279.  0  pœnitenlia,  rulilnnlior  anro,  splon- 
didior  sole,  (piam  non  vincil  peccaliim,  lioc 
defectiosuperal,  nec  desperatio  dolcl  I  Ibid. 

0  pénitence  plus  brillante  que  l'or,  plus  éclatante  que 
le  soleil,  lu  ne  te  laisses  pas  vaincre  par  le  péché,  abat- 
Ire  par  la  désertion,  détruire  par  le  désespoir. 

280.  Pœnitenlia  respuit  avaritiam,  horret 
luxuriam,  fugit  furoiem,  tiiniat  anioiem,  cal- 
cat  supeil)iam,  linguam  conlinct,  coniponit 
mores,  odit  malitiam,  excludil  invidiam,  Jbid. 

La  pénitence  repousse  l'avarice,  abhorre  la  luxure,  fuit 
les  emportements  ;  elle  forlitie  la  charité,  foule  aux  pieds 
l'orgueil,  met  un  frein  à  la  langue,  règle  les  mœurs,  dé- 
teste la  malignité  et  bannit  l'envie. 

281.  Perfecla  pœnitentia  cogit  peocatorem 
omnia  libenlcr  suffene  :  si  violentas  qua'-ial 
quae  habet,  non  velat  :  si  vestem  dirimal,  non 
refragatur.  Ibid. 

La  véritable  pénitence  force  le  pécheur  à  tout  souffrir 
avec  joie;  que  la  violence  lui  enlève  ce  qu'il  possède,  il 
ne  l'empêche  pas;  si  elle  le  dépouille  de  son  vêlement, 
pas  de  résistance. 

282.  Peifectus  pœnilens  casiigatus  gratias 
agit,  provocalus  tacet,  exaspeiatus  blandilui-, 
superiori  supplex  est,  infeiiori  sul)jacct.  ]bid. 

Le  vrai  pénitent  rend  grâces  pour  les  réprimandes  ;  si  on 
le  provoque,  il  garde  le  silence;  si  on  l'irrite,  il  n'a  que 
des  paroles  de  douceur;  il  se  fait  suppliant  en  face  de  son 
supérieur  et  s'abaisse  devant  un  inférieur. 

283.  Pœnitenti prœsto  est  Deus,  esurienti  nu- 
tritor,  sitienti  potator.  Ibid. 

Dieu  est  au  service  du  pénitent;  il  nourrit  celui  qui  a 
faim  et  rafraîchit  celui  que  tourmente  la  soif. 

284.  0  pœnitentia,  misericordiae  mater  et 
magistra  virtutum,  reos  solvis,  delinquenles 
reficis,  lapsos  relevas,  recréas  d espéra tos.  76 «'^i. 

0  pénitence,  vraie  mère  de  la  miséricorde  et  maîtresse 
des  vertus,  vous  (Itlitz  les  coupables,  vous  réparez  les  fau- 
tes, vous  relevez  l'hcmme  de  sa  chute  et  le  ranimez  au 
milieu  de  son  désespoir. 

285.  Qnidquid  durum  in  pœnitentia,  aulri- 
gidum  objicitur,  vigiiantia  vincitur,  orationi- 


bns  molliliif,  llclilnisquc  rcsolviliif.  Ihid.  antc  s.  j -^n  cur. 
fin.  coLm)'3,A. 

TdUt  ce  que  la  pénitence  a  de  dur  et  d'amer,  la  vigilance 
le  surmonte,  la  prière  rudoucil,  les  larmes  ramollissent. 

280.  Quid  limes  i)œnilentiam  ?  Nibil  lam  du- 
rum (jiieid  non  delcal  :  cuiii  guslavctis,  lune 
per.^entics  quoniam  suavis  csl,  oi  odor  ejiis  in 
naiibus,  et  sapoi  in  faucibtis.  Ibid. 

Pourquoi  craindre  la  pénitence'.'  Rien  de  si  dur  qu'elle 
ne  ilétrui-e.  Lor'-que  vous  en  aurez  essayé,  vous  trouverez 
combien  sont  agréables  cl  son  parfum  à  l'odorat,  et  sa  sa- 
veur au  goût. 

287.  Non  ad  lemporis  ralionem,  sed  jiixta 
affecliim  anima^  soict  dijudicaii  pœiiilenlia. 
Ep.  5  ad  Tlicod.  Un>s.  louneaiilemcd.  col.  98."'), 
D,  t.U. 

Ce  n'est  pas  à  raison  du  temps,  mais  selon  les  ardeurs 
de  l'àme  que  la  pénitence  a  coutume  de  se  juger. 

288.  Peccasti?  pœnitere  :  millies  percasli? 
millie.-^  pœnitere.  .//om.  2  sup.  Psal.  ^60,ante 
med.  cul.  741,^1,  t.  l. 

Avez-vous  péché'?  repentez- vous;  avez -vous  péché 
mille  fois'.'  mille  fois  repcnlez-vous. 

289.  Vulneiatus  es?  adhibe  tibi  cuiam  dum 
vivis,  dum  spiras:  etiam  in  ip.so  lecto  posilus, 
pœnitere  :  non  enim  impodilur  lemporis  an- 
gustiamiserirordia  Dei.  Ibid. 

Etes-vous  blessé'?  soignez-vous  tandis  que  vous  virez, 
que  vous  respirez  encore;  fussiez-vous  même  sur  votre  lit 
de  mort,  repentez-vous:  la  brièveté  du  temps  n'est  pas 
un  obstacle  à  la  miséricorde  de  Dieu. 

290.  Si  tui  memor  sis  peccati,  Deus  non  erit 
mcmor  :  si  lu  oblitus  ejus  fueris,  Deus  ejus 
raemorabitur.  Ibid.  in  med.  col.  744,  C. 

Souvenez-vous  de  votre  faute,  et  Dieu  l'oubliera  ;  si  vous 
l'oubliez.  Dieu  s'en  souviendra. 

291.  Qui  incastigationevictus,sedicit  agere 
pœnitentiam,  frustra  hoc  sermone  promittit, 
nisi  continentiam  addat.  Et  habet.  in  décret. 
Grat.  part.  2.  causa  33,  quœst.  4,  can.  Qui. 
/b/.  411,co/.  1. 

Celui  qui,  abattu  par  la  correction,  dit  qu'il  fait  péni- 
tence, le  dit  vainement,  à  moins  qu'à  ses  paroles  il  n'a- 
joute la  répres>ion  de  .-es  défauts. 

292.  Pœnitenlia correclio  est  voluntatis,  non 
emendatiomalsc  natune.  Pros. 

La  pénitence  est  la  correction  de  la  volonté  et  non  l'a- 
mendement d'une  nature  mauvaise. 

293.  Nam  si  emendatio  naturae  esset  pœni- 
tentia, Creator  Dominus  noster  venisset  in 
mundum,  ut  sui  operis  culpam  emendaret,  non 
nostros  errores.  Hom.  6  oper.  imperf.  in 
Matth.  sub  fin.  col.  788,  D,  t.  2. 

En  effet,  si  c'était  l'amendemeiit  de  la  nature,  le  Créa- 
teur, qui  est  notre  Seigneur,  fi'it  venu  dans  le  monde  pour 
réparer  le  vice  de  son  ouvrage  et  non  nos  propres  erreurs. 

294.  Cleiici  peccantes,  difficile  pœnitentiam 
agunt  :  erubescit  enim  aliquando  leus  videri, 
qui  .-emper  fuerat  judex.  Ibid.  Hom.  i3,circa 
med.  col.  1049,  B. 

Les  clercs,  lorsqu'ils  ont  péché,  font  difficilement  péni- 
tence; on  rougit  en  effet  de  paraître  comme  coupable  lor> 
que  l'on  a  toujours  été  juge. 


aoc. 


iMKNlTIiNTlA. 


*-!''•.  iJ(.).'i,  Pli  nilcMlM  ii.ulliim  lialiel  polnuliain, 
('ti;iiii  iii  ciiiii.  (|ui  pcci'.-ilis  viiMc  deniorsiis  est, 
t;i  vitlui'iil  polcsl  cimi  lilicraiccxoiin»',  «'tiaiii- 
si  ad  ipsiiiii  riiiii.luin  iiii(|iiilali.s  j crvciKM  il. 
Jloni.  U  stip.  En.  ad  llchr.  in  priiic.  Moral, 
col.  il'2{J,A,l.L 

La  iK'iiilciii'L'  a  une  jniissaïuc  infinie,  mëniu  iKUir  celui 
qui  est  plun^îé  ilans  l'ahime  du  jjc'clié;  s'il  veut,  elle  le 
(îélivrer.ide.-on  fardeau,  lïil-il  disceiulu  au  fond  du  poufTre 
lie  l'iniquilé. 

290.  Magna  os!  pa  nilcntiu!  viiliis,si(iiii(l('in 
nos  siciil  iiivcni  ellicil,  ol  sicul  Iai);mi  doallial, 
eliamsi  aiUcccdcns  [iccoalum  iiilicial  animas 
iioslias.  Jb.  llom.  12,  in  fine  Moral. col.  174'i', 
litL  B. 

Elle  osl  grande  reflicacité  de  la  pénitence;  elle  nous 
donne  l'éclat  de  la  neige,  cl  rend  à  nos  âmes  la  blancheur 
de  la  laine,  quelque  souillées  qu'elles  soient  par  le  péché. 

297.  Vulnus  est  modicamenlnni,  peccaliim 
est  el  pœnilenlia  :  vulnus  saniem  liabel,  inodi- 
ranienlum  sanici  puigalionem  exliibet.  Ihhi. 
^Oadjwpul.  Aniioch.  post  init.  col.  475,  B, 
tom.  5. 

Le  péché  est  une  blessure,  la  pénitence  un  rennède;  c'ist 
le  remède  qui  fait  sortir  le  pus  que  renferme  la  plaie. 

298.  Non  oxpoclal  Deus  lempus  a  pœnileii- 
lia.  Dixisli  poccaUim  liium?  justificalos  es  : 
pœnituisti?  misericordiam  es  conseculus.  Non 
tempus  iTslimalur,  sed  pœnilentis  modus  pec- 
catiim  cxtinguit.  Hom.  li  de  Pœnil.  aiite  med. 
col.  862,  D,  t.  5. 

Dieu  ne  mesure  pas  la  pénitence  .«ur  le  temps.  Avez- 
vous  avoué  votre  faute'?  vous  êtes  justilié;  vous  ètes-vous 
ropenli?  vous  avez  obtenu  miséricorde.  Le  temps  n'est 
pour  rien,  c'est  la  qualité  de  pénitent  qui  ellacc  le  péché. 

299.  Nunquam  avei-satur  Deus  pœniien- 
liam  sincère  facîam,  etsi  qnis  ad  malili.'B  fines 
perveneiil  :  illinc  enm  ad  virlutis  viam  redu- 
cere  conatur,  et  suseipit  redeuntem,  et  suaviter 
amplectilur.  Ep.  5  ad  Theodor.  de  Réparai, 
lapsi,  longe  ante  med.  col.  985,  B,  t.  5. 

Dieu  ne  rejette  jamais  une  pénitence  sincère  ;  le  pécheur 
fût-il  parvenu  aux  dernières  limites  de  la  malice,  le  Sei- 
gneur s'efforce  de  le  ramener  aux  sentiers  de  la  vei  lu  ;  s'il 
revient,  il  le  reçoit  à  son  tour  et  l'embras.'^e  avec  eiïusion, 

c!im.  300.  VerîT  gei'manaeque  pœnitentiœ  cerluni 
arguraenlnm  esl,  oblivio  injuriaium.  Pros. 

La  marque  d'une  pénitence  vraie  el  sincère,  c'est  l'oubli 
des  injures. 

301.  Oui  vero  inimicitias  tenet,  et  se  pœni- 
tere  exislimat,  similis  est  ei,  qui  se  in  somniis 
curare  pnial.  Grad.  9,  in  fine,  apvd  Bibl. 
Patr.  tom.  G,  part.  2,  pag.  26,  col.  1,  A,  edit. 
Colon.  1618. 

Mais  celui  qui  garde  du  ressentiment  et  s'imagine  faire 
pénitence  ressemble  à  l'homme  qui  en  songe  croit  se 
guérir. 

Gers.  302.  Niliil  est  magis  diabolicum,  nihil  ila 
di.^plicens  Dec,  quam  posl  culpam  nolle  pocni- 
tere.  Serm.  1  de  omn.  SS.  ante  fin.  part.  2. 

Rien  de  plus  semblable  à  la  malice  du  démon,  rien  qui 
déplaise  f  lus  à  Dieu  qm^  de  ne  pas  vouloir,  après  Ui^e 
faute,  en  faire  pénitcnie. 


304.  Peccare  (!sl  fragilitalis  imniana;;  non 
vell(^  veto  pu'iiitenliani  ageie.  obslinationi* 
es!  diabolicu'.  Se7w.  2  de  Spiril.  S.  pusl  med. 
part.  4. 


;i03.  IViîiiilcnliii  loliril,  (piod  pr-o'alnm  de- 
litiil  cl  iidifil.  Serin,  dom.  1  Adrcnt.  contra 
giilani,posl  init.  parl.ft. 

La  pénitence  refait  ce  qu'avait  abattu  (  l  déiruit  le  péché. 

304.  Peccare  (!sl  fragilitalis  ImMianu; 

velle  - '■'■■' 

e.s 

pai ..  -. 

l'éclier,  c'est  fuibh-se  humaine  ;  rejp|(  r  la  pénitence, 
c'est  endurcissement  du  démon. 

305.  Noli  lempus  pœnilentifn  indullum  ne-  Jno::.Tii 
gligere  :  qiioniam  qui  veniani  douai  puînilen- 

libu.s,  siepe  gtaliani  snbUabil  diJïcrcnlilms.  De 
Vir.  illnstr.  ord.  S.  Beued.  cap.  339,  .fiih  fui. 
p.  H6,  col.  2. 

Ne  négligez  pas  le  temps  qui  vous  c=;t  donné  pour  la  pé- 
nitence; celui  qui  pardoimo  au  repentir  refuse  souvent  sa 
grûce  au  délai. 

300.  Anima,  quîe  purgationem  d-elirJorum 
inpia'scnli  viia  neglexeril,  graviiis  in  futuio 
punielur.  Lib.  1,  Hem.  lli  ad  monacltos,posl 
med.  p.  467,  col.  i. 

Au  siècle  futur,  le  châtiment  ser.i  plus  grand  pour 
l'âme  qui  aura  négligé  de  se  purifier  de  ses  fautes. 

307.  Sempcrpœnilendiim  est  monaclio,  qui 
non  soluin  pro  suis,  sed  eliani  pro  deliclis  alio- 
ritm  inlercessor  ad  Dcum  consliluitur.  Ibid. 
Hom.  14,  circa  init.  p.  468,  col.  1. 

Toujours  la  pénitence  est  nécessaire  au  religieux,  puis- 
qu'il remplit  auprès  de  Dieu  l'office  d'avocat,  non  seule- 
ment pour  ses  propres  fautes,  mais  aussi  pour  celles  de 
ses  frères. 

308.  Magnum  esl  bonum  poMiilenlin  morla- 
iibus,  quoc  soiditas  puigal  animas,  et  mentes 
ab  inicrilu  revocat  deslinato.  Ibid.  post  inH. 
p.  468,  col.  2. 

Il  est  grand,  le  fruit  de  la  pénitence;  elle  purifie  l'ârr.e 
de  .ses  souillures  et  la  rappelle  des  profondeurs  de  la 
mort  qui  l'attend, 

309.  Nunquam  sine  pœnitenlia  vivit,  qui  vc- 
rus  est  monacbus.  Ibid.  ante  med.  pag.  469, 
col.  i. 

Le  religieux  vérilaLle  ne  vit  jamais  sans  pénitence.  - 

3i0.  Valde  dubia  i  es  es!,  pœnilen'iam  agere, 
cum  jam  nécessitas  compelHt,  et  niorlis  le  iiis- 
lantia  farit,  non  amp'ius  posse  peccare.  Ibid. 
circa  med.  p.  470,  col.  1. 

C'est  fort  douteux  de  faire  pénitence  lorsque  la  nécessité 
y  force  et  que  l'approche  de  la  mort  ne  laisse  plus  le  pot.- 
voir  de  pécher. 

311.  Quantodiutius  pœnilenliam  disluleris, 
lanto  semper  ad  pœnitentiam  minus  dispositus 
invenieiis.  Ibid. 

Plus  vous  différez,  et  moins  vous  serez  disposé  à  faire 
pénitencî. 

312.  Pœniientibus    largiUir    benigniîatcm  s,  îrcn.i 
.suam  Deus.  Lib.  3  advers.  Iiœres.  cap.  37,  in 
princ.  p.  196. 

Dieu  ouvre  les  trésors  de  sa  miséricorde  aux  péuilonîs. 


PŒNITENTIA 


3o: 


Si"       •^'^-  n«'!^<' se  judical  juslus  ni  liac  vila,  no 
judicotur  a  Deo  daranatioiio  por|>elua.  Pros. 

Le  ju4te  se  jn?*?  en  cette  vie  p'^ur  qu'au  jnur  du  juge- 
ment Di'-a  ne  lui  inflige  pas  un  cliàiinithl  clernel. 

311.  Tuno  aiilt-m  df  se  quisquosiimit  vin- 
dklam,  quan  lo  per  dignam  pœniU'nliain  sua 
prava  facta  coiidemtiat. 

On  eiige  de  «oi-mèniiî  une  vengeanœ  lorsque  l'on 
condamne  par  une  vraie  pénitence  ses  actes  pervers. 

313.  Ainaritudo  pœnitentiaî  fiicit  aniraum 
sua  (iicla  sul'tilius  discutere,  et  doua  Dei  (quœ 
ronlempsil)  fltMido  commemorare  :  ni  h  il  eniin 
pejus,  quam  rulpam  agnoscere .  nec  dederc. 
U(k  4  desKinnoBono,  c.  13,  sccl.  3,  paj.  C'i3. 
col.  2. 

Lamerlumo  de  la  pénitence  porte  l'âme  à  examiner  ses 
aclions  avec  plus  de  soin  et  à  se  rappeler  avec  larmes  les 
dons  du  Seigneur  qu'elle  a  méprisés  ;  rien  de  plus  déplo- 
rable en  effet  que  de  reconnaître  sa  faute  et  de  ne  pas  la 
pleurer. 

316.  Duplicem  liabere  débet  flelura  in  pœ- 

nilentia  oninis  peccator,  sive  ijuia  per  nogli- 
gentiam  bonuni  non  fecit,  seu  quia  malum  per 
audaciam  perpet ravit.  Pros. 

Tout  pécheur,  en  fai^nt  pénitence,  doit  avoir  nu  dou- 
ble sujet  de  larmes  :  d'avoir  été  assez  négligent  pour 
omettre  le  bien  et  assez  osé  pour  faire  le  mal. 

317.  nie  pœnitentiam  digne  agit,  qui  rea- 
lum  suura  satisfaolione  légitima  plangit.  con- 
deninando  ac  deflendo  qua}  gessil  :  tanlo  in  de- 
plorando  profusius,  quanto  extitit  in  peccando 
p'.ocliviu?. 

Celui-là  fait  vraiment  pénitence,  qui  déplore  sa  faute 
et  la  répare  dicnem^nt  en  condamnant  et  en  pleurant  ce 
qu'il  a  fait,  versant  des  larmes  d'autant  plus  abondantes 
que  ses  péchés  ont  été  plus  nombreux. 

318.  Ille  pœnitentiam  digne  agit,  qui  sic 
prselerila  maîa  déplorai,  ut  futura  iterum  non 
committal. 

C'est  être  vraiment  pénitent  que  de  pleurer  ses  fautes 
passées  de  manière  à  n'en  plus  commettre. 

319.  \ara  qui  plangit  peccalum .  et  ite- 
rum admittit  peccalum.  quasi  si  quis  lavet  lale- 
remcrudum,  quem  quanto  magis  laverit,  lanto 
amplius  lutum  facit.  Ib.  sent.  3,  p.  643,  col.  2. 

Car  déplorer  une  faute  et  y  retomber  ensuite,  c'est  laver 
un  can-eau  déterre;  plus  vous  versez  d'eau,  plus  vous 
avez  de  boue. 

320.  Quamvis  quisque  sit  peccator  irapius. 
si  vere  ad  pcenitenliam  converEalur,  consequi 
posse  yeniam  creJilur.  Jbid.  sent.  8,  etc. 

En  quelques  péchés  qu'il  soit  tombé,  l'impie,  s'il  fait  sin- 
cèrement pénitence,  peut  obtenir  le  pardon,  c'est  là  notre 
croyance. 

321.  Amalo  in  deterius  va  lit,  qui  tempus 
sibi  ad  pœnitendum  indullum,  libérlatem  pravi 
operis  vertit.  Ibid.  sent.  12,  p.  6ïi,  col.  1. 

On  va  de  mal  en  pis  si  l'on  donne  au  mal  le  temps  ac- 
cordé pour  faire  pénitence. 

322.  Festinare  débet  ad  Deam  pœnitendo 
unu.^^uisque,  dum  potest  :  nec  si  dum  potest 


noiuorit,  cum  tarde  vohie,  il,  omninn  non  pos-    ?^  i 
sil.  Ibid.  sent.  U,  ji.  ()i3,  col.  2.  ' 

Chacun  doit,  tandis  qu'il  le  p'Ut,  courir  dans  les  »  n- 
tiers  de  la  p-nit^nce  pour  sapir  .cli.  r  d--  Di.u  ;  s'il  ne  !• 
voulait  pas  pendant  qu  il  k-  p  ut,  plus  lard,  lorsqu'il  \' 
voudrait,  il  n-ilf  pourrait  plus 

323.  Qui  cum  pravc  vixnril,  pa-nilenliam  in 
morlis  agit  perirulo  :  sicul  ejus  damnalio  in- 
cerla  est.  sic  remis.sio  dubi.i.  Pros. 

Pour  l'homme  qui,  ayant  mal  vécu,  n'a  fait  pénit-nr^ 

3 n'en  danger  de  mort,  le  pardon  est  aussi  incertain  qac  !  : 
amnation. 

32i.  Qui  ergo  cupil  cerlu'  es.>e  in  ni )ite  <!  • 
induigonlia.  .«anus  pœnileat,  sanus  perpeiniUi 
facinora  delleat.  Jbid.  sent.  il,}i.  (ïVt,coL  1. 

Voulez-vous  dor.c  à  votre  mort  être  assuré  du  pardon  ? 
repentez-vous  lor-que  vous  êtes  encore  en  santé,  pieuiez 
vos  crimes  lorsque  vous  vous  portez  bien. 

32o.  Nuntpiani  oporlet  pj?nilenlein  babrtv 
depeccatissecunlatem  :  namsecuritasncgligen- 
tiam  parit,  negligt-nlia  aulem  sa-pe  incautiini 
ad  vilia  transaiti  reducit.  Pioinde  quia  niise- 
ralio  Dei  occulta  est,  sine  inteimissione  (leie 
necesse  est.  Ibid.  sent.  14.  etc. 

Un  pénitent  ne  doit  jamais  être  tranquille  sur  ses  faute-t  : 
la  sécurité  produit  la  négligence,  qui  souvent  laisse  de  cU'- 
la  précaution  et  ramène  au\  premiers  vices  Puisque  1 1 
miséricorde  de  Dieu  reste  un  mystère,  il  faut  pleurer  tou- 
jours sa  faute.  ; 

326.  Irrisor  est,  non  pœniteus,  qui  adiiuc 
agit  quod  pcenilet  :  nec  videUir  Denm  po-ren- 
subdilus,  sed  subsannare  superbus.  Pius. 

C'est  une  dérision  et  non  une  ])énitence  de  coramcltr' 
encore  le  mal  que  Ion  doit  pleurer  ;  c'est  ne  pas  iraplour 
la  miséricorde  de  Dieu  en  humble  sujet,  c'est  l'insulter 
avec  orgueil. 

327.  Canis  reveisus  ad  vomiluni,  fst  pœni- 
tens  ad  peccalum. 

Le  chien  qui  revient  à  son  vomissement,  c'est  le  péni- 
tent qui  retourne  au  péché. 

328.  Lavatur  et  mundusest,  qui  et  praelerila 
plangit,  et  flenda  iterum  n^n  committit. 

Celui  qui  pleure  le  pa^sf-  et  évite  désormais  tout  ce  qi;i 
serait  pour  lui  un  sujet  de  larmes,  trouve  dans  la  péni- 
tence un  bain  salutaire  qui  le  puriQe. 

329.  Lavatur  el  non  est  mundus.  qui  plangi: 
quae  gessit,  nec  tamen  deseril:  sed  post  lacry- 
mas  ea  quae  délie veiat,  repetit. 

Mais  c€  bain  ne  saurait  purifier  celui  qui  pleure  se^ 
fautes  sans  les  abandonner,  el  qui,  après  avoir  versé  des 
armes,  revient  à  ce  qui  les  avait  causées. 

330.  Quisquis  ergo  culpas  prœlerilas  ploraî. 
hune  necesse  est  moduni  teneat  :  ut  sic  ad- 
missa  defleat,  ne  iterum  flenda  committat. 

Si  donc  vous  pleurez  vos  fautes,  que  ce  soii  de  manière 
à  ne  plus  rien  faire  qui  mérite  des  larmes. 

331.  Vae  mihi,  mi.serû  Isidoro,  qui  et  pœn;- 
tere  relro  acta  néglige,  el  adhuc  pœnitenda 
commilto.  Ibid.  c.  16,  fere  per  totum,  p.  645, 
col.  2. 

Infortuné  I«idor?,  malheur  à  moi',  je  néglige  de  tjire  pé- 
nitence pour  m»s  fciuîes  passé  .s,  et  j'en  coûimets  Je  nou- 
velles qui  méritent  repentir. 


:U)S 


rŒNITKNïIA. 


s.  I-i.l..ru 


.*]32.  P(iMiilonli;i  osl  modirniTif-n  vuliieris, 
s|)(s  saliilis;  (|ii;iMion  Iciiipuic  pcns.ilin-,  scd 
|)i(>fijii(lil;it('  luctiis  et  \m'.v\u\i\vmu.  IJh.  '2  dn 
(tffic.   hJccles.  ('.  1(),  iii  jiriiic.  p.  (iO'ï,  cul.  2. 

La  iviiiliMino  est  un  romcvle  aux  blossuros,  c'est  l'cspi'- 
rancc  du  s:ilnl  ;  elle  so  niosurc.  non  à  la  lonj^ueiir  <lu 
li'iiips,  mais  ;l  l'inlcnsilé  di;  la  douleur el  à  l'abondance  des 
larmes. 

Xy.\.  Lnci'yitiMi  pd'nitciUim!!  npiid  DcMiin 
j)ro  hnptisnialc  i'opiil;mliir.  Pros. 

Les  larmes  de  la  pi-nilence  sont  un  baplèmo  aux  yeux 
de  Dieu. 

331.  In  aclione  oniiii  pœniludinis  non  tam 
consideranda  est  mensura  tenipoiis,  quam  do- 
loris. 

Car,  dans  le  repentir,  c'est  moins  la  durée  que  la  furcc 
do  la  douleur  qu'il  faut  considérer. 

335.  Qiianio  m  poccando  fuit  ad  malum 
proiuplior  montis  iiilenlio,  tanto  dovolior  do- 
bel  esse  in  i)cjcnilendo.  Ibid.pag.  {]Oo,col.  l. 

Plus  l'âme  a  mis  d'ardeur  à  pécher,  plus  elle  doit  avoir 
(renipressemunl  à  faire  pénitence. 

330.  Qiiod  maie  fecisli,  dmii  pôles,  emenda  : 
d  11111  pôles,  a  perça lo  el  vilio  te  revoca  :  diim 
lenipus  est,  clama  :  diim  dalnr  spalium,'luge: 
diiin  est  licenlia,  pœniteas.  Pros. 

Pendant  que  vous  le  pouvez,  corrigez  le  mal  que  vous 
avez  lait;  sortez  du  bourbier  du  péché  et  du  vice,  tandis 
qu'il  en  est  temps  encore;  implorez  miséricorde,  pleurez 
pendant  que  vous  en  avez  le  loisir,  repentez-vous  pendant 
que  le  pouvoir  vous  en  est  laissé. 

337.  Fe-tina  dum  pôles,  plange  dum  adhuc 
anima  versalur  in  corpore,  dum  adhuc  vivis, 
remedium  libi  futurum  acquii-e. 

Hâtez-vous,  gémissez  pendant  que  votre  âme  habite 
dans  votre  corps  ;  pendant  que  vous  vivez,  acquérez  un 
remède  pour  l'avenir. 

338.  Piiusquam  le  dies  moiiis  prœveniat, 
priusqnam  te  profundum  absorbeat,  piiusquam 
le  infernus  rapiat,  pœnilentiam  âge. 

Avant  que  le  jour  de  la  mort  vous  prévienne,  que  le 
gouffre  du  tombeau  s'ouvre  sous  vos  pieds  et  que  l'en- 
ter vous  entraîne,  faites  pénitence. 

339.  Ubi  nullusindulgentia»  locus,  ubi  imlla 
pœnitenlia^  patebit  libellas,  milla  correclionis 
licenlia,  ubi  nulliiseritad  confessionem  l'ecuf- 
sus,  ad  veniam  nulliis  legressus.  Lib.  1  de  Sy- 
noHijm.  post  mcd.  p.  310,  col.  i. 

Là,  point  de  place  pour  la  miséricorde,  point  de  liberté 
de  faire  pénitence,  point  de  pouvoir  de  se  corriger,  plus 
de  moyen  de  recourir  à  la  confession,  de  recouvrer  son 
pardon. 

340.  Quamvis  ciiminosus,  quamvis  scelera- 
tus,  quamvis  ciiminijjus  nefandis  oppressus, 
nondenegatur  pŒ'nitentia  locus,  facile  pœni- 
lenlibus  divina  miseiicoidiasubvciiit.Pro^, 

Quelque  coupable,  quelque  criminel  que  vous  soyez, 
fussiez-vous  chargé  des  fautes  les  plus  graves,  la  porte  dé 
la  pénitence  ne  vcus  est  pas  fermée  :  Dieu  fuit  facilement 
miséricorde  au  repentir. 

341.  Par  pœnilentiam  indulgenlia  datur, 
per  pœnitenliam  delicla  abstergunlur.  Ibid. 

La   pénilencc  oLiier.t  niiicricoitle  cl  lave  les  pédiés. 


s.  Isiilori 


S.  J<ii(l  .111 
l'élus. 


3Vl£.  Poccali  piidoro  ocnlosluosallollere  eni- 
bcscc,  inc(!(!(;  deposila  facie ,  iiicede  abjoilo 
viillii,  mfiîsto  oie,  perciilso  corde,  lugubri 
veste,  .sacco  involiilus,  opei-lnin  cilicio  coii)i]s, 
scinpcr  big(>ns,  .s('mj)er  mcercns,  scmp<'r  suspi- 
lia  coi'dis emillcns.  JOid.  lib.  2, c.  5,  post  med. 
p.  31"),  cul.  1. 

Que  la  honte  de  vos  fautes  vous  empêche  de  lever  les 
yeux  ;  marchez  la  vue  baissée,  le  vi-ago  incliné,  la  figure 
triste,  le  CM-ur  contrit,  avec  des  lial)ils  de  deuil,  revêtu  du 
sac  et  du  cilice,  toujours  triste,  fai.sant  entendre  des  gé- 
missemenls  et  des  soupirs. 

3'j-3.  Adini.sso  deliclo  p(r!niteiilia  minime 
duci,  pcrniciosnm  est;  et  desperalione  allici, 
pcrniciosius  :  illud  enim  a  segnitie  ac  .socordia 
manal;  hoc  a  slupore  atque  indolcntia.  Pros. 

Il  est  pernicieux,  après  une  faute,  do  ne  pas  .se  laisser  al- 
ler aux  .sentiments  de  pénitence,  mais  plus  pernicieux  de  se 
livrer  au  désespoir  :  l'un  vient  fie  la  paresse  et  de  la  né- 
gligence, l'autre  de  la  stupeur  el  do  l'indolence. 

344.  Quanto  anlem  slnpor  socordia  gravior 
est  ,  tanto  qiioquc  de.speralio  negligentiain 
gravitale  snperat.  Lib.  2,  Ep.  94  adJsidor.  pres- 
byt.  upud  JJibl.  Pair.  t.  5,  part.  2,  pag.  535, 
col.  1,  D,  edit.  Colon.  1618. 

Autant  la  stupeur  est  plus  grave  que  la  paresse,  au- 
tant aussi  le  désespoir  l'emporte  en  gravité  sur  la  négli- 
gence. 

345.  Cur  desperemus  clemenliam  Dei  Palris  Lact.  n.r 
pœnitendo  posse|tlacari?  Païens  indulgenlissi- 

mtis  est,  el  remissurum  se  pœnilenlibus  pec- 
cata  promiltil,  et  obli Itéra turiim  omnes  iniqui- 
lales  nostras,  si  jusliliam  denuo  cœperimus 
opéra  ri.  Lib.  6  de  divin.  Inst.  c.  24,  in  princ. 
paçj.  282. 

Pourquoi  désespérer  de  pouvoir  fléchir  par  la  pénitence 
Dieu  notre  Père  7  II  est  le  plus  indulgent  de  tous  les  pères; 
il  promet  de  remettre  les  péchés  aux  pénitents  et  d'effacer 
toutes  nos  iniquités,  si  nous  revenons  aux  œuvres  de  jus- 
tice. 

34G.  Is,  quem  farti  sui  pœnilet,  errorem 
suum  prislinum  intelligit  :  icieoque  Grœci  me- 
hus  et  signilicanlius  usTavotav  dicunl,  quum 
nos  latine  possiimus  dicere  resipiscentiam  ; 
respicit  enim  quasi  suam  mentem  al)  insania 
recpperit,  quem  errali  piget.  Ibid.  circa  init. 

L'homme  qui  se  repent  de  sa  faute  comprend  son  er- 
reur première,  et  voilà  pourquoi  l'expression  grecque 
charii/cmcnt  du  cœur  est  plus  juste  et  plus  signilicative 
que  ie  mot  latin  rrsqnscence  ;  car  celui  qui  se  repent  de 
son  erreur  est  comme  l'insensé  qui,  guéri  de  sa  folie,  recou- 
vre son  intelligence  et  sa  lumièi  e. 

347.  Nemo  potest  esse  tam  prudens  tam  cir- 
cuinspeclus,  nt  non  aliquando  labalur;  et  id- 
circo  Deus  imbeilicilatem  nostram  scions,  pro 
sua  pielate  aperuit  bomini  portum  salulis  :  ul 
huic  necessilati  (cui  fragiliias  noslra  subjecta 
est)  medicina  pœnilentiœ  subveniret.  Ibid.  ante 
mcd.  p.  282. 

Personne  d'assez  prudent  et  d'assez  circonspect  pour  ne 
pas  faire  quelque  chute,  et  voilà  pourquoi  Dieu,  connais- 
sant notre  fragilité,  a,  dans  sa  miséricorde,  ouvert  à 
l'homme  un  port  de  salut,  afin  de  subvenir  par  la  péni- 
tence à  cette  triste  nécessité  à  laquelle  est  sujette  notre 
faiblesse. 


rŒMTK?»'nA. 


3G9 


^'^"'  :\'iS.  SI;iL;nnni  (•>!  iKi'iiitt'iiiia' aiixilinm,  ma- 
gnum solalimn  :  lil.i  o>t  vulncnim  ppccalo- 
rum(|iie  snnalio,  illa  sjkn.  illa  jiorliis  salulis  : 
(jiiam  (lui  lollil.  viam  vila- siliiampulal.//*  i^ju- 
tomc,  cap.  Fidca,  in  fui.  p.  40't. 

C'«st  un  grand  socoiu-;  que  la  pénitence,  une  grande 
consolation  ;  c'est  la  (.'uéri^on  des  blessures  do  péclié,  IVs- 
poir.  If  port  du  salut  ;  la  perdre,  c'est  se  fermer  le  chemin 
de  la  vie. 

3iO.  Nomo  esse  lam  juslus  polesl,  ut  nun- 
quamsit  ei  pœnitentia  neressaria.  Ibid. 

Personne  n'a  été  assez  juste  pour  n'avoir  jamais  be- 
soin de  la  pénitence. 

••  Just.  350.  Dédit  Dous  penerale  pro  omnium  faci- 
norum  satisfaotioue  remedium,  pionilcutia^  vi- 
delioet  porlum  :  ad  qnoui  quisquis  lideliler 
confugerit,  quamvis  ingcMiti  delictorum  fasce 
oneraïus  sil,  damnari  non  poterit.  De  ca^to  Con- 
nut, c.  7,  ante  fin.  p.  155,  coL  1,  .4,  part.  1. 

Dieu  adonné  un  moyen  universel  de  satisfaire  pour  tous 
les  pochés  :  c'est  la  pénitente;  quiconque  y  recourt  fidèle- 
ment, quel  que  soit  le  fardeau  de  ses  crimes,  ne  saurait  se 
damner. 

"**  '•  351.  Multiplex  miserirordia  Dei  ita  lapsibns 
subvenit  humanis,  ut  non  solum  per  baplismi 
gratiam,  sed  etiani  per  pœnitentiœ  medicinam 
spes  vilaî  reparelur  a^ternœ.  Ep.  91  ad  Theod. 
Forolivicens.  episc.  in  princ. 

La  miséricorde  infinie  de  Dieu  s'est  montrée  tellement 
secourable  aux  chutes  de  l'homme,  qu'il  lui  a  préparé 
non  seulement  dans  la  grâce  du  baptême,  mais  encore  dans 
le  bain  de  la  pénitence,  un  remède  qui  lui  rend  l'espé- 
rance de  la  vie  éternelle. 

iî'«-  3^2.  Pœnitentia,  quas  usque  ab  vitœ  extre- 
miim  difTertur,  dubia  admodum  est,  periculosa, 
non  semper  vera.  In,  Canon,  vitœ  spirit.  c.  2, 
in  fine. 

La  pénitence  différée  jusqu'à  l'extrémité  est  fort  dou- 
teuse, dangereuse;  elle  n'est  pas  toujours  vraie. 

353.  Oplima  pœnitentia  atque  pivTclara  e.sf, 
menteni  humilem  hahere,  et  voluntatem  ab 
omni  peccato  atque  ab  omnibus,  quae  impedi- 
mentum  amori  divino  alTerunt,  avertere,  eam- 
que  intègre  ad  ipsum  Deura  convertere.  De  Ins- 
tit.  spirit.  c.  8,  post  med. 

Une  pénitence  excellente  et  vraiment  digne,  c'est  d'avoir 
un  esprit  humble;  c'est, 'avec  l'aversion  du  péché  et  de 
tout  ce  qui  est  un  obstacle  à  l'amour  divin,  le  don  de  sa 
volonté  tout  entière  à  Dieu. 

liius.  354.  Si  sordidum  quid  a  nobi>  corami.s.'îum 
est,  pœnitentia  id  lavemus  :  debemns  enim  pu- 
ram  nostram  imaginera,  ut  regulam  imitari. 
Parœnes.  210,  apud  Bibl.  Patr.  t.  o,part.  2, 
edit.  Colon.  1618. 

Avons-nous  contracté  quelque  souillure,  hâtons-nous  de 
l'effacer  parla  pénitence;  car  nous  devons  nous  régler  sur 
la  pureté  de  notre  type  comme  sur  un  modèle. 

355.  Nemo  iinquam  periit,  qui  efficaci  pœ- 

nitentiae  pharmaco  u.'^us  e>t.  Et  habet.  apud  D. 

Joan.  Dam.  lib.  2  Paraît,  cap.  86,  post  med. 

f.9d,p.2,C. 

Vit-on  jamais  périr  l'homme  qui  use  du  remède  efficace 
de  la  pénitence? 


35(1.  l'ii'iiilf'îiiia  qnanivis  .sil   cxigua,   non      "nj/  n 
(l(Npi(iiiii-  apud  Judicnn  jiislum  Dcuin.  Et  ha- 
bet. apud  licdam,  t.  7,  in  sais  ScintilliSy  c.  0, 
col.  385. 

La  pénitcnro,  quoique  faible,  n'attire  jamais  le  itn'pris 
du  juste  Jut;o. 

357.  Pigeai  saiK^  peccaro,  .sed  im-iiilorc  mm  ï^  I'» lanm. 
pigeai  :  pudeal  |»('iiflilari,.^('d  non  piideat  libe- 

l'ai'i.  Ep.  1  ed  .Si/inpronian.  circa  incd.  apud 
Bibl.  Patr.  t.  i,  p.  236,  col.  1,  D,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

L.assf'z-vous  du  péché,  jam.us de  la  pénitence  ;  ayez  honte 
du  iit'ril  el  non  de  la  délivrance. 

358.  Nnnquam  Deus  non  pœ.nilonli  commi- 
naifiur,  nisi  ignoscerel  pienilenti.  Ibid.  post 
VI  ed. 

Dieu  ne  menacerait  pas  le  cœur  impénitent,  s'il  n'avait 
do  pardon  pour  le  repentir. 

359.  Satis  tempestiva  est  pœnitentia,  que  ftir- Biescns. 
anticipât  diem  moiti.s  :  lati'O  in  crure  pœnilot, 

nemo  sero  pœnituit,  quera  mors  invenit  pœui- 
tentem.  Ep.  lo  ad  e])isc.  Carnotens.  post  med. 
apud  Bibl.  Patr.  t.  12,  part.  2,  p.  715,  col.  2, 
H,  edit.  Colon.  1618. 

La  pénitence  arrive  encore  assez  tôt  lorsqu'elle  prévient 
le  jour  de  la  mort;  c'est  sur  la  croix  que  le  larron  s'est 
repenti,  et  personne  ne  se  repent  trop  tard,  lorsque  la 
mort  le  trouve  dans  l'acte  de  la  pénitence. 

360.  Non  noverunt  divites  magnum,  et  su- 
pereminens,  et  glorio.-^um,  et  supprcœleste,  et 
inspstimabile  pœnitenliae  donum.  Pros. 

Les  riches  ne  connaissent  pas  le  don  giand,  ineffalde, 
glorieux,  céleste  et  inestimable  de  la  pénitence. 

361.  Haec  est  secunda  tabula  post  naufra- 
gium,  cœlorum  scala,  reconciliatio  pacis,  ac- 
quisiiio  vitre,  vitiorum  abolitio,  corporura  cus- 
todia,  medicina  .«pirituum. 

Elle  est,  cette  pénitence,  la  seconde  planche  après  le 
naufrage,  l'échelle  des  cieux,  la  conciliatrice  île  la  paix, 
l'acquisition  de  la  vie  ;  c'est  la  cessation  du  vice,  la  gar- 
dienne des  corps,  le  remède  des  âmes. 

362.  Nihil  adeo  deprimit  et  sufTocat  pœni- 
tentia fructnm,  sicut  opum  afïluentia,  et  emi- 
nentia  dignatum. 

Rien  ne  diminue  et  n'étouffe  les  fruits  de  la  pénitence 
comme  l'abondance  des  richesses  et  l'éclat  des  honneurs. 

363.  Quis  enim  magis  indiget  remedio  pœ- 
nitentiae,  quam  dives,  qui  semper  pœnitenda 
commitlit?  De  salute  animre  vix.  aut  nunquam 
cogitans,  semper  curam  carnis  in  desideriis 
agit. 

Qui  plus  que  le  riche  a  besoin  du  secours  de  !a  pénitence, 
lui  qui  commet  sans  ce-se  le  péché,  qui  ne  pense  jamais 
ou  rarement  au  salut  de  son  àme  et  qui  ne  s'occupe  que 
du  soin  de  son  corps? 

364.  Periculosior  est  in  divitibus  pœnitentia^ 
dilalio,  quaminaliis  :  quiaprœtermoriendige- 
nus  publirum  fréquenter  est  eis  mortis  occasio, 
gladius  aut  venenum. 

Pour  les  riches  le  délai  d*;  la  pénitence  est  plus  dange- 
reux encore  que  pour  les  antres;  car,  outre  la  mort  natu- 
relle commune  à  tous,  souvent  ils  trouvent  leur  lin  par  le 
glaive  ou  le  poison. 
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rŒlNITCNTIA. 


Poir.  Dicsdis.  3{;:;.  Tanlo  il;i(in(Mloliel  ossc  por  pœniUMi- 
li.im  paiiilioiauiiii  »  ilivilis,  ([ikiuIo  purictilosior 
cidtMn  iminiiuM  causa  iiioilis.  Jbid.  Iracl.  de 
Jficrosol.  pere(jrinat.  post  mcd.  p.  030,  col.  1. 

Le  riche  doil  donc  so  trouver  d'aiil.inl  plus  prépaie  par 
la  pénitoiii:o  que  les  périls  do  la  mort  le  mciiacoiil  davaii- 
iMite. 

.'J()G.  (îratiiis  acceptai  DDininus  ploriimrpic 
poccaloris  piRiiiliMiliam  liiiniilis  ol  conliili, 
qiiam  innoceiiliain  jiisli  lepidi  ol  romissi.  Pi\ 

La  pôniliMicn  d'un  pôcliour  liumble  et  conlrit  est  d'or- 
diiiair(!  mi  sacrilico  plus  a^jn-ahle  au  Seigneur  que  l'inno- 
cence il'un  juste  tièJe  ot  relàclié. 

307.  nie  forliter  cadit,  sed  foiiius  surgit  : 
isle  leiiloscens  in  via  Domini,  et  in  proximo 
evonuMidus,  in  suo  lepore  el  lorpoi-e  niarce.-;- 
cit.  Ihid.  de  Inrcctiva  contra  drpravalor.  posl 
med.  p.  9i7,  col.  "i,  E. 

Celui-là  pèche  énergiquement,  mais  il  se  relève  avec 
plus  d'énergie  encore;  celui-ci  marche  iioncha'ammcnt 
dans  les  sentiers  du  Seigneur,  et,  tout  prc3  d'être  rejeté,  s'é- 
tiole dans  son  indolence  el  sa  torpeur. 

:, .  iV!i.D:.m.  3G8.  Optime  pœnitet,  qui  dum  carncm  ma- 
ceralione  niaclal,  et  saUibfem  illi  nunc  amari- 
tudineiu  ingerit,  cujusolim  noxia  delçclalione 
peccavit.  Pros. 

C'est  faire  vraiment  pénitence  que  de  macérer  sa  chair 
etde  faire  maintenant  sentir  une  salutaire  amertume  à  ce 
corps  dont  le  plaish'  coupable  l'a  conduit  au  péché. 

309.  Nihil  diffei^  ({uibus  p  Eiiis  caro  pœni- 
tenlis  addicilur,  duniinodo  voltipljs  prœceden- 
tls  iliecebrœ  vicaria  repressi  corpoiis  al'flic- 
tione  mulelur.  Lib.  5,  Ep.  8  ad  clericos  Flo- 
reutiaos,  in  med.  p.  00,  col.  2,  B,  t.  l. 

Peu  importent  les  peines  que  s'inflige  le  pénitent,  pourvu 
que  les  niortificationsdu  corps  que  l'on  alflige  répriment 
le  plaisir  coupable  qu'il  avait  éprouvé. 

370.  Nontibi  blandiaris,  si  graviter  pecc'iati 
levior  pœnilenlia,  vel  a  nescieute,  vel  a  di.ssi- 
inuianle  dicatur  :  ciim  in  purgatoriis  ignibus 
perriciendum  sit,  quidquid  minus  feceris,  quia 
dignes  pœnitentiœ  fruclus  qucerit  Altissimns. 
Serm.  58  de  Andrœa,  aiiîe  med.  jh  282,  col.  1, 
C,  t.  2. 

Ne  vous  applaudissez  pas  si,  après  une  faute  grave,  vous 
recevez  une  pénitence  trop  légère  d'un  directeur  qui  ne 
vous  connaît  pas  ou  qui  dissimule  ;  les  feu:i  du  purgatoire 
compléteront  ce  qui  aura  manqué  sur  la  terre,  car  le  Très- 
lîaut  exige  de  dignes  traits  de  pénitence. 

371.  0  quamclarum  pœnitenticC  jubar,  quod 
noctem  peccati  removet,  quod  scientiss  nulji- 
lum  tergiti  Serm.  71  de  Dedic.  eccl.  ante  fin. 
p.  320,  col.  A,  t.  2. 

Qu'elle  est  éclatante  la  lumière  de  la  pénitence  !  elle  dis- 
sipe la  nuit  du  péché,  elle  éclaire  ce  que  la  science  a 
d'obscur, 

372.  Quid  prodest  a  peccalorum  perpetra- 
tione  desistere,  nisi  et  bsec  ip.sa  quae  perpetrata 
sunt,studeat  quis  districtœpoenitenliae  satisfac- 
lione  delere?  Opnsc.  13,  c.  G,  ante  med.  p.  513, 
col  2,  C,  t.  3. 

A  quoi  bon  ces-ser  de  pécher,  si  l'on  ne  s'applique  à  effa- 
cer par  nne  sévère  pénilpnce  les  fautes  que  l'on  a  cora- 
oùses  'I 


l'iiiloJ 


r.icliii 
as.  Vi( 


373.  Rcvora  quoniodo  de  rcalus  sui  relaxa-  s.  rem 
lioiio  seciiius  est,  qui  ad  iocuni  pœriitenliai 
venieus,  puiiiiilonliaui  non  obsijivat?  Jbid. 

Couimi^nl  être  tranquille  sur  le  pardon  de  son  péché 
lorsque  l'on  vient  au  tribunal  do  la  jiénitence  sans  la  pra- 
tiquer'.' 

374.  iJelii'at  et  conlca  veiilalein  menlilur, 
qui  pergens  injuste  agere,  pcolitetur  ptcni- 
teiiiiain.  De  Prof  agis,  post  med.  p.  GlVt,  t.  1. 

Continuer  de  pécher  el  faire  profession  de  pénitence, 
c'est  délire  et  mensonge. 

375.  Solet  amaritudo  pœnitenlinc  non  solum 
p(M"pr>li-ala  .salisfaciendo  dei.cie,  verum  etiam 
i'flicere,  ut  quaî  non  iicet,  nec  libeal  repeteie. 
Part.  1,  tract.  1  de  Exterminal,  malt,  cap.  8, 
in  cake,  p.  5,  col.  ï,  A. 

Non  seulement  l'amertume  de  la  pénitmce  oiïace  b's 
liutes,  mais  elle  oie  la  volonté  d'en  commettre  de  nou- 
velles. 

376.  Sera,  quippe  .sera  cstpœnitenta  mortuo-     "'^'^ 
lum.'  Lib.  3  ad  Eccl.  catliol.  a  med.  p.  370, 

col.  l,  C. 

Elle  est  tardive,  oui.  Lien  tardive  la  pénitence  des  mou- 
rants. 

377.  Quisquis  pœnilentiam  agere  per  labo-    Thaia 
tes  ultro  suseeptos  renititur,  is  coactus  in  labo- 

res,  qui  jam  praedefiniti  sunt,  incidet,  quos  et 
invitus  feret.  Jlecatontad.  2,  c.  75,  apud  Bibl. 
Pair.  t.l,p.  273. 

Quiconque  ne  veut  pas  s'imposer  pour  pénitence  de'? 
labeurs  volontaires,  sera  forcé  d'accepter  des  souffrance* 
fixées  à  l'avance  et  qui  seront  contre  son  gré. 

378.  Ubi  emendatio  nulla,  pœnitentia  neces-   ''"'''■'" 
sario  vana.  Lib.  de  Pœnil.  c.  2,  in  princ.  t.  2. 

Où  il  n"y  a  point  d'amendement  la  pénitence  est  vainc. 

379.  Qui  pœnitentiam    difïert  in  tempo.ra  '''■<■"?' 
posteriora,  non  festinat  hic  pœnitere  :  qui  pro- 
crastinat,  non  a.S3equitur  sanitatem.  Sup.  Joan. 

c.  5,  ante  med.  p.  306,  B. 

Remettre  à  un  temps  à  venir,  c'est  ne  point  se  liàter  de 
faire  ici-bas  pénitence,  et  quiconque  diffère  n'obtient  p;is 
la  santé. 

380.  Nullus  vere  diligit,  qui  non  vere  pœ- 
nilet.  Opusc.  9  dedecem  Prœcept.  verbo  Sicuf, 
îom,.  1. 

Point  d'amour  sans  vraie  péni'ence.  * 

381.  Si  ex  toto  corde  homo  pœniluerit,  el  '"^'^'' 
non  apposuerit  facere  iterum  unde  pœniteal, 
etiam  triduanam  pœnitenliam  suscipit  Deu.^. 
Lib.  5,  libell.  10  de  Discret,  num.  40,  in  fine, 

p.  600,  col.  2. 

Quand  l'homme  se  repenl  de  tout  son  cœur,  et  qu'il  a  la 
volonté  sincère  de  ne  plus  faire  de  faute,  Dieu  se  contente 
même  d'une  pénitence  de  trois  jours. 

382.  Pœnitentia  peccatorum  est  ulterius  non 
peccare.  Lib.  7,  c.  22, 7ium.  1,  p.  GHj,coI  1. 

Ne  plus  pécher,  voilà  la  pénitence  des  pécheurs. 


A.p" 


SENTENTLE  PAGANORUM. 

383.  Quem  factorum  suorum  non  pœnitet, 


krb\ 


rŒMTEUE.  - 
t)  Et  hic.  ad  .Yic. 


l'OPULLS  IN  GENERE. 


371 


c.  /, 


is  esl  incuiabilis.  Lib. 
pest  inil.  t.  i. 

f.  lui  qni  ne  se  rcpenl  pas  de  «5  fautes  est  incaraLlo. 

384.  0|ilinius  esl  pnrius  pœnileiiliiP,  mutalio 
comilù.  Oral .liï,  Philipp.  ii,iJOstiuil.num.  ÎJ, 
tûtn.  2. 

Il  est  Lien  sûr  le  porlde  la  pôuilence,  qui  est  le  cbangi^- 
ment  de  Tolontc. 

385.  Gravis  animi  ixena  est,  qnem  posl  f;ic- 
lom  pœnitet.  In  suis  Seul.  sent.  150. 

La  peiae  doit  être  pour  l'espril  ufûigé  qoi  se  repent  de  sa 
fante. 

386.  Qui  morlalium  injuste  agit,  et  pœnns 
non  dat  rerum  a  se  injn?le  perm-iratarinn,  ni- 
ser  esl.  Tom.  1.  syzyjia  3  de  liket.  aute  uud. 
p.  i79,  E. 

L'homme  gai  a  agi  injastemenl  et  qoi  De  souffre  pas  le 
châtiment  de  ses  crimes  ejl  malheureux 

387.  Mnculam  veleris  indusliiœ,  laudaliili 
olio  ablne.  Lib.  3,  Ep.  7  ad  Cauinium  Ifufum. 
post  iiiit.  p.  77. 

Effaci?z  maintenant,  dan>  nn  loisir  bien  employé,  les 
iacbi.s  de  votre  activité  passée. 


POEMTERE  (Se  repektir). 

SEME.MI.E  .«:CRIPTLP.Ar.UM. 

i.  Quia  paliens  Dominns  est,  in  hoc  ipso 
pœniteamn?,  et  indul^enliam  ejus  fusis  lacry- 
mis  posiulemus.  Judith  8,  v.  14. 

Parce  qae  le  Seignenr  est  patient,  repentons-non?,  et 
demandons  pardon  en  répandant  des  larmes. 

2.  Altissimus  odio  habet  peccatores,  et  ini- 
serlusest  pœnitenlibus.  Eccli.  12,  v.  3. 

Le  Très-Haut  a  les  pécheurs  en  haine,  et  il  a  pitié  de  ceux 
qui  se  repenlenl. 

3.  Pœnitenlibus  dédit  Deus  viam  jn>tili8e. 
Ibid.  17,  f  20. 

Dieu  a  oavert  la  voie  de  la  justice  au  repentir. 

4.  Qui  peccat  in  animam  suani,  pœnitebit. 
Jbid.  19,  p.  6. 

Celui  qui  pèche  contre  son  âme  se  repentira. 

o.  Fili,  sine  con?ilio  nihil  facias,  et  post  fac- 
tam  non  pœnilebis.  Ibid.  32,  v.  24. 

Mon  fils,  ne  fais  rien  sans  conseil,  et  ta  ne  te  repentiras 
p'iS  après  Faction. 

6.  In  omnibas  istis  non  pœnituit  populus.  et 
non  recesseruRt  a  peccatis  suis.  Ibid.  48,  v.  16. 

Au  milien  de  tcus  c?s  prodiges,  le  peuple  n'a  point  fait 
pénitence  et  ne  s'est  pas  Uélourné  de  ses  péchés. 

7.  Impletum  est  tempns,  et  appropinquavit 

regnum  Dei  :  pœuitemini,  et  crédite  Evauge- 

bo.  Marc.  o.  v.  lo. 

Le  temps  est  rempli,  et  le  royaume  de  Dieu  est  arrivé  ; 
repenlez-vous,  et  croyez  à  l'Evangile. 

8.  Et  si  fiater  tuus  septies  in  die  peccave- 
lil  in  le,  et  septies  in  dî«  conversns  fuerit  ad 


le,  dicens:  Pœnitet  me,  dimitte  iili.  Luc.  il  y 
V.  4. 

Et  si  votre  frère  pèclie  contre  vous  sept  f«is  le  jour,  et 
qu'  s  |ii  fois  11  jour  il  »<■  tourne  conlro  vous,  disant  :  Je  mu 
npiiis,  pardonnez-lui. 

9.  Pœniteinini  etconvertimini,  ut  deloanlur 
peccala  vestra.  Act.  3,  v.  11>. 

Repentez-vous  et  convertissez-vous,  aOn  que  vos  i>éch''i 
sci.nl  effacés. 

10.  Dedi  illi  tempns, ut  pcenitentiam  ageret, 
et  non  vult  pœnitere  a  fornicatione  sua.  Apoc. 
2,  r.  21. 

Je  lui  ai  donné  un  temps  pour  faire  pénitence,  et  elle  ue 
veut  point  se  repentir  de  sa  prostitution. 


POPULUS  LN  GENERE 

(PEtPLE    EN    GÉNIÉRAl). 
DEFIMTIO. 

Populus  est  cœlus  multitudinis  juris  con- 
sensu  et  ulihtatis  communione  socialus.  Lib.  2 
de  Cil.  Dei,  c.  21,  ante  med. 

Un  peuple  est  une  agrégation  d'hommes  unis  par  des 
lois  et  des  intérêts  communs. 

Populus  est  cœlus  multitudinis  rationalis,  re- 
rum quas  diligiiconcordi  communione  socia- 
lus.  Ibid.  lib.  19,  c.  24,  in  princ.  t.  5. 

Le  peuple,  c'est  une  réunion  de  gens  raisonnables  asso- 
ciés par  lu  communauté  des  choses  qu'il  aime. 

Populus  est  multitude  bominum  sub  aliquo 
ordine  comprebensorum.  Part.  1  Summœ , 
quœst.  31,  art.  1,  in  corp.  ad  2,  p.  62,  col.  2. 

Le  peuple,  c'est  une  multitude  d'hommes  compris  dans 
un  certain  ordre. 

DI VISIO. 


Est  triplex  po- 
pulus : 


Il  y  a  trois  espèces  j 
de  peuples  :  j 


Populus  Dei , 
Populus  mundi, 
Populus  diaboli.5«j>.  Psal. 
93,  Z'.  2ol,co/.  4,?.  2. 

Celui  de  Dieu , 
Celui  du  démon. 
Celui  du  monde. 


SENTENTLE   SCRIPTURARUM. 

1.  Du3î  génies  sunt  in  utero  tuo,  et  duo  po- 
puli  ex  ventre  tuo  dividentur  :  populusque  po- 
pulum  superabit,  et  major  serviet  minori.  Gè- 
nes. 2o,  V.  23. 

Deux  nations  sont  en  ton  sein,  et  deux  peuples  sortiront 
de  tes  entrailles;  et  un  de  ces  peuples  triomphera  de  l'au- 
tre, et  l'ainé  servira  le  plus  jeune. 

2.  Cerno  quod  populus  isîe  duras  cerTicis 
sit.  Dent  9,  v.  13. 

le  vois  que  ce  peuple  a  la  tête  dure. 


S.  A'jg. 


S.  Ttiomsa 
Aqiiii^as. 


Hu?!;  (ard. 


372 


poriiLus  IN  c.KMiia:. 


s.  Aug 


;{.  ri)i  non  est  j-'ubcrnatoi',  populiis  corruel. 
Prov.  i\,  V.  l'i. 

Là  où  il  n'y  a  point  de  chef,  le  iieiipte  niouit. 

4.  In  imillitlidinc  populi  digiiiliis  le.cis,  et 
in  paucilalc  pk'lj'is  iiJiioiiiinia  piMiici|)is.  Ib.  14, 
V.  ^8. 

La  niullilutle  du  ]ieiiiiln  o-il  l;i  dif,'iiilé  du  roi,  le  pelil 
nombre  des  sujets  est  la  lioriledu  princo. 

î».  Juslilia  élevai  genlcm  ,  misoios  aulciii 
facil  populos  pcccaliim.  V.  3't. 

La  ju^lice  élève  une  nation,  mais  le  crime  fait  les  peu- 
ples malheureux. 

6.  Léo  nigiens  et  iiisns  csiiricns,  piinceps 
iinpius  snpei'  pf>i)Mlimi  patiporcui.  llndcm  28, 
r.  15. 

Un  lion  ruj^issant,  un  ours  alTanir,  c'est  un  mi  impie  sur 
un  peuple  pauvre. 

7.  Cum  impii  siini|)>CMint  priiicipaluiii,  go- 
iiK'lpopulu.s.  Ibid.  29,  V.  2. 

Quand  les  impies  dominent,  le  peuple  j^mit. 

8.  Cum  jiroplielia  tlofecerit,  dissipabitnr  po- 
pulus.  r.  18. 

Quand  les  prophéties  cesseront,  le  peuple  sera  errant 
dans  ses  voies. 

9.  Non  perces  in  mulliiiidinoni  civilalis,  nec 
le  immillas  in  populum.  Eccli.  7,  v.  7. 

N'oiïense  pas  la  multitude  d'une  ville,  et  ne  l'élève  point 
contre  un  peuple. 

10.  Rex  insipiens"  perdet  populum  suura. 
Ib.  10,  V.  3. 

Un  roi  sans  sagesse  perdra  son  peuple. 

11.  Non  est  populus  sapiens,  proplcrea  non 
ir.isereljitor  ejus,  qui  fecit  euiii.  Isa.  27,  v.  11. 

Ce  peuple  n'est  point  un  peuple  sage  ;  le  Seigneur,  qui 
l'a  créé,  n'aura  point  pitié  de  lui. 

12.  Exsiccatum  est  fœnum,  el  cecidit  flos  : 
quia  spiritus  Domini  sufflavitineo;  vere  fœ- 
num esl  populus.  Ibid.  40,  v.  7. 

L'herbe  de  la  prairie  s'est  desséchée,  sa  fleur  est  tombée; 
car  le  Seigneur  a  répandu  son  souffle  brûlant ,  et  les  peu- 
ples sont  comme  l'herbe  de  la  prairie. 

13.  Expandi  manus  meas  Iota  die  ad  popu- 
lum incredulum  :  populus,  qui  ad  iracundiam 
provocat  me.  Ibid.  65,  v.  30. 

J'ai  tendu  les  bras  pendant  tout  le  jour  vers  un  peuple 
incrédule,  un  peuple  qui  irrite  ma  colère. 

14.  Scio  quod  me  non  audiet  populus,  po- 
IDulus  est  enim  dura  cervice.  Bar.  2,  v.  3. 

Je  sais  que  ce  peuple  ne  m'écoutera  pas;  ce  peuple  a  la 
lête  dure. 

15.  Populus  non  intelligens  vapulabil.  Osée 
4,  V.  14. 

Ce  peuple  esl  sans  intelligence,  il  périra. 
SENTENTIjE  patrum. 

16.  Si  populus  sit  bene  moderatus  et  gravis, 
communisqne  utilitatis  diligentissimus  custos, 
jecte  lex  fertur,  qua  huic  ipsi  populo  liceat 


sibi  croarc  magislratus,  per  qnos  sua  res,  id  esl     f>'  a« 
pulilica,  adminislieliir.  Lib.  1  de  lib.  Arbitr. 
c.  6,  aulc  med.  p.  438,  (j,  t.  1. 

Si  un  peuple  est  grave  cl  modéré,  s'il  est  le  gardien  vigi-        • 
lanl  des  inléréls  communs,  rien  de  plus  juste  qu'une  loi 
qui  lui  laisse  le  droit  de  créer  des  magistrats  pour  gérer  ses 
alTaires,  qui  sont  les  allairts  publiques 

17.  Minime  aiiihilio,  iiisi  in  |)0|n]lo  avarilia 
Iiixuriaiiue  co;  rupto  piîcvalcrcl.  Prosec. 

L'ambilion  no  [irévaudra  jamais  chez  un  p(::uple  perdu 
par  l'avarice  et  la  débauche. 

18.  Avarus  lnxurio.susi|uc  secundis  rébus 
populus  elTeclus  osl.  Lib.  1  de  Civil.  Dci,  c.  31, 
in  princ.p.  21,  li,  t.  5. 

C'est  la  prospérité  qui  a  rendu  le  peuple  avare  et  dé- 
pravé ses  mœurs. 

19.  llominum  mulliludo  populum  facil,  eu- 
jus  res  diciUir  esse  respublica.  Jbid.  lib.  19, 
c.  21,  post  med.  p.  396,  D. 

C'est  la  multitude  d'Jiommes  qui  fait  un  peuple,  el  cet 
étal  s'appelle  république. 

20.  Pf  pulus  tanto  melior,  quanlo  in  melio- 
ribus  :  lanlo  doleiior,  quanlo  est  in  deleiioi  i- 
bus  concnrs.  Jbid.  c.  24,  in  princ.  p.  400,  (^. 

Un  peuple  est  meilleur  ou  pire  selon  qu'il  s'accordo 
pour  le  bien  ou  pour  le  mal. 

21.  Ex  bominibus  una  loge  socialis  popu- 
lus constat.  Lib.  1  de  lib.  Arb.  c.  7,  in  princ. 
tom.  1. 

Le  peuple  est  formé  d'hommes  unis  par  un  même  code. 

22.  Populus  fidelis  non  novil  gaudere  de  sœ- 
culo.  Tract.  7  sap.  Joan.  circa  init.  t.  9. 

Le  peuple  fidèle  ne  connaît  pas  les  joies  du  siècle. 

23.  Plebs  qua?  prreposito.^^  suos  studet  au-  ^^*^ 
dite,  Deum  sequitur.  Èom.  4,  circa  init.  apud 
Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  3,  pag.  1kl,  col.  2,  G, 
edit.  Colon.  1018. 

Le  peuple  qui  s'applique  à  écouter  la  voix  de  ses  pas- 
leurs  marche  dans  les  sentiers  du  Seigneur. 

24.  Ad  bonam  ordinalionom  populi  inter  se,    ^'°'* 
requirilur    possessionum  divisio.  Sup.  Niim. 

c.  26,  col.  1377,  C,  t.  1. 

La  division  de  la  propriété  esl  nécessaire  au  bon  ordre 
des  citoyens  entre  eux. 

25.  Populus  armalus  sine  Dec,  inermis  est.    ^'°~'^ 
Slip.  Ps.  SS,  col.  1131,  t.  3. 

Avec  des  armes  un  peuple  sans  Dieu  n'a  aucune  défense. 

26.  Bonus  populus  cum  bono  sacerdote,  ad  ^"^'^ 
dexleram  subJimandus  est  in  gloria  :  malus 
populus  cum  malo  sacerdote,  detrudendus  est 

in  gehenna.  Sup.  Isaiam,  c.  24,  Mystice,  f.  53, 
col.  4,  tom.  4. 

Un  bon  peuple,  avec  un  prêtre  excellent,  doit  monter  à  la 
droite  de  Dieu,  au  comble  de  la  gloire;  le  peuple  méchant, 
avec  un  mauvais  prêtre, sera  précipité  au  fond  de  l'abîme. 

27.  Plebs  mobilis  est  sicul  frondes,  quœ  mo- 
ventur  de  facili.  Siip.  Ezech.  c.  31,  fol.  104, 
col.  3,  t.  5. 

Le  peuple  est  aussi  mobile  que  la  feuille  qu'agile  le 
moindre  souffle. 


l'di'iMs  i)i:i. 
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'•(■•'"•  28.  Suiil  fjiiiiliii  suit'  Il.(,i:i.'llo  non  rogilur, 
sic  et  oitpnhLs  siiio  iiiiTcpaiione  non  giibi'iiia- 
lur.  Uomil.  't'i  siq).  Matdi.  oper.  iinpt'rf.  aitte 
med.  col.  lOGO.  E,  t.  i. 

Pour  gouvcrniT  une  famillo,  il  faut  la  verge  ;  la  n-pros- 
siuo  n'est  pas  moins  nécessaire  pour  régir  un  ]ieuple. 

29.  Vulgus  jiiilicio  recto  caret.  Homil.  28 
sup.  Acta  Apost.  in  Moral,  post  mal.  col.  63(5, 
Z), /.  3. 

La  reclilude  du  jugement  n'est  pas  donnée  à  la  multi- 
tude. 

lorus       30.    Merabra  Clirisli    fidèles    sunt    popnli. 
'^'-     LU).  3  de  siniim.  liono,  c.  49,  seul.  3,  p.  685, 
col.  2. 

Les  peuples  fidèles  sont  les  membres  du  Clirist. 

'irm.  31.  Vulgus  indoctum  pompis  inaniljiis  gau- 
det,  aniniis(|ue  puerilibus  spécial  oiiinia,  oblec- 
tatur  fiivolis.  Lib.  2  de  divin.  Inst.  c.  3,  anle 
med. 

La  multitude  ignorante  se  repaît  d'un  vain  éclat;  elle 
voit  tout  avec  un  regard  puéril,  la  frivolité  lamuse. 

SENTENTI.E   PAGANORUM. 

ro.  32.  Nihil  est  incertius  vulgo,  niliil  obscu- 
lius,  nihil  fallacius.  Orat.  23  pro  Murœna,ante 
med.  num.  36,  t.  2. 

Rien  déplus  changeant,  de  plus  impénétrable,  de  plus 
trompeur  que  la  multitude. 

■ca.  33.  Qiio  major  est  populus,  cui  comniisco- 
mur,  hoc  periculi  plus  est.  Ép.  7,  in  princ. 
p.  530,  t.  2. 

Plus  est  grand  le  peuple  auquel  nous  sommes  raclés, 
plus  s'accroît  le  péril. 

34.  Nunquam  vol ui  populo  placere  :  nam  qua? 
ego  scio,  non  probat  populus  ;  qua3  probal  po- 
pulus, ego  nescio  :  quis  enim  placere  potest  po- 
pulo, cui  placet  virtus?  Epist.  29,  post  med. 
p.  578,  t.  2. 

Jamais  je  n'ai  vouln  plaire  au  peuple;  car  ce  que  je  sais, 
le  peuple  ne  l'approuve  pas,  et  ce  que  le  peuple  aime, 
moi  je  l'ignore  :  comment  eu  effet  plaire  au  peuple  et  être 
ami  de  la  vertu'.' 


POPULUS  DEI   (Peuple  de  Diei  i. 

SENTENTI.E     SCRIPTCRARUM. 

1.  Ambulabo  intervos,  et  ero  Deus  rester, 
vosque  eritis  populus  meus.  Levit.  26,  v.  12. 

Je  marcherai  au  milieu  de  vous;  je  serai  votre  Dieu, 
vous  serez  mon  peuple. 

2.  Populus  sanctus  es  Domino  Deo  tuo  :  te 
elegit  Dominus  Deus  lu  us,  ul  sis  ei  populus  pe- 
culiaris,  de  cunclis  populis,  qui  sunt  super  ter- 
ram.  Deut.  7,  v.  6. 

Vous  êtes  le  peuple  consacré  au  Seigneur;  le  Seigneur 
votre  Dieu  vous  a  choisis,  afin  que  vous  soyez  son  peuple 
entre  tous  les  peuples  qui  sont  sur  la  terre. 


elegit  Ul  .^is  ei  in  populiiiii  jti.'ciili.iicin,(l('  ciiiic- 
lis  genlibus,  (pia'  sunt  siijicr  lerrani.  Ibid.  14, 
V.  2. 

Vous  êtes  le  peuple  consacré  au  Siij;neur,  et  il  vous 
a  choisi  afin  que  vous  soyez  son  peuple  outn-  tous  les  peu- 
ples qui  sont  sur  la  terre. 

4.  Dominus  elegit  le  liodie,  ni  sis  ei  jtopulus 
pecnliaris,  ni  sis  populus  sanctus  Domini  Dei 
lui.  Deut.  26,  v.  1819. 

Le  Seigneur  vous  a  choisi  aujourd'hui,  afin  que  vous 
soyez  son  peuple  particulier,  afin  que  vous  soyez  le  p/u- 
ple  saint  du  Seigneur  votre  Dieu. 

5.  Pars  Domini  popnlus  ejus.  Ibid.  32,  v.  9. 

La  pan  du  Seigneur  fut  son  peuple. 

6.  Non  obedierunt  legi  inere  :  populu.^  est  au- 

lem  indisciplinatus.  4  Esdr.  1,  v.  8. 

Ils  n'ont  pas  obéi  à  ma  loi  ;  ce  peuple  est  un  peuple  in- 
discipliné. 

7.  Nonne  vos  rogavi,  ut  pater  filios,  et  maler 
filias,  et  ut  nutrix  parvulns,  ut  essclis  mibi  in 
populiira,  et  ego  vobis  in  Deum  ?  etc.   V.  28. 

Xe  vous  ai-je  point  priés  comme  un  père  prie  ses  fils, 
comme  une  mère  prie  ses  filles  et  une  nourrice  ses  nour- 
rissons, afin  que  vous  fussiez  mon  peuple  et  que  je  fussa 
votre  Dieu? 

8.  Domlnalor  Domine,  ex  omnibus  multi- 
plicatis  populi.'^,  acquisivisli  tibi  populum  unura. 
Ibid.  5,  V.  27. 

Seigneur  souverain  ,  parmi  tous  les  peuples  qui  se  sont 
multipliés,  vous  avez  choisi  votre  peuple. 

9.  Beata  gens,  cujus  est  DomjnusDeus  ejus; 
populus  quem  elegit  in  hœreditatem  sibi.  Ps. 
32,  V.  12. 

Heureuse  la  nation  dont  le  Seigneur  est  le  Dieu,  heu- 
reux le  peuple  qu'il  a  choisi  pour  son  héritage. 

10.  Super  populum  tuum  malignavenint 
consilium ,  et  cogitaverunt  adversus  sanclos 
tuos.  Ps.  82,  V.  4. 

Ils  ont  formé  contre  votre  peuple  des  desseins  pleins 
d'artifice  ;  ils  ont  conspiré  contre  vos  saints. 

11.  Miserere  plebi  tuœ,  super  quam  invoca- 
tumest  nomen  tuum.  Eccli.  36,  v.  14. 

Ayez  pitié  de  votre  peuple,  sur  qui  votre  nom  a  élé  in- 
voqué. 

12.  Reple  Sion  inenarrabilibus  verbis  tuis, 
et  gloiia  tua  populum  tuum.  F.  16. 

Remplissez  Sion  de  vos  paroles  ineffables,  et  votre  peu- 
ple de  votre  gloire. 

13.  Populum  meum  exactores  sui  .<poliave- 
runt.  Isa.  3,  v.  12. 

Des  tyrans  ont  dépouillé  mon  peuple. 

14.  Popule  meus,  qui  te  bealum  dicunt,  ipsi 
te  decipiunt.  Ibid. 

0  mon  peuple,  ceux  qui  t'appellent  heureux  te  trom- 
pent. 

15.  Quareatteritis  populum  meum,  et  faciès 
pauperuni  commolitis?  dicit  Dominus  Deus 
exercituum.  V.  15. 


n     n        ,  T^       •       Tx       .  Pourquoi  avez-vous  écrasé  mon  peuple  et  foulé  la  tête 

3.   Populus  sanctus  es  Domino  Deo  tuo,  et  te     du  pauvre?  dit  le  Seigneur,  le  Dieu  de?  armées. 
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10.  Slnlliis  popiilns  mous  mo  non  cognovil  : 
filii  insipiiMilcs  siml.  cl  vocordes  :  sapientos 
suul,  iil  raci;iul  nialn  ;  bono  aulPin  faccro  lus- 
cieriinl.  Jcr.  4,  v.  ^2. 

Mon  pouplo  inscu  (^  no  m'a  point  connu  ;  onfaiits  slu- 
piJoscl  sms  cdîiir,  ils  sonl  huliile*  pour  faire  le  mal,  cliU 
no  savent  pas  faire  le  bien. 

17.  Aiidilo  vocom  moam,  cl  cro  \oI)is  Deus, 
el  vos  orilis  inihi  po[)uliis.  Ibid.  7,  v.  23. 

Ecoutez  ma  parole,  cl  jo  serai  votre  Dieu,  et  vous  serez 
mon  peuple. 

18.  Populns  mous  non  cognovit  judicium 
Di)mini.  Ibid.  8,  v.  7. 

Mon  peuple  n'a  point  connu  lo  jugement  du  Seigneur. 

10.  Erilis  milii  in  popnlum,  cl  ego  ero  vo- 
bisinDeum.  Ibid.:i0,v.  22. 

Vous  serez  mon  peuple,  et  jo  serai  votre  Dieu. 

20.  Grex  perdilus  factus  est  populiis  meus  : 
paslores  eorum  seduxerunt  eos.  Ibid.  50,  v.  6. 

Mon  peuple  a  été  un  troupeau  perdu;  ses  pasteurs  l'ont 
égaré. 

21.  Dicam  non  populo  meo  :  Populns  meus 
es  lu,  et  ipse  dicet  :  Deus  meus  es  tu.  Osée  2, 
in  cake. 

Jo  dirai  à  celui  qui  n'était  pas  mon  peuple  :  Vous  êtes 
mon  peuple,  et  il  dira  :  Vous  êtes  mon  Dieu. 

22.  Comederunt  carnem  populi  mei,  et  pel- 
lem  eorum  desuper  excoriaverunt,  et  ossa  eo- 
rum confregerunt,  etc.  Mich.  3,  v.  3. 

lis  ont  dévoré  la  chair  de  mon  peuple,  ils  ont  arraché  sa 
peau,  ils  ont  arraché  et  brisé  ses  os. 

23.  Popule  meus,  quid  feci  libi,  aut  quid 
molestus  fui  libi?  Responde  mihi.  Ibid.  G,  v.  3. 

Mon  peuple,  que  t'ai-je  fait?  en  quoi  t'ai-je  blessé?  Ré- 
ponds-moi. 


PORTÂRE  DEl 

(Porter,   action  de  Dieu). 

sententl-e  scriptur.\rum. 

1.  Dux  fuisti  in  misericordia  tua  populo, 
quem  redemisti,  et  portasti  eum  in  fortitudine 
tua,  ad  habitaculum  sanctum  tuum.  Exod.  15, 
V.  13. 

Tu  as  conduit  dans  ta  miséricorde  le  peuple  que  tu  as 
racheté  ;  tu  l'as  porté  dans  ta  force  vers  ta  demeure  sainte. 

2.  Vosipsi  vidistis,  quomodo  portaverim  vos 
super  alas  aquilarum,  et  assumpserim  mihi. 
Ibid.  19,  V.  4. 

Vous  avez  vu  vous-même  comment  je  vous  ai  portés 
sur  des  ailes  d'aigle,  et  je  vous  ai  adoptés  pour  moi. 

3.  Portavit  te  Dorainus  Deus  tuus,utsolet 
homo  gestare  parvulum  fiîium  suum.  Deut.  1, 
^J.  31. 

Le  Seigneur  voU'e  Dieu  vous  a  portés  comme  un  homme 
a  coutume  de  porter  son  fils  encore  enfant. 


4.  Siculaquila  provficans  ad  volandnm  piil- 
los  suos,  expaudil  alas  suas  :  sic  assiiin[»sil  Do- 
minus  populiim  stium,at(pic  portavit  in  iiuinc- 
vis  suis.  Ibid.  32,  v.  11. 

Gomme  l'aigle  qui  provoque  ses  petits  à  voler  cl  volli;.;c 
autour  d'eux.,  ainsi  le  Seigneur  l'a  pris,  et  il  l'a  porté  sur 
ses  épaules. 

T).  \\\  manibus  |)orlabunl  te,  ne  forto  oiïendas 
ad  lapidcm  pedejii  luum.  Pu.  90,  v.  12, 

Ils  vous  porleront  dans  leurs  mains,  de  peur  que  voire 
pied  no  heurte  contre  la  pierre. 

0.  Audilo  me,  etc.,  qui  poi  tamiui  a  meo 
utero:  usque  ad  seiiccUiMi  ego  ipse,  el  usipie 
ad  canos  ego  portajjo  ;  ego  feci  ;  et  ego  feram  ; 
ego  porlabo,  el  salvabo.  Isa.  40,  y.  3-4. 

Ecoutez-moi,  vous  que  je  ne  cesse  de  porter  dans  mon 
sein:  vous  me  trouverez  le  morne  jusrju'à  votre  viciUe-.sf, 
et  jusqu'à  vos  derniers  jours  je  vous  porterai  ;  je  vous 
ai  créés,  je  vous  soutiendrai,  je  vous  porterai,  je  vous 
sauverai. 

7.  Vere  languores  nostros  ipse  tulit,  et  do- 
lores  noslros  ipso  portavit.  Ibid.  53,  v.  4. 

Il  a  vraiment  lui-même  porté  nos  lanj-ueurs;  il  s'est 
chargé  de  nos  souffrances. 

8.  In  dilectione  sua  et  in  indulgentia  sua, 
ipse  redemit  eos,  et  portavit  eos.  Ib.  03,  v.  9. 

Dans  sa  tendresse,  dans  sa  clémence,  lui-même  les  a  ra- 
chetés, et  il  les  a  portés. 

9.  Ecce  ego  tollam  vos  porlans,  el  derelin- 
quam  vos,  etc.  Jer.  23,  v.  39. 

Je  vous  rejetterai,  et  je  vous  délaisserai. 

10.  Non  poteratDominus  ultra  portare  prop- 
ler  maliliam  sludiorum  vestrorum,  et  propler 
abominaliones  quas  fecistis.  Ibid.  44,  v.  22. 

Le  Seigneur  ne  pouvait  plus  se  contenir  à  cause  de  la 
malice  de  vos  désirs  et  des  abominations  que  vous  avez 
commises. 

11.  Ego  quasi  nutricius  portabam  eos  in 
brachiis  meis.  Osée  11,  v.  3. 

Et  moi,  comme  un  père,  je  les  portais  dans  mes  bras. 

12.  Ipse  infirmitates  nostras  accepit,  et 
œgi^otationes  nostras  portavit.  Mattli.  8,  v.  17. 

Il  a  pris  lui-même  nos  infirmités,  et  il  a  porté  nos  lan  - 

gueurs. 

13.  Quoties  volui  congregare  lllios  tuos,  que- 
madmodum  gallina  congregat  pullos  sués  sub 
alas,  et  noluisti?  Ibid.  23,  v.  37. 

Gombien  de  fois  ai-je  voulu  rassembler  tes  enfants, 
comme  une  poule  rassemble  ses  petits  sous  ses  ailes,  et  tu 
ne  l'as  pas  voulu  ! 


PORTARE  HOMINIS 

(Porter,   action  de  l'homme). 

SENTENTlyE    SCRIPTURARUM, 

1.  Porta  eos  in  sinu  tuo,  sicut  porlare  solet 
nutrix  infantulum.  Nwn.  11,  t).  12. 

Porte-les  en  ton  sein  comme  la  nourrice  porte  l'enfant 
à  la  mamelle. 


possrssio. 
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s.  P,t<lor  L^vi^Mu  simiu  pnscol,  in  hiiirliio 
sno  <•  i:!;:i(',!i:il)il  ngnns,  <>t  in  sinii  suo  lovabit, 
fd'iMs  ipso  porlaliit.  I.«(i.  iO^v.  il. 

Lu  pasteur  vij;il;ml  fait  paître  son  Iroupcnu;  il  rassem- 
ble SCS  ajjneaux  cl  les  iiressu  dînisscs  liras,  il  les  réchauffo 
sur  son  sein,  il  porto  lui-même  lo;  brebis  pleines. 

n.  Ilonum  c'sl  \iiu  ciiin  poilavoiil  juuuin  ah 
adolcscoiili.i  sua.  Thrcn.  3,  r.  27. 

Hcunux  riiomnic  qui  porto  le  joug  dès  sa  jeunesse. 

\.  Filins  non  porîahit  iniipiilatcn)  palris, 
et  paler  non  porlabil  iniquilateni  lilii.  Ezech. 
18,  r.  20. 

Le  fils  no  portera  point  l'iniquité  du  père,  et  le  père  ne 
portera  point  l'iniquité  du  iils 

5.  Fili  mi,  miserere  iiiei,  qiicio  le  in  nioro  no- 
vem  monsibus  portavi,  elo.  2  Mach.  7,  v.  27. 

Mon  fils,  ayez  pitié  do  moi  qui  vous  ai  porte  neuf  mois 
dans  mon  sein. 

6.  Boatiis  venter  qui  te  iiorlavil.  ci  ubcra 
quiT  suxisli.  Luc.  11,  v.  21. 

Bienheureuses  les  entrailles  qui  vous  ont  porté  cl  les 
mamelles  qui  vous  ont  allaité. 

7.  Ad  hue  multa  habeo  vobis  dicere,  sed  non 
potestis  porlaremodo.  Joan.  US,  v.  12. 

J'ai  encore  beaucoup  de  choses  à  dire,  mais  vous  ne 
pouvez  pas  les  porter  à  présent. 

8.  Dehemu.^  nos  Rrmiores  inibccillilaîes  in- 
riFmornnisustinere,et  non  nohis  plaoere.  Boni. 
13,  V.  1. 

Nous  devons,  nous  qui  sommes  plus  foris,  supporter 
les  faiblesses  des  infirmes  et  ne  pas  nous  plaire  à  nous- 
mêmes. 

9.  Empti  estis  pretio  niagno;  glorificate  et, 
porlale  Deum  in  corpore  vestro.  1  Cor.Q,v.  20. 

Vous  avez  été  achetés  d'un  grand  prix;  glorifiez  et  por- 
tez Dieu  dans  votre  corps. 

10.  Sicut  portavimusimaginemterreni,  por- 
temus  et  imaginera  cœlestis.  Ibid.  15,  v.  49. 

Comme  nous  avons  porté  l'image  de  l'homme  terrestre, 
portons  aussi  l'image  de  l'homme  céleste. 

11.  Ulinam  sustineretis  modicum  quid  insi- 
pientiae  meée,  sed  et  supportate  me.  2  Cor.  11, 
V.   1. 

Plût  à  Dieu  que  vous  voulussiez  un  peu  supporter  mon 
imprudence  !  Supporlez-moi  donc,  je  vous  prie. 

12.  Libenter  sufïertis  insipientes,  cum  sitis 
ipsi  sapientes,  etc.  V.  19. 

Etant  sages  comme  vous  êtes,  vous  supportez  volontiers 
les  imprudents. 

13.  Alter  alterius  onera  porlate,  el  sic  ad- 
implehitis  legem  Christi.  Galaî.  6,  v.  2. 

Portez  les  fardeaux  les  uns  des  autres,  et  vous  accom- 
plirez ainsi  la  loi  de  Jésus-Ghrist. 

14.  Unusquisque  onus  suum  porlabit.  V.  5. 

Chacun  portera  son  propre  fardeau. 

io.  De  ca:^lero  nemo  mihi  molesUis  sit  :  ego 
enim  stigmala  Domini  Jesu  in  corpore  meo 
porto.  V.  17. 

Au  reste,  que  personne  ne  m'afflige  encore  ,  car  je  porte 
imprimées  sur  mon  corps  les  marques  de  Jésus-Christ. 


10.  (liiin  Mnni  biiniilitaUî  el  niansiieludine, 
cum  patienlia  .siippoilantes  iiiviceni  in  cbari- 
tale.  I^iiltes.  4,  v.  -25. 

Praii>|u.'inl  en  tout  l'humilité,  la  douceur  el  la  patience, 
vous  supiiortaiit  les  uns  les  autres  avec  charité. 


POSSKSSIO  (Possession). 


FTVMOLOGIA. 

Possessio  secundum  jura  dici'.ur,  qua-:i  pe-  s  Amonin. 
dum  sessio.  Part.  3,  lit.  3,  c.  3,  ^  2,  in  princ. 
fol.  50,  col.  2. 

La  possession  selon  le  droil.c'esl  comme  l'assise  du  pied. 

DEFINITIO. 

Po.sse.ssio  est  corporalisrei  detcnlio  corporis  s.  Amonin. 
el  animi  juris  athniniciilo  interveniente.  Part. 
3,  tit.  3,  |2,  in  princ.  f.  50,  col.  1. 

La  possession  est  la  détention  d'une  chose  corporelle 
fortifiée  du  droit  du  corps  et  de  l'âme. 

SENTENTLE  SCRIPTURARUM. 

1.  Eraldives  valde  in  possessione  auri  et  ar- 
genli.  Gen.  13,  v.  2. 

Il  était  très-riche  en  possession  d'or  et  d'argent. 

2.  Non  habuil  Levi  parlera,  neque  posses- 
sioriem  cura  fralihus  suis,  quia  Dominus  po.s- 
se.ssio ejus  est.  Deut.  10,  v.  9. 

Lévi  n'est  point  entré  en  partuge  ni  en  possession  avec 
ses  frères,  parce  que  le  Scigueur  est  lui-même  son  par- 
tage. 

3.  Eral  vir  quispiam  in  solitudine,  et  pos- 
sessio ejus  in  Carmelo,  et  honio  ille  magnus 
nimis.  1  Reg.  25.  v.  2. 

Un  homme  était  au  désert  de  Maon,  et  son  héritage  était 
sur  le  Carmel ,  et  cet  homme  était  fort  riche. 

4.  Nilunlur  ejicerenos  de  po.îsessione,  quara 
tradidisti  nobis,  Deus  nosler.  2  Par.  20,  v.  11. 

Ils  s'efforcent  de  nous  chasser  des  terres  que  vous  nous 
avez  données. 

5.  Universam  substanliam  per  circuilum, 
operibus  raanunm  ejus  benedixisti,  et  possessio 
ejus  crevit  in  terra.  Job  1,  v.  10. 

Vous  l'avez  entouré  comme  d'un  rempart,  lui,  sa  maison 
et  tous  ses  biens  ;  ses  possessions  se  sont  multipliées  sur  la 
terre. 

6.  Postula  a  me,  et  dabo  tibi  pos.sessionem 
tuam  terminos  lerrœ.  Ps.  2,  v.  8. 

Demande-moi,  et  je  te  donnerai  la  terre  pour  empire. 

7.  Tradidit  posse.ssionem  eorum  igni.  Psal. 

77,  V.  48. 

Il  fit  consumer  par  le  feu  tout  ce  qu'ils  possédaient. 

8.  Quam  magnificata  sunt  opéra  tua,  Do- 
mine! Impleta  est  terra  possessione  tua.  PsaL 
103,  V.  24. 

Seigneur,  que  vos  œuvres  sont  magnifiques  '.  La  terre  est 
remplie  de  vos  bienfaits. 


:i7() 
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\).  (loiisliliiil  ouiii  (luiiiimiiu  (ioimi^  siiii',  cl 
|Minfi|ioin  oiiiiiis  possessif  mis  siiu.'.  J'sal.  104, 

Il  lui  donna  l'aiildrilô  sur  su  maison  l't  un  poiiMiji 
al<sulu  (.lans  lous  su.-i  Eluls 

10.  Iiioiiuil  possession»'  li;;i  a<(iuir('  piiulcn- 
liam.  Prov.  4,  v.  7. 

Travaillez  à  acquérir  la  pruik'ucc  au  prix  de  tout  ci:  ((uu 
\ous  pouvez  poiSL^der. 

11.  Noli  allendcrc  ad  ])ossessioiics  iiiiiiuas. 
Eccli.  5,  v.  1. 

Ne  l'appuie  pas  sur  les  richesses  iniques. 

12.  Fili,  si  liabcs,  benc  fac  lecuiii,  ot  Ueo  dig- 
iias  oblaliones  oUVi-.  Ibid.  14,  v.  11. 

Mon  lils,  si  lu  as  quelque  chose,  fais  du  bien  en  offranl 
à  Dieu  de  dignes  ollrandes. 

13.  Non  dederis  aiii  possessionem  tuam,  ne 
forte  pœniteal  le.  Eccli.  33,  v.  20. 

Ne  donne  point  à  un  autre  tes  Liens,  de  peur  que  lu  ne 
le  repentes. 

14.  Oui  possidet  niulierem  bonani ,  inchoat 
possessionein.  Prosec.  Ibid.  3(),  v.  26. 

Celui  qui  possède  une  femme  bonne  fonde  sa  maison. 

15.  Ubi  non  estsepes,  diripietur  possessio  : 
ei  ubi  non  est  niulier,  ingeniiscit  egens.  V.  27. 

Où  il  n'y  a  point  de  haie,  la  terre  est  au  pillage,  et  où 
il  n'y  a  point  de  femme,  l'homme  gémit  dans  le  dénue- 
ment. 

16.  Bonam  possidcbo  posscssionem.  Ib.  .51, 
V.  29. 

Je  posséderai  un  grand  bien. 

17.  Nobis  data  est  terra  in  posse.ssionem. 
E2ech.  11,  «.  15. 

La  terre  nous  a  été  donnée  en  possession. 

18.  Possessionein  non  dabilis  eis  :  egoeniin 
possessio  eoium,  ait  Dominus.  Ibid.  44,  v.  28. 

Vous  ne  leur  donnerez  point  de  partage,  car  je  suis  leur 
partage,  dit  le  Seigneur. 

î9.  Cadet  terra  bœcvobis  in  possessionein. 
Ibid.  47,  i'.  14. 

Celte  terre  sera  voire  partage. 

20.  Dédit  ei  Accaron  et  omnes  fines  ejus  in 
possessionem.  1  Mack.  \.Q,in  cake. 

11  lui  donna  Accaron  avec  toutes  ses  limites. 

21.  Possessiones  noslra?,  vestra3  sunl  ;  et  ve.s- 
Ira:»,  nostrœ.  Ibid.  12,  v.  23. 

Nos  possessions  sont  à  vous,  et  les  vôtres  sont  à  nous. 

22.  Qui  habet,  dabitur  ei,  elabundabil  :  qui 
autem  non  habet,  et  quod  habet  auferetur  ab 
eo.  Matth.  13,  v.  12. 

On  donnera  à  celui  qui  possàJe,  et  il  sera  dans  l'abon- 
dance; mais  à  celui  qui  n'a  point  on  ùlera  même  ce  qu'il 
semble  avoir. 

23.  Erathabens  muUas  pos.'^essiones.  Ib.  19, 
V.  22. 

11  avail  de  grands  biens. 

24.  Omni  habenti,  dabitur,  el  abundabil  :  ei 


aiiIcMi  (|iii  non  habet,  «M  (|ii(mI  vidclur  babero, 
auCeiclur  ab  (îo.  Ibid.  25,  v.  29. 

On  donnera  il  celui  qui  possède,  et  il  sera  dans  l'abon- 
(l.uici'  ;  mais  |iour  celui  qui  n'a  pas,  on  lui  ôlera  même  eu 
(|u'il  sumbl(!  avoir. 

25.  I*o.ssessiones  vendebanl  ,  et  dividebant 
illas  omnibus,  jn-onl  (iiiipH;  ojjus  erat.  Act.  2, 
V.  45. 

Ils  vendaient  leurs  biens  et  les  distribuaient  à  lous,sc;lon 
que  chacun  en  avait  besoin. 

2().  Nibil  intulinius  in  liunc  munihim,  Iiaud 
dubiuni,  quod  nec  auferie  ijuid  pus.-umus. 
1  Tim.  G,  1).  7. 

Nous  n'avons  rien  apporté  en  ce  monde,  cl  il  certain 
que  nous  ne  pouvons  non  plus  en  rien  emporter. 

SENTENTIilî    PATRUM. 

27.  Qui  ))lurimum  auri  possidet,  non  abun-     s  .\i, 
dat,quia  niiiil  est  quidquid  in  lioc  .sfcculo  est. 

Lib.  1  Offic.  c.  30,  posl  init.  col.  22,  C,t.  1. 

Une  grande  quantité  d'or  n'est  pas  l'abondance,  puisque 
tout  ce  qui  existe  dans  ce  monde  n'est  rien. 

28.  Laus  Domini,  ul)i  munda  po.ssessio,  et 
innocens  familial  disciplina.  Lib.  1  Offic.  c.  50, 
iwst  init.  col.  35,  4,  t.  1. 

Si  la  possession  est  sans  tache,  si  l'enseignement  de  la 
famille  est  sain,  Dieu  en  sera  glorifie. 

29.  lllud  possidemus,  quo  utimur  :  quod  au- 
tem ullia  usura  est,  non  ulique  habet  posses- 
sionis  rruclum,  .sed  custodiœ  periculum.  Ibid. 
lib.  2,  c.  26,  in  cake,  col.  55,  C. 

Nous  ne  possédons  que  ce  dont  nous  faisons  usage;  ce 
qui  est  au-delà  ii'o<îre  plus  les  a\antages  de  la  possession, 
mais  les  embarras  de  la  conservation. 

30.  Cliristianus  qui  mundum  non  po.ssidet, 
hic  lotum  possidet  Salvatoiem.  Sernione  51  de 
Jiida  jjroditore,  sub  fin.  col.  746,  B,  t.  3. 

Un  chrétien  qui  ne  s'attache  pas  au  monde  possède  le 
Sauveur  tout  entier. 

31.  Quomodo  non  mendicus,  cui  sunt  parva 
([ux  possidet?  Nam  etsi  milii  dives  videatur, 
nec  testimoniis  sua  vola  solatur,  qui  quod  optai 
nescil  credere.  De  Joseph,  capit.  4.  circa  med. 
col.  1080,  D,  t.k. 

Comment  ne  pas  appeler  mendiant  celui  qui  regarde 
comme  peu  de  chose  ce  qu'il  possède'.'  Quoique  riche  à  mes 
yeux,  mon  témoignage  n'adoucira  pas  ses  désirs;  il  ne  me 
croira  pas  tant  qu'il  ambitionne  quelque  chose. 

32.  Possessio  possessoris  débet  esse,  non  pos" 
sessor  possessionis.  Prosec. 

La  possession  est  au  possesseur,  el  non  le  possesseur  à  la 

possession. 

33.  Quicunque  igitur  patrimonio  suo  tan- 
quam  possessione  non  utitur,  qui  largiri  pau- 
peri  el  dispensare  non  novit,  is  suarum  ser- 
vulus  et  non  dominus  facultatum.  De  Nabut/ie, 
c.  15,  in  princ.  col.  1117,  D,  t.  4. 

Celui  donc  qui  ne  regarde  pas  son  patrimoine  comme 
une  possession,  qui  ne  sait  pas  le  partager  avec  le  pauvre, 
est  l'esclave  et  non  le  maître  de  sa  fortune. 

34.  Hoc  alienum  ^ou  est,  quod  jure  posside-     s.  Aug 


tur  :  pONsidolur  Iioc  aulem  jnro  »iiiOil  juste, 
ri  hoc  jiislo  (iiioil  b«Mio.  Ep.  iiïad  MdLrdonium, 
ni  fin.  p.  16i.  Z>,  t.  2. 

Tout  ce  qu'on  pos^^c  avec  dnil  ne  nous  csl  pa*  élran- 
per;or.  onnepoàïedeavccdroiiijueccron  posiède  avec  jus- 
tice, e(  avec  justice  que  les  choses  dont  on  fait  un  oon 
usage. 

35.  Omne  quod  maie  possidetur,  alioniim 
osl  :  maie  aulem  possidcl,  qui  maie  utilur. 
Ibid. 

Ce  que  l'on  possède  iDJastement  n'est  pas  à  nous;  or, 
c'est  posséder  mal  que  de  faire  des  choses  un  mauvais 
usage. 

36.  Sine  dolore  non  pereunt,  quae  cum  amore 
posse.-îsa  sunt.  In  Enchiridio,  cap.  68,  in  fine. 
;..  124.  D.t.2. 

C'est  toujours  avec  douleur  que  l'on  voit  périr  ce  que 
l'on  possédait  avec  amour. 

37.  Xemo  possidet  Denm,  nisi  qui  posside- 
tur  a  Deo  :  simus  nosip>i  faiMi  Doi  posgessio.  et 
cffîcietur  noMs  possessio  Dpu>.  De  salutar.  Do- 
cum.  c.  10,  in  princ.  p.  7o2,  /.  i. 

Personne  ne  possède  Dieu  que  celui  qui  en  est  possédé  ; 
soyons  à  Dieu,  et  il  sera  notre  possession. 

38.  Nullo  modo  fit  minor  accedente,  seu  per- 
manente oonsorte  possessio  :  imo  possessio 
lanto  fit  latior,  quanto  concordior  eam  indivi- 
dua  sociorum  possidet  charitas.  Lib.  13  de 
Civit.  Dei,  c.  o,  in  nud.  p.  269,  B,  t.  5. 

La  possession  ne  s'amoindrit  pas  par  l'addiiion  d'un 
a-socié  qui  s'ajoute  ou  qui  persévère  ;  elle  s'augmente  au 
cnlraire  d'autant  que  les  individus  associés  vivent  avec 
plus  de  charité  et  d  harmonie. 

39.  In  comparatione  illius  quod  est,  atten- 
dens  ista  qua?  non  ita  sunt,  et  plus  mihi  videiis 
déesse  quam  adesse,  ero  humiliorex  eo  quod 
(leest,  quam  elatior  ex  eo  quod  adest.  Prosec. 

Comparant  ce  que  j'ai  avec  ce  que  je  n'ai  pa*,  et  voyant 
qu'il  me  manque  bien  plus  que  je  ne  possède,  je  serai  plus 
humble  en  songeant  à  ce  qui  manque  que  fier  de  ce  que 
j'ai. 

40.  Nam  qui  putaiit  se  aliquid  habere,  cum 
nie  vivunt.  supeibiendo  non  accipiunt  quod 
(ieest,  quia  magnum  pulant  es.-e  quod  ade.-t. 
Slip.  Ps.  38.  V.  6.  [7  sciain  quid  dcsitmihi, 
;j.226,  C,  t.  S. 

Car  ceux  qui  croient  avoir  quelque  chose  pendant  leur 
vie  sont  orgueilleux,  et  ne  calculent  pas  ce  q^ui  leur  man- 
que, parce  que  ce  qu'ils  possèdent  leiu  parait  grand. 

41.  Unde  quisque  possidet  quod  possidet? 
Non  jure  liumano,  nam  jure  divino  Domini  est 
terra  et  plenitudo  ejus.  Prosec. 

D'où  vous  vient  la  possession  de  ce  que  vous  avez?  Ni 
de  droit  humain,  ni  de  droit  divin  ;  car  la  terre  est  au  Sei- 
gneur avec  toute  son  étendue. 

42.  Xoli  ergo  dicere  possessiones  tuas,  quia 
nd  ipsa  jura  humana  renunliasli.  quibus  pos- 
sidentur  possessiones.  Tract.  6  sup.  Evang. 
Joan.  de  cap.  i.  ia  fin.  p.  41.  .4  et  B,  t.  9. 

Ne  parlez  donc  pas  de  vos  possessions,  puisque  vous 
avez  renoncé  au  droit  humain  lui-même,  qui  assure  la 
possesâioD. 
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43.  Ciiavis  aoquisilio,  icrumnosa  po.<sessio. 
De  Vcrliis  Apost.  Serni.  26,  post  init.  p.  259,  A . 
lom.  10. 

L'acquisition  est  difficile  cl  la  possession  coûteuse. 

44.  Po.ssidere  quod  cum  lai»nro  requirilur, 
p>iucorum  est  :  coiilfinnerf^  quod  mni  frurtu 
coniemnas,  omnium  est.  Ibid.  in  tned.  p.  250. 
lut.  B. 


s    Auf. 


Posséder  ce  dont  l'acquisition  coûte  du  travail  n'appar- 
tient qu'à  un  petit  nombre;  mais  tout  le  monde  peut  dé- 
daigner ce  dont  le  mépris  est  avantageux. 

45.  Non  timere  no  angustet  te  compo5se.><or  : 
omnibus  latum  e.sl  quod  cliaritas  possidet. 
Ilûin.  8  exquinquag.  Hoin.  in  med.  p.  293,  i4, 
tom.  10. 

Ne  craignez  pas  de  voir  votre  propriété  resserrée  par  un 
associé  :  on  est  toujours  au  large  quand  règne  la  cliarité. 

46.  Avaritia  multa  pos.sidere  vult,  et  tu  pos- 
sides  omnia.  Lib.  2  Conf.  c.  6,  post  med.  t.  1. 

L'avarice  désire  de  vastes  possessions  ;  mais  vous,  vous 
possédez  tout. 

47.  Miilto  mirabilius  est  non  inhaerere  divi- 
liis.  quamvis  possideas,  quam  omnino  eas  non 
possidere.  De  Morib.  Eccl.  c.  23,  in  med.  t.  1. 

Il  est  plus  étonnant  de  ne  pas  s'attacher  aux  richesses 
que  l'on  possède  que  de  n'en  avoir  point  du  tout. 

48.  Si  privalim  quae  nobis  sufficiant  posside- 
mus,  non  sunt  illa  nostra,  sed  pauperum. 
Ep.  50,  post  med.  t.  2. 

Si  nous  avons  en  propre  les  choses  qui  nous  «uffîsent, 
les  richesses  ne  sont  pas  à  nous,  elles  sont  aux  pauvres. 

49.  In  jure  prœdionim,  tamdiu  quisque  bo- 
nœ  fidei  possessor  rectissirae  dicitur,  quamdiu 
se  possidere  ignorai  alienum  :  cum  vero  scierit, 
ne<:  ab  aliéna  possessionerecessorit:  tune  maire 
fidei  peihibetur,  tune  juste  injustus  vocatur. 
De  Fide  et  Oper.  c.  7,  circa  init.  t.  4. 

En  fait  de  domaines,  on  est  vraiment  possesseur  de  bonne 
foi  aussi  longtemps  que  l'on  ignore  que  la  possession  est 
à  un  autre  ;  mais  lorsqu'on  le  sait,  si  on  garde  ce  bien, 
alors  on  fait  preuve  de  mauvaise  foi,  et  l'on  mérite  leuom 
dinj'usle  possesseur. 

oO.  Tolum  posside,  et  noli  dividere  Deum. 
De  quinque  Eœres.  c.  6,  antemed.  t.  6. 

Que  Dieu  soit  tout  entier  à  vous,  ne  le  partagez  pas. 

51.  Intrat  po.?ses?or  sub  titulis  .suis,  quo  in- 
trabat  prœdo  sub  litulis  alienis.  Tract.  7  sup. 
Ep.  Joan.  in  fin.  t.  9. 

Le  possesseur  entre  avec  ses  titres  dans  un  domaine  où 
le  larron  n'entrait  qu'avec  des  titres  étrangers. 

52.  Pater  non  docet  filium ,  cum  quo  possi- 
deat,  sed  qui  ['0.-t  eum.  Tract.  7  super  Joan. 
longe  ante  med.  t.  9. 

Un  père  enseigne  un  fils  qui  ne  possède  pas  avec  lui, 
mais  qui  doit  seulement  posséder  après. 

53.  Non  -nilt  Christus  communionera,  sed 
.«olus  Yult  possidere  quod  émit  :  lanli  émit 
Christus  hominem.  ut  solus  possideat,  tu  facis 
ei  consortem  diabolum  :  quia  autem  fit  pars 
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s  Aug.  tliaholo  (lisc.i'dil,  cl  Ititiiin  (li;iIiolii>,  i)Ot;si(lebil. 
JbitL 

I.o  niiii'il  ne  veut  poinl  tin  ii.irl.i^;c;  il  vont  pnssi'dor 
si'ul  f.'  (lu'il  il  ncliolé;  il  a  pay-  l'IiDiiinie  iis-u/,  cli(>r  pour 
(Il  ("'Irti  11!  si'ul  |)(>^st'ss('iir,  cl  vous  lui  a  .socic/  le  (Ihikid; 
iiKtis  \y,\vw  (|iic  vous  doiiuez  uuo  pari  à  suii  cniiciiii,  il  .su 
iiliio  (H  laissera  (oui  à  Satan. 

ÎJ'i,  Proponiliir  in  (cniiiore,  qnnil  possidons 

iii  aicnitim.  Jlom.  8  c.r  (luiuqucn/.  Ilam.  aiid- 

med.  t.  10. 

On  vous  propose  dans  le  temps  ce  que  vous  po  s('ili-n  z 
pendant  rilcrnitc. 

rio.  ]\Iala  rei  pnssossio,  ciijii.s  al)dic;ili()  fiiic- 

luosa  est.  Seiin.  1^6  (/e  Verbis  Apost.  ante  med. 

p.  2ri9,  B,  t.  10. 

La  possession  d'une  chose  est  mauvaise  quand  la  renon- 
ciation en  est  utile. 

S.  iioMi.  Mac:.  56.  Boatus  est,  qui  ea  po.ssidct,  quœmaximi 
prelii  a;slinianlur,  qui  bonoruin  quac  aufeni 
non  possunt,  pailiceps  est.  Stip.  Ps.l,  conc.  1, 
ante  med.  v.  i,  p.  04,  t.  1. 

Heureux  celui  qui  possède  ce  qu'on  estime  à  si  liaut 
prix,  qui  a  en  partage  ces  biens  qu'on  ne  peut  lui  enlever. 

S.  Dern.  57.  AHud  cst  Hiultas  dlvilia.s  scire,  aliud  est 
possidere  :  nec  notitia  divilem  facit,  sed  po.s- 
sessio.  Serm.  23  sup.  Cant.  post  med.  fol.  152, 
col.  %E. 

Autre  chose  est  de  connaître  la  richesse,  autre  chose  de 
la  posséder  ;  ce  qui  fait  le  riche,  ce  n'est  pas  la  connais- 
sance, mais  la  possession. 

58.  Propria  possidere,  saeculari  quidera  ho- 
mini  médium  est,  quoniam  et  non  possidere  li- 
cet  :  monacho  vero  quia  pos.sideret  non  licof, 
purura  malum  est.  Epist,  7  ad  Adam  monach. 
longe  ante  med.  f.  208,  col.  1,  D. 

Pour  un  séculier,  posséder  un  bien  est  chose  indifférente, 
parce  qu'il  lui  eit  permis  de  ne  pas  posséder;  mais  pour 
le  religieux  auquel  cela  est  défendu,  posséder  est  vérita- 
blement un  mal. 

S.  Bonav.  59.  Nimis  dives  est  christiana  religio,  cui 
datum  est  in  omnium  possessore  omnia  possi- 
dere. Slip.  Sap.  c.  8,  ante  med.  p.  369,  col.  i, 
E,  tom.  1, 

Elle  est  vraiment  riche  la  religion  chrétienne,  puis- 
qu'elle peut  tout  avoir  dans  le  j)ossesseur  de  tout. 

60.  Bona  posse.ssio  est,  quae  propinqua  est 
civitati.  Lib.  5  Compend.  theolog.  verit.  c   9 
inprinc.p.  754,  col.  2,/),  t.  1,part.  4. 

Une  possession  est  avantageuse  lorsqu'elle  est  proche 
d'une  cité. 

cassioiior.  61.  Quaudo  aliquid  tenemus,  hoc  in  potes- 
late  nostra  redigimu.s :  sed desinitlieti  liberum, 
quod  nobis  cœperit  esse  captivum.  Sup.  Psal. 
136,  ante  fin.  vers.  iilt.  fol.  210,  col.  3. 

Lorsque  nous  acquérons  quelque  chose,  nous  le  rédui- 
sons en  notre  pouvoir  ;  or,  cela  cesse  d'être  libre  qui  com- 
mence à  nous  être  soumis. 

S.  cicm.  Aicr.  62.  Possessio,  quaî  cum  iniquitate  accelera- 
tur,  minor  redditur.  Lib.  3  Stromat.  in  med. 
f  93,  p.  2,  E. 

La  posies.sion  qui  s'augmente  pur  l'iniquité  s'amoindi  it 
réellement. 


63.  C.  idiica  .siinl  (iiurriinqui'  lih  ,ii  i  >iinl  :  nec  «•  f.yprinn 
liiliiciam  piH'btMil  poss;d(Milibiis  .slabilein,  i\U[:\ 
jjossessionis  non  babcMit  vei-itatem.  Epist.  2  ad 
Douât,  c.  10,  post  med.  p.  5,  roi.  2,  /.  1. 

Tout  bien  qui  n'a  qu'un  litre  coloré  est  fngil»,  et  Ig 
poïsessiMir  ne  peut  avoir  de  confiance  dans  ce  qui  n'est  pas 
réi-llenuiil  sa  possession. 

64.  Pos.sidere  .so  rrodunt,  qui  polius  jinssi- 
denlur:  censu.s  sui  .servi,  nec  ad  pecuniam 
siiaiii  ddniini ,  sed  inagis  pecunirn  manciftali. 
De  Lajisis,  c.  5.  in  med.  p.  240,  col.  1,  ^  2. 

Ils  croient  posséder,  ces  hommes  (jui  sont  pliitiU  possé- 
dés, (!sclaves  de  leurs  richesses,  serviteurs  vendus  à  leur 
argent  bien  plutôt  que  ses  maîtres. 

65.  Qnamvis  lemporalia  bona  sinl  po.s.siden-    [>;„. 
tis,  (|uanlujn  ad  proprielalem  :  lamen  quoad     '-^" 
usum  esse  debent  eoium,  «pii  de  eorum  .super- 
flue indigent  sustenlari.  Super  Epist.  1  Joan. 

c.  3,  art.  5,  post  init.  f.  51,  G. 

Bien  qu'au  propriétaire  pour  le  fonds,  les  biens  tempo- 
rels pour  l'usage  appartiennent  aux  indigents  qui  ont  bu- 
soin  de  leur  superflu. 

66.  Quanto  major  in  possessione  commodi-    cioss.ord. 
las,  tanto  major  in  amissionedoior.  Sup.Exod. 

c.  22,  col.  699, /i,  t.  1. 

Plus  la  possession  offre  d'avantages,  plus  la  perte  caus^î 
de  douleur. 

67.  Gravis  labor  est,  hoc  cum  magna  faliga-  s.  crcg.  jia, 
tione  apprebendere,  quod  is  qui  apprebendit, 
noverit  diu  stare  non  po,sse.  Lib.  6  Moral,  c.  7, 

post  init.  col.  184,  C,  t.  i. 

C'est  une  grande  peine  de  n'acquérir  qu'à  force  de  fati- 
gues ce  que  l'on  sait  ne  pouvoir  durer  longtemps. 

68.  Sine  dolore  amittitur,  quidquid  sine 
amore  possidetur.  Ibid.  lib.  31,  c.  8,  ante  med. 
col.  1052,  D. 

On  perd  sans  douleur  ce  que  l'on  possède  sans  attache- 
ment. 

69.  Si  nihil  in  hoc  mundo  amando  posside- 
lis,  etiam  possidendo  cuncta  reliquistis.  Ho- 
mil.  37  sup.  Evang.  in  fin.  col.  506,  B,  t.  2. 

Si  dans  ce  monde  vous  ne  vous  attachez  à  rien,  mémo 
en  possédant  vous  avez  tout  quitté. 

70.  Fieri  non  potest ,  ut  aliquid  possidealur  s  Crc^.Nys 
eorum,  quœ  sunt  excelsa,  nid  rerum  terrena- 

rum  ami.s.so  studio.  Hom.  7  super  Eccles.  in 

med.  col.  213,  D. 

Impossible  de  posséder  les  choses  surnaturelles  sans  se 
détacher  de  celles  do  la  terre. 

71.  NonnulH  sunt  diliores  monacbi,  quam     s.  nier, 
fuerant  sœculares  et  clerici,  qui  possideantopes 

.sub  Gbristo  paupere,  quas  sub  locupleteet  ial- 
lace  diabolo  non  babueranl  :  ut  suspiret  eos 
Ecclesia  divites,  quos  mundus  tenuerat  ante 
mendicos.  Tom.  l,  Epist.  2  ad  Nepotian.  ante 
med.  p.  13,  A,  et  Epist.  3  ad  Heliod.  circa 
med.  p.  24,  D. 

Il  y  a  des  religieux  qui  sont  plus  riches  qu'ils  n'étaient 
dans  l'état  tcculier  ou  clérical,  qui  possèdent  sous  la  règle 
du  Christ  pauvre  une  fortune  qu'ils  n'avaient  pas  sous  la 
conduite  du  démon  riche  et  trompeur  ;  de  sorte  que  l'Eglise 
gémit  de  voir  dans  l'abondance  ceux  que  le  monde 
avait  vus  dans  la  pauvreté. 


russEssio. 


:i"'j 


llifr. 


7:i.  Niliil  osl  .irnndo  pn?<;o<;sionnTii  reddili- 
liiis;ilmni!ai(\rl  vile j;iit;iro  |i.illi(.Iiim.  Tum.  1, 
Kp.  13  ad  Paulin,  fvre  in  princ.  p.  [Oi,  C. 

Ce  n'est  rien  d'avoir  de  grands  revenus  ol  do  ne  so  coii- 
vrir  que  de  baillons. 

73.  Jam  non  siinl  liia,  (Jii.t  possiilps;  sod 
(lispensatio  tibi  crédita  est.  Ibidem,  post  mcd. 
p.  iO'i.  C. 

Ce  que  vous  possédez  n'est  pas  à  aous,  vous  n'en  avez 
que  la  dispensation. 

7î.  Ouo  affoi'tu  itossidcamns  aliqnid,  doi-o- 
nuisnnii  id  aniillimus;  et cupidilatoin  fiupiidi, 
(arendi  dolor  prodit,(piein  qui  in  carendo  non 
Iiabuit,  in  possidendo  quonam  modo  liabuil? 
Tom.  4,  Ep.  1  ad  Dcmctriad,  ante  med. 

Le  degré  d'allachement  que  nous  avons  pour  la  posses- 
sion se  voit  lorsque  nous  en  fai-ons  la  perle,  cl   la  dou- 
leur de  la  privation  montre  le  désir  de  la  jouissance  ;    si 
la  perte  trouve  insensible,  comment  la  possession  ne  l'au 
rait-ellepas  été? 

7o.  Qui  plus  possidet 
Ibid.  post  mcd.  p.  23,  A. 
Plus  on  possède,  plus  on  doit  craindre. 

7G.  In  Christo  po.vsidendnni  est,  qiiod  cum 
Christo  est  possidendum.  îow.  4,  Ep.  3  ad 
Geruntii  fdias,  ante  med.  p.  29,  B. 

C'e.st  dins  le  Christ  qu'il  faut  posscdcr  ce  que  Ton  doit 
posséder  avec  lui. 

f  Ne  licita  injuste  acquiran- 
tur, 
Aut  juste  acquisilis  illicite 

perfruamur, 
Aut  illicita  licite  defenda- 
mus.  Lib.  2  de  Claustr. 
anini.  c.  5,  prope  med. 
p.  42,  E,  ioni.  2. 

Ne  pas  acquérir  injustement  les 
choses  licites,    - 

Ne  pas  user  illicitement  des  cho- 
ses justement  acquises. 

Ne  pas  défendre  par  des  moyens 
licites  les  choses  illicites. 


plus  débet  timoré. 


77.  Quatuor  I 
sunt  in  rébus' 
po.?sessis  obser-' 
vanda  : 


Il  y  a  quatre  cho- 
ses à  observer  dans 
la  possession  : 


78.  Multa  possidere  propinquum  est  cupidi- 
tati,  et  sic  quod  quandoque  nimiura  diligitur, 
maie  defendi  solet.  Ibid.  in  med. 

Quand  on  possède  beaucoup,  on  est  bien  près  de  la  cu- 
pidité, et  parfois  ce  que  l'on  aime  trop,  on  a  coutume  de 
ie  défendre  injustement. 


79.  Duo 
SU  Ut,  qui  ma- 
ie possidere 
volunt: 

Il  y  a  deux  es- 
pèces d'hommes 
qui  veulent  pos- 
séder mal  : 


Avarus 
et  prodigus ; 

L'avare 
et  le  prodigue 


Unus  ut  con- 

rri-no-pl 

Aller  ut  dissi- 
per. Ibid. 
post  med. 

L'un  pour  amas- 
ser. 

L'autre  pour  dis- 
birer. 


80.  Non  felix  existimandus  est  homo,  si 
mulia  possidet,  sed  si  maltis  non  indiget.  Li- 
hro  de  Vanit.  mundi,  a  med.  p.  173,  A,  t.  2. 

L'honime  heureux  n'est  pas  celui  qui  possède  beaucoup, 
mais  qui  sait  se  contenter  de  peu. 


81.  Jnimirns  sibi  fil.  qui  multa  possidere 
conciipiM-it.  Ihid.  post  med.  p.  173,  //. 

C.'e^t  être  son  propre  ennemi  que  de  désirrr  unt 
crande  fortune. 

82.  Justorum  pos.se >sio  sunt  virtutes  et  bona 
opéra.  Sup.  Gen.  c.  47,  f.  07,  col.  4,  t.  1. 

La  richesse  du  juste,  c'est  la  vertu,  ce  sont  les  bonnci 
iLUvres. 

83.  Quanlo  quod  possidclur,  ra-teiis  est  uli- 
lius,  tanto  amillilur  damnosius.  Sup.  Exod. 
c.  22,  inprinc.  f.  1)0,  col.  1,  M. 

Plus  ce  que  l'on  possède  est  utile,  plus  la  perle  en  e.n 
désavantageuse. 

84.  Justiim  est  ut  qui  cœlestia  tractant,  ni- 
liil in  terra  pos.sideant.  Sup.  Deuter.  c.  18,  m 
principio,  f.  1G2,  col.  l,t.  \. 

Il  est  juste  que  ceux  qui  traitent  des  choses  du  ciel  ne 
possèdent  rien  sur  la  terre. 

85.  Plerique  dum  possidere  se  credunt,  res 
ipsi  po.<sidentur  ab  eis.  Sup.  Ecclesiast.  c.  7, 
/■.  91,co/.  4. 

Plusieurs  qui  croient  posséder  la  fortune  en  sont  les 
e-claves. 

SP).  Nimisdives  est  clirisliana  reiigio,  oui 
datum  est  in  omnium  possessore  omuia  possi- 
dere. Sup.  Sap.  c.  8,  fol.  153,  col.  2,  t.  3. 

Elle  est  riche  la  relijjion  chrélieni.e,  elle  qui  a  tout  dans 
le  possesseur  de  tout. 

87.  Vere  pauperes  omnia  possident,  quia 
Deus  quidquid  volunt,  facit,  et  nihil  facil  quod 
non  eis  placeat.  Sup.  Jer.  c.  7,  f.  2i0,  col.  4, 
tom.  4. 

Ces  vrais  pauvres  possèdent  tout,  parce  que  Dieu  fait 
tout  ce  qu'ils  veulent  et  qu'il  ne  fait  rien  qui  ne  leur 
plaise. 

88.  Multi  multa  cum  dolore  et  timoré  pos- 
sident. Sup.  Matth.  c.  5,  /".  15,  col.  1,  t.  6. 

Que  dhorames  qui  ne  possèdent  beaucoup  qu'avec  amer- 
tume et  crainte  ! 

89.  Nullius  erit  Deus  possessor,  nisi  illius 
quem  ipsepossederit.  Ibid.  c.  5,  f.  IG,  col.  4. 

Dieu  ne  sera  la  possession  que  de  celui  qu'il  aura  pos- 
sédé lui-même. 

90.  Quanto  plura  possidet  avarus,  tanto  par- 
cior  solet  fieri.  Ilomilia  84  sup.  Matth.  oper. 
perf.  circa  med.  col.  674,  D,  t.  2. 

Plus  un  avare  possède,  et  plus  il  devient  d'orJinaire 
parcimonieux. 

91.  Quanto  plura  amplecteiis,  tanto  magis 
tua}  derogas  liberlali  :  veia  namque  liberras 
est,  nulla  re  indigere.  ffow.  79  5«]>.  Joan.  in 
fine,  col.  379,  D,t.3. 

Plus  vous  embrassez,  plus  vous  restreignez  votr^i  liberté  ; 
la  liberté  véritable,  c'est  de  n'avoir  besoin  de  rien. 

92.  Nihil  sic  in  rerum  discrimine  fîduciam 
liabere  facit,  sicut  nihil  possidere.  Serm.  sup. 
iiliid,  Salutate  Priscam,  etc.  post  med.  col. 
9oG,  A,  t.  3. 

Dans  le  danger,  rien  ne  donne  autant  de  confiance  que 
de  ne  rien  posséder. 


ll'i(Tf> 
•.  V  itiore. 


Jû.iti.  CLr. 


.  Juan    Chi. 
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<);{.  AI;l^MUlln  1)01111111  osl,  non  possidoro  pc- 
cimias,  snl  Dim  tiiiKtrcin  possidcic.  lluin.  2  ad 
popul.  Antiocli.  post  mrd.  col.  -iï,  ^',  l.  -y. 

C'rsl  uno  jjrando  foiiunc  de  n'avoir  poiiil  de  ridicsses, 
mais  de  ijosscdor  l;i  craiiilo  de  Dieu. 

94.  Non  tii;i  possides,  res  paupcrmii  su  ni 
til)i  rrodilai,  sive  ox  laljoiihns, sivecx  liuTcdi- 
lale  palorna  possideas.  Ibid.  JIoiii.  -l'i,  post 
iiiit.  col.  205,  C. 

Vos  riclicssos  no  sont  pas  à  vous  ;  c'esl  le  bien  des  pau- 
vres qui  vous  est  contié,  ((u'il  vous  vienne  de  votre  tra- 
vail ou  do  riiérilage  de  vos  pères. 


s.    Isiilnrus 
llispal. 


?.  Lcol. 


S.  Maximus 
marijT. 


S.  Taulinus. 


l'etr.  Blcscns 


95.  Qni  milita possidcl,  niliil  lial)Ot  :  (jui  au- 
ItMii  nihil  liabel,  bona  oinninin  po.ssidel.  ïlom. 
2  SU]).  2  Cor.  aiite  fni.  col.  "H^,  B,  t.  4,  in  il- 
ludk.,  Quasi  nihil  Jiabcnlcs,  etc. 

Posséder  beaucoup,  c'est  ne  rien  avoir  ;  et  ne  rinn  avoir, 
c'est  posséder  les  trésors  de  tous. 

96.  Hochabetl)nnnm  posse^sio  rerum  pm- 
.spntinm,  si  vilam  roficianl  niiseionim.  Lib.  3 
de  sumnio  Dono,  c.  (50,  sent.  2,  p.  690,  col.  2. 

La  possession  des  choses  temporelles  est  bonne,  si  elle 
sert  à  soutenir  la  vie  du  pauvre. 

97.  Félix  est  illud  horreum  posses.sionis,  et 
omnium  frucluum  mulliplicalionc  dipnissi- 
mum,  de  quo  egenlium  et  debilium  saluratur 
esuries,  de  quo  desiderium  fovelur  infiimi. 
Serm.  5  deJejun.  decimi  mensis,  post  init. 

Il  est  heureux  le  grenier  du  riche  ;  il  est  digne  de  voir 
multiplier  tous  les  fruits  qu'il  renferme,  lorsqu'il  fournit 
à  la  nourriture  de  l'indigent  et  du  faible,  lorsqu'il  rassa- 
sie le  désir  de  l'infirme. 

98.  Omni  pos.sessione  caret,  qui  omnibus 
suis  possessionibus  renuntiavit,  nequeomnino 
quidquam  super  terram  prœler  corpus  po.ssi- 
del. Cent.  3  de  Cliarit.c.^9,  apud  Bibl.  Patr. 
t.  7,  p.  356,  col.  2,  F,  edit.  Colon.  1618. 

On  n'a  pLs  aucune  possession  lorsqu'on  a  renoncé  à 
tous  ses  biens  et  que  l'on  ne  possède  plus  que  son  corps 
sur  la  terre. 

99.  Possessio  hsec  vere  magna  et  prelio.sa 
est,  qucB  possessorem  suum  non  cumulo  sœcu- 
lari  onerat,  sed  redilu  ditat  œlerno.  Ep.  de 
Gazophylacio,  ante  pn.  apud  Bibl.  Patr.  t.  5, 
part.  l,edit.  Colon.  1618. 

C'est  une  richesse  vraiment  grande  et  précieuse  que 
celle  qui  enrichit  son  possesseur  non  d'un  revenu  tempo- 
rel, mais  de  rentes  éternelles. 

100.  Melius  est  tibi  domum  tuam  augero 
moribus  quam  possessionibus  :  melius  est  cœ- 
lum  implere  quam  borreum.  Ep.  134  ad 
Wilhelni:  elcctum,  ante  med.  apud  Bibl.  Patr. 
1. 12,  part.  p.  810,  B,  edit.  Coloniensis  1618. 

Mieux  vaut  enriclùr  votre  maison  de  vertus  que  de 
biens,  mieux  vaut  remplir  le  ciel  que  vos  greniers. 

101.  Cui  offertur  portio  in  lerra  viventium, 
con^emnenda  est  possessio  terrenorum.  Ibid. 
tract,  de  IJieros.  peregrinat.  ante  finem,  pag. 
931,  coi.  l,B. 

L'homme  à  qui  l'on  offre  une  part  dans  la  terre  ic- 
vivants  doit  niéprisej"  la  richesse  d'ici-bas. 


POSSESSIO. 

102.  Quanto  est  aucla  po.sscssio,  lanlo  iiiagis  s.  ivir.  num. 
esl  po.ssitbiiilis  inllamiiiala  ciipido.  Ub.  H,  Kp. 
10  (iil  Moricuiiï  doct.  rirca  med.  p.  131,  col.  2, 
.1,/.  1. 

Plus   la  richesse  s'accroît,  plus  s'endummo  la  cupidité 
du  possesseur. 

103.  Honus  vir  nibil  propric   pos^idct,   nec    PiiiioJud. 
scipsuin  (|uid('iii.  Lib.  1  de  Vila  Moysis,paulo 
ante  med.  p.  857,  /.  1. 

L'iiomnic  de  bien  n'a  rien  à  lui,  pas   niome  .sa  propre 
[lersonne. 

104.  Pauca  possides?  cave  invidoas  divili- 
bus.  Lib.  deJose}ili,  post  med.  p.  751,  /.  1. 

Vous  avez  peu'.'  Prenez  garde  de  porter  envie   aux  ri- 


ches. 

105.  Expedil  facullates  Eccle.si^c  possideri, 
e!  amoHî  ])erfeclionis  proprias  conlcmni.  Pr. 

11  est  bon  de  posséder  les  richesses  de  l'Ej^lisc  et  de  mé- 
priser les  siennes  dans  le  désir  de  la  perfection. 

100.  Hoc  est  possidendo  contemnere,  non 
sibi,  sed  aliispossidcre  :  nec  babondi  cupidi- 
late  Ecclesiîe  lacultales  ambire,  sed  cas  pieialc 
subveniendi  suscipere.  Lib.  2  de  Vita  contem- 
plât, c.  9,  sub  fin. 

Ce  qui  a  lieu  quand  en  po.ssédant  on  méprise  la  ri- 
chesse ;  quand  on  possède  non  pour  soi,  mais  pour  les  au- 
tres; quand  on  désire  les  biens  de  l'Eglise  non  pour  le  plai- 
.sir  de  posséder,  mais  pour  soulager  les  indigents. 

107.  Quem  po.ssidendi  delectat  ambitio, 
Deum,  qui  possidet  omnia  quae  creavil,  expe- 
dila  mente  possideat,  et  in  eo  babebil  quaîcun- 
(jue  habere  sancte  desiderat.  Pros. 

Que  celui  qui  est  travaillé  par  l'ambition  de  posséder 
s'applique  avec  un  cœur  dégagé  à  acquérir  Dieu,  auquel 
appartient  tout  ce  qu'il  a  créé,  et  en  lui  il  aura  tout  ce 
qu'il  peut  saintement  désirer. 

108.  Sed  quoniam  nemo  possidet  Deum,  nisi 
qui  possidelur  a  Deo,  sit  ipse  primitus  Dei  pos- 
sessio, et  efficietur  ei  Deus  possessor  el  posses- 
sio. 

Et  comme  personne  ne  possède  Dieu  que  celui  qui  en 
est  possédé,  qu'il  devienne  donc  d'abord  la  possession  de 
Dieu,  et  Dieu  sera  son  possesseur  et  sa  possession 

109.  Et  quid  potest  eo  esse  felicius,  cui  ef- 
ficilur  suu.s  Conditor  census?  quid  ultra  quœrit, 
cui  omnia  suus  Conditor  fit? aut quid  eisuflicit, 
rui  ipse  nonsuïïicit?  Ibid.  c.  16,  post  init. 

Que  peut-il  y  avoir  de  plus  heureux  que  celui  dont  le 
Créateur  devient  la  richesse  '.'  Que  désirer  encore  quand 
son  Créateur  est  tout  pour  lui'.'  Quelle  chose  pourra  lui 
suffire,  si  ce  Dieu  ne  lui  suffît  pas? 

110.  Qui  vult  Deum  possidere,  renuntiet 
mundo,  ul  sit  illi  Deus  beata  po.«sessio.  Ibid. 
circa  med. 

Vous  voulez  posséder  Dieu  ;  renoncez  au  monde,  afin 
que  Dieu  soit  votre  heureuse  fortune. 

111.  Refugienda  est  ampla  po.sse.s.sio,  ne  con- 
sequatur  profnnda  perditio.  Lib.  2  ad  Ecoles, 
cathol.  post  med.  p.  371,  coi.  2,  G. 

Fuyez  les  grandes  richesses  pour  ne  pas  encourir  une 
ru'ne  profonde. 

1     112.  Incerta  est  possessio  diviliarum  :  nunc 
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ciiiin  nd  liunr  vcninnl.  mine  vcro  ;ul  illum 
tiaiiseunl.  Uua' aulein  iiiullcs  liabcl  doininos, 
millius  est  po^^ossio.  ^'i/;jcr  l  Timolh.  c.  (>,  a 
vicd.  p.  371,  col.  i.  0. 

Lu  fortune  esl  lien  incorlaine,  elle  va  de  \'un  A  l'autre  ; 
cl  quand  on  a  plusieurs  inaitres,  on  n'appirlii  ni  i  per- 
sonne. 

SENTENTI.E   PAGANORUM. 

juD.  {{X  Tanta  invasit  hominos  habendicupido, 
ul  possidoi  i  niagis  quam  possidere  vidcanlur. 
Lib.  9,  Ejiifit.  30,  in  calcc,}>.-H3-i. 

Le  désir  de  la  fortune  esl  si  grand  chez  les  hommes, 
qu'ils  semblenl  possédés  plutol  que  possesseurs. 

If.'.  lli.  Omnium  c\lrin?erus  afllticnlium  pos- 
sessio,  lubrica  el  inciMla  est.  De  Constant. sap. 
c.  3,  post  vieil,  p.  o40,  /.  1. 

L'abondance  des  choses  exléricures  est  chose  incons- 
tante et  incertaine. 

113.  Nulliu.s  boni  sinesorio  jucunda  po.v<es- 
sio  est.  Ep.  6,  a  med.  p.  529,  /.  2. 

Point  de  posses:5ion  agréable  si  elle  n"c-t  partagée. 

Il6.  Quœcunque  ex  lebus  Iransiloriis  possi- 
des,  non  mirens  :  nec  magnum  exislime.^, 
quod  caducum  est.  De  quatuor  Virt.  in  princ. 
p.  673,  edit.  Basil.  1577. 

Quelles  que  soient  les  choses  périssables  que  vous  pos- 
sédiez, n'y  mettez  pas  votre  complaisance,  el  ne  donnez 
pas  d  importance  à  ce  qui  passe. 

i-i.ii.  117.  Non  amplius  pcssideas,  quam  u.sus  oor- 
poris  poscit.  Sent.  107.  p.  65.  col.  1,  D,  apud 
Bibl.  Patr.  t.  3,  edit.  Colon.  1618. 

N'ayez  pas  plus  de  richesses  que  n'en  réclament  les  be- 
soins de  votre  coips. 

118.  Ea  possido,  quœ  nullus  possil  auferre 
a  te.  Ibid.  sent.  110,  p.  65,  col.  1,  D. 

Attachez-vous  à  posséder  des  biens  que  personne  ne 
puisse  vous  enlever. 

119.  Cupiditas  possidendi,  origo  avaritiœ 
est.  Ibid.  sent.  129,  p.  65,  col.  2,  È. 

Le  désir  de  posséder  est  le  principe  de  l'avarice. 

120.  NuUa  propria  possessio  puletur  sapien- 
tis.  Ibid.  sent.  218,  p.  66,  col.  1,  B. 

Le  sage  ne  doit  rien  regarder  comme  sa  propriété. 


POSSIDERE  (Posséder). 

SENTENTI.E  SCRIPTURARU3I. 

1.  Haeccine  reddis  Domino,  popule  «tulle  et 
insipiens'?  Xumquid  non  ipse  est  pater  luus, 
qui  possedit  te,  et  fecil,  et  creavit  te?  Den- 
ier. 32,  V.  6. 

C'est  donc  là  ce  que  tu  rends  au  Seigneur,  peuple  fou 
et  stupide?  N'est-ce  pas  lui  qui  est  ton  père,  qui  ta  possédé, 
qui  t'a  fait  et  qui  l'a  créé  ? 

2.  Si  vis  possidere  jure  propinquitatis ,  eme, 
et  posside.  Buth  4,  v.  4. 

Si  tu  veux  le  posséder  par  le  droit  de  parenlé,  achète-le, 
fl  qui!  soit  à  loi. 


3.  Extondepaiilulum  mannm  tnam,  et  lange 
cuncta  (\\vd'  [Kissidct,  nisi  in  faciem  benedixe- 
ril  libi.  Job  l,v.  11. 

Et(  ndez  un  peu  votre  main  cl  touchez  tout  lo  qui  csl  i 
lui,  ol  vous  veiTiz  s'il  vous  bénira. 

4.  Nec  est  saliatus  venter  ej US  ;  et  cuin  lia- 
liiit'ril  <|ua3  concupierat,  po.ssidere  non  poterit. 
;/;/(/.  20.  V.  20. 

Il  n'a  pas  rassasié  son  avidité,  el  lorsqu'il  aura  obtenu 
ce  qu'il  aura  convoité,  il  ne  pourra  le  posséder. 

5.  Semita;  omnis  avari,  animas  possiden- 
tium  lapiunt.  Brov.  1,  v.  19. 

Voilà  les  sentiers  de  l'avare;  la  richesse  envahit  l'àme 
de  son  possesseur. 

6.  Posside  sapienliam,  posside  prudenliam. 
Ibid.  4,  V.  5. 

Possède  la  prudence,  possède  la  sagesse. 

7.  Print  ipiura  sapientiœ,  posside  sapientiam, 
et  in  omni  posse.^sione  tua  acquire  piuden- 
tiam.  V.  7. 

La  sagesse  est  reine;  possède-la,  et  sache  acquérir  la 
prudence. 

8.  Qui  conliirbat  doraum  suam,  po.ssidebit 
ventos.  Ibid.  11,  v.  29. 

Celui  qui  met  le  trouble  dans  sa  maison  possédera  le» 
tempêtes. 

9.  Posside  sapienliam,  quia  auro  melior  est  ; 
et  acquire  prudenliam  ,  quia  pretiosior  est  ar- 
gento.  Prcv.  16,  v.  16. 

Possède  la  sagesse,  car  elle  vaut  mieux  que  l'or,  et  ac- 
quiiTS  la  i rudence,  parce  qu'elle  est  plus  précieuse  que 
l'argent. 

10.  Cor  prudens  possidebit  scientiam.  Ibi- 
dem 18,  V.  13. 

Le  cœur  prudent  possédera  la  science. 

11.  Qui  decipit  justes  in  via  mala  ,  in  inte- 
ritu  suo  con  uet,  et  simplices  possidebunt  bona 
ejus.  Ibid.  28,  v.  10. 

Celui  qui  attire  les  justes  dans  une  mauvaise  voie  tom- 
bera dans  la  fosse,  et  les  justes  posséderont  ses  biens. 

12.  Si  possides  amicum,  in  tentatione  pos 
si  de  eum.  Eccli.  6,  v.  7. 

St  tu  cherches  un  ami,  ne  le  possède  qu'après  l'épreuve. 

13.  Qui  po.«sidet  mulierem  bonam,  inchoat 
possessionem.  Ibid.  36,  v.  26. 

Celui  qui  possède  une  femme  bonne  fonde  sa  maison. 

14.  Bonam  possidebo  possessionem.  Ib.  31» 
V.  29. 

Je  posséderai  un  grand  bien. 

15.  Possidebit  domus  Jacob  cos,  qui  se  pos- 
sederant.  Abdiœ,  v.  17. 

La  maùoD  de  Jacob  possédera  ceux  qui  l'avaient  do- 
minée. 

16.  E  cœlo  ista  possideo,  sed  propter  Dei  le- 
ges  nunc  ha?c  ipsa  despicio.  2  Mach.  7,  r.  11. 

J'ai  reçu  du  ciel  ces  membres,  mais  je  les  dédaigne 
maintenant  à  cause  des  lois  de  Dieu. 

17.  Nolite  possidere  anrum,  neqcc  argen- 
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liim,neiiiR'  iii'ciiniain  iii/oiiis  wsUia.  Mail.  iO, 

t).  y. 

No  possriloz  ni  or  ,  ni  argi  ni,  ni  nionnaio  dans  vos  coin- 
luros. 

18.  Oimiis,  qui  r('li(|ut'rit  doinmii,  vel  l'ia- 
Iros,  aul  soiores,  aul  p.ilroiii,  aiil  maliem,  aiil 
uxoiem,  aul  lilios,  aul  agios  pvopler  noineu 
lueum,  conluijluui  accipiet,  et  vilain  ietcruaui 
possidcbil.  lùid.  19,  v.  iJ9. 

Quiconque  aura  quille  sa  maison,  ou  ses  frères,  ou  ses 
sœurs,  ou  son  père,  ou  su  mère,  ou  sa  femme,  ou  ses  en- 
fants, ou  ses  champs,  ;\  cause  do  mon  nom,  recevra  le  cen- 
tuple el  possédera  la  vie  étcrneUo. 

19.  Magister,  quid  facioiido,  vilam  œternam 
possidobo?  Luc.  10,  v.  25. 

Maiue,  quedois-je  faire  pour  posséder  la  vie  éternelle? 

20.  Cumfoitisarmalus  cuslodit  alriuni  suum, 
in  pace  sunl  ea,  quœ  possidel.  Ibid.  11,  v.  21. 

Quand  l'homme  fort  el  hien  armé  garde  l'entrée  de  sa 
maison,  tout  ce  qu'il  possède  est  en  sûreté. 

21.  Videle,  et  cavete  ab  omni  avarilia,  quia 
non  in  abundanlia  ciijusquam  vila  cjus  esl  ex 
liis  quœ  possidet.  Ibid.  \2,v.  15. 

Voyez,  et  gardez-vous  de  toute  avarice  ;  car  la  v.ie  d'un 
homme  n'e>t  poinl  dans  l'abondance  des  choses  qu'il  pos- 
sède. 

22.  Vendite,  quae  possidetis,  el  dale  clee- 
mosynani.  V.  33. 

Vendez  ce  que  vous  possédez  et  donnez-le  en  aumône. 

23.  Omnis  ex  vobis,  qui  non  renunliat  om- 
nibus quœ  possidet,  non  polesl  meus  esse  disci- 
pulus.  Ibid.  14,  V.  33. 

Celui  d'entre  vous  qui  ne  renonce  pa;  à  tout  ce  qu'il 
possède  ne  peut  êlre  mon  disciple. 

24.  In  patientia  vesli'a  possidebitis  animiSs 
vcstias.  Ibid.  21,  v.  19. 

Vous  posséderez  vos  âmes  dans  votre  patience. 

25.  Hic  quidem  pos.sedit  agrum  de  morcede 
iniquilalis,  etc.  Act.  i,v.  18. 

Il  a  possédé  un  champ  du  salaire  de  l'iniquité. 

26.  Multitudillis  creJentium  erat  cor  unum 
et  anima  una  :  nec  quisquam  eottim,  quœ  pos- 
sidebat,  aliquid  suum  e.sse  dicebal,  sed  eianl 
illis  omnia  communia.  Ibid.  4,  v.  32. 

La  multitude  de  ceux  qui  eroyaienl  n'avait  qu'un  eiKur 
et  qu'une  (nnù;  nul  ne  considiruit  comme  à  lui  lien  de  ce 
qu'il  possédait,  mais  toutes  choses  leur  étaient  communes. 

27.  Pecunia  tua  teeum  pit  in  perdilionem, 
tiuoniam  donum  Dei  existimasli  pecunia  possi- 
deii.  Ibid,  8,  v.  20. 

Que  Ion  argent  périsse  avec  toi,  car  tu  as  cru  que  le  don 
de  Dieu  peut  s'acquérir  avec  de  l'argent. 

28.  An  ne.5citis  quia  iniqui  regnum  Dei  non 
possidebunt ?  Pro^cc.  1  Cor.  6,  v.9. 

Ne  savez-vous  point  que  les  injustes  ne  seront  point  hé- 
rilieis  du  royaume  de  Dieu  ? 

29.  Nolite  errai^e  :  neque  fornicarii,  neque 
idolorum  sei'vientes,  neque  adulteri,  neque 

'nio!(c.«, neque masciiivium  cancjbiloies,  noque 


l'ures,  neque  avaii,  no(iuc(d)iiosi,  ncijuemali'- 
dici,  noquc  rapaces,  regnum  Dei  possidebunl. 
V.  10. 

Ne  vous  y  Irompez  pas  :  ni  les  fornicaleurs,  ni  h-s  ido 
làlies,  ni  les  adulléres.  ni  les  voluiilueux,  ni  les  ahowii- 
nablos,  ni  les  voleurs,  ni  les  avares,  ni  les  ivrognes,  ni  I  s 
niéilisants,  ni  les  lavii.seurs  du  bien  d'autrui  ne  .seront  lié- 
rilicrs  du  royaume  de  Dieu. 

30.  Qui  liabent  uxores,  binquam  non  liaben- 
les  sint  :  (jui  llcnl ,  laufiuaiu  non  lleules;  cl 
(|ui  gaudenl,  tanquam  non  gaudenles  ;  et  qui 
omuiil,  tanquam  non  po.?sidentes.  i  Cor.  7, 
V.  29-30. 

Que  ceux  qui  ont  des  femmes  soient  comme  s'ils  n'tii 
avaient  poinl ,  ceux  qui  pleurent  comme  s'ils  ne  pleuraient 
point ,  ceux  qui  se  réjouissent  comme  s'ils  ne  se  réjouis- 
saient pas  ,  ceux  qui  achètent  comme  s'ils  ne  possédaieiit 
pas 

31.  Caro  et  sanguis  regnum  Dei  possiderc 
non  possunt  :  neque  conuplio  incorruptelam 
possidebit.  Ibid.  15,  v.  50. 

La  chair  et  le  sang  ne  peuvent  po.s.5éder  le  royaume  de 
Dieu,  et  la  corruption  ne  possédera  point  cet  héritage  in- 
conu[)tible. 

32.  Si  eut  egentes,  mullos  autem  iocupletan- 
tes  :  tanquam  nibil  babentes,  el  omnia  possi- 
dentcs.  2  Cor.  6,  v.  10. 

Comme  pauvres  et  enrichissant  plusieurs,  commo 
n'ayant  rien  et  possédant  tout. 

33.  Sciât  unusquisque  vestrum  vas  suum 
possidere  in  sanctilicatione  et  honore,  etc.  1 
Tliess.  4,î;.4. 

Que  chacun  de  vous  .sache  posséder  le  vase  de  son  corps 
dans  la  sanctification  el  l'honnêteté. 

34.  In  hoc  vocal!  eslis,  ul  benediclionem 
bœieditale  possidealis.  1  Petr.  3,  v.  9. 

Vous  êtes  appelés  à  cela,  si  vous  voulez  posséder  un  hé- 
ritage de  bénédiction. 

35.  Ego  sitienti  daîjo  de  fonte  aquîe  vitœ  gra- 
tis :  qui  vicerit,  pos.-^idebit  bœc,  et  ero  illi 
Deus,  et  ille  erit  mihi  filius.  Apoc.  21,  y.  C-7. 

Je  donnerai  gratuitement  à  boire  de  la  fontaine  d'eau 
vive  à  celui  qui  a  soif;  celui  qui  vaincra  possédera  ces 
choses,  el  je  s-erai  son  Dieu  ,  et  il  sera  mon  fils. 


POTESTÂS  IN  GENERE 
(Pouvoir   en   gkkéral). 

.  etymologia. 

Poleslas  dicitur,  quasi  potenlia  slans.  Sup. 
Joan.  c.  4,  f.  284,  col.  2,  t.  6. 

Le  pouvoir,  c'est  comme  une  force  stable. 
DEFINITIO. 

Potenlia  est  ad  sua  conservanda,  et  alterius 
oblinenda,  idonearum  rerum  facultas.  Lib.  2 
de  Invent.  Meîor.  anîe  fm.  col.  149,  C,  î.  1. 

Le  pouvoir  est  la  possession  des  moyens  propres  à  con- 
server ce  qui  nous  appartient  et  acquérir  ce  <rai  e.l  à 
autrui. 
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SENTENTLK  PATRUM. 

1.  Oiiinis  iiottMili;!  sieculi,  sonmiiini,  non  ve- 
rilasi'Sl.  De  Jusciih,c.  G,  anle  mcd.  col.  1083, 
C,  t.  4. 

Tout  pouvoir  séculier  osl  un  songo  el  non  une  réalité. 

2.  Ofdinalio  niinidi  a  I)eo,  opéra  niumli  a 
(lial)(ilo  :  a  Doo  pnttslaliiin  ordinalio,  a  diabolo 
amliilio  poloslalis.  J'ros. 

L'arrantît-iiuMil  (lu  luondo  vient  de  Dieu,  les  oîuvres  du 
iiKnido  NicnnoiU  du  démon.  L'ordro  des  pouvoirs  est  do 
Dieu  ;  l'ambition  du  pouvoir,  du  déuion. 

3.  Fiigiainus  ergo  omnia  (|iia2diabolica3  .snb- 
jacont  polr.'^tali,  ne  lanquaiii  malus  lyi'aniui.>^  ia 
eos,  t|uos  inlfa  suum  legnum  iiivenet'il,  act'cp- 
Ice  saîvilia  iiole.stali.s  iilaliir.  Lib.  4  ffup.  Lnc. 
c.  ï,  in  illud.  Et  ostciidil  illi  omnia  reijna,  etc. 
col.HSm,  D,ct{Q10,B,t.'6. 

Fuyons  donc  tout  ce  qui  est  soumis  au  pouvoir  du  dé- 
mon, do  peur  i]uo,  comme  un  tyran  cruel,  il  ne  sévisse,  en 
vertu  de  la  puissance  qui  lui  a  été  donnée,  contre  tous 
ceux  qu'il  aura  trouvés  dans  les  limites  de  son  enipire. 

4.  Qui  polesltjuod  sibi  non  expedil,  et  quod 
non  débet,  potest  :  qiianlo  magis  boc  pntest, 
tanlû  magi,'^  adversita-s  et  pei'versilas  po.ssunt  in 
ilhini,  eli[)se  minus  contra  illas.  In  Prosoiogio, 
c.  7,  in  princ. 

Quiconque  peut  c.^  qui  ne  lui  est  pas  avanlngeux  peut 
aussi  cequ'il  ncdoitp:is;  el  plus  il  le  peut,  plus  U;  nial- 
lieur  et  la  perversité  ont  d'empire  sur  lui,  et  moins  il  en 
a  sur  eux. 

5.  In  nulla  i-e  lanlum  bodie  offendunt  sa-.- 
cali  polestales,  sicul  in  judiciis.  Part.  S,  lit.  3, 
c.  1, 1  9,  circa  med.  p.  46,  /.  4. 

Aujourd'hui  les  puissances  du  siècle  ne  commettent 
nulle  part  autant  de  lautes  que  dans  les  jugemcnis. 

6.  Quanlo  fis  celsior  potestate,  tanto  bunii-- 
lior  fias  pietate.  Epist.  o4  ad  Macedon.  circa 
med.  p.  158,  C,  t.  2. 

Plus  la  puissance  vous  élève,  plus  la  piété  doit  vous 
rendre  humble. 

7.  Oplanduin  est  ut  potestas  nunc  detur,  sed 
contra  vitia,  propter  quœ  vincenda  potentes 
nolunt  esse  bomines,  et  volunl  propter  vincen- 
dos  bomines,  ul  quid  hoc  ?  nisi  ut  vere  victi, 
falso  vincnnt,  ne  .sint  veritate,  sed  opinioiie 
viclores.  Lib.  13  de  Trinit.  c.  13,  sub  finem, 
;).  296,  c.  1,?.  3. 

Il  est  à  souhaiter  d'avoir  maintenant  la  puissance,  mais 
contre  le  vice;  quand  il  s'agit  de  le  vaincre,  les  hommes  ne 
veulent  pas  paraître  puissants,  mais  ils  veulent  l'être  pour 
vaincre  leurs  ennemis.  Et  à  quoi  bon?  C'est  donc  pour 
que,  vraiment  iJéfaits,  ils  remportent  une  victoire  menson- 
gère ;  c'est  donc  pour  n'être  vainqueurs  que  de  nom  sans 
l'être  en  réalité. 

8.  Ou"'  placet  sibi  ut  potestate  sua  uli  velit, 
tanto  fit  minor,  qiianto  se  cupit  esse  majorem. 
Lib.  3  de  lib.  Arb.  c.  25,  in  med.  pag.  488,  D, 
tom.  1. 

Celui  qui  a  assez  bonne  opinion  de  soi  pour  vouloir  so 
servir  de  son  pouvoir  devient  d'autant  phis  petit  qu'il 
désire  s'élever  davanlase. 


9.  Invidiosa  est  potestas,  quia  b^gitiina  e.st  : 
invidiose  facil,  (|iii  jure  facit  :  sine  invidia  fa- 
cil,  (jiii  pi'ieter  leges  facil.  Tract,  lisup.c.  1 
Evang.  Joan.  pust  mcd.  p.  30,  C,  t.  9. 

Le  pouvoir  est  odieux  parce  qu'il  est  lét,'itimo;  on  agi! 
de  nuinièro  à  exciter  la  baine  quanil  on  agit  selon  le  droit  ; 
ne  suivez  pas  les  lois,  et  vous  ne  vou-ï  attirez  pas  lu 
haine. 

iO.  Qiio  poteUas  snblimior  e<l,  eo  ad  psc- 
caiiiliim  major  aiidacia,  qiKTC  luliini  sibi  licoi'^ 
crédit  qiind  potest.  De  Vita  chriHliana^  r.  3, 
circa  med.  p.  G09,  A,  ^  9. 

l'iùs  le  pouvoir  est  grand,  plus  aussi  est  f;rando  l'auJar,' 
ponr  pécher,  parco  que  l'on  se  croit  permis  tout  ce  que 
l'on  peut. 

11.  Polenlior  animus  non  cogil  in  aliqiiid, 
nisi  (piod  siine  pot'\stati  subditnm  est.  De  hn- 
mon.  animœ,  c.  M,  circa  med.  t.  1. 

Un  cœur  généreux  ne  force  ù  quelque  chose  qui^  cj 
qui  lui  est  soumis. 

12.  Qulsquis  animus  alterumanimuni  babcl 
in  potestate,  magis  ciim  necessc  esl  vult  in  po- 
testate babere,  quam  corpus.  Ibid.  in  mcd. 

Tout  âme  qui  a  puissance  sur  une  autre  aime  mieux, 
quand  cela  est  nécessaire,  dominer  sur  cette  âme  que  sur 
le  corps. 

13.  Quae  potentiora,  etiam  meliora  suiit. 
Ibid.  c.  tilt,  circa  inil. 

Les  choses  les  plus  fortes  sont  aussi  les  meilleures. 

14.  Non  estordinalissimum,  ut  impotentiora 
polentioribusimperent.  Lib.  1  de  lib.  Arbiir. 
c.  10,  circa  init.  t.  1. 

Il  n'est  pas  dans  l'ordre  que  la  faiblesse  commande  à 
la  force. 

15.  Pûleiilior  ab  infii-miore,  si  corrumpi  ne- 
lit,  non  coiiuinpitur. /6/fL  lib.  3,  c.  i\,  cirui 
init.  t.  ï. 

L'homme  puis.^ant,  s'il  n^'  le  veut  pas,  ne  sera  pas  cor- 
rompu par  ce  qui  est  plus  faible. 

16.  Nulla  vi  superaii  potest,  q;n  e.:t  in  nul- 
lius  potestate.  Ibid.  lib.  3,  c.  G,  post  med. 

Aucune  force  no  peut  soumettre  ce  qui  est  hors  de  tout 
pouvoir. 

17.  Si  animus  plaçons  sibi  potestate  .sua  frui 
veill,  tanto  fit  minor,  quanlo  se  cupit  esse  ma- 
jorem. Ibid.  c.2b,post  med. 

Un  cœur  fier  qui  veut  jouir  de  sa  puissance  devient 
d'autant  plus  petit  qu'il  désire  être  plus  grand. 

18.  In  potestatibussocie'atis  humanœ  major 
potestas  minori  ad  obediendum  pr<cponilur, 
Lib.  3  Conf.  c.8,  circa  med.  t.  1. 

•Dans  la  société  humaine,  c'est  le  plus  grand  pouvoir 
qui  entraîne  plus  tôt  robéissance. 

19.  Homo  in  natiira  po.sse,  et  in  poteslaîe 
habet  velle.  Lib.  il  de  Genesi  ad  litt.  cap.  4, 
circa  med.  t.  d. 

L'homme  a  le  pouvoir  en  essence,  et  la  volon:,'  eu 
puissance. 

20.  A  Deo  suai  oinnes  polestales.  ffiamvi.s 


s.  Atig. 
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s  Ae/;.T.     .'il)  illo  non  siiU  oniniiim  voliiiilalcs.  Lih.^dc 
lUritdt.  Dei,  c.  8,  posl  inil.  t.  5. 

Tout  pouvoir  est  do  Dieu,  quoique  toute  volonlé  n'e/i 
vienne  pas. 

21.  Non  sn|)(M'I)ion(lnni  (>st,  quasi  homn  na- 
iltMii  pot(\siat(»  saiiclur,  qiia  |)Otcslal(i  viliatus 
est.  De  Nat.  et  Grat.c.  30,  in  fine,  t.  7. 

Il  no  faut  pas  se  glorifier  comme  si  l'homme  était  guéri 
par  la  même  puissance  qui  l'a  vicié. 

22.  Non  quicscit  in  dcncmonibiis  volunlas  no- 
('(indijCtiani  ciiin  polcslas  non  datur.  Annot.  in 
Job,  c.  38,  nnte  fuicm,  t.  4. 

La  volonté  de  nuire  persévère  chez  les  démons,  même 
quand  ils  n'en  ont  pas  le  pouvoir. 

23.  Ut  essel  liomini  potestas  in  Deum,  ab 
ipso  Dec  accopit  polestalcm  liomo.  Ilom.  35 
ex  quinqaag.  Ilom,.  ante  med.  t.  10. 

Pour  que  l'homme  ait  pouvoir  sur  Dieu,  il  reçoit  sa 
puissance  de  Dieu  même. 

S.  Dern.  24.  Videto,  fratres,  quam  noceat  iniqiia  po- 
leslas,  qiiomodo  capiit  impium  subjectos  quo- 
que  sutc  conformai  impielati.  Pros. 

Voyez,  mes  frères,  combien  est  funeste  un  pouvoir  ini- 
que, puisqu'un  chef  impie  convertit  aussi  les  membres  à 
son  impiété. 

25.  Mi^-era  plane  civilas,  in  qua  régnât  Ile- 
rodes,qiioniamHerodian[e  sine  dubio  parliceps 
erit  maliliœ,  et  ad  novaa  salulis  ortum  Hero- 
diana  movebitur  tiirbatione.  Serm.  3  Epiph. 
ante  med.  f.  20,  col.  4,  M. 

Malheureuse  la  ville  gouvernée  par  un  Hérode,  car  elle 
partagera  certainement  la  malice  d'Hérode,  et,  à  l'aurore 
d'un  nouveau  salut,  elle  frémira  du  même  trouble. 

Eaeiius.  26.  NuUam  ejus  hominis  potentiam  putes, 
qui  quod  ipse  in  alio  potest.  id  in  se  aller  va- 
leat,  effîcere  ipse  non  possil.  Lib.  2  de  Conso- 
lât, philos,  prosa  6,  postmed. 

Comptez  pour  rien  la  puissance  d'un  homme  qui, 
ayant  pouvoir  sur  un  autre,  ne  peut  le  lui  donner  sur  soi- 
même. 

27.  Qua  parte  beatos  faciens  desinilpoteslas, 
liacimpotenlia  subintrat.  Ibid.  lib.  d, prosa  5, 
ante  med. 

Là  où  le  pouvoir  cesse  de  faire  des  heureux  commence 
l'impuissance. 

28.  Non  est  illa  potestas,  quse  sollicitudinum 
morsus  expellere,  quae  formidinum  aculeosvi- 
tare  nequit.  Ibid.  prope  med. 

On  ne  peut  donner  le  nom  de  puissance  à  ce  qui  est  in- 
capable de  chasser  le  soucis  et  d'émousser  la  pointe  acérée 
de  la  terreur. 

29.  Eo  ipso  quo  potentes  bonum  deserunt, 
et  ad  vitia  deflectunt,  hoc  modo  non  solum  po- 
tentes esse,  -sed  omnino  esse  desinunt.  Ibid. 
lib.  4,  prosa  2,  a  med. 

Déserter  le  parti  du  bien  pour  embrasser  le  vice,  c'est 
non  seulement  perdre  sa  puissance,  mais  cesser  d'être. 

S.  Bonav.  30.  In  polenlia  ullo  modo  est  gloriandum, 
sed  semper  de  casu  timendum.  Pros. 

Ne  vous  gloriûez  pas  de  votre  pouvoir,  et  craignez  tou- 
jouri  de  tomber. 


I      31.  Vbi  est  vana  poiLMitia  Clœ.çaris,  (jui  pii-    s  Durui 
^  mus  solum  imjii'riiini  oblinuit,  a  (|iio  onmes 

iinpcratoi'cs  aiipdlali  suni  Caisai'es,  (|ueiii  Mo- 

mani  tandem  gladiis  inlerfecerunl? 

Où  donc  est  la  vainn  puissance  de  Cés.ir,  de  cet  homme 
((ui  le  jjremifr  jjosséda  smil  tout  le  jiouvoir,  donna  son 
nom  auv  empereurs  et  tomba  enfin  sous  le  glaive  des  Ro- 
mains '.' 

32.  Ubi  nunc  est  vana  polenlia  Neronis,  qui 
fugatus  a  Romanis,  fustom  denlibus  acuit,  quo 
seipsum  por  vt^ntiem  Iransfixil? 

Où  est  cette  vaine  puissance  de  Néron,  qui,  clias.sé  de 
Rome,  aiguisa  de  ses  propres  dents  le  bois  dont  il  devait 
se  percer  les  entrailles'.' 

33.  Ubi  nunc  esl  ampla  et  vana  Alexandri 
polenlia,  quisibiorbem  lolum  subjccit,  olduo- 
decim  annis  tantum  regnavit,  et  ullimo  ve- 
neno  inleriil? 

Où  est  maintenant  cette  grande  et  vaine  puissance  d'A- 
lexandre, qui  subjugua  tout  l'univers,  régna  douze  ans  seu- 
lement et  mourut  par  le  poison  ? 

34.  Valde  gloriosus  leo  incedit,  sed  dum 
suam  vanam  potentiam  nonadvertit,in  foveam 
.sfepe  ruif,  dequa  cum  exire  non  possit,  sub- 
miltil  collura  catenis.  Serm.  i  de  uno  Mart. 
post  init.  p.  313,  col.  1,  t.  3. 

Le  lion  marche  fièrement;  mais  pour  ne  pas  se  défier 
de  la  vanité  de  sa  force,  souvent  il  toml)e  dans  la  fo.sse,  et, 
ne  pouvant  en  sortir,  il  est  obligé  de  tendre  le  cou  aux 
chaînes. 

35.  Magis,  quo  plus  caeteris  unusquisquepo-  s.  cvpna 
test,  sciât  esse  .sibi  metuendum,   ne  in  aliquo 
minoretur.  DeSingularit.  cleric.  c.  '^ï,in  fine, 

p.  538,  col.  2,  ^3. 

Plus  on  l'emporte  sur  les  autres  en  puissance,  plus  on 
doit  craindre  de  fdiblir  en  quoi  que  ce  soit. 

36.  Qui  potest  quod  sibi  non  expedit,  quanto    ^^'^"■^^'^'^^ 
id  magis  potesl,  tanlo  impotenlior  est  et  infe- 
licior.  Sup.  Epist.  2  ad  Timoth.  c.  2,  art.  2, 

ante  med.  f.  108,  G. 

Quand  on  peut  ce  qui  n'est  pas  louable  pour  soi,  plus 
on  a  de  puissance,  plus  on  esl  faible  et  malheureux. 

37.  Non  a  diabolo  est  polestas,  sed  obnoxia  g'"'^-  °''i 
tamen  insidiisdiaboli  :  necideo  mala  ordinatio 
potestatum,quia  malosunt  obnoxiœ  potestates. 

Super  illud,  Lucœ  4,  Quia  mihi  tradita  sunt, 
col.  745,  B,  t.  5. 

Le  pouvoir  ne  vient  pas  du  démon,  quoiqu'il  soit  en 
butleà  ses  embûches,  et  la  hiérarchie  des  autorités  n'est 
pas  mauvaise  pour  être  exposée  au  mal. 

38.  Potestas  cum  habetur,  et  cogitanda  est  s.  Greg  m 
ad  utilitalem,  et  dissimulanda  est  propter  tu- 
morem  :  quatenus  is  qui  ea  utitur,  et  ut  pro- 

desse  debeal,  pos.se  se  sciât  ;  et  ut  extolli  non 
debeat,  posse  se  nesciat.  Lib.  5  Moral,  cap.  8, 
ante  med.  col.  139,  D,  t.  1. 

Avez-vous  la  puissance?  pensez-y  pour  vous  rendre 
utile,  oubliez-la  pour  ne  pas  vous  enfler;  que  celui  donc 
qui  en  a  l'usage  sache  qu'il  a  le  pouvoir  afin  d'êtro 
utile,  et  qu'il  ne  l'a  pas  afin  de  ne  pas  s'élever. 

39.  SiTpe  qui  in  potestale  sunt,  dum  sese  a 
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yh:.   îicitis  reliiici c  nesciuiil,  ad  illitita  opéra  cl  in- 
quioUi  (lihiliunlur.  Ibid. 

SouvtMil,  pour  lift  pas  savoir  s'abstenir  de  choses  Jicilos, 
los  piii'isaiiLs  so  laissent  aller  A  dos  actes  illicites  ot  désor- 
donnés. 

40.  Utililali  jiislonini  militai  poloslas  ini- 
qiionim.  Ihiil.  lih.  iiO,  c.  11),  sub  fiiirm,  n.  20, 
cul.  ()0;{,  /). 

La  puiss;inoc  des  méchants  milite  ]iour  l'avanlago  dis 
justes. 

M.  Cimi  pcrvorsis  in  liai' vita  poUslas  tii- 
l)iiiliir,  qiiitlaliud  (luamjanuacnoiisaperiliu? 
Ibid. 

Donnor  ici-bas  le  pouvoir  aux  pervers,  c'est  ouvrir  la 
porte  à  l'erreur. 

42.  Arnica  poteslali  pêne  somper  impalion- 
liaest,  eiquo  etiam  malai  sulijocla)  imperat  : 
quia  ([iiod  ijisa  sentit,  poloslasexequitur.  Ibid. 
c.  28,  a  nicd.  super  iUud,  Job  30,  Sine  furorc 
coiisiDujens,  col.  701,  C. 

L'impatience  est  presque  toujours  l'amie  du  pouvoir, 
et  elle  lui  commanile  mémo  malgré  lui,  puisque  ce  que  la 
première  ressent,  le  second  l'exécute. 

43.  Sa:>pe  transiloria  potosta.s  anirauni  pcr 
abrupla  clationis  rapit.  Ibid.  lib.  21,  c.  10,  post 
init.  col.  722,  D. 

Souvent  une  puissance  passagère  emporte  l'àme  à  tra- 
vers les  précipices  de  l'orgueil. 

41.  Potentiims  viris  magna  est  virlns  hu- 
militatis,  considerata  requalitas  condilionis. 
Ibid.  ante  mcd.  num.  11,  col.  723,  A. 

Chez  les  hommes  puissants,  c'est  une  grande  vertu  que 
l'humilité,  et  I9  considération  de  leur  condition  égale 
celle  des  autres. 

45.  Qui  contra  superpositam  sibi  potestatem 
murmurât,  liquet  quod  illum  rodarguit,  qui 
eamdemhomini  poleslatem  dédit.  Ibid.  lib.22, 
c.  17,  in  fine,  num.  21,  col.  760,  D. 

Murmurer  contre  la  puissance  qui  vous  domine,  c'est 
blâmer  évidemment  celui  qui  l'a  donnée  à  l'homme. 

46.  Rectori  provido  cogitalione  sollicita,  po- 
testas  quaî  accepta  est,  non  honor,sedonus  aes- 
timatur.  Ibid.  lib.  21,  c.  16,  circa  med.  n.  30, 
col.  814,  C. 

Pour  un  mailresage  ot  qui  réfléchit,  le  pouvoir  rr'est 
pas  un  honneur,  mais  un  fardeau. 

47.  Tune  potestas  bene  geritur,  cum  non 
amando,  sed  timendo  retinetur  :  quec  ut  minis- 
trari  recte  valeat,  oportet  primum  ut  banc  non 
cupiditas,  sed  nécessitas  imponat. /&«(/. 

On  fait  un  bon  usage  de  la  puissance  lorsqu'on  la 
garde  non  par  amour,  mais  avec  crainte  ;  et  pour  l'exercer 
ainsi,  il  faut  qu'elle  vienne  non  de  la  cupidité,  mais  de  la 
nécessité. 

48.  Potestas  cum  percipitur,  non  ex  libidine 
amanda  est,  sed  ex.  longanimilate  toleranda. 
Ibid. 

L'exercice  du  pouvoir  ne  doit  pas  êtreaimé  par  passion, 
mais  supporté  par  patience, 

49.  Bona  e>t  ordine  suo  potenlia,  sed  cauta 
regenlisindiget  vila.  Ibid.  lib.^Q,  c.  JO.  an.'e 

T^W,  VI. 


I  med.  sup.  illitd,  Uom.  12,  NulUe  c^sc  pruden- 
tes, etc.  col  871.  B. 

La  puissance  est  bonne  do  s(/i,  ni;iis  clIuI  qui  cii  est  in- 
vesti u  besoin  d'une  grande  vigilance  dans  sa  conduite. 

.')0.  Cum  potcnli.-e  tomporaiis  niini^loriiim 
suscipiliir,  suiiima  rnram  vigilandum  est  ul 
.sciât  ([iiis(|iit',  et  sunicrc  ex  eo  (pind  n(ljiival,f't 
e\|)iignaro(|ii()d  tentât,  cl  a?qiialem  seiiim  illa 
ca'Iei  is  cernere,  et  inmen  se  peccantibus  zelo 
ultionis  piJDferre.  Ibid.  etc. 

Si  l'on  rc(;oit  la  puissance  temporelle,  il  faut  bicnt  sa- 
voir en  prendre  ce  qui  aide,  en  écarter  ce  qui  excite  la 
lenlalion,  ne  se  regarder  mémo  avec  elle  que  comme  ég.il 
aux  autres,  et  cependant  [se  mettre  au-dessus  des  coupa- 
bles par  son  zèlo  pour  les  punir. 

VA.  Potestas  quanio  exterius  emincl,  tnnio 
premi  inlerius'debet,  nec  cogitalionem  vincat, 
ne  indelectationem  sui  aninnimrapiot,  nr'jnm 
sub  se  mens  eam  regero  non  possit,  ciii  se  libi- 
dine dominandi  supponit.  Ibid.  cap.  10,  pont 
med.  num.  23,  col.  87o,  C. 

Pins  la  puissance  paraît  à  l'extérieur,  plus  on  doit  la 
rabaisser  à  l'intérieur,  de  peur  qu'elle  ne  triomphe  d.^  la 
pensée,  n'entraîne  l'esprit  à  .s'y  complaire,  et  ne  se  laissî 
plus  soumettre  à  l'àme  qui  est  devenue  son  esclave  par 
le  désir  de  dominer. 

52.  Sublilissima  ars  vivendi  est  culmen  te- 
nere,  gloriam  premere,  e.sse  quidem  in  po- 
tentia,  sed  potenlem  se  esse  nescire,  ad  lar- 
gienda  bona  potenlem  se  cognosceie,  ad  re- 
pendenda  noxia  ,  omne  quod  potcnter  valet 
ignorare.  Ibid.  c.  19,  post  med.  nwn.  21,  col. 
876,  litt.  A. 

C'est  un  grand  art  d'èlre  au  faîte  des  honneurs  et  do 
mépriser  la  gloire,  d'avoir  de  la  puissance  et  de  l'ignorer, 
de  se  savoir  puissant  pour  accorder  des  faveurs  sans  con- 
naître la  force  du  iiouvoir  pour  punir  les  manquements. 

53.  Deum  imitari  desiderat,  qui  fastigium 
pofentiœ  alienis  intentus  utilitatihus,  et  Hou 
.suis  laudibus  elatus  administrât.  Ibid.  etc. 

Il  désire  imiter  Dieu,  celui  qui  exerce  le  pouvoir  pour 
l'intérêt  des  autres  sans  s'enorgueillir  de  sa  propre  gloire. 

54.  Superbus  mundi  huju.s  potenliam  qua}- 
rit,  non  quo  aliis  prosit,  .sed  qiio  ipse  alleri 
subditus  non  sit.  Ibid.  lih.  29,  c.  6,  ante  mcd. 
sup.  illud,  Job  41,  Omne  sublime  videt,  col. 
969,  litt.  B. 

L'orgueilleux  ambitionne  le  pouvoir  non  pour  être 
utile  aux  autres,  mais  pour  ne  pas  être  leur  sujet. 

55.  Qui  a  subjectis  metuitur,  tanto  faciliiis 
persuadet,  quanto  et  cum  potestate  indicat(Hia^, 
sunt  agenda.  Ibid.  lib.  51,  cap.  3,  propc  fn. 
num.  4,  col.  1045,  A. 

L'homme  qui  est  craint  de  ses  sujets  s'en  fait  d'aular.t 
plus  facilement  obéir,  que  c'est  avec  autorité  qu'il  leur 
indique  ce  qu'ils  doivent  faire. 

56.  Nil  de  subsequenti  judicio  metuunt,  qui 
de  temporali  potestate  improbe  crioriantur. 
Part.  2  Pastor.  cap.  8,  in  med.  col.  1251,  C, 
tom.  1. 

Celui  qui  se  glorifie  de  la  puissance  temportUe  ne  re- 
doute pas  le  jugement  futur. 


<;  r«f.  Moj. 
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n  S.  Vicure 


Hugo  c.inl. 


jj.r.rcîf. Mng.  r;7.  Fil  ni  ip'^ii  Vic^indi  (M  so1von;li  pnlnstalo 
soprivcl,  (|tii  li;iii(;  pro  suis  voliiiil.ililtii.s,  el 
non  1)10  siilij(H'lormn  inoiii)ii.s  exoiccl.  Ho- 
viil.  2(>.s*f/;).  Evamj.  inilc  itu'd.  col.  \'.\\,  I),  t.  2. 
On  so  privo  du  pouvoir  do  lier  cl  do  délier,  si  on 
l'exprco  pour  son  propre  cainice  ul  non  pour  ravaiiliigo 
de  cou\  qui  y  sont  soumis. 

58.  Bono  acc(>ptain  poloslatnm  rcgil,  qui  »'t 
tonero  illani  novit,  (>l  impiignarn.  Uh.  1  iii 
UrcjUtr.  iii(lic[.\),c.'-Àï,l':j).  2't  adJoan.  episc. 
Cômlantin.  lonye  post  iiiit.  col.  (r-Vo,  A,  /,  2. 

Savoir  garder  la  puissance  et  la  dominer  quand  on  l'a 
rctfue,  c'est  l'exercer  dignemonl. 

50.  Restringonda  sub  ralinno  potcslas  est, 
ne  qiiidquam  agcndum  itriiisquaiii  conritala 
ad  traiiquillitalein  mens  icdcat.  Ihid.  lib.  8, 
indict.  3,  c.  12 ,  Epifst.  12  ad  Gudiscalciiin 
ditcein,  in  princ. 

Il  faut  soumettre  le  pouvoir  à  la  raison  et  no  rien  faire 
avant  que  l'esprit  ému  n'ait  retrouvé  le  calme. 

GO.  Polestas  est  ordinatio  a  Doo  disposila  in 
génère  hnniano,  qiia  alii  aliis  piTce.ssc  iiai)eiil. 
Sup.  Episl.  ad  Rom.  in  illiid,  Non,  est  potes- 
tas,  uisi  a  Deo,p.  206,  //,  t.  1. 

La  puissance  est  un  ordre  établi  dans  le  monde  par 
Dieu,  et  en  vertu  duquel  les  uns  dominent  sur  les  autres. 

Cl.  Poteslas  bona  est  in  se,  sed  noxia  est 
elationc,  qua:;  SiTpecomilatur.  Sup.  Job,  c.  36, 
f.  445,  col.  2,  t.  2. 

En  soi  le  pouvoir  est  bon  ,  mais  il  devient  nuisible  par 
l'orgueil  qui  l'accompagne  souvent. 

02.  Miilli  laudant  noiiien  potentife,  qui  ap- 
peliint  dominationem.  Sup.  Ecoles,  c.  17,  Mo- 
ral, f.  501,  col.  4,  t.  3. 

Beaucoup  font  l'apologie  du  pouvoir,  parce  qu'ils  dési- 
rent dominer. 

li.  jonn.  c.ur.  63.  Scmper  grandis  pntsslas  majori  limori 
.';nbjecta  est.  Hom.  2  sup.  Matlh.  oper.  impcrf. 
ante  med.  col.  743,  D,  t.  2. 

Toujours  une  grande  puissance  expose  à  plus  de  crainte 

6i,  Siimmapotcslassinctimnrepcricnl!  nun- 
quam  est.  Ibid.  Hom.  30,  inmed.  col.  935,  A. 

Un  grand  pouvoir  n'est  jamais  sans  crainte  ii  danger. 

65.  Si  polestas  accédât  sapienli ,  ommbus 
bonis  grala  est,  et  omnibus  utiîis  :  si  vero  ca- 
riai in  insipienlem,elsi  bonis  mal)  esse  non  pos- 
sit,  molesta  tamen  ad  raodicum  temporis  erit. 
lÂb.  8  de  Niigis  curial.  c.  18,  post  init.  apud 
Bibl.  Pair.  t.  15,  p.  485,  col.  1,  C,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

Si  la  puissance-  échoit  au  sage,  elle  est  agréable  aux 
cens  de  bien  et  utile  à  tous;  si  elle  devient  le  partage  d'un 
insensé,  quoiqu'elle  ne  puisse  être  funeste  aux  bons,  ils 
en  éprouvent  cependant  du  déplaisir  pour  un  peu  de 
temps. 

66.  Nihil  torrena  potestnte  brevins.  De  Va- 
nit.  et  Miser,  hum.  vifœ,  c.  2,pGst  med.  parj. 
788,  col.  1. 

Rien  déplus  court  que  l'exercice  du  pouvoir  temporel. 

,s.  isiiiorus      07.  iVon  staiim  tilile  est  omne  poteslalis  in- 


Ji;;;n.  .<^a:v-î). 


/oan.  Tiiih. 


signe,  sed  tune  vere  en  utile,  si  hf'nc  giMaliiri   s 
lune  aulein  bc^nc  geritur,  qtiatido  subjeclis  pro- 
(U'sl,  (piibus  leneno  bonore  lu-felertur.  Pros. 

Ne  ju^çez  pas  tout  do  suilo  utile  toute  fonction  qui  ho- 
nore; l'Ile  ne  doi  icMit  util.;  qu'autant  r|u'ello  osl  dignement 
remplie,  cl  jiour  cul  i  il  faut  (ju'elle  le  'oit  avec  avantatro 
pour  les  suj 'Is,  dans  l'iutéiel  de.squels  on  a  revu  cotte 
niarqu(!  d'honneur. 

68.  Poieslas  bona  est,  quando  Deo  donanle 
est,  ulmaliiin  timoré  coerreat,  non  ul  temere 
maliiin  commiltat. 

La  puissance  est  bonne  quand,  donnée  par  Dieu,  elle 
s'exerc;  pour  inspirer  une  teneur  salutaire  au  mal  et  non 
[)onr  oser  le  commettre. 

69.  Niiiil  antem  pc.jus  est,  quam  pcr  poles- 
talem,  pcccandi  iibotlateiii  babcic,  nibibpu! 
infeUcius  maie  agcndi  feiicitale.  JÂb.  3  de 
summo  Bono,  c.  48,  sent.  5,  p.  (JSl,  col.  2. 

Mais  rien  de  pire  que  d'user  du  pouvoir  pour  pécher 
en  liberté,  et  rien  de  plus  malheureux  que  le  plaisir  do 
mal  faire. 

70.  Vir  justus  aut  omni  potestnte  .sncculari 
exuitur,  aùt  si  aiiqua  cingilur,  non  sub  illa 
curvaliir,  ut  snperbtis  tiimcat,  sed  eam  silii 
snbjicit,  ut  bumibor  innolescnt.  Ibid.  c.  48, 
sent.  ï,  p.  684,  col.  2. 

L'homme  juste  ou  se  débarrasse  de  tout  honneur  ter- 
restre, ou,  s'il  en  revêt  quehfu'un,  il  ne  s'en  laisse  pas 
dominer  en  s'onflant  d'orgueil ,  mais  il  se  maîtrise  en  se 
montrant  plus  humble. 

71.  întra  Ecclesiam  potoslales  neces.sari;p. 
non  essent,  nisi  utquod  non  prœvalet  sacerdt'S 
efTicere  per  doctrinaî  sermonem,  poteslas  bec 
impleat  per  discipbnse  lerrorem.  Jb.  cap.^W, 
sent.  4,  p.  686,  col.  2. 

Dans  l'Eglise  le  pouvoir  serait  inutile,  si  la  force  ilu 
chàtimenl  n'était  nécessaire  pour  achever  par  la  crainte  !•,■ 
que  le  prêtre  ne  peut  obtenir  par  la  docirine  qu'il  prôcli.:. 

72.  Quanto  quis  potcntia  major,  tanlo  mn 
gis  liber  est  ad  peccandum.  /.';.  c.  59,  sent.  10, 
p.  690,  col.  1. 

Pins  un  homme  est  pui^s'lnt,  plus  il  a  de  liberté  pour 
le  mal. 

73.  Jura  poteslaiis  adeptao  modcranti''r  exer- 
ce, polestalis  jura  accepta  ordinaln  aniino  ad- 
mini.slra.  Lih.  2  de  Sijnon.  cap.  17,  in  princ. 
p.  321,  coL  1. 

Exercez  avec  modération  les  droits  du  pouvoir  qn^'' 
vous  avez  acquis,  et  administrez  avec  ordre  les  droits  du 
pouvoir  qui  vous  a  été  donné. 

74.  Gilo  periclitatur  poteslas  :  alti  enim  ar- 
bor  veaîis  forlius  agilalur,  excelsœ  lurre> 
graviori  casu  procumbunt. 

Une  tête  élevée  est  bientôt  en  danger;  le  vent,  on  eiïoi, 
agile  plus  fort  les  grands  arbres,  et  la  chute  d-'S  haute-, 
tours  est  plus  terrible. 

75.  In  potentem  cadit  invidia,  cite  palet  in- 
sidiis  poteslas  :  gloria  enim  invidiain  parit,  in- 
vidia  vero  periciila.  Ibid.  post  init. 

L'envie  s'attache  à  la  puissance,  et  bientôt  le  pouvoir 
trouve  des  embùc'ies;  car  la  gloire  excite  la  jalousie,  qui 
produit  les  dangei  s. 

76.  Mens  potenlire  avida.  nec  abstinere  no- 


Ml  11  vfiiiis,  nec  gautlore  tôucissls.  Ljiist.  o3 
(id  Annlolitim  Conslanliuop.  episc.  post  init. 

l'ii  co  ur  avide  do  pouvoir  no  s;nl  ni  s' abstenir  de  ce  qui 
csl  défendu,  ui  se  réjouir  de  ce  qu'il  olilicnt. 

77.  Justnm  est,  ut  n'"'m  ili{:nilas  pote«lntis 
(loleclat,  laborem  oflQiii  non  sulilerfugiat.  Pr. 

Il  est  juMo  de  ne  pa£  faillir  aux  lalicurs  de  sa  charge 
quand  on  ainii-  l'Iionncur  quelle  procure. 

78.  Delicatus  est,  qui  potesfale  vult  uti,  et 
atlminislralionem  pote<tatis  dissimulât  exor- 
cere. 

C'est  mollesse  de  vouloir  èire  au  pouvoir  sans  s'astrein- 
dre à  en  remplir  les  obligations. 

79.  Merilo  se  privât  honore,  qui  honorem 
afTectal  sine  onore.  6Vr»«.  40,  inprinc.  apud 
Bibl.  Pair.  t.  12,  part.  2,  p.  899,  col.  2,  E, 
cdit.  Colon.  1G18. 

On  «e  montre  indigne  de  l'honneur  quand  on  le  veut 
sans  les  charges  qu'il  entraîne. 

80.  Quid  juvat,  si  hodie  quis  temporali  prœ- 
ditus  poleslale  terram  faciat  suh  suis  pedibus 
treniere,  et  cros  mendiçus  et  pauper  de  Iioc 
mundo  compellatiir  e\ne'!  Lib.  l,Epist.  lo, 
circa  med.  p.  118.  col.  i,  C,  t.  i. 

A  quoi  l)on  aujourd'hui,  environné  de  pui^^ance,  faire 
trembler  la  terre  sous  vos  pieds,  si  demain  il  vous  faut 
quitter  ce  monde  comme  un  mendiant  dénué  de  tout? 

81.  Omnis  potesta.s,  sive  major,  sive  miner, 
quîe  hominibus  pra-est.  aut  ex  voluntaie  Dei, 
aut  ex  perraissione  Dei  ronstituta  est.  Sup.  Ep. 
adBom.  cap.  13,  in  \,rinc.  can.  1,  apinl  Bibl. 
Pair,  t  b,part.  3,  p.  Sol,  col.  2.  //,  edit.  Co- 
lon. 1018. 

Tout  pouvoir  grand  on  petit,  qui  régit  les  hommes,  est 
établi  ou  par  la  volonté  de  Dieu  ou  avec  sa  permission. 

82.  Xiilla  major  pauperculorum  e«t  depopu- 
latio,  quara  potestas.  Lib.  4  de  Gubern.  Dei, 
longe  ante  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  5.  part.  3. 
cdit.  Colon.  1618. 

Point  de  ravage  plus  grand  pour  le  pauvre  que  le  pou- 
voir. 

83.  Pote.stas  magna  et  polentissima,  quœ  in- 
hibere  scelus  maximum  potest,  quasi  probat 
debere  fîeri,  si  sciens  patitnr  perpetrari.  Ibid. 
lib.  7,  post  med.  p.  3o7,  col.  2,  F. 

Un  pouvoir  grand  et  fort,  capable  d'empêcher  un  crime 
énorme,  prouve  presque  que  c'e^t  avec  raison  qu'il  a  été 
commis,  s'il  le  laisse  sciemment  perpétrer. 

84.  Uti  potentum  amicitiis,  non  abuîi  con- 
venit.  Epist.  63  ad  Joan.  in  princ.  pag.  101, 
col.  2,  F. 

D  faut  user  de  l'amitié  des  grands,  mais  non  en  abuser. 

8o.  Potestas  .se  babet  ad  bonum  et  ad  ma- 
lum  :  quia  sicul  optimum  est,  quod  aliquis  uta- 
tur  beue  potestate  in  regimine  multorum  ;  ita 
pessimum  est,  si  maie  utatur.  1  2,  art.  4,  in 
corp.  ad  2. 

La  puissance  peut  également  servir  au  bien  ou  an  mal  ; 
car,  s'il  n'est  rien  de  mieux  que  d'aser  bien  de,  l'autorité 
dans  l'administration  dos  entres,  rien  de  pire  qn-"^  d'?n 
{aire  mauvais  us-ige. 
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8().  Homo,  qui  abutitur  poteslale  «ibi  dala, 
eam  .imillt'ie  meirlur.  2  2,  quiist.  G5,  art.  3, 
in  corp.  ad  1. 

Abuser  du  pouvoir,  c'est  mériter  de  le  perdre. 

87.  Major  potestas  nonnisi  nielioiilm.s  d(dje- 
lur.  De  Pcrfect.  vitœ  spiril.  c.  19,  in  princ. 
tom.  2. 

C'est  aux  plus  parfaits  rpi'cst  due  la  plu-  gramle  puis- 
sance. 


F.TI.-'i 
Ai|>iiiJ, 


SE.NTENTI.E  P.XGANORL'M. 

88.  Fortiludo  potentiam   Italiens,  .superbia 

e.st.  Lib.  5  Politic.  c.  10,  post  med.  t.  2. 

Quand  la  puissance  s'ajoute  â  la  force,  elle  devient 
souvent  orgueil.  » 

89.  Dinicile  est,  o  Callides,  ar  impendio  e.st 
laudabile,  bominem  juste  vivere,  qui  in  [lOtes- 
tate  magna  constilutus,  impunc  tjueat  e^.se  in- 
justus.  Jn  Gorgia,  de  Justitia,  aide  med. 

Il  est  difficile,  o  Calliclè?,  et  c'est  un  sacrifice  mériiuire 
à  un  homme  de  vivre  avec  justice,  alors  que,  placé  au  faite 
du  pouvoir,  il  pourrait  impunément  être  injuste. 

90.  Tanlum  quantum  vult  potest  ,  qui  se, 
nisi  quod  débet,  non  putat  posse.  Épist.  90, 
ab  init.  p.  740,  t.  2. 

Celui-là  peut  tout  ce  qu'il  veut,  qui  ne  croit  pouvoir 
que  ce  qu'il  doit. 

91.  Quomodo  optime  potentiam  tuebor?  Im- 
polentia  occasionis.  De  Moribus.  a  med.  pag. 
648,  edit.  Basil.  lo37. 

Comment  me  mettrai-je  parfaitement  à  l'abri  delà  puis- 
sance'.' En  lui  ôiant  l'cccadon  de  m'atleindre. 


Arislol. 


Plato. 


Pcnpca. 


POTESTAS  DEI    (Puissance  de  Dir.c). 


DEFI.MTIO. 


Potestas  Dei  est  ipsamet  essenlia  divina  con-    co.i.dor. 

cepta  per  modum  prinripii  activi  et  proditclivi. 

La  puissance  de  Dieu  est  l'essence  divine  même  conçue 
comme  principe  actif  et  productif. 


Potestas 
duplex  est 


Dei 


Dieu  a  une  dou- 
ble puissance  : 


Potestas  Chris-' 
ti  in  quatuor  con-^ 
sislit,  scilicet  :     , 


DI  VISIO. 

Altéra,  ad  aliquid  facien-      ii.-gn 

dum:  aS.  \i<.:L,re. 

Altéra,  ad  nihil  paliendum. 
Lib.  1  d;  Sacram.  part. 
2,  c.  22.  iii  princ.  pag. 
363,  D,  t.  3. 

L'une  qui  produit. 
L'autre   qui    éloigne   toute   souf- 
france. 

Primo,  in  eflBcaci  pra?dica-  nago  tard. 

tione  et  larga  donorum 

Spiritus  sancli  etTusione; 
Se:!iRdo,  in  suoi-um  iid^- 

iium  consolatione  ; 
Tertio  ,  in  adversariortim 

depressione  ; 
Qii.T  10,  in  suorum  e'e'Q^ 
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l'OTKSTAS  I)i:i. 


niiii  ^lorinoationc.  Siip.  Apoc  rn\i.  1,/bi.  309, 
col.  ;{,  t.  7. 

1»  Dans  iinn  pn-dirulion  cllicare 
et  dans  la  (lilTusion  abondanle 
des  dons  du  Saiiit-Ksprit; 

2»  Dans  la  consolation  qu'il  pro- 
cure à  ses  ridèlos; 

3"  Dans  l'abaissement  de  ses  ad- 
versaires ; 

4»  Dans  la  glorification  de  ses 
élus. 


La  puissance  du 
Christ  consiste  un 
quatre  choses  : 


SENTENTIyE  SCRIPTURARUM. 

1.  Tu  es  Deus  in  cœlo,  ot  dominaris  ciinclis 
vcgnis  genlium  :  in  manu  tua  est  foitiluflo  el 
poUMilia,  noc  (luisquam  tibi  potesl  resistere.  2 
Par.  20,  V.  G. 

Vous  êtes  lo  Dieu  du  riel,  et  vous  dominez  sur  tous  les 
royaumes  des  nations;  dan-i  votre  main  sont  la  force  cl  la 
puis-^ance,  et  nul  ne  peut  vous  résister. 

2.  Contra  ftiliuni,  quod  vento  rapitiir,  enten- 
dis potontiam  luam.  Job  13,  v.  25. 

Vous  déployez  votre  puissance  contre  une  feuille  em- 
portée par  le  vent. 

3.  Potestas  el  terror  apud  eum  est,  qui  facit 
concordiam  in  sublimibus  suis.  Ibid.  25,  v.  2. 

L'empire  el  la  terreur  appartiennent  à  celui  qui  établit 
la  paix  au  plus  haut  des  cieux. 

4.  Scio  quia  omnia  potes,  et  nulla  le  latet 
cogitalio.  Ibid.  42,  v.  2. 

Je  sais  que  vous  pouvez  tout,  el  aucune  pensée  ne  vous 
est  cachée. 

5.  Semel  loculus  esl  Deus  :  duo  hsec  audivi, 
quia  potestas  Doi  esl,  el  tibi,  Domine,  miseii- 
cordia.  Ps.  61,  in  pie. 

Dieu  nous  a  parlé  une  fois,  et  j'ai  compris  ces  deux 
choses  :  que  la  puissance  est  à  Dieu,  et  à  vous,  Seigneur, 
la  miséricorde. 

6.  Tu  es.  Domine,  qui  vitse  et  morlis  liabes 
potestatem  ;  el  deducis  ad  portas  mortis,  el  re- 
(lucis.  Sap.  16,  V.  13. 

Vous  seul,  Seigneur,  avez  la  puissance  de  la  vie  et  de 
la  mort;  vous  conduisez  jusqu'aux  portesde  la  mort,  et 
vous  en  ramenez. 


11.  Ouis  ap]i('!idil  tribus  digilismolem  ter- 

i;i',  cl  libravil  in  |)ondere  montes  cl  colles  in 

slatcra  ?  Ibtd. 

Qui  a  soutenu  do  trois  iloiçts  la  masse  (le  la  terre'.'  qui  a 
mis  les  montagnes  et  les  collines  en  équilibre'.' 

12.  Niiinqiiid  abbreviala  cl  parvula  facla  est 
maniis  mca,  ut  non  po.ssim  rcdimere?  aiil  non 
esl  in  me  virtus  ad  liberandum?  Ibid.  50,  v.  2. 

Mon  bras  serait-il  raccourci?  no  peut-il  pins  racheter? 

n'ai-je  plus  la  force  de  délivrer? 

13.  Potestas  ejus,  poleslassempilerna.  Ban. 
4,  V.31. 

Sa  pui.ssance  est  éternelle. 

14.  Potestas  ejus,  poleslas  œterna,  quœ  non 
auferelur.  Ibid.  7,  v.  14. 

Sa  puissance  est  une  puissance  éternelle  qui  ne  sera  point 
enlevée. 

15.  Potestas  ejus  a  mari  usque  ad  mare,  el 
a  fliiminibus  usque  ad  fines  lerrœ.  Zach.  9, 
V.  10. 

Sa  puissance  s'étendra  d'une  mer  à  l'autre,  de  l'Euphrate 
jusqu'aux  extiémités  de  l'univers. 

16.  Apud  liominos  boc  impo.ssibile  c.>l  : 
apud  Deuni  autcnioninia  po.ssibiliasunl.  Maic. 
19,  V.  26. 

Cela  est  impossible  aux  hommes,  mais  tout  est  possible 
à  Dieu. 

17.  Data  est  mihi  omnis  pote.slas  in  cœlo  el 
in  terra.  Ibid.  28,  v.  18. 

Tout  pouvoir  m'a  été  donné  dans  le  ciel  et  sur  la  terre. 

18.  Apud  bomines  impossibile  est,  sed  non 
apud  Dcum  :  omnia  enim  pos.sibilia  sunt  apud 
Deuni.  Marc.  10,  v.  27. 

Cela  est  impossible  aux  hommes,  mais  non  à  Dieu,  car 
tout  est  possible  à  Dieu. 

19.  Non  erit  impossibile  apud  Deura  omne 
verbum.  L^ic  1,  v.  37. 

Rien  ne  sera  impossible  à  Dieu. 

20.  Quae  impossibilia  sunt  apud  homines,  pos- 
sibilia  sunt  apud  Deum.  Ibid.  18,  v.  27. 

Ce  qui  est  impossible  aux  hommes  est  possible  à  Dieu. 


7.  Magna  polenlia  Dei  solius,  et  ab  humili- 
bus  bonoratur.  Eccli.  3,  v.  21. 

La  puissance  de  Dieu  seul  est  grande,  et  il  est  honoré 
par  les  humbles. 

8.  Gloriantes  ad  quid  valebimus?  Ipse  enim 
Omnipotens  super  omnia  opéra  sua.  Eccli.  43, 
V.  30. 

Que  pouvons-nous  pour  sa  gloire?  Il  est  le  Tout-Puis- 
sant élevé  au-dessus  de  toutes  ses  œuvres. 

9.  Terribilis  Dominus,  et  magnusvebemen- 
ter,  et  miiabilis  polentia  ipsius.  F.  31. 

Le  Seigneur  est  terrible ,  il  est  très-grand,  et  sa  puissance 
eu  merveilleuse. 

10.  Quis  mensus  est  pugillo  aquas,  et  cœlos 
palmo  pondeiavit?  Pros.  Isa.  40,  v.  12. 

Qui  a  mesuré  b's  eaux  dans  le  creux  de  sa  ma'ti,  «"t  qui 
i'e  r''1|e  main  tleiidue  a  pe-^é-  le.s  cieu\7 


SENTENTIyE  PATRUM. 

21.  De  omnipolentia  Dei    et  justitia  dubi-     s  ai 
tare,  démentis  est.  Lib.  1  Hetract.  c.  9,  post 
med.  p.  9,  B,  t.  1. 

Douter  de  la  toute-puissance  et  de  la  justice  du  Sei- 
gneur, c'est  folie. 

22.  Creatoris  polentia  omnipotenlis,  atque 
omnilenentis -virtus,  causa  est  subsistendi  omni 
crealurœ.  Pros. 

La  puissance  du  Créateur  qui  peut  tout,  et  sa  force  qui 
gouverne  tout,  esl  le  principe  de  la  subsistance  de  toute 
créature. 

23.  Quaî  virlus  Dei  ab  eis  quae  crealse  sunt 
regenli.<?,  .«i  aliquando  cessaret,  simul  et  eo- 
rum  4'e.ssaic!  spcrie."?.  omni>qup  nolura  conci- 
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Aug.     tieret.  Lib.  i  de  l'fucsi  ad  litf.  c.  li,  in  pvinc. 
/).  380,  Z?.<'/3lH).  r;, /.  3.    . 

Et  si  cel{e  force  qui  les  a  créés  el  qui  les  pouvcrno 
abandonnait  un  jour  le'*  olros,  el  leur  espèce  cesâerail,  et 
luute  la  nature  luiul)Ciail  dan>  la  confusion. 

24.  Quid  OmnipultMito  polentius.  ;iiil  cnjus 
rreatura»  polcslas  polostali  Crfaloriscoinpaiari 
potest?  Li7>.  13  de  Triuitate,c.  13,  m  frinc. 
p.  291,  B.  t.  3. 

Quoi  de  plus  fort  que  le  Tout-Puissant,  el  quelle  puis- 
sance créée  cuuiparaLle  à  celle  du  Créateur".' 

25.  Deus  omnipotens  est;  et  eu  m  sitomni- 

}n>teiis.  mon  non  potost,  falli  non  polesl,  nec 
àllere,  mentit  i  non  potest.  Pros. 

Dieu  esl  tout  puissant,  et  de  là  il  est  immortel,  infailli- 
ble, incapable  de  mentir. 

26.  Quam  mulla  non  potest,  et  omnipotens 
est  !  Et  idoo  omnipotens  esl,  quia  jsta  non  po- 
test. Nam  si  mori  posset.  non  esset  omnipo- 
tens ;  si  mentiii,  si  falli,  si  fallere,  si  inique 
agere,  non  esset  omnipotens  :  quia  si  hoc  in 
eo  esset,  non  fuisse!  diiinus,  qui  esset  omnipo- 
tens. Lib.  1  de  Symbolo  fidei,  c.  1,  ante  mcd. 
tom.  9. 

Que  de  choses  impossibles  pour  lui,  quoique  tout 
puissant  '.  El  c'est  même  pour  cela  quil  a  cette  puissance; 
car,  s'il  pouvait  mourir,  il  ne  serait  pas  tout  puissant: 
s'il  pouvait  mentir,  tromper,  être  trompé,  faire  le  mal,  il 
ne  serait  pas  tout  puissant,  puisque  ces  faiblesses  le  ren- 
draient indigne  de  la  toute-puissance. 

27.  Quanta  speranda,  vel  timenda  poteslas 
est  judicantis.  si  apparuit  tanta  morienlis? 
Tract.  119  siip.  Evang.  Joan.  de  cap.  19.  in 
fine,  p.  37o,  B,  t.  9. 

Voyez  quel  espoir  ou  quelle  crainte  doit  inspirer  la  puis- 
sance d'un  juge,  après  qu'elle  s'est  montrée  si  grande  à  sa 
mort. 

28.  DemusDeum  aliquid  posse.  quod  nos  fa- 
temur  investigare  non  posse  :  in  talibus  rébus 
iota  ratio  facti  est  potentia  facientis.  Epist.  ad 
Volmian.  ante  med.  p.  6,  D,  t.  2. 

Concédons  à  Dieu  la  puissance  de  faire  des  choses  que 
nous  avouons  ne  pouvoir  comprendre:  en  ce  cas,  la  puis- 
sance de  l'agent  est  toute  la  raison  du  fait. 

29.  Quia  Dominus  Lazarum  suscitavit,  sine 
dubio  potuit  :  quia  vero  Judam  non  suscitavit, 
numquid  dicendum  est.  non  potuit?  Potuit  er- 
go,  sed  noluit  ;  nam  si  voluisset,  eadem  etium 
hoc  potestate  feci.sset.  De Xatura  et  Grat.  c.  7. 
tom.  7. 

Le  Seigneur  a  ressuscité  Lazare,  donc  il  le  pouvai!  :  il 
n'a  pas  ressuscité  Judas,  faut-il  dire  qu'il  ne  le  pouvait 
pas"?  11  le  pouvait,  mais  il  ne  la  pas  voulu  ;  car,  s  il  leùt 
voulu,  sa  puissance  ne  lui  eut  pas  fait  défaut. 

30.  Omnipotens  est  ad  facienda  majora  et 
minora,  omnipotens  est  ad  cœleslia  et  terres- 
tria,  omnipotens  est  ad  facienda  immortalia 
et  mortalia,  omnipotens  est  ad  facienda  spiri- 
talia  et  corporalia,  omnipotens  est  ad  facienda 
■\risibilia  et  invisibiha.  Pros. 

Il  est  tout  puissant  pour  faire  les  grandes  choses  ainsi 
que  les  moindres,  pour  faire  les  choses  célestes  et  les  cho- 
ses terrestres,  les  choses  immortelles  et  les  choses  mortel- 


les,  l<'!i  spiiiluclles  el  le.>  curpurvllcs,  les  cliu!>es  viMljlca 
et  iu\isiblcs. 

31.  Magnus  in  magnis,  nec  parvns  in  iiiiiii- 
mis  :  iiosiicino  omnipotens  est  ad  facienda  om- 
nia  quif  faccro  vohieril. 

(îrand  dans  les  grands  ouvrages,  il  ne  s'amoindrit  pas 
dans  le-i  i)liis  petite;  enlin  il  est  tout  puissant  pour  tout 
ce  qu'il  veul. 

32.  Jam  ego  dico  quanta  non  po.ssit:  non  po- 
test mori,  non  potest  peccare,  non  potest  nien- 
tiri,  non  potest  falli  ;  tanta  non  potest,  qii;c  si 
pù.sset,  non  esset  omnipotens.  Servi.  2  fer.  2 
post  duni.  Palm,  et  in  ord.  119,  ab  init.  t.  10. 

Je  vais  dire  toutes  les  choses  nombreuses  qu'il  ne  peut 
pas  :  il  ne  peut  ni  mourir,  ni  pécher,  ni  mentir,  ni  être 
trompe  ;  tout  cela,  il  ne  le  peut  pas,  el,  s'il  le  pouvait,  il 
ne  serait  pas  tout  puissant. 

33.  Non  longe  est  a  nobis  omnipotent ia  tua, 
etiam  cum  longe  sumus  a  le.  Lib.  2  Confess. 
c.  2,  in  med.  t.  1. 

Votre  puissance  n'est  pas  loin  de  nous-mêmes  quand 
nous  sommes  loin  de  vous. 

3i.  Dei  potestati  eripi  aul  subtrahi,  quid, 
quando,  aut,  ubi,  a  nuUo  potest.  Ibid.  cap.  9, 
ante  med. 

Personne  ne  peut  enlever  ni  soustraire  au  pouvoir  de 
Dieu  ni  les  choses,  ni  le  temps,  ni  les  lieux. 

33.  Non  cogeris  invitus  ad  aliquid,  quia  vo- 
lunlas  tua  non  est  major  potentia  tua.  Ibid. 
lib.  7.  c.  4.  post  med. 

Vous  n'agissez  jamais  malgré  vous,  parce  que  votre  vo- 
lonté ne  l'emporte  pas  sur  votre  puissance. 

36.  Non  e.çt  minor  potestas  tua  carens  obse- 
quio  meo.  Ibid.  lib.  13,  c.  i,post  med. 

Votre  pouvoir  n'est  pas  moindre  pour  n'avoir  pas  mon 

obéissance. 

37.  Sicut  humana  consuetudo  verbis,  ita  di- 
vina  potentia  etiam  factis  loquitur.  Epist.  49, 
quœst.  6,  ante  med.  t.  2. 

Les  hommes  s'expriment  par  des  paroles,  la  puissance 
divine  parle  par  des  faits. 

.38.  Deus,  qui  potens  est,  etiam  in  nihilo, 
non  tantum  aliquid.  sed  etiam  magnum  aliquid 
facit.  Epist.  36,  circa  med.  t.  2. 

Dieu,  qui  est  puissant,  agit  sur  le  néant  pour  en  créf^r 
non  seulement  quelque  chose,  mais  quelque  chose  de 
grand. 

39.  Nemo  leges  Oranipotentis  evadit.  De 
Agon.  christ,  c.  7,  ante  med.  t.  3. 

Personne  n'échappe  aux.  lois  du  Tout-Puissanl. 

40.  Quidquid  vilissimum  homines  putani, 
omnipotentia  Dei  gubernatur.  Ibid.  c.  8,  ante 
med. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  vil  aux  yeux  des  hommes  esl  régi  par 
la  puissance  de  Dieu. 

41.  Bona  facere  si  non  posset  Deus,  nulla  es- 
se t  potentia  :  si  autem  posset.  nec  facerel, 
magna  esset  invidentia.  Quia  ergo  est  omnipo- 
tens et  bonus,  omnia  bona  valde  fecit.  Lib.  4 
de  Genesi  ad  litt.  c.  16,  ante  med.  t.  3. 

Si  Dieu  ne  pouvait  faire  le  bien,  son  pouvoir  serait  nul  ; 
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s'il  li!|)ouvail  sans  lo  faire,  co  serait  jalousio  de  sa  pari; 
mais  paui'  «pi'il  i' l  puissanl  ol  bon,  il  u  produit  tous  les 
hiciis  cil  aliundaiice. 

S.  Aux.  12.  Movct  Deus  orculla  palicnlia  sua  univer- 
saiii  ciTaluraiii  suam.  IbUl.  lib.  T),  c.  20,  antr 
f,n. 

Uicu  gouverne  avec  une  secrète  patience  toutes  ses  crta- 
turos. 

43.  Deus  paliLMilia  sua  numéros  crealuraî 
dedil,  non  ipsain  polonliam  cisdem  numciis 
alligavil.  Ibid.  lib.  0,  c.  13,  anle  mcd.  t.  4. 

Dieu,  dans  sa  patience,  a  déterminé  les  nombres  des 
créatures,  mais  il  n"a  pas  attribué  la  puissance  à  ces  nom- 
bres. 

^i^.  Deus  naluras  créât  boni  taie,  voluntates 
ordinal  poleslale.  Jbid.  lib.  8,  c.  23,  post  init. 

Dieu  crée  la  nature  dans  sa  bonté,  et  c'est  par  sa  puis- 
sance qu'il  dirige  les  volontés. 

45.  Deus  non  potcntia  temcraria,  sed  sa- 
piciUiaî  viilute  omnipolens  est.  Ibid.  lib.  9, 
c.  il,  post  init. 

Ce  n'est  pas  un  pouvoir  aveugle,  mais  la  force  de  la  sa- 
gesse qui  rend  Dieu  tout  puissant. 

46.  Deus  per  omnipotcnliam  suani  prœcsl 
universEC  crealurœ.  De  catechiz.  rudib.  c.  18, 
2)05^  init.  t.  4. 

C'est  par  sa  toute-puissance  que  Dieu  présida  à  toute  la 
création. 

47.  Ad  omnipotentiam  Dei  perlinet,  ut  ex 
libero  aibilrio  voluntalis  vcnienlia  ma!a  esse 
permillat.  De  Cont.  cap.  6,  ante  mod.  t.  4. 

Si  Dieu  permet  le  mal  pour  ne  pas  gêner  notre  libre  ar- 
bitre, c'est  un  attribut  de  sa  toute-puissance. 

48.  Tanla  est  omnipolens  Dei  bonilas,  ut 
eliam  de  malis  possit  facere  bona,  sive  ignos- 
cendo,  sive  sanando,  sive  ad  ulili laies  piorum 
coaplando  alque  vertendo,siveeliamjustissime 
vindicando.  Ibid. 

La  bonté  de  Dieu  est  si  puissante,  que  même  du  mal  elle 
peut  tirer  le  bien,  soit  en  le  pardonnant,  soit  en  le  guéris- 
sant ou  en  le  changeant  et  l'adaptant  à  l'utilité  des  gens 
vertueux,  soit  même  en  le  punissant  avec  toute  justice. 

49.  Nihil  omnipotentius  Deo,  qui  cum  mali 
nihil  facial,  bene  etiam  de  malis  facil.  Ibid. 

Rien  de  plus  puissant  que  Dieu,  qui,  sans  pouvoir  le 
mal,  sait  en  tirer  le  bien, 

50.  Recte  Deus  omnipolens  dicilur,  qui  la- 
men  mori  et  falli  non  polest  :  dicilur  enim 
omnipolens  faciendo  qiiod  vull,  non  paliendo 
quod  non  vult.  Quod  si  acciderel,  nequaquam 
essel  omnipolens  :  unde  proplerea  quœdam 
non  polest,  quia  omnipolens  est.  Lib.  5  de  Ci- 
vit.  Dei,  c.  10,  a)ite  med.  t.  5. 

C'est  avec  justice  que  Dieu  s'appelle  Tout-Puissant,  bien 
qu'il  ne  puisse  ni  mourir  ni  être  trompé.  Ce  nom  lui  vient, 
en  effet,  de  ce  qu'il  fait  ee  qu'il  veut  et  non  de  ce  qu'il 
souffrirait  ce  qu'il  ne  veut  pas.  Si  cela  arrivait,  il  ne  se- 
rait pas  tout  puissant  ;  c'est  donc  parce  qu'il  est  tout  puis- 
sant qu'il  ne  peut  pas  certaines  choses. 

51.  Manus  Dei,  poteslas  Dei  est,  qui  eliam 


visil)ilia  invisibililer  opeialur.  Ibid.  lib.  12,     ^. 
c.  2:{,  post  med. 

La  main  de  Dieu,  c'e.U  la  pui.ssance  qui  opère  d'une 
manière  invisible  môme  le*  choses  visible». 

1)2.  ri  nc(|ii('  an^^olus,  nequc,  bomo  cadfM'el, 
in  poleslale  Dei  tuil.  Ibid.  lib.  li,  cap.  27,  in 
fine. 

Dieu  pouvait  empêcher  l'ange  et  l'homme  de  tomber.. 

53.  Firmissime  crcdendum  est  omnipolen- 
lom  Di'um  omnia  posse  facere,  quai  vobieril, 
sive  vindicando,  sive  pncstando.  Ibid.  lib.  18, 
c.  18,  circa  init. 

Croyons  furmenient  que  la  puissanrc  de  Dieu  peut  tout 
ce  qu'elle  veut,  soit  pour  punir,  soit  pour  récompenser. 

54.  Deus  polens  est  facere,  quaî  infidelibns 
sunl  incrcdibilia,  sed  illius  faciiia  poleslali.  Ib. 
lib.  21,  c.  6,  circa  fin. 

Le  puissance  de  Dieu  peut  faire  des  choses  incroyables 
pour  l'homme  sans  foi,  mais  faciles  pour  elle. 

55.  Deus  non  ob  abud  vocalur  Omnipolens, 
nisi  quoniam  quidquid  vult  potesl.  Ibid.  c.  7, 
ante  med. 

Dieu  n'est  appelé  Tout-Puis-anl  que  parce  qu'il  peut 
tout  ce  qu'il  veut. 

5G.  Efficacem  polenliam  .suam  Deus  si  rébus 
subtrahat,  nec  progredi  polerunl,  nec  prorsus 
in  eo  quod  crealte  sunt,  aliqualetius  pejmane- 
bunl.  Ibid.  lib.  22,  c.  24,  post  init. 

Si  Dieu  retirait  aux  créatures  le  soutien  de  sa  puis- 
sance, elles  ne  pourraient  subsister  pins  longtemps,  ni  rt;.s- 
ter  dans  l'état  où  elles  ont  été  placées  par  la  création. 

57.  Ut  quisque  babeal  bona  corporis  et  for- 
lunae,  nonni.si  in  Dei  poleslale  est.  De  Cor- 
rept.  et  Grat.  c.  8,  post  med.  t.l. 

Il  dépend  de  la  puissance  de  Dieu  seule  d'accorder  les 
biens  du  corps  et  de  la  fortune. 

58.  Exborresce  quod  minalur  Omnipolens, 
ama  quod  pollicetur  Omnipolens.  Tract.  Zsup. 
Epist.  Joan.  ante  fin.  t.  9. 

Craignez  les  menaces,  aimez  les  promesses  du  Tout- 
Puissant. 

59.  Evadendi  potentiam  Dei,  nuUus  adiluni 
invenire  poterit.  Lib.  Médit,  c.  30,  post  init. 
tom.  9. 

Point  d'issue  pour  échapper  à  la  puissance  de  Dieu. 

60.  Deus  ostendil  potentiam  .suam,  accom- 
modans  malitiam  malorum  ad  bonos  exercen- 
dos.  Epist.  157,  longe  ante  med.  t.  2. 

Dieu  montre  sa  puissance  en  faisant  de  la  malice  des  mé- 
chants un  exercice  pour  la  patience  des  bons. 

61.  Non  lege  alque  doctrina  insonanle  forin- 
serus,  sed  interna  poleslale  operalnr  Deus  in 
cordibus  homiimm.  De  Grat.  Christ,  c.  24, 
in  fine,  t.l. 

Ce  n'est  pas  par  le  bruit  extérieur  des  lois  ou  des  ensei- 
gnements, mais  par  une  puissance  qui  agit  à  l'intérieur 
que  Dieu  travaille  le  cœur  de  l'homme. 

62.  Nil  omnipotentiam  Verbi  clariorem  red- 
dil,  quam  quod  omnipotentes  facil  om.nes  qui 
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n  so  s|i(Manl.  Serin.  Hl^  .'iuii.  (jaiil.  ante  vied. 
f.  iiOi*.  cul.  3,  /. 

O  qui  donne  lo  plus  dVi-lal  à  la  loulo-puissunco  du 
Vil  1)0.  ci'St  lu  puissaiioo  qu'il  tomniuniquo  à  ceux  qui  es- 
pèrcnl  en  lui. 

03.  OmnipoUMks  csl  Dons,  quia  oninia  faceiv, 
oiniiia  lialuMc.  omnia  piospiceic,  oiniiia  iiiiiu- 
vaio  |ioU'sl.  Pros. 

Diiu  est  tout  puissaiil  parce  qu'il  peut  tout  faire,  toul 
cntraiucr,  loul  prévoir,  tout  changer. 

C4.  Omuia  facil  pcr  polentiani,  omnia  Iraliit 
yov  graliam  ,  oinnia  i)rosp:cit  pcr  lutliliam, 
(tinnia  innovai  per  ploiiam.  Senn.  4  iloin.  Il 
jiost  Peut,  in  princ.  p.  175,  col.  1,  t.  3. 

Il  fait  toul  par  sa  puissance,  entraiiie  tout  par  sa  grâce, 
prévoit  toul  par  sa  science,  clian;:e  tout  par  ^a  jîloire. 

Go.  Niliil  est  omnino  eoruiii  ipia'  siiiil,  quod 
non  piîepolen.'^  lei iim  oniniimi  Dei  vi.s  liitatur 
el  conlineal.  Dcdiiin.  Aùinin.  c.  8,  paulo  aiite 
meil.  a\iud  Bibl.  Pair.  t.  1,  p.  loi,  col.  3,  H. 
edit.  Colon.  1618. 

Tout  ce  qui  existe  est  protégé  et  soutenu  par  la  force 
toute  puissante  de  Dieu. 

66.  Polest  Deus  c\  Japidibus  excitaie  ûlios. 
et  polest  Deus  coiTuplibilia  mulaie  in  incor- 
ruplibiiitiUem,  et  potesl  in  terra  facere  quie- 
tem  paradisi,  quia  vult.  lu  lib.  Ancorato,  circa 
mcd.  p.  347,  cdit.  Paris.  1344. 

Dieu  peut  des  pierres  susciter  des  horomes,  rendre  in- 
corruptiDles  les  choses  corruptibles,  et  faire  régner  sur  la 
terre  la  paix  du  paradis,  s'il  le  veut. 

67.  Sit  pro  luce  lationis  magni  potentia 
Conditoris  :  excedit  enini  divini  opilicii  pole.s- 
tas  humanoe  mentis  anguslias.  Hom.  1  de  Syni- 
holo,  antemed. 

Ne  demandons  pas  d'autre  raison  que  la  puissance  infi- 
nie du  Créateur,  car  le  pouvoir  de  ce  divin  artisan  dé- 
passe les  Lornes  étroites  de  l'esprit  humain. 

68.  Nulla  est  dignitas,  nulla  est  polestas, 
quiB  potestatis  Dei  non  pareat  imperio.  Sup.  1 
Paralip.  c.  29,  col.  1133,  A,  t.  2. 

Point  de  dignité,  point  de  pouvoir  qui  ne  soit  aux  or- 
dres de  Dieu. 

69.  Deus  cum  sit  sempef  omnipotens,  sic, 
intendit  omnibus  ut  adsit  siugulis  :  sic  adesl 
singulis,  ut  simul  omnibus  nunquam  desit.  Li- 
bro  16  Moral,  c.  3,  sup.  illud^  Job  22,  An  co- 
gitas, qui  Deus  excelsior,  etc. 

Dieu,  dans  sa  toute-puissance,  veille  sur  toutes  choses  de 
manière  à  s'occuper  de  chacune,  el  prend  soin  de  chacune 
sans  manquer  à  toutes. 

70.  Deus  sic  exteriora  circumdat,  ut  inte- 
rioia  impleat  :  .sic  interiora  implet,  ul  exle- 
riora  circumdet  :  sic  summa  régit,  ut  ima  non 
dosera t  :  sic  imis  pra^sens  est,  ut  a  superiori- 
bus  non  recédât.  Pros. 

Il  contient  toul  en  remplissant  tout,  de  manière  à 
toul  contenir;  il  dirige  les  grandes  choses  sans  abandon- 
ner les  moindres,  et  il  veille  sur  les  moindres  sans  délais- 
ser les  grandes. 

71.  Sic  laletin  sua.specie.ut  tamon cognosca- 
lui'  in  opeialione  :  sic  cognoscitur  in  suo  opère, 
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ul  iMiiicn  cûuipiehendi  non  valeal  a  c(igno.s-  s  ciog  M^r 
coulis  a?.><lnn;ilione. 

Sa  nature  reslo  cichéfl  do  manioro  copendanlà  se  Iri- 
hir  p.ir  sos  a'uvrrs,  et  elle  so  fait  coniiaJlro  dans  ses  ou- 
vratjts  sans  pouvoir  élro  saisie  par  Pisiirit  de  celui  qui  l'a- 
per'.dit. 

72.  Sic  adost,  ul  videri  nei]ueal  :  sic  videri 
non  valet,  ul  tamon  «'.jii.s  |ira;senlidin  ip.sa  sua 
jiidiiia  testenlur.  Ibid. 

11  est  présent  de  manière  à  no  pouvoir  éire  vu,  et  il  mj 
laisse  voir  assez  pour  que  les  acle^  de  sa  justice  attestent 
sa  présence 

73.  Gonslitulum  e>t,  in  naluia  divina  cum  s.G.va..\i 
volunlalo  ita  concurrere  pote.stalô:n,  ul  Dei  po- 
lestalismensura  sit  ip.^a  volunl.iè. //t  JfexaiA. 
circa  med.  col.  4,  D. 

C'est  une  loi  delà  nature  divine  qu'il  y  ait  en  l)ii;u  un 
tel  concours  de  la  puissance  avec  la  vuljnté,  que  la  nic- 
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sure  de  celle-là  soit  la  volonté. 

74.  Dei  polenliam  .servorum  preces  impe-     s  nier, 
diunt.  Tom.  1,  Ep.  12  adGaudentium,  p.  100. 

La  prière  de  ses  serviteurs  enchaîne  la  puissance  do 
Dieu. 

75.  Potestatisdignitasinnalivilalenonamit-    s  mii:-. 
titur,  dum  carnis  liumilitas  adoratur.  Lib.  2  de 
Trin.verbo  Angélus,  in  fine,  f.  9,  cul.  2. 

Le  Christ  ne  perd  pas,  dans  sa  naissance,  li  prand..i:r 
de  son  pouvoir  pour  se  faire  adorer  dans  l'humilité  de  la 
chair. 

76.  Deus  nihil  eget,  nihil  ignorât,  cujus  a^'- 
nitioni  nibil  occultum  est.  cujus  adilur  nibd 
invium  est,  cujus  virluli  nihil  leliquum,  exlia 
quem  locus  nuïlus  est.  Sup.  Ps.  136,  ante  mcd. 
f.  105,  col.  3. 

Dieu  ne  manque  de  rien,  n'ignore  rien  ,  loi  dont  la  con- 
naissance découvre  tout,  pour  qui  rien  n'est  impénétrable, 
qui  fait  sentir  à  tous  sa  puissance,  en  dehors  duquel  il 
n'j  a  plus  rien 

77.  Christus  potestate  natus  est,  potestate 
passus  est,  potestate  medicns  phrœneticos  toîe- 
lavit,  potestate  cœcos,  claudos,  mutos,  ai idos, 
a.spiritu  immundo  coptivalos  potestate  curavit. 
Ilom.  sup.  illud,  Isaice  9,  Potestatis  et  yacis, 
post  iuit,  col.  833,  B,  tom.  1. 

C'est  par  sa  puissance  que  le  Christ  est  né,  qu'il  a  sruf- 
ferl;  par  sa  puissance  que  ce  charitable  médecin  a  sup- 
porté les  frénétiques,  qu'il  a  guéri  les  aveugles,  les  boi- 
teux, les  muets,  ceux  dont  les  membres  étaient  desséchés 
et  l'esprit  agité  par  le  démon. 

78.  Si  dubitas  an  aliqua  potentia  pracsit 
mundo,  omnibus  es  insipientior  :  si  vero  istud 
persuasum  habes,  quid  ambigis  opoiîeie  Deo 
place!  e?St'rw.  i^  sup.  Epist.  ad  Ephes.  ante 
fin.  col.  1075,  B,  t.  4. 

Si  vous  doutez  que  le  monde  soit  sous  l'empire  de  quel- 
que puissance,  vous  êtes  le  plus  insensé  de  tous  bs  hom- 
mes; si  vous  le  croyez,  pourquoi  hésiter  de  plaire  à  Dieu? 

79.  Nihil  cassumet  irrrtum  in  divina  poten- 
tia usurpalur  :  polest  enim  omnia,  vult  autem 
optima,  Lib.  2,  Epist.  117  ad  The&phil.  apud 
Bibl. Pair.  t.  5,  î)art.  2,  p.  538,  coL'i,H,cdit. 
Colon.  1018. 

Rien  d'inutile,  rien  de  vain  dans  la  puissance  divine  ; 
elle  peut  tout,  mais  J)e  veut  que  le  meilleur. 


s.  I>i'i''iiis 
Ptlus, 
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s  Jii  I.  mait.      yo,  Diviiur  aucloiiliili  niliil  osl(|iiii(I  non  p;i- 
icnt.   ///  (Jiiivsl.  a  ijetitib.  posilis,  tjKœsl.    iilt. 
irsimns.  33,  ajniil  ïiibl.  Pdtr.  t  "i,  edit.  Colon. 
KilH. 
Tout  c>{  soumis  à  lu  volonlé  dt'  Dieu. 

i.n.i.  luM.  81.  Dcus  unus  osl,  in  quo  visel  polostas  con- 
simiinala  esl  :  iiccinimii  polcsl,  ncc  augfii.  De 
lia  Dci,  V.  Il,  in  pi  inc.  p.  'iW. 

Dieu  e>l  un,  cl  dans  cliaque  oLjul  est  sa  puissance  loul 
inliéio  ;  il  no  piul  ni  diminuer  ni  aut;nu'nler. 

M.iio.uui  82.  Qiiod  colsius  est  omnibus  polenliis,  in- 
lelligilur  cas  exccdero  Deiis,  cuni  eas  in  poles- 
lalc  liabeal.  De  Confus,  linguar.  post  med. 
p.  472,  /.  1. 

Ce  qu'il  y  a  de  jdus  haut  que  loules  les  puissances,  c'est 
que  Dieu  les  surpasse  toutes,  puisqu'elles  dépendent  toutes 
de  lui. 

83.  Infircimiscriplus  Deus,  et  incircums- 
ci-ipia;  ojus  poionliiu.  De  Sacrificio  Abel,  antc 
v.icd.  p.  190,  t.  1. 

Ni  Dieu  ni  sa  puissance  ne  sont  circonscrils. 

84.  Bonitas  Dei  mensuia  bonorum  esl  :  po- 
lentia,  mensufa  subdiloriim.  Ibid.  etc. 

La  bonté  de  Dieu  est  l.i  mesure  du  Lien,  et  sa  puissance 
la  mesure  de  ce  qui  lui  est  soumis. 

85.  Deus  polenliis  suis  erga  seipsum  me- 
lis  utilur,  lemperalis  autem  erga  suas  creatu- 
las.  Lib.  Quod  Deus  sit  inwiutabilis ,  ante 
mcd.  p.  425,  t.  i. 

Dieu  use  à  l'égard  de  lui-même  de  toutes  ses  puissances, 
il  les  restreint  à  l'égard  de  ses  créatures. 

86.  Deo  orania  possibilia  sunt,  etiamquœfieri 
non  possunt,  Ep.  11  ad  presbyteros,  in  fine. 

Pour  Dieu  tout  est  possible,  même  les  choses  qui  ne  peu- 
vent se  faire. 

SENTENT!^   PAGA.NORUM. 

Ari>ioi.         87.  Quodlibet  possibile,  esl  a  Deo  effectibile. 
Lib.  10  Theolog.  c.  12,  ab  init.  t.  1. 

"    Tout  ce  qui  esl  possible,  Dieu  peut  le  faire. 

ciccio.         88.  Nihil  est  quod  Deus  efiîcere  non  possit. 
Lib.  2  de  Divinat.  post  med.  num.  80,  t.  4. 

Il  n'est  rien  d'impossible  à  Dieu. 

89.  Mundus  Deo  paret,  obediunt  maria,  ter- 
raque  et  hominum  vita  jussis  supreraa3  legis 
obtempérai.  Lib.  de  Legib.  circa  init.  num.  3, 
tom.  4. 

Le  monde  obéit  à  Dieu,  l'Océan  lui  est  soumis,  la  terre 
et  la  vie  des  hommes  sont  aux  ordres  de  sa  suprême  vo- 
lonté. 

Scncca.         90.  Deus  quidquid  vull,  efficil.  Lib.  1  Quœsl. 
in  fine  prœfat.  p.  749,  t.  1. 
Dieu  fait  tout  ce  qu'il  veut. 

91.  Deus  alia  exaltât,  alia  submitlit.  Ibid. 
lib.  3,  circa  med.  prœfat.  p.  699,  1. 1. 

Il  élève  l'un  et  abaisse  l'autre. 

TrUiacgist,  92.  Deus  est  circa  omnia,  atque  per  omnia  : 
actus  enim  est  omnium  alquepoleslas.  Lib.  do 


SvrK'.-i 


V((t.  et  Sap.  Dci,  oui  tif.  Pimandcr.  cap.  12, 
pust  med. 

Dieu  renferme  tout  et  icmplil  loul,  car  il  esl  le  prin- 
cipe; el  la  force  qui  fait  loul  agir. 


rOTI.SIÂS  IIOMIMS 

(l*uissAwci;    DE    l'homme). 

SENTENTIilî  SCRIPTURARUM. 

1.  Sub  viri  i)olestalc  eris,  cl  dominabitur 
lui.  Gmes.  3,  v.  10. 

Tu  seras  sous  la  puissance  de  ton  mari,  et  il  le  domi- 
nera. 

2.  Deus  polonles  non  abjicil,  cum  el  ip.se  sit 
polens;  scd  non  salvat  inipios.  Job  36,  v.  5-0. 

Dieu  ne  rejette  ])oint  les  puissants,  étant  puissant  lui- 
même  ;  mais  il  ne  sauve  point  les  impies. 

3.  Non  est  super  lerram  poteslas  quœ  com- 
parelur  ci,  qui  factus  est,  ut  nulluni  tiineret. 
Ibid.  41,  V.  24. 

Nul  sur  la  terre  n'a  sa  puissance;  il  a  été  créé  pour  ne 
rien  craindre. 

4.  Non  est  in  bominis  polestate,  probibero 
spiritum:  nec  habet  potestatem  in  die  morlis. 
Eccles.  8,  V.  8. 

Il  n'est  pas  au  pouvoir  de  l'homme  d'empccher  que 
l'âme  ne  quitte  le  corps  ;  il  n'a  point  de  puissance  sur  le 
jour  de  sa  mort. 

5.  Data  esta  Domino  poteslas  vobis,  et  viitus 
ab  Altissimo.  Sap.  6,  v.  4. 

La  puissance  vous  est  donnée  par  le  Seigneur,  el  la  force 
par  le  Très-Haut. 

6.  Potentes  potenter  tormenta  patientur. 
F.  7. 

Les  puissants  seront  puissamment  tourmentés. 

7.  In  manu  Dei  poteslas  terrse.  Eccli.  10, 
V.  4. 

Dans  la  main  de  Dieu  est  le  pouvoir  de  la  terre. 

8.  31ulti  potentes  oppressi  sunt  valide,  et 
gloriosi  tradili  sunt  in  maims  alteiorum.  Ec- 
cli. 11,  V.  6. 

Plusieurs  princes  ont  vu  tomber  leur  puissance,  et  ceux 
qui  étaient  dans  la  gloire  ont  été  livrés  aux  mains  dos 

étrangers. 

9.  Oui  potestatem  sibi  sumit  injuste,  odie- 
tur.  Ibid.  20,  V.  8. 

Celui  qui  s'attribue  un  pouvoir  inique  sera  odieux. 

10.  Filio  et  mulieri,  fratri  el  amico,  non 
des  potestatem  super  te  in  vita  tua.  Ibid.  33, 
V.  20. 

Ne  donne  pas  pouvoir  sur  toi  durant  ta  vie  à  ton  fils, 
à  ta  femme,  à  ton  frère  ou  à  ton  ami. 

H.  Fili,  in  vila  tua  tenla  animam  tuam  ;  et 
si  fuerit  noquam  ,  non  des  illi  potestatem.  Ib. 

37,  V.  30. 

Mon  lils,  éprouve  ton  àuie  durant  la  vie,  et  si  elle  est 
mauvaise,  ne  lui  donne  pas  la  puissance. 


rKi-xiirriiM.  —  i'K.Kt:i:rTUM  i)i:i, 
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!2.  Poleslalein  inlor  hominos  habons,  cmn 
sis  forrupliltilis,  lacis  (|uoil  vis.  2.]/(/r.  l,v.  Ki. 

Tu  .i:<  ht  puissance  parmi  lis  liomines,  quoique  tu  no 
sois  qu'un  niorlol,  cl  lu  fais  cv  tjuc  lu  vi'U\. 

13.  Ego  hoiuo  .siim  sub  poleslalo  ronstitu- 
tus:  ol  dk'o  buic:  Vailo,  elvadil;  el  alii  :  Vciii, 
et  venit  ;  el  servo  nieo  :  Fac  boc,  el  facit.  Malt . 
8,  V.  i). 

Je  suis  un  homme  soumis  à  l'aulorilé  d'un  autro  ;  j'ai 
sous  moi  des  soldats:  je  dis  à  celui-ci  :  Va,  el  il  va;  el  à 
un  aulro  :  Viens,  et  il  vienl  ;  et  à  mon  serviteur  :  Fais 
ceci,  el  il  le  fait. 

14.  Omnis  anima  potestalibus  sublimioribus 
.«ubdila  .sil.  Pros.  Bom.  13,  v.  1. 

Que  toute  àme  soit  soumise  aux  puissances  supérieures. 

15.  Non  esl  enim  poleslas,  nisi  a  Doo  :  quie 
autem  siinl  a  Deo,  oïdinala  snnl.  Jbid. 

Car  il  n'y  a  point  de  puissance  qui  ne  soil  de  Dieu;  or, 
toutes  les  puissances  qui  sont  de  Dieu  sont  dans  l'ordre. 

IG.  Ilaquo  qui  resistil  poleslali,  Dci  ordina- 
lioni  resislil.  V.  2. 

Celui  donc  qui  résiste  aux  puissances  résiste  à  Tordre 
de  Dieu. 

17.  Omnia  possum  in  eo.  qui  nie  conforlal. 
Pliil.  4,  r.  13. 

Je  puis  tout  en  celui  qui  me  fortifie. 


PR/ECEPTUM  (Précepte). 

Vide  ^Iandatu.m. 

PRECEPTIM  DEI 
(Précepte,  commandement  de  Dieu  . 

sememi.e  scripturarum. 

1.  Ego  sum  Dominus  Deus  tmis.  etc.,  faciens 
misericordiam  in  inillia  bis  qui  diliguni  me,  et 
custodiuut  pra?cepta  rnca.  E.rod.  20,  r.  o-C. 

Je  suis  le  Seigneur  ton  Dieu,  faisant  miséricorde  mille 
fois  à  ceux  qui  m'aiment  et  gardent  mes  commandements. 

2.  Custodite  omnia  prœcepla  raea,  et  facile 
ea  :  ego  Dominus.  Lev.  19.  m  cake.  ' 

Gardez  tous  mes  commandements  et  observez-les  ;  je  suis 
le  Seigneur. 

3.  Custodianl  praecepta  mea,  ul  non  subja- 
ceant  peccato.  Ihid.  22,  r.  9. 

Qu'ils  gardent  mes  commandements,  de  peur  qu'ils  ne 
tombent  dans  le  péché. 

4.  Facile  praecepta  mea,  et  impiété  ea,ut 
babilare  possitis  in  terra  absque  ullo  pavore. 
ihid.  2o,  V.  18. 

Observez  mes  préceptes  et  accomplissez-les,  afin  que 
vous  puissez  habiter  sans  crainte  sur  la  terre. 

5.  Si  in  precceplis  meis  ambulaveiilis,  el 


fecerilis  éa,  dalto  \ubis   pluvias  lemporibus 
suis,  elc.  Ihid.  2(),  u,  3. 

Si  vous  marchez  d.ins  mes  préceptes  et  les  observez,  je 
vous  donneiai  Us  pluiis  en  leur  temps. 

G.  Audi  praecepta,  quae  ego  doceo  te,  ul  fa- 
ciensea,  vivas.  Dcut.  4,  «.1. 

Ecoute  les  préceptes  que  je  l'enseigne ,  afin  qu'en  les 
ub.servanl  tu  vives. 

7.  Custodi  pravepta,  quœ  ego  prœcipio  tibi. 
ut  bene  sil  tibi.  ]'.  40. 

Gardez  les  commandements  que  je  vous  prescris,  afin 
que  NOUS  soyez  heureux. 

8.  Custodi  prn'cepla,  quaî  ego  mando  tibi 
liodie,  ut  facias.  Ihid.  7,  t?.  11. 

Gardez  les  préceptes  qne  je  vous  ordonne  aujourd'hui 
d'observer. 

9.  Ama  Dominum  Deum  luum,  el  observa 
praecepta  ejus  omni  tenipore.  Ihid.  11,  v.  1. 

Aimez  le  Seigneur  votre  Dieu,  et  gardez  en  toul  temps 
ses  préceptes. 

10.  Custodivi  vias  Domini.  etc.,  el  prœccpla 
ejus  non  amovi  a  me.  2  l\c(^.  22,  v.  22-23. 

J'ai  gardé  les  voies  du  Seigneur,  et  je  ne  me  suis  point 
détourné  de  ses  préceptes. 

11.  Si  ambulaveris  in  viis  meis,  el  cu.«todie- 
lis  pra'copla  mea,  longes  faciam  dies  luos. 
3  ncçf.  3,  i\  14. 

Si  tu  marches  dans  mes  voies,  et  si  tu  gardes  mes  pré- 
ceptes, je  le  donnerai  de  longs  jours. 

12.  Quia  non  custodisti  prœcepta  mea  ,  quan 
mandavi  tibi  ,  di.^rumpens  scindani  regnum 
luum,  etc.  Ihid.  11,  v.  11. 

Puisque  tu  n'as  point  gardé  les  commandements  que  je 
t'ai  donnés,  je  déchirerai  el  diviserai  ton  royaume. 

13.  Firmabo  regnum  ejus  usque  in  aeler- 
num,  si  perseveraverit  facere  prœcepta  mea. 
1  Par.  28,  v.  7. 

J'affirmerai  son  règne  à  jamais,  s'il  persévère  à  obser- 
ver mes  préceptes. 

14.  Si  aversi  fueritis,  el  dereliqueritis  prae- 
repta  mea.  evellam  vos  de  terra  mea.  2  Par.  7, 
i'.  19-20.  ' 

Si  vous  vous  détournez  de  moi,  et  que  vous  abandon- 
niez mes  préceptes,  je  vous  arracherai  de  la  terre  qui  est 
à  moi. 

15.  Quaretransgrediminipra^ceptum  Domini, 
et  dereliquistis  Dominum,  ul  derelinquerel 
xos"!  Ihid.  24,  r.  20. 

Pourquoi  transgressez-vous  les  préceptes  du  Seigneur  ? 
et  pourquoi  avez-vous  abandonné  le  Seigneur,  afin  qu'il 
vous  abandonne  ? 

16.  Si  revertamini  ad  me,  et  custodiati.; 
prœcepta  mea,  el  facialis  ea,  etiam.<i  abducli 
fueritis  ad  exlrema  cœli,  inde  congregabo  vos, 
et  reducam.  2  Esdr.  1,  v.  9. 

Si  vous  revenez  à  moi ,  et  que  vous  gardiez  mes  com- 
mandements, et  que  vous  les  accomplissiez,  quand  vous 
seriez  conduits  jusqu'aux  extrémités  du  ciel,  je  vous  ra- 
mènerai de  là ,  et  je  vous  russcmblerai  au  lieu  que  j'ai 
choisi. 


;{',>; 


lMM:i)i:STiINATIO. 


17.  l'i'.'n'cpliiiii  Doiiiiiii  liicidiiiii,  illuiiiiiiaiis 
0,  ulos.  y.v.  18,  V.  «.). 

Los  piVcoplcs  ilu  Seigneur  sont  puis,  ils  (^ctaiiuut  k-s 
yi;ux. 

18.  NmiKHiid  julliaTcl  lil)i  soilcs  iiii(juil.'ilis, 
qui  lingis  laljoroni  in  pi.Tccplo'?  Ps.  93,  v.  20. 

Esl-il  donc,  plan'  pios  do  vous  co  Iroiio  d'iiiitiuilé  qui 
rend  I  oppression  pour  lujuslicc? 

19.  Fili  mi,  no  oliliviscaris  Icf^is  iTica!,('t 
pia'coi^ta  mca  cor  luiim  cii.slodial.  Prosrc 
Prov.  3,  t?.  1. 

Mon  lils,  n'oublie  pas  mes  enseiguccacnls,  el  que  ton 
cœur  garde  mes  préceples. 

20.  Longiludinem  onim  dierum,  et  annos 
viliG,  el  pacem  apponent  libi.  F.  2. 

Car  ils  l'apporteront  la  longueur  des  jours,  les  années 
de  la  vie  et  la  paix. 

21.  Suscipial  verba  mca  cor  tuiim,  cuslodi 
pra-cepla  mea,  et  vives.  Ibid.  4,  v.  4. 

Que  Ion  cœur  reçoive  mes  paroles,  garde  mes  préceples, 
tl  lu  vivras. 

22.  Fili  mi,  cnstodi  sermones  meo.s,  et  prfc- 
cepla  mea  recondc  tibi,  cl  vives.  Ibid.  7,  v.  1. 

Mon  fils,  garde  mes  paroles,  recueille  en  loi  mes  pré- 
ceples, el  lu  vivras. 

23.  Sapiens  corde  picccepta  suscipit.  Ib.  10, 
V.8. 

Le  cœur  sage  reçoit  les  avis. 

24.  Qui  timetpraaceplum  in  pace  versabilur. 
Jbid.  13,  V.  13. 

Celui  qui  respecte  le  précepte  du  Seigneur  vivra  on  paix. 

25.  Qui  cuslodil  prœceplum,  non  experietur 
quidquam  mali.  Ëccles.  8,v.  5, 

Celui  qui  observe  le  précepte  n'éprouvera  pas  de  mal. 

26.  Omnis  creatura  ad  suum  genus  ab  initio 
1  eligurabatur,  deserviens  luis  piu^eplis.  San. 
19,  V.  6. 

Toutes  vos  créatures  prirent,  comme  au  commenceraeni, 
une  nouvelle  forme  pour  obéir  à  votre  ordre. 

27.  Cogilatum  tuum  habe  in  prœceplis  Del. 
l'^ccli.  6,  V.  37. 

Médite  sans  cesse  les  commandements  de  Dieu. 

28.  In  sensu  sil  libi  cogilalus  Dei,  el  omnis 
cnan-alio  lua  in  prœceplis  Altissimi.  Ibid.  9, 
V.  23. 

Que  la  pensée  de  Dieu  soit  dans  les  méditations,  el  que 
tous  tes  entretiens  soient  dans  les  préceijles  du  Très- 
Haut. 

29.  Omni  tempore  non  meluet,  qui  in  pra?- 

ceptis  Dei  permanet  semper.  Ibid.  22,  v.  23. 

Celui  qui  persévère  dans  la  loi  de  Dieu  demeure  im- 
muable. 

30.  Pone  thesaurum  tuum  in  piœceptis  Al- 
ti.ssimi,  et  proderit  tibi  magis,  quam  aarum. 
Ibid.  29,  V.  14. 

Place  ton  trésor  dans  les  préceptes  du  Trè.;-ïîaut,  et  il  le 
vaudra  mieux  que  l'or. 


31.  J)t'dil  ilii  coraiii  piaMcpla  el  b^goin  vilsn 
cl  (lisci|iliijîe.  Jhid.  M'i,  v.  (>. 

U(!vanl  son  pcniplo,  il  lui  a  donné  sus  précoples  el  l.i  loi 
ili;  vie  cl  d(!  science. 

32.  H((n(i  in'iluui  l'acilis  pra'ccplum  Dei  ,  ul 
Iradilionem  veslram  servelis.  Afarc.  7,  v.  9. 

Vous  rendez  vain  le  commandement  do  Dieu  pour  gar- 
der votre  tradition. 

33.  Si  praecepta  mea  servaverilis,  mancbi- 

lis  in  (lileclionc  mea.  Joan.  Vô,  v.  10. 

Si  vous  gardez  mes  commandements,  vous  demeurerez 
dans  mon  amour. 

34.  Finis  prœccpti  est  cbarilas  de  corde 
puro,  el  conscienlia  boiia,  el  lide  non  (Iclo. 
1  Tim.  1,  V.  5. 

La  fin  du  commandement  est  la  charité  d'un  cœur  pur, 
d'une  bonne  conscience  et  d'une  foi  sincère. 


PR./EDESTINATIO   (Prédestination). 


ETVMOLOGIA. 

Praedestinalio  dicitur,  quasi  prae  aliis  desli- 
nalio. 

PrédesUnatiun,  c'est  comme  destination  de  préférence 
aux  autres. 

DEFINITIO. 

Prœdeslinalio  sanctorum  nihii  aliud  est, 
quam  prœscienlia  sciiicet  et  prœparatiobenefi- 
ciorum  Dei,  quibus  cerli,ssime  lijjerantur  (]ui- 
cunque  liberantur.  DeBouopersever.  c.  14,  post 
init.  t.  7. 

La  prédestination  des  saints  n'est  autre  chose  que  la  pres- 
cience et  la  préparation  des  bienfaits  de  Dieu,  qui  sauvent 
certainement  cjuiconque  doit  être  sauvé. 

Prœdeslinatio  est  prœordinalio,  in  qua  tria 
concurrunl:  liomo,  gralia,  gloria.  In  lib.  1  Sen- 
tent, dist.  40,  duhio  5,  p.  421,  col.  2,  B,  t.  4. 

La  prédestination  est  une  prédisposition  dans  laquelle 
entrent  trois  choses  :  l'homme,  la  grâce  el  la  gloire. 

Pra-dcslinatio  est  prœordinalio  alicujus  ad 
gloriam,  seu  prccparatio  gialiœ  in  prœsenli,  el 
gloriai  in  fuluro.  Super  Epist.  ad  Bomanos, 
c.  1,  art.  3,  ante  med.  f.  2,  D. 

Lu  prédestination  est  la  prédisposition  d'un  homme  à 
la  ^'loire,  ou  la  préparation  à  la  grâce  dans  le  temps  el  à 
la  gloire  dans  l'éternité. 

Prœdestinalio  est  œterna  pracordinalio  horum 
qufc  per  gratiam  fiunt  in  tempore.  Ibid.  ciica 
med.  fol.  2,  F. 

La  prédestination  est  la  préparation  qui  se  fait  de  toute 
éternité  des  choses  qui  s'accomplissent  dans  le  temps  au 
moyen  de  la  grâce. 

Prœdeslinalio  est  gratiae  graluilœ  prœparalio. 
De  Oiiœr,tionibus  sup.  Ep.ad  Bom.  qHœsl.2^3, 
p.m,F,t.i. 

La  prédestination  est  la  préparation  de  la  grâce  gratuite. 


rU.llDl^TliNATlO. 


Pr;L'(leslin;ilioosl  ;ili  ii'Icuio  ;:iali;r  |ii;r|>;iia- 
lio.  \\ov  qiiain  imii>(|tiis(in('  Muatur  aJ  vilain. 
Lih.  i  (le  Aiitjis  chikiI.  c.  'il.  nute  tncd.  aiittd 
liihl.  l'dlr.  t.  15,  j).  3G3.  col.  "I,  6',  cdil.  Colon. 
11)18. 

La  |)mlestinaliun  est  lu  prqtaralion  élernelle  de  la  grâce 
qui  aupelK' chacun  à  la  vie. 

Pravloslinalio  ojI  (|ua\lam  lalio  onlinis  ali- 
qiioriim  in  î^aliilem  îi'Um  nani  in  meule  ;elei  na 
exislons.  Part.  1  Suiinmv,  qnœst.  23,  art.  2,  in 
corjsore^  p.  49,  col.  9. 

La  prédeslinaiioii  csl  une  wrlaine  raison  de  la  dispo-i- 
lion  de  quelques  uns  pour  la  vie  éternelle,  existant  de 
loule  élernilé  dans  la  pensée  de  Dieu. 

Prapilestinalio  proprie  accepla,  est  qua^dam 
divina  prirordiiialio  al»  aterno,  de  liis  qiia' 
per  gratiamDei  siint  inleniporelienda.  Part.  3 
Summa',  qnœst.  2i,  artical.  1,  m  corp.  p.  ul. 
col.  1. 

La  prédestination,  dans  son  aceeption  propre,  est  une 
prédisposition  de  toute  élernitè  des  choses  que  la  grâce 
doit  opérer  dans  le  temps. 

DIFFERE.NTLV. 

Oui  prce.<cienliam  Del  in  nullo  ah  ipsius  prae- 
de>linalione  discernil,  qiiod  Iribuendnm  est 
Deo  de  bonis  :  hoc  ei  eliani  de  inalis  conatiir 
adscribere.  Lib.  1  ad  Moniinum,  c.  30,  m  med. 
apiid  Bibl.  Patr.  t.  Q,part.  [,p.  22,  col.  1,  A. 

C-.'lui  qui  ne  dislingue  jamais  entre  la  prescience  de  Dieu 
et  la  prédestination,  tend  à  lui  attribuer,  même  pour  le 
mal,  ce  qu'il  faut  lui  attribuer  seulement  pour  le  Lien. 

Inler  graliam  et  prœdestinaiionem  hoc  inte- 
rest,  quod  pra?deslinatio  est  gratice  prtepaiatio, 
giatia  vero  ipsn  donalio.  DePrœdestinat.  sanc- 
tor.  c.  10,  in  princ.  p.  849,  t.  7. 

Entre  la  grâce  et  la  préJeslinalion  il  y  a  celte  diffé- 
ranco,  que  la  prédestination  n'est  que  la  préparation  de 
la  grâce,  tandis  que  la  grâce  en  est  le  don  même. 

Hoc  distat  inter  prœscientiam  et  pi  a}deslina- 
lionem,  quod  praesoientia  de  .salvandis  etdam- 
nandis,  pra-deslinatio  aiilem  de  salvandis  tan- 
tuni.  In  Summa  sent,  tract.  1,  cap.  12,  circa 
med.  p.  30o,  G,  t.  3. 

La  différence  qu'il  y  a  entre  la  prescience  et  la  prédesii- 
naiion,  c'est  que  la  prescience  a  pour  objet  les  réprouvés 
aussi  bien  que  les  élus,  et  que  la  préJeslinalion  s'applique 
seulement  aux.  élus. 

Quidam  sunt  praîdestina- 
tione  et  re,  sicut  simpli- 
citer  boni  ; 

Quidam  praedeslinalione  et 
non  re.  ut  mali,  et  lamcn 
futuri  boni  ; 

Quidam  re  et  non  pra}des- 
tinatione,  ut  boni,  qni 
sunt  futuri  finaliter  mali  ; 

Quidam  nec  re,  nec  praedes- 
liuatione,  sed  tanîum nu- 
méro, sicut  simpliciler 
maii.  Sup.  Ps.  Il]  f.  37, 
col.  1,  ^2. 


Notadepraede' 
stinatione  diffé- 
rent iam  : 


Sur  la  prédeslina- 
tioii  faites  ci's  qua- 
tre remarques  : 


Scienlia.  prai-  ( 
siMentia ,  dispo-  * 
sitio,  providen- 
tia  et  prredesli- 
natiodilTerunt: 


.s.  Thoin.-is 

Aijuiiias. 


395 

Los  uns  sont  piédc^liiiés  et  ont  la 
I^tAcu,  comme  .sont  les  viais  (;)si.s 
de  liien  ; 

F.,es  autres  sont  prédestim's  et  n'ont 
pus  arliit^ilcnic-nllaj^râce,  comm<) 
sunt  les  mécliunls  qui  doivent 
ri'vciiir  au  l»itn  ; 

Ceux-ci  uni  la  (;ràce  et  ne  sont  pa> 
prédesliiié-.li.'ls  que  leshnns  qur 
se  doivent  plus  tard  pervertir; 

Ceux-li  n'ont  ni  la  gr;ïcc  nr  la  pri- 
de-;linalion,  iU  sont  seulemei.l 
pour  le  nombre:  ce  sont  les  mé- 
chants. 

Scienlia  exi.slenlium,  J'a,i.  saie.i. 

Pia\scienlia  fiiturorum, 
Disposilio  facicndoruin, 
Providenlia     gubcrnando- 

ruin, 
Prédestina  tiosalvandorum. 
lÂh.  2  de  Nugis  cariai,  c.  21,  circa  med.  apud 
Bibl.  Pair.  t.  io,p.  31)3,  col.  1,   C,  cdil.  Co- 
lon. 1G18. 

,'  La  science  a  pour  objet  les  choses 
Science,  prescien-  (        qui  existent; 

ce,  disposition,  pro-  j  La  prescience,  les  choses  futures; 

vidence,  prédestina-   /  La  disposition,  celles  qui  doivent  se 
tion,  autant  de  cho-   j       faire; 

ses  (liiTérenles  :  f  La  providence,  le  gouvernement  ; 

\  La  prédestination,  les  élus. 

Piiedestinatio  dilTert  a  prœscientia,  secun- 
duni  rationem  :  quia  pia-scientia  impôt tat  so- 
lain  notitiam  futuroiuin,  .•^ed  piîedestiiiatio  im- 
portai causalilalein  quandam  respectii  eoiiiin. 
Sup.  Ep.  ad  Rom.  c.  G,  Icct.  6,  ante  med.  f.  30, 
col.  4. 

La  prédestination  diffrre  de  la  prescience  dan>  son  es- 
cence  même  •.  celle-ci  empoite  seulement  !a  connaissance 
des  clioses  futures,  celle-là  implique  l'idée  de  principe 
productif  à  leur  égard. 

SENTENTLE   SCRIPTURARUM. 

1.  Surgile,  et  state,  et  videle  numeriim  sig- 
natoruin  in  convivio  Domini.  Pros.  'kEsdr.'i, 
r.  38. 

Levez-vous,  regardez  ,  cl  voyez  le  nombre  des  prédesti- 
nés assis  au  festin  du  Seigneur. 

2.  Recipe,  Sion,  numernmtiium,e!  concludo 
candidatos  tuos,  qui  leaem  Domini  complevc- 
runt.  V.  40. 

Reçois  ton  nombre,  ô  Sion,  et  enferme  tes  élus  qui  ont 
accomplis^la  loi  du  Seigneur. 

3.  Filiorum  tuorum ,  quos  oplabas,  pleniis 
est  numerus.  V.  41. 

Le  nombre  de  tes  enfants  que  tu  as  choisis  est  complet. 

4.  Multi  quidem  creati  sunt,  pauci  autcm  sa!- 
vabuntur.  Ibid.  8,  v.  3. 

Beaucoup  ont  été  créés,  mais  peu  seront  sauvés. 

o.  Sicut  a^ricola  serit  super  lerram  semiiia 
mulla,  sed  non  in  tempore  oiimia  quae  semi- 
nata  sunt  salvantur.  Pros.  V.  41. 

Le  laboureur  confie  à  la  terre  de  nombreuses  semences, 
mais  il  ne  recueille  pas  toujours  tout  ce  qu'il  a  semé. 


PH4Î  DESTIN  ATIO 

siiiil,  lion 
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().  Si(',  cl  qui  in  s;i'cnIo  soniinal 
onint's  salvahiinliir.  Ihid. 

Ainsi  (viix  qui  ont  élé  civi's  dans  lo  U'inps  ne  seront  pas 
lous  .S.UIVtS. 

7.  Pluivs  sunt  qui  pcrount,  quani  qui  salva- 
bunlur.  Ihid.  9,  v.  15. 

Ceu\  qui  périssent  sont  plus  nombreux  que  ceux  qui 
seront  sauvés. 

8.  Peroal  mnlliUido,  qna;  sine  cimsa  nala  ost, 
ctserveliir  asiiuis  mous  cl  |)lantalio  mea,  (]uia 
ciim  miillo  laborc  perfcci.  V.  22. 

Périsse  la  niullilude  qui  est  née  sans  motif,  et  que  mon 
àne  et  ma  planlalion  soient  sauvés,  car  celle-ci  m'a  coûté 
un  grand  travail. 

9.  Bcata  gens,  ctijus  est  Doniinus  Deus  ejus  : 
l)opulus  qucni  clegil.  in  lia'rcdilalein  sibi. 
Psal.  32,  V.  12. 

Heureuse  la  nation  dont  le  Seigneur  est  le  Dieu  1  heu- 
reux le  peuple  qu'il  a  choisi  pour  son  hérilaije  ! 

10.  Bealus  quem  eb^gisli  cl  assumpsisU,  in- 
babilabil  in  alriis  lui.  Psal.  01,  v.  4. 

Heureux  celui  que  vous  avez  choisi  et  que  vous  avez 
appelé  pour  habiter  votre  sanctuaire  ! 

11.  Donum  et  pax  est  electis  ejus.  Sap.  3, 
V.  9. 

L'abondance  et  In  paix  font  à  ses  élus. 

12.  Ecce  servus  meus,  siiscipiain  eiim  :  elec- 
tus  meus  coraplacuit  sibi  in  illo  anima  mea. 
Isa.  42,  V.  1. 

Voilà  mon  serviteur,  je  prendrai  sa  défense;  celui  que 
j'ai  choisi  est  l'objet  de  mes  complaisances. 

13.  Nonne  fi-ater  eral  Esau  Jacob?  dicil  Do- 
minus;  et  dilexi  Jacob,  Esau  autem  odio  babui. 
Malacli.  1,  V.  2-3. 

Esaii  n'est-il  pas  frère  de  Jacob?  dit  le  Seigneur;  et  j'ai 
aimé  Jacob,  mais  j'ai  haï  Esaii. 

14.  Ecce  puer  meus  quem  elegi,  dileclus 
meus  in  quo  bene  complacuil   animai  me;e 
Matth.  12,  V.  18. 

Voici  mon  serviteur  que  j'ai  choisi,  mon  bicn-aimé  en 
qui  mon  âme  s'est  complue. 


Il ,  pauci  vero  elecli. 


15.  Mulli  sunt  vocali 
Ibid.  20,  V.  16. 

Beaucoup  sont  appelés,  mais  peu  sont  élus. 

16.  Vade,  quoniam  vas  electionis  est  mihi 
iste.  Act.  9,  V.  15. 

Va,  car  cet  homme  est  un  vase  d'élection  pour  porter 
mon  nom. 

17.  Vocati  sunt  sancli  :  nam  ([uos  prœscivit, 
et  pryedestinavit  conforme.s  tieii  ]niagini.s  Filij 
sui.  Pros.  Bom,  8,  v.  29. 

Il  les  a  appelés  pour  être  saints;  ceux  qu'il  a  connus 
dans  sa  prescience,  il  les  a  prédestinés  pour  être  conformes 
à  l'image  de  son  Fils. 

18.  Quos  autem  praedestinavit,  bos  et  voca- 
vit;  et  quos  vocovit,  bos  et  jusliticavit  :  quos 
autem  justilicavit,  illos  et  glorilicavit.  Rom.  8 
V.  30.  ' 

Et  ceux  qu'il  a  prédestinés,  il  les  a  appelés  ;  ceux  qu'il 
a  appelés,  il  les  a  justifiés;  ceux  qu'il  a  justiliés,  il  les  a 
gloiilié.s. 


19.  Non  repulil  Dciis  picbcm  .Miaiii,  (juain 
piM'.scivil.  Ihid.  1 1 ,  j;.  2. 

Diru  n'a  point  rejeté  son  peuple,  qu'il  a  coimu  dans  s:i 
pr(!>cicnco. 

20.  Sicut  cb'git  nos  in  ip.so  a  nie  mundi  con.'?- 
lilMlioncin,  ni  e.sscmus  .sancli  cl  iinmaculali  in 
consjx'clu  cju.s.  Proscc.  Ephes.  1,  v.  4. 

Comme  il  nous  a  élus  en  lui  avant  la  création  du 
monde,  aiin  que  nous  fussions  saints  et  sans  tache  en  su 
présence. 

21.  Oui  praîieslinavil  nos  in  adoplionem  li- 
lioium  por  Jc.suni  Cbiislum  in  ipsuni,  seiun- 
duin  pro[)Ositum  voiunlalis  sufJC.  V.  5. 

Lui  qui  nous  a  prédestinés,  selon  le  décret  de  .sa  volonté, 
comme  ses  enfants  adoplifs  par  Jésus-Clirist. 

22.  Cognovit  Dominus,  qui  sunt  ejus.  2 
rim.  2,  î;.  19. 

Le  Soignenr  connaît  ceux  qui  sont  à  lui. 

SENTENTLt:   PATRUM. 

23.  Deus  iis  quos  elegit  sine  mcritis,  dal 
unde  ornentur  et  merilis.  Pros. 

A  ceux  qu'il  choisit  sans  mérites  de  leur  part  Dieu  ac- 
C(;rde  aussi  de  quoi  en  acquérir. 

24.  Et  frusti^a  dicitur  quod  ratio  operandi 
non  sit  in  electis,  cum  etiam  ad  boc  operentur, 
ul  elecli  sinl.  Lib.  2rfe  Vocat.  (jent.  c.lO,  posl 
med.  col.  169,  Z). 

C'est  en  vain  que  l'on  dirait  qu'il  n'y  a  pour  les  justes 
aucun  motif  de  travailler,  puisqu'ils  travaillent  pour  être 

élus. 

25.  Omnia  quae  secundum  dispositionem  Dei 
lienda  sunt,  in  prfedeslinalione  ejus  jam  quasi 
l'acta  exislunt  :  quia  non  potest  fieri,  ut  immu- 
lelur  abquid  ex.  bominibus  quae  staluil  Deus  ni 
liant.  Sup.  Apocal.  c.  2,  ante  fin.  col.  3028,  C, 
tom.  5. 

Tout  ce  qui  doit  se  faire  d'après  l'ordre  élabli  par  Dieu 
existe  déjà  pour  lui,  parce  qu'aucune  des  choses  dont  il 
a  résolu  l'existence  ne  peut  être  changée. 

26.  Gralia  Dei  suoseleclos  sic  praedestinavit, 
ni  eorum  qui  jam  in  eis  ulunlur  libero  ar- 
Jiilrio,  ipse  etiam  volunlales  prœparet.  Lib.  1 
Betract.  c.  9,post  init.  p.  7,  B,  t.  1, 

La  grâce  de  Dieu  a  tellement  prédestiné  les  élus,  qu'elle 
prépare  pour  leur  bien  même  la  volonté  de  ceux  qui  usent 
à  leur  égard  de  leur  liberté. 

27.  Sola  gratia  redemptos  discernil  a  per- 
ditis,  quos  in  unam  perditionis  concreveral 
massam,  ab  origine  ducla  causa  communis.  In 
Enchiridio,  c.  99,  ante  med.  p.  132,  D,  t.  3. 

La  grâce  seule  établit  une  différence  entre  les  justes  et 
les  damnés  don'  une  faute  originelle  commune  avait  fait 
une  seule  masse  de  perdition. 

28.  Praedestinatorum  nemo  cum  diabolo  pe- 
ribil  ;  nemo  usque  ad  mortem  sub  diaboli  po- 
lestate  remanebit.  Lib.  13  de  Trinitate,  c.  16, 
ante  med.  p.  297,  B,  t.  3. 

Aucun  des  prédestinés  ne  périra  avec  le  démon,  aucun 
ne  restera  son  esclave  jusqu'à  la  mort. 
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i'O.  \o<(iontesqni!5  pcrlincnl  ;iil  pncdcsfina- 
loniin  lunnerum,  (|ni.s  non  itcilincat,  sic  aflit'i 
(lolit^nins  cliarilalis  alTcctii,  iil  oiiinos  vcliinns 
salvos  licri.  De  Conepl.  et  (irat.  c.  l.">,  iit 
jirinc.  p.  9i0,  C,  t.  7. 

Ipnoranl  qui  o>l  du  nombre  des  pri^deslinés  et  qui  n'en 
n'est  pas,  rardeur  de  notre  rharit»^  doit  être  assez  grande 
pour  nous  faire  désirer  lo  salut  de  tous. 

30.  Univorsa  massa  ponlitionis  farla  ostpos- 
sessio  perditoruin:  ikmiio  ilaciuo,  noiiio  prorsus 
indo  liberalus  est,  aut  liborattir,  aul  lil)erabi- 
tiir,  nisi  gratia  Redeiuptoris.  Lib.  2  de  Gratta 
Clirisli,  c.  29,  in  fine,  p.  5't'i,  C,  t.  7. 

l'no  masse  de  perdition,  tel  était  le  seul  apanage  des 
hommes  destinés  à  l'enfer  ;  aussi  personne,  non,  personne 
n'en  n'a  jamais  été  délivré,  ou  ne  l'est  ni  no  le  sera  que 
par  les  mérites  du  Rédempteur. 

31.  Bonus  est  Dciis,  justiis  est  Deiis  :  potost 
alitjiios  sine  Imnis  nitn'ilis  liboi-are,  quia  lionns 
esl  :  non  potest  qntMiiquam  sine  niabs  meritis 
daninare,  quia  juslus  est.  Lib.  3  contra  Ju- 
lian.  c.  18,  in  fine,  p.  G84,  D,  t.  7. 

Dieu  est  bon,  il  est  juste;  il  peut  en  .sauver  quelques 
uns  sans  mérites  de  leur  part,  parce  qu'il  est  bon  ;  il  ne 
peut  damner  personne  sans  démérites,  parce  qu'il  est  juste. 

32.  Peccatum  in  homine,  in  Dec  incitât  ze- 
lum  justitia:»  :  zelus  vero  justitias  praede.slina- 
tionem,  pra?destinalio  autem  attrahil  morlem. 
De  Prœdcstlnat.  Dei,  c.  3,  ante  med.  f.  884, 
C,  ^7. 

Le  péché  dans  l'homme  excite  en  Dieu  le  zèle  de  la 
justice;  ce  zèle  produit  la  prédestination,  qui  à  son  tour 
appelle  la  mort. 

33.  Praedestinatorum  ita  certus  est  numerus, 
ut  nec  addatur  eis  quisquara,  nec  minuatur  ex 
eis.  De  Corrept.  et  Gratia,  cap.  13,  in  princ. 
p.  917,  B.J.j. 

Le  nombre  des  prédestinés  est  tellement  fi^e,  qu'il  ne 
peut  ni  s'augmenter  ni  se  diminuer  d'un  seul  homme. 

34.  PrfedestinatioDei  multis  est  causa  stand i, 
nemini  causa  labendi.  Ad  Artic.  sibi  falso  im- 
positos,  respons.  12,;).  914,  D,  t.  7. 

La  prédestination  pour  beaucoup  est  un  motif  de  persé- 
vérance, pour  personne  elle  ne  doit  être  une  cause  de 
chute. 

3d.  Eliguntur  qui  non  sunt,  nec  errât  qui 
eligit,  nec  vane  eligil  :  eligit  tamen,  et  habel 
electos,  quos  creaturus  est  eligendos.  DeVerbis 
ApostoH,  Serm.  \l,post  ^/^^7.p.204,  D,t.  10. 

Dieu  choisit  ceux  qui  ne  sont  pas  encore,  et  il  ne  se  trompe 
pas  en  les  choisissant,  et  il  ne  les  choisit  pas  légèrement; 
cependant  il  choisit,  et  il  a  ses  élus  qu'il  créera  choisis. 

36.  Deus  praedestinavit  nos  antequara  esse- 
mus,  vocavit  nos  cum  aversi  essemus,  justifi- 
cavit  nos  cum  peccatores  essemus,  glorificavit 
nos  cum  mortales  essemus.  Ibid.  Serm.  16,  in 
princ.  p.  231,  B. 

Dieu  nous  a  prédestinés  avant  notre  naissance,  il  nous 
a  appelas  dans  notre  éloignement,  nous  a  justifiés  quand 
nous  étions  dans  le  péché,  nous  a  glorifiés  tout  mortels  que 
nous  étions. 

37.  Non  in  crealione  liomo  prœdeslinat'as 


est.  Iiorenini  antr  sîpruliim  in  pr.'i'sri<Milia  Créa-     s.  An?, 
toiis.  Lib.  G  de  Genesi  ad  dit.  cap.  i\,st(b  (in. 
tom.  3. 

Ce  n'est  pas  au  moment  do  la  création  que  l'homme  a 

été  prédestiné  ;  la  prescience  du  Créateur  avait  décrété  sou 
salut  avant  l'existence  ilos  siècles. 

38.  In  priedestinatione  Deus  vidil  viam, 
qua  se  convertenllentali.  Annot.  in  Job,  c.  28, 
in  fine,  t.  4. 

Dieu  dans  la  prédestination  a  vu  les  moyens  par  le;- 
qucls  le  pécheur  se  convertirait. 

39.  Quid  Deus  dabit  eis,  quos  praedestinavit 
ad  vilam,  ipii  loi  ac  talia  et  lanla  bona  tempo- 
ralia  deilil  eis,  quos  praedestinavit  ad  morlem? 
Lib.  22  de  Civit.  Dei,  c.  24,  ante  fn.  t.  5. 

Qu'est-ce  donc  que  Dieu  accordera  à  ceux  au'il  a  pré- 
destinés à  la  vie,  lui  qui  a  comblé  de  tant  de  Liens  tem- 
porels ceux  qu'il  a  prédestinés  à  la  mort'.' 

40.  Praîdeslinavil  ad  aeternam  vitam  mise- 
ricordi-ssimus  gratito  largitor;prapdestinavitad 
a,'ternam  mortem  juslissimussupplicii  retribu- 
tor.  Lib.  4  de  Anima  et  orig.  cap.  M,  in  fine, 
tom.  7. 

11  a  prédestiné  les  uns  à  la  vie  éternelle,  lui  qui  distribue 
si  largement  la  grâce  ;  il  a  prédestiné  les  autres  à  la  mort, 
lui  qui  sait  si  justement  punir. 

41.  Quicunquo  prœdeslinati,  etiam  nondum 
nati,  jam  lilii  Dei  sunt,  et  omnino  peiire  non 
possunt.  De  Corrept.  et  Gratia,  c.9,  post  med. 
tom.  7. 

Les  prédestinés,  même  avant  leur  naissance,  sont  déjà 
les  enfants  de  Dieu  et  ne  peuvent  périr. 

42.  Praedestinatus  nunquam  perire  sinitur,    s.  couav. 
licot  ad  lempus  a  via  virtulis  errare  permilta- 

lur.  Sup.  Ps.  Q>S,post  med.pag.  121,  col.  1,  D, 
tom.  1. 

Jamais  Dieu  ne  laisse  périr  un  prédestiné,  bien  que  pour 
un  temps  il  permette  que  ce  prédestiné  s'écarte  du  che- 
min de  la  vertu. 

43.  Signum  vel  cbaracter  praedestinationis, 
virtus  est.  Tit.  5  Diœtœ,  cap.  1,  post  med. 
p.  296,  coL  i,E,t.  6. 

La  marque  ou  le  caractère  de  la  prédestination,  c'est  la 
vertu. 

44.  Tôt  .salvabuntur  homines,  quot  angeli 
ceciderunl  :  vel  tôt  bomines  salvabuntur,  quoi 
angeli  perstiterunt.  Lib.  2  Compend.  thcolog. 
verit.  c.  24, p.  712,  col.  \,  A,t.l. 

Le  nombre  des  élus  égalera  celui  des  anges  déchus,  ou  il 
sera  égal  à  celui  des  anges  restés  fidèles. 

45.  Praedestinala  multitudo  sanctorum,  hae-    cassiodor. 
reditas  Cbristl  eM.  Sup.  Ps.   13,  circa  med. 

V.  19,  f.  22,  col.  2. 

La  multitude  des  prédestinés  forme  l'apanage  du  Christ. 

46.  Totum  in  praedestinatione  solidatum  est, 
et  nullus  eventus  mutare  poterit,quod  illa  Pro- 
videntia  superna  decrevit.  Sup.  Ps.  68,  post 
med.  V.  33,  f.  104,  col.  1. 

La  prédestination  a  tout  décrété  d'une  manière  solide; 
aussi  nul  événement  ne  pourra  changer  ce  qu'a  n'so'u  cellô 
su|jrcme  Proviîci.ce, 
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47.  Ncmn  iiuamdiii  m  li.tr  nioilalilalo  vivi- 
liir,  (1(»;iit;uio  (liviiia'|ir;i'(l(>sliM;ili(>iiisiiiyslcrin 
118(111»'  ;h1('(>  i)i;rsiiincr('  ilchcl,  iil  ccrUi  sl;ilii:il 
so  omnino  osso  in  iimncro  praidcsliiiiilniiiiii. 
Sess.  0,  c.  12,  in  priiic.  p.  Xi. 

Personne,  iicndanl  crtti!  vie,  ne  |tcul  assoz  cnnniitlro  !<■ 
secret  niyslèie  ilo  la  |)itilc.-»linalion  pour  aftiimer  qu'il  c^l 
du  nnnihre  îles  préiloslinâs. 

48.  PraMlcslinalionis  noniiiic  non  ali(iiia  vo- 
lunlalis  luiiiiana'  coaclilia  nccossilas  cxpiinii- 
tiir  :  sed  uiisericors  oL  jiisla  fulnri  opnris  di- 
vin! scnipilcrna  disposilio  pi'.Tdicaliir.  Lib.  I 
ad  iMoniinum,  c.  7,  inprinc.  apiid  Bibl.  Pair. 
t.  C),  pari.  1,  ]).  ik.,i'dil.  Colon.  1018. 

Le  nom  de  junlcstinalion  ne  désigne  pas  une  forco  n('- 
cossitanl  la  volonté  luiniainc,  mais  un  cnlrn  étcincl,  mi- 
séricordieux el  juste  de  la  création  qui  devait  avoir  lieu. 

49.  Prrtîdeslinatio  Dei  semper  in  bono  osl, 
aut  ad  rctribuUonom  jiKslilia",  aut  ad  donalio- 
nem  perlincns  gialia».  Ibid.  c.  30,  in  mvd. 

La  prédestination,  de  la  part  de  Dieu,  a  toujours  une 
bonne  lin,  ou  l'exercice  de  la  justice,  ou  la  distribution  de 
la  grâce. 

50.  Voliintas  causa  qs[  eloctioni.'^,  non  olcc- 
tio  cansa  est  voluntalis.  Jbid.  lib.  1  de  Vcrit. 
prœdest.  posl  init.  p.  153,  col.  2.,  //. 

La  volonté  est  la  cause  du  choix,  el  non  le  choix  la 
cause  de  la  volonté. 

51.  Non  miilat  Dons  pra}de.stinata,  qui  sa- 
pienlia  ejusnoii  {aHllur,  aul  reprehendilur  in 
disposiîione.  Pros. 

Dieu  ne  change  rien  à  l'ordre  de  la  prédestination,  parce 
que,  dans  cet  ordre,  jamais  sa  sagesse  n'a  à  réparer  un  tort 
ou  une  erreur. 

52.  Peificit  Deus  praedeslinata,  quia  vii-tus 
ejus  non  impeditiir,  ant  superatur  in  opère.  Jb. 
lib.  3,  post  init.  p.  1(58,  col.  2,  F. 

Dieu  fait  les  choses  qu'il  a  résolues,  parce  que  leur  ac- 
complissement n'a  pas  d'obstacle  assez  fort  pour  arrêter 
sa  puissance. 

53.  Omnes  prsedeslinati  sic  vocantur,  ut  jus- 
tificenlur  :  sic  justilicantur,  ut  glorificentur. 
Pros. 

Le  nom  de  prédestiné  est  assez  vrai  pour  que  ceux  qui 
le  portent  soient  justifiés,  et  leur  justification  assez  elficace 
pour  leur  valoir  la  gloire. 

54.  Ac  per  hoc  prœdeslinavit  Deus  quos  vo- 
luil,  et  ad  opéra  bona,etad  pia?mia  sempi- 
terna. 

C'est  ainsi  que  Dieu  a  prédestiné  ceux  qu'il  a  dévolus 
au  bien  et  aux  récompenses  éternelles. 

55.  Prande^tinavit  ad  vitam  bonam,  pra:des- 
linavitad  vilamaîlernam. 

II  les  a  prédestinés  à  une  vie  de  bonnes  œuvres  et  à  une 
vie  éternelle. 

56.  Prœdeslinavit  ad  fidera,  prœdeslinnvit 
ad  speciem. 

Prédestinés  à  la  foi  et  à  ses  ombres. 

57.  Pra^deslinavit  adopiandos  in sœculo,  prœ- 
deslinavit glorificandos  in  regno. 

P:pde?!inc^  à  radoption  danî  le  ciel  et  à  la  gloiro  dans 
i  «.'.oinilé. 
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58,  Prœdo.slinavit  por  gi  aliaiii  faciendos  Pri-  ^  rui; 
iiiogciiili   fralies,  pia-dcsliiiavil   per  graliani 
pcrIicieiKbjs  eju.sdeiii  L'iiigt'iiili  cr>baModes. 

Il  les  a  prédestinés  par  sa  yrAce  h  être  les  frères  du  pre- 
mier né  (l'entre  eux,  prédestiné.!  par  celle  niéine  grike  à 
elle  les  i'(ilii'riliers  de  ce  Fils  unique. 

59.  Ibrc  omnia  sicul  in  se  coiilinol  ]ira;des- 
liiialioiiis  a-tcrnilns,  sic  iuiplol  pra-deslioanlis 
Dt'i  inis(',rJco)-ilia  el  jusia  iiiajo.-^las. 

Kt  (le  même  que  l'élernelle  prédestination  renferme  tou- 
tf!S  ces  choses,  ainsi  lu  miséricorde  el  la  justice  de  celle 
majesté  qui  en  est  l'auteur  veille  à  leur  accompli.ssemenl. 

00,  Niilhis  pr.'cdestinalus  périt.  Sup.  Mallh.    ^''''■•" 
c.  14,  Hub  /in,  col.  200,  D,  t.  5, 

Aucun  prédestiné  ne  péiii. 

(il.  Vocatione  iinpîelur  prœdeslinalio.  Sup. 
Ep.  ad  1km.  c.  9,  col.  ï  13,  C,  /.  0. 

C'est  par  la  vocation  que  s'accomplit  la  prédestination. 

02.  Constat  quod  nullus  liberalur,  nisi  gra- 
liiila  mi-sericoidia  :  nullus  damnalur,  nisi 
a'qiiissinia  juslilia.  Pros. 

C'est  un  fait  que  personne  n'est  .sauvé  que  par  un  acte 
tout  gratuit  de  miséricorde,  personne  damné  sans  la  plus 
exacte  justice. 

03.  Sed  cur  potius  hune  quamhunc  liberel, 
scruletur  qui  potest  lam  profiinduni  jtidicium, 
verumtamen  caveat  prœcipiliuni.  Jbid.  c.  9, 
col.  123,  yl. 

Mais  pourquoi  le  salut  de  celui-ci  plulé't  que  de  celui-là? 
Sonde  qui  peut  la  profondeur  de  ce  jugement,  toutefois 
prenez  garde  au  précipice. 

04.  Prœdestinati  ad  vitam  sine  correclione 
mutanlur;  prœscili  vero  ad  morlem,  inter  fla- 
gella détériores  liunl.  In  décret,  part.  2,  causa 
23,  cjuœst.  4,  can.  Cum  (juisque,  |  Est. 

Les  prédestinés  au  salut  se  corrigent  sans  violence  ;  les 
châtiments  rendent  pires  encore  ceux  qui  sont  destinés  à 
l'enfer. 

65.  Qtiidqiiid  foris  fulurum  e.^t  in  opère, 
intus  jam  factum  est  in  prœdeslinatione.  Li- 
bro  28  Moral,  c.  6,  lonye  post  init.  mim.  9, 
col.  944,  C. 

Tout  ce  qui  se  doit  réaliser  extérieurement  dans  l'ou- 
vrage avait  eu  lieu  intérieurement  dans  la  prédestination. 

06,  Obtineri  nequaquam  possunt,  quœ  prœ- 
dest inata  non  fuerunt  :  sed  ea  quœ  saiicli  viii 
orando  efliciunt,  ita  prœdeslinala  sunl,  utprœ- 
cilfiis  oblineanlur,  Lib,  1  Dialogi,  c.  8,  circa 
med.  verbo  Obtineri,  col.  1339, />,  t.  1. 

Impossible  de  rien  obtenir  qui  n'ait  été  décrété  à  l'a- 
vance; mais  les  choses  que  les  saints  obtiennent  par  leurs 
prières  l'ont  été  de  manière  à  s'obtenir  de  cette  sorte. 

67,  Ipsa  perennis  regni  prœdestinatio  ita 
est  ab  omnipolenti  Deo  dispc^^ila,  ut  ad  hoc 
electi  pro  labore  pervenianl,  quatenus  postu- 
lando  mereanlur  accipere,  quod  eis  omnipotens 
Deus  ante  sœcula  disposuit  donare.  Ibid. 

La  prédestination  au  royaume  éternel  elle-même  a  été 
IcUemeiit  réglée  par  la  toute-puissance  de  Dieu,  que  les  élus 
n'y  parviennent  qu'avec  peine  et  en  mériiant  par  leurs 
prières  de  rocevt.ir  ce  que  Dieu  a  décidé  avant  tous  'es  siè« 
des  de  leur  accordi  r. 


roj.  Ml.» 


rU.f.nESTINATlO. 


08.  Pl•nnllo^;^inaiiopr.1Yil»lls  iniplpltir.fiuando 
tiuidcni  n»Mis  imilliplicaro  smuMi  Alirali.i^  pra'- 
(Icslmavoral,  is  UinuMi  (naïuuu'  oblimiii,  ul  li- 
lio^  haboio  poluissel.  Ihid.  in  jiiu\coL  i3't0. 

C'cA  \\.\K  la  prion'  que  s'.iccomplil  la  pn'c|.-;liiialioii  ; 
Dieu  011  cfTol  avait  iVsolii  do  niulli|iliiMl,ira.-.'(r.\l)ialiani, 
cl  ropi-iiilaiil  c"oj»à  la  prière  que  ci- palrnixlic  »lul  la  grà'-e 
il'avoir  dos  lils. 

00.  Taiilo  noecsso  est,  ul  uiinsijuismio  in 
Iminililalc  se  dopriiiial,  quanlo  si  sil  eloclus, 
igiMiat.  //()///.  38  suiK  Evamj.  pofit  tiicd. 

Litfnorance  où  oliacun  de  nous  se  trouve  au  sujet  de 
sa  prJdeMinalion  doit  le  tenir  dans  une  humililé  plus  pro- 
fonde. * 

70.  Tniim  sigmim  oleclionis.  o^l  snli,]ii;i< 
charitntis.  Ilom.  1^  ,v///).  Ezcch.  longe  post  inif. 
col.  ToO,  C,  siip.  iUud,Joan.  ViJn'liuc ncielur. 
f]ma,elc. 

Un  signe  de  prédestination,  c'est  une  inébranbljjeclia- 

Carnem  domanl, 
?  pi  rit  mil  robotani, 
Dremoiiibus  imperanl, 
VirlQlibus  coruscant, 
7I.EIecliDei  /  P|-«î^entia  despicium, 

Alerna  monendo  diligimf. 
Occidi  possiint,  el  (lecri  ne- 

queuiit.  Hom.    ±1   sup. 

Ev'ing.  circa  mcd.  col. 

438,  A,  t.  2. 

Domptent  la  chair, 
Fortifient  l'esprit, 
Commandent  aux  démons, 
Brillent  de  l'éclat  des  vertus, 
Les  élus  de  Dieu  \    ^''^P">ent  les  choses  présonlo's, 

Donnent  par  leur  mort  une  preuve 

de  leur  amour  pour  les  choses 

éternelles. 
Savent  souffrir  la  mort,  mais  non 

manquer  au  devoir. 

7â.  Elegit  Deu-s  T'ios  miindus  despicit  :  qnia 
pleiumqiie  isia  despectio  homiiiem  i-evocat  ad 
.<>enietip>iim.  Ibid.  Hom.  36,  antemed.  col.  49o. 

Di.'u  a  choisi  ceux:  que  méprise  le  monde,  parce  nue 
ce  dfJain  rappelle  presque  toujours  Ihomme  à  lui-mèma. 

73.  Pr.Tdestinatio  aliouju-s  rei,  mullo  antein 
mente  eju^,  qui  destinât  quid  futarum  sil, 
ppc-efigurat.   Lib.  1  sup.  Epist.  ad  Ephesios, 

'"■  i'n-'  ^*""^^'  ^<^(^^^ndum  placitum  siinm,  etc 
p.  zO/,  C,  t.  9. 

La  prédestination  d'une  chose  en  forme  l'ima<^e  Ion- 

i'JÏSÔn'''"'^'  ''"'  ''^^^"^  ''  '^^•"'  1°'  enï  dénéîé 

74.  Prœdostinavit  Deusimpioriim  gehennani 
.<:od  non  pra^de^tinavit  inipiornm  riilnnni.  I)è 
Point,  et  l'oluntate  Dci.  m  fine,  p.  40,  //,  f.  3 

ni?-''^ti?'?"'  *  *'^^?"*=.^ .^'f"f'^'"  P°n''  châtiment  desim- 
pie>,  mais  il  n  a  pas  décrété  leurs  fautes. 

m,l^"  H"'^^?^''^  faolunisfuit,  pra^de^tjnavit  : 
quod  autera  faclui'u^non  fuit,  permissiirus  non 
praedeslinavit,  sed  prœscivit. 76i^.  ,/c.     ' 

Ce  qu'il  devait  faire,  Dieu  l'a  décré-r!  anmnvnf  le- 
choses  qu'il  d.vaii  seulement  permeilre.  il  îe  ï-s  a'ra- 
docret.'ôs,  mais  prévues  à  lavance.         '  ^  t  """ 


70.  Pr.iîde.sli- 
naliotrianolal  : 


La  préde-linalion 
ronftrine  trois  cho- 
ses : 


Di'i  prawi.Monrin, 
(iralia'  inrusinneiii, 
(îlnija'    addpliont'ui.    Sup. 

Ep.  ad  Hum.  c.  8,  f.  :jU, 

col.  2,  /.  7. 

La  prévision  de  Dieu, 

L'effusion  de  la  ^'ràce, 

l    L'acquisition  do  la  {jloire. 

77.  Gcmina  psl  pia'doslinalin,  .sivo  olorto- 
nim  ad  requiem,  sivc  repmborumad  moi  loin. 
Pros. 

II  y  a  une  double  prédestination  •  celle  des  élus  au  rono; 
celle  des  damnés  à  la  mort.  ' 

78.  Divcrsitateni  mansionum,  qna>  in  donio 
Palris  ciclestis  pia^parataî  .^unt,  divina;  pia-- 
deslinationi  coapiat,  quio  .salvandis  pro  beiie 
placito  disponeiitis  paril  divei'sa  cbaiismali 
grali;ii'um  et  iniinenim.  Ub.  2  de  Nurfis  enviai 
c.  ±>,  posl  mod.  p.  303,  col.  2,  II,  apud  Bibl. 
Pair.  t.  lo. 

C'est  la  préde  linalion  divine  qui  établit  la  diversité  des 
demeures  dans  la  maison  du  Père  cé!e^te,  en  accordant 
des  grâces  et  des  dons  divers  à  ceux  qui  ne  doivent  se  sau- 
ver que  selon  le  bon  plaisir  de  celui  qui  en  dispose. 

79.  Utraque  agilur  divino  judicio,  ut  sem- 
per  electos  superna  et  interiora  .soqiii  farial: 
•semperque  reprobos,  ut  circa  infima  et  exte- 
riora  delecteiitiii^  deserendo  porinitlat.  Lib.  2 
de  summ.  Bono,  c.  7,  sent.  1,  p.  739,  col.  2. 

C'est  un  jugement  de  Dieu,  et  <le  pousser  toujours  les 
élus  à  accomplir  les  choses  surnaturelles  et  intérieures,  et 
de  permettre,  par  l'abandon  où  il  les  laisse,  que  les  ré- 
prouvés ne  trouvent  déplaisir  que  dans  les  choses  basses  et 
extérieures. 

80.  NuUus  se  pulet  elerfnni,  ne  forte  jani 
apud  Deum  sit  reprobus.  Ibid.  c.  7,  sent.  13, 
p.  6i0,fo/.2. 

Que  persoime  ne  se  croie  élu,  de  peur  d'être  déjà  un 
reprouvé  aux  yeux  de  Dieu. 

8i.  Deus  bi.s,  qao.s  eligit  sine  nieritis,  dal 
unde  ornentur  el  mentis.  Lib.  2  de  Vocat. 
gent.  c.  35,  in  princ. 

Dieu  donne  de  quoi  acquérir  l'éclat  des  mcriles  à  ceux 
qu  il  a  choisis  sans  mérites  de  leur  part. 

82.  Prœde.stinatio  juvalur  precibu.s  sancto- 
rum.  2  2,  ^iiœst.  i7,  art.  4,  ia  princ. 

Les  prières  des  saints  aident  à  la  prédestination. 

83.  Divinapravleslinalioe^!  fundamentumcl  - 
principium  priiinmi  salvatioai.'^  hominnm,jn 
tantum  quod  nullu.s  po.s.sit  salvari,  ni.*i  œter- 
naliter  fuerit  prœdesiinatus.    Serni.    6   dom. 
Septuages.  post  med.  fol.  99,  col.  1,  part.  i. 

La  prédestination  divine  est  la  bas<î  et  le  premier  prin- 
cipe du  salut  de  ihommo,  en  tant  qu'il  ne  r.eui  y  avoir 
d'élu  que  celui  qui  a  été  éternellement  prédestiné. 


lliiB>-,  (.ir.l 


SE.NTEXTI.E  P.XOANORUM. 

84.  Fidel i.s  homo,  electu>:  homo  e.st  r  e!ectu> 
horao,  hom  ■•  D  •:  e-t  :  Iiomo  licÀ  e*t, qui  Deodig- 
nus  asl  :  D-o  dignus  est,  qui  nihi!  indigne  agit. 


lonn.  ?3!e-li 
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PIUCDICATIO. 


?«i«-  |,hii.  S('))f.  i,  L'  rf  4,  /^  f/i-,  rft/.  2,  /i",  c//)/f(/  JiibUoth. 
Pdfr.  t.  :\,  cdil.  Colon.  1(518. 

Vn  lioiiimo  fi(l(Mo  r^st  un  (•lu;  un  ('lu,  c'csl  l'Iiommo  de 
Dieu  ;  riioninu!  dn  Dii'u  osl  celui  «jui  isl  ili;,'ii(!  df3  lui,  el 
(•('lui-l;\  est  digiio  do  Dieu  qui  ne  lailriende  l);»s. 

S*).  I)('i  proprium  ost  salv;iro  qiios  dignos 
jiidial.  Ibid.  sent.  3.')<,),  p.  07,  col.  \,A. 

(Vesl  lo  propre  do  Dieu  de  sauver  ceux  qu'il  jugo 
dignes. 


Cjlle.i.ir. 


Ilu'O  nr.l. 


II 11'.)  cir 


TI.ip-o 
a  S.  \  icuii'É 


0,i;«n. 


PR/EDIC\TIO   (PnÉDic^TfoN). 

ETYMOLOGIA. 

Pr.neilicatio  dicitiir  quasi  prn\livn  aclio. 

Prédication,  c'est  comme  action  sainte. 
DIVISIO. 


Tria  siint  ^e- 
nera  pra^dicalo- 
ruQi  : 


Il  y  a  trois  sortes 
de  prédicateurs  : 


Primi  maie  vivunt,  et  maie 

docent ; 
Secundi  benc  docent,  sed 

malo  vivunt; 
Terlii  bene  vivunt,  et  bene 

docent.  Snp.  Gen.  c.  37, 

f.  52,  col.  4,  t.  1. 

Les  premiers  vivent  mal  et  en- 
seignent mal  ; 

Les  seconds  enseignent  bien  ,  mais 
vivent  mal  ; 

Les  troisièmes  vivent  et  enseignent 
bien. 

COMPARATIO. 


Sicut  tibia?  veliiculnm  s;unt  corporis,  ita  ver- 
bum  doctrinre  vebiculum  est  cordis.  Stiper 
Prov.C^Q,/.  57,  col.lt,  t.  S. 

De  même  que  les  jambes  transportent  le  corps,  ainsi  les 
paroles  de  la  doctrine  enlèvent  le  cœur. 

Sicut  medicinaî  diversis  antidotis  et  medica- 
mentis  diversaî  curantur  ff>gritudine.s  et  infir- 
mitates  corporum  :  sic  multiplici  modo  pifedi- 
cationis,  a^gritudines  curantur  animarum.  Ser- 
moneS>,  ante  med.  p.  321,  B,  t.  2. 

Comme  c'est  par  les  antidotes  et  les  remèdes  divers  de 
la  médecine  que  l'on  guérit  les  différentes  maladies  et  les 
infirmités  du  corps,  c'est  par  le  mode  varié  de  la  prédica- 
tion que  l'on  guérit  les  langueurs  de  l'âme. 

Sicut  cibis  et  delicii.s  caro,  ita  spiritus  ver- 
bis  divinis  convalescit.  Homil.  9  in  c.  16  Levi- 
tici,  post  med.  p.  96,  col.  2,  M,  t.  i. 

C'est  par  la  délicatesse  de  la  nourriture  que  le  corps 
reprend  sa  vigueur;  c'est  par  la  parole  de  Dieu  que  l'âme 
retrouve  la  santé. 

SENTENTIiE   SCRIPTURARUM. 

1.  Loqueread  populum,etcu^ctisaudienli- 
bl]s  praedica.  Judic.  7,  v.  3. 

Piirii?  au  poiinjf',  01  prôclio  devant  lous. 


2,  Farta  est  pca^dicalio  omnibus  qui  oiant 
congiegali.  3  E.sdr.  9,  v.  3. 

Tous  ceux  qui  éluienl  réunis  ont  reçu  la  prédication. 

3.  Dominus  dabit  verbiim  evangolizaiitibus 
virtute  midta,  /V.  67,  v.  12. 

Le  Seigneur  inspirera  de  sa  parole  ceux  qui  évangéli- 

senl  avec  force. 

^.  Ciistodi  podem  tuum,  ingrediens  domum 
Doi  ;  (!t  appropin(|ua,  ut  audias.  Eccles.  4,  in, 
fine. 

Veillez  sur  vos  pas  en  entrant  dans  la  maison  de  Dien, 
et  approchez  pour  écouler. 

5.  Os  prudeniisquairitur  in  ccclesia,  et  verba 
illius  cogitabunt  in  cordibus  suis.  Eccli.  21, 
V.  20. 

La  parole  du  sage  est  écoutée  dans  les  assemblées,  cl  les 
hommes  la  méditeront  dans  leur  cœur. 

6.  Dominus  dédit  mihi  linguam  eruditam, 
ut  sciam  sustentare  eum,  qui  lassus  est  verbo. 
Isa.  50,  V.  4. 

Le  Seigneur  m'a  donné  une  langue  éloquente,  afin  que 
je  puisse  soutenir  par  ma  parole  celui  qui  est  dans  l'abat- 
tement. 

7.  Quam  pulchri  super  montes  pedes  annun- 
tianlis  et  praîdicanlis  pacem,  annuntianlis  bo- 
num,  prœdicanlis  salutem  !  Ibid.  52,  v.  7. 

Qu'ils  sont  beaux  sur  la  montagne  les  pieds  de  celui 
qui  annonce  la  paix  et  le  bonheur,  et  qui  prêche  le  salut  ! 

8.  Speculatores  cœci  omnes,  canes  rauti  non 
valentes  latrare:  videntes  vana,  dormientes,  et 
amantes  somnia.  Ibid.  56,  v.  10. 

Les  gardiens  de  ce  troupeau  sont  aveugles  et  sans  intel- 
ligence, leurs  chiens  sont  muels  et  ne  peuvent  crier;  ils  ne 
voient  que  de  vains  fantômes,  ils  dorment  et  se  repaissent 
de  songes. 

9.  Clama,  ne  cesses,  quasi  tuba  exalta  vo- 
cem  tuam,  et  annuntia  populo  meo  scelera  eo- 
rum,  et  domui  Jacob  peccata  eorum.  Ihid.  58, 
V.   1. 

Crie  avec  force,  ne  te  lasse  point;  fais  retentir  ta  voix 
comme  les  éclats  de  la  trompette;  annonce  à  mon  peuple 
ses  crimes,  à  la  maison  de  Jacob  ses  prévarications. 

10.  Ad  annunliandum  mansuetis,  misit  me 
Dominus:  ut mederer  contrilis  corde,  et  pr»- 
dicarem  captivis  indulgentiam,  et  clausis  aper- 
tionem.  Ibid.  61,  î?.  1. 

Le  Seigneur  m'a  envoyé  pour  prêcher  son  Evangile  aux 
humbles,  pour  relever  le  courage  de  ceux  qui  sont  abat- 
tus, pour  annoncer  aux  captifs  la  liberté,  ayx  aveugles  la 
lumière. 

11.  Dixit  Dominus  ad  me  :  Ecce  dedi  verba 
mea  in  ore  tuo  ;  ecce  conslitui  te  liodie  super 
génies  et  super  régna,  ut  evellas,  et  destruas, 
et  disperdas,  et  di.<^sipes,  et  aedilices,  et  plan- 
tes. Jerem.  1,  v.  9-10. 

.  Le  Seigneur  médit  :  Voilà  que  j'ai  mis  ma  parole  sur 
tes  lèvres;  voilà  qu'en  ce  jour  je  t'ai  établi  sur  les  nations 
et  sur  les  royaumes  pour  arracher  et  pour  détruire,  pour 
perdre  et  pour  dissiper,  pour  édifier  et  pour  planter. 

12.  Ecce  ego  Diiltam  piscatores  mullos,  dicit 
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Doiniiius,  cl  jiiscabunliir  oos. /'rû5.  Ihid.  10, 
V.  10. 

VoilA  que  jViivorr.ii,  dil  le  Seigiiear,  une  luullilude  do 
pécheuisiiui  les  |ièclteronl 

13.  Va  \)()<.l  liœc  millamoisiiiullos  vcnatoros. 
el  vcnabiinlur  oos  de  oinni  inonUs  cl  de  omni 
colle,  et  de  eavernis  pelranin»,  lOiii. 

J'enverrai  onsuile  iiiio  mulliludu  de  eliassours  qui  les 
ehasseronl  do  toutes  les  montagnes,  de  toutes  les  collines 
et  des  rochers. 

14.  Anniinliale  in  jrenlibus,  et  auililum  fa- 
cile, pruviirate,  et  noiile  cel.in».  X  r.  oO,  c.  2. 

Annoncez  et  laites  connaître  aux  nations,  publiez  tout, 
ne  cachez  rien. 

lo.  Surge,  et  vade  in  Ninivein  grandeni  ci- 
vilalem,  et  pi'a}tli('«i  in  ea,  (]iiia  ascondil  mali- 
lia  ejus  cocam  me.  Ibid.  1,  v.  2. 

Lève-toi,  et  va  dans  Nini\'e,  la  grande  ville;  parle  avec 
force,  parce  que  sa  malice  est  montée  jusqu'à  moi. 

10.  Surge .  et  vade  in  Xinivein  civilalt'in 
magnam,el  prcedica  in  ea  pi\Tdicalionem,quam 
ego  loquor  ad  te.  Jhid.  3,  t'.  2. 

Lève-loi,  et  va  dans  Ninive,  la  grande  ville,  et  publie  ce 
que  je  te  dirai. 

17.  Ego  replctus  suni  forlitudine  spiritu.s 
Domini,  judicio  etvirtute,  ni  animnliem  Jacoh 
scelu.-^  suum,  et  Israël  peccalum  .suum.  Mick. 
3,  V.  8. 

L>>prit  du  Seigneur  me  remplit  de  force,  de  justice  et 
de  puis>;ance  pour  annoncer  à  Jacob  son  crime  el  à  Israël 
son  iniquité. 

18.  Eunte-s,  praedicate,  dicentes  :  Quiaappro- 
pinquavit  regnum  cœlorum,  etc.  Matth.  10, 
t'.  7. 

Allez  et  prêchez,  disant  :  Le  royaume  des  cieux  est 
proche. 

19.  Dahitur  vobis  in  illa  liera  qnid  loqua- 
mini  :  non  enim  vcs  esli.^,  qui  loquimini,  sed 
spiritus  Patris  veslri,  qui  loquilur  in  vobis. 
V.  19-20. 

Ce  que  vous  devrez  dire  vous  sera  donné  à  l'heure  même  ; 
car  ce  n'est  pas  vous  qui  parlez,  mais  l'esprit  de  votre 
Père  qui  parle  en  vous. 

20.  Quod  dieo  vobis  in  tenebris,  dicite  in  lu- 
mine  :  et  quod  in  aure  auditis,  praedicate  super 
tecta.  V.  27. 

Ce  que  je  vous  dis  dans  les  ténèbres,  dites-le  à  la  lu- 
mière, et  ce  que  vous  entendez  à  l'oreille,  prêchez-le  sur 
les  toits. 

21.  Viri  Ninivitae  surgent  in  judicio  cum  ge- 
neratione  ista,  et  condemnabunt  eam,  quia  pœ- 
nitentiani  egerunt  in  prœdicatione  Jonae.  Ibid. 
12,  y.  41. 

Les  hommes  de  Ninive  s'élèveront  an  jour  du  jugement 
contre  cette  génération  et  la  condamneront,  car  ils  firent 
pénitence  à  la  prédication  de  Jonas. 

22.  Euntes  in  mundum  universuni  praedicate 
Evangelium  omni  creaturae,  etc.  Marc.  10, 
r.  lo. 

Allez  dans  l'univers,  prêchez  l'Evangile  à  toute  créa- 
Juré. 

rOME   VI, 


23.  Spiritus  Domini  super  me,  cvangelizare 

pauprribiis  mi.sil  me,  î-aiiare  rontnlos  corde, 
pia'dicare  cnptivis  renii.Si.ioneni,  el  ca'cis  vi- 
siiiii.  Luc.  4,  r.  10. 

F/Ksprit  du  Si^igneur  est  sur  moi  ;  il  m'a  envoyé  pour 
évangéliscr  les  pauvres,  pour  gm-rir  ceux  qui  ont  le  c«j»ur 
brisi',  pour  annoncer  aux  captifs  leur  délivrance  et  aux 
aveugles  le  recouvrement  de  la  vue. 

24.  Qui  vos  audit,  me  audit;  el  qui  vos  .sper- 
nil,  me  spernit,  etc.  Ibid.  10,  v.  10. 

Qui  vous  écoute  m'écoute,  et  qui  vous  rejette  me  re- 
jeUc. 

2a.  Si  terrena  di\i  vobis,  el  non  ciedilis  : 
quoinodo,  .si  dixero  vobis  cœle^ilia ,  credelis? 
Joan.  3,  V.  12. 

Si  je  vous  ai  dit  les  choses  terrestres  et  que  vous  ne  l^s 
croyiez  point,  comment  me  croirez-vous  si  je  vous  dis  les 
choses  célestes? 

20.  Qui  a  semetipso  loquitur,  pioriam  pro- 
priamqureiit  :  (jiii  aMleniquîerit  gloriani  ejus, 
(lui  misit  me,  bic  verax  est.  Ibid.  7,  v.  18. 

(]elui  qui  parle  do  soi-même  cherche  sa  propre  gloire; 
mais  celui  qui  cherche  la  gloire  de  celui  qui  m'a  envoyé, 
celui-là  est  vrai. 

27.  Nos  autem  prœdicamus  Chrislum  cruci- 
tixum,  Judaois  quidom  scandalum,  genlibusau- 
tenistultitiam.  1  Cor.  1,  v.  23. 

Pour  nous,  nous  prêchons  Jésus-Christ  crucifié,  scan- 
dale pour  les  Juifs,  folie  pour  les  gentils. 

28.  Et  ego  cum  venissem  ad  vos,  fratre<, 
veni,  non  in  subliraitate  seniionis,  aut  .sapien- 
tia)  annuntians  vobis testimonium  Christi.  Pro- 
sec.  Ibid.  2,  y.  1. 

Et  moi,  mes  frères,  lorsque  je  suis  venu  vers  vous  pour 
vous  annoncer  le  témoignage  de  Jésus  Christ,  je  n'y  suis 
point  venu  avec  l'éclat  d'une  éloquence  ou  d'une  sagesse 
humaine. 

29.  Non  enim  judicavi  me  scire  aliquid  in- 
tervos,  nisi  Jesum  Cbristum,  et  Imnc  cruci- 
fixum.  F,  2. 

Car  je  n'ai  pas  prétendu  parmi  vous  savoir  autre  cho^e 
que  Jésus-Christ,  et  Jésus-Christ  crucifié. 

30.  Et  sermo  meus,  et  prœdicatlo  mea,  non 
in  iiersuasibilibus  liuraanae  sapientiaî  verbis, 
sed  in  oslensione  .spiritus  et  virtutis.  V.  4. 

Mes  discours  et  mes  prédications  n'ont  pas  consi»!.' 
dans  les  paroles  persuasives  de  la  sagesse  humaine,  mais 
dans  les  preuves  sensibles  de  l'esprit  et  de  la  puissance  de 
Dieu. 

31.  Quae  loquimur,  non  in  doctis  bumanae 
sapientiaî  verbis,  sed  in  doctrina  Spiritus,  spi- 
rilualibus  spiritualia  comparantes.  V.  13. 

Et  nous  les  annonçons,  non  avec  les  discours  éloquents 
de  la  sagesse  humaine,  mais  avec  la  science  de  l'Esprit, 
communiquant  les  choses  spirituelles  à  ceux  qui  sont  spi- 
rituels. 

32.  Dominus  ordinavit  eis,  qui  Evangelium 
annuntiant,  de  Evangelio  vivere.  Ibid.  9,  t'.  14. 

Le  Seigneur  ordonne  que  ceux  qui  annoncent  l'Evangile 
vivent  de  lEvangile. 

33.  Casligo  corpus  meum,  el  in  servitnlem 
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rcilijxo  :  m»  forte  mm  aliis  pr;iMic;»vcriin 
repiobus  l'ilic.iîir.  1  Cor.  0,  in  fuie. 

Jo  diAli)  mon  corps  cl  jo  li;  lôluis  en  sorvilulo,  do  pun 
qu'aiiiiVs  avoir  pièclié  aux  autres  jo  no  sois  n'iirouvi' 
nioi-mèmo. 

\\\.  Non  sumiis  sicul  pluriini,  adiillcraiiles 
verbuni  Dei,  sed  c\  sinceritale,  mmI  •sic-ut  ex 
Deo,  coraiii  l)eo,inClirislo  loquinuir.  ii  Cor.  2, 
i)i  jinc. 

Nous  no  sommes  pas  oommo  i)lusieurs,  qui  corrompent 
la  paroliulo  Dieu  ;  mais  nous  parlons  avec  sécurité,  conuno 
lie  la  pari  do  Dieu,  en  la  prûsonco  de  Dieu,  cl  dans  l'espnl 
de  Jésus-Claist. 

35.  Non  nosmelipsos  pradicamus,  scd  Jc- 
sum  Christuin  Dominum  nostrum.  V&ïrf.  4,v.5. 

Nous  ne  nous  prèclions  pas  nou^-mèmes,  mais  nous  prê- 
chons Jcsus-Clirist  notre  Seigneur. 

36.  Quidam  quidcm  et  proplcr  invidiam  et 
conteiilionem  ;  quidam  auleiii  et  proplci'bo- 
nam  voluntatcm,  Christum  prœdicant.  Prosec. 
Pliilipp.  1,  V.  15, 

Il  est  vrai  que  quelques  uns  prêchent  Jésus-niuist  par 
un  esprit  d'envie  et  de  contention,  mais  d'autres  le  font 
avec  une  intention  droite. 


fuyant  le.s  profane»  nouveautés  de  paroles  el  les  objections 
d  un  fausse  scicncx;. 


37.  Quidam  ex  charitate,  scientes  quoniam 
in  defensioneni  Evangelii  positus  sum.  V.  10. 

Les  uns  prêchent  Jésus-Christ  par  amour,  sachant  que 
j'ai  été  établi  pour  la  défense  de  l'Evangile. 

38.  Quidam  ex  contentione  Chrislum  annun- 
liant,  non  sinceie,  exislimantes  pressuram  se 
suscilare  vincuiis  meis.  V.  17. 

D'autres  le  prêchent  par  jalousie  et  non  avec  clés  vues 
pures,  croyant  me  susciter  une  plus  grande  affliction  dans 
mes  liens. 

39.  Nemo  vos  decipiat  in  sublimitate  sermo- 
num.  Coloss.  2,  i;.  4. 

Je  dis  ceci  afin  que  personne  ne  vous  séduise  par  la  su- 
Llimilé  des  discours. 

40.  Duplici  honore  digni  Iiabeanlur,  et  ma- 
xime qui  laboranl  in  vei  bo  et  doctrina.  1  Tim. 
5,  V.  17. 

Qu'il  soient  doublement  honorés,  et  principalement 
ceux  qui  travaillent  à  la  prédication  et  à  linslruction. 

41.  Divitibus  bujus  soeculi  prsecipe,  non  su- 
blime sapei'e,  neque  speiare  in  incerto  divi- 
liarum,  sed  in  Deo  vivo  bene  agere,  Prosec. 
Jbid.  6,  V.  17. 

Ordonnez  aux  riches  du  monde  de  n'être  point  orgueil- 
leux, de  ne  point  mettre  leur  confiance  dans  des  richesses 
incertaines,  mais  dans  le  Dieu  vivant,  d'être  bienfaisants, 

42.  Divites  fieri  in  bonis  operibiis,  facile  Iri- 
bnere,  communicare,  tbesaurizare  sibi  funda- 
mentum  bonum  in  fnturum,  ut  appréhendant 
verani  vitara.  V.  18-19. 

D'être  riches  en  bonnes  œuvres,  de  donner  de  bon  cœur, 
de  faire  part  de  leurs  biens  aux  pauvres,  de  se  faire  un 
trésor  et  un  fondement  solide  pour  l'avenir,  enfin  d'em- 
brasser la  véritable  vie. 

43.  0  Timothee,  depositum  custodi, devitans 
profanas  vocum  novilates,  et  oppostliones  falsi 
nominis  scienliae.  F.  20. 

0  Tlmolhée,  gardez   le  dépôt  qui  vus  a  été  confié, 


41-.  Sollicile  cura  teip.^um  pnjbai)ib;m  oxhi- 
bcre  Deo,  operarium  inc-o.'iliisibileui ,  reclc 
traclantcni  verbum  verilatis.  Project  Tim.  2, 
r.  15. 

Mettez-vous  en  étal  de  paraître  devant  Dieu  comme  un 
jninislre  digne  de  son  approbation  et  qui  sait  porter  la  pa- 
role de  lu  vérité. 

45.  Profana  aulom  el  vaniloqua  devila, 
multinn  eriim  proliciunt  ad  impielatem  ;  el 
sermo  eoruin,  ut  cancer  sci'pil.  V.  16. 

Fuyoz  kïs  discours  vains  et  profanes,  car  ils  contribuent 
beaucoup  à  l'impiété  ;  la  doctrine  d(!  ces  hommes  est  comme 
la  gangrène. 

40.  Prœdica  verbum,  insla  opportune,  im- 
portune :  argue,  obseci^a,  increpa  in  onini  pa- 
lientia  et  doctrina,  etc.  Ibid.  4,  v.  2. 

Annoncez  la  parole  ;  pressez  les  hommes  à  temps,  à  con- 
tre-t':mps;  reprenez,  suppliez,  men;icez  avec  une  patience 
à  toute  épreuve  el  par  toute  sorte  d'inslruclions. 

47.  Tu  vero  vigila,  in  omnibus  labora,  opus 
fac  evangelistae,  ministerium  luuin  impie,  so- 
brius  este.  F.  5. 

Mais  vous,  veillez  continuellement,  souffrez  constam- 
ment tous  lus  travaux,  rem[)lissez  les  devoirs  d'un  prédi- 
cateur de  l'Evangile  ,  accomplissez  votre  ministère,  soy.'Z 
sobre. 

48.  Loquero,  qufc  décent  sanam  doctrinam, 
etc.  Tit.  2,  V.  1. 

Enseignez  co  qui  est  digne  de  la  sainte  doctrine. 

SENTENTl.E  PATRUM. 

49.  Atlende  tibi,  qui  piwdicas,  et  sollicite    Ai.in 
caveto,  ne  hum:tnam  potius  laudem  gloriam-      '-^ 
que  v;inam  aiicuperis,  quam  salulem  aniinaruni 
secteris  ac  zèles.  Part.  3,  Serr.i.  2,  cap.  19,  in 
princ.  p.  182. 

Faites  bien  attention  à  ce  que  vous  prêchez;  évitez  avec 
soin  de  courir  plutôt  après  les  louanges  des  hommes  el  la 
vaine' gloira  que  de  brûler  du  zèle  du  salut  des  âmes  et 
de  le  chercher. 

50.  Ciijus  vila  do>picitur,  restât  ut  ejus  prfc-    s.  .\ 
dicatio  contemnatur.  Sup.  Apocal.  c.  H,  post  ^cn 
init.  col.  3082,  C,  tom.  5,  et  S.  Greg.  Magnus, 
Hom.  12  sup.  EzecJi.  post  init.  col.  356,  D, 
tom.  2. 

Si  votre  vie  inspire  du  mépris,  nécessairement  on  dé- 
daigne vos  sermons. 

51.  Praedicatio  christiana  non  indiget  pompa    s.  / 
et  cultu  sermonis,  ne  hominum  versutia  et  cal- 
liditale  humanaî  sapientire  acceptabilis  videre- 
tur,  non  verilate.  Sup  .1  Cor.  1,  sup.  illud,  Non 
insapientia,  etc. 

La  prédication  chrétienne  n'a  pas  besoin  de  la  pompe 
et  du  brillant  de  l'éloquence;  ce  serait  l'habileté  et  la 
science  des  hommes  qui  sembleraient  la  faire  accepter  à  la 
sagesse  humaine,  et  non  la  vérité. 

52.  Libère  et  juxta  fidem  vcram,  sine  adu- 
latione  Christum  prœdicantes,  et  gesta  prava; 
vitœ  arguentes,  gratiam  apud  homines  non  lia- 
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1  Liil.  Sujiiv  l  Cor.  4,  m  tllud,  i'sijuc  in  hanc 
horam  esurimus,  col.  1892,  V,  t.  li. 

Le  pr<Hli(\itcur  qui  proche  le  Cliri-I  liliri'imni.  solin  l<s 
in.iMiui's  di'  l'i  vraie  lui  ot  sans  ilaltcrip,  qui  Munie  les 
jcios  d'une  vie  mauvaise,  n'a  pas  la  faveur  des  liuiiinies. 

riS.  Sano  pcrcussor  ille  doctor  dicilur,  qui 
.Mormones  inulili  conscienliam  perculil  inlirnio- 
luin.  lu  (locretls  Grat.  part.  1,  distinct,  -ili, 
cdu.  Sane,  f.  '60,  col.  ± 

On  peut  appeler  bourreau  le  prédicateur  qui  frappe  de 
ses  discours  inutiles  la  conscience  do  ses  auditeurs  malades. 

54.  Praîdicalori  vilescil  Scriptura,  ciijiis  au- 
gelur  curiositas  niagis  quam  devotio  in  amlilo- 
ribns,  et  vanitas  in  loquendo.  Part.  1,  til.  l. 
r.3,%Z,infiie,fA:i,col.2. 

Uft  prodicalour  abaisse  l'Ecriture  quand  il  y  clierche  de 
quoi  satisfaire  sa  curiosili'  plutôt  que  la  (U'-votion  de  ses 
auditeurs,  de  quoi  mériter  le  vain  litre  d'éloquent. 

Ko.  Denni  operibus  provocat  ad  iraiii,  qui  po- 
pulum  YOcibiis  doleclat.  Part.  2,  tit.  4,  cap.  5, 
aute  fin.  f.  107,  col.  1. 

Chercher  à  plaire  au  peuple  par  sa  parole,  c'est  provo- 
i]U'.r  la  colère  de  Dieu. 

o6.  Cum  magna  attenlione  et  afi'ectu  aiidien- 
<la  est  pra^dicatio.  et  cum  silentio.  Part.  2,  tit. 

2  de  Accdia,  c  11,  |  1,  in  fine,  f.  281,  col.  3. 

C'est  avec  une  grande  atlention,  une  grande  dévotion  et 
en  silence  qu'il  faut  écouter  la  prcdicalion. 

57.  Bonus  pra^%alor,  est  qui  provccal  po- 
pulum  ad  bictum,  non  ad  risum.  Part.  3.  /*/. 
28  dePrœdicaforibus,  c.  1.  post  med.  fol.  281, 
col.  1. 

Vou.s  prêcherez  bien  si  vous  provoquez  les  larmes  et 
non  rhilorité  de  vos  auditeurs. 

58.  Sicut  lingua  canis  est  medicinalis,  sic 
lingua  piœdicatoris,  qui  est  medicus  anima- 
rnm.  Pros. 

La  langue  du  chien  guérit  certains  maux:  ainsi  en  est-il 
de  celle  du  prédicateur,  qui  est  le  médecin  des  âmes. 

59.  Itaque  prcedicator  débet  cura  aviditate 
lingua  pr.Tdicationi.<  ulcéra  peccatoiura  curare, 
et  cum  lenitate  lin  gère.  Scrnione  dom.  1  post 
Trinit.  in  fine,  f.  173,  p.  1. 

Aussi  est-ce  avec  avidité  que  le  prédicateur  doit  guérir 
les  ulcères  du  pécheur,  en  passant  doucement  la  langue  de 
la  prédication  sur  ses  plaies. 

60.  Sacros  sacrarum  prœcones  rerum,  non 
ad  imbecillitatem  Icclionis,  sed  ad  eam,  qu<^ 
1  equiritur  vim  materiamque  et  causam  spectare 
oportet.  Sermone  de  sanct.  Dcipara.  in  princ. 
fo/.  Co3,i),?.  3. 

Les  hérauts  glorieux  de-  saintes  dcclrinr>  nedcivent  pas 
se  borner  à  une  faible  lecture,  mais  rechercher  la  vigueur, 
la  matière  et  les  moliis  quelles  réclament. 

61.  Débet  divinarum  Scripturarum  tractator 
ot  doctor,  defensor  rectaî  fidei  ac  debcllatorer- 
roris,  et  bona  docere,  et  mala  dedocere,  alque 
in  hoc  opère  sermonis  conciliare  aversos,  re- 
ri"ii>soserigere,  nescientibiis  quid  agatur,  quid 


expeclaro  dcbeant,  intimare.  Lib.  4  de  Doctr. 
christ,  c.  4,  »/*  ptinc.  p.  47,  Ji,  t.  3. 

L'inier|irè|o  des  divines  Kcrilureii  qui  k-s  (fns6i;{no,  le 
chumiiioii  do  Ja  vraio  foi  qui  combat  l'erreur  doit  ensei- 
gner le  bien  ot  désapprendre  le  mal  à  ses  amlileurs;  il  lui 
l'aul  dans  ses  discours  ranieinr  le^  cspriu  égarés,  relever 
ceuK  qui  saiïaissent,  apprendre  aux  ignorants  co  qu'il  fiuil 
faire,  ce  qu'ils  ont  à  attendre. 

62.  Oportet  eloquentem  ecclesiasticum,quan- 
do  suadet  aliquid  quod  agenduin  est,  non  so- 
him  doc^ere  ut  instrual,  et  delectare  ut  rcneai, 
veiuin  etiam  lleclercut  vincat.  Lib.  4  d^e  Doc- 
trina  christ,  c.  13,  post  nicd.  p.  54,  D,  t.  3. 

Le  prclre  éloquent  qui  veut  entraîner  à  faire  ce  qu'il 
faut  ne  doit  pas  seulement  enseigner  pour  instruire,  ni 
plaire  pour  captiver,  mais  encore  amollir  pour  vaincre. 

63.  Agat  eloquens  cum  et  jusla  et  sancta  et 
bona  dicit,  ut  inlelligcnler,  ut  Irbenter  et  obe- 
dienter  audiatur;  et  luec  se  pos.se  si  poluerit, 
et  in  quantum  polueril,  pietaip.  innpis  oratio- 
num  quam  oiatorum  facultate  non  dubilct,  ut 
orando  pro  se  ac  pro  illis  quos  est  alloculurus, 
sit  orator  antequam  dicter.  Pros. 

Que  le  prédicateur  qui  annonce  des  choses  justes,  saintes 
et  bonnes  s'applique  à  étre'^'compris  et  écoute  volontiers 
et  avec  sou^nis:^ion  ;  et  s'il  en  arrive  là,  qu'il  sache  que  ce 
pouvoir  lui  vient  plutôt  de  la  ferveur  do  ses  prières  que 
de  l'habileté  de  ses  discours.  Qu'il  prie  donc  et  pour  lui 
et  pour  ceux  auxquels  il  doit  parler,  et  se  fasse  suppliant 
avant  d'être  orateur. 

64.  Ipsa  hora  jara  ut  dicat  accedens,  priu.s- 
qnam  exerat  proferentem  linguam,  ad  Deum 
levet  aniraam  silieutem,  ut  eructet  quod  bibe- 
rit,  vel  quod  impleverit,fuud4t.  Ibid.  cap.  15, 
in  princ.  p.  ho,  A. 

Lorsqu'arrive  l'heure  de  parler,  avant  d'ouvrir  la  bon- 
clie  pour  enrichir,  qu'il  élève  vers  Dieu  un  cœur  embrasé 
de  désirs,  afin  de  verser  sur  les  autres  ce  qu'il  a  lui-même 
paisé  et  de  leur  communiquer  l'abondance  qu'il  a  acquise. 

65.  Si  regina  Eslber  oravit  pro  .suœ  ^entis 
temporali  salute  locutura  apud  regeoi,  ut  in 
os  ejus  Deus  congruura  sermonem  (Jarct  : 
quanto  magis  orare  débet,  ut  laie  munus  acc;- 
piat,  qui  pro  alterna  hominum  splute  in  verbo 
et  doctrina  laborat?  Ibid.  c.  30,  fere  in  princ. 
p.  66,  C. 

Si  la  reine  Esthcr,  avant  de  parler  au  roi  pour  le  salut 
temporel  de  son  peuple,  pria  le  Seigneur  de  mettre  dan^ 
sa  bouche  des  paroles  propres  à  émouvoir  en  faveur  de  ce 
peuple,  combien  plus  ne  doit-il  pas  prier  pour  obtenir  une 
pareille  grâce,  celui  qui  Irayaille  au  salut  des  hommes 
par  la  parole  et  la  science  7 

66.  Eos  dixit  Deus  furari  vei  ba  sua,  qui  boni 
volunt  videri  loquendo  quseDei  sunt,  cum  mail 
sint  faciendo  qure  sua  sunt  :  nec  sane  ipsi  di- 
cunt  bo'na  quaj  dicunt,  si  diligenler  alLendas  : 
quomodo  dicunt  verbis,  quod  negant  faclis? 
Ibid.  c.  29,  ante  med.  p.  65,  B,t.'à. 

Dieu  accuse  de  dérober  sa  parole  ceux  qui  veulent  pa- 
raître bons  en  parlant  ses  dis  ours,  tout  en  étant  mau- 
vais, puis-ju'ils  travaillent  de  leur  propre  fonds.  En  eirct, 
si  vous  y  prenez  garde,  le  bien  qu'ils  dirent,  ce  ne  s  rit 
pas  eux  qui  le  disent:  comment  la  langue  peut-elle  éuo.;- 
cer  ce  que  démentent  les  œuvres  ? 

67.  Sicut  est,  ut  tenealarad  aurliendurti,  de^^ 


s.  Aup. 


hOi 


l'U/l'HlCATK). 


s.  Ang.     l(«rl;m(lus  Jiiidilor:  ila  (Icdoiuliis,  ni  iiiovo;ilur 
;iil  ;i!;.'ii(Uiiu.  Jbid.  c-  12,  aille  mvil.  p.  f)4,  C. 

Do  inùnii;  ([uo  jiour  caplivcr  son  alluiilion  il  faut  cliar- 
nirr  son  auililoiio,  ainsi  faut-il  l'éuiouvoir  pour  lo  lairo 
agir. 

1)8.  Uuotl  minus  Imbol  pcrilia,  siipplral  ilili- 
gcnlia  ;  ol  (luod  ciiulilas  Ioijiku  ilalis  niiiclal, 
a'ialis  iiialurilas  cloco(iiial.  Lih.  1  de  Anima  et 
rjus  origine,  c.  3,  in  fin.  p.  7H0,  D.  t.  7. 

Que  I«  discernement  supplc'C  à  riial)ileté,  et  que  l'expé- 
rience adoucisse  la  trop  grande  rudesse  du  langage. 

G9.  ri  tu  recle  sapias,  cl  alios  non  tanlum- 
niodo  ilt'leclaro  [)Os.si.>;,  verum  cliani  aililicaro 
quod  loquoris,  ciiiam  le  opuilGlgcM'oïc  de  svr- 
innnibus  Un^,  rcmolis  plausibus  alicnis.  Ibid. 
Ub.  4,  c.  25,  in  fin.  p.  824,  6'. 

Pour  être  sape  vous-même,  et  pour  que  votre  discours 
inii.sso  non  seulement  plaire  aux.  autres,  mais  les  édilier,  il 
tant  ai)porter  un  grand  soin  à  vos  sermons,  sans  penser 
toutefois  a  vous  iahc  applaudir. 

70.  Miilli  praxlicanl  verilalem  non  ca.sle , 
qiiia  vondiinl  illam  prclio  commodilatum  liii- 
ju.s  sa^culi.  Sup.  Ps.  il,  postmed.  v.  l,Elo(juia 
casta,  etc.  p.  M,  A,  t.H. 

Plusieurs  n'annoncent  pas  lionnètemont  la  parole  de 
Dieu,  juace  qu'ils  la  rabai.ssent  au  niveau  des  commodités 
du  siècle. 

71.  In  annunliando  veibo  verilali.s  laboresl. 
Super  Psal.  32,  conc.  2,  iîi  princ.  p.  143,  A, 
lom.  8. 

Il  y  a  de  la  peine  à  prendre  pour  annoncer  la  parole  de 
vérité. 

72.  Qui  diclor  cl  non  audilor  est,alteri  pro- 
de.sl,  sil)i  non  j)rodesl.  Super  Ps.  48,  conc.  1, 
ante  mcd.  v.  4,  p.  306,  C,  t.  8. 

Celui  qui  parle  sans  s'écouter  est  utile  aux  autres,  inu- 
tile à  lui-même. 

73.  Praedicare  verilalem  nihil  est,  si  cor  a 
lingua  dissenliat.  Sup.  Ps.  57,  in  fin.  p.  400, 
D,t.S. 

Il  ne  sert  de  rien  de  prêcher  la  vérité,  si  le  cœur  dément 
la  langue. 

74.  Prœdicatio  Dei  prreter  Ecclesiam  inanis 
est.  Sup.  Ps.  72,  in  fin.  p.  550,  D,  t.  8. 

La  prédication  de  la  parole  de  Dieu  hors  de  l'Eglise  est 
vaine. 

75.  Nerao  débet  cum  trepidatione  praedicare, 
nnde  non  potest  dubitare.  Super  Ps.  88,  post 
init.v.^,p.CjlO,D,t.8. 

Personne  ne  doit  prêcher  avec  hésitation  des  choses 
dont  il  ne  peut  douter. 

70.  Tulius  verilas  auditur,  quam  pra^dica- 
lur  :  quoniam  cum  auditur,  bumilitas  custodi- 
tur  ;  cum  autem  prœdicatur,  vi\  non  surrepil 
cuivis  hominum  quantulacunque  jactantia. 
Tract.  57  sup.  Evang.  Jean,  de  cap.  13,  prope 
med.  p.  211,  A,  t.  9. 

Il  ^  a  moins  de  péril  à  entendre  la  vérité  qu'à  l'annon- 
cer: quand  on  écoute,  on  reste  dans  l'humilité;  si  on  prê- 
che ,  c'est  à  grand'peine  si  en  peut  se  garer  de  tout  or- 
gueil. 


77.  llnde  vivatur,  neccsiilati.s  est  accipere, 
cbaiilalisc.sl,  ixa-hero,  non  lanqiiam  vénale sit 
P'vangciiiim,  ut  i.slud  sil  iircliiini  cjii.s  quodsu- 
munl,  (pii  annunliant  unde  vivant.  Pros. 

La  néics-ilé  force  ;'i  recevoir  de  quoi  vivre,  et  la  charité 
doit  pourvoir  à  la  subsistance  du  prédicateur,  non  pas  en 
regardant  l'Kvangile  comme  quelque  chose  de  vénal  dont 
lo  prix  est  l'oiïrande  que  re(;oivenl  ceux  qui  l'annoncenl. 

78.  Oui  vendunt  Evangelitnn,  magnam  rem 
vili  pretio  vendiinl  :  accipiaril  .siislenlalionem 
neccssilalis  a  populo,  mercedem  dispensalionis 
a  Domino. 

Vendre  l'Evangile,  c'est  traliquer  à  vil  prix  d'une 
chose  précieuse;  ne  demandez  au  ()eupie  que  le  strict  né- 
cessaire, et  attendez  de  Dieu  la  récompense  de  votre  mi- 
nistère. 

79.  Non  enim  est  idoneus  populus  reddere 
mercedcin  illis,  qui  sibi  in  cbarilale  Evangclii 
serviunl  :  non  exi)eclenl  ergo  ilii  raercedcm, 
nisi  untle  et  isti  .^alutem.  De  Pastoribus,  c.  2, 
in  fine,  p.  725,  B,  t.  9. 

Le  peuple  est  incapable  en  effet  de  payer  les  charitables 
services  que  lui  rendent  les  ouvriers  de  l'Evangile;  que 
ceux-ci  n'attendent  donc  leur  récompense  que  de  l;i  oii  le 
peui)le  espère  son  salut. 

80.  Non  sic  quiorunl  liominos  chaiilale  slu- 
dio.sa  quod  pra^dicenl  ad  imilalionem,  quomodo 
quœrunl  iniquitale  susi)iciosa  quod  murn.Mfcnt 
ad  deceplionem.  Hom.  50  ex  quinquag.  Hom. 
post  med.  p.  385,  B,  t.  10. 

On  ne  met  pas  autant  de  zèle  charilMhle  à  chercher  pour 
la  prédication  des  sujets  qui  excitent  l'imitation,  gue  l'on 
apporte  de  méchanceté  maligne  à  en  trouver  qui  jettent 
dans  la  déception. 

81.  Audacterprpedicabo,  quia  et  vos  publiée 
maie  operari  non  erube.^citis.  Emendale  igilur 
vilam,  et  emendabo  veiba  :  quiescile  ageie 
perverse,  et  ego  quiescam  mala  vestra  vobis 
improperare.  Serm.  47  ad  fratres  in  eremo, 
post  med.  p.  987,  A,  t.  10. 

Je  prêcherai  fortement,  puisque  vous  ne  rougissez  pas 
de  faire  le  mal  publiquement.  Corrigez  vos  voies,  et  j'adou- 
cirai mes  paroles;  cessez  de  mal  faire,  et  jecesseiai  mes 
reproches. 

82.  Fidelis  justitiae  pra'dicator,  eliamsi  ab 
hominibus  re.spuatur,  absit  ul  apud  Deum  .sui 
officii  mercede  fraudelur  :  res  enim  cerla  fit  ad 
incertum,  incerlum  autem  dico,  non  pra'mium 
facientis,  sed  animura  audienlis.  Lib.  1  contra 
Cresconium,  c.  5,  in  med.  t.  1. 

Un  prédicateur  fidèle  de  la  justice,  bien  que  repoussé  des 
hommes,  ne  sera  point  pour  cela  privé  de  sa  récompense 
auprès  de  Dieu  ;  que  ce  soit  là  une  garantie  qui  fasse  cesser 
l'incertitude,  je  ne  dis  pas  l'incertitude  de  la  récompense  du 
prédicateur,  mais  l'incertitude  de  l'auditeur. 

83.  Peccator  si  jus  sibi  prœdicandi  usiirpa- 
verit,  sibi  nihil  prodest,  audienlibus  aulem  et 
facientibus  non  ipse,  .sed  quod  prfedicat,  pro- 
dest. Ibid.  lib.  2,  c.  29,  circa  pi. 

Le  pécheur  qui  usurpe  la  prédicafion  n'est  d'aucune  uti- 
lité pour  lui-même;  et  ce  n'est  pas  sa  personne,  mais  la 
vérité  qu'il  proclame,  qui  est  utile  à  ceux  qui  l'écoutent 
et  qui  se  conforment  à  ce  qu'ils  entendent. 

84.  Nisi  Deus  interioregratia  mentem  regat 


alijiit'  agal  iiiliil  piuilesl  liuiiiiiii  oiniiis  |)ia'ili- 
ralio  vorilalis.  Lib.  15  de  Civit.  Dei,  c.  G,  anle 
fin.  t.  5. 

Si  Dieu  ne  dirige  cl  ne  loucho  inti-rieurement  l'esprit 
par  1.1  giAcc,  riiomiuo  ne  trouvera  aucun  prulit  dans  la 
jirodicaiion  qui  lui  est  faite  do  la  vérité. 

85.  rnusqiii'^qiio  Evanfzolii  pra\li(\itor  ila 
(lebtU  in  Kccicsia  laboraie,  ul  dctiiiiclo  fralri 
(lioc  est  Christoj  siisrilol  semon.  Lib.'S2conlra 
Faust,  r.  10.  post  iiiit.  t.  (>. 

Tout  nrédi.'ateur  de  rKvanfrile  doit  travailler  dans 
rEj:li>('  (k-  manière  à  former  une  famille  à  son  frère  mort, 
r'csi-à-dire  Jésus-Christ. 

86.  Si  quis  libi  Cliristum  pranliral,  allonde 
qiiilem  pi-aviicol ,  ubi  pnedicot.  :  Clirisliis 
eniiu  porStTJ])Uirassan(las  pra'dicalur.  DeCaii- 
tico  novo,  c.  5,  post  nicd.  t.  9. 

Si  quelqu'un  vous  prêche  le  Christ,  remarquiez  comment 
on  vous  l'annonce,  doù  viennent  les  |iari)les  avec  les- 
quelles on  vous  l'annonce  ;  car  le  Christ  est  enseigné  par  la 
sainte  Ecriture. 

87.  Qnando  te  pra^dicaraiis,  lerram  calcn- 
imis,  ut  tibi  aperiaraus  ;  et  idoo  .«i  roprohcn- 
diniur,  pertiirbamur  :  si  laiidamiir,  iiillamiir. 
Tract.  57  sup.  Joan.  circa  fin.  t.  9. 

Quand  nous  vous  annonçons  la  parole  de  Dieu,  c'est 
une  terre  que  nous  foulons  pour  vous  l'ouvrir  :  voilà  pour- 
quoi, si  on  nous  blâme,  nous  nous  troublons  ;  si  on  nous 
loue,  nous  nous  laissons  enfler. 

88.  Mercos  pra^dicatorum  est  adjuvari  ora- 
lionibus  auditorum.  De  Cant.  novo,  c.  10,  in 
pi.  t.  9. 

La  récompense  du  prédicateur,  c'est  le  secours  que  lui 
donne  la  prière  des  auditeurs. 

89.  Noli  imitari  malum  prfpdicatorem,  sed 
imilare  bonum  quod  libi  pr^dicatur.  Tract.  5 
sup.  Joan.  antc  fin.  t.  9. 

>■  imitez  pas  les  exemples  d'un  mauvais  prédicateur, 
mais  suivez  le  bien  qu'il  vous  enseigne. 

90.  Praedicatores  Domini  ascendant  imita- 
tione.  descendant  prœdicatione.  Ibid.  tract.  7, 
prope  fin. 

Les  hérauts  du  Seigneur  grandissent  par  rimitalion  et 
s'abaissent  par  la  prédication. 

91.  Quod  maie  facit  pra^dicator,  non  pradi- 
cat  de  calbedra  Christi  :  inde  laedit,  nnde  m  ile 
facit,  non  unde  bona  dicit.  Ibid.  tract.  40,  in 
m  éd. 

Que  le  prédicateur  n'annonce  pas  du  haut  de  la  chaire 
du  Christ  le  mal  qu'il  a  fait  :  il  blesse  pour  avoir  mal  fait 
et  non  pour  annoncer  le  bien. 

92.  Vobis  ininiicus  efficior  verum  prœdirans. 
Hom.  24  ex  quinquag.  Hom.  c.^,post  initimn, 
tom.  10. 

Je  deviens  votre  ennemi  quand  j'annonce  la  vérité. 

93.  Homo  attentis  aiiribuN.  quae  pra?dican- 
tur,  avido  corde  suscipiat.  Ibid.  Hom.  IQ,  circa 
init. 

Que  l'auditeur  écoute  la  prédication  avec  une  oreille  at- 
tentive et  un  cœur  avide. 

94.  Seimo  datur  mullis.  animi  saiientia 


ru.r.Dic.viio  u\[\ 

pauci'<.  In  suis  l*ruccrbiis^  vcrbo  Scruiu,  p.  198. 
foin.  2. 

Beaucoup  ont  l'éloquence  et  peu  la  sagesse  de  l'esprit. 
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95.  Quidam  passionem  (Christi  ore  pra-di- 
canl,  (|uaiii  cordo  non  seuliuiil  :  (•i)nricl  ut  sin- 
cère Chri-stuin  amiunlienl,  (piod  <  ic  dicu:il, 
corde  sentiant.  Sermone  de  Nuptiis,  unie  incd. 
/•.  :{G0,  co/.  1,  C. 

Il  en  est  qui  annoncent  de  bouche  les  souffrances  du 
Christ  sans  les  sinlir  au  fond  du  c«.i'ur;  il  faut  prêcher 
sincèrement  le  Christ  et  ressentir  dans  son  cojur  ce  que  la 
bouche  annonce. 

96.  Canalos  mullos  liodic  babcniirs  in  Ecclc- 
sia,  concbas  vero  perpaucas,  taiil;e  cliaritatis 
sunt:  per  (juos  nobis  llnenla  cœlcslia  émanant, 
ul  anle  inlundcre  quam  eiïuiidi  M-lint,  luqiii 
quant  audiie  paratiores ,  et  proiiipli  docero 
quod  non  didicerunt.  Serm.  18  sup.  Cant.  po'it 
init.  f.  147,  col.  l,  A. 

Nous  avons  aujourd'hui  beamoup  do  canaux  dans 
l'Eglise  qui  nous  amènent  les  flots  do  la  grâce  cé'.eae,  mais 
il  y  a  peu  de  conques;  ils  ont  tant  de  charité  qu'ils  veu- 
lent déborder  avant  d'être  remplis,  plus  disposés  à  parler 
qu'à  écouter  et  tout  prêts  à  enseigner  ce  qu'ils  n'ont  pas 
appris. 

97.  Hoc  vanum  est,  quod  plerumque  igno- 
rantia  et  taceliv  <l'i(^d  e.-^f,  et  piasdiialur  que  l 
non  est.  Epist.  18  ad  Pctr.  cardia,  ante  fin. 
f.2[2,col.  l,A. 

N'est-ce  pas  frivolité  de  voir  si  souvent  taire  par  igno" 
rance  ce  qui  est  pour  prêcher  ce  qui  n'est  pas  '? 

98.  Nec  minus  peccal  is,  qui  veibuni  subira- 
bit  in  tempore  opporiuno,  quam  (jui  pr.iva  lo- 
quendo  alios  scandalizat.  Pros. 

Ce  n'est  pas  un  moindre  crime  de  se  taire  quand  le 
temps  est  propice  pour  parler  que  de  scandaliser  les  aulns 
par  des  paroles  malsonnantes. 

99.  Nimi.s  enim  videtur  avarus  es.se  et  invi- 
dus,  qui  verba  gratis babila  ad  utilitalem  proxi- 
morum  negligit  ministrare.  Lib.  de  Passione 
Dom.  c.  26,  in  fin.  f.  68,  col.  i,A. 

Celui-là  en  effet  semble  avare  et  parcimonieux,  qui  né- 
glige de  faire  part  aux  autres  d'une  éloquence  au'il  a 
gratuitement  reçue. 

100.  Pra}dioaloresnubesdicunlur,  quia  tonant    s  ronav. 
mini.s  coruscant  miraculis,  pluunt  doctrinis. 

Sup.  Ps.  17,  ante  med.  p.  92,  col.  2,  .4,  t.  1. 

On  donne  aux  prédicateurs  le  nom  de  nuées,  parce 
qu'ils  tonnent  par  leurs  menaces,  brillent  par  des  mira- 
cles et  versent  la  pluie  de  la  doctrine. 

101.  Ille  doctor  est  ecclesiasticus,  (pii  lacrv- 
mas,  non  risum  movet.  Sup.  Lament.  Jcrein. 
c.  1,  ante  med.  p.  415,  col.  1,  D,  t.  1. 

Celui-là  est  un  vrai  docteur  dans  l'Eglise,  qui  excite  la 
componction  et  non  l'hilarité. 

102.  Erudiuntur  omnes  peccatores,  ut  prius 
vacent  perfectioni  propriée,  et  deinde  aîdifica- 
tioni  alieucc  :  Quia  (ut  dicil  S.  Greg.)  cujus 
vita  despicitur,  restai  ut  ejus  prccdioatio  con- 
teranatur.  Sup.  Luc,  c.  l,  in  fin.  p.  21,  col.  2, 
B,  t.  2. 

Apprenez  au  pécheur  à  s'app'iqucr  d'abord  à  sa  propre 
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])crfeclion  iivani  ilo  s'occniicr  ili;  r(''dilio;ition  (lu  prochain  ; 
car,  tlit  s.iinl  (in'gniro,  (iu:mil  on  nww.  uno  vii;  nii^prba- 
ÎjIi',  l>i  luialicaliou  quo  l'on  fait  ii'oxcilo  quclo  (lùJuiii, 

S.  iionnv.  /   Iniincliis  diviiKi  f^rnlia, 

IiisliUiltis  mt'ra  oboilienliM, 

Inllaininalus     boiicvolciilia 

fralerna.  lu  princ.  pro- 

(cinii.suj).  Luc.  p.  3,  col. 

Plein  de  l'onclion  de  la  giicc, 
Instruit  par  la  seule  obéissance, 
Enllainmé  d'amour  pour  ses  frè- 
res. 


103.  Docinr 
Si  ripluia'ovaii- 
t;oliciG  débet 
esso 


Le  prinlicatour  do 
rEviuiuilo  doil  èuo 


104.  Tria  sunt 
siftna  évident ia, 
(|iiiljuspi*obalur 
iilrum  pra^dica- 
lora  J)orainosit 
missus  : 


Primum,  est  auclorilas init- 
ient is; 

Sccundum,  eslzelus  anima- 
ruoi  ia  persona  quaî  mil- 
tilur; 

Tcrlium,  est  fructificalio  et 
coiiverslo  audiloium.i^. 
c.  9,  post  init.  pag.  107, 
col.  2,  E. 

L'autorité  de  celui  qui  l'envoie  ; 
Le  zèle  des  âmes  dans  le  sujet  cn- 

vojé; 
L'amendement    et   la   conversion 

des  auditeurs^. 


Il  y  a  trois  signes 
évidents  qui  prou- 
vent que  le  prédica- 
teur est  envoyé  de 
Dieu  : 

105.  Prœdicator  veritatis  super  omnia  vilaro 
débet  viliumcupiditatis,  alioqiiin  nonerilprae- 
dicaior  veritatis,  sed  adulator.  Ibid. 

Avant  tout  le  prédicateur  de  la  vérité  doit  éviter  la  cu- 
pidité; autrement  il  n'annoncera  pas  la  vérité,  il  flattera. 

Primum,  est  fidelitas  con- 

.sortii  ; 
Secundum,  est  opportuni- 
100.  Quatuor  ]       tasloci; 
requirunlur  in  (   Tertium,  est  docilitas  po- 
prœdicando  :       j      puli  ; 

Quartum,  estaffabilitasma- 
gistri.  Ibidem,  post  init. 
p.  109,  col.  l,  B. 


Pour  prêcher,  il 
faut  quatre  condi- 
tions : 


L'assiduité  de  l'assistance , 
Un  lieu  favorable , 
L'attention  du  peuple, 
La  douceur  du  prédicateur. 


107.  Magna  est  auctoritas  prsedicatorum,  in 
quorum  receptione  Deus  recipitur ,  et  con- 
temptu  contemnitur,  Ibid.  c.  10,  in  illud,  Qui 
aulem  me  spernit,  etc.  p.  127,  col.  2,  E. 

Elle  est  grande  l'autorité  du  prédicateur,  dans  la  récep- 
tion duquel  on  voit  un  accueil  fait  à  Dieu,  et  dans  le  mé- 
pris duquel  on  voit  le  mépris  de  Dieu. 

108.  In  iiialevola  lingua  prœdicatoris,  si  in- 
tus  non  adsit  gratia  Salvaloris,  quœ  dirigat 
verba  mentis,  frustra  exterius  expendilur  om- 
nis  prœdicatio  veritatis.  Serm.  2  de  Evancj.  et 
in  ord".  12,  in  princ.  p.  312,  col.  1,  z.  3. 

Sans  la  grâce  du  Sauveur,  qui  fait  entendre  les  paroles 
du  cœur,  c'est  en  vain  que  la  langue  du  prédicateur  qui  le 
sert  mal  déroule  extérieurement  toute  la  vérité 

109.  Exaudi  teipsura,  durissime,  immanis- 
sime,  surdissirae  doctor  :  quid  tibi  lingua  aurea 


cl  cor  ferreuni?  Lib.  1  Pliurcirw,  c.  15,  in  fin. 
p.  lH,col.  2,//,?.  0. 

Ecoulez-vous  vous-ini'^rae  ,  prédicalcnr  au  rœnr  dur, 
crui'l  et  sourd:  à  quoi  bon  une  langue  d'or  avec  un  ciBur 
(Tairain  '.' 

110.  Officlum  praîdicantis  verbum  Dei,  est 
propiic  criantes  dirigere,  et  ad  vitam  salulis 
revoraro.  Diœlœ  salutis  in  mcdio  proœtnii, 
p.  272,  col.  1,  6',  t.  G. 

L'office  de  celui  qui  annonce  la  parole  de  Dieu,  c'est  di; 
remettre  dans  le  droit  chumin  ceux  qui  s'en  écartent  et  do 
les  rappeler  au  salut. 

111.  Sermo  rudis  u.S(jiie  ad  cor  pénétrai,  po- 
litus  autem  pa.scit  aures.  Lib.  Médit,  vitœ 
Christi,  in  proœmio,  ante  finem,  p.  337,  col.  1, 

n,t.G. 

Une  parole  brute  pénètre  au  cœur,  un  discours  poli  re- 
paît les  oreilles. 

112.  Veri  prcedicatores  dicuntur,  quorum 
pra>dicalio  babet  auctorilatem ,  veritatem  et 
utilitatem.  De  Pauperl.  Chrisli  contra  mafjis- 
trum  Guillelm.  rjuœst.  1,  art.  2,  in  resp.  unj. 
18,  p.  309,  col.  2,  E,  t.  7,  part.  4. 

Vous  êtes  vraiment  prédicateur,  si  votre  parole  a  l'au- 
torité, la  vérité,  l'utilité. 

113.  PriBdicatio  aspera  ,  fegrotis  medica- 
menla  providet,  sanis  ornamenta  coraponit. 
Uom.  15,  inprinc.  apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part. 
3,  p.  700,  col.  1,  C,  cdit.  Colon.  1018. 

Pour  les  malades  la  prédication  a  des  remèdes  énergi- 
ques, pour  les  âmes  bien  portantes  elle  se  pare  de  fleurs. 

114.  Bene  atque  utiliter  praîdicatur,  si  id 
quod  ore  promitur,  factis  impleatur.  De  Zelo 
et  Livore,  c.  4,  post  med.  p.  320,  col.  1,  t.  2. 

On  prêche  utilement  et  avec  avantage  quand  on  traduit 
en  œuvres  ce  que  l'on  exprime  en  paroles. 

115.  Non  oportel  nisi  copioso  luraine  Spiri- 
tus  sancti  repietum,  stalimad  loquendum  acce- 
dere  :  ubi  enini  est  inopia,  ea  affcrt  ignoran- 
tiam,  ubi  copia  non  sinitloqui.  DePerf.  spirit. 
c.  8,  apud  Bibl.  Patr.  t.  4,  p.  746,  col.  1,  C, 
cdit.  Colon.  1618. 

Il  ne  faut  pas  se  présenter  sans  préparation  pour  parler, 
à  moins  d'être  éclairé  d'une  abondante  lumière  de  l'Esprit 
saint;  car  s'il  y  a  disette,  elle  produit  l'ignorance;  s'il  y  a 
abondance,  elle  ne  permet  pas  de  parler. 

116.  Praedicator  seu  doctor  moderari  débet 
sensum  et  stylum  doctrinae  suae,  secundum  au- 
dientium  capacitatem.  Sup.  Ep.  ad  Cor.  c.  3, 
art.  2,  in  princ.  f.  30,  D. 

Le  prédicateur  et  le  docteur  doivent  mesurer  la  profon- 
deur et  le  style  de  leur  doctrine  à  la  capacité  de  leurs  au- 
diteurs. 

117.  In  praîdicatione  est  distributio  quœdam 
donorum  cœlitus  acceptorum.  In  suis  Opusc. 
collât.  14,  inprinc.  p.  318,  t.  3. 

La  prédication,  c'est  comme  une  distribution  des  dons 
que  l'on  a  reçus  du  ciel. 

1.18.  Prius  prœdicator  baurire  débet  secre- 
tis  orationibus,  quod  postea  sacris  ostendat  ser- 
raonibus  :  prius  intus  calescere,  quam  extra 
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nnciscus  vorlii  piofcrre.  Ibid.   colltil.   17,  circa  »;ir7. 
'*•'"*•     ;).  :i28. 

I.f>  jiii'iiicatcur  doit  pui  cr  dans  le  secret   do  l'orai'^n 

avant  ilaïuionrcr  la  iKiiole  sainte;  il  doit  sciiûaïunDcr  in- 

tèriouiiiiu-nt  avant  do  parler. 

1 1'.).  Piirdicalorosvila  siinl  rorporis,  impug- 
naloit's  ihi'inoiium,  mundi  lucorna.  Ibid.  post 
init.  p.  329. 

Les  prt'dii-atours  sont  la  vie  du  corps,  les  antagonistes 
du  démon,  la  lumière  du  monde. 

120.  Laudandi  sunl  pra-dicalores  illi,qiii  pro 
teraporo  sibi  s;tpiiint,  sibique  gustaiit  :  illi  voro 
viluporandi,  qui  pradicationi  toliim,  devolioni 
vero  nibil  impondunt  :  alii  etiani  plangondi 
sunt,  qui  vondunt  sa^po  quod  faiMunt,  oleo  va- 
uœlaudis.  Ibid.  antemed.p.3'id. 

Ils  méritent  des  éloges  les  prédicateurs  qui  se  ména- 
gent du  temps  pour  veiller  aux  intérêts  de  leur  àmo  et  se 
nourrir  eux-mêmes  dans  la  dévotion  ;  mais  blâmons  ceux 
qui  donnent  tout  à  la  prédication,  rien  à  la  piété.  Il  en  est 
d'autres  sur  lesquels  il  faut  même  pleurer  :  ce  sont  ceux 
qui  vendent  ce  quils  font  pour  les  douceurs  d'uua  vaine 
louange. 

121.  OflTicinm  praedicationis  Palri  misericor- 
diaiHim  omni  sacrificio  est  acceplius,  maxime 
si  fuerit  studio  charitalis  impcnsum.  Ibid.  circa 
med. 

L'office  de  la  prédication  est  plus  agréable  au  Père  des 
miséricordes  que  toute  e.vpèce  de  sacrifice,  surtout  quand 
on  l'accomplit  avec  une  ardente  charilé. 

122.  Pra}dicator  magis  exemple  laboret, 
quam  verbo  :  magis  lacrymosa  pièce,  quam 
loquaci  sermone.  Ibid. 

Que  le  prédicateur  fasse  plus  par  ses  exemples  que  par 
ses  paroles,  par  seg  prières  mêlées  de  larmes  que  par  une 
éloquence  verbeuse. 

123.  Plangendus  est  praedicator,  tanquam 
pietale  privatus,  qui  in  praîdicatioiie  non  ani- 
marum  salulem,  sed  propriam  laudem  quœrit  : 
sive  qui  pravitate  destruit  vitœ,  quod  a^dilicat 
yeritate  doctrinae.  Ibid.  in  med.  p.  329. 

Pleurez  comme  sur  un  homme  sans  vertu  sur  le  pré- 
dicUeur  qui  dans  ses  discours  cherche  non  pas  le  salut  des 
âmes,  mais  sa  propre  gloire,  ou  qui  détruit  par  Texemple 
d'une  vie  mauvaise  ce  qu'il  édifie  par  la  vérité  de  la  doc- 
trine qu'il  enseigne. 

».  Angi.  124.  Qiiid  in  Jérusalem  vis  loqui  lingua 
iEgyptiaca  ?quid  vis  ex  média  parte  b'qui  Azo- 
tice,  qui  Judaice  debes?  Angélus  enim  Dei  es, 
qui  sacri  profiteris  verbi  my.steriura.  Pros. 

Pouquoi  voulez-vous  parler  dans  Jérusalem  la  langue 
des  .Egyptiens  ?  pourquoi  vous  servir  à  moitié  du  lan- 
gage d'Azotus,  quand  vous  n'en  devez  pas  connaître  d'au- 
tre que  Celui  des  Hébreux?  Car  vous  êtes  l'auge  de  Dieu, 
vous  qui  révélez  le  mystère  de  la  parole  sainte. 

123.  Evangelice  ex  toto  loquere,  qui  vir 
evangelicus  es.  Serm.  16  sup.  Cant.^  iii  med. 
apud  D.  Bernard,  vol.  2,  f.  13,  col.  4,  M. 

Parlez  un  langage  en  tout  conforme  à  l'Evangile,  vous 
qui  êli^s  un  homme  évangélique. 

126.  Student  jam  praedicatores  magis  alla 
quam  aptadicerc,  facientes  apud  infirmas  intel- 
liireuliasmiraculumsui,  non  ipsorum  salutem 


openiili  s.  Scriu.  27  super  Canl.  post   inil.  ciiti..  ai.k>- 
apud  l).  Bernard,  vol.'i. 

Lt«s  pli  •licatturs  s'appliquful  mainti^nant  davantage  à 
dire  des  choses  relevées  plutôt  que  proportionnées  aux 
besoins  de  leurs  auditeurs;  ils  passent  pour  des  prodi^cii 
auprès  de  ces  intelligence»  bornées  et  ne  travaillent  pa.< 
d  leur  salut. 

127.  Non  tam debes  atlendere,  quae  lediccre 

doceaf,   quam  quœ  debeant  audiit;  quos  ins- 
truis. Ibid. 

Vous  devez  moins  examiner  ce  qu'il  vous  conviendrait 
de  dire  que  co  que  doivent  entendre  ceux  que  vous  ins- 
truisez. 

128.  Quidam  pra^dicatores  dum  audilores 
longo  perla}sos  silentio,  et  quasi  (juadam  sub- 
trisles  acedia  exhilarare  volunt  iietulantis  las- 
civia  lingua:",  post  util ia  profluuiil  ad  scurrilia, 
etmodico  frunionto  mulluin  zi/.aniorum,  aut 
jiraîseminant,  aut  surseminant.  Ibid.  Serm.  24, 
post  med. 

Certains  prédicateurs,  voulant  égayer  leurs  auditeurs 
ennuyés  d'un  long  silence  et  comme  tri-les  de  quelque 
déj-'oiit,  se  laissent  aller  au  badinage  d'une  langue  sans  re- 
tenue ;  après  l'utile  ils  versent  la  plaisanterie,  semant  ou 
avant  ou  après  un  peu  de  froment,  beaucoup  de  zizanie. 

129.  Prœdicatores,  qui  loquuntur  placen- 
tia,  doctrinœ  panem  in  risum  faciunt.  Ibid. 

Dire  en  chaire  des  choses  agréables,  c'est  tourner  en 
dérision  le  pain  de  la  doctrine. 

130.  Pncdicare  nemo  polest,  nisi  miltaliir.  gioss  docr. 
In  décret.  G  rat.  f.  19,  col.  4,  edit.  Lugd.  15  iO. 

Personne  ne  peut  prêcher  sans  mission. 

131.  Prius  débet  orare  prœdiralor,  ul  sermo    ciosi.  int. 
Dei  currat  et  fructificet  in  audiloribus.  Sup. 

itlud,  Gen.  2i,  Domine  Deus  domini  mci Abra- 
ham, col.  282,  B,  t.  1. 

Le  prédicateur  doit  prier  d'abord,  afin  que  la  parole  de 
Dieu  pénètre  et  fructifie  dans  ses  auditeurs. 

132.  Prcedicationemarroganlium  nulius  ad-   c-ioss  ord. 
mitteret,  si  non   aliquid  humilitatis  imagine 
permiscerent.  Sup.  Job,  cap.   34,  col.  318,  £", 

tom.  3. 

Personne  n'écouterait  la  parole  d'un  prédicateur  arro- 
gant, s'il  n'y  mettait  quelque  semblant  d'humilité. 

133.  Sluiti  sunt, qui  non  quairunt  proficere, 
sed  laudem  sibi  acquirere.  Sup.  Eccl.  cap.  9, 
sub  fin.  col.  1801,  A,  t.  3. 

Insensés  ceux,  qui  ne  cherchent  pas  ù  être  utiles,  mais  à 
s'attirer  des  éloges. 

134.  Multi  piiedicant  magis  ut  allicianl, 
quam  ut  proliciant.  Ibid.  c.  10,  col.  1806,2). 

Beaucoupprêchent  plutôt  pour  s'attirer  la  faveur  que 
pour  être  utiles. 

135.  Qui  tractât,  débet  audieniium  conside- 
rare  personas,  ne  prius  irridealur  quam  audia- 
tur.  Sup.  Luc.  c.  9,  col.  823,  C,  t.  5.     ' 

Le  prédicateur  doit  faire  attention  à  sou  auditoire,  de 
peur  de  s'attirer  la  dérision  plutôt  que  d'être  écoulé. 

136.  Tanta  prasdicatori  débet  e.sse  fiducia  in 
Deo,.ut  prcesenlis  vitîc  sumptus  elsi  non  pra3- 
videat,  lamen  non  defecturos  certissime  sciât, 
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f.io<^s.o..i  ihmIuih  occupalurmcns  ad  loinpoialia,  minus 
piavlicct  ïiîlt'iiia.  Jhid.  c.  18,  sii\).illad,  JSoUle 
jiorturesacciiUnn,  de.  cul.  8;]7,  li. 

lin  jjK'dicali'iirilt'it  avoir  laul  de  ci>iiliaric(!  en  Dieu,  que 
i|iiaml  uirnif  il  ne  venait comniiiil  |ioui\t)ir  aux  frais  di; 
l.i  vie  Icniporellc,  il  si)it  sur  ceptiidaul  que  rien  no  lui 
iiiau(|UiTa,  de  peur  que,  Tcspril  occupé  dos  choses  leni- 
poniles,  il  ne  s'a]ipliquu  moins ;l  annoncer  les  chosos  éler- 
nclles. 

137.  Qui  indoclns  oniciiim  dorendi  usuipal, 
cl  Clirisluiii  non  sinccriU'i'  nunlial,  inajoicm 
(laninationem  nicretur,  (|uani  si  solus  suo  sco- 
l(M-(>  pcrirel.  Siij).  Jacobi  3,  Mujtis  jndiciiwi 
fiiinntis,col.  l'ibis,  B,  t.  0. 

(/•lui  qui,  sans  la  science  nécessaire,  se  cliarf^cd'inslruiiv, 
Cl  qui  no  prêche  pas  le  Christ  d'une  manière  dijjiie,  mérite 
lin  châtiment  plus  cruel  que  s'il  se  danmait  seul  par  un 
crime  qu'il  commettrait. 

138.  Magnum  est,  oflicium  prcedicalionis, 
nnde  necesse  est  uL  (lui  ilhid  exerccro  dcbonl, 
cl  lirmenlur  viilute  sanclitalis,  el  ulanlur  libra 
i\\s,Lvel'\oms.  Sup.  Apocal.  c.  S,  col.  1537,  A, 
toui.  6. 

Elle  cM  grande  la  charge  de  la  prédication  ;  aussi  ceux 
qui  l'exercent  doivent  être  fortiliés  par  la  pratique  de  la 
vol  tu  et  user  d'une  sage  discrétion. 

Gr.iiiai:i:,'.  139.  Taula  dcbct  cssG  discretio  in  pracdica- 
tionesacei'dotis,  ciua  si  forle  caruei-il,  lan(|uaiu 
loitonaso  sacerdolalis  olUcii  judicalur  indig- 
nas, lu  décret,  part.  1,  dist.  43,  can.  Dispen- 
sât io,  I  Pariter. 

La  discrétion  est  tellement  nécessaire  au  prêtre  pour 
l'récher,  que,  s'il  en  manque,  on  doit  le  juger  indigne  du 
ministère  sacerdotal  aussi  bien  que  celui  dont  le  nez  n'est 
pas  droit. 

140.  Prœdicator  percussor  dicitur,  qui  ser- 
mone  inutili  iniirmorum  conscientiam  vulne- 
ial.  Ibid. 

On  dit  que  le  prédicateur  est  un  Lourreau  quand  il 
bleise  d'une  parole  inutile  les  consciences  malades. 

S.  orrg.Ma,'.  141.  Gravis  mœi'or  esl,  duris  cordibus  iii- 
ftuctuose  prœdicaie.  Lib.  35  Moral,  c.  9,  post 
mcd.  num.  \i,col.  1210,  A,  t.  1. 

C'est  un  amer  chagrin  de  prêcher  sans  fruit  à  des  cœurs 
durs. 

I'i2.  Sanctoi'um  pnedicalio  solo  cliarilalis 
aidore  flamme.scil.  Jbid.  lib. 2, c.  27, post  mcd. 
num.  38,  col.  58,  C. 

C'est  l'ardeur  de  la  charité  seule  qui  enflamme  la  pré- 
dication des  saints. 

143.  Infima  œtas,  eliam  cum  recle  sapil,  ad 
pvœdicandum  non  débet  incaule  prosiliie.  Ibid. 
lib.  11,  c.  4,  post  mcd.  col.  Til,  B. 

Un  jeune  homme,  eût-il  de  la  saires^e,  ne  doit  pas  se 
hâter  en  aveugle  de  se  livrer  à  la  prédication. 

144.  Necesse  esl  ut  cum  audienllum  utili- 
tati  quis  non  proficit,  menteni  ejus  fama  lau- 
dabilis  non  elevet,  sed  fatiget.  Lib.  22,  cap.  5, 
post  med.  col.  340,  A. 

Quand  on  ne  produit  pas  de  fruit  dans  les  auditeurs, 
une  renommée  Lrillante,l&in  d'enfler,  doit  fatiguer  l'esprit. 

Ji5.  Cœleslia  pi'œdicantes^  Içinto  robustius 


advcfsa   lolcrani,   fpianio  cl  pci'   Inbiianliani   .■;  i;rcK.M« 
suant  aniinaruni  coninioda   locijplciius  repoi- 
laiil.  Jbid.  lib.  35,  c.  10,  m  (in.  nain.  1(),   col. 
1214,  C. 

IMus  un  prédicateur  qui  annonce  les  choses  du  cifl  souf- 
fre courageusement,  el  i)lus  sa  patience  produit  d'abon- 
dants fruits  dans  les  âmes. 

140.  Illc  uberes  fruclus  praidicalionis  colli- 
gil,  qui  seniiiia  bonuîopeiationis  prieniiiLit.  Ib. 
lib.  G,  c.  10,  ante  /lu.  col.  202,  B. 

Celui-là  recueille  une  riche  moisson  de  sa  prédication, 
qui  u  jeté  la  Ijonne  semence  du  travail. 

I'i7.  i\on  est  pcrfeclus  pi'a;dicaloi-,  (jui  vel 
proi)tcf  conleini)lalionis  stiKiitmi  op(;ran(Ja  ne- 
gligit,  vel  pi-()i)lcf  opcrationis  iiislanliani  con- 
lL'iii|)ianda  poslponil.  Ibid.  cap.  17,  post  inil. 
nam.  25,  col.  203,  A. 

On  n'est  pas  un  parfait  prédicateur,  si,  par  goût  pour  la 
contemplation,  on  néglige  le  travail,  ou  si,  à  cause  de  l'ar- 
deur du  travail,  on  laisse  de  coté  la  contemplation. 

118.  Ad  supcrnum  desidcrium  inflammare 
audiloies  sues  nequeunl  verba,  quaî  fiigido 
corde  proferuntur.  Ibid.  lib.  8,  cap.  20,  ante 
med.  num.  30,  col.  278,  B. 

Comment  enflammer  de  désirs  célestes  ses  auditcur.> 
avec  une  parole  qui  sort  d'un  cœur  glacé  ? 

149.  Qui  ad  verae  praedicalionis  verba  se 
prœparal,  necesse  est  ut  cau.sarum  origines  a 
saciis  paginis  sumat  :  ut  omne  quod  loquilur, 
ad  divinœ  auctoritalis  fundamenlum  revocet, 
atque  in  eo  œdillcium  locutionis  suae  lirmet. 
Ibid.  lib.  18,  c.  14,  circa  init.  num.  14,  col. 
601,  A. 

Celui  *qui  se  prépare  au  ministère  de  la  prédication  doit 
rechercher  dans  les  pages  divines  l'origine.de  toutes  choses, 
afin  de  ramener  tout  ce  qu'il  enseigne  au  fondement  de 
l'autorité  divine  et  d'y  asseoir  l'éJitice  de  son  éloquence. 

150.  A  bonis  prœdicatoribus  non  causa  vic- 
tus  prœdicatio  impenditur,  sed  causa  prœdica- 
tionis  accipitur  victus.  Pros. 

Les  bons  prédicateurs  ne  parlent  pas  pour  gagner  de 
quoi  fournir  à  leur  entretien,  mais  ils  reçoivent  ce  qui 
leur  est  nécessaire  à  l'occasion  de  leur  prédication. 

151.  Datum  est  res  ip.sa,  quœ  impendiiur  : 
fructus  vero  datiest,  si  benigna  mente  futuraî 
mercedis  studio  aliquid  impendatur.  Ibid.  li- 
bro  19,  c.  10,  ante  med.  col.  645,  C. 

Le  don  est  la  chose  même  qu'on  accorde;  le  fruit  du 
don,  c'est  le  service  que  l'on  vend  avec  un  cœur  empressé ^ 
en  vue  de  la  récompense  future. 

152.  Prasdicatores  sancti  facta  sua  referunl., 
ut  venerationi  sint  :  appetunt,  ut  revereiitcr 
audiantur.  Ibid.  cap.  24,  post  init.  num.  19, 
col.  653,  C. 

Si  les  saints  prédicateurs  rappellent  leurs  actes,  c'est 
pour  exciter  la  vénération  ;  ils  ne  désirent  qu'être  écoutés 
avec  respect. 

153.  Praedicatores  honorem  propter  elatio- 
nem  fugiunt,  et  honorari  propter  imitationem 
vol  un  t. 

Un  prédicateur  fuit  les  honneurs  de  peur  d'orgueil,  et  il 
désire  être  honoré  pour  qu'un  l'inule. 
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ng  y-^s-  l;ii.  Dl'IkH  suliiililer  is  (jui  dori'l  luospi- 
roro,  ne  plus  sluileal  quaiii  ab  audionle  ca- 
l'ialur,  pru'dicarc.  Pros. 

('..lui  qui  onsi'itîoe  doil  apporter  la  plus  grande  vigi- 
Kiui'  pour  110  pas  pr.VIior  tUs  rlioscs  qui  dt-pissenl  la 
I)orU'o  (le  SOS  aaililcurs,  ou  plus  longueiuenl  que  no  le 
loniporle  ratleiilion  do  l'audiloire. 

loo.  Debel  prooJic;\lor  ad  inliimilatcm  au- 
dioiitium  someiipsum  conlraluMido  doscciulere, 
lie  iluiii  parvis  stililimia,  et  idcirco  non  profii- 
iiiia  loipiitur,  se  magis  cnrol  ostendere,  quani 
audiloribus  prodessc.  Ibid.  lib.  i^O,  c.  !2,  anlc 
incd.  sup.  illud,  Job  ^9,  Super  illos  sliUabat 
cloquium.  col.  GGG,  .4. 

Le  prédicateur,  en  se  rapetissant  lui-mômo,  doit  s'ac- 
commoder à  la  faiblesse  de  ses  auditeurs,  do  peur  qu'on 
annonçant  à  de  faibles  intelligences  des  chos(S  sublimes 
et  qui  ne  doivent  avoir  pour  elles  aucune  utilité,  ilne  cher- 
che plutôt  à  paraiiie  qu'à  être  utile  aux  autres. 

156.  Soient  prnedicalores  justi  audilores  suos 
objurgando  corripere,  soient  in  eorum  vitiis 
(iistricla  increpalione  saîvire.  Ibid.  lib.  2\, 
c.  9,  sup.  illud,  Prov.  14,  In  ove  stulti  virga 
superbia',  col.  817,^4. 

L'habitude  des  prédicateurs  justes  est  de  corriger  leurs 
auditeurs  en  les  réprimandant,  et  de  s'élever  contre  leurs 
vicos  avec  une  grande  vigueur. 

lo7.  Magna  priTdicatorum  consolalio  e.-^t, 
subsequens  profectus  auditorum.  Ibid.  lib.  2u, 
c.  9,  post  vied.  nuiu.  11.  col.  1210,  B. 

Pour  le  prédicateur  c'est  une  grande  consolation  de  voir 
les  fruits  produits  dans  son  auditoire. 

loS.Praedicalionis  oflicium  tiilius  declinalnr, 
nec  tamen  déclinai i  peiliuaciter  débet,  cumad 
."îuscipiendum  hocsuperna  volunlasagnoscitur. 
J^art.  1  Pastor.  c.  7,  post  med.  col.  1:232,  B. 
tom.  i. 

Il  y  a  sûreté  à  décliner  l'office  de  la  prédication  ;  cepen- 
dant il  ne  faut  pas  le  repousser  avec  opiniâtreté,  quand 
se  manifeste  la  volonté  divine. 

Fortes  in  prœceptis, 
Compatientes  in  infirmita- 

tibus, 
In  minis  terribiles, 
io9.  Oportet       In  exhorlationibusblandi, 
ut  pi'sedicatores  {    In   ostendendo   magisterio 
>int  humiles, 

In  toleraudi.s  adversitalibii.s 
rigidi.  Lib.  30  Moral, 
c.  9,  sub  finem,  num.  19, 
col.  1021,  D.  tom.  1. 

Ferme   quand  il   s'agit    des  pré- 
ceptes, 
Compatissant  aux  faiblesses. 
Il  faut  que  le  pré- J   Terrible  dans  les  menaces, 
dicateur  soit  1   Insinuant  dans  les  exhortations, 

Humble  quand  il  se  donne  pour 

maitre, 
Ferme  à  supporter  l'adversité. 

160.  Omiies  qui  praedicationis  officium  in 
Ecclesia  tenent,  cœlum  recte  vocati  sunt ,  quia 
nimirum  sapere  cœlestia  creduntur.  Ibid.  li- 
bro2,  c.  20,  in  princ.  num.  26,  col.  4o,  B. 

C'est  avec  raison  que  l'on  compare  aux  ciel  ceux   qui 


roinpliss.Mil  dans  rr.,lie  V' flic   d>   |,r.'Jic.i(3,ir.<,  parcn 
quo  l'on  croit  qu'ils  n  o!it  de  goiit  que  pour  les  chows   cé- 

lo.>los. 

101.  Ad  regnum  aMeiiia>  bcalitiiditiis   pcr-  •'  ''"•^'  *'"'■ 
vciiiro  non  valel,  qui  non  vull  open*  iinjib'fo 
([uod  docet.  Pros. 

Impossible  de  parvenir   d   lu  béutiludu  otern<:llc   .sans 
pratiquer  la  doctrine  que  l'on  enseigne. 

162.  Cujus  vita  despicitur,  restât  ul  cjns 
pru'dicalio  cont(Miinaliir.  Iloni.  12  sup.  livamj. 
post  iuil.  col.  3ri6,  D,  t.  2. 

Si  votre  vie  est  méprisable,  le  dédain  s'attachera  à  vos 
prédications. 

163.  Non  facile  praedicalioejus  accipitur,  si 
levis  in  luoribus  es.se  videalur.  llom.  9  sup. 
Ezech.  antc  mcd.  col.  H'.i,A,  t.  2.  Pros. 

On  n'écoute  pas  volontiers  le  prédicateur  dont  les 
mœurs  paraissent  légères. 

164.  Niilla  erit  maturilatis  oslensio,  si  con- 
tra adversa  omnia  non  aiïuerit  operis  forlitudo. 
Ibid. 

Inutile  d'afficher  l'expérience,  si  on  ne  la  .soutient  par 
le  courage  à  supporter  les  épreuves. 

165.  Vita  pra'diranlium  .sonat  et  ardet  :  ai- 
det  desiderlo,  sonat  verbo.  Pros. 

La  vie  des  prédicateurs  est  un  son  et  une  flamme  :  la 
flamme  du  désir,  le  son  de  la  parole. 

166.  yEs  candens  est  prœdicatio  accensa  : 
sod  de  candente  aîre  scintilla?,  prodeunt,  quia 
de  prîedicatoi'um  exhortalionibus  vorba  flara- 
mantia  ad  aures  audienlium  procédant.  Ibid. 

Une  prédication  enflammée  est  un  airain  brûlant  :  l'ai- 
rain s' enflamme,  produit  des  étincelles  ;  les  exhortations 
des  prédicateurs  sont  pour  l'auditeur  des  paioles  de  feu. 

167.  Recle  prœdicatorum  verba  scintillae.  ap- 
pellatœ  sunt,  quia  eos  quos  in  corde  letigerint, 
incendunt,  Ibid. 

C'est  avec  raison  que  l'on  donne  le  nom  de  flamme  à  la 
parole  du  prédicateur,  car  elle  brûle  le  cœur  qu'elle  a 
touché. 

168.  Cum  pra?dicatores  sancli  de  cœlesli  pa- 
trialoquuntur,nontanluravalentapeiire  verbo, 
({uantum  possunl  ardere  dcsideiio.  Ibid. 

Quand  un  saint  prédicateur  parle  de  la  céleste  patrie,  sa 
langue  ne  peut  exprimer  tous  les  désirs  ardents  que  son 
cœur  ressent. 

169.  Yerbum  pra?dicalionis  .semen  in  corde 
audientis  est  ;  et  audilor  bonus  inde  profert 
postmodum  magnam  mes.sem  scienlia^  unde 
parum  ]  rius  acceperat  semen  lingua?.  Ibid. 

La  prédication  est  une  semence  jetée  dans  les  auditeurs  : 
aussi  un  auditeur  zélé  produit-il  une  moisson  abondante 
de  science  après  avoir  reçu  la  faible  semence  de  la  parole. 

170.  DucB  sunt  prcedicatoruni  vilae,  activa 
scilicet  et  contemplativa;  .sed  activa  prior  est 
tempore,  quam  contemplativa,  quia  ex  bono 
opère  tenditur  ad  contemplationem.  Ibid.  ante 
med.  col.  84,  C. 

Il  \  a  une  double  vie  pour  le  prédicateur,  la  vie  active 
et  la  viecontemplati\e;  mais  la  Nie  active  est  supérieare 
à  la  contemplative,  car  c'est  par  un  bon  travail  que  Ion  va 
à  la  contemplation. 


iio 
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''•«b''  171.  Oiiiiiis  piii'dicaldr  iiili^iila  soiiipcr  debcl 
itionic  ii(Mis;n(',ii(M|iiimksu.s  esl  liipsos  crif^tM'e, 
ipso  iii  pr;ivil;ilo  opoiis  cuui  lap.sis  aid.il.  Jbid. 
lonijcpost  iiicd.  col.  14U,  JJ. 

Tout  inrdicalriir  doil  iiiniorlcr  uno  p'aiidu  allonlion  à  co 
(|uc,  cmoyt'  iiour  ii'lc\('r  1(!  yijciieur,  il  ne  lombc  pas  avec 
lui  in  coinnicllant  lu  mal. 

172.  De  prspdicatorum  ore  prœdicalio  au- 
(lientil)us  dnicis  ost,  qiiando  oorum  aclio  con- 
traria suis  pia'dicatioiiibus  non  csl,  ([uia  do 
pro|»ii;i  \ila  suimiiil,  ipiod  por  liiigiiani  pioxi- 
inis  coiiCormil.  Ibid.  llotn.  10,  loiiijc  antcmed. 
sup.  iUud,  Et  comedi  illud,  de.  col.  157,  B, 
loin.  2. 

La  parolodu  pvôdicatcur  est  agrcahle  à  l'audiloirc  quand 
ses  actions  ne  la  démentent  pas,  jiarcc  qu  il  prend  alors 
dans  sa  propre  vio  ce  qu'il  enseigne  aux  autres. 

173.  Pi'a'dicaloi'is  vila  seniper  in  allô  débet 
(ixa  pei'Dianere,  iil  moio  naiiuin  discernai  f(B- 
lores  viiioruin,  odoresquo  virlutum.  Ibid. 
flom.  11,  longe  ante  med.  sup.  illud,  Joan.  5, 
llleerat  lucernaardens,  etc.  col.  173,  D. 

Le  prédicateur  doit  toujours  se  maintenir  dans  les  liau- 
leurs  de  la  ^-ainlelé,  aiin  de  discerner  comme  les  narines 
i  odeur  insupportable  du  vice  et  le  parfum  de  la  vcitu. 

174.  Necesse  est  ut  semper  sermo  prfcdi- 
canlis,  cum  audilorum  debeat  qualilale  lor- 
niari  :  ne  aut  verecundisaspera,  aut  impudeii- 
libus  levia  loqualur.  Ibid.  post  med.  col.  177, 
litt.  D. 

Il  faut  toujours  adapter  ses  discours  à  la  condition  des 
auditeurs,  de  façon  à  ne  rien  dire  de  rude  à  ceux  qui  sont 
timides,  rien  do  léger  aux  effrontés. 

175.  Prœdicatores  sancli  ut  possint  proxi- 
miim  perfecle  diligere,  student  in  hoc  sœculo 
liibil  amare,nibilunquamappetere,  nihileliam 
cum  appclitu  possidcre.  Ilom.  5  sup.  Ev.  post 
med.  col.  333,  D,  t.  2. 

Pour  arriver  à  aimer  parfaitement  le  prochain,  un  saint 
prédicateur  s'étudie  à  ne  rien  aimer  dans  le  siècle,  à  ne 
rien  désirer,  môme  à  ne  rien  posséder  avec  attaclie. 

17G.  Qui  locum  prœdicationis  suscipit,  mala 
inferre  non  débet,  sed  tolerare  :  ut  ex  ipsa 
mansuetudine  iram  sœvientium  miligct,  et 
peccatorum  vulnera  in  aliis  ipse  affliclionibus 
vnlneratus  sanel.  Nom.  17  sup.  Ev.  longe  post 
init.  col.  376,  G,  t.  2. 

Celui  qui  accepte  la  prédication  ne  doit  pas  faire  le  mal, 
mais  le  supporter,  pour  adoucir  par  sa  mansuétude  la  co- 
lère des  âmes  iiritées,  et  ^uiérir  dans  les  autres,  blessé 
qu'il  est  lui-même  par  l'alûiction,  les  plaies  du  péché. 

177.  Yerus  quisque  praedicator,  non  ideo 
piœdicare  débet,  ut  in  hoc  tempore  mercedem 
recipiat;  sed  ideo  mercedem  recipere,  ut  pra3- 
dicare subsistât,  alioquinœterna  raercede  se  pri- 
vât. Ibid.  anle  med.  sup.  illud,  Luc.  10,  Dig- 
nus  est  operarius  mercede  sua,  col.  Tn  ,D. 

Tout  prédicateur  véritable  ne  doit  pas  parler  pour  re- 
cevoir une  récompense  temporelle,  mais  recevoir  cette 
récompense  afin  de  pouvoir  prêcher  encore  ;  autrement 
il  se  rend  indigne  de  la  récompense  éternelle. 

178.  Pensate  quantœ  damnationis  sit,  sine 
labore  peicipere mercedem  laboris  ;  et  quanli 


ciimiiiis,  pecciloium  j)rctiiiirt  mandiicare,  el  s  G\ci  Mas 
iiiliil  coiilra  i)eccala  pracdicando  ageie.  Ibid. 
anle  med.  col.  378,  li. 

Voyez  quel  cli;Uiment  mérite  celui  qui  sans  travail  re- 
cuit le  prix  du  travail,  quel  crime  c'est  de.se  nourrir  du 
jirix  du  péché  et  do  ne  rien  faire  par  sa  prédication  conlro 
le  péclié. 

179.  Quisquis  pro  humani.s  favoribus,  fjuis- 
quis  pro  lerreno  commodo  verbiim  Dei  pruidi- 
cal,  in  conspcctu  Doniiiii  v(!rbimi  ilhid  aniin<e 
non  prolcrtnr.  Lib.  1  in  1  liey.  exposit.  alle- 
(jor.  c.  1,  post  med.  sup.  illud,  Vinuni  el  onine 
fjHod  inebiiare  polest  non  bibi,  col.  1220,  A, 
tom.  2. 

Annoncer  la  parole  de  Dieu  pour  gagner  les  faveurs  de 
riionime,  pour  obtenir  un  avanlugo  temporel,  c'est  n'ac- 
quérir pour  son  âme  aucun  mérite  devant  Dieu. 

180.  Bonum  pneihcalionis  lune  benoimple- 
tur,  cum  pra.'dicalor  (qui  sublimis  est  verho) 
humilis  esse  salagil  rainisterio.  Ibid.  lib.  2, 
exposit.  moral,  c.  i,circamed.  sup.  illud,  In- 
firmi  accincti  suntrobore,  col.  1201,  D. 

La  prédication  produit  son  effet  pour  le  prédicateur 
quand,  sublime  par  son  éloquence,  celui-ci  s'applique  à 
être  humble  dans  son  ministère. 

181.  Piœdicator  cainalis  dicitur  lucerna  per 
offîcium,  caccus  per  intentionem  :  quia  digni- 
tale  fiingitur  pia-bendi  luminis,  sed  mentem 
ligit  in  lenebris  vanitatis.  Ibid.  c.  3,  ante  med. 
sup.  illud,  Jacebat  in  loco  suo,  col.  1304,  B. 

Un  prédicateur  qui  s'occupe  des  choses  de  la  terre  est 
une  lumière  par  son  oflice,  un  aveuiîlo  par  son  intention, 
fiarce  qu  il  s'acquitte  delà  fonction  de  verser  la  lumière,  et 
qu'il  plonge  son  esprit  dans  les  ténèbres  de  la  vanité. 

182.  Catholici  viri  prœdicatio  compleiur, 
i\\vdi  in  veritale  sacri  eloquii  recte  cognoscilur. 
Ibid.  in  fine,  sup,  illud,  El  venil  sermo,  etc. 

La  prédication  d'un  docteur  catholique cstparfaite  quand 
elle  est  d'accord  avec  la  vérité  de  l'Ecriture. 

183.  Si  magnusestlabor  procdicationi-s,  lanlo 
devotius  ferri  débet,  quanto  majora  lucra  mer- 
cedishabet.  Ibid.  lib.  4,  c.  4,  post  med.  sup. 
illud,  Qui  erunt  quœque  oplima  Israël,  col. 
1437,  litt.  D. 

Si  la  fatigue  delà  prédication  est  grande,  il  faut  la  sup- 
porter avec  d'autant  plus  d'amour  qu'elle  promet  de  plus 
magnifiques  récompenses. 

184.  Prœdicalores  cum  gratiam  divineeprœ- 
dicationis  accipiunt,  non  accipiunt  solamscien- 
tiamverbi,sedvirtulemamoris  :  ut  perverbum 
aliis  prodesse  valeanl,  et  per  verbi  amorem 
ipsi  meliores  fiant.  Ibid.  c.  5,  ante  med.  sup. 
illud,  Et  mataberis  invirum  alium. 

Quand  un  prédicateur  reçoit  le  bieiifait  de  la  prédication, 
il  ne  reçoit  pas  seulement  la  science  de  la  parole,  iiiais  en- 
core la  vertu  de  l'amour,  afin  de  pouvoir  élre  utile  aux 
autres  en  parlant  et  de  devenir  meilleur  lui-même  en  ai- 
mant cette  parole. 

185.  Sine  Spiritus  sancli  gralia,  prœdicator 
carnalis  est;  etquodloquitur,  non  ad  dignita- 
lem  pi-cedicationis  referri  polest,  sed  ad  ausum 
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t  Mi'  /i\n\\>.  Jdid.jios!  ninl.  siiji.  illtiil.  Et  veiie-  \ 
ruKt  ci  ouiiiin  signa,  c.  ikCA),  A. 

Sans  la  gr&cc  do  l'Espril  saint,  un  prédicateur  psI  tout 
rharnci,  et  c« qu'il  aniion.o  ne  peut  avoir  la  dignité  de  la 
prédication;  c'est  l'audace  do  la  lonii-rilé. 

18C.  Pricdiralor  iloctiinam  veiam  signal, 
(jiiando  non  soluiii  docfl,  sed  (|uoil  docel  o|iê- 
landoexercel.  Ibid.  lib.  îî,c.  i,post  mai.  siip. 
illud,  (Jtur  crat  in  inaun  tnca,  etc.  col.  155i, 
U(t.  D. 

Vn  prédicateur  met  le  sceau  à  la  véritable  doctrine 
lorsqu'il  ne  se  contente  pas  d'enseigner,  mais  réduit  en 
pratique  ce  qu'il  apprend  aux  autres. 

187.  Ne.-esse  est  ut  hi  qui  verbo  sanclic 
prnedicalionis  monenl,  priiis  studio  home  ac- 
lionis  evigileiit,  ne  in  semetipsis  torpentes 
opère,  alios  exciient  voce.  Part.  3  Pastoral, 
admonit.  G,circa  mcd.  col.  1322,  D. 

Il  faut  que  ceux  qui  sont  chargés  de  donner  de  salutaires 
averlissemenU;  dans  la  prédic  iliou  s'appliquent  daliord  à 
pratiquer  le  luon,  de  jieur  que,  tout  en  excitant  les  autres 
de  la  voix,  ilsne  croupissent  eux-mêmes  dansloisiveié  pour 
les  actions. 

i88.  Tôt  habei  loca  pi\TdicalorsanclceEccle- 
siic,  quoi  profectus  vila\  Lib.  3  iii  1  Re</.  c.  1, 
sup.  illnd,  Abiit  cryo  Sanntelct  donnivit,  de. 
col.  1327,  t.  2. 

Un  prédicateur  a  autant  de  sujets  à  traiter  qu'il  y  a  de 
progrèà  à  faire  dans  la  vie. 

189.  DilTicile  est  nt  qua-libet  rec'.a  deniiii- 
lians  pnedicator,  qui  non  diligiliir,  libeiiler 
audiatur.  Part.  2  Pastor.  c.  8.  prone  fin.  col. 
12o2,^,  M. 

Il  est  difficile  à  un  prédicateur  qui  n'est  pas  aimé  d'être 
écoulé  avec  plaisir  quand  il  montre  tout  ce  qui  est  juste. 

190.  Majus  est  miraculum,  pra3dicalionis 
veibo  peccatorem  convertere,  quaiucarnemor- 
tuum  lesusciiaie.  Pros. 

C'est  un  plus  grand  miracle  de  convertir  un  p  -chcur 
par  la  prédication  que  de  rappeler  un  mort  à  la  vie. 

191.  Iq  islo  caini  resuscitatur  caro  iterum 
moiitura,in  illo  vero  anima  in  aelernum  vic- 
lura.  Lib.  3  Dialoji,  c.  17,  post  mcd.  vcrbo  Si 
visibilia. 

Dans  celui-ci  c'est  une  cliair  qui  ressuscite  pour  mourir 
de  nouveau,  dans  celui-là  une  âme  qui  doit  vivre  éternel- 
lement. 

192.  Turpe  nimis  est,ibi  nosnegligendo  ca- 
dere,  unde  pra?dicando  conali  sumus  alios  le- 
vare.ifûw.  Ï8  sup.  Ezech.ante  mcd.  in  illud, 
Prov.  16,  Anima  laborantis  laborat  sibi.  col 
2o3, D.  ■     " 

C'est  une  honte  pour  nous  de  faire  par  notre  néglisence 
des  chutes  dont  nous  avons  essajé  par  nos  paroles  de  re- 
lever les  autres. 

193.  De  pra^dicalionis  îabore  Jaudem  Iransi- 
toiiam  quaereie,  quid  est  aliud  quam  rem  mas- 
namvili  pretio  venundare  ?  Ibid.  Nom.  21, 
post  med.  sup.  illud,  Philipp.  2,  Nec  qu^rentes 
ijloriam. 

Rechercher  dans  les  fatigues  de  la  prédication  nne  gloire 


191.  OliosiK  esl  .sctiiu»  dtnUii i-,  si  pra-bere 

nmi  valet  inirudiuin  aiiioiis.    Hom.  30  super 

Eiany.  circa  med.  col.  'irj2,  D,  t.i. 

Inutile  la  parole  du  docteur  qui  n'a  pas  la  force  de 
produire  l'incendie  de  la  clianlé. 

195.  Peifectus  pra;dioator,  ut  cxempluin  del 
abstinentiie,  cruceni  poilare  débet  in  coipore; 
el  quia  in  se  trahit  damna  iiifirmitalis  alicnar*, 
crucem  portare  débet  in  corde.  Ibid.  Hom.  32. 

Un  prédicateur  zélé  doit,  pour  donner  l'exemple  de  la 
morlilicalion,  portor  la  croix  d;in->  son  corps ,  et  parce  qu'il 
prend  sur  lui  les  laiblcsscsdaulrui,  il  doit  aussi  la  porter 
di^ns  son  ca^ur. 

190.  Quotsuntdona  prredicantiuni,  tôt  sunl 
ornamenla  cnelorura.  Nom.  30  sup.  Evanrj. 
post  med.  col.  ioi,  li,  t.  2. 

Les  qualités  du  prédicateur  sont  autant  d'ornements  du 
ciel. 

197.  Manifestatur  virtus  pra?.dicanliura,  ubi 
surgit  seges  animarum.  Lib.  G  in  Rcg.  ind.  15, 
c.  172,  Èp.  8  ad  Stcphan.  episc.  in  fine. 

C'est  à  la  moisson  qu'ils  pro<luiscnl  dans  les  âmes  que 
l'on  juge  de  la  vertu  des  prédicateurs. 

198.  Nimis  iniquum  est,  si  hi  qui  praîdica- 
tores  humilitatis  facti  sunl,  de  vani  iioruinis 
elalione  glorianlur,  cuni  verus  piTedicalor  di- 
cat:  Miiii  autemabsit  gloriaii,  nisi,  etc.  Ibid. 
c.  169,  Ep.  o  ad  Cyriacum  episc.  post  med. 

C'est  une  iniquité  pour  un  homme  qui  se  fait  Tapotre 
de  l'humilité  de  se  gloriûer  d'une  vaine  ré[)Utaiion,  quand 
un  véritable  prédicateur  doit  dire  :  Loin  de  moi  la  pensée 
de  me  gloritier,  sinon,  etc. 

199.  Clamare  praîdicatoribus  est,  eleclorum 
salutem  magna  devolione  poslulare.  Lib.  o  in 
iRegum,c.  2,  a  med.  col.  149o,  .6. 

Il  faut  répétera  haute  voix  aux  prédicateurs  que  celui 
qui  est  chargé  des  autres  doit  rechercher  son  salut  avec  la 
plus  grande  aideur. 

200.  Prc-eJicatores,  sancti  el  .sublimes  esse 
dcbenl,  non  soluiu  opère,  sed  eliam  conlempla- 
tione  :  extrema  pars  est  .•^ablimitas  operis,  in- 
tima vero  illa  conlemplationis.  Ibid.  c.  4,  post 
iait.  col.  1522,  C. 

Un  préJicaleur  doit  être  saint  et  sublime  non  seulement 
par  les  œuvres,  mais  encore  par  la  contemplation  :  la  gran- 
deur des  œuvres  est  l'extérieur  de  la  pcifeclion,  la  subli- 
mité delà  contemplation  est  l'intérieur. 

201.  Non  potestin  prœdicatione  venerabili- 
terrecipi,  qui  prius  in  se  honorem  ministerii 
nonprsfert  lucebonœconversationis  :  apparel 
vere  dcctor,nontam  cumverbis  loquitur-quam 
cumvita  et  moribus  venerabilitor  demonslra- 
tur.  Ibid.  longeante  med.  col.  1529,  C. 

Un  prédicateur  ne  peut  mériter  la  vénération,  s'il  n'ho- 
nore pas  d'abord  son  ministère  par  l'éclat  d'une  vie  in-é- 
l.rochable  ;  il  se  montre  vraiment  docteur  moins  par  son 
éloquence  que  par  le  respect  qu'inspirent  sa  vie  et  sa  con- 
duite. 

202.  Qui  laudes  transitorias  de  veibi  prœdi- 
catiunerequirunt,  dericiunt,cum  noulaudantur: 
quia  nulle  vigore  verba  proferuut,(jUcenon  lau- 
dari  cernunt"  Ibid.  ante  med.  col.  loil.  D. 

Le  ministre  qui  cherche  dans  la  prédication  une  louange 
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pa'is;i|;iVu  f.iiilit  liii^iili'il,  s'il  in'  Li  irouvo  pas;  c'i^sl  sans 
vigueur  qu'il  iHuiionco  des  |i;uoli'S  (ju'il  sait  rosier  satis 
r  loges. 

'K  2().'J.  Oui  (••liai'il;il(Mn  (M'g;i  ;illoniiii  non  li.'ihnl, 
priiMliciilioiiis  olliciiiin  iii>i|ii;ii|ii;iiii  siiscjpiM'i' 
(l;'l)(>t.  /s7  lidh.  (ii)ii(l  i).  lioïKifciil.  t  "2,  inpruœ- 
viio,  (inlc  iiicd.  siip.  Luc.  p.  'A,  col.  2. 

Si  vous  f'ii's  froid  pour  lo  prochain,  no  vous  chargez 
jMS  du  miiiislpro  do  la  pn'dicalioii. 

20'i.  In  v;i('.uiini  l.ihorat  sermo  doctoris  cxlo- 
l'ius,  si  inleriiis  non  sit  Spirilus  sanclus,  (|iii 
illiisirel  cor  aiidiloris.  Scrni.  in  die  Peut,  aule 
m  éd. 

Elle  est  vainc  réloqncnco  cxliTioure  du  prôdicalour,  si 
l'Espril  saint  iv  fait  scnlir  intérieurement  sa  présence 
aux  cœurs  pour  les  iliuniiiior. 

205.  Sul)  nomino  cliristiano  quaraplnrimi 
sunl  faisi  (.locloics  :  nec  doclores,  sed  soiliiclo- 
res:  non  praHlicalores,  sed  prœdatorcs  !  Serm. 
fer.  3  Pcnlec.  posi:  iiied. 

Sous  le  nom  de  chrétien,  que  de  faux  docteurs,  séduc- 
teurs plutôt  que  docteurs,  larrons  et  non  prédicateurs  ! 

206.  Docenle  le  in  ecclesia,  non  clamor  po- 
puli,  sed  gomitiis  snscileLur  :  lacrymaî  aiidito- 
nini,  laudes  liiac  sinl.  Tom.  1,  Ëp.  2  ad  Nepo- 
tiau.  post  med.  p.  14,  D. 

Lorsque  vous  enseignez  dans  l'église,  que  l'on  entende 
Ifs  gémissements  et  non  les  clameurs  du  peuple;  vous  ne 
devez  avoir  d'autres  louanges  que  les  larmes  de  vos  au- 
diteurs. 

207.  Sei'mo  presbyleri  Scriplurarum  lec- 
lione  conditus  sit.  Ibid. 

Que  la  parole  du  prêtre  soit  nourrie  de  la  lecture  des 
Ecritures. 

208.  Yôvha  volvere,  el  celeritale  diccndi 
apud  impcritum  vulgus  admirationoni  sui  fa- 
cere,  indocloi^um  liominumesl.  Pros. 

Débiter  des  paroles,  exciter  l'admiration  d'une  foule 
sans  expérience  par  la  volubilité  de  sa  langue  c'est  le  fait 
de  l'ignorance. 

209.  Attfita  frons  interpretatur  saipe  quod 
nescit,  et  ciim  aliis  persuasei'it,  sibi  quoque 
usurpât  scientiam. 

L'effronterie  interprète  souvent  ce  qu'elle  ignore,  et 
quand  elle  a  jeté  la  persuasion  dans  les  autrej,  elle  se 
croit  vraiment  savante. 

210.  Nihil  lam  facile,  quam  vilera  plebecu- 
lam,  et  indoctem  concionem  bnguœ  volubilitate 
decipere,quid(iuid  non  inlelligit,plus  miralur. 
Ibid.  post  med.  p.  14,  D. 

Rien  de  plus  facile  que  de  tromper  par  la  volubilité, de 
sa  parole  1a  multitude  infime,  un  auditoire  ignorant  qui 
admire  d'autant  plus  qu'il  comprend  moins. 

211.  Praedicalor  continentiœ  nuplias  ne  con- 
cilie!.  Ibid.  ante  fin. 

Qu'un  prédicateur  ne  concilie  pas  le  mariage  avec  la 
continence. 

212.  Frustra  ejus  lingua  pracdicat  pauperla- 
tem,  et  docet  eleemosyna^,  qui  Crœsi  diviliis 
tunicl,  vilique  opertus  pallio,  pugnal  conlra 


tinoas  vosliiini  sciicaiiim.    Tom.  \,  lipist.  )!{)      s.  iiicr. 
ad  Principidui,  anle  med.  p.  118,  D. 

(;■|•^l  en  vain  que  votre  langue  prêche  laniuvrelé  ni 
l'aunirme.  si  vous  regorge/,  d<s  riclioisiM  de  urésus,  etsi, 
liii'ii  que  couvert  d'un  manteau  d<!  vil  prix,  vous  élcs  oc- 
lupé  a  préserver  vos  babils  île  soie  des  allaque<  d<s  vers. 

21.'{.  Licet  livdra  sihiici,  viclorqufî  Sinon  in- 
c('iidi;i  jact<'l,iiiiii(|iiainin('iiin,  juvatilc  Ciirislo, 
sil(d)it  rh)(jiiiiini,  ctiani  jtra-cisa  lingua  balhu- 
IK'.I.  In  prœfal.  snp.  Ksdv.  p.  22,  C,  tom.  ',]. 

Que  l'hydre  fasse  entenilre  sei  sifdemenls,  que  Sinon 
victorieux  i)roméne  l'inci^ndie,  jamais,  avec  l'aide  du 
Christ,  ils  n'éloulTeront  nia   voix;    ma  langue   mutilée 

crierait  enrure. 

214.  Difïicilo  dignus  pr.'eco  Chiisti  invoniii 
pol(!st ,  (|ui  in  aiiiiunliando  verbo  Doi,  non 
suani,  sed  ejus  (piaM-al  glotiaiii,  quern  i)r.edi- 
cal.  ï'om.  4,  Epi';t.'iHad  Iledibium,  quœst.  11, 
in  caler,  p.  ir)2,  D. 

On  trouve  diffjcilemeit  un  véritable  iiéraul  du  Christ, 
qui,  en  annonçant  la  jtarole  de  Dieu,  ne  cherche  pas  .sa 
gloire,  mais  celle  du  Maître  qu'il  prêche. 

215.  Omilis  doctor,  (jui  austeritalom  Scrip- 
turarum  por  quani  polcst  audientes  corriperc, 
vertit  ad  gratiam  ;  et  ila  loquitui'  ut  non  corri- 
gat,  .sed  delectet  audientes,  vinum  sanctarum 
Scriplurarum  violai,  atque  coi'i'umpit  sensu 
suo.  Lib.  1  st(p  Isaiam,  c.  1,  sup  illud,  Cau- 
pones  lui  miscent  vino  aquam,  p.  10,  4,  ^.  5. 

Tout  docteur  qui  change  en  flatterie  la  rigueur  des  Ecri- 
tures dont  il  pourrait  se  servir  pour  corriger  ses  audi- 
teurs, et  qui  parle  non  pour  reprendre,  mais  pour  réjouir, 
trouble  le  vin  des  saintes  Ecritures  et  le  corrompt  par 
son  propre  sens. 

21G.  Ille  est  doctor  ecclesiasticus,  qui  lacry- 
nias,  non  risum  movet,qui  corripit  peccatores, 
ipji  nidlum  bealum,  nullum  dicil  esse  felicem 
anle  niorlem.  Ibid.  lib.  2,  c.  3,  sup.  illud,  Qui 
beatum  te  dicunt. 

Celui-là  est  vraiment  un  docteur  de  l'Eglise,  qui  excite 
les  larmes  et  non  l'hilarité,  qui  reprend  les  pécheurs  et 
n'attribue  à  personne  le  bonheur  el  la  félicité  avant  la 
mort. 

217.  Qui  spécula tor  futurus  est,  et  Dei  verba 
iiopulo  narraturus,  multo  tempore  débet  quies- 
cere  et  dolere  ad  ea  quae  videat,  nihilque  ha- 
bere  eorura  in  conscientia  quae  in  aliis  correp- 
lurus  est.  Lib.  1  sup.  Ezecli.  c.  3,  sup.  illud, 
Cum autem pertransissent,  etc.  p.  386,  A,  t.  o. 

Celui  qui  sera  un  jour  le  messager  de  Dieu  pour  por- 
ter sa  parole  au  peuple  doit  rester  longtemps  dans  1>; 
calme,  pleurer  les  défauts  qu'il  voit  en  lui,  et  ne  rien 
avoir  sur  la  conscience  des  choses  qu'il  défendra  dans  les 
autres. 

218.  Magnum  discrimen  est  Dei  tacere  ser- 
niones,  ob  triplicem  causam  :  vel  propler  ti- 
morem,  vel  propter  pigritiam,  vel  propter 
aJalationeni.  Ibid.  sup.  illud,  Si  dicente  me 
ad  impium,  etc.  p.  386,  B. 

On  est  fort  exposé  à  taire  la  parole  de  Dieu  pour  une 
triple  cause  :  par  crainte,  par  paresse  ou  par  adulation. 

219.  Confusio  et  ignominia  est,  Jesum  cru- 
cifixum,  Magistrum  pauperem  atque  esurien- 
tem  farsis  piœdicare  corporibus  :  jejuniorum- 
que  doctrinam  rubentes  buccas,  tumentiaque 


s  lier  ora  proferre.  Lib.  1  «»//*  Michœam,  c.  2,  sup. 
illnJ.  Duces  populi  tiui,  etc.  p.  132,  U,  t.  C. 

CV^l  une  houle  el  une  igiiominii-  d'ani)onc»r  Jé-us 
crucitié,  qui  est  un  Mailre  pauvre  et  dcnue  de  tout,  quand 
on  a  le  cor|>s  reidel,  et  de  prêcher  la  doctiitie  du  jeûne 
avec  un  vi&a^e  colon-  it  Lnlldni  d'eml>on|>uiiit. 

220.  Dicunlur  verLa  siipieuliuni  pungere , 
nou  juilpaie  ,  seJ  errantibus  pa'nileniKT  dulo- 
res  el  vulnus  infigere  :  si  cujus  seriuo  non  pun- 
git,  scd  obleclationem  faoil  aiidienlibus,  iste 
non  est  sermo  sapientis.  Sup.  Ecoles,  cap.  12, 
sup.  illud,  Verba  sapientum  ut  stimuli,  etc. 
pay.  IH),  D,  t.  7. 

On  dit  que  la  parole  du  sage  pique  et  ne  caresse  pas, 
qu'elle  produit  dans  Ks  pécheurs  les  douleurs  et  la  hles- 
jnre  de  la  [x-nitence;  si  Jonr  un  sermon  ne  pique  pas, 
mais  procure  du  plaisir  aux  auditeurs,  ce  u'e.^t  pas  celui 
d'un  sage. 

221.  Onine  quod  loquimur,  debemus  afiîr- 
mare  de  Scripturis  sanclis  :  non  babfl  tanlam 
aucloritalem  senuo  dicenlis,  quantum  Domini 
pra^ceplum.  Sup.  Ps.  vers.  1,  Dominus  rég- 
nai it,  etc.  p.  ilo.  B.t.S. 

Tout  ce  que  nous  annonçons  doit  s'appuyer  sur  l'Ecri- 
ture ;  la  parole  du  prédicateur  n'a  jamais  l'autorité  des 
ordres  de  Dieu. 

222.  Bonus  sermo  est,  qui  docet  virtutes  se- 
quendas,  vitia  fugienda  :  malus,  qui  ad  pec- 
caia  provocat,  et  pronos  maLMS  incitai  ad  rui- 
nam.  Lib.  2  sup.  Epist.  ad  Eplies.  c.  4,  in  fine, 
p.  228,  .4,  t.  9. 

Cn  bon  sermon,  c'est  celui  qui  enseigne  à  pratiquer  la 
vertu,  à  fuir  le  vice;  un  mauvais  di-cours,  celui  qui  pro- 
voque au  péché  et  précipite  à  leur  ruine  des  hommes,  qui 
n'y  sont  déjà  que  trop  pcTlés. 

iio«|  223.    Frustra  laborat  lingua   praedicatoris, 

s  \.c:ore.  ^^j,-  jm^j-jQ^  operetui'  gratia  illu>tratoiis.  In 
Annot.  sup.  i  ad  Cor.  post  init.  in  illud,  Xe- 
que  qui  plantât,  etc.  p.  269,  C,  t.  1. 

C'est  en  vain  que  le  prédicateur  parle,  si  la  grâce  du  di- 
vin Soleil  n'agit  intérieurement. 

Sanolns, 

Doctus, 

Disoretus, 

Maturus, 

Facundus, 

Honestae  conTersationis, 

Consian>, 

Integra^  famae. 

Humili.x. 

Atîabilis, 

Missus.  Lib.  4  de  Propriet. 
rerum.  cap.  14.  sub  fin. 
p.dii,B,t.-2, 
I  Saint, 

Savant, 

Discret, 

Expérimenté, 

Eloquent, 

Dune  conversation  boiinèle, 

Plein  de  con^taDce, 

Dune  renommée  irréprochaLIe, 

Hnmble, 

AffaLle, 
"^  Et  avoir  r'.-;u  sa  miision. 
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22o.  Pirediralor  debcl  accipere,  ni  pra-di- 
ct'l  :  non   aultin  prredicaiv ,  ut  a«ripial.   De 


22 i.  Pra^dica- 
lor  débet  esse 


Le  prédicateoT  doit 


llu^o 
■  s.  \ictvir. 


226.  Tria' 
soient    in 
pia-dicatore^ 
requiri: 


On  demande 
ordinairement 
trois  choses 
d'un  prtdica- 
teur  : 


(Juœst.  circa  Epist.  1  ad  Tim.  qnœst.  28,  vaq. 
660.  A,  t.  1.  -^ 

Un  prédicateur  doit  recevoir  quelque  cho«c  pour  parler, 
cl  non  parler  pour  recevoir. 

Sanclitas  Ut  .serino  sil  sanc- 

ronversa-  lus, 

tionis, 

Perfeclio  Sil  prudens, 

scientiif, 

Kloquentia  Sil  illustris.  Lib.  4 

ad    gra  -  Miscfll.  codic.  2, 

liam,  fit.  6i,  in  princ. 
p.  209,  E,  t.  3. 

La  sainteté  du  Alin    que   «es  discours 

lan(;agf,  st>ieut  saints; 

La  profondeur  Pour  qu'ils  soient  rem- 

de  la  science,  plis  de  prudence; 

Léloquence  Alin  qu-ils  soient  iril- 

pour  plaire,  lanls. 

227.  Bona  Domini  sunt,  paupertas,  angustia, 
famés,  vilitas,  bumililas.morum  boneslas,  ani- 
marum  zelus,  doctrinae  pabulum;  qure  qua>i  di- 
viliaspaupeiibus  erogandas  débet  portare  se- 
cum^  praedicalor  :  ut  tanlo  cilius  ad  sequendum 
Deuiii  persuadeat,  quanto  auditoi  ibus  in  seipso 
inonstrat  quod  proedicat.  Sup.  Gen.  c.  2i.  fol. 
30,  col.  4,  M. 

Les  trésors  du  Seign.'nr,  ce  sont  la  pauvreté,  la  dé- 
tresse, la  faim,  la  Lasse-se,  l'humilité,  l'honnêteté  des 
mœurs,  le  zèle  des  âmes,  le  pain  de  la  doctrine;  autan! 
de  richesses  que  le  prédicateur  doit  porter  avec  lui  pour 
les  distribuer  aux  pauvres,  alin  de  persuader  d'autant  plus 
facilement  à  ses  auditeurs  de  suivre  la  voie  de  Dieu,  qu'il 
leur  monire  en  sa  propre  personne  l'accomplissement  do 
ce  qu'il  leur  enseigne. 

228.  Pi  ius  débet  orare  praedicalor,  ut  sermo 
Dei  cunat  et  fnictificel  in  audiloribus.  Ibid. 
c.  2i,  f.  31,  col.  4. 

Le  prédicateur  doit  prier  d'abord  pour  que  sa  parole 
pénètre  ses  auditeurs  et  leur  fasse  produire  des  fruits. 


229.  Quatuor 
necessaiia  sunt 
praedicatori  : 


Operis  exeraplum, 
Doclrinaî  verLum, 
Castilalis  lilium, 
Fidei  perfeclio.  ifcf'/f.  cap. 
24,/".  31,  co/.  4. 


Q„„i,„  ,.K«-«.  o^oi  1  L'exemple  dans  ses  œuvres, 

ualre  cho>e,  sont  |  j^a  doctrine  dans  ses  parole, 

nécessaires  au  predi-  l,  lis  de  la  chasteté,  ' 

*^'*"'"  '■  La  sublimité  de  la  foi. 


230.  Tria  sunt 
gênera  prfedica- 
torum  : 


Il  y  a  trois  sortes 
de  prédicateurs  : 


Primi  malevirunt.  .sedmale 

décent: 
Secundi    bene  docent,  el 

maie  vivunt; 
Tertii  bene  vivunt.  el  bene 

docent.  Ibid.  c.  37,  f.  52, 

col.  4. 

Les  premiers  rivent  mal  el  ensei- 
gnent de  même; 

Les  seconds  enseignent  bien  et  vi- 
vent mal; 

Les  antreî  virent  et  ensi-igneut 
Lien. 


llu.D  rarj 
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siinl    i)ra'dica- 
loii  iiccessMiia : 


Cinq  choses  sont 
nécessaires  au  pré- 
dicateur : 


l..ili(U(lo  ililcclioiiis, 
Slrcniiilas  pra'dicalionis, 
Aiu:loiila.s  iiiissionis, 
IMaitas  iiihMitiuiiis, 
lloiicslas    sennoiiis.    Jliitl. 
c.  49,  ;l/or.  f.  T.),  col.  \. 

La  lar^tcur  il  •  la  cliaiitr, 
La  Icniieti.'  des  la  [irnliralioii, 
L'ail toriU'  de  la  mission, 
La  iiuiihMriiili'nlioii, 
\    L'imniii'lelé  dans  les  paroles. 

23^J.  IMa'ilicalio  iloljcl  l'sse  intcrpolala,  non 
assidiia,  no  vilcscat  :  si  cniin  praulicalio  rara 
est,  non  sulliiil  :  si  assidiia,  vilcstil.  Sup.  Jo- 
sue,c.  G,  /•  182,  col.  2,  t.  l. 

La  prédication  doit  être  parfois  interrompue  et  non  pas 
constante,  de  peur  de  s'avilir  ;  car,  si  elle  est  rare,  elle  ne; 
sul'iit  pas;  si  elle  est  trop  l'iéquenle,  elle  perd  de  son  pri\. 

233.  Pra^dicalor  sil  sapiens,  sit  cloquons,  sil 
liumilis,  sil  paliens,  alilernon  yrasdicel.  Ibid. 

Qu'un  prédicateur  soit  prudent,  éloquent,  humble,  pa- 
tient, ou  qu'il  ne  jirèche  pas. 

23'j|..  Nisi  pra^dicalor  coclum  fiHMit,  stcll.iliis 
virlulibns,  allus  vila,  daius  scieiilia,  concavits 
huinililale,  inciepalio  sua  pins  nocel,  quam  ju- 
vat.  Ibid.  c.  10,  /■.  185,  col.  2. 

Si  un  prédicateur  n'est  pas  l'image  du  ciel,  étoile  de 
vertus,  sublime  par  sa  vie,  brillant  par  sa  science,  s'abais- 
sant  par  son  humilité,  ses  réprimandes  sont  plus  nuisi- 
bles qu'utiles. 

235.  Pi  a>dicalor  eo  ipso  quod  bona  aliis  praj- 
dicat,  ad  ea  faciendum  se  obligal  :  et  ne  in  ali- 
qua  parie  ad  maluin  dellual,  liinnitu  propiia) 
vocis  undique  obsidelur.  Sup.  Job,  c.  39,  fui. 
459,  col.  i,t.  l. 

Par  là  même  qu'un  prédicateur  enseigne  le  bien  aux  au- 
ires,  il  s'oblige  à  le  pratiquer,  et  pour  qu'il  ne  faiblisse 
en  aucun  point,  sa  voix  l'assiège  partout. 

236.  PicTdicalor  débet e.sse  diesetnox:  dies, 
subtilia  sapientibus  ;  nox,  simplicibus  grossa 
piai'dicando.S»]}.  Ps.  18,  Mystice,  f.  40,  col.  3, 
tom.  2. 

Un  prédicateur  doit  être  le  jour  et  la  nuit  :  le  jour,  en 
annonçant  des  choses  relevées  aux.  sages;  la  nuit,  en  par- 
lant sans  recherche  aux.  simples. 

Testimonium  conscienliœ, 
Exemplum  operis, 
Zelus  animaium, 
Scieiilia.  Sup.  Ps.  39,  fol. 
105,  col.  2,  t.  2. 

Le  témoignage  de  leur  conscience, 
L'exemple  dans  leur  conduite, 
Le  zèle  des  âmes, 
La  science. 


237.  Quatuor 
sunl  necessaria 
piœdicatori  : 


Quatre  choses  sont  | 
nécessaires  aux  pré-, 
dicateurs  : 


238.  Si  pra^dicalor  sil  minister  in  effectu, 
débet  nibilominus  esse  humilis  in  affecta  : 
ul  non  ambial  bonorem ,  nec  exbibito  gau- 
deat.  Sup.  Ps.  104,  f.  272,  col.  2,  t.  2. 

Si  le  prédicateur  est  ministre  en  effet,  il  n'en  doit  pas 
être  moins  humble  par  l'affection  pour  ne  pas  briguer 
riionneur,  ni  se  réjouir  quand  il  le  reçoit. 

239.  Prœdicatores  boni  habitant  mente  et 
desiderio  in  cœlo  iion  in  terra  :  ideo  d'^.^cen- 


dunt,  quando  Icvrouis  cnndo.srcndiint.  Super   "' 
Ps.  10(),  Moral,  f.  281,  col.  4,  /.  2. 

(Vest  au  ciel  et    non  surlaleire  que  les  bons  prédira 
tenrs  habile  lit  en  c  prit  el  en  alTi.'Cliou;   [lour  eux,  c'el 
dune  descendre  que  tlo  s'abaisser  aux  choses  de  la  lerro. 

2'iO.  Sieut  .scbolaî  sine  doctoro  dcliciunt  a 
pidfectu,  sic  pnpulns  sine  prtodicatore  cadil  a 
statu  pioticioiuli.  Sup.  Pvov.  cap.  11,  fol.  2'i, 
col.  1,  l.  3. 

I)<!  même  que  sans  un  ni.'iîlro  il  n'y  a  pas  de  progrés 
po.ssible  jiuur  une  éœle,  ainsi  sans  prédicateur  le  peupi  ; 
l)erd  tout  moyen  d'avancer. 

241.  Sicut  tibia;  vcbictdnm  sunt  corpori.s, 
ita  verbnni  doctrinîc  vebiculum  est  cordis.  Ib. 
c.  '■ÀiSj:  57,  coL  4,/.  3. 

Comme  les  jambes  transportent  le  corpi,  ainsi  la  pré- 
dication mène  le  cu.'ur. 

242.  Boni  prœdicalores  .sententia.s  nielioics 
et  veriores  et  utiliores  auditoiibus  sibi  stu- 
dendo  in(M)r|)drant  :  ut  poslea  docendo  vei  prfc- 
(licando  lefundant.  Sup.  Eccles.  c.  11.  f.  116, 

col.  2,  î.  3. 

Les  bons  [Médicateurs  s'incorporent  par  l'étude  les  en- 
scignemenls  les  meilleurs,  les  plus  vrais,  les  plus  utiles  ;"i 
leurs  auditeurs,  alin  de  les  verser  ensuite  lorsqu'ils  ensei- 
gnent ou  qu'ils  prêchent. 

243.  Non  magis  (juan-as  ornât  uni  verboruni, 
quam  frucluin  audilorum.  Sup.  Eccles.  c.  4, 
f.  179,  col.  2,  t.  3. 

Cherchez  moins  les  fleurs  du  langage  que  le  fruit  des 
auditeurs. 

244.  Vems  prœdicator  verbum  quod  pnc- 
dicat,  ratlonibus  et  auctoritalibus  et  operibus 
œdilical.  ]bid.  c.  19,  /.  200,  col.  4. 

Un  vrai  prédicateur  confirme  par  la  raison,  l'autorilé 
et  les  œuvres  la  doctrine  qu'il  enseigne. 

245.  Tota  vita  et  opéra  prœdicatoris  débet 
sapienlia,  sivc  docliina  ciicuindari  :  ul  qucû 
docot  facial,  et  quod  facit  doceal.  Ibid.  c.  21, 
f.  210,  col.  2,  t.  3. 

Tou'.e  la  vie,  toutes  les  œuvres  d'un  prédicateur  doi- 
vent être  environnées  de  prudence  et  de  science,  de  sorte 
qu'il  fasse  ce  qu'il  enseigne  et  enseigne  ce  qu'il  fait. 

246.  Piœdicator,  qui  subtililalibus  vacat,  et 
sibi,  et  aliis,  qui  eum  audiunt,  lumen  vciitalis 
au  fort.  Pros. 

Un  prédicateur  qui  s'adoime  aux  subtilités  s'enlève  el 
à  lui  et  à  ses  auditeurs  la  lumière  de  la  vérité. 

2'i7.  Fnratur,  sublilitales  fingendo;  maclat 
seipsum,  studendo  :  perdit  audilore.«,  decipien- 
do.  Ibid.  c.  21,  Mystice,  f.  2i0,  col.  2. 

Il  se  fait  larron  en  façonnant  des  subtilités ,  il  se  tue 
lui-même  en  les  étudiant,  il  perd  ses  auditeurs  en  les 
trompant. 

248.  Non  mimice,  aut  rhylhmice  prœdicar.- 
dum  est,  sed  cum  llelu  et  gèmilu.  Ibid.  c.  22, 
p.  211,  col.  2. 

Ne  prêchez  pas  en  bateleur  ni  comme  en  cadence,  mais 
avec  larmes  et  gémissements. 

2'i:9.  Tempu.s  pra;dicandi  est,  cura  quis  beiie 


didicoril,  ol  bono  vixoril,  nlio(|uin  lompus  osl 
lacendi.  Ibid.  c.  20,  f.  208,  col.  l,  /.  3. 

Il  isl  ifinp-i  |)our  qui'ltju'uii  iK-  |ir(Vlier  qaiind  il  a  \tien 
L'iuilic  cl  bien  itglé  sa  sw  ;  uuliL'iiuul  c'ojI  lu  lemps  do  so 
tairu. 

2Î)0.  Nullus  est  idoneus,  ni  uiill  ilur  ad  prav 
(lifilionis  oiliiium,  nisi  piiu.s  dolfcUis  siios 
i-oyiioverit  ot  dcfleveril,  ut  luiinilitaleni  in  se 
cuslodiat,  ol  aliis  molius  compali  sciai.  Siip. 
h.  c.  7,  MysHcc,  f.  18,  co/.  2,  /.  4. 

Personne  ne  mérite  d'être  envoyé  pour  prêcher,  A  inojns 
d'avoir  reconnu  el  pleuré  ses  défauts,  afin  de  conserver  en 
soi  riiumililé  el  de  savoir  mieux  coiupulir  aux  fiiibiesse-; 
des  autres. 

251.  Heu  liodie  miilli  more  rohimbne  ]ias- 
ronlis  pullos  suos,  grana  inl<'gra  poriani  in 
gutlure,  el  iiiliil  in  vonliom  anuiia;  liajicitinl. 
Ibid.  c.  21,  Myslicc,  f.  40,  col.  2. 

Hélas!  on  voit  aujourd'hui  beaucoup  de  prédicateurs 
semblable^  à  la  colombe  qui  poile  la  nourriture  à  ses 
petits  :  leur  bouche  est  pleine  de  grains  qu'ils  laissent  in- 
tacts, el  ils  ne  les  font  pas  servir  à  la  nourriture  de  leur 
àme. 

202.  Isti  debent  esse  serniones  prfedicaloris, 
qiiEB  scilicet  Deus  mandai,  non  oliosa,  non  lur- 
pia,  non  iniqua.  Ibid.  cap.  34,  in  fuie,  f.  7G, 
col.  3. 

Un  prédicUeur  ne  doit  enseigner  que  ce  qu.^  Dieu  com- 
mande, non  pas  des  choses  oiseuses,  ni  honteuses,  ni  in- 
justes. 

203.  Praedicalio  debel  provocare  amore ni, 
incQlere  tiniorem,  et  inferre  pudorem.  Ibid. 
c.  54,  f.  127,  col  2. 

La  prédication  doit  provoquer  la  charité,  exciter  la 
crainte,  faire  nailre  la  honte. 

234.  Mulli  praedicatores  tantum  ignem  el 
mallemn  habent  in  ore,  sicul  joculaloies  qui 
ignem  babeul  in  ore,  flalum  emiltunt  alios 
comburendo,  et  ipsi  fiigiili  manent.  Sup.  Je- 
rem.  c.  2:i,  f.  235,  col.  3,  t.  4. 

Bon  nombre  de  prédicateurs  n'ont  le  feu  et  le  marteau 
que  sur  les  lèvres;  semblables  à  ces  ba'.eleurs  qui  portent 
(Jos  lisons  dans  la  bouche,  ils  laissent  échapper  une  brû- 
lant? haleine  qui  enflamme  les  autres,  et  eu'w-mèmes  res- 
ien l  froids. 

.(Et  a  lis  raaturitas, 
Compassionis  pielas, 
Mediialionis  assiduiias.  Su- 
per Ezech.  c.  1,  Morali- 
ter,  f.  3,  col.  3,  L  5. 

La  maturité  de  l'âge, 

La  tendresse  de  la  compassion, 

L'assiduité  de  la  méditation. 
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inrtanl  par  la  prédicalion  l'o^prit  do  ses  audi- 


255.  Tria  re- 
quiruntur  in 
prœJicalore  : 

On  exige  trois  cho- 
ses du  prédicateur  : 


256.  Praîdicator  priino  in  se  dobet  liabere 
qucO  po-stmodum  possit  alii.s  praîdicando  rainis- 
liare.  Ibid.  c.  4,  f.  21,  col.  4. 

Le  prédicateur  doit  d'abord  avoir  en  lui-m'-me  ce  qu'il 
doit  enseigner  ensuite  aux  autres. 

257.  Ipsapraedicalioneprcçdicntorad  majora 
proficil,  cam  sensus  audienliura  ad  Dei  desi- 
derium  provehit.  Sup.  Malth.  c.o,  f.  15,  col.  1, 
tom.  6. 

Le  prédicaleur  .s'excite  lui-même  à  de  plus  grands  [  ro- 


gres  en  pnrl 
teui  s  \  Dieu 


258.  l'rav 
dii'.itor  dé- 
bet esse 


Un  prédica- 
teur doit 


Kiilgens, 

Frens, 

Kindeiis, 

FuUeiis. 


Driller, 

ICnll  iinmer, 

Discerner, 

lie  st>nlir  l'in- 
fection    du 

péché. 


De   docti'ina    fui-   11^)."^^"''. 

g<'at, 
rAeuiplo  ui'al , 
Disnt'iione  find;it, 
Sibi  l'œteal  mémo- 

lia    pcrc.uonini. 

Ihid.r.  28,/".  88, 

col.  4. 

Qu'il  brille  par  sa  doc- 
trine, 

Knllamme  par  ses  exem- 
ples. 

Dislingue  par  sa  discré- 
tion, 

He^scnle  toujours  l'ii:- 
l(!ction  que  lui  nji- 
porle  le  souvenir  de 
ses  péchés. 


250.  Bitnri  vila  piolo(Utii\  esl  pradicaluiis. 
Snp.Jonn.  c.  12,  /.  3G1,  col.  2,  t.  G. 

Une  sainte  vie  eA  un  avant-coureur  pour  le  prédicateur. 

260.  Sapiens  est  pra^dirator,  qui  pbis  atten- 
dit operi  quam  sermoni  :  cujus  verba  su  ni 
op^ra,  quœ  andiunlur  a  silentio  :  quia  quando 
silet  a  prœdicalione,  prredirat  tiraen  in  opeia- 
tione.  Sup.  1  Thess.  1,  fol.  105,  col.  4,  tom.  7. 

Un  prédicateur  est  sage  quand  il  fail  plus  altenlion  à 
ses  œuvres  qu'à  ses  discours,  dont  les  actes  sont  autant  de 
paroles  que  l'on  entend  dans  le  silence,  puisque,  quatid  il 
cesse  de  prêcher,  ses  actions  parlent  encore. 

2G1.  Clamer  principis  est  sermo  .superbi 
prredicatoris  :  cujus  lingua  magniioqua,  sed 
opeialio  nulla.  Jbid.  sup.  illud,  Eccl.  9.  Cla- 
mor  principis,  etc. 

Le  discours  d'un  orateur  superbe  est  comme  le  cri  d'un 
prince  ;  rien  déplus  sublime  que  sa  parole  et  de  plus  nul 
que  ses  œuvres. 

202.  Praedicatio  si  nulla  est,  animo  are.5rii  : 
si  nimia.  vilescit,  et  ideo  médium  ponendum 
esî.  S?/p.'2  Thess.  3,  circa  init.  f  206,  col.  4, 
lûvi.  7. 

Si  la  prédication  ne  se  fail  que  très-rarement  entendre, 
elle  devient  aride  pour  l'âme;  si  elle  est  trop  fréquente, 
elle  perd  de  son  prix;  aussi  faut-il  garder  un  jusie  milieu. 

283.  Tantœ  virtutis  est  prœdicatio ,  quod 
aniinam  revocet  ab  errore  ad  veritalera,  et  a 
viliis  ad  virtutes.  Pros. 

La  prédication  a  tant  d'empire,  qu'elle  ramène  l'âme 
de  l'erreur  à  la  vérité,  du  vice  à  la  vertu. 

264.  Prava  mulat  in  recta,  aspera  convertit 
in  plana,  instruit  fidem,  erigit  spem,  elroboral 
charitatem  :  evellit  nociva,  piaulât  utilij,  et  fo- 
vet  bonesta. 

Elle  redresse  ce  qui  est  torluoux,  change  la  dureté  en 
douceur,  éclaire  la  foi,  élève  resp<^rance,  forlilie  la  cha- 
rité, arrnche  ce  qui  est  nuisible,  fait  germer  l'utile  et  cu- 
trelient  les  choses  honnêtes. 

265.  Est  via  vita?,  scala  salulis,  etjanuapa- 
radisi.  In  prœfat.  ante  Serra.  1  Advent.  posl 
init.  f.  1,  p.  1. 

C'est  le  chemia  de  la  vie,  l'Ocbeile  du  salut,  la  porte  du 
paradis. 


,  Innoc.in. 


4 1  (i 


Ml/KI)IC\TIO. 


s  iMiia,.  III.  2(\Ci.  Prnfilicalor  deljcl  h;ilj(M-o  auriim,  ur- 
fïonlmn  cl  balsaniuin  :  vidcliccsl  sapiciiliam,  cl. 
cl(K|iicnliani,  et  lioncslalcin  :  ni  (jikhI  dirai, 
iiilclligal,  cl  (piod  dixciil  cl  iiilcllcxciil,  agal. 
Jbid. 

I/orali'ur  doit  possi-der  l'or,  rar},'cMit  ol  1(3  liaumo,  c'tisi- 
;\-dire  la  hh;,'('s<c,  l'rloqiKMiCR  (-1  riioiiiii"'ti'ir',  aliii  ili:  c.oiii- 
preiidrc  co  qu'il  dit  et  do  lairo  co  iju'il  u  dit  cl  cuiiipris. 

267.  Ad  cnidilionciii  lidci,  et  ad  iiiforma- 
lioncin  vila\  ;il(|iic  ;id  fiiiidaincnliiin  cl  a^dili- 
ciiiiii  (lcl)cl  inlcndcrc  itraHlicaloi-,  conliiiiiaiido 
(|uod  dicit,  aiir.lorilalihiis,  ijilionihus  cl  cxciii- 
jjjis,  ul  fuiiiouliis  triplex  dillicile  dissolvalur. 
Jbid.  posl  mcd.  f.  1,  p.  2. 

Le  jimlicatcur  doit  s'apiiliquer  à  l'inslrucliou  du  la  foi 
et  à  la  direclion  de  la  vio;  il  iloil  faire  attention  au  fon- 
dement et  à  rtHlifico,  conlinnant  ce  qu'il  enseigne  par  des 
autorités,  des  raisons  et  des  exemples,  de  manière  à  ce  que 
ce  triple  lien  puisse  être  diflicilement  rompu. 

joan.  c.i^s.  268.  Dnpiices  congregat  quccslus  renim  spi- 
rilalium  dispcnsalor,  lucmm  non  solum  in  11- 
liiis  qui  audit  profcctu,  ycrinn  cliam  in  .sua 
pranlicaliono  consequilur,  non  minus  .scmelip- 
snm  ad  dcsideriuni  perfertionis  acccndens, 
dum  instruit  auditorcm.  Coll.  22  abb.  T/ieonœ, 
c.  i,  1)1  med.  p.  812. 

Celui  qui  enseigne  les  choses  spirituelles  fait  un  double 
gain  :  il  tiouve  le  premier  dans  le  progrès  de  ceux,  qui  l'é- 
coutent,  le  second  dans  le  désir  de  la  perfection  qu'il  al- 
lume en  son  àme  tout  en  instruisant  l'auditoire. 

.s.j.nn  chr.  269.  lu  prœdicalionc  suum  andilores  qui- 
que  remedium  capiant  :  innoxius  vero  cautior 
fiai,  ut  ne  capiatur,  et  aliquando  reus  fiat.  Ho- 
mil.  Slip.  Geii.  antemed.  col.  32,  B,  t.  i. 

Que  chacun  des  auditeurs  trouve  un  remède  pour  lui 
dans  la  prédication,  et  que  celui  qui  est  innocent  devienne 
plus  soigneux  encore  pour  ne  pas  se  laisser  prendre  et 
tomber  à  son  tour. 

270.  Si  quid  dicitnr  absque  Scriptura,  audi- 
toruni  cogitalio  claudicat,  nunc  annuens , 
nunc  haesitans  :  uhi  vcio  e  Scriptura  divine 
vocis  prodiit  lestimonium,  et  loquenlis  sermo- 
nem  et  audienlis  animum  confirmai.  Hom. 
sup.  Ps.  do,  ante  fin.  col.  774,  A,  t.  1. 

Si  un  discours  n'est  pas  appuyé  sur  l'Ecriture,  il  laisse 
en  suspens  l'esprit  des  auditeurs,  tantôt  donnant  son  as- 
sentiment et  tantôt  hésitant;  mais  aussitôt  que  l'Ecriture 
fournit  le  témoi-înage  de  Dieu,  et  la  parole  du  prédica- 
teur et  l'esprit  des  auditeurs  sont  affermis. 

271.  Clamor  prrcdicatori.s  non  asper  sit,  non 
injucundus  :  sed  omni  musicae  harmonia  sua- 
vior,  quo  nil  audilorum  aures  possit  vchemen- 
tius  demulcere.  In  princ.  prologi  sup.  Joan. 
col.  7,  D,  t.  3. 

Que  la  déclamation  du  prédicateur  ne  soit  ni  dure  ni 
désagréable,  mais  plus  douce  que  la  plus  harmonieuse 
musique,  telle  que  rien  ne  soit  capable  de  charmer  da- 
vantage l'oreille  des  auditeurs. 

272.  Miser  et  œriimnose,  ac  prodilor,  flos- 
culos  verborum  et  compositioneni  et  harmo- 
niara  curiosius  seclaiis,  al  canas,  non  ut  pro- 
sis  :  ut  sis  in  admiratione,  non  ut  doceas  :  ut 
oblectes,  non  ul  compungas  :  ut  plausu  et  lau- 


dibus  nl)lentis  aboas,  non  ut  mores  componas. 
llom.  30  sup.  Acla  Apost.  in  Mor.  ante  med. 
col.  6V.),  /),  /.  3. 

Malheureux,  imligent,  liailre,  vous  recherchez  dans 
vos  disi'oiirs  le.s  fleurs,  les  bfraulés  de  la  composition  et 
l'harmonie  pour  le  plaisir  do  bien  débiter  et  non  pour 
élre  utile,  pour  exciter  l'adiniralion  et  non  pour  ins- 
truire, pour  charmer  et  non  pour  ])roduire  la  componc- 
tion, pour  vous  retirer  après  avoir  obtenu  des  applaudis- 
sements et  des  louanges,  ci  non  pour  redresser  les  moiur-i. 

273.  Qui  pifedicalionis  suscipil  odiciiim  , 
non  oporlct  mollcni  cs.sc,  sed  forlcin  et  lobus- 
lum.  Pros. 

Si  on  se  charge  de  la  prédication,  il  ne  faut  pas  de  mol- 
lesse, mais  se  montrer  plein  do  force  et  d'énergie. 

274.  Ne(|uo  atlingere  quispiain  débet  pra;- 
claii  bujus  muneris  l'unclionem,  nisi  paniliis 
sit  milliesanimam  suam  Iradere  in  morlcin  al- 
que discrimina.  Jlom.  6 de Laudibus  divi  Pauli, 
ante  fin.  col.  1092,  B,  t.  3 

Personne  ne  doit  non  plus  prendre  ce  sublime  minis- 
tère, s'il  n'est  prêt  mille  fois  à  exposer  son  àme  à  la  mort 
et  à  toute  espèce  de  dangers. 

275.  Prœdicator  primo  audilorem  sibi  fami- 
liarera  et  Ijenevolum  leddere  débet.  7/ow.  2 
sup.  Epist.  ad  Coloss.  post  init.  col.  1239,  D, 
tom.  4. 

Le  prédicateur  doit  commencer  par  gagner  l'affection  et 
la  bienveillance  de  son  auditoire. 

276.  Medicus  est  animarum  doctor:  medi- 
cus  minime  percutit,  verum  etsi  forte  se  ff-ger 
percusserit,  rorrigit,  emendat  et  curât.  Ho- 
mil.  2  sup.  Epist.  ad  Tit.  post  med.  col.  1609, 
B,  tom.  4. 

Un  orateur  est  le  médecin  des  âmes;  or,  un  médecin  n  o 
blesse  pas,  et,  si  le  malade  s'est  blessé,  il  le  reprend,  le 
corrige  et  le  guérit. 

277.  Si  hodie  nemini  persuaseris,  persua- 
debis  postridie;  et  si  nunquam  persuaseris, 
mercedem  lamen  prœdicalionis  tuae  inlegram 
habe])is  :  etsi  non  omnibus,  paucis  lamen  ex 
mullis  persuadere  poteris.  Pros. 

Si  aujourd'hui  vous  n'avez  convaincu  personne,  de- 
main vous  ferez  entrer  la  persuasion  dans  les  cœurs;  et 
lors  même  que  vous  ne  réussiriez  jamais,  votre  prédica- 
tion n'en  trouvera  pas  moins  toute  sa  récompense;  et  si 
vous  ne  pouvez  convaincre  tout  le  monde,  peut-être  ga- 
gnerez-vous  quelques  uns  de  vos  auditeurs. 

278.  Nam  neque  apostoli  universo  orbi  per- 
suaserunt,  licet  cum  omnibus  dispulaverint,  et 
mercedem  pro  omnibus  asseculi  sunl. 

Les  apôtres  eux-mêmes  n'ont  pas  converti  tout  l'uni- 
vers, bien  qu'ils  aient  enseigné  partout  et  qu'ils  aient 
ie(;a  la  récompense  comme  s'ils  avaient  sauvé  tous  les 
hommes. 

279.  Noli  igilur,  cum  orbem  terrae  salviim 
facere  non  possis,  eliam  parva  contemnere  : 
neque  majorum  desiderio  a  parvis  te  abslrabas. 

Pour  ne  pouvoir  sauver  tout  l'univers,  ne  dédaignez 
donc  pas  les  petits  succès,  et  que  le  désir  d'un  plus  grand 
bien  ne  vous  éloigne  pas  de  la  réalisation  d'un  moindre. 

280.  Si  centum  nequis,  decem  curam  susci- 
pias  :  si  decem  non  possis,  noli  quinque  despi- 
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an. ci.r.  coH'  :  si  (iiiiiiquo  viivs  (un'î  oxiOtlunt,  uniim 
no  contciniKn.  Ouoil  sine  linc,  (iiiidcin  l>os•^is, 
noii  dispoiaio,  iioli  lahoii  redore.  Hom.  3.îm/). 
1  Cor.  in  med.  Moral,  col.  3'i%,  A,  t.  t. 

Si  voH'*  no  pouvt'7.  vous  oliarger  do  conl  personnos,  pro- 
noz-on  iliv;  si  c'osi  trop,  iio  lougissoE  p:is  ilo  cinq,  il  si 
ce  nombre  dopasso  oncoro  vos  forcos,  conlonlez-vous 
il'uno  ;  si  vous  n«  pouvez  im^ino  en  arriver  ii,  ne  déses- 
pérez point,  ne  cessez  pas  le  travail. 

281.  Voliili  a  pra^licalione  aliona  alqiio  su- 
porlliia,  profanas  vocum  nnvilales  dcvila.  IIo- 
mil.  5  sup.  2  Tim.  post  med.  col.  luGl,  Z), 
tom.  4. 

Ab'ilonez-vous  do  cos  mois  nouveaux  cl  profanes  coninie 
d'une  prédication  vaine  et  superiluo. 

I.  G.TS.  282.  Pascere  oves  pabulo  praedicalionis,  si- 
cut  est  oiriciiini  ina,ana3  diirnilalis  ac  pictalis, 
sic  grandis  in  co  dillicnilas  invenilur.  /';us'. 

Si  c'eM  un  niinislère  plein  de  grandeur,  et  qui  réclame 
de  la  pitié,  île  nourrir  ses  brebis  du  pain  de  la  prédica- 
tion, il  est  aussi  rempli  de  difficultés. 

283.  Si  magnum  est  pascore  protiniis  mori- 
turam,  ul  inlorim  vivat  :  animain  in  [oloinam 
victnram,  quam  prctiosiim  est  pascero,  no  pe- 
rçai? Serm.  in  concilio  Wiemensi,  consid.  2, 
in  princ.  part.  2. 

S'il  en  beau  de  rompre  ce  pain  à  une  d'entre  elles  qui 
va  mourir,  afin  qu'elle  vive  un  instant,  qu'est-ce  donc  de 
le  donner  à  une  Ame,  qui  doit  vivre  éternellement,  pour 
rempêclier  de  périr  ? 

28i.  Exigitur  ad  ofllcium  praîdicationis  in- 
geniiim  volox,  solers  atque  versatile,  vehit  in 
non  prospccto  tempore  a  dextiis,  a  sinislris, 
aute,  relro,  sursum  et  deorsum.  Pros. 

Pour  la  prédication,  il  faut  un  esprit  prompt,  subtil  et 
souple,  sachant  à  l'improviste  aller  à  droite,  à  gauche,  en 
avant,  en  arrière,  en  liaut  et  en  bas. 

28o.  Exigiliir  eloqnentia  torrens  et  vehe- 
mens,  suadibilis  et  suavis,  copiosaque,  ne  ad- 
liiiereat  lingiia  palalo  et  arescat.  Ibid.post  med. 

Il  faut  une  éloquence  enflammée  et  véhémente,  per- 
suasive, douce  et  abondante, de  peur  que  la  langue  ne 
s'attache  au  palais  et  ne  s'y  dessèche. 

286.  Spécial  ad  pastoralem  doctorem  cons- 
tantia,  spectat  prudenlia,  spectat  pudicitia,  nt 
sit  in  eo  facullas,  veiilas  et  bonitas.  Ibid. 
consid.  3,  circa  med. 

Au  pasteur  qui  enseigne  il  faut  la  constance,  la  pru- 
dence et  la  pudeur,  afin  qu'il  trouve  la  force,  la  vérité  et 
la  bonté. 

287.  Neque  gladialor  plus  habere  débet  ani- 
mani  in  manibus,  hoc  est,  ultro  morli  dare, 
quam  praedicator.  Ibid. 

Un  gladiateur  ne  doit  pas  avoir  plus  son  âme  entre  ses 
mains,  c'est-à-dire  se  livrer  volontairement  A  la  mort, 
qu'un  prédicateur. 

1.  Trith.  288.  Habet  prmdicator  linguam  et  linguam  : 
linguam  pro  .subdilis,  linguam  pro  dominis 
el  praelatis.  Ibid.  consid.  3,  provis.  2,  in  fine. 

Le  prédicateur  a  un  langage  pour  les  sujets,  et  un  lan- 
gagij  pour  les  maîtres  et  les  prélats. 

289.  Non  est  sermo  prccdicantis   oliosus, 
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quom  infiammal  ignis  divini  amoris.  Lib.  i  de  Jj^n.  iriih. 

lieijim.  clanstr.  post  med.  p.  153,  col.  2. 

I/i  p  iriilo  du  iirédicatour  n'est  jamais  vaine  quand  il 
est  enHamuié  de  l'amour  divin. 

290.  Si  venis  pr.'edicalor  fiori  vis,  fac  primo 
qu;e  jubot  Dons,  doindo  etalios  dore  :  ne  si 
priiis  dorore  pi\Tsnmp.soris  quam  facorc,  re- 
probus  elliciaiis.  In  cap.  2  lieijul.  S.  Uencd. 
verbo  Proliibet,  ante  med.  p.  229,  col.  2. 

Voulez-vous  devenir  vraiment  prédicateur,  fuites  d'a- 
bord ce  que  Dieu  commande,  ensuite  vous  instruirez  les 
autres;  si  vous  osiez  enseigner  avant  de  prati(|ucr,  peut- 
être  scriez-vous  réprouvé. 

291.  Prius  vila  quam  doctrina  requirenda 
(>st  :  plus  eniin  placet  lactMis  virliiosiis,  quam 
iniquus  verbosus.  Ib.  post  init.  p.  229,  col.  1. 

Avant  la  science,  il  faut  recbercher  la  sainteté  dévie; 
un  homme  de  bien  plaît  plus  par  son  silence  qu'un  nic- 
t'IiMUt  par  ses  paroles. 

292.  Oportet  prœdicalorem  Doi  prudenlem 
esse  atijue  soUicitum,  ut  sciât  quem,  ad  quos, 
quando  el  quai  i  1er  dobeal  profeiro  scrmoiiem, 
ne  per  imprudonliam  aut  laconda  proférai,  aut 
pcr  ignaviam  silentio  ijroferonda  tegal.  Epist. 
21  ad  fratr.  Bernard.  Minorit.  ante  med.pag. 
9d9,  col.  2. 

Celui  qui  annonce  la  parole  do  Dieu  doit  être  prudent 
et  altonlif;  il  faut  qu'il  sache  quel  discours  adresser,  à 
qui,  quand  et  comment  l'adresser,  pour  ne  pas  dire  par 
imprudence  ce  qu'il  faudrait  taire,  ou  taire  par  lâcheté  ce 
qu'il  devrait  faire  connaître. 

293.  Doctrina  sine  adjuvante  gralia,  quam-   s  isi.ioms 
vis  infundalur  auribus,  ad  cor  nunquam  des-      "'^i"»i. 
cendit  :  foris  quidem  perstrepit,  sed  inliis  niliil 
proficil.  Pros. 

La  doctrine  qui  n'est  pas  aidée  de  la  grâce  peut  bien 
entrer  par  les  oreilles,  mais  no  descend  jamais  jusqu'au 
coeur;  elle  retentit  extérieurement,  il  est  vrai,  mais  elle 
ni  profite  pas  à  l'àme. 

294.  Tune  autem  Dei  sermo  infusns  auribus 
ad  cordis  ultima  pervenit,  quando  Dei  gralia 
mentem  interius,  ul  inlelligat,  tangit.  Lib.  3 
de  summo  Bono,  c.  10,  sent.  1,  p.  669,  col.  2, 

La  parole  de  Dieu  entre  par  les  oreilles  et  parvient 
jusqu'au  cœur,  lorsque  la  grâce  de  Dieu  touche  l'esprit 
pour  lui  en  donner  l'intelligence. 

295.  In  omni  doclore  ecclesiastico,  guid  se- 
quatur,  quid  doceat,  quomodo  vivat,  inquiri- 
lur.  Ibid.  c.  36,  sent.  5,  p.  679,  col.  2. 

Tout  prédicateur  ecclésiastique  doit  savoir  qu'on  exa- 
mina si  sa  conduite  et  sa  manière  de  vivre  correspondent  à 
ses  enseignements, 

296.  Multi  sunt,  qui  in  verbo  doctrinre,  non 
humilesjsed  arrogantes  existunl  :  qui  et  ipsa 
recta  qnre  praedirant,  non  studio  correctionis, 
sed  vitio  elationis  annuntiant.  Ibid.  cap.  41, 
sont.  3,  p.  681. 

Il  5^  a  beaucoup  de  prédicateurs  qui  donnent  tout  à  l'or- 
gueil, rien  à  l'humilité  ;  ce  n'est  pas  le  zèle  do  la  correc- 
tion qui  leur  fait  annoncer  la  vertu  et  la  justice,  mais  le 
désir  vicieux  de  s'élever  au-dessus  des  autres. 

297.  Rudibus  populis,  seu  carnalibus  plana 
otque  communia,  non  sumina  alque  ardua  prœ- 
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s.  ui.ioriu  diranda  suiil  :  no  iinmensiinlo  doclrinm  oppri- 
iiis|.ai.     maiiiur  puliiis,  quaiii  erudianlur.  Ibid.  c.  4;j, 
sent.  4,  p.  (j'S'i,col.  1. 

Ce  ne  sonl  pas  dos  choses  ardues  cl  Irop  relevées  qu'il 
faul  pn-i-hiT  aux  peuples  (;ros>iers  et  cliarrids ,  mais  des 
ehoses  simples  et  ommuiiiis;  ils  ixmrraieiil  èlre  accalil(''s 
plutôt  qu'mstruits  par  lu  sublimité  do  renseignement. 

298.  CariKdihus  animis,  nec  alla  niinis  de 
r(ïde.slil)iis,ncc  lorrcna  cuuvcnil  pradicare,sod 
ïiiediocril(>r,  sicul  initia  eorum  moresque  de- 
sidciant.  Ibid. 

Il  no  convient  pas  d'annoncer  à  un  cœur  encore  charnel 
dos  vertus  trop  sublimes,  ni  de  le  laisser  ramper  à  terre; 
mais  il  faut  tenir  le  juste  milieu  que  réclament  ses  prin- 
cipes et  ses  habitudes. 

299.  Ingenium  boni  prœdicaloris  e.st,  iiici- 
pere  a  laudibiis  eonim,  (juos  .salubritor  objiir- 
galos  conigerc  cupil.  Ibid.  sent.  8,  pag.  082, 
col.  1.  ' 

Le  talent  d'un  bon  prédicateur  est  do  donner  tout  d'a- 
hord  des  louanges  à  cous,  qu'il  désire  réprimander  et  cor- 
riger avec  succès. 

300.  Pro  malo  merilo  plel)i.s,  aiiferlur  doc- 
trina  praîdicaloris  :  pio  bono  autemmcritoau- 
dientis,  Iribiiilur  seniio  doctoris.  Ibid.  c.  44, 
sent.  i,p.  G82,  col.  1. 

Les  vices  d'un  peuple  font  que  Dieu  lui  relire  l'cnssi- 
gnement  de  ses  prédicateurs;  ses  vertus,  au  contraire,  lui 
méritent  d'éloquents  docteurs. 

S.  Léo  I.  301.  Qiiain  sinreriis  sit  calbolici  dogmalis 
prœdicalor,  ipsius  vila  ei  profossione  clarcscit. 
Ep.  69  ad  Marlian.  Angust.  prope  init. 

Une  vie  en  rapport  avec  sa  doctrine  fait  connaître  clai- 
rement la  sincérité  du  prédicateur  catholique. 

LuJov.  Bios.  302.  Qui  bumiliter  de  se  non  sentit,  qui 
Deum  non  dibgit,  elinguis  est  et  infans,  qiinn- 
lurabbel  cnidilus  esse  videalur  atquc  elognns. 
In  Canon,  vitœ  spirit.  c.  16,  ante  med. 

L'homme  qui  n'a  pas  dans  soi  d'humbles  senlimenls, 
qui  n'aime  pas  Dieu,  est  comme  un  muet,  tout  érudil  et 
et  savant  qu'il  paraisse. 

Nicoi.r.i!;  pnp.  303.  Dlspeusatio  cst  nobis  cœleslis  seminis 
iiijuncta  :  va',  si  non  sparsevimus  :  va?,  si  ta- 
ciierimus.  Et  habct.  in  décret.  Grat.  part.  1, 
dist.  43,  can.  Dispenmlio,  f.  47,  col.  2. 

Nous  avons  reçu  la  mission  de  répandre  la  céleste  se- 
mence; malheur  à  nous  si  nous  ne  la  répandons  pas  ! 
malheur  à  nous  si  nous  gardons  le  silence  ! 

Petr.  Biescn?.  304.  Se  Interimit,  qui  verbum  prai-dicalionis 
indigne  prœsumit.  Ep.  13  ad  monach.  novit. 
in  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  12,  part.  2,  p.  711, 
col.  2,  G,  edit.  Colon.  1618. 

11  se  donne  la  mort  à  lui-même,  celui  qui  ose  indi- 
gnement assumer  sur  ses  épaules  le  fardeau  de  la  prédi- 
cation. 

30o.  Si  prœdicare  affectas,  prius  docearis, 
quod  docere  te  oporteat.  Ib.  ante  fin.  p.  712, 
col.  1,  A. 

Si  vous  désirez  si  fort  prêcher,  ayez  soin  auparavant  de 
vous  instruire  sur  ce  que  vous  voulez  enseigner. 

306.  Litteralusevangelica3eruditionis,quid, 
de  que  dicat,  qiiid,  propter  quid,  et  quid  se- 


ciinduin  quid,  pie  et  diligonlcr  allendal.  Ibid.  Peir. m 
Serni.  31  de  S.  Aug.  in  fine,  p.  886,  col.  1,  (i. 

La  matière  de  son  sujet,  lo  motif  qu'il  puiso  et  la  cir- 
constance où  il  se  trouve  doivent  être  l'objel  dis  soins  al- 
trnlil's  et  (lieux  de  l'homme  versé  dins  la  science  évangé- 
lique,  quand  il  veut  prendre  la  parole. 

307.  Pi-andical()i'  débet  terrereper  supplicia, 
mulcerc  per  pr.'eiiiia  :  vinum  pra-dicalio  sapit, 
(biin  pœnaiiim  inciitil  tiinorcinioleumelTundil, 
duiii  iiiculcal  supernoriiin  aniorem.  Jbid.  Ser- 
mone  38,  post  med.  p.  897,  col.  2,  V. 

Le  ])rcilicateur  doit  elTiayor  par  la  menace  des  suppli- 
ces, encourager  f)ar  l'appàl  (h.'S  récompeiiios;  la  prédica- 
tion a  la  vertu  du  vin  (juarid  elle  im])rimc  la  crainte  des 
ch;\liments,  la  douceur  de  l'huile  quaml  elle  inocule  dans 
le  cœur  l'amour  des  choses  d'en  haut. 

308.  Virtulum  prœdicalio,  Dei  est  glorifica-  l'cir.c 
tio.  Lib-  2,  Ep.  10  ad  abbatiss.  guandaw,  in 
med.  apiid  Bibl.  Patr.  t.  12,  part.  2,  p.  r)rj2, 

col.  2,  E,  edit.  Colon.  1618. 

Prêcher  la  vertu,  c'est  glorifier  Dieu. 

309.  Quisquis   pcr  injuncl.ie  prœdicalionis  s.  peu 
ofiicium,  ad  pugnanduni  alios  incilal,  sed  ipse 

non  pugnat,  illi  .similis  est,  qui  buccinœ  clango- 
l'ibus  obstrepil,  sed  coiigredi  cominiis  non  praî- 
snmit.  Lib.  4,  Ep.  IS,  ante  fin.  p.  59,  col.  2, 
/?,  tom.  1. 

Tout  homme  qui  .s'acquiUe  du  devoir  de  la  prédication 
et  exhorte  les  autres  au  comliat  sans  combattre  lui-même, 
ressemble  à  celui  qui  l'ait  retentir  la  trompette  guerrière, 
mais  n'ose  en  venir  aux  mains. 

310.  Qui  caplus  est  amorepecunife,  nunquani 
idoneiis  est  ad  ministranda  verba  doctrinœ. 
Pros. 

L'homme  épris  de  l'amour  de  l'argent  ne  sera  jamais 
apte  à  dispenser  la  parole  de  Dieu. 

311.  lUi  idonei  sunt  ad  prasdicationis  offi- 
cium.  qui  milbim  terrenai  facultatis  po.ssident 
lucrnni.  Oinisc.  24,  c.  6,  in  princ.  et  in  med. 
p.60i,coL  2,^4,  t.  3. 

Ceu\-!à  sont  capables  de  remplir  le  devoir  de  la  prédi- 
cation, qui  ne  sont  pas  attachés  aux  biens  de  la  terre. 

312.  De])et  doctor  Ecclesiae  pi'cedicare,  quod   s  Pr 
audiat  crediturus  :  quia  sine  praedicatione  nul- 
iuseiit  auditus.  Pros. 

Le  docteur  de  l'Eglise  doit  prêcher,  afin  que  le  fidèle 
puisse  entendre  et  croire  ;  car  s'il  ne  prêche  pas,  il  ne  peut 
pas  être  entendu. 

313.  Si  ergo  quilibet  sine  praedicanle  non 
audit,  sine  auditu  non  crédit,  sine  (ide  nonin- 
lelligit,  sine  intcUectiibenc  non  agi!. 

Si  donc  on  n'entend  pas  sans  prédicateur,  si  on  ne  croit 
pas  sans  entendre,  si  on  ne  comprend  pas  sans  croire,  si 
on  lie  peut  pas  faire  le  bien  sans  avoir  l'intelligence, 

314.  Verbum  Dei  prcedicandum  e.st,  ut  au- 
diens  credat,  credens  intelligat,  et  inteliigens 
bonum  opus  perseveranter  exerceat.  Lib.  1  de 
Vita  contempl.  c.  19,  a  med. 

Il  faut  prêcher  la  parole  de  Dieu,  afin  que  celui  qui  l'en- 
tende la  croie,  qu'en  la  croyant  il  la  comprenne,  et  qu'en 
comprenant  il  persévère  dans  l'exercice  du  bien. 

315.  Ille  cul  dispensatio  verbi  commissa  est. 
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p*r.  €'liaiii>i  sanclo  vivat,  el  Uimen  si  peiililo  viven- 
t'->  j  -iieie  ;iul  orulf.val,  nul  iiaMiul ,  cam 
t'iiiiibus,  (jui  eo  laiviilt*  j»or  iei  uni,  périt  ;  el 
quid  ci  protlerit  non  pumii  .suo,qui  puuieudas 

e>t  'i; j-^-'  ii''  Il  ■■!  -^  ^n.  iii  med. 

K  lai  qui  a  reco  mis- 

^i  •   ■  "   •-'     'i   Je  r»- 

pr  rit  avec 

cevi  ^  j  de  n'A- 

Ire  pas  pui.i  (i  ui   ;-i  fi-u^-rw  Ijcciiei,  ail  Jji.  é'j"e  puai 
pour  les  péclu-5  dts autres? 

316.  Non  deliet  Ecdesia?  doctor  de  arcurali 
v-prmonis  osleiilalicnejactaie,  ne  videalur  Ec- 

Dei  non  velle  aedilicare,  sod  magis  se 
>it  eruditiunis  ostendere.  Prc5. 

Un  docteur  de  l'EgU?«  ne  doit  pas  mettre  sa  vanil<}  daiis 
i'élégapce  du  langage  ;  autrement  il  pourrait  panitre  vou- 
loir faire  parade  de  sa  sdeoce  plutôt  qu'édifier  l'Eglise  de 
DicD. 

317.  Non  igilur  in  verl>orum  «pl^ndoe.  sed 
in  operum  vii  iule  totam  pra^dicandi  fiduciam 
ponat. 

T  ■"  '^  •'-  "•  de  la  prédication,  qu'il  en  soit  bien  con- 
vai;  de  la  puissance  des  œuvres  et  non  delà 

m^-.  ..s  paroles. 

318.  Xon  vocibns  delectetur  populi  accla- 
manlis  sibi.  sed  flelibus  :  non  plausum  a  po- 
pulo sludeat  expectare,  sed  gemitura.  Ib.  c.  23. 
circa  med. 

Qu'il  n^  se  rèiouùse  pas  des  acclamations  du  peuple, 
mai=       ■        -"  ta  voir  couler  ses  larmes;  qu'il  s'é- 

tud  .  les  applaadissements  du  peuple  que 

je?  - 

319.  Hoc  specialiter  doctor  ecdesiasticns  éla- 
bore!, quu  fiant  quiaudiont  eum,  sanis  di.<puta- 
tionibus  meliores,  non  vana  assentatione  faulo- 
res.  Pros. 

Le  prédicateur  doit  spêdalemenl  travailler  à  rendre  ses 
auditeurs  meilleors,  et  non  à  se  les  rendre  favorables  par 
une  vaine  complaisance. 

320.  Lacnraas  quas  -nilt  a  suis  auditoribns 
fundi,  ipse  priraitus  fundat,  et  sic  eos  cora- 
punctione  sui  cordis  accendat.  Ibid.  a  med. 

Le  prédicateur  (][ai  désire  voir  couler  les  larmes  de  ses 
auditeurs  doit  d'abord  en  verser  lui-même,  et  ainsi  ré- 
pandre dans  leurs  âmes  la  componction  qui  est  dans  son 
cœur. 

=;n-.  321.  Tune  praedicator  ministerinm  soum  ho- 
noriflcat.  quando  secundum  illud  quod  prédi- 
cat, vivere  studet.  Sup.  Ep.  ad  Rom.  cap.  11. 
can.  13.  apud  Bibï.  Pair.  t.  o.  part.  3.  p.  845^ 
col.  1,  C,  eiit.  Colon.  1618. 

Le  pr^iicattur  qni  travaille  à  conformer  sa  conduite  à 
ses  enseignements  bocore  son  ministère. 

raas       322.  Xemo  débet  pra?diàtioiiis  ofiBcium  as- 

*^    sumere,  nisi  prins  fuerit  porgatus  et  in  virtute 

perfectus.  Part.  3.  quœst.  41;  art.  3.  ta  corp. 

Nul  ne  doit  se  charger  du  devoir  de  la  prédication,  s'il 
n'est  auparavant  pimfié  de  ses  fautes  et  avancé  dans  la 
vertu. 
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j  lio  pi-îp  ignavia  Uibaî  sonitnni  pf^rferrenon  j'O-     r.r.. 
les.  Lib.  4  de  lihcl.  ante  med.  t.  1. 

!'■"    '      ' ■'  -    •   ■     •   -'i  de  ernrap».  et,  au 

116  TOUS  pcunct  pas 

324.  Compo.«ite  el  apte  sine  senlentiis  di- 
cere,  in.«ania  tsl  :  sentcnliosc  auleiii  sine  vcm- 
liorum  el  ordine  et  wv^\o,  insania.  De  perfut. 
Orat.  sub  fm.  /  -.  /.  1. 

Parler  avec  art  sans  appuyer  son  discourt 

de  sentences,  est  ui^û  fjiic  ;  mais  citer  des  sentences  sans 
ordie  ni  méthode  est  une  égale  folie. 

323.  Honoralomm    Tirorum    defuncloium 

laudes  in  concione  niemorantur.  Lib.  2  de  Fi- 

nibus,  ante  fin.  num.  62,  t.  4. 

On  fait,  après  leur  mort,  le  panégyrique  des  liommes 
illustres. 

320.  In  cnncicnibas  non  hoc  agendum  est,  seofca. 
ut  anJilor  velil  discere,  sed  ut  discal:  ideonon 
ad  clamorem,  sed  ad  subrnissiora  verLa  ve- 
niendum  est  :  facilius  inlrant.  sedhîerenl  :  nec 
mullis  opus  est  verLis,  sed  eûlcacibus,  qure  se- 
minis  modo  spargenda  sunt.  En.  38.  in  vrinc. 
p.  590,  t.  2.  ' 

Quand  von?  parlez,  point  de  ce  langage  qni  laisse  votre 
auditeur  en  suspen-,  mais  qui  linnruise;  donc  ne  pas 
rça-ser  de  gran  Js  cri^,  mais  prendre  un  ton  simple  et  mo- 
déré :  les  paroles  entrent  plus  facilement  et  restent  gravées 
dans  le  cœur.  Pas  de  longs  discours,  mais  quelques  pa- 
roles efficaces  que  vous  jetez  comme  le  semeur  répand 
sa  semence. 

327.  Non  délectent  verba  nostra,  sed  pro- 
sint.  Ep.  lo,  ante  med.  p.  680,  t.  2. 

Le  but  de  nos  discours  ne  doit  pas  être  de  chatouiller 
les  oreilles,  mais  d'être  utiles  au  peuple. 

328.  Cam  profecisse  te  videris,  et  animes 
audienlium  afieceris:  insta  Teîiementius,  ur»e, 
preme  :  die  in  avariliam.  die  in  luxuriam.  Ep. 
W8,  antemed.p.S32,t^2. 

Remarquez-voas  que  vos  paroles  produisent  de  l'efifet, 
agissent  sur  Tcspril  de  vos  auditeurs,  alors  exhortez, 
p:ai-ez.  pressez  plus  vivement,  parlez  contre  l'avarice, 
parlez  contre  la  luxure. 

329.  Haec  aliis  die.  ut  dam  dicis,  aodias  ipse. 
Ep.  89,  in  cake,  p.  749,  t.  2. 

Quand  vous  parlez  ans  antres,  sachez  enlecdre  vous- 
même  ce  que  vous  dites. 

330.  Yerbum  de  Dec  loquens.  deposiium  te  seuas  phit 
patato  aceepiîse  animas.  Sent.  IsH.p.  6.5,  col.  2, 

apitd  Bibl.  Pair.  t.  3,  edit.  Colon.  1618. 

Si  nous  parlons  de  Dieu,  penions  que  nous  avon;  reçu 
nos  âmes  comme  un  dépôt. 

331.  Opéra  charitatis  Dei  procédant  abs  le, 
et  tune  serraonera  facilo  de  Deo.  Ib.  sent.  348^ 
p.  67;  ccl.  i,  A. 

Faites  les  œuvres  de  l'amour  de  Diea,  el  alors  pariez  de 
Dieu. 

332.  Ou»  gratis  accipisa  Deo,pra?sta  gratis. 
Ibid.sent.2Z3,p.QQ,coL  1,5, 


oso    T.,  «^«^-         3       •  .    .    i  •     •  Ce  que  vous  rtc^yez  traluilemcnt  de  Dieu,  do&fic-z-ie 

•J2-J.  la  concione  de  vnlate  loques  is,  lu  pra -  [  gratuitement. 
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ETVMOI.Or.IA. 

Coiiocior.        Priùlalio  (licilnr,  quasi  pinc  alus  chilio;  el 

pm'laliis,  (juasi  pia;  aliis  olalus. 

Prélalnrc  -igniCio  clcvation  au-dessus  des  autres;  pre'Iul 
signifie  qui  est  supérieur  aux  autres. 

DEFINITIO. 

Theoi.iijiart.  Pj^Tesse,  est  vciljis  et  opcro  nnxiliaii  oi, 
rpii  auxilio  cget.  Sup.  Epist.  ad  lioni.  c.  12,  in 
illud,  Qui  prœest  in  sollicitudinc,  p.  408,  li. 

Elrc  à  la  lôle  des  autres,  c'est  par  ses  paroles  cl  ses  œu- 
vre? porter  secours  à  celui  qui  en  a  besoin. 


S.  Honav. 


Siint  cjuaîiior 
gênera  prailalo- 
rum,  sciliccl  : 


11  y  a  qualrc  sor- 
tes de  prélats  : 


DIVISIO. 

Paslor, 

]\Ic!cena- 

lius, 
Fur, 

Lupus, 


Lopastcar, 

Le  merce- 
naire, 
Le  voleur. 


Le  loup. 


COMPARATÎO. 


Primus  imilan- 

(Jus  ; 
Secundus  lole- 

randus  ; 
Tci'lius    cavcn- 

dus  ; 
Quai  tus  ai'cen- 

tlu.s.  Slip.  Ps. 

79,  in  princ. 

p.  '12G,co/.2, 

E,  t.  1. 

Le  premier  est  à  imi- 
ter; 

Le  second  doit  être 
supporté  ; 

Il  faut  se  mettre  en 
garde  contre  le 
troisième  ; 

Rejetez  le  qua  - 
trièmo. 


Hugo  PrœlalQS  est  moralitor  medicus  :  quia  .«^icut 

as.  vicioie,  niedicus  corporaliler  infirmes,  ita  débet  spiri- 
tualiter  curai'e  subjectos.  De  animœ  Mediciua, 
c.  9,  circa  med.  p.  141,  E,  t.  2. 

Le  prélat  est  un  médecin  de  l'âme  ;  en  effet,  comme  les 
médecins  guérissent  les  maladies  da  corps,  de  même  le 
prélat  doit  porter  remède  aux  maladies  spirituelles  de  ses 
sujets. 

SENTENTI^  PATRUM. 

S.  Ambr.  1.  Stulto  ct  impcrare  servitus,  et  quod  pe- 
jus  est,  cum  paucioribus  prœsil,  pluribus  do- 
minisel  gravioiibus  servit.  Lib.  12,  Ep.  7  ad 
Simplic.  a  med.  col.  520,  C,  t.  3. 

Pour  un  insensé  le  commandement  même  est  une  servi- 
tude, et  moins  il  y  a  de  serviteurs,  plus  il  y  a  de  maîtres 
et  de  maîtres  difficiles. 

2.  Plus  confertur  dilecto  prœlato,  cui  fra- 
triiiii  amor  qiieeritur  :  plus  autem  adimitur  ei 


4.  Judicium 
(lurissinium  liet 
liis,  qui  prîe- 
sunl  : 


Un  jugement  des 
plus  sévères  est  ré- 
servé à  ceux  qui 
commandent  : 


qui  pra;lalionis  injnslfï-,  (Hioialuf  invidin.  ÏA- 
bvo  2  de  Jacob,  c.  2,  in  princ.  col.  1002,  1), 
lom.  4. 

Autant  on  estime  un  prélat  Ijicn-aimé  qui  ne  cherche 
(|uo  l'amour  de  ses  frères,  autant  on  retire  son  affection  à 
celui  qui  l'ail  peser  sur  eux  une  injuste  domination. 

3.  Tria  sunl  neces.saria  asrendenti  :  innoccn- 
lii,  bcnelirium,  praslalio  :  innocenlia  talisc.s.se 
débet,  ut  nulb  iiooeal;  benelicium,  ul  omnibus 
prosil;  pra-lalio,  ul  se  inferiorcm  omnibus  ju- 
dicet.  De  Similitud.  c.  10,  in  princ. 

Trois  choses  sont  nécessaires  .-i  celui  qui  s'élève  en  di- 
gnité :  linnocencc,  le  héiiélice,  la  prééminenct?;  l'inno- 
cence doit  être  telle  qu'elle  ne  nuise  ;l  iicrsonne;  le  héné- 
fu^o,  qu'il  .soit  utile  à  tous;  la  prééminence,  qu'elle  se  juge 
inférieure  à  tous. 

Duium,  si  non  bene  rexe- 

rinl  seip.'^os; 
Durius,  si  non  bene  guber- 

naverint   familiam  pro- 

priam  ; 
Durissimum ,  si  justiliam 

legalcm  omnibus  non  nii- 

nislraveiinl.    Part.     1  , 

lit.  5,  c.  2,  ^  4,  sub  fm. 

f.  111,  col.  4. 

Sévère,  s'ils  ne  savent  pas  se  gou- 
verner eux-mêmes  ; 

Plus  sévère,  s'ils  ne  savent  pas 
gouverner  leur  propre  famille; 

Très-sévère,  s'ils  ne  savent  pas  te- 
nir égale  envers  tous  la  balance 
de  la  justice. 

5.  Sic  cum  infei  iore  vivas,  quemadmodum 
.superiorem  tecum  vivere  vclis.  Part.  4,  tit.  2 
de  Prudentia,  c.  5,  |  7,  sub  fin.  f.  22,  col.  2. 

Vivez  avec  votre  inférieur  comme  vous  voudriez  voir 
votre  supérieur  vivre  avec  vous. 

6.  Multum  provocant  subditos  fada  prrcsi- 
denlis.  Part.  4,  Ht.  5  de  Justitia,  c.  4,  |  2, 
post  init.  f.  50,  col.  4. 

Les  actions  du  supérieur  ont  beaucoup  d'empire  sur  les 
inférieurs. 

7.  Prœlati  suos  puleiU  omnes,  in  quos  sibi 
potestas  data  fuerit  :  iia  serviant,  ut  bis  domi- 
nari  pudeat  :  ita  dominenlur,  uteis  serviredc- 
lectet.  Lib.  2  de  Ordine,  c.  8,  circa  med.  p.  938, 
D,t.l. 

Sacîiez.ô  prélats,  regarder  comme  vos  enfants  tous  ceux 
sur  qui  la  puissance  vous  a  étéconliée  ;  servez-les  de  ma- 
nière à  leur  enlever  tout  désir  de  vous  dominer,  et  do- 
minez-les de  façon  à  ce  qu'ils  soient  heureux  de  vous 
servir. 

8.  Ipse  qui  prœest,non  se  exislimet  potestate 
dominaiile,  sed  cbaiitale  scrvienle  felicem. 
Regiil.  3  ad  cleric.  sub  fin.  p.  595,  A,  t.  i. 

Celui  qui  commande  ne  doit  point  placer  sa  félicité  dans 
sa  puissance  de  dominer,  mais  dans  la  charité  qui  rend 
service. 

9.  Si  quam  operam  vestram  mater  Ecclesia 
desideraverit,  nec  elatione  avida  suscipiatis, 
nec  blandienledesidia  re.spualis..  sed  miti  corde 
obtemperetis  Deo.  Pros. 

Si  l'Eglise  votre  mère  vous  demande  quelque  service, 
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uo  U'  i>'ii(Jo£  \>:\>  AVrc.  un  it\iil>'  iiii|u>'tl,  110  lo  ri'ji'(<7.  |i.i<i 
iiori  (iliis  avec  uni!  puiesse  qui  nu  clioicliu  qu'à  bo  llutlvr, 
niais  oboi-scz  ù  Diou  a\ec  un  ctiur  doux  cl  soumis. 

10.  Noc  vcslrum  oliuin  ni^ccssitalibusEccIe- 
sia»  pra'ponalis,  cui  p:i\lurionli  si  nulli  li.mi 
iiiinislrare  velloiil,  quomodo  nascercmiiii,  non 
invenirclis.  Episf.Hi  ad  Eudox.  abbat.  antc 
med.  /).  ;e'iO,  C,  t.  2. 

Xf  prrftToz  pas  voiro  repos  aux  besoins  do  rFt'lisc  ;  car 
si,  dans  lo  travail  dd  l'enfanlcment,  nul  d'enlrc  les  bons  no 
voulait  lui  pn-lcr  son  secours,  vous  ue  trouveriez  pas  le 
moyin  do  nailro. 

11.  Wagnnni  onus  et  arduum,  olsi  ail  susli- 
niMulnm  dillii'ilo,  voroor  no  ad  suscipionduiii 
lonierarium  sil.  Lib.  1  de  Doclr.  christ,  c.  1 , 
///  princ.  p.  b,A,t.  3. 

Je  crains  qu'il  ne  soit  lémcraire  de  charger  sur  ses  épau- 
les un  fardeau  lourd,  pénible,  dillicile  à  soutenir. 

12.  Illum  co.ffnosce  missura  a  Deo,  quem  non 
honiinum  laudatio,  vel  polius  adulalio  eligit  : 
.«îod  illuni,  (|utMii  el  vila  cl  inores  opliini  cuni- 
mondanl,  ol  qui  non  appelil  pra^e.^se.  la  Di/i- 
loij.  G5,  quœsf.  nlliina,  in  principio,  p(uj.  IDo, 
A,  t.  4. 

Regardez  comme  l'cnvoyi'  de  Dieu  non  celui  que  la 
louange  des  hommes  ou  la  flattirie  a  choisi,  mais  celui 
qui  se  recommande  par  la  pureté  de  sa  vie  et  de  ses 
mœurs,  el  qui  u'ambiiionne  pus  de  commander. 

13.  Qui  pi"a;est  fialiibus,  sic  agat  liumili 
rliaritale,  ac  lienigna  soveritatc,  ut  eorum  ?q\-- 
vum  se  esse  meminei  il.  Lib.  3  contra  Epist. 
Parmcniani,  c.  2,  post  med.  p.  41,  E,  t.  7. 

L'homme  qui  commande  à  ses  frères  doit  se  comporter 
avec  cette  humble  charité,  cette  sévérité  Lienveillanie  qui 
montre  qu'il  se  souvient  qu'il  est  leur  serviteur. 

14.  Quisquis  ila  piœpositus  est,  ut  in  eo 
quod  pra^iiositus  sit,  gaudeat,  el  honoiem 
suumquœrat,  et  commoda  sua  sola  respiciat,  se 
pascit,  non  oves.  De  Pastor.  cap.  1,  in  fme, 
1).724,  JD, /.9. 

Tout  pasteur  qui  ne  cherche  dans  sa  charge  que  sa  sa- 
tisfaction, son  honneur  el  ses  avantages,  se  paît  lui-même 
el  non  ses  brebis. 

15.  Bonus  si  fuerit  qui  libi  prœest,nulntor 
tuus  est  :  malus  si  fuerit,  lenlalor  tuus  est,  et 
nulrimeuta  libenler  accipe,  et  tenlatione  ap- 
proba  te.  Serin.  6  de  Ver  bis  Dom.  post  med. 
p.  lo,  B,  tom.  10. 

Avez-vous  un  bon  pasteur"?  il  est  votre  nourricier;  est- 
il  mauvais"?  il  e.-t  votre  tentateur.  Dans  le  premier  cas,  re-* 
cevez  volontiers  la  nourriture;  dans  le  second,  préparez- 
vous  à  résister  à  la  lenlation. 

16.  Tu  qui  prœes,  obsecro,  memorare  quid 
es,  iiuid  fuisti,  et  quid  eris  :  vita  enim  pastoris 
omnibus  piodesse  débet.  Serm.  14  ad  fratr. 
in  crenio,  ante  fin.  p.  026,  B,  t.  10, 

0  vous  qui  commandez,  souvenez-vous,  je  vous  en  prie, 
de  ce  que  vous  êtes,  de  ce  que  vous  avez  clé,  de  ce  que 
vous  serez  :  la  vie  d'un  bon  pasteur  doit  être  utile  à  tous. 

17.  Prœlatus  in  monasterio,  Chrisli  vices 
agit.  Ibid.  Serm.  61,  sub  fin.  p.  1003,  B. 

Le  supérieur  dans  un  monastère  lient  la  place  du  Christ. 

18.  Siamesdici  palcr  et  princeps,  nomen 
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iujl)k'.  In  SUIS 


20.  Qu;ilt.jr 
liis  qui  jMie- 
sunl,  nocessai  ia 
esse  prœ  omni- 
bus reor  : 


Quatre  chose:;,  à 
mon  avis,  sont  par- 
dessus tout  nécessai- 
res à  ceux  qui  com- 
mandent :  c'est 


ciini  Ikiiuiic  .*i('i"va,    njuribus 
Prov.  vevbo  Si,  pag.  1*)8,  /.  2. 

Si  vous  ainuz  qu'on  vous  ap|ielle  père  el  prince,  con- 
.servez  honDiableuient  ce  nom,  ne  le  démeniez  poj  par  vo- 
ire conduite. 

19.  Quolics  bominibu.s  pra'rsse  dcsiilero. 
loties  Dcuiii  nu'uin  pi  it'ire  conlcndo.  Hom.  1 
sup.  M  issus,  aille  fineni,  f.  li,  col.  2,  F. 

Chaque  fois  que  je  désire  commander  aux  hommes,  je 
m'clTorcode  marcher  devant  mon  Dieu. 

rt  per  ostiuni  inlient, 
Ul  in  iiumililalc  se  conti- 

nennl, 
Ut  avariliam  déclinent, 
Ut  mundiliam  lain  corde 
qiiain  corporo  servai'c 
studeanl.  Serin,  ad  cle- 
ruin  Rheinens.  post  init. 
f.  301,  co^  \,B. 

Qu'ils  entrent  par  la  porte, 
Qu'ils  se  conservent  dans  l'hunii- 

lilé, 
Qu'ils  évitent  l'avarice. 
Qu'ils  travaillent  à  garder  la  pu- 
reté de  l'âme  et  du  corps. 

21.  Quid  prodcst,  si  prœlati  canonice  eli- 
ganlur,  et  non  canonice  vivant?  Ibid. 

Que  sert  aux  prélats  d'être  élus  canoniqueracnt,  s'ils  ne 
vivent  pas  selon  les  saints  canons"? 

22.  Prœlati  prodesse  magis  sludeant,  quam 
prœes.se.  Serm.  sup.  Ps.  94,  non  lonnc  a  med. 
f.  84,  col.  4,  M. 

L'étude  principale  des  prélats  doit  être  de  se  rendre  uti- 
les et  non  pas  de  commander. 

23.  Puritatem  cordis  in  eo  prœlatus  habeat, 
ut  prode.sse  desideret,  non  piœe.sse.  Serm.  de 
tribus  Ordin.  post  med.  f.  107,  col.  3,  /. 

Que  le  prélat  mette  la  pureté  du  cœur  non  dans  le  dé- 
sir de  commandei ,  mais  dans  celui  de  servir. 

Viva  fidei  et  doctiinae  sin- 

ceritas , 
Studiosa  bene  operandi  se- 

dulitas, 
De  sainte  subditorum  di!i- 

gens  curiositas.  In  suis 

Sent.  c.  Tria,  fol.  131, 

col.  2,  F. 

Une  grande  sincérité  dans  la  foi  et 

la  doctrine. 
Une  ardente  aclivité  pour  le  bieii, 
Un  soin  minutieux  du    salut   de 
I       leurs  sujets. 

2o.  Canales  multos  hodie  babemus  in  Eo- 
clesia,  concbas  vero  perpaucas;  taiita^  charila- 
tis  sunt,  ut  ante  effundeie  quam  infimdi  ve- 
lint,  et  aliis  prœesse  gestienles,  qui  scipsos  rc- 
gere  nesciunt.  Serm.  18  sup.  Cant.  post  init. 
/.  147,  col.  1,  A. 

Nous  avons  aujourd'hui  beaucoup  de  canaux  dans  l'E- 
glise, mais  un  très-petit  nombre  de  réservoirs  ;  hélas  !  nous 
avons  tant  de  charité,  que  noui  désirons  verser  avant 
d'être  remplis,  que  nous  brûlons  de  commander  avant 
do  savoir  nous  t'ouvi  rncr  nous-mêmes. 


24.  Triaprœ- 
latis  nece.ssaria 
sunt  : 


Trois  choses  sont 
utiles  aux  prélats  : 


i;.rii. 
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s.  nom.  «(>,_  Mirnr  ■•iiidacinm  |)lnrinionim,  qiios  vi- 
tlciiiiis  (le  suis  viiiris  non  coIlii.M'n»,  iiisispinas 
cl  Irihiilos,  viiitMs  Inincn  doiniiiicis  oti;mi  se 
inf,'(M(M(!  non  venMi  :  fines siinl,  non  cusiodos, 
nequc  cullon's.  Jbid.Scrni.  'M),  inmvd.  f.  l.'Ji), 
*     col.  ^,  L. 

Je  lu'c'lonno  ilo  l'audarfi  de  plusieurs  quo  nous  voyons 
ne  recueillir  de  leurs  viornes  quo  des  épines  et  îles  cliar- 
dons,  cl  qui  cependant  ne  craignent  pas  d'enirer  dans  les 
vignes  des  maîtres:  ce  sont  dus  voleurs  et  non  des  gardiens 
et  des  ouvriers. 

27.  Discilo  siibditornni  niali'Ps  vos  esse  de- 
l)ore,  non  dominos: sLiido  le  nia;^isainari,(|uain 
melui;  et  si  inleiduni  severilalc  oi»us  est,  pa- 
terna  sit,  non  lyi'annica,  maires  fovendo,  pa- 
tres coiripicndo'exliibealis.  Pros. 

Apprenez  que  vous  devez  être  les  mères  el  non  les  maîtres 
de  vos  sujets;  recherchez  plutôt  l'amour  que  la  crainte,  etsi 
parfois  il  faut  user  de  sévéïité,  qu'elle  soit  paternelle  et 
non  tyrannique;  montrez-vous  des  mères  en  récliaulTani 
vos  enfants,  des  pères  en  les  corrigeant. 

28.  Mansuescite,  ponite  feritatem;  suspen- 
dite  verbeia,  prodiicito  ubera;  peclora  lacté 
pinguescant,  non  lyplio  lurgeant.  Ibid.  Ser- 
monc  53,  in  princ.  f.  151,  cot.  4,  E. 

Ayez  la  douceur  de  l'agneau  et  non  la  férocité  du  loup; 
suspendez  les  coups,  présentez  votre  sein,  qu'il  se  rem- 
plisse dij  lait  au  lieu  de  se  gonfler  de  Uel. 

29.  Improbe  salis  prseesse  affectas,  quibus 
prodesse  non  curas  ;  et  quorum  non  zelas  sa- 
lulem,  subjeclionem  nimis  ambiliose  vendicas 
libi.  Ibid.  ante  med.  f.  151,  col.  4,  if. 

C'est  une  injustice  criante  de  vouloir  commander  à  qui 
vous  ne  voulez  pas  être  utile  ;  c'est  une  ambition  déréglée 
de  vous  arroger  le  commandement  sur  ceux  dont  vous 
n'avez  pas  le  zèle  du  salut. 

30.  NuUus  dicat  e.sse  unius  meriti,  uniusve 
virtutis,  socialiter  viveie  et  utiliter  pra-e.sse  : 
in  moribus  enim  antecellunt,  et  supetiores 
exislunt ,  qui  superiores  esse  sciunt.  Ibid. 

Qu'on  ne  dise  pas  que  vivre  comme  simple  particulier 
et  commander  utilement  sont  un  seul  et  même  acte  de 
vertu  ;  car  dans  les  mérites  il  y  a  des  supérieurs,  ce  sont 
ceux  qui  savent  l'être  réellement. 

31.  Optimum  in  moribus  dixerim,  qui  in 
nullo  prorsus  résistât  prioribiis,  aut  invideat 
paribus,  aut  subjectis  vel  desit  in  cura,  vel  in 
superbia  prœsit  :  prœlatis  obediens,  sociis  con- 
gruens,  subdilis  utiliter  condescendens.  Ibid. 
etc.  L. 

Je  déclare  irréprochable  dans  sa  conduite  celui  qui  ne 
résiste  en  rien  à  ses  supérieurs,  ne  poi  te  pas  envie  à  ses 
égaux,  ne  manque  pas  de  sollicitude  à  l'égard  de  ses  infé- 
rieurs, ou  qui  ne  leur  commande  pas  avec  orgueil,  obéis- 
sant à  ses  supérieurs,  d'accord  avec  ses  égaux,  condescen- 
dant, quand  il  le  faut,  avec  ses  sujets. 

32.  Is  qui  aliis  prseest  in  solliciludine,  vix 
unquam  vel  rai^o  securevacat  sibi,  dum  semper 
timet  sui  penuriam  facere  subdilis,  et  non  pla- 
cere  Deo,  quod  communi  ulilitati  propriam 
prœfert  quietem  et  conleraplationis  dulcedi- 
nem.  Ibid.  Serm.  53,  in  princ.  f.  176,  col.  2,  E. 

Celui  qui  gouverne  les  autres  avec  sollicitude  ne  vaque 
jamais  ou  presque  jamais  tranquillement  à  ses  affaires; 
car  il  craint  toujours  de  priver  ses  sujets  de  son  secours 


3'i.  Ad  \)vx- 
lalionem  opus 
est  vire 


La  prélalure  de- 
mande un  homme 


cl  do  no  pas  plaire  à  î)ieu  en  préférant  j\  Tulililé  commune 
son  propre  repos  cl  la  douceur  de  la  conlemplalion. 

33.  0  nliriam  pnelati  lam  vigiles  rcneriicn- 
tiir  ad  cnrain,  qiiam  alacres  ciiii  init  ad  catlic- 
drain  !  Ibid.  Serin.  77,  post  inil.  f.  llHî,  col.  4. 

Oh  '.  pli'it  à  Dieu  qu'on  trouvAl des  jirélats  aussi  vii;ilanls 
I)Our  le  .salut  des  Ames  qu'on  en  trouve  pour  courir  avci; 
ardeur  au  siège  épiscopal  ! 

Forli,  Foili,  ad   pro- 

pulsandas  in- 
jurias ; 

Spiritua-  Spiiituali,  ad 
li,  depieliendas 

insidias; 

Kideli  :  Fideli,  qui  non 
qua;  sua  suiit 
quacrat.76«^. 
Sermon.  71), 
ante  fin.  fol. 
19(5,cûL3,/y. 

Courageux,  Courageux,  pourre- 
pousser  les  injus- 
tices; 

Spirituel,  Spirituel,  pour  .sa- 

voir découvrir  les 
embûches  ; 

Fidèle  :  Fidèle,  qui  ne  cher- 

che pas  son  avan- 
tage. 

3o.  Eslo  patiens,  si  es  cum  malis  :  esto  pa- 
ciHcus,  si  prœes  malis.  Ep.  25  ad  Ilugonem 
Rûthomag.  archiep.  in  fine,  f.  213,  col.  i,  B. 

Soyez  patient,  si  vous  vivez  avec  les  méchants;  soyez 
pacifique,  si  vous  commandez  aux  méchants. 

30.  Vœ  tibi,si  pr?ees  et  non  prodes  :  sed  vœ 
gravius,  si  quia  pnieesse  meluis,  prodesse  re- 
fugis.  Epist.  50  ad  Willieim.  abbat.  in  fine, 
f.  228,  col.%  E. 

Malheur  à  vous  si  vous  gouvernez  sans  être  utile  1  mais 
trois  fois  malheur  si,  parce  que  vous  craignez  de  com- 
mander, vous  refusez  de  servir  ! 

37.  Non  vos  felices,  quia  prasestis  ;  sed  si 
non  prodeslis,  vos  infelices  putate.  Ep.  42 
ad  HenricumSenonpnseinarchiepiscopum, longe 
post  med.  fol.  217,  col.  4,  L. 

Vous  n'êtes  pas  heureux  parce  que  vous  gouvernez  ; 
mais  si  vous  êtes  inutiles,  estimez-vous  malheureux. 

38.  Dedignatio  subjectionis,  prœlationis  red- 
dit  indignum.  Ibid.  etc. 

L'homme  qui  dédaigne  d'être  serviteur  ne  mérile  pas 
d'être  maître. 

39.  Tu  pncsis  ut  provideas,  ut  consulas,  ut 
procures,  ut  serves  :  pra?sis  ut  prosis  :  praesis 
ut  dispenses,  non  ut  impere?.  Lib.  3  de  Consid. 
ad  Engen.  pap.  in  princ.  f.  278,  col.  2,  F. 

Soyez  à  la  tête,  afin  d'êlrc  la  providence  de  ceux  qui 
sont  en  bus,  afin  d'être  leur  conseil,  leur  secours,  leur  ser- 
viteur; gouvernez  pour  servir,  gouvernez  pour  dispenser 
et  non  pour  commander. 

40.  Oporteteum,  qui  prfpest,  non  fraenasufB 
laxare  volunlati  .super  subditos ,  sed  praîQxam 
ex  régula  sibi  scire  mensui^am,  et  sic  demum 
sua  imperia  moderari  circa  id  solum  quod  rec- 


rni-LAïio. 
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B.rn      tiiin  esse  ronstiterit.  De  Prœccplo  et  hisjwns. 
lonije  pont  init.  f.  290,  col.  4,  L. 

L'ii  suiu'-rieur  ne  doit  pas  gouverner  ses  sujcU  selon  les 
cnpriccs  dune  volonlé  «ans  firin  ;  il  doit  connailre  les 
limites  que  la  règle  lui  a  pnscriles,  et  aluis  ne  coiunian- 
dir  que  ce  qui  est  évideuiinenl  suivaul  le  droit  it  la 
justice. 

41.  In  honorosine  doloro,  in  pni'lalionosine 
Iriluilatione ,  in  subliniitate  sine  \anilale  esso 
quis  pohst?  Senn.  de  quinque  Neijoliat.  ci  ira 
med.  f.  3o9,  col.  1,  C. 

Qui  peut  être  dans  les  honneurs  sans  douleur,  dans  la 
prélaiurc  sans  tribulation,  au  sommet  des  di^Miités  sons 
orgueil? 

42.  Oporfet  prorsus  vino  zeli  in  rharilale 
ferventis  asluet , (jui  aliis  pra'sidel.  Lib.  3  Flo- 
riiin,  c.  4,  in  princ. 

Il  est  d'une  absolue  nécessité  que  celui  qui  pouverne 
les  autres  brûle  d'un  zèle  généreux,  allumé  au  foyer  de  la 
charité. 

Bonav.  43.  Pra'lalus  talis  esse  débet:  scilicet  perfec- 
tus  in  aclione  et  ronteniplationo,.  modesluset 
industi'iosu.«,  non  be>lialis.  Serm.  5  in  llcxam. 
in  princ.  p.  20.  col.  1,  C,  t.  1. 

Voici  les  qualités  d'un  prélat  :  il  doit  être  avancé  dans 
la  perfection  des  œuvres  et  de  la  contemplation,  modeste, 
industrieux,  adonné  aux  choses  du  ciel. 

44.  Pra'latus  bene  ordinatus  est,  qui  sub- 
jeclus  est  superiori  :  et  ordinatus  respedu  sui, 
tune  bene  pi\Tsidet  inferioiibus.  Ib.  Serm.  21, 
ante  fin.  p.  Go,  col.  l,  A,  t.  1. 

Il  est  un  prélat  selon  l'ordre,  cdui  qui  est  soumis  à  ses 
supérieurs,  et  il  sait  commander  à  ses  inférieurs,  celui  qui 
sait  se  régler  lui-même. 

45.  Plus  nocet  piTolatns  misericors  et  abji- 
ciens  rigorem  disciplinée  ,  quam  pra?latus  rigi- 
dus  sine  misericordia.  Idid.  Serm.  23.  post 
med.  p.  71,  col.  i.A,  t.  1. 

L"u  prélat  trop  doux,  et  qui  laisse  se  relâcher  la  rigueur 
de  la  discipline,  nuit  plus  à  l'Eglise  qu'un  prélat  rigide 
et  sans  commisération. 

40.  Tolies  praMatus  in  apostasia?  criraen  la- 
bitur,  quoiies  piu'esse  hominibus  deleclalur. 
Sup.  Sap.  c.  6,  circa  init.  p.  361,  col.  2,  A. 

Un  prélat  tombe  dans  le  crime  d'apostasie  tontes  les  fois 
qu'il  se  délecte  dans  la  pensée  qu'il  commande  aux  hom- 
mes. 

47.  Gravius  est  peccatum  prœlati,  quam  sub- 
diti,ralionedamni,  ratione  scandali,  et  raiione 
ofïîcii.  Ibid.  ante  med.  p.  361,  col.  2,  A. 

Le  péché  d'un  prélat  est  plus  grand  que  celui  d'un  su- 
jet, à  raison  du  dommage  et  du  scandale  qu'il  cause  et  du 
ministère  qu'il  remplit. 

48.  Sinus  matrum  blanda  adulatio  praelato- 
rum  est,  spiiitum  in  eoruni  sinu  exhalant, 
cum  ignavi  praelati  non  solum  carnales  aJ  me- 
liora  non  excitant,  verum  etiam  blande  ferunt. 
Sup.  Lament.  Jerem.  c.  2,  postmed.  sup.  illud, 
Exhalarent  animas  in  sinu  matrum  suarum, 
p.  426,  co/.  2,  D,  t.  1. 

La  complaisance  des  prélats  est  comme  le  sein  des  mè- 
res; leurs  enfants  viennent  mourir  sur  le  sein  de  ces  lâches 
prélats  qui.  loin  de  pousser  les  hommes  à  une  meilleure 
Tie,  les  supportent  même  avec  bienveillance. 


I  Hinnilitâ<;aniuii, 

49.  Pra'Iatis  I  J'^qnaniniilas  zeli , 

tria  sunt  noces-  \  IVispicai  iias  judicii.  .S'M/^^r 
saria  :  Luc.  c.  9,/).  119,  co/.  2, 

1       D,  t.  2. 

Trois  qualités  sont  ;  L'humilité  de  l'esprit, 

nécessaires  aux  pré-  '  Légalité  du  zèle, 

liits  :  (  La  pénétration  du  jugement. 

50.  lieu!  niulto  jani  pluies  da-inones  quam 
angeli,  scalam  pia.'lationis  a.scendunt.  Srrm.  2 
dom.  1()  post  Pent.  post  med.  super  illud,  Gcn. 
28,  Scalam  vidit  Jacob,  etc.  p.  188,  col.  2, 
tom.  3. 

Hélas!  il  y  a  beaucoup  plus  do  démons  que  d'anges 
parmi  ceux  qui  gravissent  l'échelle  de  la  prélature. 

ol.  Prîelalorum  bonitas,  subjeclorum  salu- 
bris  est  régula.  Lib.  1  Pharetrœ,  cil,  paulo 
ante  med.  p.  109,  col.  1,  C,  t.  6. 

Un  prélat  bon  en  le  modèle  salutaire  des  sujets. 

52.  Prœlati,  qui  sunt  oculi  EccIeNice,  debent 
esse  praî  ctcteris  teneri  compassione,  lacrvma- 
biles  pietate.  Tit.l  Diœtœ,  c.  5,  in  fin.  n.'313, 
col.  2,  E,t.Q.  I      i         > 

Les  prélats,  qui  sont  les  yeux  de  l'Eglise,  doivent,  plus 
que  tous  les  autres  hommes,  avoir  les  entrailles  de  la  com- 
passion, verssr  les  larmes  de  la  piété. 

53.  Bonus  prœlatus  agnoscit  se  fratrum  suo- 
rum  patrem,  non  dominum  :  et  exbibet  .se  eis 
medicum,  nun  tjrannum  :  nec  reputat  eos  ut 
jumentasua,  vel  servos  emptionis,  sed  ut  lilios 
htereditatis  supernaî  consortes.  De  sex  Alis 
seraph.  c.  4,  ante  med.  p.  86,  col.  2.  A,  t.  7, 
part.  3. 

Un  bon  prélat  se  regarde  comme  le  père  et  non  le  maî- 
tre de  ses  frères;  il  se  montre  leur  médecin  cl  non  leur 
ijran  ;  il  ne  les  considère  pas  comme  des  bêtes  de  somme 
ou  des  esclaves,  mais  comme  des  enfants,  ses  cohéritiers 
au  bonheur  du  ciel. 

54.  Praelatus  sit  exemplaris  in  vita  :  ipse 
namque  débet  cœteris  esse  norraa  vivendi,ut 
qure  docet  verbis,  ostendat  aclionum  figuris. 
Ibid.  c.  6,  in  princ.  p.  88,  C. 

Que  la  vie  d'un  prélat  soit  exemplaire,  puisqu'il  doit 
être  lui-même  le  modèle  des  autres  et  montrer  dans  ses 
actions  ce  qu'il  enseigne  dans  ses  paroles. 

55.  Pra'latus  sit  humilis  moribus,  ut  mores 
ejus  ostendanl  eum  non  alla  de  se  sentire,  nec 
afïectare  praelationem.  Ibid.  ante  med.  p.  89, 
col.  i,A. 

Un  prélat  doit  être  liumble  dans  ses  manières,  afin  que 
sa  conduite  montre  qu'il  n'a  pas  de  soi-même  d'orgueilleux 
sentiments  et  qu'il  n'est  pas  amJjitieux  de  la  domination. 

56.  Praîlatus  sit  humilis  affabilitate,  ut  sub- 
diti  facilem  accessum  ad  eum  babeant  ;  et  slu- 
deat  magis  amari  quam  timeri,  quia  libenlius 
obeditur  ei,  qui  diligitur,  quam  qui  timelur. 
Ibid. 

Je  veux  qu'un  prélat  soit  humble  et  affable,  afin  de 
donner  à  ses  sujets  auprès  de  .sa  personne  un  accès  facile  ; 
qu'il  travaille  plutôt  à  s'attirer  l'amour  que  la  crainte, 
car  on  obéit  plus  volontiers  à  celui  qu'on  aime  qu'à  celui 
qu'on  craint. 

57.  Requiritur  ut  praelatus  quanto  subliraius 


b.  Itgoav. 
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s.  Bonav.  pni'osl,  laiilo  sanclius vivat,  solliciliiis  invigilel, 
v.l  rriicliiosins  {?r(\u;('in  |),is(al.  In  Apoloij.  jian- 
j)iT.  rrsp.  1,  c.  '.\,  lon/jc  unie  fin.  p.  'MO,  cul.  ■!, 
L\  t.  7,  part.  4. 

Plus  un  prt'lal  est  ('Icvô  fin  ilignilé,  jilii-;  il  de. il  \i\ir 
sainlenient,  vt'illfi'  avec  solliciludo  sur  son  liuuiieau  cl  le 
))ciilre  avec  fruil. 

ri8.  Oniciiiin  pra'lalioiiis  sine  ('ulniiiic  viiiu- 
tis  cl  iiierilis,  non  csl  vcra  snbliinalio,  scd  di'- 
jc'clio:  non  gloiiosa  (^xccllcnlia.  sed  ixMiculu.sa 
juina.  Jbid.  ante  fin.  p.  .'{1)0,  col.  2,  A. 

Si  vous  n'êtes  parvenu  au  faîlo  de  la  vertu  cl  du  niTriln, 
le  minisloro  de  la  pn'lalure  n'est  pas  pour  vous  une  ('léva- 
tioii,  mais  un  abaissement',  ce  n'estpas  une  subliuiili-,  mais 
une  ruine  désastreuse. 

K9.  Pia^lalns  goiil  viccm  capilis  in  corpoie 
fralcrnitalis,  iil  cuni  alla  moiiibia  deliila  sunt 
aclionibus  sibi  conipelentibus,  ila  capul  omni- 
bus pia'sidcndo  provideal.  ])c  scx  Alis  scvaph. 
c.  7,  post  med.  p.  91,  col.  2,  C,  t.  7. 

Un  prélat  remplit  le  rôle  de  la  tète  dans  le  corps  de  la 
fraternité  ;  comme  les  membres  doivent  vaquer  aux  ac- 
tions qui  sont  do  leur  compétence,  ainsi  la  lèle  doit  prési- 
der à  tous,  être  leur  providence. 

60.  Sicul  subdilorum  Icnlalio  est  icpichcn- 
dere  in  pra-lalisquod  inmullisnon  rode  agant, 
ila  pra'laloi'um  lenlatio  est,  qucd  .se  ca'terissa- 
pienliores  aeslimant.  Ibidem,  ante  fin.  pag.  92, 
col.  1,  E. 

De  même  que  c'est  une  tentation  cbcz  les  subordonnés 
de  reprendre  dans  les  supérieurs  ce  que  souvent  eux-mê- 
mes ne  l'ont  pas  comme  il  faudrait,  de  même  c'est  une 
tentation  chez  les  supérieurs  de  se  croire  plus  sages  que  les 
autres. 

61.  Ad  praelationis  slatum  non  congruit  ac- 
cederc,  nisi  peifecliim.  Jn  Apolog.  pnuper. 
resp.  1,  c.  3,  atite  fin.  p.  390,  6o/."2,  E,  t.  7. 

Si  vous  n'êtes  parfait,  il  ne  vous  convient  pas  d'entrer 
dans  la  prélalure. 

02.  Pia^lali  vere  terra  diciinlnr,  eo  qiiod 
subditos  fiuge  doclrinsc  siia^  pascanl,  sicul 
ierra  frugibus  suis  homines  pascit.  Siip.  Psal. 
103,  onte  med.  v.  16,  p.  410,  col.  l,t.  l. 

C'est  avec  raison  que  l'on  compare  les  prélats  à  la  terre  ; 
ils  nourissent  leurs  sujets  du  fruit  de  leur  doctrine, comme 
la  terre  nourrit  les  hommes  de  ses  fruits. 

63.  Qui  prœest  caoteris,  oportet  medici  vicem 
agere,  et  non  ferœ  bestiaî  furoie  coininoveii. 
Ep.  1,  ab  initio,  f.  201,  p.  1. 

Celui  qui  commande  aux  autres  doit  faire  la  funclion  du 
médecin,  et  non  être  agité  de  la  fureur  d'une  bête  féroce. 

64.  Quo  pluribus  praees,  tanto  .sollicitior  et 
agilior  consistas.  Sup.  Apec.  cap.  3,  art.  4,  in 
princ.  f.  106,  H. 

Plus  vous  avez  de  sujets  à  commander,  plus  vous  avez 
besoin  de  sollicitude  et  d'activité. 

65.  In  omnibus  plurimum  tibi  coramendo 
charitatem  et  patientiam  :  multos  enim  te  tole- 
rare  oportet,  quia  onus  quod  bumeris  portas, 
magnum  est  et  grave,  animas  videlicelmulto- 
rum.  Prosec. 

En  toutes  clioses  je  vous  recommande  par-dessus  tout  la 
charité  et  la  patience;  car  vous  avez  beaucoup  de  person- 
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nés  ù  supporter  :  le  fardeau  de  toutes  ces  âmes  que  vous 
avez  charj;ées  sur  vo>  épaules  e^l  un  lourd  et  grand  far- 
deau. 

60.  PrîX'lalus  ut  sul)dilos  suos  in   humeriss.  Frim, 
porlet,  neccsse  est  ut  in  pcctoie  geslet  :  nam     ^'""'' 
lolciait!  non  poteiit,  fjuos  aniai(!  (b'sierit.  In 
suis  Opusc.  Ep.  7  ad  fiatr.  Eliain,p.  22,  t.  1. 

Pour  qu'un  prélat  porto  ses  sujets  sur  ses  épaules,  il 
doit  les  porter  ilans  son  cujur;  car  il  ne  pourra  porter  ceux 
qu'il  aura  cesse  d'aimer. 

67.  In  reginiine  vestro  vos  doprccor,  quod 
non  piTccipialis  farih;  i)cr  .sancla  oljcdicntiam  : 
quia  iioc  est  staliiii  j:iadiuiii  evaginare,  quod 
non  debcl  lieri  nisi  malura  con.sidcrationc. 
Prosec. 

Quand  vous  commandez,  ne  commandez  pas  facilement, 
je  vous  en  prie,  au  nom  de  la  sainte  obéissance;  car  c'est 
aussitôt  tirer  le  glaive,  ce  qu'on  ne  doit  pas  faire  sans  une 
mûre  réllexion. 

68.  Sed  in  raandalis  estole  modeiati,  in  pec- 
catorcs  misciicordes,  in  condonando  faciles,  in 
victu  abstinentes,  in  veslilu  paupcres,  in  ver- 
bis  mansueti,  Deo  et  olïiciis  veslris  fidèles.  Ib. 
E]).  (iadprov.  ord.  Minor.  p.  27. 

Soyez  modérés  dans  vos  ordres ,  misé)  icordieux  envers 
les  pécheurs,  faciles  à  pardonner,, sobres  dans  votre  nour- 
rilure,  pauvres  dans  vos  vêtements,  doux  dans  vos  paroles, 
fidèles  à  Dieu  et  à  votre  ministère. 

09.  Illi  qui  sunt  super  alios  constiluti ,  tan-    ^ 
(um  de  illa  pnelatione  glorienlur,  quantum  si    ^ 
cssent  in  abluendis  pedibus  fratrum  deputati. 
Prosec. 

Si  nous  sommes  établis  sur  les  autres,  ne  nous  glori- 
fions de  cette  élévation  que  comme  si  nous  avions  élé 
choisis  pour  laver  les  pieds  de  nos  hères. 

70.  Et  quanto  magis  turbantur  de  ablata  sibi 
prœlatione,  quam  de  pcdinii  olïlcio,  tanto  ma- 
gis sibi  ioculûs  ad  peiiculum  animai  compo- 
nunt.  Ibid.  in  Admonit.  ad  fratres,  c.  S,  p.  73, 
toin.  1. 

Et  si  la  perte  de  notre  dignité  nous  cause  plus  de  trou- 
ble que^celle  du  lavement  des  pieds,  la  fosse  que  nous  creu- 
sons à  notre  âme  n'en  sera  que  plus  profonde. 

71.  VcC  illi,  qui  ab  alio  positus  est  in  alto,  et 
por  suam  voluntatem  non  vult  descendere. 
Prosec. 

Malheur  à  celui  qui,  élevé  en  dignité  par  un  autre,  ne 
veut  pas  en  descendre  par  sa  propre  volonté  ! 

72.  Beatus  ille,  qui  non  per  .suam  volunta- 
tem ponilur  in  alto,  et  semper  desiderat  esse 
sub  pedibus  aliorum.  Ibid.  c.  19,  p.  78. 

Bienheureux  celui  que  sa  propre  volonté  n'a  point 
placé  au  faîte  des  honneurs,  et  qui  désire  toujours  être 
plus  bas  que  les  autres. 

73.  Olficium  pra?lalionis  quisque  putet 
et  sentiat  sibi  fore  potius  oneri,  quam  honori. 
Ibid.  coll.  26,  ante  fin.  p.  360,  t.  3. 

Laprélature,  qu'on  y  pense  et  qu'on  y  réfléchisse  bien, 
est  plutôt  un  fardeau  qu'un  honn.ur. 

74.  Prœlati  boc  potissimum  curent,  mores 
non  mutare,  nisi  in  melius,  favores  non  quee- 
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Fr»nf\»c\}s  rere,  potesbicm  non  exorccre,  sed  oflicium 
Asi«a».      jinpiero.  Ihid.  oraciilo  Vi,  p.  nOl,  /.  3. 

Le  soin  parliculiiT  dos  pnsicurs  iloil  (-tre  ilo  no  changer 
(li>  conduite  que  pour  ilcvoiiir  iiuillours;  iU  iio  duivi-nl 
lH)ii(l  cap  («r  la  faveur  et  cliorilur  moins  A  exorctr  leur 
puissance  qu"i  remplir  les  devoiis  de  leur  miniilére. 

75.  Non  desidoremus  aliis  prrresso,  sed  nm- 
nilius  suit  essr  croiituvis,  proptor  voruin  ;iiiio- 
rcm  Cre;ilori>.  Ibid.  Scnn.  5,  tu  princ.  p.  ul;3. 

Ne  ilésirons  pas  dominer,  mais  èlre  soumis  ù  loutcs  les 
créatures  par  amour  pour  le  Créateur. 

76.  In  pr.Tlalione  ca.<iis,  in  laude  prœripi- 
tiinii,  in  humilitale  siibditi,anim;;'  liicium  c<[. 
Ibid.  coll.  21,  in  calce,  i>.  itiO,  /.  3. 

A  coté  de  l'élévation  est  la  cliute,  à  côté  de  la  luuanpe 
le  précipice  ;  mais  dans  lliumilité  du  serviteur  es;  lo  salut 
de  Tàme. 

io>5.  oïd.  77_  Qiij  pnvest  aliis  poleslalc,  cli.iin  moii- 
1ms  piioesse  debel.  cl  exerciUUus  esse  in  humi- 
litale. Sup.  1  Rcgum,  c.  9,  col.  3G9,  C,  Moral, 
tom.  2. 

Quiconçjue  est  élevé  au-dessus  des  autres  par  la  puis- 
sance doit  aussi  être  leur  supérieur  par  sa  ccuduite;  il 
doit  être  exercé  dans  l'humilité. 

icî».  ini.  78.  Qui  aliis  pra?sunt,  in  terra  aposloli,  in 
cœlo  archangeli  suut.  Super  illud,  1  Cor.  7. 
Qui  dicantur  dii,  col.  239,  A,  t.  5. 

Les  supérieurs  sont  des  apôtres  sur  la  terre,  dans  le 
ciel  des  archanges. 

iiati^nu'.  79.  Si  prfpe.^se  volueris ,  singulos  proul  po- 
teris  juva  .  et  singulos  releva  ,  qui  ei  sin?u!o- 
lum  onus  ac  sollicitudinem  portas.  In  décret, 
part.  2,  causa  8,  quœst.  1,  can.  Clemcns. 

Voulez-vous  commander  ?  aidez  selon  votre  pouvoir,  se- 
c<;urez  vos  sujets  les  uns  après  les  autres,  vous  qui  portez 
lo  fardeau  et  avez  la  sollicitude  de  chacun  d'entre  eux. 

\\t-.  mj^  go.  Cum  locus  superior  imperalur,  is  qui 
r.d  percipienda  IkTcobedit,  obedientia;  sibivir- 
îatem  évacuai,  si  ad  ha^c  eîiam  ex  proprio  de- 
.^•iderio  anbelat.  Lib.  3o  Moral,  cap.  10.  ante 
med.  num.  13,  col.  1212,  A,t.i. 

,  Lorsqu'on  nous  enjoint  d'accepter  mie  dignité  supé- 
rieure, celui  qui  obéit  et  accepte  perd  tout  le  Iruit  de  sou 
obéissance,  si  de  son  propre  mouvement  il  aspire  à  cette 
dio'nité. 

81.  Tante  majoribus  curis  occupalus  es, 
quanto  et  sublimiori  dignilate  omnibus  pi\T- 
lalus.  Ibid.  lib.  18,  c.  2o.  circa  med.  col.  G18. 
B,  num.  29.  '  ' 

Plus  vous  êtes  élevé  en  dignité,  plus  vous  avez  de  sol- 
licitude et  d'inqui clude. 

82.  Pnelati  vacare  Dec  appelant  ex  gralia 
dilectionis,  et  curas  superimposilas  ex.  condi- 
lione  expleant  servitutis.  Ibid.  post  med.  col. 
618,  D. 

Que  les  prélats  ambitionnent  de  servir  Dieu  par  amour, 
et  qu'ils  accomplissent  les  charges  qui  leur  sont  imposées 
par  esprit  de  servitude. 

83.  Is  qui  prœest,  ca  se  circa  s'ubdiios  men- 
sura  moderelur,  ul  eum  nec  nimia  la?tilia  tI- 


lem  roddal,  nec  iininodeiala  .sevcrilas,  odio-  s.  creg.  «aj. 
sum.  Ibid.  lib.  20,  c.  3,  ante  med.  col.  ()()7,  B. 

l'a  supérieur  doit  gardsr  avec  ses  iuféi  ieurs  une  certaine 
réserve,  de  manière  à  ne  iias  pcidio  piir  une  trop  ijraiide 
familiarité  le  respect  qui  lui  est  dù,  tii  d  so  reniire  odieux 
par  un  excès  de  sévi'-nié. 

84.  Eo  quis(|ue  exiollilur,  quo  se  esse  super 
alios  videt,  illiiiu  opoilel,  qui  super  se  est,  as- 
picial;  ulcjusmelu,  (|iii  supra  (•mnia  est,  cres- 
cenlem  inlriiisecus  animi  liuiiorem  picmat.  Ib. 
lib.  21,  c.  lu,  post  iitit.  col.  722,  1). 

On  s'enorgueillit  d'aulaiit  plus  qu'on  se  voit  plus  élevé 
au-dessus  des  autres;  il  faut  alors  tourner  les  yeux  vers 
celui  qui  est  au-dcs-uj  de  soi,  et  ainsi,  par  la  crainte  de 
l'Eire  qui  domine  tous  les  èlrei,  calmer  les  gonflements  de 
l'oigueil  qui  se  soulève  au  fond  du  cœur. 

83.  Praîlalus  inluealur  (jui  sub  ipso  siul,  sed 
considerel  sub  quo  ipse  sil;  ut  ex  consiilera- 
tioue  veri  Domini  deciescal  tumor  duiuinilio- 
nis.  Ibid. 

Considérer  quels  sont  ceux  qui  sont  sous  ses  ordres, 
sous  les  ordres  de  qui  il  est  lui-même  ,  voilà  le  devoir 
d'un  prélat,  et  ainsi  la  con-idéiatioii  du  véritable  Maître 
diminuera  l'orgueil  de  sa  domination 

86.  Necesse  est  ul  is  qui  praecsl,  qu.e  exem- 
pla  subditis  pra-beat,  soleiler  alteiidat  :  et  tan- 
lis  se  sciai  vivere,  quantis  pra-est  :  ac  vigilan- 
ler  inspiciat,  ne  in  eo  quod  pra-iatus  est,  in- 
luinescal.  Ibid.  lib.  2i.  c.  lo,  num.  30,  col. 
823,  D. 

Un  supc-rieur  doit  nécessairement  donner  le  bon  exem- 
ple à  ses  sujets,  prendre  de  grandes  précautions,  savoir 
qu'il  vit  pour  autant  de  personnes  qu'il  en  commande, 
enfin  veiller  attentivement  à  ne  pas  s'enorgucilUr  de  sa 
dignité. 

87.  Sumnius  locus  bene  regilur,  cum  is  qui 
praîest,  vitiis  polius  quam  fratribus  domiiialur. 
Ibid.  lib.  26,  c.  19,  post  med.  num.  22,  col. 
S'lo,A. 

Un  poste  élevé  est  bien  rempli  quand  celui  qui  le  pos- 
sède cherche  moins  à  dominer  ses  frères  que  ses  vices. 

88.  Diîum  imilari  dcsiderat,  qui  prœlilus 
ca?teris ,  prode.sse  appétit,  non  pnoe.sse.  Ibid. 
c.  19,  prope  med.  num.  2'i,  col.  876,  B. 

Il  désireimiter  Dieu,  celui  qui,  élevé  au-dossus  des  autres, 
est  ambitieux  de  servir  et  non  eie  commander. 

89.  Reges  sunl  pra^Iali,  qui  lenlationiim  sua- 
rum  inotibus  non  consentiendo  succumLere, 
sed  regenilu  pr^esse  noveruiil.  Ibid.  c.  21, 
ante  med.  num.  26,  col.  878,  D. 

Ils  sont  des  rois  les  prélats  qui  ne  se  laissent  pas  vain- 
cre par  les  mouvements  des  It-ntalions  en  leur  obéissant, 
mais  qui  savent  les  dompter  en  leur  commandant. 

90.  Cuncli  qui  pra^sunt.  non  in  sepoleslateui 
debent  ordinis,  sed  a^qualilatem  pensare  condi- 
liouis:  nec  prœesse  se  houiinibus  gauJeant,  sed 
prodesse.  Prosec. 

Les  supérieurs  ne  doivent  pas  considérer  dans  leur  per- 
sonne la  puissance  de  leur  difiiité,  mais  l'égalité  de  leur 
coiidiiion  avec  tous  les  hommes  ;  ils  ne  doivent  pas  se 
réjouir  île  commander  aux  hommes,  mais  de  les  servir. 

91.  Bene  polentiam  régit,  qui  scit  per  illam 
super  culpas  erigi,    scii   et  cura  illa  cteteris 
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îi  cn-u.M.g.  ;iM]nalilalo  roniponi.  Vnrl.t  Paalur.  c.{\,  aille 
med.col.  i2W,/^,  t.  1. 

Il  uso  bien  (le  sa  puissancp,  ci'liii  qui  sait  s'en  snrvirpour 
dominer  lu  crinio,  ut  (jui.daiis  l'exercice  do  cuUcpuissanix', 
se  souvient  qu'il  est  l'og  d  des  autres. 

<)i>.  Ciir.indum  est,  ut  icolnrcm  siihdilis  cl 
iiKilivin  piclas,  ol  palrcm  cxliilx-at  disciplina. 
Ibid.  aille  fin.  col.  l'-ÀM,  A,  t.  1. 

11  faut  vcilirr  à  co  que  les  sujets  trouvent  dans  leur  chef 
la  tendresse  d'une  mère,  la  discipline  d'un  père. 

93.  Pradali  si  i)orv(M\sa  iinqnain  pcrpcMiant, 
lot  inorlihus  di.^ni  suiit ,  quoi  ad  siibdilos  siios 
pei'dilionis  cxpiupia  tiausiiiilluiil.  Ibid.  part. 
3,  c.  1,  admoiiit.  5,  circa  init.  col.  1201,  C. 

Si  parfois  lis  prélats  commellcnt  des  crimes,  ils  sont 
dignes  d'autant  de  morts  qu'ils  ont  transmis  de  mauvais 
exemples  à  leurs  sujets. 

94.  Summus  locus  bene  regilur,  cum  is  qui 
praM^st,  viliis  poliusqnam  IValiibus  doTninalur. 
Lib.  1  in  Hctj.  ind.  9,  c.  2'f,  Ep.  24  ad  Joan. 
cpisc.  Constant,  longe  post  init.  col.  0u5,  D, 
loin.  2. 

Un  poste  ('levé  est  bien  rempli  quand  celui  qui  le  pos- 
sède cherche  moins  à  dominer  ses  frères  que  ses  vices. 

95.  Sic  servanda  est  virtus  humililalls,  ut 
non  solvanlur  jura  reginiinis  :  ne  dum  pia>Ia- 
lus  (juisipie  plus  se  qtiam  decet,  dejicil,  subdi- 
loi'uiu  vilam  restringere  sub  disciplina  vin- 
culo  non  possiU  Ibid. 

Il  faut  pratiquer  la  vertu  d'humilité  sans  relâcher  les 
droits  de  l'autorité,  de  peur  qu'un  supérieur,  en  s'humi- 
liant  ))lus  qu'il  ne  convient,  ne  puisse  retenir  ses  sujets 
sous  le  joug  de  la  discipline. 

90.  Quisquis  regendis  fratribus  prcTPst,  va- 
care  funditus  a  curis  exterioribus  non  potest  : 
sed  lamen  cuianduin  est  magnopere,  ne  ab  bis 
immoderate  depiimatur.  Ibid.  ante  fin.  col. 
030,  C. 

Quiconque  gouverne  ses  frères  ne  peut  absolument  être 
exempt  de  soucis  à  l'extérieur  ;  cependant  il  doit  faire  tous 
ses  elîorts  pour  ne  pas  s'en  laisser  absorber. 

97.  Val  de  di  versa  est  praîlalio  regum  a  pre- 
latione  judicum:  isti  ut  pares  praismit,  illi  vero 
in  potestate  pra^eminendi  arrogantiam  exbi- 
bent  dominationis.  Lib.  5  in  1  Reg.  c.  2,  posl 
init.  col.  1492,  C,  t.  2. 

L'autorité  des  rois  est  fort  différente  de  celle  des  juges  : 
ceux-ci  président  comme  des  égaux,  mais  ceux-là  monirent 
dans  l'éclat  de  leur  prééminence  l'orgueil  d'un  domina- 
teur. 

98.  Sicutis  qui  invitalus  renuit,  qnœsitus  re- 
fugit,  est  admovendus  :  sic  qui  ultro  ambit,  vel 
qui  importune  se  ingerit,  est  procul  dubio  re- 
pellendiis.  Lib.  7  in  Reg.  ind.  2,  c.  110,  Ep. 
110  ad  Syagrium  episc.  ab  init.  col.  983,  D. 

De  même  qu'il  faut  admettre  aux  honneurs  celui  qui  les 
refuse  quand  on  les  lui  offre,  de  même  il  faut  en  exclure 
infailliblement  celui  qui  les  ambitionne  el  cherche  les 
moyens  de  s'y  ingérer. 

99.  Carnales  prœlali  spiritual  is  honoris  cul- 
mina carnalibus  propinquis  ideo  li'ibuunt,  ut 
ecclesiasticis  facultatibus  ditentur,  et  in  altilu- 


dino  oïdinis  cumuletur  abundanlia  nbcrtalis.   screg. m 
J'rosec. 

Les  prélats  charnels  placent  au  faite  des  honneurs  spi- 
I  ilucls  leurs  proches  selon  la  chair,  alin  de  les  enrichir  des 
biens  de  l'Kglisc,  alin  que  dans  ce  rang  distingué  ils  amon- 
cellent une  fortune  considérable. 

100.  Non  enim  curantqualessunt,qui  ad  spi- 
riltialo  minisleriuni  veniiint  :  sed  lantuni  ut 
tcniporali  digtiitato  pra-fcranl,  (|iios  carnali 
allcclione  coinplectunuir.  Lib.^  in  1  Reg.c.'i, 
ante  vieil,  siip.  iUud,  Jlonorasti  (ilios  tuos,  etc. 
lom.  2. 

Ils  no  considèrent  pas  quels  ils  sont,  ceux  qui  aspirent 
;\  ce  ministère  spiiituel  ;  mais  ils  clnrchent  seulement  à 
faire  avancer  dans  les  honneurs  ceux  qu'ils  entourent 
d'une  allection  charnelle. 

101.  Prœessealiis  non  babeatur  in  appetitu 
desiderii,  sed  in  magnitudine  lïmov'is.  Ibidem, 
lib.  4,  c.  1,  post  init.  col.  1388,  D. 

Ne  désirez  pas,  n'ambitionnez  pas  de  commander  aux 
autres;  ayez-en  au  contraire  une  grande  crainte. 

102.  Cum  mali  pr.esunt,  difficile  valde  csl, 
ut  qui  eis  subjicilur,  nuila  religionis  damna 
paliatur.  Ibid.  c.  2,  pi^ope  med.  sup.  illud,  Sed 
et  segetes  vestras,  etc.  col.  1397,  R. 

Quand  les  méchants  commandent,  il  est  bien  difficile  à 
celui  qui  leur  est  soumis  de  ne  pas  éprouver  quelque  dom- 
mage dans  sa  religion. 

103.  Qui  bonorem  prnelationiset  dignitatcm 
ambiant,  innumeri-sunt  :  qui  vero  Jaborem 
minislerii  appelant,  pauci.  Ibid.  c.  5,  longe  ante 
med.  sup.  illud,  Et  accipies  de  manu  eorum, 
col.  1454. 

Ceux  qui  ambitionnent  les  honneurs  elles  dignités  sont 
innombrables,  mais  bien  peu  nombreux  sont  ceux  qui 
désirent  les  faiigues  de  la  charge. 

104.  Quisquis  ad  culmen  prœlationis  assu-  -g 
mitur,  non  se  teneat  quod  est  allitudine  ordi-  'f| 
nis,  sed  quod  est  virtute  perfeclioiiis.  Ibid.  post 

med.  sup.  illud,  Ps.  77,  Signa  nostra  non  vi- 
dimus,  etc.  col.  1400,  C. 

Quiconque  est  élevé  au  faîte  de  la  prélature  ne  doi!  pas 
s'estimer  d'après  la  hauteur  de  son  rang,  mais  d'apièi  le 
degré  de  perfection  qu'il  atteint. 

105.  Plerumque  prœlati  cum  culpas  puniunt, 
plus  juste  infeivescunt  :  el  dum  vindiclara  me- 
liuntur,  nec  vulnerum  qualitatem,  nec  perso- 
iiarum  delinquentium  vigorem  respiciunt.  Ib. 
lib.  5,  c.  4,  post  med.  sup.  illud,  Quia  absque 
retracîione  morietur,  col.  1548,  C. 

La  plupart  du  temps,  quand  les  supérieurs  punissent 
une  faute,  ils  s'échauffent  plus  qu'il  ne  faut ,  et  quand  ils 
veulent  porter  remède,  ils  ne  font  pas  attention  à  la  gra- 
vité des  blessures,  au  tempérament  des  personnes. 

100.  Taies  sese,  qui  prœsunt,  exbibeant, 
quibus  eorum  subjecU  occulta  quaeque  sua  pro- 
dere  non  erubescant  :  ut  cum  tenlationum  lluc- 
tus  parvi  tolérant  ad  pastoris  sui  mentem  quasi 
ad  matris  suœ  sinum  recurrant.  Part.  2  Past. 
c.  5,  post  med.  col.  1243,  R,  t.  i. 

Les  supérieurs  doivent  se  montrer  tels  à  l'égard  de  leurs 
sujets,  qu'ils  ne  craignent  pas  de  leur  découvrir  leurs  se- 
crets, afin  que,  s'ils  sont  exposés  aux  flots  des  tentations, 
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\\»  aillrrit  arec  fonflarcc  «c  jeter  .'ur  le  cœur  de  leur  pos- 
Icur  comme  sur  le  sein  d'une  mère. 

107.  Vilae  innoceiiliam  pro  nobis  habemus, 
scd  pta-lationisculmen  pro  aliis,  non  pro  nobis 
asoeiulinius.  Proscc. 

C'est  à  nous  qu'esi  utile  l'innocence  de  notre  vie  ;  mais 
c'est  pour  Icn  autres  et  non  pour  nous  que  nous  gravis- 
soDi  le  faite  de  la  prdature. 

108.  Pcr  iiinoconlicT  bonnm  ad  afternam  pa- 
Iriam  tondimiis,  per  aliiludinem  praelationis  m 
aliorum  custodia  viLrilaimis. 

En  suivant  le  chemin  de  l'innoc^'nce,  nous  marchons  vers 
réternelle  patrie;  mais, dans  leà  hauteurs  de  laprélature, 
nous  veillons  à  la  garde  des  auUes. 

109.  In  illa  viitule  securi  .Numus,  islam  vero 
celsiiudineni  ciim  magno  melu  possidemus  : 
<iuia  qui  noslrorum  operum  rationein  reddere 
vehemenler  expave.Ncimus,  etiam  de  eo  quod 
aliis  pnvsuimis,  Dec  reddere  ralionem  debemus. 
Lib.  5  in  l  Reg.  c.  2,  circa  init.  col.  1490,  D, 
totn.  2. 

Dans  la  voie  de  l'innocence ,  nous  sommes  en  sàreié  ; 
mais  ce  n'est  pas  ?ans  de  grandes  craintes  que  nous  pos- 
sédons de  si  liantes  dignités. 

110.  Negligenlerpifoeminet,  qui  commisso- 
rum  sibi  lidelium  nesoit  elfortiludineni  o\  in- 
lirmitalem.  Ibid.c.  5,  longe  post  med.colAiiol, 
(Ht.  D. 

C'est  un  pasteur  négligent,  celui  qui  ne  connaît  ni  la 
force  ni  la  f.iUjles>e  des  fidèles  confiés  à  ses  soins. 

111.  Qui  pra^sunt.  nonexlocorumdignilalo, 
sed  moruiu  nobilitate,  innotescere  debent.  Et 
hab.  in  décret, 
col.  1. 

Ceux  qui  gouvernent  doivent  se  faire  remarquer  non 
par  la  dignité  de  leur  position,  mais  par  la  noblesse  de  leur 
conduite. 

112.  Hoinini  <'cui  difficile  est  ulsubes.«e  sciât  i 
peviculum.  ne  difficilius  iili  sit,  ut  homiaibus 
prœesse  sciât.  Prosec. 

L'homme  qui  sait  difficilement  obéir  court  grand  risque 
de  savoir  plus  difficilement  encore  commander  aux  hom- 
mes. 

113.  Ouanto  est  sublimior,  et  majore  digni- 
tatepia^dilus.  tanto  esl  et  periculosior.  In  Afo- 
logetico  de  sua  fiiga ,  post  init.  p.  3. 

Plus  un  homme  est  élevé  et  revêtu  dune  haute  dignité, 
plus  il  est  eu  danger. 

114.  Nibil  utilius  est  et  securius,  quam  cum 
volentes  pnesunt  volentibus.  Prosec. 

Rii^n  n'est  plus  utile  et  plus  sûr  que  de  voir  des  hom- 
mes de  bonne  volonté  commander  à  des  hommes  de  bonne 
volonté. 

llo.  Quoniam  vi  adigi,nequaquam  legis  est 
nostrae;  nec  aiiquid  quod  Tioleiitum  est,  sed 
voluntarium  :  volenlium  enim,  et  non  coaclo- 
rum,  salutis  est  mysterium.  Orot.  4  cum  a 
Pâtre  in  consortium  assumptus,  etc.  sub  fin. 
p.  34. 

La  violence  n'est  point  le  propre  de  notre  loi;  rien  ne  se 
fait  par  violence  mais  de  bon  gré  :  le  ciel  appartient  aux 
hommes  de  bonne  TolcDlé  et  non  aux  hommes  de  mau- 
vaa  vouloir. 


G  rat.  dist.  40,  can.  Nos.  f.  44, 
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1 16.  Tantum  tibi  sit  divinae  leclionis  slu-     s.  iii.r. 
diiim,el  tant  ciebia'oralionum  vice.<;,ut  ibi  di.s- 

•  as,  ibl(|ue  iiicdiU'i  is,  qualom  tuis  pra-bcre  le 
delieas.  Tom.  1,  Kpist.  14  ad  Celautiam,  pcst 
med.  p.  {i:i,  li. 

Livrez-vous  de  tontes  vos  forces  à  l'étude  des  divines 
Ecritures  et  à  de  fréquentes  m('ditation.«,  de  manière  à  pou- 
voir apprendre  dans  cotte  étude  et  dans  c«^s  niéditaiions 
comment  vous  devez  vous  comporter  à  l'égard  do  vos 
sujets. 

117.  Pra^ali  patres  se  sciant  esse,  non  domi- 
nos :  maxime  apud  eos,  qui  spretis  ambiliom- 
bus  saruli.  niiiil  quieti  el  otiopra-feruiit.  T.  2. 
Ep.  19  ad  Tlieopliil.  in  cake,  p.  187,  A. 

Que  les  prélats  sachent  qu'ils  sont  des  père?  et  non  des 
maîtres,  surtout  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  méprisé  les  con- 
voitises du  siècle  par  amour  du  calme  el  de  la  tranauil- 
lité.  ^ 

118.  Qui  prœsunt,  plurimum  debent  carere 
viliis,  et  maxime  ira,  qu;e  furori  proxima  est  : 
ne  quanto  pbis  possint,  lanlo  amplius  subjedis 
noceant.  Lib.  2  sup.  h^aiam,  c.  o,  sup.  illud, 
Vœ  gui  potentes  estis,  p.  20,  D,  t.  S. 

Les  supérieurs  doivent,  autant  que  possible,  être  exempts 
de  vices,  et  surtout  du  vice  do  la  colère,  qui  est  proche  de 
la  fureur;  car  plus  leur  puissance  serait  grande,  plus  ils 
pourraient  nuire  à  leurs  sujets. 

119.  Diligenter  adbibe  curam  eis  quibus  te 
pra^esse  conligerit,  agnosce  animos  actusque 
singulorum;  et  si  quid  in  eis  vitii  sordidantis 
inveneris,  citius  casligare  mémento.  Lib.  3 
sup.  Prov.  c.  27,  sup.  illud,  Diligenter  agnosce, 
etc.  p.  51,  B,  t.  7. 

Donnez  tous  vos  soins  à  ceux  que  vous  êtes  chargés  de 
gouverner,  connaissez  les  sentiments  et  les  actions  de  cha- 
cun d'eus,  et  si  vous  découvrez  en  eux  quelque  vice  dé- 
plorable, ayez  soin  de  les  corriger  au  plus  tôt. 

120.  Quomodo  potest  prseesse  Ecclesiae  au- 
ferre  malum  de  medio  ejus,  qui  in  delicto 
simili  corruerit  :  au!  qua  libertate  corripere  peo 
cantem,  cum  tacitus  sibi  ipse  respondeat,  ea- 
dem  se  admi^isse,  qua;  corripit?  5mjp.  Ep.  ad 
Tit.  c.  1,  in  illud,  Si  guis  est  sine  crimine,  etc. 
p.  243,  D,  t.  9. 

Comment  un  chef  de  l'Eglise  pentil  enlever  le  mal  du 
miiiea  d'elle,  s'il  croupit  dans  les  mêmes  fautes?  ou  avec 
quelle  liberté  peut-il  reprendre  celui  qui  tombe  ,  lorsque 
dans  le  fond  de  .son  cœur  il  peut  se  dire  qu'il  est  coupable 
des  mêmes  crimes  '.' 

121.  Yita  prfelatorum,  exemplum  et  régula       ^<,;<^ 
débet  e>se  subditorum.  In  Annot  sup.  l  ad  aS-^:<^icrc. 
Cor.  obinit.p.3im,F,  t.  1. 

La  vie  des  prélats  doit  être  le  modèle  et  la  règle  de  celle 
des  sujets 

122.  Ambiliosus   vult    in  digaitate  polius 

praee^se,  quam  prodesse.  De  Quœst.  circa  Ep.  1 

ad  Tim.  guœst.  18, p.  329,  t.  1. 

L'ambitieux  veut  des  dignités  plutôt  pour  commander 
que  pour  servir. 

123.  Praelatus  quanto  plus  diligilur,  tanto 
plus  auditur.  Sup.  Reg.  D.  Aug.  c.  11,  circa 
med.  p.  18,  D,  t.  2. 

Plus  nn  prélat  est  aimé,  plus  on  l'écoute  volontiers. 
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,1  s.  Viciore. 


124.  Suiil  < 


Oiiitlnin,qui 

SCllIlll  ,  cl 
|)  os  s  II  11  I  , 

cl  vol  uni 
pr; cesse  ; 

niii(laiii,(|iii 
sciiml  ,  cl 
j)ossiinl  , 
sod  iioluiU; 

Oiiiil;iin,(|iii 
iicc  sriuiit, 
iicc  pos- 
sunt ,  sed 
voliinl  ; 

Quitl;iin,(|ui 
nccsciunl, 
nec  pos- 
suiil  ,  ncc 
volunl. 


l 


/Ceitainsquisa- 
venl.qui  peu- 
vent et  veu- 
lent comman- 
der; 

[Certains  qui  sa- 
vent et  peu- 
vent, mais  ne 
veul  ent  pas 
commander  ; 
Parmi  les,  Quelques  uns 
liommcail  y  en '^  qui  ne  sav<?nt 
pas ,  qui  ne 
peuvent  pas, 
mais  qui  veu- 
lent comman- 
der ; 

j  D'autres  qui  ne 
savent  pas , 
qui  ne  peu- 
vent pas  et  ne 
veulent  pas 
commander. 


S(iie,elpo.<;so,ctvc!- 

Ic,  cli.ifitalis  csl, 
vol  supcrbiic. 


Scirc,  cl  possc,  cl 
noilc,  liiiinililalis 
csl,  vel  incilia'. 

Ncc,  scirc,  ncc  po.s- 
sc,  scd  vello,  cii- 
pitlilalis  csl  cl 
stuUiliic. 

Necscii'c,  necpnsse, 
nec  vclle,  discrc- 
lionis  csl  cl  piu- 
dcnliœ.  Lib.  2  de 
Claustr.  anim.  c. 
'12,  in  princ.pag. 
44,  C,  t.  2. 

Savoir,  pouvoir  cl  vou- 
loir commander  est  un 
eiïcl  de  la  chariuJ  ou  de 
l'orgueil. 

Savoir  et  pouvoir,  mais 
ne  pas  vouloir,  est  le 
propre  de  l'immilité 
ou  de  la  paresse. 

Ne  pas  savoir,  ne  pa^  pou- 
\'oir,  mais  vouloir  est 
de  la  cupidité  et  de  la 
folie. 


Ne  pa?  5a  voir,  ne  pas  pou- 
A  oir  et  ne  pas  vouloir 
commander,  c'est  de  la 
sagesse  et  de  la  pru- 
dence. 


■I2Ô.  Cimelis  se  exislimai  praclatus  amplius 
sapere,  quibus  se  videl  amplius  posse.  Pros. 

Un  prélat  s'estime  plus  sage  que  les  autres,  parce  qu'il  se 
voit  en  possession  d'une  plus  grande  puissance. 

126.  Timeat  prœlatus  quod  mernit  homo  et 
angélus  :  angélus  eiiim  cuiii  vellct  esse  polen- 
tior,  corrull  :  homo  cum  vellct  esse  sapien- 
tior,  desipuit.  Ibid.  post  med.  p.  44,  G. 

Un  prélat  doit  redouter  le  cliàtiracnt  de  l'homme  et  de 
l'ange:  l'ange  est  tombé  lorsqu'il  voulait  s'élever  en  puis- 
sance; rbomme  est  devenu  insensé  en  voulant  devenir 
plus  sage. 


127.  Sunl  lies 
species  ncgli- 
genlium  pra-ia- 
lorinn  : 


Quidam  bcne  vivunt,  cl 
subjeclos  maie  vivero 
peimiilunl; 

Quidam  malc  vivunl,  cl  sub- 
jeclos bene  vivere  co- 
gunl; 

Quidam  maie  vivunt,  elsub- 
j  octos  maie  vivere  vol  un  t . 
Ibid.  etc.  Pros. 


iLos  uns  vivent  avec  réf^uiurité  et 
laissent  leurs  sujets  vivre  mal  ; 
Les  aulre-i  vivint  mal  et  forcent 
leurs  sujets  à  mener  une  jjonne 
(le  i)n'latsnefc'ligenls:  j       conduite; 

J  iJ'autros  mènent  une  mauvaise 
f  conduite  cl  veulent  que  Iriurs  su- 
\_      jols  imitent  leur  exemple. 

128.  Pr.'olali  qui  maie  vivunl,  cl  sul)jeclos 
hcnc  vivere  cogunt,  ciranics  rcvocanl ,  scd 
r()ilcsoc(  idunl:  rcvocanl verbiSjOcciduulcxeni- 
[)lis.  Ibid. 

Les  prélats  qui  vivent  mal  cl  forment  leurs  sujets  à  bien 
vivre  ra[)i)ellent  au  devoir  ceux  qui  s'é;;arent,  mais  ils 
donnent  la  mort  aux  forts;  ils  donnent  la  vie  par  leurs 
paroles,  la  mort  par  leurs  exemples. 

129.  Plus  ainari  a  siibjerlis  praslali  appe- 
lant, qnain  limcri,  ne  seveiilalis  niiiii.c  vullus 
oliminel,  quos  compassionis  bcnigiiitas  por 
consolalionem  fovere  débet.  Ibid.  lib.  3,  c.  5, 
in  fine. 

Que  les  prélats  recherchent  plutôt  l'amour  que  la  crainte 
de  leurs  sujets  :  un  visage  trop  sévère  pourrait  éloigner 
ceux  qu'un  cœur  plein  de  consolation  et  de  bienveillance 
doit  réchaufTor  et  consoler. 

130.  Pr;elalus  est  moralitcr  quilibet  raedi- 
cus,  qui  sicut  medicus  coiporalilcr  infirmos, 
ila  débet  .spirilualiler  curare  subjeclos.  De 
aiiimœ  Medicina,  c.  d^circa  med.  p.  141,  E, 
tom.  2. 

Le  prélat  est  un  médecin  de  l'àme;  comme  un  médecin 
guérit  les  inlirmités  du  corps,  il  doit  guérir  les  infirmités 
de  l'àme  de  ses  sujets. 

131.  Licel  sint  CcCleris  polestale  pra;lati,  mi- 
nisterio  lamen  .sunl  subjecti  :  sicut  ipse  Domi- 
nus,  qui  omnibus  piœlatis  piu'latus  est.  Ser- 
mone  3  de  spirit.  Chrisli  convivio,  et  in  ord. 
93,  post  init.  p.  415,  F,  t.  2. 

Bien  que  les  supérieurs  soient  élevés  par  leur  puissance 
au-dessus  des  autres,  ils  sont  cependant  soumis  à  leur 
ministère,  comme  le  Seigneur  lui-même,  qui  est  cepen- 
dant le  supérieur  de  tous  les  supérieurs. 

132.  PicTlatus  débet  fieri  aJ  iraaginem  De 
per  sapienliam,  ad  simililudinem  par  virlutem. 
Sup.  Gen.  c.  1,  f.  3,  col.  A,  t.  1. 

Un  prélat  doit  être  formé  à  l'image  de  Dieu  par  la  sa- 
gesse, à  sa  ressemblance  par  la  force. 

133.  Ad  hfcc  duo  gênera  suljditorum  .se  dé- 
bet conformare  prœlalus,  ut  fortilms  exem- 
pliim  fortitudinis  pr.Tbeat,  et  infirmis  compa- 
liatur.  ibid.  c.  2,  sub  fin.  f.  5,  col.  4,  t.  1. 

Un  prélat  doit  agir  selon  les  exigences  de  deux  sortes 
de  sujets  :  il  doit  savoir  donner  aux  forts  l'exemple  de  la 
force  et  compatir  aux  faibles. 

134.  Pra'lati  debent  esse  excelsi  vita  et 
scienlia praîcmiiientes.  Ib.  c.  i%Moral.  f.  10, 
col.  4,  t.  1. 

Les  prélats  doivent  se  faire  remarquer  par  la  supéiio- 
rité  de  leur  vie,  l'éminence  de  leur  science. 

13o.  Modo  slatira  ut  aliquis  factus  est  prœ- 
lalus, novam  et  innumeram  invenit  parentc- 
\d.\\\.  Ibid.  ' 

Aussitôt  qu'un  homme  est  d;;vcnu  évèt|uc,  il  rencontre 
une  nouvelle  el  innombrable  parenté. 
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ip.if«r.i.  \i\(\  Oin\nnnuo  asromlil  rrui'om  pri'latio- 
ni-:.  iiarcnUs  dobot  liabiM't»  a  doxtris,  iil  eos 
st  ilicet  ililigal  ad  bona  aHcrna  et  gralia;  Doi 
lomniiltat.  Ibid. 

Ouiconquc  inonlp  snr  la  croix  do  la  ]ir('lalnrp  doit 
a\uir  ses  paronts  :\  sa  droito  itour  les  aimrr  ru  vue  do  la 
vio  étcmollo  cl  K's  recommander  Â  la  boulé  do  Dieu. 


137.  Tria  n^ 
quiruntuv  in 
pi;oIato,  soi  li- 
col : 

On  exige  trois 
qnalilés  dans  un 
jirélat  : 


Jiista  vocal  io, 
Scionlia  divina, 
Spiiiliis  fortitudo.  Jbi<l. 
20,  f.  39,  col.  4. 

Une  véritalile  vocalion, 
Une  science  divine, 
La  force  de  l'esprit. 


138.  Pr.Tlali  boni  plus  proficiunt  Ecclesia» 
Cbrisli  e\enipli.<.  qiiam  verbis.  Ibid.  cap.  30, 
Moral.  ^  41,  col.  4. 

Les  saints  prélats  sont  plus  utiles  à  l'Eglise  du  Clirisl 
par  leurs  exemples  que  par  leurs  paroles. 

139.  Juslum  est,  ut  qui  pra^sunl  in  dignilale 
majores,  priorcs  sint  in  animadversione.  Ibid. 
cap.  49,  Moral,  f.  72,  col.  1. 

11  est  de  la  justice  qpie  les  supérieurs  les  plus  élevés  en 
dii;nité  soient  les  premiers  à  sévir  contre  le  vice. 

140.  Qui  intruduntur  in  pra-lalionibus,  in 
tanto  pejores  sunl  siraoniacis,  quanio  pejor  ost 
raptor  latronc.  Sup.  Niau.  c.  10,  f.  138,  col.  3, 
tom.  1. 

Les  intrus  dan>  les  prclatures  sont  autant  pires  que  les 
simoniaques,  que  le  ravisseur  est  pire  que  le  simple  vo- 
leur. 

141.  Bonus  praiatus  precibus  suis  lenel 
iraui  Domini  contra  populum  :  sed  rarus  est 
modo  lalis  pia-latus.  Sap.  Beat.  c.  9,  fol.  lo7, 
col.  3. 

Un  bon  prélat,  par  ses  .prières,  arrête  le  bras  de  Diru 
irrité  contre  son  peuple;  mais  uu  tel  prélat  est  rare  au- 
jourd'hui. 

142.  Pr.Tlaius  Ecdesiara  pascere  débet  pane 
doclrina?,  et  suslentare  cxemplo  borne  vii.'c. 
Sup.  Josue,  c.  21,  f.  192,  col.  2,  t.  1. 

Un  prélat  doit  nourrir  l'Eglise  du  pain  de  la  dcclrinc, 
la  soutenir  par  l'exemple  d'une  bonne  vie. 

143.  Triplioiter  peccant  prrt'lali  :  maie  in- 
trando,  et  poslquam  intraverint  maie  vivendo, 
giegem  sibi  commissum  maie  custodiendo.  Pr. 

Les  prélats  se  rendent  trois  fois  coupables  :  en  entrant 
indignement  dans  leur  snint  ministère  ;  une  fois  qu'ils  y 
sont  entrés,  en  menant  une  mauvaise  conduite,  et  eii 
gardant  mal  le  troupeau  confié  à  leurs  soins. 

144.  Durum  itaque  fiet  eis  judicium  prop- 
ter  primum,  duiius  propter  secundum,  duris- 
simum  propter  tertium. 

Le  premier  crime  leur  attirera  un  jugement  révère,  le 
second  un  plus  sévère  encore,  et  le  troisi'eme  un  jugem'ent 
plus  rigoureux. 

14o.  Propterea  fiet  eis  in  futuro  triplex 
quîestio  :  Quomodo  intrasli?  quomodo  vixivti-^ 
quomodo  rexisli?  Sup.  lib.  Judic.  c.  2,f.  107, 
col.  {,t.  1.  '/  5 

.\u.=>i.  un  jour  à  venir,  ils  auront  à  répondre  à  cette 


150.  Prîclatus 
débet  subditis 


triple   qucsiion  .   t^omnieni  élovoos  entrés?  comment 
avez-vous  vécu".'  comment  avez-vous  gouverné'.' 

140.  Sub  pt'cralis  pra-Ialoruni,  quasi  sub  ar-   ""b'o  "rd. 
bore,  roquic^cunl  peccala  subdilorum.  Jbid. 
c.  «,/•.  200,  ro/.  3,  t.  1. 

Les  pécliés  des  sujets  reposent  à  l'ombro  des  péchés  des 
prélats  comme  à  l'cmbre  d'un  arbre. 

147.  Da:'mone.s  principaliter  conlra  pra-lalos 
in.«;iii'gunt ,  quia  pra-lato  subveiso,  de  failli 
subvcrtuntur  siiliditi.  Sup.  1  Ileg.  31,  Mural, 
in  princ.  f.  242,  col.  1,  /.  1. 

Les  démons  dirigent  principalement  leurs  attaques  con- 
tre les  prélats,  parce  que,  le  prélat  renversé,  les  sujets, 
par  le  fait,  sont  pour  ainsi  dire  vaincus. 

148.  Pra'iatii.'^  cupidus  pulat  sibi  aiifcni 
quod  videl  a  .«ubdilis  .«ibi  nogari.  Sup.  Judith, 
c.  1,  infme,  f.  382,  col.  l,^  1. 

Un  prélat  ambitieux  regarde  comme  un  vol  qu'on  lui 
fait  ce  que  lui  refusent  ses  sujets. 

149.  Illos  qui  aliis  pr.T.sunt,  et  inde  gloiian- 
tur  despicit  Dcus,  et  despectos  facit.  Sup.  Job, 
c.  13,/^.  413,  cof.  1,  t.  1. 

Dieu  méprise  et  rend  un  objet  de  mépris  les  supérieurs 
qui  tirent  vanité  de  leur  puissance. 

/    Subsidiiim  orationis, 
Pabulum  pra-dicationis, 
Dispensalionem  sacramen- 

torum, 
Defensionem  contra  oppri- 

mentes, 
Auxilium  in  temporalibus, 
Exemplumbonum, 
Vita^  paliontiam.  Ibid.  cap. 

d[,infnej.  348,  co/.  2. 

Le  secours  de  ses  prières, 

Le  pain  de  la  prédication, 

La  dispensation  des  sacrements, 

La  défense  contre  leurs  oppres- 
seurs, 

Le  secours  dans  leurs  besoins  tem- 
porels, 

Le  bon  exemple, 

Le  support  de  la  vie. 

loi.  Pr<Tlati  advocati  sunt  et  patroni,  quo- 
rum prcprie  ofïîcio  compelit,  impetrare  delin- 
queiitibus  indulgentiam ,  negligentibus  gra- 
liam.  laboranlibus  opem,  prolicienlibus  perso- 
veianliam,  m.ortuis  vilam.  Sup.  Ps.  2,  Moral, 
f.  6,  col.  2,  t.  2. 

Les  prélats  sont  des  avccals  et  des  protecteurs;  c'est  un 
des  devoirs  inhérents  à  leur  charge  de  demander  indul- 
gence pour  les  coupables,  grâce  pour  ceux  qui  ont  com- 
mis quelque  négligence,  secours  pour  ceux  qui  souffrent, 
persévérance  pour  ceux  qui  sont  dans  la  bonne  voie,  vie 
pour  ceux  qui  .sont  morts. 

lo2.  Prœlati  vocantur  lux,  quia  aliis  debenl 
supereminere  in  vila,  sciencia  et  graîia.  Sup. 
Ps.  17,  f.  37,  col.  1,  «.  2. 

Les  prélats  sont  appelés  la  lumière  du  monde,  parce 
qu'ils  doivent  briller  au-dessus  des  autres  pur  l'éclat  de 
leur  vie,  de  leur  science  et  de  leur  sainteté. 

133.  Pœna  magna  e^t,  habere  praslalum  cu- 
pidum,  vel  avarum  :  sed  major  est,  babere  stul- 


Un  prélat  doit  à; 
.ses  sujets 
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iiiii'o  .r.ni.    liim  piii'I.iliini  :  iii;i\iiii;i  inilfin  c-l,  Imbciopor- 
niiiosmn.  Siiji.  Ps.  lUH,  /".  im,  col.  1,  l.  'i. 

C.'c'Sl  un  giaml  inaliieui'  'J'uvoir  un  iiK'Iul  uiiiIjitiL'ux 
ou  avilit' ;  c'i'ii  esl  un  jilus  grand  cncon:  (J'avoir  un  pré- 
lat sans  sagi!s-;c;  mais  c  usl  le  cluinier  des  matlieurs  d'a- 
voir un  pi'i'lal  periiicieiix. 

IVi'i.  Sliilliis  iiniiliiis  csl,  i(li()l;i  inu'lalus,  qui 
sine  JillfMis  vciiil  :  ikiiu  (|ui  saitiis  Lillciasiics- 
cil,  nunliiis  .siiic  lilloiis  vcnil.  Siip.  Prov.  cap. 
'il.  Slip,  illud,  Qui  niillit  vcrba  pcr  nuntiiun 
titulfitin,  fui.  57,  cul.  3,  t.  '.i. 

Un  im-ial  sans  science  est  un  messager  inscns('  qui 
voyage  sans  lettres;  car  celui  qui  ignore  les  saintes  Ecri- 
tures est  un  me>sager  sans  lettres. 

lo5.  Posl  nalivitalem  jira'lalionis,  inoricn- 
dum  est  parenlibus.  Svp.  Eccles.  c.  3,  /.  79, 
col.  1,  t.  3. 

Aiirès  être  entré  dans  la  vie  de  la  jirélatur^',  il  faut 
mourir  à  ses  parents. 

150.  Praelali  disciplina  débet  esso  in  filios 
de]in(|uenles,  alioqiiiii  fiiislca  portai  bacuiuiii 
jiasloralein,  in(iuo  liia  pasloris  nolanlur  : 

Allralu'  por  primuin,  modio  rege,  pungc 
per  iiiuim.  Ibid.  c.  7,  /'.  88,  col.  4. 

Un  prélat  doit  rappeler  à  Tordre  ses  enfants  qui  s'éga- 
rent; autrement  c'est  en  vain  qu'il  porte  le  Làtoii  paslo- 
lal,  qui  nous  indique  les  trois  devoirs  d'un  pa-teur  : 

Attirez  parle  haut,  avec  le  milieu  gouvernez,  avec  le 
bas  aiguillonnez. 

157.  Pulclira  est  praelalio  sine  elatione,  dé- 
cora subjeclio  sino  dejeclione.  Sup.  Cant.  c.  8, 
/',  135,  cvl.  1,  t.  3. 

C'est  une  belle  domination  que  celle  qui  est  sans  or- 
gueil ;  c'est  une  admirable  dépendance  que  celle  qui  est 
sans  bassesse. 

ITiS.  Pra'laîus  débet  esse  judex,  iiialos  cocr- 
cciulo  ;  et  rex,  intîrmos  regendo  ;  et  docloc, 
imperilos  docendo.  Sup.  Sap.  cop.  9,  fol.  15G. 
C0/.2,  L  3. 

Un  prélat  doit  être  un  juge  en  réprimant  le?  méchants, 
un  roi  en  gouvernant  les  faibles,  un  docteur  en  ensei- 
gnant les  ignorants. 

159.  Bonus  débet  esse,  qui  pireesl,  quia  mo- 
ribus  ejus  confoimanlur  minoi es.  Sup.  Eccles. 
c.  10,  circa  iiiit.  f.  189,  col.  2,  t.  3. 

Un  supérieur  doit  être  bon,  car  les  inférieurs  confor- 
ment leur  conduite  à  la  sienne. 

IGO.  Nulles  débet  eligi  in  pra^lalum,  nisi 
qui  morluus  sii,  peccalo,  et  parenlibus,  et 
mundo,  e!  sibi.  Ibid.  c.  10,  f.  289,  col.  3. 

Nul  ne  doit  être  élu  prélat,  s'il  n'est  mort  au  péché,  à 
ses  parents,  au  monde  et  à  lui-même. 

ICI.  Qui  non  didicit  subesse,  nunquam  scie! 
preee.^se.  Jbid.  c.  18,  f.  204,  col.  3, 

Celui  qui  ne  sait  pas  obéir  ne  saura  jamais  commander. 

462.   Prselatus  se  débet  tali:er  babere  ad 
subdilos,   ut  ridens  timeri,  et  iralus  po.'^sit 
areari  :  ne  nimia  lœlilia  vilem,  et  inimodeiata 
seveiilas  reddat  odiosum.  Ibid.  c.  28,  f  2i0 
col.  1,  t.  3.  '  /  : 

Un  prélat  doit  se  comporter  envers  ses  siij;,'ts  de  mnnière 
qu'on  [julsse  le  craindre  quand  il  rit,  l'aimer  quaiul  il  est 


irrité,  (  l  faire  en  sorte  de  in»  jias  se  rendre  méprisable 
par  un  excès  de  joie,  odieux  par  un  excès  de  sévérité. 

103.  Nulliis  est  idonous,  ul  inillatur  ad  pra-- 
lulionis  olliciiiin,  nisi  piius  dcl'ccliis  suos  cog- 
novciit  el  licllcvei  it,  ul  biiinilitaleni  in  su  cus- 
lodial,  et  aliis  melius  compati  sciât.  Sup.  Is. 
c.  7,  Mystice,  f.  18,  col.  2,  t.  4. 

Nul  n'est  capable  de  remplir  le  ministèro  de  la  jiréla- 
tnif,  s'il  ne  coiinaft  auparavant  ses  péchés  cl  ne  les 
j)l(ure,  aliii  do  conserver  I  humilité  et  de  savoir  compatir 
plus  faciIcmiMit  aux  failjlesses  des  autres. 

104.  Sicut  pila  projicilur  de  uno  ad  alium, 
sic  inaliis  iira'îalus  pila  da'iiioiiuin  est,  de  quo 
ludunt  iiiter  se,  unus  alii  jaciendo.  Pros. 

De  même  que,  dans  le  jeu  de  balle,  on  se  la  jette  l'un 
à  l'aulro,  île  même  le  mauvais  prélat  est  la  halle  avec  la- 
quelle les  démons  jouent  cnlre  eux  en  se  la  jetant  de  l'un 

a  l'autre. 

105.  Da'inon  supcibia>  jacil  euin  da^moni 
avarilia>,  cl  Iiic  jacit  eiiin  da'inoni  giiia»,  et  ille 
sialini  piojicil  eum  da'moni  luxuricp,  et  ila 
niilUiiit  eum  in  teirani  lataiii  el  spatio.^am, 
qua'  ducit  ad  morlem.  Jbid.  c.  22,  Myslice, 
f.  51,  col.  2,  t.  4. 

Le  démon  de  l'orgueil  le  jette  au  démon  de  l'avarice, 
colui-ci  au  démon  de  la  gourmandise,  et  aussitôt  ce  der- 
nier le  jette  au  démon  do  la  luxure,  et  ain-i  ils  le  jettent 
dans  la  voie  large  el  spacieuse  qui  conduit  à  la  mort. 

100.  Mali  pra?lati  et  pomposi  valde  diu  po.s- 
sidenl  Ecclesias  suas,  eliam  post  morlem  :  quia 
lot  el  lantis  debilis  obligant  eas  quod  vix  pos- 
sunt  solvi.  Ibid.  c.  34,  Myslice,  in  fine,  f.  76, 
col.  3. 

Les  prélats  mauvais  et  vaniteux  possèdent  forl  long- 
temps leurs  Eglises,  même  aiirès  leur  mort;  car  ils  les 
chargent  de  tant  et  de  si  grandes  dettes,  qu'on  peut  à  peine 
les  payer. 

107.  Piidali  mali  non  sunl  imitalores  apos- 
lolorum,  sed  tyrannoium.  Ibid.  c.  54,  fol.  27, 
col.  4. 

Les  prélats  mauvais  ne  sont  pas  les  imitateurs  des  apô- 
tres, mais  des  tyrans. 


108.  Prœ- 
lalns  dci'Cl 
sedere 


In    tbrono, 

lanquam 

rex; 
ifn  catbedra, 

t  a  n  q  u  a  m 

doctor: 
lin  tribunal!, 

lanquam 

judex: 


Rex,  infirmes  re- 
gendo; 

Doctor,  imperilos 
in.sliuerido; 

Judex  ,  malignes 
coercendo  et  pu- 
niendo.  Sup. 
Ezech.  c.  i. Mo- 
ral, sub  fin.  fol. 
10,  col.  4,  t.  5. 

Comme  roi,  pour  régir 
les  faibles  ; 

Comme  docteur,  pour 
enseigner  les  igno- 
rants; 

Comme  jugi"",  pour  ré- 
primer el  punir  les 
méchants. 

1G9.  Piœlaîi  miserrirai,  qui  quaulo  in  loco 


Un    prélat 
doit  être   assis 


Sur  son  trône, 
comme  roi  ; 

Dans  la  chaire, 
comme    doc- 
teur ; 
I  .'\u    tribunal  , 
comme  juge: 


IIll,"0  Ci 
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to  fsrd.  sniitMioro,  innlo  in  periciilo  majore  sunl.  Siip. 
Luc.  c.  9,  /".  U)<).  col.  1,  /.  0. 

Los  prolals  sont  les  plus  niallieureux  des  liommcs,  en\ 
qui  soDt  expostV»  à  des  pénis  d'autant  pluA  grands  qu'ils 
occupent  une  dii;nilé  plus  élevée. 

170.  Pni'lalu:?  palor  est  corripiendo,  mater 
lactando  ;  iinde  versus  : 

Yeiiioia  paliis  liabos,  ubcra  iiialris  liabe. 
Stip.  Epist.  ad  Ephes.  c.  4,  /".  170,  col.  2,  /.  7. 

Le  prélat  est  un  père  quand  il  corrige,  une  mère  quand 
il  nourrit  ;  d'où  le  poêle  à  dit  : 

Vous  avez  la  verge  du  père,  ayez  donc  le  sein  de  la 
mère. 

17!.  Félix  prrelalus,  qui  habel  subdilos  tos- 
timonium  perhibentessuie  conversalionis.  Su- 
per i  Thessal.  c.  1,  /".  193,  col.  3,  t.l . 

Heureux  le  prélat  dont  les  sujets  rendent  un  excellent 
témoignage'. 

172.  Inlroiliis  muUorum  prcelalorum  inanis 
e>t.  et  sine  fruolu  :  non  enim  qua!riint  animas, 
sed  peounias  ;  inlranl,  non  ad  iniiilendumsub- 
ditos,  sed  evacuandum.  Ib.  c.  2.  /.  196,  col.  2. 

Beaucoup  de  prélats  ont  un  ministère  inutile  et  sans 
fruit,  parc:  qu'ils  no  cherchent  pas  les  ànies,  mais  l'ar- 
gent ;  iU  entriMit  dans  la  pn'Iature  non  pour  enrichir  leurs 
sujets,  mais  pour  les  appauvrir. 

173.  Prreesse  debent  prcelali  dignitate,  pro- 
de>se  labore  et  admonilionc  :  ut  laboren!  opé- 
rande, et  raoneant  prœdicaudo.  Ibid.  c.  o,  fol. 
202,  col.  4. 

Les  prélats  doivent  gouverner  par  leur  dignité,  servir 
par  leur  travail  et  leurs  averlisscments;  ils  doivent  tra- 
vailler par  leurs  œuvres,  avertir  par  leurs  prédications. 

174.  Pfcelatus  non  est  bonus  faber,  nec  bo- 
nus fidlo ,  nec  bonus  agricola,  nisi  habeal 
aquam  divini  sermonis.  Siip.  2  Thess.  cap.  3, 
circa  inil.  f.  206,  col.  4,  ?.  7. 

Un  prélat  n'est  pas  un  bon  artisan,  un  bon  foulon,  un 
bon  agriculteur,  s'il  ne  possède  l'eau  de  la  divine  parole. 

m.  c.-?<.  175.  Plerisque  evenit,  ut  dum  fratribus 
pra}esse  fe.slinant,  nunquani  senioribus  ipsi 
.^ubjiciantur  ;  et  a  superbia  inchoantes,  dum 
iilios  instiîuere  cupiunt,  nec  discere  ipsi,  nec 
agere  ea  quae  sunt  Deo  agenda  mereantur. 
Collât.  4  abbat.  Daniel,  cap.  20,  aate  med. 
png.  386. 

Evénement  funeste!  la  plupart  de  ceux  qui  se  hâtent 
de  commander  à  leurs  frères  ne  sont  jamais  soumis  aux 
anciens;  commençant  par  l'orgueil,  ils  veulent  in.«truire 
les  autres,  et  ils  ne  cherchent  pas  à  s'instruire  eux-mê- 
mes et  à  faire  ce  qui  regarde  le  service  de  Dieu. 

foan  C!  r  17(5.  Cujus  roi  gratia  primalus  et  prasfectu- 
ras  desideras?  ut  cœleris  praîstes  :  ullimum 
igitur  ordinem  eligilo,  et  lune  primum  oljline- 
bis  locum.  Hom.  66  sup.  Mattli.  oper.  perf.  post 
med.  col.  ooO,  A,  t.  2. 

Quel  motif  vous  porte  à  délirer  les  premières  p'.acos  et 
les  dignités?  est-ce  pour  commander  aux  autres.' Ciier- 
chez  donc  le  dernier  rang,  et  alors  on  vous  fera  monter  au 
premier. 

177.  Prœlatus  débet  esse  miserioors  aliis, 
sibi  autem  auslerus  :  ut  sibi  quidem  grave 
pondus  justitice  ponat,  aliis  aulem  levé.  Ho- 


mil.  10  upev.  iin]iorf.  sup.  Maltli.  iii  piincip'  s  juan,  (  i.r. 
cul.  h02,  C,  t.  2. 

Un  prélat  doit  ^Iro  induljrent  pour  le.s  autres,  si'vère 
pour  lui-même,  pl.icer  sur  ses  épaules  le  pesant  fardeau 
de  la  justice  et  lo  rendre  léger  pour  les  autroK. 

178.  Velle  esse  super  omnes,  viluperabib' 
est  ;  siistinere  aulem  allorum  snprn  .m*,  nimis 
glorio.^uni  est.  Ib.  Ilom.  Xj.posl  med.  col.  986, 
HU.A. 

Vouloir  dominer  tout  le  monde  o<t  un  désir  blâmable; 
en  soulTiir  un  autre  au-dessus  de  soi  est  un  acte  digne  de 
louanges. 

179.  Opus  bonum  desiderart',  bonurn  est  : 
primatum  ;uitem  liomiris  concnpisccre,  vanita- 
tis  est.  Ihid. 

Désirer  une  bonne  œuvre,  c'est  bien  ;  mais  convoiter  le 
faite  des  honneurs,  c'est  de  la  vanité. 

180.  Bonum  opus  implore,  noslra?  volunla- 
tis  est,  et  operis,  et  labons  :  primalum  aulem 
consequi,  judicii  Dei  est. 

Accomplir  une  bonne  action,  c'est  le  fait  de  notre  vo- 
lonté, de  notre  travail  et  de  notre  lal>eur;  maisobleiiir  la 
primauté  est  l'effet  du  jugement  de  Dieu. 

181.  Desideriura  primaius  ex  jaclantia  nas- 
citur  (ordis  :  qui  autem  buiiiilis  est  corde,  el 
indigniorem  se  aliis  arbilratur,  nunquam  desi- 
derat  supeiior  apparere. 

Le  désir  de  la  primauté  nait  de  l'orgueil  du  cœur;  or, 
celui  qui  est  humble  de  cœur  et  qui  se  croit  le  dernier  de 
tous  ne  désire  jamais  être  leur  sa^jérieur. 

182.  Primatus  fugientein  se  desiderat,  desi- 
deranlem  se  odit. 

La  primauté  recherche  celui  qui  la  fuit,  elle  f-iil  celui 
qui  la  recherche. 

183.  Quicunque  desiderat  prima tum  cœle-i- 
lem,  sequalur  bumililatem  terrestrem  ;  el  qui- 
cunque desiderat  primatiim  in  terra,  inveniel 
confusionem  in  cœlo.  Ibid.  Conseqnenter. 

Quiconque  désire  la  première  place  au  ciel  doit  recher- 
chf r  l'humiliié  sur  la  terre,  et  quiconque  désire  la  pre- 
mière place  sur  la  terre  doit  s'attendre  à  trouver  la  con- 
fusion dans  le  ciel. 

18i.  Sit  pra?lati  doctrina  duplex,  ut  verbis 
fada  conveniant,  actus  doclrinre  respondeant; 
et  in  nullositminor,  qui  cunctisest  potior.  Pr. 

Double  doit  être  l'instruction  d'un  prélat,  c'est-à-dire 
que  les  faits  doivent  répondre  à  ses  paroles,  les  actions  à 
sa  doctrine;  qu'il  ne  doit  le  céder  à  personne,  lui  qui  est 
le  supérieur  de  tous. 

18o.  Charismatibus  fulgeat,  .«iilendescat  of- 
liciis,  sit  cum  auctorilate  humiiis,  et  cum  liu- 
railitate  sublimis  :  nec  ideo  sit  melior,  quia 
major  :  sed  ideo  major,  quia  melior.  S^rm.  de 
eo  qui  incidit  in  latroucs,  in  fjie,  col.  1300, 
B,  tom.  2. 

Qu'il  brille  par  l'onction  de  sa  parole,  qu'il  resplen- 
disse dans  l'accomplissaraenl  de  s^s  d-^voirs;  qu'il  soit 
humble  avec  autorité,  grand  avec  humilité;  qu'il  ne  soit 
pas  meilleur  parce  qu'il  e<t  plus  grand,  mais  plutôt  qu'il 
soit  plus  grand  parce  qu'il  est  meilleur. 

186.  Magnum  quiddam,  dilecti.ssimi ,  mag- 
num, inquam,  est  Ecclesi»  prcelatio,  qure 
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s.  .lonn  c.iir  iiiiiKa  iii(IiK''t  •'^•''P'^'^^'^  ^'^  formidino.  Uomil. 
iiO  .¥My).  Jooii.  inpriiic.  col.  281,  C,  t.  3. 

r.'cst  nno  grande  clioso,  mes  Ijion-ainKs,  c'est  une  grande 
flioso,  dis-jt',  que  le  gouvcriiemcnt  de  l'Eglise;  il  demande 
iiii'i  graiid<'  sagesse  el  une  grande  force  d'dme. 

187.  Piimalii'^  iii  Clirislo  ncc  al)  ali([uo  aj)- 
])olen(lns  csl,  non  habcMilc  :  nvv.  alteri  o.sl  in- 
vidonilns  Iiabcnli.  Ilom.  35  ftup.  Matlh.  opcr. 
iiiipcrf.  pont  iHcd.  col.  080,  />,  t.  2. 

Celui  (|ui  ne  possède  pas  la  primauti;  dans  l'Egliso  du 
(Christ  ne  doit  pas  la  convoiter;  il  ne  doit  pas  l'envier 
non  plus  à  celui  qui  la  possède. 

188.  Priinatum  ccclcsiasUcum  rnncupisccro, 
ncH|ii(>  jusluiu  est,  ncquc  utile.  Ibid.  aide  lin. 
t'o/.  98"7,.l. 

Ambitionner  la  principauté  ecclésiastique  n'est  ni  juste 
ni  avantageux. 

joan.  Gers.  189.  Prailatiis  (lum  se  esse  gloriatiir  plénum 
gratia  Dei,  replclus  est  in.sensibilitor  aslulia 
liiaboli.  Scrm.  de  Circumcis.  consid.  4,  post 
iiiil.  part.  1. 

Ce  prélat  se  glorifie  d'être  plein  do  la  grâce  de  Dieu,  et 
voilà  qu'insensiblement  son  cœur  a  clé  rempli  do  l'astuce 
du  démon. 

,iMn  ?,iresb.  190.  Quem  oportel  proGcsse  aliis,  pectoro  dé- 
bet et  ore  pi\T.eminere,  ut  quasi  bonoriim  ope- 
nim  ulnis  tolius  populi  lalitudincm  ainplexaii 
valeat,  et  prolegere  tanquam  doctior,  sanclior, 
circumspectior,  et  omni  virlute  pracstantior. 
Lib.  5  (le  Nugis  curial.  c.  G,  ia  princ.  apnd 
Bibl.  Patr.  t.  13,  p.  400,  col.  1.  B,  edit.  Co- 
lon. 1622. 

Celui  qui  est  obligé  de  commander  aux  autres  doit  avoir 
une  bouche  plus  éloquente,  un  cœur  plus  large,  afin  de 
pouvoir,  si  j'ose  ainsi  parler,  envelopper  dans  les  Inas  de 
ses  bonnes  oeuvres  toute  l'étendue  de  son  peuple  cl  le  pro- 
léger, étant  plus  savant,  plus  saint,  plus  prudent,  plus 
doué  de  toutes  sortes  de  vertus. 

jmn  Tiiih.  191.  Grave  scandalum  est,  vita  mala  prœla- 
torum.  In  cap.  2  Reg.  S.  Bened.  vcrbo  Durus, 
circa  mcd.  p.  221,  col.  1, 

La  mauvaise  conduite  des  prélats  est  un  grand  scan- 
dale. 

192.  Ille  apud  Deum  pra^est  polior,  non 
quein  nobililas  geneiis,  nec  dignitas  sai'culi, 
sed  quem  devolio  lidei  et  sancta  vila  commen- 
dat.  Ib.  verbo  Capiit,  in  princ.  p.  23G,  col.  1. 

Le  plus  grand  devant  Dieu  n'est  pa^  celui  qui  se  distin- 
gue par  la  noblesse  de  son  origine  ou  la  dignité  du  siècle, 
mais  celui  que  recommandent  une  vie  sainte  et  une  toi 
profonde. 

193.  Sciât  pra-latiis  se  bonorum  esse  socium, 
non  dominuni.  Ibid.  verbo  Obsecrandi ,  in 
princ.  p.  240,  col.  1. 

Un  prélat,  qu'il  le  sache  bien,  est  l'égal  des  gens  de 
bien  et  non  leur  maître. 

194.  Omne  quod  supereminet  plus  doloribus 
aut  raœroribus  afficitur,  quam  honoribus  gau- 
dot.  Ibid.  verbo  Res,  ante  mcd.  p.  216,  col.  2. 

Toute  primauté  est  sujette  à  plus  de  douleurs  et  de  cha- 
grins qu'elle  ne  tire  de  joie  des  honneurs. 

195.  Nihil  est  in  hac  vita  difficilius,  laborio- 


siii.'î,  aul  periciilosius  ofïicio  prrr;lalorum.  îhid.   '"an.  Ti 
circa  mcd.  p.  216,  col.  2. 

Rien  n'est  plus  difficile  en  cette  vie,  plus  laborieux  ou 
plus  dangereux  que  le  ministère  do.s  prélats. 

196.  Maxima  polestas  sfnvieiidi  in  gregcin 
diabolo  conceditiir,  dum  is  qui  piniest,  a  sub- 
dilis  oditiir.  Part.  1  de  Rer/ione  clnastr.  frac- 
lato  1,  retj.  1,  art.  2,  in  princ.  p.  569,  col.  1. 

Celui  qui  gouverne  est-il  odieux  à  ses  .sujets,  alors  le 
démon  a  toute  facilité  de  maltraiter  le  troupeau. 

197.  Simia  in  solio,  pra;posilus  imperitus  in 

clausli'o.  Orat.  4   in  Conventu  abb.   habita, 

pofit  med.  p.  867.  col.  2. 

Un  supérieur  de  cloître  sans  expérience  est  un  singe  sur 
le  trône. 

198.  Qui  ad  boc  conversionem  sanclitalis  s.  m.ioi 
pra3[endit,  ut  aliis  quandoque  prœes.se  dcside-      ""''" 
rel,  isto  non  discipulus  Cbrisli,  sed  pravitalis 
sectator  existit  :  ipiia  non  pro  Deo,  sed  pro  .sfc- 

culi  bonore  porlarc  sludet  crucis  Cliristi  labo- 
rem.  Lib.  3  de  summo  Bono,  cap.  20,  sent.  3, 
p.  674,  col.  1. 

Celui  qui  étale  aux  regards  la  sainteté  de  sa  vie,  parce 
qu'il  désire  commander  aux  autres,  n'est  pas  un  disciple 
du  Christ,  mais  un  sectateur  de  l'iniquité;  car  ce  n'est  pas 
pour  Dieu,  mais  pour  les  honneurs  du  siècle  qu'il  s'étu- 
die à  porter  la  croix  douloureuse  de  Jésus-Christ. 

199.  Pleriqu-e  suae  magis  utilitatis  cau.sa, 
quam  gi-egis  prœesse  dcsideranl;  nec  ut  pro- 
sint,  pi'îHsules  fieri  cupiunt,  sed  magis  ut  divi- 
tes  iiant  et  honorentur.  Pros. 

La  plupart  désirent  commander  plus  par  amour  de  leur 
propre  intérêt  que  de  celui  de  leur  troupeau;  ils  désirent 
être  évèques  non  pour  être  utiles  aux  autres,  mais  plutôt 
pour  devenir  riches  et  honorés. 

200.  Suscipiunt  enim  .sublimilatis  culmen, 
non  pro  pastorali  regimine,  sed  pro  solius  ho- 
noris ambitione.  Ibid.  c.  34,  sent.  5,  p.  679, 
col.  1. 

En  effet,  ils  reçoivent  cette  sublime  dignité  moins  en 
vue  du  gouvernement  des  âmes  que  poussés  par  l'ambi- 
tion des  honneurs. 

201.  Ignorantia  pivnesulum,  vitœ  non  con- 
gruit  subjectorum  :  desinat  prœsul  locum  do- 
cendi  suscipere,  qui  nescit  docere.  Ibid.  c.  30, 
sent.  1,  p.  679,  col.  2. 

L'ignorance  des  prélats  n'est  nullement  propre  à  la  con- 
duite de  leurs  sujets;  qu'il  abandonne  donc  la  charge  do 
l'enseignement,  le  prélat  qui  ne  sait  pas  enseigner. 

202.  Ex  rarnalium  prœpositorura  exeraplo, 
plerumque  fit  vita  deterior  subditorum.  Ibid. 
c.  Z8,sent.  3,  p.  680,  col.  1. 

L'exemple  des  prélats  charnels  corrompt,  la  plupart  du 
temps,  les  mœurs  de  leurs  sujets. 

203.  Tanto  majori  bumilitate  conspicuus 
eslo,  quanto  magna  es  dignitate  prœlatus.  Li- 
bro  2  de  Synon.  c.  16,  in  cake,  p.  321,  col.  1. 

Plus  vous  êtes  élevé  en  dignité,  plus  votre  humilité 
doit  paraître  aux  yeux  des  hommes. 

204.  Si  Dei  amiciis  esse  studes,  fac  robuste  s.  isiJon 
prsesis.  Lib.  1,  Epist.  290  ad  Petrum,  apud     ^^'"'- 
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MUnt  nHil.  P<i!r.  t.  :;.  pnl.  ^2.  paij.  50i,  col.  1.  /), 
■*'"  •      edit.  Colon.  1G18. 

Si  voaj  roulex  élre  l'ami  do  Diea,  soyes  un  clief  plein 
do  force. 

20*).  Turi>i<>ininm  erit,  si  iis  qui  tilii  sub- 
siint,  impenire  ciipions,  ila  alToctus  esse  Jepre- 
hendaris.  ni  ne  lihi  quiilem  ipsi  pra^ossequcas. 
Ibid.  Ub.  i,  Epist.  11  ad  Strategium,  p.  522, 
col.  2,  H. 

Ce  sera  pour  vous  h'  comble  de  la  honte,  si  conx  qui 
vous  sont  soumis  et  à  qui  vous  dt-sirez  commander  re- 
marquent en  vous  une  telle  faiblesse,  que  vous  ne  puis- 
siez pas  vous  commander  à  vous-même. 

ir.Ju>i.  206.  Quemadmoilum  neofliiientibus  et  vi- 
liose  degeniibus  praMalio  etlicilur  occasio  rui- 
na» :  ita  sollicilis  et  prud^ntibus,  atque  se  in 
humilitate  servanlibus,  fit  causa  corome.  De 
triumphali  Cliristiagone.  c.  26,  inirinc.  pag. 
3i7,  col.  1,  E.part.  1. 

De  même  que  pour  les  prélats  négligents  et  vicieux  la 

ftrélature  devi.»nt  une  occasion  de  ruine,  de  même  pour 
es  prélats  \igilanls  el  sages,  qui  savent  se  conserver  dans 
rhtunililé,  elle  est  un  ga^e  de  la  couronne  du  ciel. 

207.  Nnllus  e\  pra?lalione  turae.^cal;  .<tudeat 
vero  quisquis  primatus  recte  ciipit  honoreni, 
absque  honoris  concupiscentia  aliis  sublimior 
esse  virtulibus,  etcîeteris  sanctitate  pra-cellere. 
De  Eucharist.  post  init.  pag.  463,  col.  2.  A. 
part.  2. 

Que  nul  ne  se  gonfle  d'orgueil  à  cause  de  la  prélalcre: 
mais  que  tout  homme  encore  dans  la  vie  privée,  qui  dé- 
sire légitimement  les  honneurs,  s'applique,  en  metlanl  de 
côté  cette  ambition  des  honneurs,  à  sélever  au^essus  des 
antres  par  ses  vertus  et  à  remporter  sur  eux  par  sa 
sainteté. 

208.  Si  diligenter  inspicia.s  raro  invenies 
qui  subesse  desideret.  praesse  autem  innumc- 
ros  :  sane  prcesidendi  h»c  pe.-ti.'î.  in  cœlo 
sumpsit  originem.  De  Regim.  prœlat.  c.  1,  in 
princ.  p.  ooo.  col.  2.  F,  part.  2. 

Si  vous  >  faites  bien  attention,  rarement  vous  trouve- 
rez quelqu'un  qui  désire  servir,  mais  vous  en  trouverez 
un  nombre  infini  qui  désirent  commander ,  et  ce  funeitc 
désir  de  dominer  a  pris  son  origine  dans  le  ciel. 

209.  Sane  supra  modum  laboriosnm  est  prae- 
lationis  pondus,  atque  intolerabile.  nisi  desu- 
per  constanticB  et  compassionis  proximorum 
infundatur  gratia,  atque  zelo  salutis  animarum 
prssidenlis  acoendatur  affectus.  Ibid.  circa 
fin. p.  257,  col.  2,  C. 

Le  poids  de  la  prélature  est  lourd  véritablement  au-delà 
de  tonte  imagination;  il  est  intolérable  s'il  ne  reçoit  d'en 
haut  la  grâce  de  la  persévérance  et  de  lamour  du  pro- 
chain, et  si  le  cœur  de  c«lui  qui  gouverne  n'est  embrasé 
du  saiut  des  âmes. 

210.  Saluberrimnm  consilium  hoc  est,  ut 
summo  cum  studio  omne  prcelationis  deside- 
rium  resecetur  a  quocunque  Deo  placere  cu- 
pienti,  sive  doctus,  sive  bonus,  sive  sil  pru- 
dens,  cum  non  liceal  alicui  hominibus  velle 
imperare.  Ibid.  c.  2,  post  init.  p.  558.  col.  1, 
litt.  D.  f         ,  , 

Retrancher  avec  la  plus  grande  ardeur  toute  convoitise 
de  la  prélature  est  le  dessein  le  plus  salutaire  qui  poisse 
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être  ins|iiré  à  IniU  luninif»  qui  di  -ir--  pi  nr--  .k  l'ien.  (j'iil 
seul  savant,  bon  uu  piuJciil,  nimpoii'-,  puisqu'il  n'f-t 
permis  à  personne  de  vouloir  commander  aux  hommes. 

211.  Qui  .«cil  qtiibusdam  se  o.nsc  pra'posi- 
liim,  non  molcslo  ferat  aliriuom  sibi  osse  pni'- 
lalum  :  sed  ol)etlionliain.  quam  fxiyit,  oliaiii 
ipse  dependat.  Pros. 

Celui  qui  pouvernc  un  certain  nomlire  d'hommes  na 
doit  pxs  supporter  avec  peine  qu'un  autre  lui  soit  siipi'- 
ricur;  mais  lui-même  doit  lui  rendre  l'obéissance  qu  il 
exige. 

212.  Sicut  non  vult  gravis  oneris  i^arcinani 
ferre,  ita  non  audeat  alii  iinporlabile  pondus 
imponere,  Epist.  85  ad  Anastas.  Thessal. 
episc.  cil,  in  fine. 

De  même  qu'il  ne  vent  pas  porter  un  fardeau  trop  po- 
sant, qu'il  n'ait  pas  la  témérité  d'imposer  à  un  autre  un 
fardeau  insupportable. 

213.  Integritas  pncsidentium,  salus  est  sub- 
ditorum.  Epist.  87  ad  episc.  A  fric.  c.  i.paulo 
post  init. 

La  probité  des  chefs  est  le  salut  des  snj«ts. 

214.  Hominibus  prcTesse.  res  est  omnium 

maxime  laboriosa.  Inlib.  Ascetico.  antcrned. 

apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  2,  eHt'.  Col.  1618. 

Commander  aux  hommes  est  de  toutes  les  choses  la 
plus  difficile. 

215.  Ardes  desiderio  appetendo  pra?laturam  i' 
lucendi  aîiis  ;  utinam  arderes  ardenti  deside- 
rio, non  sic  lucendi  :  bonum  est  ardere.  sed 
igné  charilatis,  non  vanitatis.  Epist.  13  ad 
monach.  novit.  inmed.  apud  Bill.  Patr.  1. 12, 
part.  2,  p.  711,  col.  2,  G,  edit.  Colon.  1618. 

En  convoitant  la  prélature,  vous  brûlez  du  désir  da 
briller  aux  yeux  des  autres  ;  f^sse  le  ciel  que  vous  brûliez 
d'un  ardent  désir  de  ne  pas  briller  de  la  sorte-,  il  est  bon 
de  trùler,  mais  du  feu  de  la  charité  et  non  du  feu  de  la 
vanité. 

216.  .Alelius  plerisqne  fiii>set  adhuc  latere 
sub  modio,  et  sub  umbia  honestfi'  oninionis, 
quam  cum  infamia  candelabrum  ascendisse. 
Pros. 

n  eût  mieux  valu  pour  la  plupart  d'être  encore  sous  le 
boisseau  et  à  l'ombre  d'une  modeste  renommée  qua  d'a- 
voir avec  infamie  été  placés  sur  le  candélabre. 

217.  Nam  juxta  satyricura  illud  :  Omne 
animi  vitium  tanto  conspectios  in  se  crimen 
habet,  quanlo  qui  peccat  major  habetur. 

Selon  cette  parole  d'un  écrivain  satirique  :  Tout  vice  de 
l'esprit  a  un  éclat  d'autant  plus  apparent  que  celui  qui 
se  laiisse  aller  au  crime  est  plus  élevé. 

218.  Privato  peccanti  sr^pe  parcitur  ;  sed  si 
pra?]atus  deliquerit,  in  ejus  infaraiam  lingune 
omnium  acuuntur.  Ibid.  Epist.  15  ad  episc. 
Carnotens.  in  med.p.  715,  col.  2,  E. 

Qu'un  particulier  fasse  une  faute,  souvent  on  lui  par- 
donne ;  mais  qu'un  prélat  vienne  à  s'écitter,  toutes  les 
langues  s'exercent  contre  son  iuiamie. 

219.  Sciât  omnis  pr^elatus  ex  aliqno  semper 
.-e  es.-e  infamem.  nisi  vetam  operibusexhibeat 
sanctitatem.  Ibid. 

Un  prélat,  qu'il  le  sache  bien,  aura  toujours  à  souffrir 

a 


s  Lco  I. 


S.  N.îas. 
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«]i!)»  mauvaises  langues,  s  H  w  moiilif?   daiH  ses  ii>uvnn 
uiiti  véritable  saiiilutu. 

Ti'ir.  niescns.  i>t>().  Pr,rl;ilns  raris<;ime  invonitnr,  (|ui  roi- 
latérales  non  liaheat  assoiitalores  sihi,  (|iii  eiiiii 
]aclanl.  et  palitanl.  JInd.  jml  mcd.  pdij.  71.'). 
col.  %  G. 

Il  est  rare  dn  liouvnr  un  prtlal  qui  n'ait  à  ses  cotés 
des  complaisants  qui  le  llallciil  cl  le  Ijurcenl  do  fausses 
espérances. 

221.  Deleslanda  pra'siimplio  est,  (|u;o  iiisiif- 
ficionliain  .suain  non  considérât,  vires  .suas  et 
diffnilaluin  onera  non  compensai.  Pros. 

r/cst  une  déleslabic  présomption  de  ne  pas  considérer 
son  insuffisance  et  do  no  pas  clierchur  à  mettre  ses  forces 
au  niveau  du  fardeau  de  ses  dignités. 

222.  Qua  fronle  pra^essc  praîsumil,  qui  pro- 
desse  non  novil?  Ibid.  Ep.  120  ad  decan.  Tu- 
ronens.  circa  mcd.  p.  707,  col.  1,  B. 

De  quel  front  ose-l-il  commander,  celui  qui  ne  sait  pa^ 
servir  '.' 

223.  Non  suffîcit,  si  prœlatus  bonus  est  in 
se,  nisi  et  alios,  (pianlnm  est  in  so,  bonos  fa- 
cial. Ibid.  Serm.^0,  propefin.  p.  900,  col.  2,  G. 

Il  ne  suffit  pas  à  un  prélat  d'être  vertueux,  s'il  ne  rend, 
autant  qu'il  est  en  son  pouvoir,  les  autres  vertueux. 

224.  Gloria  prrclali  est,  si  seipsum  miserum 
judical  et  infirmum,  insufficientem  bonori,  et 
honore  indignuin.  Ibid.  tract,  de  Iiist.  episc. 
antemed.p.  912,  col.  l,  A. 

La  gloire  d'un  prélat,  c'est  de  se  juger  misérable  et  sans 
force,  incapable  de  remplir  la  dignité  et  indigne  d'en  être 
revêtu. 

225.  Sic  prœsis  ut  prosi.s  :  honoris  enim  as- 
sumptio  lîiultis  tenlatio  fada  est  et  subver- 
.-^ionis  occasio.  Pros. 

Commandez  pour  servir  :  l'enlrne  dans  les  bonneurs  est 
devenue  pour  beaucoup  une  tentation  et  une  occasion  de 
ruine. 

22G.  Vœ  bis,  qui  prfe.sident  hominibus,  .'^i 
non  prœsideat  eis  Deus.  Ibid. 

Malheur  à  ceux  qui  gouvernent  les  hommes,  s'ils  n'ont 
eux-mêmes  Dieu  pour  gouverneur  I 

227.  Animabus  prcelatus  es,  non  corporibiis  : 
nitiil  prcelalo  commune  est  cum  Pilalo.  Ibid. 
post  med.  p.  944,  col.  1,  D. 

Vous  êtes  pasteur  des  âmes  et  non  des  corps  ;  il  n'y  a 
rien  de  commun  entre  le  prélat  et  Pilate. 

228.  Praelatus  tôt  coronas  sihi  mulliplicat, 
nuot  Deo  animas  lucrifacit.  Ep.  152,  circa  med. 
àpiid  Bibl.  Patr.  t.  12,  part.  2,  p.  808,  col.  1, 
A,  ('dit.  Colon.  1018. 

Un  prélat  se  tresse  autant  de  couronnes  qu'il  gagne  d'â- 
mes à  Dieu. 

S.  Po  r.  C'a-.  229.  Homo  deses  et  ignavus,  si  prœsit  po- 
pulis,  non  sibi  soli  lit  noxius,  sed  mullis,  dum 
sequenles  se  suo  viliat  et  perdit  exemplo. 
Serm.  lOG,  post  init.  apud  Bibl.  Pair.  tom.  5, 
fart.  2,  p.  741,  col.  1,  D,  edit.  Colon.  1618. 

Un  homme  paresseux  et  indolent  qui  gouverne  les  peu- 
ples ne  nuit  pas  qu'à  lui-même,  il  est  la  ruine  d'un  grand 
nombre;  car  il  rend  vicieux  ceux  qui  le  fréquentent  et  les 
perd  par  ses  exemples. 


230.  In  honore  sine  doloro,  in  prnnlatione  s.  peir 
sine  triltulalioiic,  in  siibliiiiilale  sine  vanitale 
nuMiis  esse  poUîsl.  Serm.  50  de  S.  Nicol.  circa 
nii'd.p.  289,  col.2,li,  /.  2. 

Nul  ne  peut  être  dans  les  honneurs  sans  douleur,  dans 
i.i  prélature  sans  Iribulation,  dans  la  grandeur  sans  vanité. 

231.  Ihec  esljiislissima  lex,  ut  sic  vives  cum 
inferiori,  queinadmoduin  .superiorem  vis  vi- 
ver(î  tecum.  Ibid.  circa  med.  p.  289,  col.  2,  C, 
tom.  2. 

C'est  une  loi  bien  juste  que  vous  agissiez  avec  votre  in- 
férieur comme  vous  souhaitez  que  votre  supérieur  agisse 
avec  vous-même. 

232.  Absil  ut  in  mente  tua  prœlatioblandia-    i^i'''" 
tur  :  villicus  quanlo  in  commi.s.sa  largiori  pos- 
.sessione  bealior,  lanlo  est  in  reddenda  ralione 
miserior.  Opusc.  13,  c.  15,  in  fine.  pag.  520, 

col.  l,D,  t.  3. 

Plaise  ù  Dieu  que  votre  dignité  ne  chatouille  pas  votre 
cœur:  l'intendant  a  d'autant  plus  de  mal  àrendre  compte 
de  son  administration  que  les  biens  qui  lui  ont  été  confié.s 
sont  plus  considérables. 

233.  Débet  semper  prœe.sso  melior,  .subesse 
delerior.  Lib.  2  Legis  allegor.  ante  fin.  p.  143, 
tom.  1. 

C'est  à  celui  qui  a  plus  de  mérite  qu'il  appartient  de 
commander,  à  celui  qui  en  a  moins  qu'il  convient  d'obéir. 

234.  Principatiis  oranis  est  lubricus,  innu- 
i!iei-is  insidialoribus  obnoxius  :  quod  si  quando 
confirmalur,  id  lit  non  sine  mullis  acceplis  et  il- 
lalis  calamilalibus.  De  Abrahamo,  ante  fin. 
p.  535,  tom.  1. 

Toute  principauté  est  fragile,  exposée  aux  embûches 
d'une  foule  d'envieux;  si  quelquefois  elle  devient  stable, 
c;  n'est  pas  sans  avoir  éprouvé  et  causé  beaucoup  de  ca- 
lamités. 

235.  Qui  sube.sse  didicil,  ahis  quoqiie  pra?- 
esse  confeslim  discet.  Pros. 

Celui  qui  sait  obéir  apprendra  bien  vile  à  commander. 

236.  Neque  enim  si  quis  univer.sse  terrœ 
imperium  susceperit,  princeps  proplerea  vere 
erit,  nisi  prius  parère  didicerit. 

Quand  bien  même  un  homme  aurait  reçu  l'empire  de 
l'univers,  il  ne  serait  pas  pour  cela  véritablement  prince, 
s'il  n'avait  appris  auparavant  à  obéir. 

237.  Cum  arduum  ac  difficile  sit  scire  parère, 
lum  vero  longe  difficilius  esse  videtnr,  scire 
imperare.  Et  habetur  apud  D.  Joan.  Damasc. 
lib.  1  Parall.  c.  21,  in  fine,  fol.  21,  pag.  1, 
litt.  B. 

S'il  est  si  difficile  et  si  pénible  de  savoir  obéir,  il  est,  ce 
me  semble,  beaucoup  plus  diflicile  de  savoir  commander. 

238.  Prselatus  suslenlal   et  portât  auctori-     r>,i 
laie  sua  lotum  redificium,  et  simul  prœest  et    ''^" 
porlatur  per  obedienliam  a  tolo  ccdificio.  Sup. 
Ps.SQ,v.  1. 

Un  prélat  soutient  et  porte  par  son  autorité  tout  l'édifice, 
et,  en  même  temps  qu'il  commande,  il  se  trouve,  au  moyen 
de  l'obéissance,  supporté  par  tout  l'éditice. 

239.  Omnes,  qui  in  regimine  animarum  pra>    Rur 
sunt,  qualiler  prœesse,  imo  qualiler  prodesse 
debonnt,  discant,  ut  videlic'-"!  intu*  amanles, 
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divin.v  ir.T  snppliiMiido  ol><i<'nnt  :  foris-s.Tvion- 
tps  riilitiini  ffiii-ndo  coiisinnant.  Lib.  4  sup. 
K.voii.  c.  i8,  in  pritic.  f.  101,  ;>.  2. 

Que  lou<rcnx  qui  «ont  propo^rs  au  ponvprnonicnl  dos 
Ames  apprennpnt  uc  qufllo  manièro  il<  doivtnl  gouvorncr 
ot  ^urll)lll  citmnicnl  il<  doivcnl  (*lre  nlilrs.  afin  que  dans 
I  ■  fond  du  civur,  pt^m  Ircs  d'amour  pour  leurs  suj'ls.  ils 
arrêtent,  par  leurs  >U|>|ilicaliiins,  la  colèn-  liivine.t-t  qu'au- 
dehors  ils  s.vis<enl  Contre  les  ooupables  jiour  faire  di-pa- 
railre  leurs  fautes. 

'"'^  240.  Quu\  o<;l  aliud  prinripatu^  sine  nioriîo- 
nim  sublimilalc,  nisi  honoris  liliilus  sine  lio- 
mine  ?  Lib.  4  ad  Eccles.  cathol.  in  princ.  apud 
Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  3..  pag.  33o,  col.  1,  B, 
cdif.  Colon.  1018. 

La  principauté  «ins  la  grandeur  des  mérites,  qti'esl-elle 
antre  chose  qu'un  litre  d'honneur  «ans  sujet'? 

241.  Quid  aliud  quorumdam  (quos  taceo) 
prapfeclura.  quani  pracda  ?  Jb.  longe  ante  mcd. 
p.  336,  col.  2,  E. 

Pour  certains  qne  je  ne  nomme  pas.  qu'est-ce  qu'une 
dignité,  sinon  une  proie? 

oa.as       242.  Perfectionem  cliaritalis  prœexigil  as- 
""•    suniptio  pi\Tlationis.  De  Pcrfect.  vHœ  spirif. 
c,  9.  in  mcd.  t.  2. 

Pour  entrer  dans  la  préiature,  il  faut  avoir  la  perfcclion 
de  la  charité. 

243.  Roligionls  slatoni  as.'^uTnere,  laudabile 
est  :  ad  praialionis  autem  fasiigium  anheiare, 
iiimiœ  pi'aQsumptionis  est.  Ibid.  circa  mcd. 

Choisir  l'état  religieux,  c'est  une  action  louable;  mais 
aspirer  aux  plus  hautes  dignités,  c'est  la  marque  dune 
excessive  présomption. 

244.  Oui  prsplationis  st^itum  assuniit,  niullis 
periculis  se  exponit.  Ibid.  post  mcd. 

Celui  qui  reçoit  la  dignité  épi-copale  s'expose  à  do  nom- 
breux daugers. 

24o.  Quod  aliquis  pericula  peccati  evilans. 
religionis  stalum  assumai,  prudenlia^  est  :  quod 
veto  sponte  ad  pnelationis  slatum  aspiret, 
nimia?  pra^sumptionis  est.  Ibid.  in  fine. 

Qu'un  homme,  pour  éviter  les  occasions  du  péch  \  em- 
]ira-se  l'étal  religieux,  c'est  de  la  prudence,  mais  qu'il  as- 
pire ardemment  à  la  dignité  épi-copale,  c'est  un  excès  de 
présomption. 

246.  Pra'lalionis  status,  etsi  perfeclus  est, 
lamen  absque  vilio  concupiscentiœ  appeti  non 
potest.  Ibid. 

L'état  de  la  préiature  est  parfait  sans  doute  ;  cependant 
on  ne  peut  pas  le  convoiter  sans  qu'il  y  ait  vice  de  la  con- 
cupiscence. 

raas        247.  Multo  tutius  est  slare  in  snhjectione, 
"*"*     quam  in  piaiatura.  Lib.  2  de  Imit.  Christ,  c.  9. 
inprinc.  ?.  2. 

Il  est  beaucoup  plus  sûr  de  se  tenir  dans  la  soumission 
que  d'être  dans  le  rang  élevé  de  l'épiscopat. 

248.  Nemo  secuie  piaeest,  nisi  qui  lilienter 
subest.  Ibid.  c.  20,  sect.  2. 

Nul  ne  commande  tranquillement  que  celui  qui  obéit 
Yolonliers. 

249.  Magnus  est  pranlatus,  qui  virtuose  se 


t;eiil,  et  bonuni  dal   exeniplum  subdilis.  In 
Jhrluto  rosttr.  c.  9,  srct.  3,  t.  2. 

Il  est  ^.rand  le  prélat  qui  mène  une  conduile  verlueusa 
et  qui  donne  le  bon  e\cmplo  à  ici  sujets.  - 

200.  Oporlet  le  taiituni  CM-ttros  prcTcederft   s.  iiirtma» 
virtiile,  quantum  pia^cedis  dignilale.  Tom.  l,  "  ^'"'""'*"- 
Serm.  dom.  [iAdvcttt.  post  tncd. 

Il  faut  que  vous  surpassiez  les  autre*;  par  votre  vertu 
autant  que  vous  les  surpassez  par  votre  dignité. 

201.  Farito  priusquod  pran-ipis,  ni  non  lan-  i^  vm^i'air. 
tuni  subdilis  tiiis  pirecepla,  sed  foiniuiam  pia-- 

beas,  ut  tua  imilentui-  exempla.  Lib.  7,  c.  43, 
num.  1,  siib  fin.  p.  683,  col.  2. 

Commencez  par  faire  ce  que  vous  commandez,  en  sorte 
que  vous  ne  donniez  pe;  seiil«ment  des  ordres  à  vos  sujets, 
mais  aussi  des  modèles  à  imiter. 

SENTE.NTL£  P.\GANORUM. 

202.  Yicarius  praMationis  honorera  suscipit.     An-iot. 
Lib.  1  Polit,  c.  4,  in  fine,  t.  2. 

Le  ministre  du  prince  reflète  l'éclat  du  diadème. 

203.  Eum  qui  pra-est,  didioissc  prius  pa- 
rendo  oporlel.  Ibid.  lib.  3,  c.  3,  in  mcd. 

Celui  qui  commande  doit  auparavant  savoir  obéir. 

254.Prudentia  propria  virtus  est  praesidenlis  : 
nam  cœteiœ  vit tules  videntur  commune.^:,  tam 
eoriim  qui  piusunt,  -quam  eoniin  qui  subsunl  : 
ai  prudentia  non  est  virtus  ejas  qui  subsit,  sed 
ejus  qui  pra^sit  ;  qui  enini  subesl,  ut  is  est  qui 
lisluhim  t'acit  ;  qui  vero  prœest,  ut  is  qiiiutitur 
listula.  Ibid.  circa  mcd. 

La  prudence  e^t  la  vertu  qui  convient  à  un  chef,  les 
autres  vertus  sont  communes  à  ceuv  qui  commandent  et 
à  ceux  qui  obéissent  ;  mais  la  prudeiiC3  n'est  pa^  lu  vertu 
spéi.-iale  de  celui  qui  doit  obéir,  mais  de  celui  qui  doii  com- 
mander Qui  est  soumis  en  eflet  comme  celui  qui  fait  la 
flûte'.'  elqui  commande  comme  celui  qui  se  sert  de  la  flûte? 

205.  Ejus  est  qui  prae-sit,  eorumquibus  pne-     ciftro. 
sit,  œmniodo  utihtatique  servira.  Lib.  i  Ep. 

ad  Quint,  fratr.  Ep.  \,  circa  mcd.  t.  2. 

Il  est  du  di^oir  de  celui  qui  commande  de  pourvoi 
aux  commodités  et  aux  avantages  de  ceux  qu'il  gouverne"^ 

206.  QuantosuperioressuTnus.tantosubmis- 
sius  nos  geramus.  Lib.  1  de  Offic.  post  med. 
tom.  4. 

Plus  nous  sommes  élevés,  plus  nous  devons  agir  avec 
modestie. 

207.  Inferior  horret,  quidquid  peccal  supc-   Mimus  Puli. 
rior.  In  suis  Seul.  sent.  177. 

Qnel  que  soit  le  péché  du  supérieur,  l'inférieur  l'a  en 
horreur. 

2c8.  Sic  cura  inferiore  vivas,  quemadnio        seneca. 
dura  tecura  supeiioi era  vriles  vivere.  Ep.  47 
in  mcd.  p.  604.  t.  2.  e 

Vivez  avec  votre  inférieur  comma  vous  voudriez  qu 
votre  supérieur  vécût  avec  vous-même. 

2o9.  Cura  prrees  horainibus,  meraento  qaa  1    ««'-us  pi»ii. 

et  tibi  prœesl  Deus.  Sent.  172,  /;.  63,  coL  2,  G, 

apnd  bibl.  Pair.  t.  3,  edit.  Colon.  1G18. 

Etes- vous  établi  chef  sur  les  homme?,  so'ivûn^z-voui 
qne  v«>n"!  a^?7  yu^nr  rh  f  Pieu  Vi\-::,  '■..:  :. 
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I  ui:  ) . 


1.  Facios  quodcuiKino  (lixcrini,  nui  [iiirsunl 
loro  niiem  olcgoril  Doiiiiniis,  cl  dociiciinl  le 
ju\la  logciii  ('jus.  l'roscc.  Veut.  17,  r.  10. 

Vous  forez  ce  qu'auront  dit  coux  qui  luésident  au  liou 
que  le  Seigneur  aura  choisi,  et  tout  ce  qu'ils  vous  auront 
enicigné  selon  la  loi. 

3.  Scqnerisque  senlentiam  eorum,  nec  decli- 
nabis  ad  dexleram,  neciuo  ad  sinisliain.  V.  11. 

Et  vous  suivrez  leurs  avis,  ne  vous  délournant  ni  à  droite 
ni  à  gaucho. 

3.  Qui  autem  superbierit,  nolons  obedirc  sa- 
cerdolis  iiîiperio,  morielur  horao  ille.  V.  12. 

Mais  celui  qui  s'enorgueillira,  ne  voulant  point  obéir  au 
commandement  du  prêtre,  celui-là  mourra. 

4.  Imposuisli  homines  super  capila  no.<îtra. 
Ps.  65,  V.  12. 

Vous  avez  élevé  les  hommes  sur  nos  tètes. 

5.  Judicium  durissimum  his,  qui  prœsunt, 


fiet.  Sap.  6,  V.  6. 

Un  jugement  très-rigoureux  est  réservé  à  ceux  qui  ré- 
gnent. 

6.  Diligile  lumen  sapientia?,  omnes  qui  prœ- 
esUs  populis.  F.  23. 

Aimez  la  lumière  de  la  sagesse,  vous  tous  qui  présidez 
sur  les  peuples. 

7.  Noli  quœrere  a  Domino  ducalum,  neque 
a  rege  calbedram  lionoris.  Eccli.  7,  v.  4. 

Ne  demande  point  l'empire  au  Seigueur,  ni  au  roi  une 
chaire  d'honneur. 

8.  Sedes  ducum  superborum  destruxit  Deus, 
et  sedere  fo'^it  mites  pro  eis.  Ibid.  10,  v.  17. 

Dieu  a  renversé  du  trône  les  chefs  superbes,  et  a  fait 
asseoir  les  humbles  à  leur  place. 

9.  Rectorem  te  posuerunt?  noli  extolli  :  esto 
in  illis,  quasi  unus  ex  ipsis.  Prosec.  Ibid.  32, 
V.  1. 

Es-tu  établi  pour  gouverner  les  autras  ?  ne  t'élèye point; 
sois  parmi  eux  comme  l'un  d'entre  eux. 

10.  Cuiam  illorum  babe,  et  sic  conside,  et 
omni  cura  tua  explicita  recumbe,  ut  laeteris 
propter  illos.  F.  2. 

Aie  soin  d'eux,  et  après  cela  assieds-toi;  prends  ta  place 
lorsque  tu  as  rempli  tout  ce  que  lu  devais,  afin  que  tu  te 
réjouisses  à  cause  d'eux. 

11.  Fili  hominis,  speculatorem  dedi  te,  et 
annimliabis  eis  ex  me.  Ezech.  3,  v.  17. 

Fils  de  l'homme,  je  t'ai  établi  sentinelle  dans  la  maison 
(i'isiaël,  et  tu  leur  parleras  en  mon  non. 

12.  Non  enim,  qui  seipsum  commendat,  ille 
probatus  est,  secl  quem  Deus  commendat.  2 
Cor.  10,  in  fine. 

Car  celui  qui  se  rend  lémoignage  à  lui-même  n'est  pas 
fruimcnt  bon,  mais  celpi  à  qui  Dieu  rend  témoignage. 


13.  Hoganuis  vos,  fi aires,  ul  novenlis  eos, 
(|iii  pia'.suiil  vobis  in  Domino,  cl  monent  vos: 
piiicm  iial)cl(!  cuni  eis.  1  Thess.  5,  v.  12. 

Nous  vous  supplions,  mes  frères,  de  reconnaître  les  soins 
(le  ceux  qui  vous  gouvernent  selon  le  Seigneur  et  qui 
vous  avertissent;  conservez  la  paix  avec  eux. 

14.  Si  quis  domui  suœ  pra'es.sc  nescit,  quo- 
modo  EcclesicC  Dei  diligcnliam  babebit?  1  Tim. 
3,  V.  fi. 

Si  quelqu'un  ne  sait  pas  gouverner  sa  propre  maison, 
comment  pourra-t-il  conduire  l'Eglise  de  Dieu  ? 

15.  Qui  bene  pncsunl,  duplici  bonore  digni 
babcanlur  :  maxime  (|ui  iaborant  in  verbo  et 
doctrina.  IbiOj.  5,  v.  17. 

Que  les  prêtres  qui  gouvernent  bien  soient  doublement 
honorés,  principalement  ceux  qui  travaillent  à  la  prédica- 
tion et  à  l'instruction. 

16.  Curent  bonis  operibus  prœesse,  qui  cre- 
duiil  Deo.  Tit.  3,  v.  8. 

Que  ceux  qui  croient  en  Diou  soient  les  premiers  à  pra- 
tiquer les  bonnes  œuvres. 

17.  Discant  nostri  bonis  operibus  prfeesse 
ad  usus  necessarios,  ut  non  sint  infrucluosi. 
F.  14. 

Que  mes  frères  apprennent  à  être  les  premiers  à  prati- 
quer les  bonnes  œuvres  lorsque  la  nécessité  le  demande, 
alin  qu'ils  ne  demeurent  point  stériles. 

18.  Nec  qui.squam  sumit  sibi  honorem,  sed 
vocatur  a  Deo,  tanquam  Aaron.  Hebr.  5,  v.  4. 

l^ersonne  ne  peut  s'attribuer  à  soi-même  cet  honneur, 
mais  il  faut  y  être  appelé  de  Dieu  comme  Aaron. 

19.  Obedite  prœposilis  vestris,  et  subjacele 
eis  :  ipsi  enim  pervigilant,  quasi  ratiônem  pro 
animabus  vestris  reddituri.   Ibid.  13,  v.  17. 

Obéissez  à  vos  guides  et  demeurez-leur  soumis,  parce 
qu'ils  veillent  pour  le  bien  de  vos  âmes,  comme  devant  en 
rendra  compte. 


PR^LIUM  (Combat). 

SENTENTI^     SCRIPTURARUM. 

1.  Praelia  Domini  tu  prseliaris.  1  Reg.  25, 
V.  28. 

Vous  combattez  pour  le  Seigueur. 

2.  iEqua  pars  erit  descendentis  ad  prœlium, 
et  remanentis  ad  sarcinas,  etsimiliter  divident. 
Ibid.  30,  V.  4. 

Une  égale  part  sera  à  celui  qui  est  descendu  au  combat 
et  à  celui  qui  est  demeuré  aux  bagages,  et  ils  partageront 
également. 

3.  Docens  manus  meas  ad  prselium,  et  com- 
ponens  quasi  arcum  sereum  brachia  mea.  1 
Reg.  22,  v.  35. 

Il  a  instruit  mes  mains  au  combat,  il  a  armé  mon  bras 
d'un  arc  d'airain. 

4.  Dominus  fortis  et  polens,  Dominus  po- 
tens  in  prœlio.  Ps.  23,  v.  8. 

C'est  le  Seigneur,  le  fort,  le  puissant,  c'est  le  Seigneur 
qui  triomphe  dans  les  combats, 
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5.  Si  exurgal  a«Uerinm  me  iira*Iium,  io  hoc 
ego  speralxi.  Px.  iG.  p.  3. 

Qaaod  le  ûgnai  des  comLaU  sera  donné,  je  tre&saillerai 
dtspéraooe. 

6.  Qui  copiUivernnt  iniqaitales  in  cor  Je, 
lola  die  con>tiluebanl  praelia.  Ps.  139,  r.  i. 

Ds  médileot  le  ciime  dans  leur  otur;  tous  les  jours  ils 
me  livrent  de<  combab. 

7.  Benedirlas  Dominas  Deus  m.^us  qui  do- 
cel  manus  ni»^as  ad  pra^linm.  et  digilos  meos 
adbellum.  Ps.  Iï3.v.  1. 

Béni  soi!  le  Sei^eur  mon  Dieu,  qui  instruit  mon  bras 
à  lai  guerre  et  mes  nuiins  au  comptât. 

8.  Non  levabil  gens  contra  gentem  gladium, 
nec  exercebunlui"  ullra  ad  praeliom.  Isa.  i. 
r.  4. 

Les  nations  ne  lèveront  plus  le  fer  contre  les  nations,  on 
ne  les  Tetra  plus  s'exercer  au  combat. 

9.  Pulcherrimi  viri  lui  gladio  cadent,  et 
fortes  tni  in  prrelio.  Ibid.  3,  in  fine.. 

Les  guerriers  les  plus  beani  tomberont  sous  le  glaire, 
H  les  forts  périront  dans  les  combats. 

10.  Ta  es  dax  nosler.  pugna  praelium  nos- 
tram  ;  et  oraoia  qucecunque  dixeris  nobis,  fa- 
ciemus.  1  Slach.  13.  v.  8  et  9. 

Ta  es  notre  chef,  conduis-nous  au  combat,  et  nous  fe- 
rons ce  que  tu  nous  diras. 

11.  Auditari  eslis  praelia  et  opiniones  pra?- 
liomm;  videte  ne  turbemini:  optortet  enim 
haec  fieri.  Matth.  24,.  r.  6. 

Vous  enleodrei  parler  de  guerre  et  de  bruits  de  guerre; 
pfeMi  garde  d'être  troublés,  car  il  faut  que  ces  choies  ar- 
ment. 

12.  Factam  est  praelium  magnum  in  cœlo  : 
Michael  et  angeli  ejus  praeliabânlar  cum  dra- 
cone,  etc.  Apoc.  12.  r.  7. 

11  y  eut  un  grand  combat  dans  le  ciel  ;  Michel  et  ses  anges 
combattaient  contre  le  dragon. 


PR.£MIUM  ^Prix). 

DEFLMTIO. 

Prcemium  est  Tirtutis  munus ,  quod  suiip- 
sius  causa  elargilur.  Tom.  3,  syzygia  6  df  Dé- 
finit, post  med.  p.  41.5,  .4. 

Le  prix  est  la  récompense  de  la  vertu,  qui  est  ac«)rdée 
en  vue  de  son  propre  mérite. 

SENTEMLE   PATRCM. 

1.  Non  potest  quis  pi^mium  accipere,  ni.>.i 
légitime  cerlaverit  :  nec  est  glonosa  Tictoria, 
nisi  nbi  fuerint  laboriosa  certamina.  Lib.  1 
Offic.  c.  io,  in  cake,  col.  9,  B,t.  1. 

Sul  ne  pentrecevoir  de  récompense,  s'il  n'a  légitimement 
combattu,  et  la  vinoire  n'est  glorieuse  que  quand  il  a 
fallu  soutenir  de  pénibles  oombals. 

2.  InjTistos  est  qui  anle  quaerit  prœminm, 
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quani  cêrlamen  fueril  absolutum.  Ibid. 
in  princ.  col.  9,  C. 

C'e>i  une  injustice  de  demander  la  récorop'  nsc  avant 
d'avoir  tt-rmiiié  le  cjuibai. 

3.  Lacessit  Judiccm,  qni  po.stpnsila  salisfac- 
tione  delicti,  prremiisquuLMit  glijii.iri.  Pros. 

H  irrite  le  Juge,  celui  qui,  sans  avoir  donné  salisfaclion 
de  sa  faute,  demande  la  gloire  des  récoaipeDïés. 

4.  Régi  insultât  obnoxius  sapplicio,  qui  (U- 
gitat  coronari  indebito  pra^mio.  In  Méditât. 

Il  iiisnlle  le  Roi,  le  criminel  dij;ne  du  supplice  qui  de- 
mande la  couronne  d'un  prix  qu'il  n'a  pas  mérité. 

o.  Con.'=;ideratio  pra-mii  minuit  vim  (lagelli. 
Part.  4.  tit.  3,  cap.  7,  ^  18,  anle  fin.  fol.  34, 
col.  1. 

La  rue  de  la  récompense  diminue  la  violence  des  tour- 
ments. 

6.  .£terna  lex  incommutabili  stabilitate  fir- 
mavit,  ut  in  voluntate  merilum  sit  :  in  beali- 
tate  autem  etmiseria  pra?mium,  alque  suppli- 
ciura.  Lib.  1  de  lib.  Arb.  cap.  li,  post  med. 
;).  443,  i?,  /.  1. 

C'est  un  arrêt  immuable  de  la  loi  étemelle  que  le  mé- 
rite se  trouve  dans  la  volonté,  la  récompense  dans  le  l>on- 
beur  et  le  supplice  dans  le  malheur. 

7.  Tanta  est  erga  omnes  homines  bonilas 
Dei,  ut  noslra  velitesse  m^^rita,  quœ  sunt  ipsius 
dona,  et  pro  bis  quae  largitus  e>t,  seterna  piac- 
mia  sit  donaturus.  De  eccl.  Doginatibus,c.  3i, 
in  med.  p.  142,  C,  t.  3. 

Dieu  e«t  d'une  si  grande  bonté  à  l'égard  de  tous  les 
hommes,  qu'il  veut  que  ses  dons  deviennent  nos  propres 
mériitrs,  et  que.  pour  c>5  dons  qu'il  nous  prodigue,  il  nous 
accorde  des  récompenses  éternelles. 

8.  Patema  judicia  laudentur  et  in  flagello, 
si  promissa  dilicranlur  in  praemio.  Sup.  Psal. 
118,  conc.  31,  ahtemed.p.  9ô8,  Z>,  t.  8. 

Louons  ses  jugements  paternels  quand  il  nous  frappe, 
puisque  nous  aimons  ses  promesses  quand  il  nous  amuoncc 
la  récompense. 

9.  Noli  ad  prsemiumdiligereDeum,  ipse  sji 
tibi  pnemium  tuuni.  Tract.  3  sup.  Evamj. 
Joan.  de  c.  1,  in  fine,  p.  20,  D,  t.  9. 

Vaimez  pas  Dieu  pour  la  récompensî;  qu'il  soi;  lui- 
même  votre  récompense. 

10.  Fides  meritum  est,  inteîleclus  pra^miom. 
Ibid.  tract.  48,  c.  10,  in  princ.  p.  239,  .4. 

La  foi  est  un  mérite,  l'intelligence  une  récompense. 

H.  Fréquenter  Deus  aut  invitât  praemio, 
aut  terret  supplicio,  ut  benignitatis  consilio  a 
se  formate  homini  consulat,  redempto  provi- 
deat  :  ut  qui  non  terretur  supplicio,  inritetur 
praemio  :  et  quem  metus  a  faclis  revocare  non 
possit,  praemiorum  benignitas  prosit,  Senn.  3 
de  Verbis  Dom.  post  med.  p.  6,  D,  t.  9. 

Souvent  Dieu  nous  excite  par  l'appât  de  la  récompense 
on  nous  effraye  par  la  menace  du  supplice  ;  i!  veut  ainsi, 
selon  lesdesseins  de  sa  bonté,  pourvoir  au  salut  de  l'homme 
qu'il  a  formé  de  ses  n^iains,  racheté  de  son  sang  ;  il  veut 
que  celui  que  le  supplice  n'effraye  pas,  laréconapen-e  l'a- 
nime, et  queThomms  .=;ur  qui  la  crainte  n'a  point  de  force 
pour  le  retirer  de  sa  mauvai.s9  voie,  se  laisse  gagner  par 
la  douceur  d-,-;  réo:ffip:-n-4.'3. 
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s.  Aiijf.  ^o  ]y,,n  qiifrrns  in  via,  qiind  lihi  scrvîilur 
iii  piili'ia  :  pra'iiiiiiiii  iidii  riMiiiiias  in  j)i:i>.iio, 
qiiod  libi  scrvalur  in  ro^no.  Serm.  "i  dp.  plurih. 
Mart.  et  iuord.  40,  in  ined.  p.  '.)04,  C,  t.  10. 

No  cbeiTlioz  pas  dan-i  l'oxil  co  qui  vous  allcnd  dans  la 
patrie  ;  ik'  cliouliuz  jias  au  liou  du  combat  co  qui  vous  est 
restrvi'  dans  lu  royaume  du  la  \)Ai\. 

13.  Dons  in  nnllo  aclu  aiiiniam  dosoril,  sino 
pœna,  m\e  prannio.  De  (Juant.  aniiiiœ,  cap.  30, 
circa  init.  t.  1. 

Dieu  ne  laisse  aucune  de  nos  actions  sans  chàtimont  ou 
sans  récompense. 

l't.  Dons  bonus  el  juslus,  ul  ijoni.s  pra>mia, 
ila  supplicia  malis  IriJjuit.  Lib.  1  de  lib.  Arb. 
c.  1,  posl  init.  t.  1. 

Dieu  est  juste  et  bon;  il  réserve  des  récompenses  pour 
les  bons,  des  supplices  pour  les  méchants. 

15.  Vita  ailerna  est  lolum  prœraium,  ciijiis 
promissione  gaudemus  :  nec  piaMiiium  polesl 
pra'cedeie  mérita,  el  priiis  iiomini  dai-i  quam 
dignus  est.  Quid  enim  hoc  injustius,  el  quid 
ju.stius  Deo  ?  Non  ergo  debenius  poscere  pne- 
mium,anteiiuam  mereamur  accipere.  i)(?  .Vo- 
rib.  Ecoles,  c.  25,  in  med.  t.  1. 

La  vie  éternelle,  voilà  toute  la  récompense  dont  la  pro- 
messe fait  notre  joie:  la  récompense  ne  peut  précéder  les 
mérites,  et  l'homme  ne  peut  la  recevoir  avant  d'en  être 
digne.  Qu'y  aurait-il  de  plus  inju^le  que  cette  anomalie, 
et  qu'y  a-t-il  de  plus  juste  que  Dieu?  Nous  ne  devons 
donc  pas  demander  la  récompense  avant  de  mériter  de  la 
recevoir. 

10.  Juste  pra}mia  bonis  factis,  et  peccalis 
supplicia  consliluta  simt.  Lib.  5  de  Civit.  Dei, 
c.  10,  prope  fin.  t.  5. 

C'est  justement  que  les  bonnes  actions  attendent  une  ré- 
compense, les  fautes  un  châtiment. 

17.  In  cœlo  praemium  viitulis  erit  ipse,  qui 
virtutem  dédit.  Ibid.  lib.  22,  c.  dO,pust  init. 

Dans  le  ciel,  l'auteur  de  la  vertu  easera  la  récompense. 

18.  Si  pœnam  meretur  qui  peccat  invi- 
tas, débet  et  pr.Traium  mereri  qui  bene  facit 
invitus.  Contra  Fortunat.  disput.  2,  toni.  0. 

S'il  est  vrai  que  celui  qui  pèche  involontairement  mé- 
rite un  cliàiiment,  celui  qui  fait  bien  sans  le  vouloir  doit 
ausii  mériter  une  récompense. 

19.  Deus  omnia  sive  per  pœnas,  sive  per 
prœmia,  justitia  modérante  disponit.  Contra 
Adiniant.  c.  17,  prope  med.  t.  6. 

Soit  par  la  menace  des  châtiments,  soit  par  la  promesse 
des  récompenses,  la  justice  de  Dieu  dirige  et  dispose  tou- 
tes choses. 

20.  Toléra  malum  bonus,  ut  venias  ad  prœ- 
inia  bonorum,  ne  mittarisin  pœnam  malorum. 
Tract.  50  sup.  Joan.  post  med.  t.  9, 

Supportez  le  pervers  et  restez  bon;  vous  obtiendrez 
ainsi  la  récompense  promise  aux  bons,  et  vous  éviterez 
le  châtiment  qui  attend  les  méchants. 

21.  Lacessit  Judicem,  qui  postposita  satis- 
faclione  delicti,  qunerit  prœmiis  honorari.  Lib. 
Médit,  c.  3,  circa  init.  t.  9. 

11  irrite  le  Juge,  celui  qui,  sans  avoir  satisfait  pour  ses 
fautes,  demande  l'honneur  des  récompenses. 


22.  (Irodendi  rolii^itiir  niciiluin,  vidcndi 
loildilur  pra'uiium.  'Jract.  08  suj).  Joan.  anle 
lin.  t.  9. 

La  foi  est  h;  moy('n  d'amasser  dos  mérites,  la  vision  est 
la  possession  même  do  la  récompense. 

23.  Mumilitas  claritatis  est  merilum,  clarKas 
biimililatis  est  pncmium.  Ibid.  tract.  lOi, 
prope  fin. 

L'humilité  e-;t  le  jr.ige  do  la  gloire,  la  gloire  est  la  ré- 
compense (le  riiuniiiilé. 

21.  Ipso  I)(Mis  erit  in  pace  prrTmiiim,  qui 
fuit  virlus  in  bollo.  Lib.  17  de  Civ.  Dei,  c.  12, 
ante  fin.  t.  5. 

Dieu,  notre  force  dans  la  guerre,  sera  aussi  notre  récom- 
pense au  sein  de  la  paix. 

25.  Bonorum  mens  quo  duriora  pro  voritalo 
loleiat,  00  ceilius  cnternitalis  pra-mia  speral. 
In  unis  Prov.  verbo  Bonorum,  p.  180,  t.  2. 

Plus  le  cœur  des  bons  éprouve  de  traverses  pour  la  vé- 
rité, plus  leur  espérance  des  récompenses  éternelles  est 
assurée. 

20.  Prrcmium amanli  non  proponilur,  amanti 
debetur,  perseveranti  reddilur.  Iract.  de  di- 
liqendo  Deo,  cap.  dicta,  in  princ.  f.  296,  col.  4, 
lin.  K, 

Celui  qui  aime  n'a  pas  besoin  de  l'appât  des  récompen- 
ses; elles  lui  sont  dues,  et  elles  lui  sont  accordées  s'il  per- 
sévère jusqu'à  la  fin. 

27.  Perspicuum  est  nunquam  bonis  praîmia, 
nunquam  sua  sceleribus  déesse  supplicia.  Pros. 

Jamais,  tout  le  monde  le  sait,  le  mérite  ne  reste  sans 
récompense,  le  crime  sans  châtiment. 

28.  Rerum  quae  gerunlurilludpropter  quod 
iina(iuaque  res  geritur,  ejusdem  rei  praeraium 
esse,  non  injuria  videri  polest.  Lib.  4  de  Con- 
solât, philos,  pros.  3,  in  princ. 

La  fin  pour  laquelle  on  fait  une  chose  peut  passer  pour 
la  récompense  de  cette  même  chose,  et  non  pour  un  dom- 
mage. 

29.  Probos  mores  sua  praemia  non  relin- 
quunt.  Ibid.  ante  med. 

Une  bonne  conduite  ne  reste  pas  sans  récompense. 

30.  Quoniam  prsemiura  sua  cuique  probitas 
confert,  lum  suo  prnemio  carebit,  cum  piobus 
esse  desierit.  Ibid. 

La  probité  étant  pour  tout  homme  son  droit  à  la  ré- 
compense, s'il  cesse  d'être  probe,  il  cesse  de  mériter  une 
récompense. 

31.  Sicut  probis  probitas  ipsa  fit  prœmium, 
ita  improbis  nequitia  ipsa  supplicium  est.  Ib. 
circa  med. 

De  même  que  la  probité  est  elle-même  une  récompense 
pour  les  bons,  de  même  l'iniquité  est  un  supplice  pour 
les  méchants. 

32.  Divina  Scriptura  differentias  insinuai 
prcTraiorum ,  secundura  diversilates  merito- 
rum.  Sup.  Luc.  6,  in  illud,  Apoc.  22,  Et  mer- 
ces  mea,  p.  72,  col.  1,  B,  t.  5.  Pros. 

La  sainte  Ecriture  nous  enseigne  que  les  récompenses 
varient  avec  les  mérites. 


33.rn(lo 
iiiviMiilur: 
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Mci  cos  «il  va,  MciTi's  salva  est 
niifif'lis  nii- 
nislranlibus 
Uni  lis: 

Mcrcps  magna,  Majina  dalur 
pia'Ialis, 

Moires  digna,  Digna.obedien- 
liltus; 

.MciYCs  plona,  Plena,  (ouleni- 
plaiitihiis; 

MtMTos  icnipc-  Tonipoian<'n,()- 
laiiea,  pcranliljus: 

Mort'osfeslina,  Feslina  ,  proli- 
ciciilibus: 

M(Mves  fidf'lis.  Fidelis.  pcrfi- 
cicnlibus: 

Menés  copio-  Co|)iosa, palien- 
sa,  libiis; 

Merres  perpe-  Perpétua  ,  per- 
lua.  seveiantibiîs. 

Ibid. 

f  La  rpcompcnse  as-  La  récompense  as- 
surée, surée  appartient 
aux  anges  qui 
nous  servent  ; 

La  recompense 
grande  est  pour 
les  prélats  ; 

La  récompense  mé- 
ritée,pour  l'obéis- 
sance; 

La  récompense  plei- 
ne appartient  à 
la  contemplation, 

La  récompense  tem- 
porelle,au  travail; 

Lu  récompense  pré- 
coce, au  procès  ; 

Larécompense  sure, 
à  la  perfection  ; 

La  récompense  lar- 
ge,à  la  souffrance; 

La  récompense  éter- 
nelle, à  la  perié- 
Térance. 

oi.  Qui  vident  supra  se  Deum,  qui  vident 
inlra  se  carnis  stimulum,  juxta  se  proximum, 
infra  se-  vanum  mundiim,  sunt  peivenluri  ad 
pi;emium.  Senn.  6  de  SS.  Apostolis,  in  fine, 
p.  303,  col.  1,  t.  3. 

Ceux  qni  savent  reconnaître  Dieu  pour  maître,  arrêter 
l'aiguillon  de  la  chair,  aimer  le  prochain  comme  ea\-mê- 
mes,  mépriser  le  monde  et  ses  vains  plaisirs,  obtiendront 
la  récompense. 

33.  Sunt  tôt  inercedes  in  cœleslibus  pne- 
miis,  quot  nunc  dies  numerantur  in  pœnis. 
Lib.  3,  Ep.  2o,post  init.  t.  1. 

Nous  obtiendrons  dans  le  ciel  autant  de  récompenses  que 
nous  passons  de  jours  dans  la  peine  sur  la  terre. 

36.  Operantibus  praernium  pollicelur,  et  sle- 
rilibus  supplicium  comniinatur.  Serm.  1  de 
Eleemos.  longe  ante  fin.  t.  1. 

Celui  qui  travaille  a  les  promesses  de  la  récompense,  et 
le  serviteur  inutile  a  les  menaces  du  supplice. 

■  37.  Promptiorfit  omnis  operarius  ad  perfe- 
rendos  laboies,  si  prœmiuni  laborum  pravide- 
rit  :  qui  vero  sine  priemio  laboraut,  et  anima 


D'où    on 
distingue  : 


La  récompenso  a- 
bondanle, 

Larécompense  mé- 

rilée, 

La  récompense 
pleine, 

La  récompense 
tem]>orelle, 

La  récompense  pré- 
coce, 

La  récompense  su- 
re, 

La  récompense 
large, 

La  récompense  é- 
ternelle. 


UKMUM.  *a« 

cl  corpus  illi.s  concidil.  Cuteches.  18,  tu  ]trinc. 
(il>ud  miil.  l'air,  t.  1,  ]i.  ^'^l.  col.  1,  A,  cdil. 
Cul  un.  KilH. 

Animés  par  J'espér.ince  dos  Lieti.s  du  rici,  marchons 
avec  tant  de  zèlo,  enllainnions-iiuui d'une  telle  ardeur,  que 
la  grandeur  de  nos  désirs  égale  la  grandeur  des  récom- 
penses. 

38.  In  spe  cœlestium  pra-ntioruin  laiilo  jn-''-'-'''  '^"' " 
cilemiir  studio,  tantoque  inaitle.><;imus  alTectu, 
lit  cuin  jiia'iniorum  dignilate,  de.siderioruiii 
niagniliido  concordel.  Honi.  3  ad  monaclios, 
in  princ.  apud  Uihl.  Pair.  t.  3,  yarl.  1. 

L'ouvrier  est  |ilus  ardent  au  travail,  s'il  en  prévoit  la 
récompense;  mais  celui  qui  travaille  sans  espoir  de  ré- 
compense sent  son  àme  et  son  corps  sans  énergie. 

39.  Coiisideratio  pra-mii  fuhiri,  a*rumnas 
mitigat.  Sup.  illiid,  Ps.  07,  hiconspcrlu  ejus, 
col.  900,  F,  /.  3, 

La  ]>ensée  des  récompenses  futures  adoucit  les  maux  du 
présent. 

40.  Duplex  prff'niium  merelur,  qui  el  se 
luelur  et  alios  lucratur.  Sup.  Cant.  cap.  8,  in 
fine,  col.  ISSi,  D,  t.  3. 

Il  mérite  une  double  récompense,  celui  qui  garde  son 
àme  et  sauve  celle  de  son  frère. 

41.  Inanis  gloria^  est.  vellevincere  ubi  prœ- 
mium  non  est.  Sup.  illud,  5  ad  Galat.  Non  ef- 
ficiamur  inanis  gloriœ  cupidi,  col.  517,  A, 
tom.  6. 


Gloj*.  ord 


Glos!.  iul. 


Clo,i».  ord. 


C'est  de  la  vaine  gloire  de  vouloir  vaincre  quand  on 
n'attend  point  de  récompense. 

42.  Bonorum  mens  quo  duriora  pro  veritate  ^  *^''«^-  *'-'?• 
lûleiat,  eo  ielernitatis  piœmia  certius  sperat. 

Lib.  10  Moral,  c.  12,  o  med.  num.  22,  col.  362, 
D,  tom.  1. 

Plus  les  bons  souffrent  persécution  pour  la  vérité,  plus 
leur  e-pérance  de  la  récompense  éternelle  est  certaine. 

43.  Cum  opus  crescit,  prœmii  fiducia  proG- 
cil  :  cum  vero  opus  torpuerit,  spes  a  reniune- 
tione  lacessit.  Pros. 

L'espoir  de  la  récompense  croît  en  proportion  du  travail, 
mais  cet  espoir  diminue  selon  la  mesure  du  relâchement! 

44.  Tanto  fidentius  quisque  tendit  ad  pne- 
mium,  quanlo  nunc  robustiu.s  perdurât  ad  la- 
boris  incrementum.  Ibid.  lib.  S,  c.  3,  circa 
fin.  num.  7,  col.  246,  A. 

On  marche  avec  d'autant  plus  d'assurance  au-devant  de 
la  récompense  qu'on  travaille  tousles  jours  davantage  avec 
plus  d'énergie. 

45.  Reprobi  cœlestis  patriaî  prœmia  nequa- 
quam  percipiunt,  quia  ea  nuncdiim  promereri 
poteranl,  ex  libero  arbitrioconterapserunt.  Ib. 
lib.  33,  c.  20,.  post  med.  col.  1153,  A. 

Les  méchants  n'ont  point  de  part  aux  récompenses  de 
la  céleste  patrie  ;  car,  pendant  qu'ils  pouvaient  s'en  rendre 
dignes,  ils  les  ont  méprisées  de  propos  délibéré. 

46.  Ad  magna  preemia  perveniri  non  polest, 
nisi  magnos  labores  :  si  delectat  mentem  mag- 
nitude praemiorum.  non  deterreaf  cerlamen 
Jaborum.  Ilomil.  37  sup.  Evang.  circa  init. 
col.  500,  D,  t.  2. 

Ce  n'est  que  par  de  grands  travaux  qu'on  peut  obten»? 
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s.  Ilii-r. 


S.  J'  nii.  Cl.r. 


S.  Jonn  C 
et 

S.   AUï 


fie  glandes  rrcoin penses  ;  si  donc  la  uraiulriir  do-,  ii'coin- 
jn-n-cs  rrjiiiiil  volic  co'iir,  que  la  |^i  andcur  <lc's  liavaux  ne 
I  elTi.iyo  jias. 

47.  l'hi  boniim  cl  niclius  osl,  iiji  boni  cl 
melioris  non  iinum  csl  pia-mium  ;  ol  ul)i  non 
osl  ununi  prji'niiuMi,  il)i  iili(iuo  (lon;i  diveisa. 
Tom.  iJ,  Ep.  2  ad  l'diiniiach.  aiite  mcd.  p.  lOiJ. 

Li'  l)icn  cl  lo  mieux  n'oLlicniienl  jias  la  même  réconi- 
):oiiS(!,  ol  où  la  irconiiiiiist!  n'est  pas  la  même,  c'isl  que 
livi  méiitcs  sont  dilïïicnts. 

48.  Ad  cœlcsle  piîï'miura,  cœleslem  vilani 
])aia.  Toiii.  4,  Ep.  1  ad  Demelr.  a  mcd.  p.  9,  U. 

Préi)arcz-vous  par  une  vie  céleste  à  recevoir  la  rccom- 
pjnse  céleste. 

49.  Diversilas  operum,  divcrsitatera  facil 
pra>niiorum.  Ibid. 

La  dilTéronco  des  œuvres  est  la  cause  de  la  différence 
des  récompenses. 

50.  Spes  prœraii  solalium  est  laboiis.  Ihid. 
ante  fin. p.  25,  A. 

L'espoir  de  la  récompense  est  notre  consolation  dans  le 
travail. 

51.  Omne  opus  love  lien  solcl,  cura  ejus 
pretiuiu  cogilatur,  Ibid. 

Toute  œuvre  devient  légère  quand  on  pense  au  prix 
qui  en  est  la  suite. 

52.  Nocivum  non  débet  esse  peiiciilum,  ubi 
ïiascilur  piwmiura.  Tom.  4,  Ep.  6  ad  amiciim, 
circa  med.  p.  39,  B. 

U  n'y  a  rien  à  redouter  du  danger  lorsqu'il  est  une  oc- 
casion de  récompense. 

53.  Eum  militem  non  sequilur  félicitas  prœ- 
iTiiorum,  qui  sarcinam  gestaie  non  vult  arnio- 
nim.  Ibid.  in  med.  p.  39,  B. 

Le  soldat  qui  ne  veut  pas  porterie  fardeau  de  ses  armes 
ne  peut  pas  compter  sur  la  joie  des  récompenses. 

54.  In  usu  débet  esse  quod  pra'miuni  géné- 
rât, et  optabile  quod  glofiam  pai'il.  Ibid. 

On  doit  mettre  en  usage  ce  qui  procure  la  récompense, 
en  peut  désirer  ce  qui  enfante  la  gloire. 

55.  In  omni  re,  aut  aclusive  corporali,  sive 
.'=piri!uali,  agendiviitiis  spes  est  pnemii  mturi. 
Ilomil.  42  stip.  Matth.  oper.  imperf.  ante  med. 
col.  1036,  Z),  t.  2. 

En  toute  chose,  en  toute  action  du  corps  comme  de  l'es- 
prit, la  foice  qui  nous  fait  agir,  c'est  l'espoir  de  larécom- 
[lense  éternelle. 

56.  Fréquenter  Deus  aut  invitât  prœmio,  aut 
terrel  supplicie  :  ut  qui  nontefretur  supplicie, 
invitetur  pnemio.  Hom.l  ex  divers,  in  Matth. 
post  med.  col.  1158,  A,  t.  2. 

Souvent  Dieu  nous  attire  par  la  promesse  des  récom- 
penses ou  nous  effiaye  par  la  menace  des  supplices,  afin 
que  celui  que  le  supplice  n'effraye  pas  se  laisse  gagner 
par  l'appât  de  la  récompense. 

57.  Prœmiis  deleclabitur  in  cœlo,  qui  Domi- 
nura  actibus  piis  delectaverit  in  mundo.  Hom. 
sup.  illud,  4  Joan.  Venit  hora,  etc.  in  fine, 
col.  429,  79,  t.  3. 

L'homme  qui,  en  ce  monde,  aura  réjoui  le  cœur  de 
Dieu  par  sa  piélé,  goûtera  dans  le  ciel  la  joie  des  récom- 
penses. 


58.  Major  erit  uierces,  si  bonuin  non  sp(! 
pi'aMiiii  Icceris  :  quid  eiiim  opu.s  c>>i  do  iner- 
(•cd(;  verba  faccrc,  piioniiuinipio  operis  ciniose 
spcctarc?  Mcrcenaiii  inagis  bcjc  est,  quain 
grati  cl  ingenui  l'amuli.  Serni.  5  sup.  Ep.  ad 
Boni,  in  Morali,  post  med.  col.  50, 1),  t.  4. 

Si  le  hien  que  vous  faites,  vous  ne  le  faites  pas  dans 
l'espoir  de  la  récompcnoe,  votre  ri'componse  on  sera  plus 
grande.  Qu'est-il  en  effet  hesoiii  do  parler  de  récompenso 
et  de  eoiisidérer  avec  curiosité  le  prix  de  son  travail'?  C'est 
là  plutôt  la  conduite  d'un  mercenaire  que  d'un  serviteur 
reconnaissant  cl  généreux. 

59.  Omne  pracmium  laboris  perditur,  quan- 
do  de  propria  sulïicicnlia  piaisuinitur.  Inc.  4 
Berjul.  S.  Uened.  verbo  Omne,  in  princ.p.  290, 
col.  1. 

On  perd  tout  le  fruit  do  son  travail  quand  on  a  trop 
bonne  opinion  de  son  savoir-faire. 

00.  yEqua  virtus  prœmium  œquale  raeretur. 
Orat.  8  in  Conventu  abbat.  habita,  post  med. 
p.  914,  col.  2. 

L'égalité  dans  la  vertu  veut  l'égalité  dans  la  récom- 
pense. 

61.  Non  inchoantibus  praemium  promittitur, 
sed  perseverantibus.  Lib.  2  de  summ.  Bono, 
c.  7,  sentent.  1,  p.  640,  col.  1. 

Ce  n'est  pas  à  ceux  qui  commencent  que  sont  faites  les 
promesses  de  la  récompense,  mais  à  ceux  qui  persévèrent 
jusqu'à  la  fin. 

62.  Illi  non  babent  prsemium,  qui  laboris 
non  babuerunt  certamen.  Prosec. 

Quiconque  n'a  pas  supporté  le  poids  du  travail  n'a  pas 
droit  à  la  récompense. 

63.  Eos  expectant  pra'mia,  in  quibus  fue- 
rint  laboriosa  certamina.  Ibid.  c.  39,  sent.  "25, 
p.  656,  col.  1. 

Ceux-là  attendent  légitimement  la  récompense,  qui  oui 
courageusement  combattu. 

64.  Laborum  prœmii  spes  magnum  affert 
prœclarumque  .solalium.  Lib.  6  de  divin.  Inst. 
c.  9,  prope  fin.  p.  252. 

L'espoir  de  voir  ses  travaux  couronnés  procure  une 
douce  et  grande  consolation. 

05.  Temporalia  sunt  praemia  vitiorum,  sem- 
piterna  virlutum.  Ibid.  lib.  7,  c.  l,  post  init. 
p.  287. 

Le  vice  a  sa  récompense  dans  le  temps,  la  vertu  dans 
l'éternité. 

66.  Ad  praemia  seterna  tendentibus ,  in  eo 
maxime  diaboli  insidiatur  astutia  :  ut  quorum 
pervertere  non  potest  probitatem,  subruat  ti- 
dem.  Serm.  9  Quadrag.  circa  med. 

Le  démon  dirige  principalement  ses  ruses  et  ses  embû- 
ches contre  ceux  qui  tendent  à  la  récompense  éternelle;  il 
ciierche  à  ruiner  leur  foi  quand  il  ne  peut  détruire  leur 
probité. 

67.  Temporale  donum  in  prœmium  transit 

œternum.  Serm.  ^âcJcjnn.  scplimimensis,  in 
fiiedio. 

Un  bienfait  d'un  instant  luérile  une  récompense  éter- 
nelle. 


piM'SCiilNtia  i)i:i. 


iii 


fi8.  Noiuliibilol  do  rocei»liono  pia?inii,  cui 
Chrislus  dclùlor  osl.  Jhid.  in  fin. 

Celui  qui  a  lo  Christ  pour  ilcbilcur  uc  doil  pas  craitidn' 
de  pcnlro  sa  roconipiMisc. 

09.  Nenio  inaMiiiiim  porcipil  nnlo  oxpovi- 
iiUMiliun.  In  suo  i)c(nvio,  tinte  fin.  ainiil  iiihl. 
Pair.  t.  3,  ;).  10,  col.  1,  D,  cdit.  Colon.  1()18. 

Nul  ne  reçoit  do  récompeuso  avant  do  l'avoir  mcrilco. 

70.  Socundum  allitudinem  moriloriim.  sur- 
pi!  remuiioralio  priuinioriim.  Lib.  2  Mosaico 
Tabernac.  antc  fin.  ainul  Diblioth.Patr.  t.  12. 
l)art.  2,  /).  087,  col  1,  .4,  cdit.  Colon.  1018. 

La  grandeur  des  récompenses  s'élève  à  la  hauleur  des 
mérites. 

71.  Pi\Tmia  statuunUir  his  semper,  quibus 
cerlamina  dura  propoiiuntar,  ac  pro  ma.iriiitu- 
diiie  cerlaminis ,  praMiiii  proponilur  uiagni- 
ludo  :  liinc  est  quod  discipulis  .^uis  Chrislus 
repfnum  pouit  in  pnemio,  ul  in  certamine  non 
cedanl  periculis,  non  liniori.  Sermone  22,  in 
princ.  apnd  Bibl  Pair.  t.  o,  iiart.  2,  p.  077, 
col.  2,  E,  edit.  Colon.  1018. 

On  propose  toujours  des  récompenses  à  ceux  qui  ont  à 
soutenir  des  luttes  pénibles,  et  la  grandeur  de  la  récom- 
pense est  en  proportion  de  la  grandeur  du  coml)at  :  voilà 
pourquoi  Jésus-Christ  promet  à  ses  disciples  pour  récom- 
pense le  royaume  du  ciel,  afin  que  duns  la  lutte  ils  ne  re- 
culent pas  "devant  le  danger,  ils  ne  cèdent  pas  devant  la 
crainte. 

72.  Prœmia  niaxima  vincentibus  suni  pro- 
missa.  Serm.  11  ad  novit.  divis.  1,  t.  1. 

Les  plus  belles  récompenses  attendent  les  vainqueurs. 

73.  Ad  promissa  regni  prsmia  proculdubio 
pervenit,  qui  ad  superna  Domino  comitanle 
festinat.  Uom.  2  de  arda  Vita,  ante  fin.  apud 
Bibl.  Pair.  tom.  o,  part.  3,  p.  478,  col.  2.  £", 
edit.  Colon.  1018. 

Il  obtiendra  certainement  les  récompenses  qui  lui  ont 
été  promises  dans  le  céleste  royaume,  celui  qui,  sous  la  con- 
duite de  Dieu,  marche  vers  la  pairie  den  haut. 

74.  Toties  ia  die  toiles  prœmium ,  quolies 
desideria  vinces  auiraorum.  Jbid.  Hom.  10  de 
Bono  martyrii,  ante  fin.  p.  49i,  col.  2,  G. 

Vous  mériterez  autant  de  fois  en  un  jour  détie  récom- 
pensé que  vous  aurez  triomphé  des  vains  désirs  de  voire 
cœur. 

7o.  Quanta  sunt  certamina ,  tanla  sunl  prœ- 
iiiia.  Ibid. 

Teljera  le  combat,  telle  sera  la  récompense. 
SE.XTENTI.E  P.\GANORLM. 

76.  Dari  praemium  ob  res  praeclarissimas  so- 
let.  Lib.  4  Èthic.  ad  JSicomach.  c.  3,  post  init. 
tom.  2. 

C'est  la  contume  d'accorder  une  récompense  pour  les  ac- 
tions éclatantes. 

77.  Fortes  et  sapientes  viros  non  lani  prœ- 
mia  sequiin  morte  soient  recte  factorum,quam 
ipsa  recte  fada.  Orat.  38  pro  Miloiie,  ante  fin. 
tom.  2.  t  .  I 

Ce  sont  mtiius  les  récompenses  des  belle;  aciionj  qui 


acoomi):it.'iicnl,  après  li-urniorl,  les  hoinnus  éniinciKs  par 
leur  cuuragi;  et  leur  sagi-sse  (juo  les  belle ■>  actions  clli.v>-mé- 
mcs . 

78.  Mapnum  csl  pra-mium  spcs  fiilurai  f»-- 
licilalis.  Tom.  1,  ■syztjij.  1,  in  dialogo  Pliœdo- 
nis,  post  )n éd.  p.  114,  C. 

L'espérance  du  bonheur  futur  est  une  grande  récom- 
pense. 

79.  Desinit  praemium  esso ,  cui  nécessitas 
jiingilur.  Lib.  1  Conlrov.  7,  antc  med.  p.  81, 
tom.  1. 

On  ne  doit  pas  regarder  comme  une  récompense  le  bien 
qui  nous  arrive  par  un  effet  do  la  nécessité. 

80.  Pneinium ,  non  corona  nec  palma  est, 
noc  tubicen  ])rrpdicationis  nominis  noslri,  soc 
virtiis  et  lirmilas  animi.  Epist.lS,circa  mcd. 
p.  093,7.  2. 

Ce  n'est  pas  une  récompense  que  de  porter  une  cou- 
ronne ou  une  palme,  ou  d'entendre  son  nom  proclamé  au 
son  de  la  troniiictie;  mais  ce  qui  est  une  récompense,  c'est 
la  vertu  et  la  fermeté  dame. 

81.  Non  est  justae  rei  pr.nemium  majus,  quam 
justum  esse.  Ep.  113,  snb  fin.  p.  849,  t.  2. 

Recevoir  une  récompense  pour  une  action  de  justice 
n'est  pas  plus  honorable  que  d'être  juste. 

82.  Spesprœmii  solaliuni  fitlabori.s.  Z)<?il/o- 
ribus.^  circa  med.  p.  (Ml,  edit.  Basil.  1;J37. 

L'espoir  de  la  récompense  nous  console  dans  nos  fali- 

L'UCS. 


PR.ESCIEMIA  DEl 

(Prescieisce    de    Dieu). 

definitio. 

Praescientia  Dei  est,  quœ  definitum  liabct 
qualis  uniuscujusque  futura  voluntas  eiit,  in 
qua  mansiirus  est,  per  quam  aut  damnetur, 
ant  coronetur.  Sup.  Ep.  ad  Rom.  c.  9,  in  illtid, 
Esau  autemodio  liabui,  col.  lo-^l,  B,  t.  o. 

La  prescience  est  celte  connaissance  par  laquelle  Dieu 
sait  d'une  manière  certaine  la  volonté  future  de  chaque 
homme,  la  volonté  dans  laquelle  il  persévérera,  la  volonté 
qui  causera  sa  damnation  ou  son  bonheur  éternel. 

Ouid  e.st  praescientia,  nisi  scientia  futuro- 
rum?  De  diiersis  Quœst.  ad  Simplician.  lib.  2, 
quœst.  2,  circa  init.  p.  401,  B,  t.  4. 

Qu'est-ce  que  la  prescience,  sinon  la  connaissance  des 
choses  futures  '.' 

Praescientia  nihil  aliud  putanda,  quam  con- 
templatio  futurorum.  Sup.  Ep.  1  B.  Pétri, 
c.  1,  post  init.  apud  Bibl.  Pair.  t.  4,  p.  2-50, 
col.  1,  C,  edit.  Colon.  1018. 

On  ne  doil  regarder  la  prescience  que  comme  la  claire 
vision  des  événements  de  l'avenir. 

DIFFEREML\. 

Sine  prœdosîinalione  pra?sciontin  Dci  e.v>e 
poleslj  pVu3desliualio  veio  sine  pra:scienlia  esse 


ri.i'e 


s.  Am!.r. 


Aug. 


PidTmus. 
A  ici. 


S.  Puljcnt. 


Mi 
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Sfientia,  prav 
scientia,  dispo- 
silio,  providen- 
lia  el  piœdesli- 
nalio  difl'erunl  : 


On  distingue  la 
science,  la  prescien- 
ce ,  la  disposition, 
la  providence  et  la 
prédestination  : 


S.  luiiiPiii.  non  pdlcsl.  IjIiio  1  (iil  Monîmmn,  cap.  29,  in 
priiir.  npiiil  Uihl.  Pair.  t.  (>,  part.  1,  p.  21, 
col.  2,  G,  cilit.  Colon,  lois. 

La  prt'scicnco  de  Dieu  peut  uxisliT  siin^  la  prédestina- 
tion, mais  la  prcdestinalion  ni'  peut  pas  exister  sans  la 
prescience. 

Qui  prnnscionlinm  Doi  in  niilloal)  ipsiiis  prav 
(l('slin;ilioiic  discoiiiil,  qnod  lril)ii('ndiiiii  est 
Dpo  de  bonis,  hoc  cl  otiam  de  malis  conalur 
adscriljcre.  Und.  c.  30,  in  med.  p.  22,  col.  1, 
litt.  A  . 

('oUii  qui  no  sépare  en  rien  la  prescience  de  Dieu  de  la 
prédestination  s'égare  en  voulant  attribuer  ;l  Dieu  la  perte 
(les  réprouvés,  de  même  qu'on  lui  atuiliuo  le  sort  des 
élus. 

Scienlia  existciiliuin; 

Pra^scienlia  futuroruni; 

nispo.sjtio  (aciondorum; 
joaii.  ?a!{\b.      Sricntia.  nrav  I   Providenlia    gul)eniando - 

ru  m  ; 

Pra?deslinaliosalvandonim. 
Libro  de  Nuyis  curial. 
cap.  21,  circa  med.  apud 
Bibl.  Patr.  1. 15,  p.  3G3, 
col.  i,  C,  edit.  Coloniœ 
1G22. 

La  science  de  ce  qui  existe  ; 

La  prescience  a  pour  objet  les 
choses  à  venir  ; 

La  disposition,  ce  qui  est  à  faire. 

La  providence  concerne  le  gouver- 
nement du  inonde  ; 

La  prédestination  regarde  les  élus. 

PrcTRdeslinatio  diffcrt  a  prœscienlia  secundum 
ralionem  :  quiaprse.scienlia  importai  solam  no- 
litiam  futurorum;  sed  prœdeslinalio  imporlat 
causalilalem  quandam  respectu  eorum.  Snpeî^ 
Ep.  ad  Rom.  c.  8,  lect.  6,  ante  med.  in  illud, 
Quos  prœscivit^  etc.  fol.  30,  col.  4. 

La  prédestination  diffère  essentiellementdela  prescience  ; 
en  effet,  la  prescience  n'emporte  avec  elle  que  la  connais- 
sance des  choses  à  venir,  tandis  que  la  prédestinalion  em- 
porte avec  elle  l'idée  d'influence  sur  ces  choses  à  venir. 

SENTENTIZE  PATRUM. 

S.  Amir.  1.  Nec  incBrta  prsescienlia  Dei  csl,  nec  niii- 
tabile  consiliuni,  nec  inefficax  Yoluntas,  nec 
falsa  pi'omissio.  Lib.  1  de  Vocat.  gentium,  c.  3, 
ante  med.  col.  236,  C,  t.  2. 

On  ne  rencontre  pas  en  Dieu  incertitude  de  la  prescience, 
changeiuenl  dans  les  conseils,  inefficacité  dans  la  volonté, 
ni  fausseté  dans  les  promesses. 

S.  Aug.  2.  Deus  vindicat  justus,  qiiae  fieri  non  cogit 
prsescius.  Prosec. 

Le  Seigneur  punit,  en  Dieu  juste,  des  actions  auxquel- 
les il  ne  pousse  pas,  bien  qu'il  les  ait  prévues. 

3.  Siciit  tu  memoria  tua  non  cogis  facta  esse, 
qua^  praHerierunt,  sic  Deus  pra^scientia  sua  non 
cogil  facienda,  quœ  fulura  sunL 

De  même  que  vous  n'êtes  pas  l'auteur  d'actions  qui  sont 
passées,  de  même  Dieu,  en  vertu  de  sa  prescience,  ne  pousse 
pas  à  des  actions  qui  doivent  se  faire  dans  l'avenir. 

4.  Et  sicut  tu  quœdam  quœ  fecisli,  memi- 
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iiisli  :  Mcc  lumen  (jua-  luciiiiiiisli,  oninia  fecisli  : 
il;i  Deus  oiiinia,  (iiioniiii  ip-c  aiiclor  est,  yii'jns- 
civil,  ne{;  lainen  onuiiiim  qiia-  pia-scil ,  ipse 
aiiitor  est  :  quofiini  aiilcin  non  est  inalns  anc- 
loi-,juslus  est  ullor.  Lib. '.i  de  libéra  Arbilr. 
c.  4,  posl  med.  p.  4(')8,  D,  t.  i. 

Comme  vous  gardez  la  mémoire  de  certaine»  actions  que 
vous  avez  faites,  el  qu'il  y  en  a  beaucoup  que  vous  n'a- 
vez pas  faites  et  dont  vous  vous  souvenez  cependant,  ainsi 
loulc,()(|ue  Dieu  a  fait,  il  raj)révu,  et  cependant  il  n'e-t 
pas  l'auteur  de  toul  ce  qu'il  prévoit;  or,  les  actions  dont 
il  n'est  pas  l'auteur  inique,  il  en  ^est  le  juste  vengeur. 

5.  Tarn  multos  Deus  creando  nasci  vol u il, 
quos  ad  suani  graliam  non  perlinere  prmscivil. 
Ep.  157  ad  Optatum,  unie  med.  p.  458,  JJ,  t.  2. 

Le  Créateur  a  voulu  la  naissance  de  tous  ceux  qu'il  pré- 
voyait ne  pas  obtenir  la  grâce  du  salut. 

G.  Omnia  priusquam  fièrent,  erant  in  notitia 
facientis.  Lib.  o  de  Genesi  ad  litt.  c.  15,  post 
med.  p.  407, /l,  ?.  3. 

Il  connaissait  toutes  choses  avant  leur  existence. 

7.  Deus  universas  creaturas  suas,  et  spirila- 
les  et  coiporales,  non  quia  sunl,  ideo  novil; 
sed  ideo  sunt,  quia  novil.  Prosec. 

Dieu  ne  connaît  pas  toutes  ses  créatures  spirituelles  el 
corporelles  parce  qu'elles  existent,  mais  elles  existent 
parce  qu'il  les  connaît. 

8.  Non  enim  nescivit  qua^  fueral  creaturus, 
quia  ergo  scivil,  creavil;  non  qiiia  creavil,  sci- 
vit  ;  nec  aliter  ea  scivil  creata ,  quam  creanda, 
Lib.  15  de  Trinit.  c.  13,  circa  med.  p.  326,  C, 
tom.  3. 

Dieu  ne  fut  pas  dans  l'ignorance  des  choses  qu'il  devait 
créer;  an  contraire,  c'est  j)ûur  les  avoir  connues  qu'il  les 
créa,  et  ce  n'est  pas  pour  les  avoir  créées  qu'il  les  connut  ;  il 
n'eut  pas  d'elles,  après  les  avoir  créées,  une  autre  connais- 
sance qu'avant  leur  création. 

9.  Quamvis  infini torum  numerorum  nullus 
sit  niimerus,  non  est  lamen  incomprehensibilis 
ei,  cujus  inlelligenlia'  non  est  numerus.  Lib. 
12  de  Civitate  Dei,  c.  18,  circamed.  p.  222,  Z), 
tom.  5. 

Quoiqu'il  ne  soit  point  de  nombre  possible  pour  les 
nombres  infinis,  l'infinité  du  nombre  ne  saurait  être  incom- 
préhensible à  celui  dont  l'intelligence  défie  le  nombre. 

10.  Pra^scivit  nos  divinitas,  sapientia  condi- 
ditjjustitia  damnavit,gralia  liberavit.  De  Prœ- 
destinat.  et  Gratia,  c.  5,  inprinc.  p.  826,  C, 
tom.  7. 

La  divinité  a  eu  la  prescience  de  nous,  la  sagesse  nous 
a  créés,  la  justice  nous  a  condamnés,  la  grâce  nous  a  ren- 
dus à  la  liberté. 

11.  Quisquis  dixeril  aliter  evenire  posse  ali- 
quid,  quam  Deus  ante  pra^scivil,  praiscientiam 
Dei  deslruere  insanissima  impietate  molitur. 
Lib.  3  de  lib.  Arbitr.  c.  2,  circa  init.  t.  i. 

Quiconque  soutient  qu'un  événement  peut  se  produire 
dans  des  conditions  imprévues  par  Dieu,  cherche,  par  la  plus 
absurde  impiété,  à  détruire  la  prescience  de  Dieu. 

12.  Necesse  est  fieri  quod  futurum  pnescivit 
Deus.  Ibid. 

Ce  que  Dieu  a  prévu  arrive  infailliblement. 
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*"'  ^'^.  Oiinmvis  pr.Tsciat  Dons  nosins  Yoliml;i- 
It's  fiiliinis.  non  <'\  en  l.inu'n  conliciini-,  ni  non 
Nulunl.ile  alt(|ni(l  \olinms.  Jhiil.  r.  3,  iii  med. 

Do  fo  que  Dii'u  a  la  jircscit'ncp  do  nos  vulonlf's  futures, 
'    il   nt<  faut  pa^  ooiuhnv  que  nous  no  soyons  pxs  libres 
il  user  lie  noue  vouloir. 

l't.  Non  ptM-  Doi  pr.Tscienliam  niilii  poteslas 
:uliiiiilnr,  qu;i'  i)io|itoi(\>  niihi  corlior  ndcrit  : 
(iniii  illt»  cnjns  prascicnlia  non  falliltii',  adfutn- 
lam  niilii  tsso  prascivit.  Ibid.  jivopc  fin. 

La  prescience  ilc  Dieu  ne  m'enlève  pas  une  puissance 
qui  m'esl  d'autant  plus  assurée  que  celui  dont  la  pres- 
cience est  infaillible  a  prévu  que  je  la  posséderais. 

15.  Et.-^i  nialo.s  Dens  non  fecil ,  tamen  malos 
fnluros  o.'î.'îo  pia'.<civil.  Epist.  59,  circa  in  il. 
solutionis  quœst.  6,  t.  2. 

Bien  que  Dieu  ne  soit  pas  l'auteur  des  méchants,  il  a 
cependant  prévu  leur  existence. 

16.  Cerlns  o>t  Dei  pra\scion!iaM]ofinitns  nn- 
nieius  ot  miillitudo  sanclonim.  Ep.  100,  post 
med.  t.  2. 

Dieu  par  sa  prescience  connaît  d'une  manière  certaine  le 
nombre  de  tous  les  saints. 

17.  Don.'î  omnia  lai-gitnr  ot  prar^^cit,  sed  pec- 
cala  pranlicit,  snpplicia  miiiatur,  benelicia  pol- 
licelur.  Ep.  iiîO,  c.  19,  post  med.  t.  2. 

Dieu  permet  et  prévoit  toute-;  choses,  mais  il  jirédit  le 
péché  ,  menace  du  supplice,  promet  la  récompense. 

18.  Ea  vore  fuliira  sunt,  qu»  Deus  praesci- 
vit.  Lib.  6  de  Genesi  ad  litt.  c.  17,  f.  3. 

Ce  que  Dic'i  a  prévu  arrivera  ini'aillililement. 

19.  Dens  nialos  creavif,  quos  taies  fntui'o?; 
osse  pi;osoiobat  :  quia  sicut  pia'vidit,  quid  mali 
essent  farturi,  sic  eliam  pia^vidil  de  malis  fac- 
lis  eorum,  quid  boni  esset  ipse  fartuius.  Ibid. 
lib.  11,  c.  7,  in  med. 

Dieu  a  créé  les  méchants,  dont  il  connaît  à  l'avance  la 
malice;  carde  même  qu'il  a  prévu  le  mal  qu'ils  devaient 
faire,  de  même  il  a  prévu  le  bien  qu'il  devait  tirer  de  leurs 
mauvaises  actions. 

20.  PrwscientiaDei  nnvilqiiid  iramineal  non 
credentibus.  De  Agone  Christ,  cap.  27,  in  fine, 
tom.  3. 

Dieu,  dans  sa  prescience,  connaît  le  malheur  qui  menace 
les  incrédules. 

21.  Confiteri  es>e  Deum,  et  neearo  pras- 
cium  fulurorum.  apertissinia  insania  est.  Lib. 
5  de  CivUate  Dei,  c.  9,  post  init.  t.  5. 

Reconnaître  un  Dieu  et  lui  refuser  la  preîcience  de  ce 
qui  doit  être,  c'est  une  folie  des  plus  évidentes. 

22.  Oui  non  o?t  prap>cius  futuroruni,  non  est 
utique  Deus.  Ibid.  circa  fin. 

L'être,  en  effet,  qui  n'a  pas  la  prescience  de  l'avenir,  n'est 
pas  Dieu. 

23.  Absit  a  nobis  Dei  negare  prsescientiam, 
ut  liberi  esse  velimus,  quo  adjuvante  sunius  11- 
beri,  vel  erimus.  Ibid.  ante  fin. 

Loin  de  nous  de  nier,  pour  vouloir  être  libres,  la  pres- 
cience de  celui  dont  la  grâce  nous  rend  ou  nous  rendra 
libres. 

24.  Non  idée  peccat  liomo ,  quia  Deus  illum 


poronlunim  pnosrivil  :  sod  .si  poccnre  nolu(Mit, 
eliam  hoc  illo  pi;ps(ivit.  Ibid.  in  fin. 

Ce  n'est  point  parce  nue  Dieu  a  prévu  qu'il  |iéf  lierait  que 
l'iionniic  pèclie,  et  s  il  a  la  volonté  de  ne  point  péclu  r, 
Dieu  la  connaît  é|;uhmcnt  par  sa  prenciencti. 

2.').  I)t'ii>;  nulhini  .  non  dico  angelofum,  sod 
vol  honiiniim  cicatot,  (piein  niabiin  l'iituruin 
osso  pra\sri.sset,  ni>'\  paiilcr  nos^ci,  quibusoos 
bonoriiin  usibus  connnondaret.  Ibid.  lib.  11, 
c.  18,  in  princ. 

Dieu  n'aurait  jias  créé  un  seul  ange,  que  di.sje?  un  «eul 
homme  dont  il  eiU  prévu  la  dépravation,  s'il  n'eût  tout  à 
la  fois  connu  comment  il  les  ferait  servir  aux  intérêts  des 
ju-tes. 

20.  Oiiia  Deus  (Minrla  pni'srivil,  ol  ideo  ho- 

ininoin  (jiKwpio  j  pccnluium  ignoi-are  non  po- 

luit.  Ibid.  lib.  Il,  c.  II,  in  princ. 

Dieu  ayant  tout  prévu,  le  péché  de  l'homme  ne  pouvait 
échapper  à  sa  prescience. 

27.  Dei  est  de  omnibus  oranino  rébus  lain 
fixa  senlentia,  quam  certa  pnescientia.  Ibid. 
lib.  15,  c.  25,  post  init. 

En  tontes  choses  le  dessein  de  Dieu  n'est  pas  moins 
stable  que  sa  jirescience  est  certaine. 

28.  Deus  cum  hominem  percaturum  esse 
pra^sriret,  non  illiadomit  liberi  arbiliii  potesta- 
lem,  simul  pra-vidons  quid  boni  de  malo  ejus 
esset  ipse  facturus.  Ibid.  lib.  22,  cap.  i,  post 
med. 

Dieu,  prévoj'ant  la  faute  de  l'homme,  ne  lui  a  pas  retiré 
la  faculté  de  son  libre  arbitre;  car  il  prévoyait  encore  le 
bien  que  sa  toute-puissance  ferait  sortir  de  ce  mal. 

29.  Pi  a'scienlia  Deus  eos,  quos  .sanalurus  est, 
peccalores  pncnoscit,  non  facit.  Lib.  1  de  Ani- 
ma et  orig.  c.  7,  circa  init.  t.  7. 

En  vertu  de  sa  prescience.  Dieu  connaît,  sans  être  l'au- 
teur de  leurs  fautes,  les  pécheurs  dont  il  guérira  les  plaies. 

30.  In  illa  ineiïabili  piio^cientia  Dei,  muiti 
qui  foris  videntur,  intus  sunt  ;  et  multi  qui  in- 
tus  videntur,  foiis  sunt.  Lib.  5  de  Baptismo 
contra  Donat.  c.  17,  ante  fin.  t.  7. 

Dans  les  ineffables  secrets  de  la  prescience  de  Dieu, 
beaucoup  sont  dans  les  voies  du  salut  que  l'on  croit  en  de- 
hors, et  beaucoup  aussi  seront  exclus  du  jciel  que  l'on 
croyait  y  être  entrés. 

31.  Mala  ex  bonis  exorilura  Deus  esse  prées- 
civit.  De  Corrept.  et  Grat.  cap.  10,  ante  med. 
tom.  7. 

Dieu  a  prévu  le  mal  qui  doit  sortir  du  bien. 

32.  Quicunque  boni  in  aeternum  faturi  sunt, 
elsi  ad  lempus  mali  .sunt,  non  zizania,  sed  ti  i- 
ticum  sunt  in  priosfientia  Dei.  De  Vnitate  Ec- 
clesiœ,  c.  id,  circa  fin.  t.  7. 

Les  bons  qui  doivent  entrer  dans  la  bienheureuse  éter- 
nité, bien  qu'ils  s'égarent  pour  un  temps,  ne  sont  pas 
livraie,  mais  le  froment,  dans  la  prescience  de  Dieu. 

33.  Non  propterea  quemquam  Deus  ad  pec- 
candum  cogit,  quia  futura  bominum  peccata 
jam  novit  :  ipsorum  enini  prwsdvit  peccain, 
non  sua,  non  cujusquam  alterius,  sed  ipsorum. 
Prosec. 

Do  ce  que  Dieu  voit  dans  l'avenir  les  fautes  dos  hom- 
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ineH|,  il  110  si'iisuil  pis  qiio  Diou  Ici  force  à  commeltm  lo 
IiiVIh'-,  cw  sont  louis  |iécIi(M,  co  nu  sont  piis  los  siens  ni 
(•t'ii\  d'un   aulro,  mais  louis  inopios  fautes  quo  Dieu  a 

r '■'■•■• '"'• 
f.  Aiii;.  oY.  Quaproplor  si  ea  qua^  ille  pra\scivit  ip- 
snrtim,  non  siml  ipsnnnn,  nnii  voro  illn  pniMi- 
vil;  sihI  (iui;i  illiiis  piasciciili;!  Cilli  lum  polcsl 
sino  (luliio  non  aliii-;,  sel  ipsi  poccanl,  (iiios 
Dons  p(M'catiiros  esse  pra-scivil.  Tract.  rj3  .sup. 
Joiin.  loïKjc  (dite  mrd.  t.  9. 

Si  (lonc  li'urs  fautes  qu'il  a  prévuns  no  sont  pas  leurs 
jiroimsfaultîs,  il  n'euai)as(Ui  vérilabh^nienlla  prescience; 
mais  coinuic  la  prescience  de  Dieu  esl  infaillible,  co  ne 
sont  pas  daulrcs  que  ceux  que  Dieua  prévus  tlcvoir  pécher 
qui  tombent  dans  le  péché. 

pooiins.  35.  Si  cuncla  prospicit  Deus,  nequc  falli  ullo 
modo  polesl,  cvciiifc  iiecessc  est,  quod  provi- 
donlia  l'utiirumessc  prasvideril,  Prosec. 

Si  Dieu  prévoit  toutes  choses,  si  rien  ne  peut  l'induire 
en  erreur,  tout  événement  prévu  par  sa  providence  doit 
nécessairement  arriver. 

30.  Neqiie  enim  vel  fartiim  aliud  ullum,  vol 
qua'libel.  existere  poleril  volunlas,  nisi  (juam 
iiescia  falli  Providcntia  divina  persenseiil. 

Il  n'existera  jamais  d'autre  action,  d'autre  volonté  que 
celles  prévues  par  la  divine  Providence,  qui  ne  sait  pas 
errer. 

37.  Nam  si  res  aliorsum  quam  prœvisœ  siint 
detorqueri  valent,  non  jam  erit  futiiri  firma 
prœscienlia  ;  sed  opinio  potius  inceita,  quod 
de  Deo  nefas  credei-e  judico.  Lib.  5  de  Conso- 
lât, philos,  prosa  3,  circa  princ. 

Si  les  événements  pouvaient  être  détournés  de  la  fin  pré- 
vue, dès  lors  la  prescience  de  Dieu  ne  serait  plus  inva- 
riable; ce  serait  plutôt  une  opir>ion  incertaine,  et  il  n'est 
pas  permis  d'avoir  sur  Dieu  de  tels  sentiments. 

38.  Pra3scientia  futuris  rébus  eveniendi  ne- 
cessitalem  non  videlur  inferre,  Ibid.  post  init. 

La  prescience  n'impose  pas,  ce  me  semble,  aux  événe- 
ments futurs  la  nécessité  de  se  réaliser. 

39.  Etiamsi  idcirco  quoniam  futura  sunt, 
providentur  :  non  vero  ideo,  quoniam  provi- 
dentur,  eveniunt.  Ibid.  ante  med. 

Ils  sont  prévus  sans  doute  parce  qu'ils  doivent  arriver, 
mais  ils  n'arrivent  pas  parce  qu'ils  sont  prévus. 

40.  Sicut  scienlia  pra\senlium,  niliil  liis  qua3 
fiiint  :  ita  pra>scienlia  fulurorum,  nihil  his  quœ 
Ventura  sunt,  necessilatis  importât.  Ib.  lib.  5, 
prosa  4,  circa  raed. 

La  prescience  de  l'avenir,  par  rapport  aux  événements 
qui  doivent  s'y  produire,  n'impose  pas  plus  de  nécessité  à 
leur  existence  que  la  science  du  présent  n'en  impose  aux 
événements  actuels. 

41.  Divina  pivTnotio  naluram  rerum,  pro- 
prielatemque  non  mutât:  laliaque  apudseprae- 
sentia  spectat,  qualia  in  tempore  olim  futura 
pi'ovenient.  Prosec. 

La  prescience  divine  ne  change  ni  la  nature  ni  la  qua- 
lité des  choses;  elle  les  voit  présentes  devant  elle  telles 
qu'elles  se  réaliseront  un  jour. 

42.  Nec  rerum  judicia  confundit,  unoqne 
sucumcnlis  iii!uitu,  tam  necessorio  quam  non 


nocnssario  vciilura  digiicscil.  Ib.  lib.  h, prosa  0,     iioouug 
rirca  med. 

Il  n'y  a  point  do  confusion  dans  les  jugements  de  Diau, 
et  d'un  seul  regard  do  son  inlelligi;nce  il  distingue  les  évé- 
nements soumis  à  la  nécessité  comme  c(;ux  qui  ne  le  sont 
pas. 

43.  Fiunt  procul  dubio  cuncl;-!,  qua;  futura 
Deus  esse  pnenoscit  ;  sed  fîoiiiin  (p]a;dani  de  li- 
bero  jtforu^isctinliir  arbitijo,  (\\\;v.  (|uaiiivis  evc- 
niatit  cxislcndo,  tameii  propriam  naturam  non 
aniilliint  :  (|iiia  priiis(|uam  lieitïnt,  eliam  non 
evenire  potuissent.  Jbid.  post  med. 

Tous  les  événements  que  Dieu  a  prévus  dans  l'avenir 
arrivent  infailliblement  :  quelques  uns  proviennent  du 
libre  arbitre,  mais  leur  existence  ne  change  pas  leur  na- 
ture; car,  avant  d'arriver,  ils  auraient  pu  no  pas  arriver. 

44.  Manel  spectatordcsuper  cunctoium  prajs- 
cius  Deus ,  visionisquc  ejus  pra'sens  sempcf 
a'ternitas  cum  noslrorurn  acluuni  futura  quali- 
late  concurrit,  bonis  prîemia,  malis  supplicia 
dispensans.  Ibid.  in  fin. 

Dieu,  qui  prévoit  tout,  demeure  spectateur  des  événe- 
ments qu'il  domine,  et  l'éternité  toujours  présente  de  sa 
lirescience  connaît  les  qualités  futures  do  nos  actes,  dis- 
pensant les  récompenses  aux  bons,  les  supplices  aux  mé- 
chants. 

45.  PrDDscientia  Dei  nullo  modo  potest  im-    s.  Bcun 
mulari.  Sup.  Epist.  ad  Boni.  cap.  8,  post  med. 

p.  49,  col.  l,  t.± 

La  présence  de  Dieu  est  immuable. 

46.  Niliil  Deum  latere  potest,  .sive  eorum  Fianc.Ti 
quœ  iiunt  in  tempore  prœsenti,  sive  eorum  qua; 

facta  sunt  in  pra^'terito,  sive  eorum  quse  post 
futura  sunt.  In  Elucidât,  sup.  c.  24,  in  princ. 
f.  180,  p.  2, 

Rien,  parmi  les  événements  du  passé,  du  présent  ou  de 
l'avenir,  ne  peut  échapper  aux  regards  de  Dieu. 

47.  Deus  omnia  hominum  opéra,  sive  bona,   s  Fuigc 
sive  mala  praescivit  :  quia  eum  latere  non  pos- 

sunt  ;  sed  sola  bona  pranlestinavit,  quœ  se  in 
filiis  gratia}  facturum  esse  prœscivit.  Lib.  1  ad 
Mo7iimum,  c.  24,  in  princ.  apud  Bibl.  Pair, 
tom.  6,  part.  i,p.  19,  col.  2,  edit.  Colon.  1618. 

Dieu  a  prévu  les  actions  bonnes  ou  mauvaises  des  hom- 
mes, car  elles  ne  peuvent  lui  être  cachées;  mais  il  a  pré- 
paré seulement  le  bien  qu'il  devait  opérer  dans  ses  élus. 

48.  Non  omnia  pra^destinavit  Deus,  quœ 
praescivit,  quamvis  omnia  praidestinata  pra-s- 
civerit,  Prosec. 

Bien  que  Dieu  ait  prévu  tout  ce  qui  est  prédestiné,  il 
n'a  cependant  pas  prédestiné  tout  ce  qu'il  a  prévu. 

49.  Praescivit  enim  voluntates  hominum  bo- 
nas  et  malas  :  pivTdestinavii  autem  non  malas, 
sed  solas  bonas.  ibid.  circa  med. 

Il  a  prévu  les  intentions  bonnes  des  hommes  comme  les 
mauvaises  ;  il  n'a  pas  prédestiné  les  mauvaises,  mais  seu- 
lement les  bonnes. 

50.  Peccata  hominum  cuncta  quidam  Deus 
in  peccatoribus  praescivit  futura,  et  quia  ipse 
non  ea  prœdestinavit  facienda,  juste  praedesti- 
navit  in  judiciopunienda.  Ibid.  c.  27,  sub  fui. 

Dieu  a  prévu  toutes  les  fautes  des  pécheurs  ;  mais 
comme  il  n'a  pas  prédestine  l'acliou  de  ces  fautes,  il  a 
justement  prédestiné  leur  puiàlioa. 


ru  KSCIKMIA  DKI. 


445 


uUrni  5[  Pia>sciontià  veiitalis  in  se  non  rocipit 
fiil-iuilem  :  sioul  faricndum  jini'.H'il  ([uod  fa- 
ciendum  est,  ila  non  racienduiu,  quod  tacien- 
dum  non  est.  Lib.  1  de  Verit.  pnrdcsl.  aiitemcd. 

La  prescionce  do  la  v»  rite  n'admet  point  dt^  faus^té;  de 
mènu'  qu'elle  prévoit  ce  qui  doit  ai  river,  elle  prévoit  éga- 
lement ce  qui  ne  doit  pas  arriver. 

lau.icen-.  52.  Pra\<:cientia  Dei  non  fallitur,  nechomini 
ooncessa  seinel  voluntatis  libertas  aufertur,  ne 
nihil  de  eo  judicare  possil,  qui  liber  non  fue- 
rit  in  agendo.  Tract.  3,  circa  med. 

La  prescience  de  Dieu  e<t  infaillible,  et  la  liberté  de  la 
volonté  une  fois  accoidte  à  riicir.me  ne  lui  e-t  pas  enle- 
vée: car  alors  il  n'y  aurait  pas  de  jugement  à  j  orler  con- 
tre celui  qui  n'atuait  pas  été  libre  dans  ses  actions. 

)$«.  ord.  53.  PrîTscienlia  Dei  difUnitum  habet,  qualis 
uniuscujusque  futura  sit  voluntas,  ex  qua  dam- 
netur,  vel  coronetur.  Sup.  Ejust.  ad  Boni,  c.9, 
col.  120,  E,  t.  b. 

Dieu  par  sa  prescience  connaît  d'une  manière  certaine 
quelle  sera  la  volonté  future  de  cbaque  homme,  en  vertu 
de  laquelle  il  sera  condamné  ou  couronné. 

■*?  Ma,'  oi.  Pr.TScire  Deus  dicilur,  quia  unamquam- 
que  rem,  antequam  veniat,  videt;et  id  quoj 
futurum  est.  priusquam  preesens  liât,  pnevidel. 
Lib.  20  Moral,  cap.  23,  aute  med.  col.  698,  C, 
tom.  1. 

Dieu,  comme  on  dit ,  prévoit  parce  qu'il  voit  chaque 
chose  avant  qu'elle  arrive ,  et  que  ce  qui  est  dans  l'avenir, 
il  le  prévoit  avant  qu'il  soit  dans  le  présent. 

bo.  Pra^fixi  dies  singulis  ad  interna  Dei 
pripscientia,  nec  augeri  possunt,  nec  minui  : 
nisi  contingat,  ut  ita  prœsciantur,  ut  aut  cuni 
optimis  operibus  longioressint.aut  cum  pessi- 
mis  breviores.  Ibid.  lib.  12,  c.  23,  profe  med. 
sup.  illud,  Job  13,  Antequam  dies  ejus  implean- 
tur. 

Le  nombre  de  jours  que  la  prescience  de  Dieu  a  flxé  à 
chaque  mortel  nest  su>ceptil>le  ni  d'augmentation  ni  de 
diminution,  à  moins  cependant  qu'il  ne  soit  arrêté  dans 
les  desseins  de  la  prescience  divine  que  ce  nombre  sera 
augmenté  en  considération  des  bonnes  œuvres  ou  diminué 
en  punition  des  mauvaises. 

36.  Saepe  iniquus  quamvis  in  occulta  Dei 
pr^scientia  longa  vila.'  ejus  tempora  non  sint 
prtedestinata,  ipse  tamen  quia  cainaliter  rivere 
appétit,  longos  anima?  dies  proponit.  Jbid. 

Souvent  le  pervers  qui,  dans  les  décrets  de  Dieu,  a  peu 
de  temps  à  vivre,  ne  laisse  pas  de  se  promettre  de  longs 
jours  pour  satisfaire  ses  appétits  charnels. 

.nier.  37.  Non  ex  eo  quod  Deus  scit  futurum  ali- 
quid  ,  idcirco  futurum  est  :  sed  quia  futurum 
est,  Deus  novit,  tanquam  prascius  futurorum. 
Lib.  3  sup.  Jerem.  c.  26,  sup.  illud,  Inprin- 
cipio  régis  Joachim  ,  etc.  p.  328,  B.  t.  3. 

Une  chose  n'arrive  pas  parce  que  Dieu  sait  qu'elle  doit 
arriver,  mais  Dieu,  qui  prévoit  l'avenir,  la  connaît  parce 
quelle  doit  arriver. 

38.  Non  quia  ventura  Deus  cognoscit,  ne- 
cesse  est  nos  facere  qucd  ille  prœsciyit.  sed 
quod  nos  propria  voluntate  sumus  facturi.  ilie 
novit  quasi  Deus.  Lib.  1  sup.  Ezech.  c.  2,'sup. 
illud,  Et  dices  ad  eos,  etc.  p.  383,  D,  t.  3. 

Pe  ce  qce  Dieu  connaît  l'avenir,  ncu?  ne  sommes  nulle- 
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ment  forcés  de  faire  ce  qu'il  a  prévu  ;  mais  Dieu,  en  .sa  qaa 
lité  de  Dieu,  connaît  ce  que  nous  devons  faire  par  notre 
propre  volonté. 

30.  Pirescienlia  Dei  causa  est  liononim,  quia 
ipsa  est  oxemplareonim  :  non  estautem  exera- 
plar  maloruii),  et  ideo  non  est  eorum  causa. 
Sup.  Ep.  ad  Bom.  c.  10,  f.  37, co/.  i,t.l. 

La  prescience  divine  est  la  cause  de  la  vertu  des  bon», 
car  c'est  sur  elle  qu'ils  se  forment;  mais  comme  elle  n'est 
pas  le  modèle  des  méchants,  elle  n'est  pas  non  plus  cause 
de  leur  malice. 

60.  Pra^scientia  non  est  causa  pra^destina- 
lionis  :  quosdam  enim  Deus  prîpscivit  quos  non 
pra'deslinavil.SMji.2  Tim.  c.  2,  f.  226,  col.  1. 
tom.  7. 

La  prescience  ne  procure  pas  la  prédestination  ;  il  y  en 
a  certains  que  Dieu  a  piévus  et  qu'il  n'a  pas  prédcstmés. 

61.  Admiranda  est  Dei  prascienlia  :  omnia 
priusquam  na-^icantur,  cognoscit.  Sup.  Ep.  ad 
Galat.  c.  2,  ab  init.  col.  837,  Z),  t.  4. 

La  prescience  de  Dieu  est  admirable,  elle  connaît  tontes 
choses  avant  leur  existence. 

62.  Deus  omnia  quidem  prrcscit,  sed  non  s  JcanDim. 
cmnia  pruTinit.  Lib.  2  de  Fideorthod.  c.  30.  in 

princ.  fol.  213,  p.  2,  .4. 

Dieu  connaît  tout  à  l'avance,  mais  il  ne  détermine  pas 
tcut. 

63.  Prœsoientia'  Dei.  omnia  ante  etiam  quam 
orianlur.  nota  sunt.  Ibid.  lib.  4.  cap.  23,  ante 
med.  f.'SOb^p.  l,  B. 

Tous  les  événements,  même  avant  leur  existence,  sont 
connus  de  la  prescience  de  Dieu. 

64.  Pra'scientia  rébus  causa  eveniendi  non 
est,  aut  eventus  rerum  ei  causa  est  pra'sciendi. 
ne  aut  temporalium  motus  a?ternce  Providen- 
tise  causa  sit,  aut  a  purissimo  fonte  bonitatis 
malorum  profluant  rivuli.  Lib.  2  de  Xugis  cu- 
rial.  c.  21.  sub  fn.  apud  Bibl.  Patr.  tom.  13. 
p.  363,  col.  2,  G,  edit.  Colon.  1622. 

La  prescience  n'influe  pas  sur  les  événements,  et  les  évé- 
nements ne  sont  pas  pour  la  prescience  une  cause  de  pré- 
vision ;  non,  le  mouvement  des  choses  temporelles  n'a  au- 
cune action  sur  la  Providence  éternelle,  et  des  ruisseaux 
de  maux  ne  coulent  pas  de  la  plus  pure  fontaine  de  bonté. 

G3.  Xon  propterea  erit  aliquid,  quia  id  scit 
Deus  futuiiim  .  sed  quia  fulurum  est,  scitur  a 
Deo  antequam  fiât.  Lib.  7  in  cap.  8  Épist.  ad 
Bom.  post  med.  t.  2. 

Une  chose  n'aura  pas  lieu  parce  que  Dieu  le  sait,  mais 
Dieu  la  connaît  à  l'avance  parce  qu'elle  doit  exister. 

66.  Xihil  est  velocius  et  scientia  et  opéra  Dei,   s.  Prcsper, 
qui  qu»  futura  sunt,  novit  et  fecit  :  et  qua?  non- 

dum  sunt  orta,  jam  apud  illum  sunt  prajordi- 
nata.  Sup.  Ps.  147,  v.  4. 

Rien  n'est  plus  prompt  que  la  science  et  le  travail  de 
Dieu;  il  connait  et  produit  les  événements  futurs,  et  ceux 
qui  ne  sont  pas  encore,  il  les  a  préparés. 

67.  Nihil  est  qucd  ante  pra?scieniia:>  Dei 
conspectum  latere  valeal.  Part.  1,  lib  2  de 
Contemplât,  c.  27.  in  fin.  p.  263,^6/.  1,  A. 

Rien  ne  peut  échapper  aux  regards  de  la  prescience  di- 
vine. 
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TiiMuoniM.  ()8.  ri;icilii  Dei  necossilas  soriiiilui',  voliinlii- 
Icm  coiiiiliitiir  oITcclus  :  iio(|ii(' ciiiiii  cicdiljikï 
osl  Di'o  (lis|ili(iliiruiii  esse,  (|iiO(l  pliictiit,  cuin 
cl  fuliinim  1(1  l'I  placiluiuin  iimllo  anlc  scivc- 
lil.  De  Vulunt.  diviiia ,  cui  litulus  Asclcpiiis, 
c.  4,  in  fin. 

Ce  qui  plaîl  à  Dii'U  arrive  lu'r.ossairompnl  ;  rc(Ti!l  suit  sa 
voloiiU'.  Il  n'ol  pas  oroyahlc  que  ce  (jui  a  [)lu  uiiui'oisà 
Dieu  lui  doplaiso  plus  lard;  car  il  a  (irovu  lonj^temps  ;\ 
l'avance  que  telle  clioso  arriverait  et  qu'elle  lui  serait 
agréable. 


PR/ESEMIÂ  IN  GENEKE 

(Présence  ejn  général). 

etymologia. 

Piiinsens  dicilur,  eo  quod  sil  prrfi  sensibiis. 
Lib.  10  Etymol.  verbo  Prœsens,  p.  143,  co/.  1. 

Présent  se  dit  de  ce  qui  est  près  de  nos  sens. 
SENTENTIiE  PATRUM. 

1.  Nemo  sibi  de  absentia  blandialur  :  nam 
propseutior  esl,  qui  se  auimis  inscrit,  quam  qui 
oculis  protestalur.  Lib.  5,  Ep.  31  ad  Valenli- 
niaiium  imperat.  ante  fin.  col.  573,  C,  t.  3. 

Que  personne  ne  se  flatte  d'èlre  seul;  car  celui  qui  se 
glisse  dans  le  cirur  est  plus  présent  encore  que  celui  qui 
se  montre  devant  nos  yeux. 

S.  Ang.  2.  Quœ  remota  non  sunt  a  sensibus  nosliis, 
sive  interioiibus,  siveetiamexterioribus,  pi<T- 
.senlia  nuncupalur.  Lib.  ii  de  Civitatc  Dei, 
c.  3,  in  med.  t.  S. 

Ce  dont  nos  sens  intérieurs  ou  extérieurs  ont  été  saisis 
est  dit  être  présent. 

3.  Non  praeterit  quidquara  in  œ-terno,  sed 
totum  est  prœsens  :  nullum  vcro  tempus  totuui 
est  prœsens.  Ibid.  c.  il, post med. 

Dans  l'éternité  il  n'y  a  point  de  passé,  mais  tout  est 
présent  ;  il  n'y  a  plus  de  temps,  c'est  toujours  le  présent. 

4.  Non  est  prapsentior  noster  spiritus  ubi 
nnimaî,  qiiam  ubil  amat.  De  7  Itincrib.  œter- 
nit.  itin.  4,  dist.  4,  art.  4,  a  medio,  p.  164, 
col.  2,  D,  t.  1 ,  et  S.  Bernard,  de  Prœcepto  et 
Dispens.  circa  fin. 

Notre  esprit  n'est  pas  plus  présent  là  où  il  répand  la  vie 
qu'où  est  l'obj  ^t  de  son  amour. 

5.  Plus  in  charitate  animorum  unitas,  quam 
corporalis  pniest  venerari  prœ^enlia.  Lib.  2  in 
Begistr.  ind.  11,  c.  86,  Ep.  47  ad  Columbiim 
episc.  Numidiœ,  ante  med.  col.  733,  C,t.  2. 

L'union  des  cœurs  par  la  charité  esl  plus  précieuse  que  la 
présence  corporelle. 

S.  Hi!:ir.        0.  Piresenlia  eoium  qna^  aiïianîur,  oplabilis 
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♦!Sl  Epist,  ad  Apram  filiarn  anam,  in  prive. 
/.  î)7,  col.  3. 

On  délire  la  présence  de  ceux  que  l'on  aime. 

7.  Aniaiilibus  «piaiido  non  possunl  ver.sari  *> 

ciim  iis  (jiios  anianl,  niilla  pia'sfMilia;  iilililas 

est.  lluniil.  20  ex  divers,  in  Mallh.  in  princ. 

col.im),B,t.  2. 

Quand  un  ami  no  peut  s'entretenir  avec  son  ami,  leur 
présence  est  inutile. 

8.  Qiiamvis  pnesens  ('ii>,(\  videaliir,  re  lanien 
abesL,qui  conversalioiie  disjuiiclus  est.  Ser- 
mone  8  de  Besurr.  post   med.  col.  803,  J^,  t.  3 

11  peut  paraître  présent,  mais  en  réalité  il  est  absent,  ce- 
lui qui  est  séparé  de  la  conversation. 

9.  Sirut  amicorurn  cordialis  prœ.sentia,  ita  J' 
o!  diligenlibus  discessio  giavis.  Epist.  2.">  ad 
fralr.  Bernard.  Minorit.  in  princ.  pag.  965, 
col.  1, 

Si  la  présence  des  amis  fait  plaisir,  leur  séparation  at- 
triste le  cœur. 

10.  Dobilis  amor,  (|ui  de  prœsenlia  solum 
pendet  aniali.  Jbid.  in  med.  p.  965,  col.  1. 

Elle  est  bien  faible  l'amitié  qui  ne  dépend  que  de  la 
personne  aimée. 

11.  Jlalura;  mentis  semper  inccdil  gressu,  p. 
qui  secum  liabilans,  fie(|uenter  Sponsi  polilur 
pia'sentia.  'Tract,  de  Conipitnct.  et  Compl.  siib 
fin.  p.  393,  col.  2,  A,  part.  2. 

II  marche  toujours  sagement,  celui  qui,  retiré  en  lui-mê- 
me, jouit  souvent  de  la  présence  de  l'Epoux. 

12.  Niliil  est  prœsentia  corporalis,  ubi  fuerit  s. 
mentis  miseranda  separatio  :  sicut  contra  nihil 
ofïjcit  absenlia  corporalis,  ubi  corda  fuerint  so- 
ciata  per  lidera.  Sermone  32,  in  princ.  apud 
Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  2,  pag.  685,  col.  1,  B, 
edit.  Colon.  1018. 

La  présence  corporelle  ne  sert  de  rien  quand  les  esprits 
sont  miséiablement  divisés  ;  au  contraire,  l'absence  corpo- 
relle n'est  pas  funesie  lorsque  les  cœurs  sont  unis  par  les 
liens  de  la  loi. 

13.  Spiritualis  quisque  carnalibus  absens  s 
quidem  timori,  piaisens  autera  videtur  despec- 
tiii.  Opusc.  12,  c.  26,  circa  med.  p.  504,  col.  2, 
2,  B,  t.  3. 

Les  gens  charnels  craignent  l'homme  spirituel  en  son 
absence  ;  présent,  ils  semblent  le  mépriser. 

14.  Pi  oh  pudor!  magis  vereris  vultum  ho-     | 
minum,  quam  conspectum  angelorum.  Part.  1  "' 
de  Benjamin  minore,  cap.  47,  in  med.  p.  204, 
col.%A. 

0  honte  !  vous  craignez  plus  la  vue  des  hommes  que 
les  regards  des  anges. 

SENTENTIiE  PAGANORUM. 

15.  Est  ipsa  amicorurn  prœsentia,  tum  in 
scciinda,  tum  in  adversa  fortuna,  suavis  et  ju- 
Q\\\\(\di.  Lib.  Si  Moral,  c.  11,  post  med.  edit. 
Paris.  1565. 

La  présence  des  amis,  dans  la  bonne  comme  dans  la 
mauvaise  fortune,  est  douce  et  agréable. 


10.  Sic  l'ji-omni.i,  lanqn;im  speclcl  nlinnis. 
Prosec. 

Faites  tous  vos  action^  comme  si  on  vous  voyait. 

17.  Prodtsl  .sine dtibio  ciislodpin  |Ma?sentom 
.silti  inipo.-^uise.ot  lialuMc  (lucin  r(\'^picias,  quora 
intéresse  luisactionibiis  jiulices. 

Sans  aucun  ilouio,i\  osl  avantafreux  de  s"tMrc  imposi' un 
pardien  qui  nous  surveille,  ol  davoir  quoiqu'un  sur  qui 
vous  puissiez  joiiT  les  yeux  el  que  vous  savez  èire  présent 
à  toutes  vos  actions. 

18.  Hoc  (iiiidoinmagnificonlissimnm  est,  sic 
vivere  tanqiiani  subaliciijus  .semper  pnesenlis 
oculis.  Ep.  26,  jwst  med.  p.  571,  t.  2. 

En  vérité,  c'est  une  bien  belle  chose  de  vivre  comme 
étant  toujours  sous  les  yeux  de  quelqu'un  qui  se  trouve 
à  DOS  coléâ. 

i9.  Araiconim  prœsentia  nos  delicalos  facii. 
Ep.  5o,  sub  fiiiem,  p.  G20,  /.  2. 

La  présence  dos  amis  nous  rend  pleins  de  délicatesse. 
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10.  Si  a.si'endcro  iit  cn'linn,    la  illic  us  :  si 
dt'-^cendent  in  infei'nurii,  ades,  V.  8. 

Si  je  monte  dans  le  ciel,  vous  y  (ailes  votre  demeure;  si 
j  ■  descends  dans  l'enfer,  vous  votes  présent. 


PR  ESENT1.\  DEI  (Présence  de  Dieu). 

SENTENTl.E    SCr.IPTUR.\RUM, 

1.  Non  est  alia  natio  tani  grandis,  qua}  ha- 
beat  deos  appropinquantessibi.sicul  Deusnos- 
tor  adesl  cimctis  obsecrationibus  nostris.  Dcii- 
ter.  4,  V.  7. 

Il  n'est  point  d'autre  nation,  si  grande  qu'ell.^  soit,  qui 
ait  des  dieuK  aus>i  près  d'elle  que  le  Seigneur  noire  Dieu, 
présent  à  toutes  nos  prières. 

2.  Dominus  Deus  vesler  in  medio  veslri  est. 
IbidMO.v.  4. 

Le  Seigneur  votre  Dieu  est  au  milieu  de  vous. 

3.  Scietis  quod  Dominus  Deus  vivens  in 
medio  vestri  est.  Josue  3,  v.  10. 

Vous  saurez  que  le  Seigneur  Dieu  vivant  est  au  milieu 
de  vous. 


4.  Juxta  est   Dominus  bis  ,  qui   tiibulato 
.^unt  corde.  Ps.  33,  r.  19. 

Le  Seigneur  est  près  des  cœurs  brisés  par  la  douleur. 

5.  In  conspectu  tuo  sunt  omnes,   qui  tribu- 
lanl  me.  Ps.  68,  v.  21. 

Vous  avez  devant  vous  tous  ceux  qui  me  persécutent. 

6.  Introile  in  conspectu  ejus  in  exullatione. 
Ps.  99,  i'.  2. 

Allez  vous  présenter  devant  le  Seigneur  dans  des  trans- 
ports de  joie. 

7.  Prope  es  tu.  Domine,  el  omnes  viae  tuae 
Veritas.  Ps.  118,  v.  loi. 

Vous  êtes  près  de  moi,  Seigneur,  el  toutes  vos  voi^s  sont 
pleines  de  vérité. 

8.  Omnes  viœ  meae  in  consppctu  tuo.  V.  168. 

Toutes  mes  voies  sont  exposées  à  vos  yeux. 

9.  Quoiboaspiritu  tuo?  et  quo  a  facie  tua 
fugiam?Pro.s.  Ps.  138,  r.  7. 

Où  irai-je  pour  me  dérober  à  la  pénétration   de    votre 
esprit,  et  où  fuirai-je  pour  me  cacher  à  votre  visasse  .' 


y  êtes  pre: 

11.  Si  sunipsei'o  pennas  nicas  diluciilo,  e! 
babilavcio  iii  ('xlrciiiis  nmris  :  (.'Icnim  illuc 
liianus  lua  dcdiicel  me,  el  tcncbit  me  dr\lra 
liia,  etc.  r.  9-10. 

Si  je  prends  dès  le  matin  les  îles  de  l'aurore,  cl  que 
j'aille  demeurer  aux  extrémités  de  la  mer,  votre  mam 
même  m'y  conduira,  et  ce  sera  votre  droite  qui  me  sou- 
tiendra dam  ma  course. 

12.  Eflundo  in  conspectu  ejus  ornlionem 
raoam,  el  lril)ti1atiûneiu  meani  anle  ipsuni  pio- 
nuntio.  Ps.  141,  v.  2. 

Je  répands  ma  prière  en  sa  présence,  et  j'expose  devant 
lui  mon  extrême  affliclion. 

13.  Prope  est  Dominus  omnibus  invocanli- 
bus  euni  in  veritate.  Ps.  144,  v.  18. 

Le  Seigneur  est  près  de  ceux  qui  l'invoquent  dans  la  vé- 
rité de  leurs  cœurs. 

14.  In  omni  loco  oculi  Domini  contemplan- 
tur  bonos  el  malos.  Prov.  lo,  v.  3. 

En  tout  lieu  les  yeux  du  Seigneur  observent  les  bons 
et  les  méchants. 

lo.  Infernus  et  perditio  coram  Domino  : 
quanlo  magis  corda  filiorum  hominum.  V.  11. 

L'enfer  et  la  mort  sont  à  nu  devant  le  Seij;neur  ;  com- 
bien plus   les  cœurs  des  enfants  des  hommes '. 

16.  Longe  est  Dominus  ab  iinpiis.  T'^.  29. 

Le  Seigneur  est  loin  des  pervers. 

17.  Onanes  viae  hominis  patent  oculis  ejus. 
Ihid.  16,  V.  2. 

Toutes  les  voies  de  l'homme  sont  devant  ses  yeux. 

18.  Opéra  omnis  carnis  coram  illo,  et  non 
e>t  qnidpiain  ab.<conditum  ab  oculis  ejus.  Pros. 
Eccli.  39,  V.  24. 

Les  œuvres  de  tous  les  hommes  sont  devant  lui,  et  rien 
n'est  caché  à  ses  j^eux. 

19.  Asseculousque  in  sa;culam  respicil,  et 
nihil  est  mirabile  in  conspectu  ejus.  V.  25. 

Son  regard  s'étend  d'un  siècle  à  un  siècle  ;  rien  n'est 
merveilleux  en  sa  présence. 

20.  Prope  es  tu  ori  impiorum,  et  longe  a  re- 
nibus  eorum.  Jer.  12,  v.2. 

Vous  êtes  près  de  la  bouche  des  impies  el  loin  de  leur 
creur. 

21.  Putasne  Deuse  vicinoego  sum,  dicilDo- 
minus,  et  non  Deus  de  longe?  Pros.  Ihid.  23, 
t\23. 

Pen;es-tn  que  je  sois  Dieu  de  près,  dit  le  Seigneur,  et 
que  je  ne  sois  plus  Dieu  de  loin"? 

22.  Si  occultabitur  vir  in  ab.sconditis,  et  ego 
non  videboeum  ?  dicit  Dominus.  V.  24. 

Si  un  homme  se  cache  dans  les  ténèbres,  ne  le  verrai-je 
pas'.' dit  le  Seigneur. 

23.  Xumquid  non  cœlum  et  terram  ego  ira- 
pleo?  dicit  Dominus.  Ibid. 

Est-ce  que  j^  ne  remplis  pas  le  ciel  et  la  terre'.'  dit  le 
.seigneur. 


ils 


im\.ksi:ntia  \m. 


!2'^.  Kn'iiiiilc  sifiil  a(|ii;iiii  cor  luiiiu  aulc  cons- 
jicrliini  Doniini.  T/iren.  2,  f .  10, 

Répands  Ion  cœur  comino  l'eau  en  la  présence  du  Sei- 
gneur. 

Srj.  Dons  ojj^ù,  ol  non  liomo,  in  niodio  lui 
Sanctus,  Osec  11,  v.  9. 

Je  suis  un  Dieu  cl  non  jias  un  homme  ;  je  suis  le  Siinl 
([ui  habite  au  milieu  de  toi. 

2G.Exprce.senlia  Del,  qni  univcrsa  con.spicit. 
2  Mach.  12,  v.  22. 

La  terreur  s'empara  des  ennemis  en  la  prisence  du 
Uieu  qui  voit  toutes  choses. 

27.  Manu  quidoni  pugnantes,  sed  Dominum 
cnrdibusoranles,  pro.slraveriint  non  minus  tri- 
ginta  qiiinqno  millia,  prœsenlia  Dei  magnilice 
delectati.  Ihid.  15,  v.  27. 

En  combattant  des  mains,  ils  priaient  en  même  temps 
le  Seigneur  du  fond  de  leurs  cœurs;  et  ils  ne  tuèrent  pas 
moins  de  trente-cinq  mille  hommes,  et  la  présence  de  Dieu 
les  remplissait  de  joie. 

SENTENTI;E   P.\TRU.'\I. 

S.  Au.!)-.       28.  Deus  extra,  Deusiiilus,  Dousubiqueest. 
Lib.  3  de  Virjinibus,  longe  post  med.  col.  109, 
6',  t.  i. 
Dieu  est  à  l'extérieur,  il  est  à  l'intérieur,  il  est  partout 

29.  Deu.s  e^t  romplens  omnia,  niisiiuam  ipse 
inclusus  ;  penelrans  omnia,  nusquani  ipse  ps- 
netrandus.  Pros. 

Dieu  contient  tout,  et  il  n'est  contenu  par  rien  ;  il  pénè- 
tre tout,  et  rien  ne  le  pénètre. 

30.  Ubique  totus  est,  eodemque  tpmpore, 
vel  in  cœlo,  vel  in  terra,  vel  in  novissiino  ma- 
ris prœsens.  Lib.  1  de  Fide  ad  Gratianum, 
c.  7,  in  med.  c.  281,  D,  t.% 

Dieu  est  en  même  temps  présent  partout,  au  ciel,  sur  la 
t-'rrc  et  dans  toute  l'étendue  de  l'Océan. 

31.  Ubi  est  Gliristus,  ibi  omnia,  ibidoclrina 
ejus,  ibi  peccatoruni  remissio,  ibi  gtalia,  ibi 
sepjralio  morluorum  ac  vivenlium.  Lib.  1,  Ep. 
5  ad  Felicem  Comensem  episcopum,  fcre  in  me- 
dio,  col.  515,  A,  t.  3. 

Où  est  le  Christ,  là  sont  tous  les  biens,  là  sa  doctrine,  là 
la  rémission  des  péchés,  là  la  grâce,  là  enfin  la  séparation 
des  vivants  et  des  morts. 

32.  Cum  Deus  hic  est,  eliam  alibi  est,  non 
mulato  loco,  sed  repleto  ubique  sui  prœsentia. 
Pros. 

Quand  Dieu  est  ici,  il  est  encore  ailleurs,  sans  changer 
de  lieu,  mais  remplissant  tout  de  sa  présjnce. 

33.  Ubique  enimest,  qui  est  per  omnia,  et 
in  omnibus,  nullum  locum  immunem  sui  re- 
Jinquens  ;  et  ubi  adest,  erat  :  el  uhi  erat,  ad- 
esl.  Lib.  1  de  Gain  et  Abel,  c.  8,  in  fine,  col. 
934,  D,  t.k. 

Il  est  partout,  puisqu'il  ne  laisse  aucun  endroit  exempt 
de  sa  présence  ;  où  il  est,  il  y  était  ;  où  il  était,  il  y  est 
encore. 


A  m 


Anscl 


34.  Niiliiis  ab-;enq  est  l)no,  nisi   qui  .se  ab-     ; 
sonicm  ('('('(Mil.  iS^per  Psalintuu'M,  lowje  anle 
mi'd.  col.  1302,/!,  ^  4. 

Nul  n'est  éloigné  de  Dieu  que  celui  qui  s'est  éloigné  lui- 
mémo. 

35.  yominem  vererispransentem,  DeiPatris 
cl  Filii  non  veieris  pnesenliam?  S,iij).  Ps.  118, 
.SVr/«.  1,  vers.  2,  circa  med.  col.  1424,  A,  t.  4. 

Vous  craignez  la  présence  d'un  homme,  et  vous  ne  crai- 
gnez pas  la  pré.sence  do  Dieu  le  Père  et  le  Fils'.' 

36.  Licol  ubique  sis  sempcr,  et  stans  in  me- 
dio  noslrum,  non  cernaris  a  nobis,  eril  tamen 
leinpiis,  qijo  univer.sa  caro  le  aspiciet  pnesen- 
{o.m.Lib.  1  snp.  Luc.  c.  10,  in  illud,  liever- 
tcns  reddam  (ibi,  etc.  col.  1726,  C,  /.  5. 

0  mon  Dieu,  Lien  que  vous  soyez  toujours  en  tous 
licuv  cl  au  milieu  de  nous,  vous  n'êtes  pas  environné  par 
nous;  il  viendra  cependant  un  temps  où  toute  chair  verra 
votre  présence. 

37.  Deus  ubique  semper  prœsens  .est  ;  sed 
quia  est  prrnsentior  diligentibus,  negligenti- 
buà  abesl.  Ibid.  lib.  9,  c.  20,  in  princ. 

Dieu  est  toujours  présont;  mais  comme  il  est  plus  près 
de  ceux  qui  l'aiment,  il  est  aussi  plus  éloigné  de  ceux  qui 
le  délaissent. 

38.  Quam  remota  es  a  conspectu  meo,  o  beata  s. 
Deitas  <ïui  sic  praîsens  sum  conspectui   luo  ! 
Ubi([ue  es  tota  prsesens,  et  non  te  video.  Pros. 

0  bonté  de  mon  Dieu,  que  vous  êtes  éloignée  de  moi, 
moi  qui  suis  si  présont  à  vos  regards  !  Vous  êtes  présente 
partout,  et  je  ne  vous  vois  pas. 

39.  In  te  moveor,  el  in  le  sum,  et  ad  le  non 
possuni  accederc  :  intra  me,  et  circa  me  es,  et 
non  te  sentio.  In  Prosologio,  c.  16,  in  fine. 

Je  me  meus  en  vous,  je  suis  en  vous,  et  je  ne  pui; 
montei\fusqu'à  vous  ;  vous  êtes  en  moi,  autour  de  moi,  et 
je  ne  sens  pas  votre  présence. 

40.  Verbi  divinilasuniversa  implens,  nullisg  Aihan. 
locorum  terminis  separatur  :  sicut  nibil  esl 
undo  discedal,  ita  nihil  est  quo   veniat.  Dis- 
putât, contra  Arium,  longe  post  med.  col.  823, 

E,  t.  4. 

La  divinité  du  Verbe  remplit  l'univers  sans  que  rien 
puisse  lui  imposer  des  limites  ;  elle  ne  peut  passe  reti- 
rer d'un  endroit  pour  aller  dans  un  autre. 

41.  Deum  tanto  habebimus  prœsenlioreni, 
quanto  eumdem  amorem,  quo  in  eum  tendi- 
nius,  potuerimus  habere  puriorem.  Ep.  52  ad 
Macedon.  ante  fin.  p.  153,  ^,  ?.  2. 

Nous  sentirons  d'autant  plus  la  présence  de  Dieu  que 
nous  aurons  épuré  davantage  cet  amour  qui  nous  fait 
tendre  vers  lui. 

42.  Ad  eum,  qui  ubique  prsesens  est,  et  ubi- 
que totus,  non  pedibus  ire  licet,  sed  moribus  : 
non  ambulando,  sed  amando.  Ep.  52  ad  Ma- 
cedonium,  ante  fin.  p.  153,  A,  ^  2. 

Ce  ne  sont  pas  nos  pieds,  mais  nos  bonnes  nruvres  qui 
nous  permettront  d'approcher  de  celui  qui  est  présent  par- 
tout etqui  est  tout  entier  en  tous  lieux;  non,  ce  n'est  pas 
la  marche,  mais  l'amour  qui  nous  j  fera  parvenir. 


S.  Aug 


J 


PR  l'SENTIA  DEÎ. 


449 


'l'A.  Siciil  niillmn  poUst  osso  mompiiluiii, 
quo  liomo  lion  IViialiir  Dci  lioiiit;ilo  i»l  miseri- 
conliii  :  ita  luillmu  sit  iiioinfiiliini,  i\nn  pr.T- 
stMilt'iu  non  liabcal  (Mini  in  nionioria.  De  Spi- 
rifu  et  Anima,  c.  ^o.posf  niril.  p.  Oi'i,  C,  t.  3. 

Pui'îquil  n'y  a  aucun  moment  où  l'hommiî  no  jouisse 
de  la  bonli^  et de  l;i  misiriconle  de  Dieu,  qu'il  n'y  ail  point 
non  plus  un  seul  instant  ou  il  no  se  souvienne  de  sa  iné- 
sonce. 

44.  Homo  Dt^o  sibi  praîspnto  ilhiminalur, 
absente  autcm  ronliniio  lenebratiir  :  a  quo  non 
loronun  intorvalli^:,  sed  vobinlalis  av(M'siono 
discoililiir.  Lib.  8  de  Genesi  ad  litt.  c.  1:2,  in 
mcd.  p.  437,  A,  t.  3. 

Dieu  est-il  présent,  Ihommc  est  éclairé  ;  s'éloigne-t-il, 
il  e>t  aussitôt  environné  de  ténèbres;  il  ne  s'éloigne  p:is 
de  lui  par  la  distance  des  lieux,  mais  en  détournant  de 
lui  la  volonté. 

45.  Deus,  qui  nusquam  (lee>l,  frustra  pollii- 
tis  animis  pi\T>ens  est,  quem  viJere  mentis  cav 
citas  non  polost.  De  ortoijinta  tribus  Quœst. 
quœst.  1:2,  in  fine,  p.  379,  B,  t.  4. 

En  vain  Dieu,  qui  e-;t  présent  partout,  est  présent  aux 
âmes  souillées;  un  esprit  aveuglé  ne  peut  le  voir. 

46.  Nibil  Deo  praesentius,  et  niliil  eo  secre- 
lius.  De  Spiritu  et  Anima,  cap.  o7.  ante  med. 
p.  637,  A,  t.  3. 

Rien  n'est  plus  présent  que  Dieu,  et  rien  n'est  plus  ca- 
ché que  lui. 

47.  Deus  ubique  est,  et  longe  est  a  malis  : 
ubique  est,  inquam,  et  longe  est  a  malLs,  qui 
ubique  sunt.  Ouomodo  longe  est  quod  ubique 
est?  Longe  e.sta  malis,  quia  jacent  in  dissimi- 
litudine  sua,  exterminantes  in  se  simililudi- 
neni  Dei.  Sup.  Ps.  HG.post  med.  vers.  7,  pag. 
1169,^4,^8. 

Dieu  est  présent  partout,  et  il  est  loin  des  méchants;  Dieu, 
dis-jo,  est  présent  partout,  et  il  est  loin  des  méchants,  qui 
eux  aussi  se  rencontrent  partout.  Comment  donc  ce  qui 
est  partout  peut-il  être  éloigné?  Dieu  est  loin  des  méchants 
parce  qu'ils  gisent  dans  leur  difformité,  effaçant  en  eux 
î'imnge  de  Dieu. 

48.  Ubique  est,  qui  nulle  clauditur  loco  :  noli 
ab  illo  averti,  et  tecum  est.  Tract.  36  super 
Evang.  Joan.  de  c.  8,  post  med.  p.  191,  A,  t.  9. 

Dieu  e>t  partout,  et  aucun  lieu  ne  le  renferme  ;  vous  êtes 
en  lui,  etil  est  en  vous. 

49.  Ubique  est  Deus,  et  ubique  totus,  qui 
senliri  potest,  videri  non  potest  ;  qui  nusquam 
deest,  et  tamen  ab  iniquorum  cogitationibus 
longe  est  ;  qui  nec  ibi  deest,  ubi  longe  est:  quia 
ubinon  est  per  gratiam,  adest  per  vindictara. 
la  Médit,  c.  29,  ah  init.  t.  9. 

Dieu  est  partout,  et  partout  il  est  tout  entier  :  on  ne  peut 
le  voir,  mais  on  peut  sentir  sa  présence.  Il  n'y  a  aucun 
lieu  où  il  ne  soit,  et  cependant  il  est  loin  des  pensées  des 
pervers.  Il  est  tout  à  la  fois  présent  et  éloigné;  car  où  il 
n'est  pas  par  sa  grâce,  il  est  par  sa  justice. 

50.  Non  finis  est  laborare  fugiendo,  a  Deo 
eligis  fugere,  non  ad  lUum,  si  non  potes  ab  illo 
fugere,  quia  ubique  pnesens  est,  de  proximo 
fuge  ad  Deuni  :  quia  praesens  est  ubi  stas, 
fuge.  Pros. 

Inutile  de  chercher  à  fuir;  vous  voulez  évil-^r  Dieu,  au 
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moins  n'allez  pas  à  lui,  si  vous  ne  pouvez  lui  écliappcr, 
puisiju'il  est  |iarlonl;  courez ik lui,  il  est  tuulprès,  présent 
où  vous  êtes  ;  courez-y. 

■jl.  Si  fugiendo  oxcessisli  cœlo.s,  ibi  e>l  :  s.  Au?. 
dcscendisli  ad  infcros,  quasfunquo  terraium 
solitudines  clogeris,  ibi  est.  (Juo  fiigen;  jiossis 
ab  illo,  non  est,  noli  laboiaro,  fuge  ad  piajs<*n- 
tem,  ne  .sentias  venientein.  Serm.  18  de  Verbis 
Dumini.  ante  finem,p.  23,  -4,  /.  10. 

Si  dans  votre  fuite  vous  montez  au-delà  des  cieux,  il  y 
est;  si  vous  descendez  dans  les  enfers,  si  vous  parcourez 
tous  les  déserts,  il  y  est.  Où  pourrez-vous  aller  qu'il  n'y 
soit'.'  Ne  vous  fatiguez  pas;  approchez-vous  de  lui,  a(in  de 
ne  pas  le  sentir  venir  lui-même. 

52.  Qiiis  locus  te  excipiet  fugicntem,  ubi 
Dei  pr;esentia  le  non  inveniat?  Hom.  50  ex 
quinquag.  llom.  ante  fin.  p.  28(),  6',  /.  10. 

En  quel  lieu  pouvez-vous  vous  cacher  où  la  présence 
de  Dieu  ne  vous  trouve  ? 

53.  Deus  est  ubique  per  divinitatis  prae.^en- 
senliam,sed  non  ubique  |)er  inhabitationis  gia- 
liam.  Ep.  57,  ante  med.  t.  2. 

Dieu  est  présent  partout  par  sa  grandeur,  mais  sa  grâce 
n'habite  pas  partout. 

54.  Novit  Deus  ubique  totus  esse,  et  nullo 
contineri  loco.  Ep.  3,  post  init.  t.  2, 

Dieu  sait  être  ea  tous  lieux  sans  être  contenu  par   an- 

cun. 

55.  Deus,  qui  ubique  praesens  est,  et  ubique 
totus,  non  in  omnibus  habitat,  sed  in  eis  tan- 
tum  <|uos  efTicit  templum  suum.  Episl.  57, 
ante  fin.  t.  2. 

Dieu,  qui  est  présent  tout  entier  partout,  n'Iialiite  pas  en 
tous,  mais  dans  ceux-là  seuls  qu'il  a  choisis  pour  son  tem- 
ple. 

56.  Homo  Dei  pra?sentia  justifiratur,  et  illu- 
minatur,  et  beatificatur,  dura  obe'lienti  subjec- 
toque  dominatur.  Lib. S  de  Genesi  adlitt.  c.  12, 
post  init.  t.  3. 

La  présence  de  Dieu  justifie  l'homme,  l'éclairé,  la 
rend  heureux  lorsqu'il  veut  obéir  et  se  soumetlre  à  son 
empire. 

57.  Dei  sapientia  cum  tola  ubique  prne.slo  . 
sit,  nullo  pacte  migrare  de  loco  in  locumpotesl. 
ConiraAdimant.  c.  13,  post  init.  t.  6. 

La  sagesse  de  Dieu  étant  tout  entière  présente  partout, 
elle  ne  peut  nullement  passer  d'un  lieu  à  un  autre. 

58.  Dominus  Jésus  Christus  ubique  praesens 
est,  quia  ubique  est  veritas,  ubique  est  sapien- 
tia. Tract.  35  sup.  Joan.  ante  med.  t.  9. 

Notre  Seigneur  Jésus-Christ  est  présent  partout,  parce 
que  partout  est  la  vérité,  partout  la  sagesse. 

59.  Pra^sto  est  ipse  Dominus,  qui  unique  est, 
ut  audiat  interrogandi  affectum,  et  intelligendi 
praestet  eïïecium.Ibid.  tract.  38,  post  med. 

Le  Seigneur,  présent  en  tous  lieux,  est  toujours  disposé 
àécouter  los  désirs  deceux  qui  l'interrogent  et  à  leur  don- 
ner l'inteUigence. 

60.  Idem  Deus  ubique  lotus  implens  cœlum 
etterram  praesente  potenlia,  non  absente  na- 
tura.  Lib.  7  de  Ciiit.  Dei,  c.  30,  inprinc.  t. 5. 

Dieu  est  présent  purtcut,  remplissant  le  ciel  et  la  terre 
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vlo  la  prtisoiicodii  sa  luulo-puiwanco  cl  do   l'jiuinoi>r,ilé  do 
son  éUo. 

^-  A"8^  01.  Idi'o  Dons  ubiqiio esse  dicilnr,  quia  iiulli 

parli  rerum  absciisost.  Kp.  57,  ante  mcd.  t.  2. 

Parco  qiKi  Dieu  n'est  absent  d'inicun  cnlroil,  on  dit 
qu'il  cl  prûsoul  partout. 

02.  Niisiiiiam  ahsons  isl,  qui  (•(pIuii)  et  Icr- 
ram  implcl.  Eiiist.  112,  r.  12,  post  'mil.  t.  2. 

En  clT.a,  il  n'osl  absent  d'ainun  lieu,  celui  quiiomplil 
lo  ciel  et  la  torro. 

03.  Dous  non  esl  al)sons  eliam  moiHihus  iin- 
pionim,quamvis  ouin  non  vitleant.  E\).  120, 
c.  Z,])osl  mit.  t.  2. 

Dieu  n'est  pas  môme  absonl  du  cœur  des  impics,  bien 
qu'ils  ne  le  voionl  pa* 

Oi.  Dcns  l'uni  nliiqiio  sil  proî'^cns,  multis 
modisper  cfealurarn  sil)i  Domino  servionleiii, 
avorsiim  vocal,  docel  credentem,  consnlaliir 
.speranlcm,  diligonlem  exhorlalui-,  conaiilom 
adjuvat,  exaudil  d(!pre(;;uUem.  Lib.  3  de  lib. 
Arb.  c.  19,  posl  iiiit.  t.i. 

Dieu  étant  présent  partout  se  sert  en  mille  manières  de 
sa  créalurcqui  sert  le  Suigncur  pour  rajipelor  celui  qui  est 
égaré,  enseigner  ctdui  qui  croit,  consoler  celui  qui  espère; 
il  encourage  celui  qui  l'aime,  aide  l'homme  de  bonne  vo- 
lonté, exauce  celui  qui  le  prie. 

Oo.  Deus  meus  ubique  prœsens  o=;t,  ubique 
totus,  nusquam  iuclusus  ;  qui  possil  ade.^.se  se- 
cretus,  abesso  non  moLus.  Lib.  1  de  Civil.  Dei, 
c.  29,  in  med.  f.  5. 

Mon  Dieu  est  présent  partout,  tout  entier  partout,  et  il 
neconnaît  point  de  clôture,  lui  dont  la  présence  est  secrète 
et  l'absence  sans  déplacement. 

06.  Dens  ubique  totus,  nullis  inclusus  locis, 
nullis  vincnlis  alligntus,  in  imllas  partes  secli- 
iis,  ex  nnlla  parle  mulabilis,  implens  cœlnni  el 
lerram.  Ibid.  lib.  7,  c.  30,  in  principio. 

Dieu  est  présent  partout,  indépendant  do  tout  lieu,  li- 
1)1-0  de  tout  lien,  indivisible,  immuable,  emplissant  le  ci^l 
et  la  terre. 

07.  Non  loco  movetur Dens, qui  seniper  ubi- 
que est  ;  seddescendere  dicituf,  cum  aliquid 
facit  in  terra,  quod  prœler  usitatum  naturre 
carsuramirabililer  fadum,  prdesentiam  quo- 
damniodo  ejusostendat.  Jbid.  lib.  16,  cap.  5. 

Dieu  ne  se  déplace  point,  lui  qui  est  toujours  toutentier 
partout;  mais  on  dit  qu'il  descend  quand  sur  la  terre  il 
agit  par  voie  de  miracle,  et  qu'un  événement  accomp'i 
en  dehors  du  cours  ordinaire  de  la  nature  atteUo  en  quel- 
que sorte  sa  présence. 

68.  Deus  lolus  in  coeîo  est,  totus  in  terra; 
nonallernis  lemporibus,  sei  utrumque  siniul, 
quod  niilla  natura  corpora'.is  polest.  Ibid.  li- 
hro  22,  c.  22,  in  med. 

Dieu  est  tout  entier  dans  le  ciel,  tout  entier  sur  la  terre, 
non  à  des  intervalles  différents,  mais  en  même  temps  ;  ce 
qui  n'est  possible  pour  aucun  être  corporel. 

09.  Non  ad  eum,  qui  ubique  prœsens  est, 
locis  movetur;  sed  bono  studio,  bonisque  mo- 
ribiis.  FJb.  1  de  Doctr.  chriH.  c.  10,  tom.  3. 

Par  rapport  à  celui  qui  est  présent  partout,  nous  ne 
changeons  pas  de  plice  ;  mais  je  m'applique  à  la  pratique 
du  bien  et  de  la  vertu. 


70.  Non  sic.  Ij.'us  diciliir  iiiipicc;  imiiiduni, 
V(dul  afpia,a('r,  hix  :  ni  niiiion'  sui  parle,  uji- 
noreiii  niiiudi  nn[)b;al  itarleni,  cl  majore  ma- 
jorein.  Novil  ubi(|ue  lolus  (ssse,  cl  niilio  conli- 
n(!ii  loco:  novil  venirc  nonrcccdendo  ubi  oral, 
novil  abire  non  (b;s(>rendo  fpio  vcncial.  Epis- 
lula  3,  loitfjeposl  inil.  t.  2. 

Dieu  ne  remplit  pas  le  monde  comme  l'eau,  par  exem- 
ple, r.iir,  la  lumière,  de  manière  .'i  contenir  dans  une 
moindre  partie  du  monde  el  dans  une  fdus  grande  par- 
lie  de  lui-même  une  plus  glande  partie  du  monde;  non, 
Dieu  sait  venir  sans  s'éloigner  d'oii  il  était,  il  sait  aller 
sans  se  retirer  d'oii  il  était  venu. 

71.  Deus  luus  ubique  lolus  est  :  si  non  ab 
illo  l'acias  casiim,  nunquaiu  a  le  ipso  facit  occa- 
sum.  Tract.  3'i  sup.  Jocui  circa  med.  t.  9. 

Votre  Dieu  esl  tout  entier  partout;  si  vous  ne  vous  éloi- 
gnez pas  de  lui,  il  ne  s'éloignera  jamais  de  vous. 

72.  lu  te  mânes  quiclus,  ubique  citrumis 
tolum,  ubitjue  prorsus  lotus  :  non  eiiim  scindi 
vel  dividi  poleris,  quia  vere  unus  es,  nec  in 
parles  eftîceris,  quia  totus  totum  tenes,  tolum 
impies  et  po.ssides.  Lib.  Médit,  c.  21,  tom.  9. 

0  mon  Dieu,  vous  demeurez  calme  en  vous-mêtne,  vous 
environnez  tout,  vous  êtes  tout  entier  partout,  vous  êtes 
indivisible,  inséparable;  car  vous  êtes  un,  et  vous  n'ôlHS 
pas  composé  do  parties  ;  car  vous  êtes  le  maître  de  tout, 
vous  remplissez  et  possédez  l'univers. 

73.  Deus  quidem  omnibus  adest  in  locis, 
ncqiie  lamen'  Deum  locus  ulius  audet  circum- 
scribere.  Orat.  20,  iïi  princ.  apud  Bibliolhe- 
caiii  Palrum,  t.  5,  part.  3,  /).  437,  col.  1,  D, 
edit.  Colon.  1018. 

Dieu  est  présent  en  tous  lieux,  et  aucun  lieu  n'ose  le 
circonscrire. 

74.  Totus  ubique  mancns,  tola  est  virlute 
coleidus.  In  suis  Proverbiis,  verboTotus,  pag. 
199,  t.  2. 

Où  Dieu  réside  toutentier,  on  doit  l'honorer  de  toutes 
ses  forces. 

75.  Qui  totus  est  ubique,  locus  esse  nequil, 
ubi  desit,  nisi  quo  leiiebris  raalilioe  el  insi- 
pieiUiaî  fuialur.  DeSiibstantiis,  posl  init.pag. 
202,  t.  2.  '^ 

Pour  celui  qui  est  présent  partout,  il  ne  peut  y  avoir 
d'endroit  où  il  ne  soit,  à  moins  qu'il  ne  soit  chassé  ])ar 
les  ténèbres  de  la  malice  et  de  la  folie. 

76.  Ubique  régnât  Deus,  ubique  imperat, 
ubique  majestas  ejus.  Serm.  ^de  Verbis  Isaiœ, 
ante  med.  f.  09,  col.  1,  C. 

Le  règne  de  Dieu  s'étend  partout,  partout  est  son  em- 
pire, partout  sa  majesté. 

77.  Ubi  est  Deus?  Quid  dixi,  mi.ser?Sed  ubi 
non  est?  Altior  e.st  cœlo,  infeino  profundior, 
lalior  terra,  mari  dilïusior.  Nusquam  esl,  et 
ubique  est  :  quia  nec  abest  ulli,  nec  ullo  capi- 
tur  loco.  Serm.  de  triplici  cohcerentia  vincu- 
loruii,  ante  med.  f.  92,  col.  3,  G. 

Où  Oit  Dieu?  Qu'ii-je  dit,  malheureux?  Mais  où  n'est- 
il  pas?  Il  est  plus  élevé  que  les  cieux,  plus  profond  que 
les  enfers,  plus  grand  que  la  terre,  plus  étendu  que  l'O- 
céan. 11  n'est  nulle  part,  et  il  est  |)artûul  ;  car  il  n'est 
abst'nt  d'aucun  endroit,  et  aucun  endroit  ne  le  renferme. 
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78.  Nulliiin  (iinniiio  itKL'scnliii-  l>ei  cerlius 
lesliinouiiim  osl,  (|u:iiii  (k'sitU'rium  giali;i'  am- 
plidiis.  Svnii.  1:2  de  sauctu  Aiidrœu,  proyc  mcd. 
f.  73,  col.  3,  l. 

Il  n'y  a  point,  pour  une  àmo,  do  t»'nu>i{.'i)a^'0  plus  ccr- 
laiii  (le  la  jirosciici'  do  Diou  quo  lo  ilosir  d'une  plus  t;iando 
aljondaïuY'  do  t;ràce. 

79.  Pnosens  Dco  est,  (|ui  Doiiin  ;ini;il,  in 
quaiiUiin  ;iin;U  :  in  quo  oiiim  minus  nniiil,  ab- 
.«l'iis  |»i  ofi'flo  osl.  Ile  Prarcplu  et  Dispctis.  tion 
longe  a  fine,  fol.  2(3'*,  col.  4,  L. 

S'i  vous  ainioz  Dieu,  vous  otos  en  sa  présence  ;  si  vous 
luimez  moins,  il  est  loin  de  vous. 

80.  In  omnibus  quïi'aîïis,  Dcuia  prosontem 
cognoscc.quia  ubiqno  iii\Tsonscernil  quichiuid 
facis.  Lii).  Médit,  c.  G,  in  fine,  f.  3i4,  col.  1. 

En  toutes  vos  actions,  pensez  à  la  prosenoe  de  Dieu;  car, 
présent  partout,  il  voit  tout  ce  que  vous  laites. 

81.  Magna  cusiodia  tibi  necessai  ia  osl,  quo- 
uiaiuanle  oculos  Judicisvivis  cuncla  coinentis. 
Ibid. 

Vous  avez  besoin  dune  grande  vigilance,  car  vous  vi- 
vez sou.s  les  yeux  d'un  Juge  qui  voit  tout. 

82.  Si  Deus  leciim  non  <\st  pcr  graliani,  adesl 
per  vindiclam  :  sed  va'  libi,  si  iia  tecum  est: 
imo  va:  tibi,  si  ila  tecum  non  adesl.  Jbid. 

Si  Dieu  n'est  pas  avec  vous  par  la  grâce,  il  y  est  par  la 
justice  vengeresse;  mais  malbiur  à  vous,  .s'il  est  en  vous 
par  sa  vengeance!  oui,  trois  fois  malheur,  s'il  net  pas  en 
vous  par  sa  grâce! 

83.  Deus  ubiqne  totus  est  :  ubicunque  fue- 
ris  sine  ipso,  maie  eris,  et  maie  tibi  eril;  el 
ubicunque  fueris  cum  ipso,  bene  eris,  et  bene 
tibi  eiit.  Scnn.  de  Miseria  humana,  ante  fin. 
f.  103,  col.  1,  D. 

Dieu  est  tout  entier  rrésenl  partout  ;  quelque  part  que 
vous  soyez  sans  Dieu,  vous  y  serez  mal,  et  n'importe  où 
vous  soyez,  si  Dieu  est  avec  vous,  vous  serez  Lien. 

8i.  Magna  vobis  est  (si  dissiraulare  non  vullis) 
nécessitas  indicta  piobilatis,  cum  ante  oculos 
ngitis  Judicis  cuncla  cernenlis.  Lib.  5  de  Con- 
fiolat.  philos,  pros.  6.  in  cake. 

Vous  avouerez,  si  vous  voulez  être  sincères,  que  c'est 
une  garandie  inlaillible  de  probité  que  de  travailler  sous 
les  yeux  d'un  Juge  qui  voit  tout. 

85,  Deus  ubiqne  est,  non  quod  in  omni  sit 
loco  :  omnino  enim  in  loco  esse  non  potcst; 
.sed  quod  ei  omnis  locus  adsit  ad  eum  capien- 
dum,  cum  ipse  non  sus-ipiatur  in  loco.  Alqne 
ideo  nusquam  esse  in  loco  dicitur,quonicun  ubi- 
que  est,  sed  non  in  loco.  Le  Trinilate. 

Dieu  est  partout,  non  pas  qu'il  soit  en  lout  lieu  :  il  est 
absolument  impossible  que  D:eu  soit  en  un  lieu,  mais 
parce  que  tout  lieu  est  propre  à  le  recevoir,  quoiqu'il  n'y 
soit  pas  contenu;  aussi  ne  dit-on  pas  que  Diou  esl  quel- 
que part  en  un  lieu  ;  car  il  est  partout,  mais  non  pas  dans 
un  lieu. 

Per  inspiralionera, 
Per  infnsionem, 
Per  auxilium.    Expos,    i 
super  Ps.  il8,  in  illud, 
Prop^eslu,  Domine,  p. 
lo2,  co?.  !,  Il,  t.  1. 


86.  Deus  di- 
ci!ur  pro[)e  tri- 
bus de  cansis. 


Diou   osl  présonl 
do  II  ois  inuniorcs  : 


Par  ses  inspirations, 
Par  ses  dons, 
Par  son  secours. 


87.  Plus  confundi  cl  plu.s  timoré  0,1  bol  bonio    s.  «..nav. 
soluniDcun»  vidrnlcm,  (|uaiii  toliini   niiindum 
|ioccata  sua  videnteni  :  ubi  enim  illo  ndii  videl 

quod  agis,  qtii  ubiqne  osl '/  Serni.  'tdcin.  Il 
pust  Peut,  post  vied.  p.  174,  co/.  1,  /.  .'{. 

L'Iiomme  pécheur  doit  plus  rougir  o|  plus  craindre 
Diou  qui  le  voit  que  les  regards  de  tout  I  univers  :  en 
quoi  liou,  en  effet,  ne  peut-il  pas  voir  ce  que  vous  faites, 
celui  qui  est  présent  partout'.' 

88.  Deus  est  splKora,  cujus  ccntrum  <'stubi- 
quo,  et  ciiriinifoienli;i  nu.squam.  Jn  llincrar. 
mentis  in  Dciiin,  c.  5,  in  fine,  p.  133,  col.  1, 
C,  t.  7,  part.  3. 

Diou  est  une  sphère  dont  le  centre  esl  partout  <  l  l.i  cir- 
conféronce  nulle  i)arl. 

80.  Dons  ul»i(jue  pr.'o.sons  est,  .^cd  Jalons  : 
ubiqne  lotus.  ^i\\  inimon.sus.  In  Appendice  t.  7 
deEssentia  Uei,  in  princ.  p.  G40,  col.  i,  A. 

Dieu  esl  présent  partout,  mais  caché  ;  il  est  partout 
tout  entier,  mais  immense. 

î)0.  Dons  est  in  nuindo  non  incln-:us,  extra 
mundum  non  oxciusus,  supra  munduni  non  ela- 
tus,  infra  mundum  non  depressus.  Lib.  1  Com- 
pend.  îheol.  verit.  c.  17,  inprinc.p.(Jdi,col.2, 
E,  t.  7,  part.  4. 

Dieu  n'est  pas  contenu  dans  le  monde,  il  n'est  pas  ex- 
clu du  monde,  il  n'est  pas  élevé  au-dessus  du  monde,  il 
n'est  pas  abaissé  au-dessous  du  monde. 

91.Sicut  Deus  ubiqne  esl,  et  tamen  nulle 
loi'o  circum.«;cribitur,  sic  aHernus  esl.  Jb.  cap. 
181),  in  princ.  p.  695,  col.  2,  B. 

Comme  Dieu  est  partout  et  indépendant  de  tout  lieu, 
ainsi  il  est  éternel. 

92.  Niliil  Deo  pracsenliu.s,  et  nibil  incom- 
preliensibilius;  quid  nompe  cuilibel  roi  prae- 
senlius,  quam  esse  .suum'/  Ib.  c.  16,  in  princ. 
p.  694,  col.  i,  lin.  B. 

Rion  n'est  phi-  près  de  nous  que  Dieu,  et  rien  n'est  plus 
incompréhensible  que  lui.  Qu'y  a.l-il,  en  e£fei,  de  plus 
présenta  une  chose  que  son  être.' 

93.  0  quam  profunda  caecitas,  Deuni  ante    c  -  oicr 
oculos  non  liaJjere  !  Sup.  Ps.  9,  vers.  26,  Non 

est  Dens  in  conspect':  ejus,  f.  16,  col.  3. 

Oh!  quel  aveuglement  de  ne  pas  voir  Dieu  devant  soi! 

94.  Pra^sentiam  Dei  solus  quferit  bumilis  ac 
dévolus.  Sup.  Ps.  104,  vers.  4,  fol.  160,  col.  1, 

Seul  le  chrétien  humble  et  dévoué  cherche  la  présence 
de  Dieu. 

95.  Qui  piaesentiam  Dei  cupil,  a  piava  se 
aclione  suspendit.  Ibid. 

L'homme  qui  désire  la  présence  de  Dieu  évito  loi  mau- 
vaises actions. 

96.  Diabolus  vacanlia  dosideral,  nudal.t  pei- 
quirit  :  sed  ubi  Deuiu  praîsentem  repeiil,  sub 
magna  confusione  discedit.  Sup.  Pml.  63,  in 
med.  proœmii,  f.  206,  col.  2. 

Le  démon  aspire  après  les  lieux  déserts,  il  cherclia  les 
endroits  arides;  mais  quand  il  sent  la  présence  d.'  Dieu, 
il  -.'<  loigne  tout  couv-ri  de  confusion. 
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ra«sio>i.ir.       ()7    M;iniros(nm  (\sl,  a  niill;i  rvoalur; 
n.'iin  l'alli  posso  iiifiiscnliain.  Jbid. 

Qui  pcul  i^Mioror  que  nullu  créaluro  no  saurait  ('cli.ii)- 
IKT  à  la  i)n''si'ncc'  de  l)i(,'u'.' 

<)8.  Nam  ciim  ul)iqii('  loliis  plonissimc  sil, 
(luis  euiu  pulal  decliiiaii,  (juo  possil  abscoiuli  ? 
Ibid. 

Kn  eiTcl,  comme  Dieu  esi  tout  entier  parloul  ilans  loul*^ 
la  iili'nilude  (le  son  élre,  qui  pense  pouvoir  tiouver  un 
cnilroil  où  il  puisse  se  dérober  à  ses  regards'.' 

î)0.  lllic  onim  aliquis  potesl  esso  colatiis,  ulii 
pra'sens  non  l'iicril  ille  qui  fiigilur.  Sup.  Ps. 
138,  antc  mcd.  vers.  6,  (Juo  ibo  a  spiritu  tiio  ? 
etc.  fol  212,  col.  2. 

L'homme  qui  en  fuit  un  autre  ne  peut  se  caclier  à  ses 
rei;ards  que  dans  les  endroits  où  il  ne  se  trouve  pas  pré- 
sent. 

100.  Prœsenlia  Dei  semper  el  ubique  esl. 
Stij).  Ps.  144,  anîe  fin.  vers.  20,  f.  221,  col.  ii. 

Mais  Dieu  e»l  coiilinuellomenl  présent  partout. 

S.  eu  m  Aii'x.  101.  Hat;  sohmi  ralione  lit,  ul  quis  nunquani 
labalur,  si  Dcuni  sibiipsi  semper  adesse  e\is- 
limal.  Lib.  3  Pœdago(ji,  c.  li,  in  fine,  fol.  48, 
pag.  2,  D. 

Le  seul  moyen  qui  puisse  em])èclier  l'homme  de  tom- 
ber, c'est  de  penser  qu'il  est  toujours  en  la  présence  de 
Dieu. 

S  ryiiii  lii.'r.  102.  Non  est  loco  circumscriptus  Deus,  sed 
in  omnibus  locis  exislens,  a  nu  Ho  tamen  com- 
(irebensus.  Cateches.  6,  ante  med.  apud  Bibl. 
Pair.  t.  4, 7).  410,  col.  \,A,  edit.  Colon.  1018. 

Dieu  n'est  circonscrit  par  aucun  lieu,  mais  il  se  trouve 
en  tous  lieux  sans  être  contenu  par  aucun. 

iz^-i^rius.  103.  Da  operam  ut  crebiius  Deum  in  inenîe 
habcas,  quam  spiiitum  ducas.  De  octo  vitios. 
cogit.  post  med.  apud  Bibl.  Patr.  tom.  4,  edit. 
Colon.  1618. 

Que  ce  soit  l'objet  de  vos  soins  d'avoir  dans  voire  âme 
la  pensée  de  Dieu  plus  fréquente  que  la  respiration  dans 
votre  poitrine. 

104.  Si  illud  .semper  memineris,  rerum  sci- 
licet  omnium,  quas  vel  animo,  vel  coi'pore  ge- 
ri.'^,  inspeclorera  Deum  esse,  in  nulla  omnino 
actione  peccabis.  Ibid. 

Si  vous  avez  continuellement  présent  à  la  mémoire  que 
Dieu  considère  toutes  les  pensées  de  votre  âme,  toutes  les 
actions  de  votre  corps,  vous  ne  pécherez  jamais. 

s.rus.i  n,i-3.  105.  Quod  agere  sub  pra?positoruin  pra^sen- 
tia  veremur,  sub  Dei  oculis  commitlere  non 
limemus.  Hom.  5  ad  monachos,  sub  fin.  apud 
Bibl.  Patr.  t.  n,  part.  1. 

Nous  ne  craignons  pas  de  commettre  sous  les  yeux  de 
Dieu  des  fautes  que  nous  rougissons  de  faire  en  présence 
de  nos  supérieurs. 

(uiieb.Angi,  106.  Ubiquo  lotus  est  Deus  per  existentiam, 
sed  non  aequaliter  in  singulis  per  eflîcientiam. 
Scrm.  3  sup.  Cant.  post  med.  apud  Bern.  vo- 
lum.  2. 

Dieu  est  tout  entier  présent  partout  par  son  existence, 
mais  il  n'est  pas  également  dans  tous  par  son  action. 

cioss.  ord        j07.  Dei  cciiium  nibil  fugit,  licet  ad  terapus 


siisliiicat  impios,  in  qno  eliiccl  iiliiis  loleran- 
lia  cl  judirioiiim  iiiagiiiliido.  Stip.  Job,  c.  35, 
in  fine,  col.  330,  I),  t.  3. 

Hien  n'éciiappe  à  l'oiil  do  Dieu  ;  .s'il  supporte  pour  un 
tinips  les  impies,  c'est  pour  faire  éclater  sa  patience  cl  la 
grandeur  de  ses  jugements. 

108.  Qui  ubi(|uc  est,  diligenlibiis  pi-a-senlior 
est,  negligciilibus  abesl.  Sup.  Luc.  c.  20,  col. 
<.)o6,  I),  t.  5. 

Celui  qui  est  partout  est  tout  près  de  ceux  qui  l'aimenl, 
il  est  loin  de  ceux  qui  n'ont  pour  lui  que  de  la  froideur. 

100.  Oui  Dciim  quasi  semper  prfesentem 
|)eiiim(!.scil,  iiemiiiem  fiamlaïc  intendil.  Sup. 
Eccl.  c.  29,  in  princ.  col.  2120,  F,  /.  3. 

Celui  qui  s'habitue  à  craindre  la  présence  de  Dieu  ne 
cherche  à  tromper  persoime. 

110.  Cum  ubitjue  Deus  sit,  lamen  in  illis 
pioprie  babitare  se  dicit,  qui  ejus  gralia  pcf- 
fiuunlur.  Sup.  illud,  2  Cor.  6,  Vos  estis  tem- 
plum  Dei  vivi,  col.  403,  B,  t.  6. 

Quoique  Dieu  soit  partout,  il  habite  cependant,  comme 
il  le  dit  lui-même,  d'une  manière  particulière  dans  ceux 
qui  possèdent  la  grâce. 


/Ipse  intra 
'   omnia, 

Ipse extra 
omnia, 


111.  De- 
us manel' 


[Ipse  su- 
pra om- 
nia, 

[ipseinfra 
omnia  : 


S  u  p  e  r  i  0  r 
perpoten- 
liam, 

I  n  f  e  r  i  0  r 
per  sus  - 
tentalio- 
nem, 

Exterior 
per  ma  - 
gnitudi- 
nera, 

ïnterior 
per  subti- 
litatem, 


'  Au  -  dedans  Au-dessus  par 
du  monde. 
Hors  du 
monde. 


Dieu   de- 
meure 


A  u-d  e  s  s  u  s 
du  monde, 

'Au-dessous 
du  monde  : 


sa  puissance. 
Au-dessous 


par  sa  provi- 
dence. 

Hors  du  mon- 
de  par  sa 
grandeur, 

Au-dedans 
par  son  es- 
sence ; 


Sur  SU  m  re-  ^''C-f 
gens, 

Deorsum  con- 
tinens, 

Extra  ciiTum- 
dans. 


Interiuspene- 
trans.  Lib. 
2  Mor.  c. 
S,antemed. 
num.  22 , 
col.  33,  C, 
tom.  1. 

Au-dessus  pour 
le  gouverner, 

Au-dessous  pour 
le  soutenir, 

Au-dehors  pour 
qu'il  l'envi- 
vironne, 

Au-dedans  parce 
qu'il  le  pénè- 
tre. 


112.  Creator  omnium  Deus  ubique  est,  et 
ubique  totus  est  ;  in  parle  non  esl,  quia  ubi- 
que est  :  lune  minus  invenilur,  quando  is  qui 
lotus  ubique  est,  in  parte  quaeritur.  Ibid.  lib. 
16,  c.  15,  in  princ.  col.  538,  C. 

Dieu,  Créateur  de  l'univers,  est  partout  et  partout  tout 
entier  ;  il  n'est  pas  dans  un  endroit,  puisqu'il  est  parloul  ; 
aussi  ne  le  trouve-t-on  pas  quand  on  cherche  en  un  aulro 
lieu  celui  qui  est  tout  entier  partout. 

113.  Deus  nusquam  dcest,  et  tamen  ab  ini. 
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M33.  qnoium  coRiiali<»iiiljiis  lon^-o  csl  :  mv  lanKMi 
ibi  adi'sl,  nlii  loui^s  est  :  (|iii.i  ulii  iumi  csl  |»c'r 
graliain.  adosl  pcr  vindiclam.  Iloin.  8  siip. 
Ezecli.  ante  mcd.  col.  13î),  t.  i. 

Il  n'y  a  aucun  emlroit  où  Dieu  110  se  trouve,  et  cppen- 
danl  il  est  loin  île  la  pensée  des  mécliants,  et  s'il  n'y  est 
pas,  c'est  par  punition. 

lli.  Deus  ubiquo  pi\Tsons  ost,  et  invoniri 
vixpolost:  quoil  slanlt'iii  soquiniur,  ol  appic- 
bondtMe  non  valonius.  Ibid. 

Dieu  est  prêstnt  partout,  et  à  peine  peut-on  le  trouver. 
Ah  '.  nous  ]>oursui\  ons  celui  qui  est  immobile,  et  nous  ne 
pouvons  pas  lalieindre. 

11.').  l'bi  Dei  iiiiïivdilarmemnria,  ibi  csl  lux 
verilalis  iminousa.  5///).  soptem  Ps.  Pœnit.  su- 
per Ps.  l,  vers.  G,  siib  fin.  col.  fiiO,  G,  /.  2. 

Où  la  pensée  de  Dieu  pénètre,  là  brille  la  vérité  dans 
toute  sa  splendeur. 

116.  Deus  eloclo.s  suos  per  .«pirilalt^ni  pra-- 
sentiam  nunquam  deseril .  el  ciim  .•^lanliiius 
pormanot ,  el  ciini  abeiinlibus  ivcedit.  IJ- 
dro  l  in  1  ]ie)j.  cap.  1,  Allegor.  post  med.  col, 
mi,  C,  t.  i. 

Dieu  n'abandonne  jamais  ses  élus  en  leur  retirant  s» 
présence  spirituelle;  il  re>te  avec  eux  à  la  maison,  il  les 
accompagne  dans  leurs  voyages. 

""■  117.  Crebrius  Dei  rerordari.  qiiam  spiiiliim 
ducere  opoi  lel.  Et  hab.  apitd  D.  Joan.  Dam. 
lib.  ^  Parall.  c.  18,  f.  113,  p.  1,  C. 

La  pensée  de  Dieu  doit  être  plus  fréquente  que  le  souf- 
fle de  la  vie. 

'i-r-        118.  Seniper  cogilationi  tua^.  Dei  prœfenlia 
occurral.  Tom.  i,Epist.  14  ad  Celant iam,  post 
med.  p.  112.  C. 
Ayez  toujours  Dien  présent  à  la  pensée. 

119.  Ad  omnia  qua^  tibi  agenda  siiiit,  rega- 
liler  âge,  quia  Deus  tecum  esl.  Tom.  3,  in 
Quœst.  sup.  lib.  Beg.  longe  ante  med.  p.  2L4, 
litt.  C. 

En  toutes  vos  actions  agissez  noblement,  car  Dieu  est 
avec  vous. 

120.  Certe  quando  peccamus,  si  cogilare- 
nius  Deum  videre  et  esse  pi'cesenlem.  nunquam 
quod  eis displicet  faceremus.  Lib.  3  sup.  Ezecli. 
c.  3,  sup.  illud,  Certe  vides,  etc.  pag.  402.  1), 
tom.  o. 

Quand  nous  commotions  le  péché,  si  nous  pensions  que 
Dieu  nous  voit,  qu'il  est  présent,  nous  ne  ferions  jamais 
ce  qui  peut  lui  déplaire. 

121.  Memoiia  Dei  excludit  cuncta  flagilia. 
Jbid.  c.  22,  sup.  illud.  Met  obliîa  es,  etc.  noij. 
464,  C. 

La  pensée  de  Dieu  éloigne  tous  les  crimes. 

122.  Pi'cesenlia  Salvatoiis,  tormenla  sunl 
d^monum.  Lib.  1  sup.  Mattli.  cap.  8,  can.  0, 
num.  68,  sup.  illud,  (Juid  nabis,  etc.  p.  26,  A. 
/om.9. 

La  présence  du  Sauveur  fait  le  tourment  des  démons. 

ir.  123.  Nullus  sine  Deo,  neque  ullus  non  in 
Deo  locu?  csl  :  in  (.xelis  esl,  in  inferno  e.s!.  ul- 


Ira  maria  esl,  inc-il  niliMior,  exccdjl  cxleiidr  :     s.  iiicr. 
iia  (iim  iiaiicl  at(jui'  babeldi-,  ni'i|i])'  in  aii(|ii() 
ipsc,  iif(|u<' non  in  ()iiiiiibii>;«'sl.  Lib.  1  de  Tri- 
nil.  verbo  Circuinspicienli.  iiost  med.  fol.  1, 
col.  4. 

Il  n'y  a  aucun  lic>u  qui  soil  sans  Dieu,  et  il  n'y  en  a 
aucun  qui  ne  soit  dans  Dieu  :  Dieu  e»t  au  cid,  dansles  en- 
fers, au-delà  (li;s  mers  ;  il  est  dans  tout,  il  e.l  liors  de  tout, 
et  jiossesseur  el  propriété  ;  il  n'est  contenu  ni  en  une  cho  e 
ni  en  toutes  choses. 

124.  Mirabile  esl,  Deum  ubiquecsst»,  elniis- 
(piam  abesso,  in  omnibus  es.st',  cl  loluni  esse, 
el  exli'a  locos  ai-  lein|i(»ia  pro  infinilato  atque 
a'Icrnitate  sua  seuippi' esse,  boc  miiilicum  esl. 
Sup.  Ps.  138,  ante  med.  f.  112,  col.  1. 

0  merveille!  Dieu  est  partout,  absent  nulle  part;  il  est 
en  tout,  il  est  tout,  et,  en  vertu  de  son  iniinilé  et  ^\<^  son 
éternité,  il  est  bois  de  l'espace,  hors  du  l-^mps.  Oui.c'el 
là  une  merveille. 

125.  Deus  immen.sa^  virlulis  vivens  |ioles- 
las,  quaî  nusquam  non  adsil,  nec  desil  us- 
quam,  se  oiunem  per  sua  edocet,  el  sua  non 
aliud  quam  se  esse  signilical  :  ul  ubi  sua  iii- 
sint,  ipse  es.se  intelligalur.  Lib.  H  do  Trinil. 
dira  med.  f.  42,  col.  4. 

Dieu,  puissance  vivante,  d'une  vertu  infinie,  présente 
partout,  nulle  part  absente,  nous  enseigne  |)ar  ses  œuvres 
qu'il  est  tout  et  que  ses  œuvres  ne  sont  autre  chose  qu5 
lui-même;  en  sorte  que  nous  devons  voir  Dieu  où  nous 
voyons  ses  œuvres. 

126.  Licet  oranis  qui  maie  agit,  odil  lucem.  s  inr.ne.  m. 
et  quaîi'il  tenebi'as  :  Dei  lamen  oculos  cuncla 
conspicienies  lateie  non  polp.sl.  Et  hab.  in  dé- 
cret. Grat.  part.  2,  causa  18,  quœst.  2,  can. 
Perniciosam,  f.  272,  col.  4. 

En  vain  l'homme  qui  fait  le  mal  fuit  la  lumière  el  cher- 
che les  ténèbres  ;  il  ne  peut  se  cacher  aux  yeux  de  Dieu, 
à  qui  rien  n'échappe. 

127.  Ubi  Cbristus  est,  ibi  angeli  .'^unt,  ibi  s.  Jea.n.  chr. 
cœlum,  ibi  lux  bac  solaii  luce  fulgentior.  Hc- 

mil.  49  sup.  Mat  th.  oper.  perf.  circa  fin.  col. 
420,  C,  t.  2. 

Où  est  le  Christ,  là  sont  les  anges,  là  est  la  lumière  plus 
brillante  que  celle  du  soleil. 

128.  Nullus  est  locus,  ubi  Deus  non  sil;  et 
ubi  vult  a.spicere,  ibi  fit  piœsens  :  ubi  autera 
non  vult,  absens  videlur.  Homil.  41  sup. 
Matîh.  oper.  imperf.  post  med.  col.  1U30,  D, 
tom.  2. 

Il  n"y  a  aucun  endroit  où  Dieu  ne  se  trouve:  où  DIpu 
veut  porter  ses  regards,  il  y  est  présent,  et  quand  il  veut 
les  détourner,  il  parait  absent. 

129.  Is  praesenlem  Dominum  non  babeî,  qui 
Dominuni  abesse  compellil.  Pros. 

Il  ne  jouit  pas  de  la  présence  du  Seigneur,  celui  qui 
force  le  Sei^ineur  à  s'éloigner. 

130.  Xemo  absentiam  Cbristi  suslinet,  nisl 
qui  prœsenliara  non  requirit.  Serm.  8  de  lie- 
surr.  ante  med.  col.  863,  B,t.  3. 

Xul  ne  peut  supporter  l'absence  du  Cliri^l  que  celui 
qui  ne  cherche  pas  sa  présence 

131.  Xusqu'im  est  Deus,  et  tamen  ubiquo 
est,  npqiie  in  b.co  est,  nenup  ullus  esl  locus,  in 
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(]ii(>  non  sil.  Iloin.  îi  .sv/y).  Kiihl.  ad  (luloss. 
cirtff  iiii'd.  col.  ISCVi,  D,  I.  4. 

Pieu  n'psl  nulle  pari,  d  (•(■|iciiilaiit  il  ost  iiarlout;  il  n'i'sl 
pa-i  en  un  lieu,  el  ccpcnilanl  il  n'y  u  aui'un  liou  où  il  no 
suit. 

j.aa.Tii:ii.  WVl.  Esl  Doiis  ubifiuo  ROH  soluiii  pripsiins, 
snl  \(>ro  inlimusacp!;i's(Milissiniiis,  (|ii(Mn  niil- 
liiin  kiU'l  sccn.'liini,  cui  iiiliil  in;iii(;l  abscondi- 
tum,  scd  lotinu  ei  palet  iiianilcsluni.  Lib.  2 
ad  monachos,  Serin.  5,  circa  med.  p.  518,  col.  1 . 

Dieu  esl  non  seulcmonl  piésont  partout,  mais  cncoro  il 
est  au  fond  île  toutes  choses;  aucun  secret  ne  lui  échappe, 
rien  ne  lui  est  caché,  tout  esl  à  découvert  à  ses  re^'ards. 

133.  Dous  spli.'cra  esl,  cujiis  conlrum  ubique 
est  et  ciiTumleientia  nusquam.  Pros. 

Dieu  esl  une  sphère  dont  le  centre  est  partout  el  la  cir- 
conférence nulle  part. 

134.  Inlra  omnia  est,  nec  includitnr  :  extra 
omnia  est,  et  non  exrluditur  :  infra  omnia  ost, 
nec  opprimilur  :  supra  omnia  est,  el  non  por- 
tatur. 

II  est  dans  loul  sans  y  être  renfermé  ;  il  est  en  dehors 
de  tout  sans  en  être  exclu;  il  esl  au-dessus  de  tout  sans 
être  accahlé  ;  il  esl  au-dessus  de  tout  sans  être  supporté. 

135.  îpse  omnia  includit,  qui  ubique  lotus 
cum  sil  nnilo  in  loco  concluditur;  magnns  et 
inimensus,  nulia  quanlilate  terminatur.  Part. 
1  de  Rerj.  claustr.  tract.  2,  région.  2,  o,rt.  7, 
rad.  1,  anle  med.  p.  805,  col.  1. 

Dieu  renferme  toutes  choses;  il  est  partout  tout  entier, 
mais  indéiM;ndant  de  loQl  lieu;  il  est  grand,  il  esl  im- 
mense, il  est  intini  et  sans  bornes. 

136.  Frustra  fugere  a  conspectu  Judicis  ni- 
tilur,  cujus  pncsenlia  omnia  implenlur.  De 
Vanit.  ei  Miser,  vitœ,  c.  l,post  med.  p.  785, 
col.  2. 

C'est  en  vain  que  vous  cherchez  à  fuir  la  présence  d'un 
Juge  qui  remplit  tout  de  sa  présence. 

S.  isijnris       137.  Deus  est  inlra  omnia,  sed  non  inclusus: 
iJi-^pai.     Q^iY^  omnia,  sed  non  exclusiis.  Lib.  1  de  summo 
Bono,  c.  2,  sent.  3,  p.  018,  col.  1. 

Dieu  est  dans  tout  sans  y  être  renfermé ,  il  est  hors  de 
tout  sans  en  être  exclu. 

138.  Deus  ubique  prœsens  est,  spiritus  ejus 
totum  implet,  majestas  ejus  omnia  pénétrât. 
Pros. 

Dieu  esl  présent  partout,  son  esprit  remplit  tout,  sa 
majesté  pénètre  l'univers. 

139.  Cuncta  suœ  potentiae  attingit  prœsen- 
lia,  extra  eum  locus  nullus  est. 

Il  remplit  de  sa  présence  toutes  les  œuvres  de  ses  mains; 
aucun  endroit  n'est  hors  de  lui. 

140.  Cogitationi  ejus  nlhil  occultum  est, 
omnia  sécréta  vis  virtutis  ejus  ernmpil. 

Rien  ne  se  dérobe  à  sa  pensée  ;  sa  puissance  déchire  le 
voile  de  tous  les  secrets. 

141.  Nulla  sibi  latere  patilur,  nullis  obicibus 
(ut  non  penelret)  impeditur:  ipse  cogitationes 
novit,  ipse  cor  inspicit.  Lib.  2  de  Synonym. 
cil,  iiiprinc.  p.  318,  col.  2. 

H  ne  souffre  pas  que  rien  lui  échappe,  aucun  obstacle 


no  rarrèle;  il  coiiiiuil  les  peiiiées  dus  liummoi  tl  voit  le 
luiid  do  l'ur  rieur. 

142.  Miilliim  refra'nal  bmnines  con.srienlia,  i-ac 
si  crcdainiis  nos  in  conspectu  Dei  viverc.  De 
Ira  Dei,  c.  8,  in  fine,  p.  340. 

La  conviction  qu'on  vit  en  la  présence  ilc  Dieu  .suffit 
pour  arrêter  les  de.sirs  criminels. 

143.  Deus  ubique  le  intuelur,  atque  etiam  ^'"''" 
abditissima  intentionum  alTectioimniquc  tua- 
rum  peifecto  cognoscit.  Pros. 

En  lous  lieux  Dieu  vous  voit;  il  connaît  vos  desseins 
les  plus  cachés,  vos  affections  les  plus  secrètes. 

144.  Adeo  tibi  pruisens  est,  adeo  intra  te 
est,  ul  nec  unum  (luidenisinc  eo  moveas  gres- 
sum. 

Il  est  tellement  près  de  vous,  il  est  tellement  au-dedans 
de  vous,  que  vous  ne  pouvez  pas  faire  un  seul  pas  sans  lui. 

145.  Hoc  prorsus  persuasum  habe,  hoc 
crede,  et  priesentiain  ejus  ama  ac  reverere, 
erubescens  aliquid  admiltere,  quod  oculis  tam 
excelsi,  tamque  intimi  8i)Cctatoris  displiceat. 
In  Canon,  vitœ  spirit.  c.  23,  in  med. 

Soyez  convaincu  et  persuadé  de  cette  vérité,  et  alors 
aimez  et  respectez  sa  présence,  rougissant  de  faire  une  ac- 
tion qui  puisse  blesser  les  yeu.x.  d'un  spectateur  si  élevé  el 
si  près  de  vous. 

146.  Félix  illa  anima,  quîc  Deum  sincère  di- 
ligens,  in  hoc  exilio  prtesentiam  ejus  lijjero, 
claro,  sereno,  et  simplicis  mentis  intuitu  (gra- 
lia  ejus  adjuvante)  contemplari  novit.  In  Spé- 
cula spirit.  c.  10,  post  init. 

Heureuse  l'àme  qui  aime  sincèrement  le  Seigneur,  et 
qui,  dans  cet  exil,  sait,  avec  la  grâce  de  Dieu,  contempler 
sa  présence  avec  le  regard  pur,  clair  cl  calme  d'un  cœur 
droit. 

147.  Deus  ubique  non  tanlum  nobis  proxi-   *•'"' 
mus,  sed  infusus  est.  Insuo  Octavio,  post  med. 
apud  Bibl.  Pair.  tom.  3,  p.  9,  col.  1,  D,  edit. 
Colon.  1618. 

Dieu  est  non  seulement  près  de  nous,  mais  il  est  encore 
en  nous. 

148.  Deum  ipsum  semper  prœsenlem  ade.sse     ^-  ■ 
existima  in  omnibus  quœ  agis.  Parœnes.  26, 
apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  2,  edit.  Col.  1618. 

Quoi  que  vous  fassiez,  pensez  toujours  à  la  présence  de 
Dieu. 

149.  Deus  ubique  prae.sens  est  :  quia  non  est     ori 
locus,  neque  in  cœlo,  neque  in  terra,  neque  in 
excelsis,  neque  apud  inferos,  ubi  non  sit  prse- 
sens.  Lib.  1  in  Job,  sup.  illud,  Ut  starent  ante 
Deum,  t.  1. 

Dieu  est  présent  partout;  il  n'y  a  aucun  endroit  au  ciel 
comme  sur  la  terre,  au  plus  haut  des  cieux.  comme  au 
plus  profond  des  enfers,  où  il  ne  soit  présent. 

150.  Deus  implet  omnia,  pénétrât  omnia,    fi'i'" 
relinquens  seipso  vacuum;  et  quem  locum  oc- 
cupabis,  in  qiio  non  sit  Deus?  Lib.  2  Legis  al- 
legor.  inprinc.  p.  85,  t.  1. 

Dieu  remplit  tout,  pénètre  tout  sans  s'y  laisser  renfer- 
mer lui-même;  alors  quelle  place  pourrez-vous  choisir  oii 
Dieu  ne  se  trouve  ? 

151.  Audi  sententiam  verissimam  ab  eo,  cui 


cuiKla  .-Kiil  lORMila,  Dcuih  cs>e  iiusquaiu  :  nam 
ipso  non  rontiiiolur,  sel  nnivorsa  conlincl; 
{]ui(l(Hiitl  auiom  in  loin  osl,  id  oontiiuMi,  non 
conlinere  iicccssaiio  sniuilur.  Il>i(l.  lUite  med. 
pag.  98. 

iirenez,  comme  «'tanl  la  vérilo  mrmf,  do  la  l»ourlio 


Appn 
do  celui 
c;ur,  sans 


à  qui  tout  «'Si  connu,  que  Oiou  n't'>l  nulle  liait, 

s  y  cire  conloiiu.  il  conlienl  l'uniViTs.  Or,  il  suit 

néft's^airemcnt  ilc  là  que  hmt  ce  qui  csl  en  un  lieu  s'y 
irouve  conUnu  et  ne  le  conlienl  px-;. 

lo2.  Dons  iniplol  oninia  non  conlenlus,  sod 
rontinens.  qui  solus  nliique  siniul,  ol  miMiuani 
osl.  /)(•  Confus.  liiKjnar.post  nicd.p.  M^l,  t.  l. 

Dieu  remplit  l'univers  et  n'y  est  pas  renfeimr'';  mai-  il 
le  renferme,  lui  qui  seul  est  partout  et  n'est  nulle  pari. 

153.  Id  invisibile  inconiprelicnsihiletjnc  nc- 
men,  rum  sit  uliique,  nusquam  tamen  vere 
cernilur.  aut  pei ciitiUir.  Jbid.  post  vieil.  ;».  M'.]. 

On  appelle  invisible  et  incompréhensible  ce  qui,  piosiui 
partout  en  réalité,  ne  se  voit  et  ne  se  comprend  nulle 
part. 

154.  Qui  mirum,  si  nulla  crealura  lalcic  pn- 
test  Deiim,  qui  univeisa  replel  sua  pra-senlia? 
Lib.  do  eoquod  dcterius  potiori,  etc.post  incd. 
p.  258.  t.  1. 

Qu'y  a-t-il  d'étonnant  qu'aucune  créature  ne  ijuisse 
échapper  aux  regards  de  Dieu,  qui  remplit  l'univ.  rs  de  sa 
présence  .' 

155.  înipossiliile  est  déesse  commodum  aii- 
quod,  ubi  Dcus  piiesidet.  De  AgricuKnia,  mite 
med.  p.  275,  t.  i. 

Où  Dieu  préside,  tout  désavantage  est  impossible. 

156.  Pi-a'sentia  Del  semper  qua-ienda  est,  et 
perseveranli  studio  apendum,  ul  qui  pia'sen- 
lem  se  Iribuit,  non  recédât.  Sitp.  P,s.  101,  r.  4. 

11  faut  toujours  chercher  la  présence  de  Dieu  et  travail- 
ler avec  persévérance  à  ne  pas  laisser  s'éloigner  celui  qui 
a  bien  voulu  venir  habiter  près  de  nous. 

157.  Deus  ubique  est,  et  oiunia  implet  :  quia 
cingendo  implet  omnia,  implendo  cingit,  gu- 
bernando  piisidet,  prœsidendo  gubei-nat.  6'//- 
per  Epist.  ad  Hebr.  c.  1,  can.  6,  apud  Blbl. 
Patr.  t.  o,part.  3,  p.  9%,  col.  1,  B.  edit.  Co- 
lon. 1618. 

Dieu  esl  partout,  il  remplit  le  monde;  il  le  remplit  en 
l'enveloppant  de  son  immensité,  il  l'enveloppe  en  le  rem- 
plissant ,  il  le  préside  en  le  gouvernant,  il  le  gouverne  en 
le  présidant. 

158.  Praesentia  majeslatis  Dei  prapsto  est 
omni  créature,  semper  ubique  adest,  nt  nun- 
qiiam  omnino,  siciit  nusquam  abesse  pos.sit. 
Part.  1.  Senn.  de  Missione  Spiritus  sancti, 
ante  med.  p.  502,  co/.  2,  B. 

La  mîj'^sté  de  Dieu  est  présente  à  toute  créature;  elle 
est  toujours  et  partout  présente,  en  sorte  que,  ni  en  au- 
cun temps  ni  eu  aucun  lieu,  elle  ne  peut  être  aljsente. 

159.  Absque  dubio  Deus  illic  est,  ubi  illa 
pai's  fuerit,  a  qua  Dei  Spiritus  non  lecedit. 
Lib.  4  ad  Eccl.  catJiol.  inprinc. 

Sans  aucun  doute,  Diou  est  là  cù  se  Irouve  cette  partie 
de  l'Eglise  que  le  Saint-Esprit  n'abandonne  jamais. 

160.  Ul)ique  Deus  adest,  et  omnibus  pritslo 


PR.KSENTIA  DEI.  *->'i 

CM.  Sup.  Ps.  138,  vers.  7,  paj.  20<,  col.  1,  U, 
foin.  1. 
Dieu  esl  présent  purtoot,  il  est  présenta  toU«. 

161.  Ibi  esl  D('U.s,  illic  et  vila  aluue  anw- 
nilas  a-lciiia.  Lib.  1  in  Eraïuj.  in  fine,  npiid 
Bibl.  hilr.  I.  2,  /).  15i>.  cul.  1,  C,  cdif.  Co- 
lon. 1618. 

Où  e>l  Diiu,  là  est  la  \ie,  la  joie  éicrncll«. 

Est  In  ontnibns  (km-  jiolen- 
liam,  quia  el  omnia  sub- 
jecla  sunt; 

Esl  in  omnibus  jier  essen- 
liain,  (|iiia  oninia  imnio 
diale  cieavit; 

El  in  cunclis  est  per  pn:;- 
.senliam.  (|iiia  oiniila  cog- 
noscit.  Part.  1,  7»'^s^  8, 
\      art.  3,  in  corpore. 

Est  dans  tout  l'univers  jMr  sa 
puissance,  car  tout  lui  est  sou- 
mis ; 

Est  dans  tout  par  son  essi-nce, 
parce  qu'il  a  tout  créé  par  lui- 
même; 

Est  dans  tout  par  sa  présence,  parce 
qu'il  connaît  tout. 


S.  Tlcn|.1,.1. 
Aiiiiuili. 


S.  Tlioinii 
Alluma». 


162.  Deus 


Dieu 


163.  Atlendile,  dilecti  fratres,  piaîsenliam 
Cbristi  in  omni  loco',  ubicunque  convenilis, 
sive  ad  orandum,  sivc  ad  laltoranduni.  Ser- 
mone  ad  novit.  in  princ.  t.  1. 

Considérez  aitenlivement,  frères  bien-aimés,  que  Jésus- 
Christ  e^t  présent  partout,  n'importe  où  vous  vous  rassem- 
blii-z,  soit  pour  travailler,  soit  pour  prier. 

164.  Tua,  Jesu,  praesentia,  gaudium  mibi 
facit  :  tua  absentia  luctum  .sa^pe  parit.  Médi- 
tât. S  de  Nativ.  c.  3,  in  med.  t.  3. 

Votre  présence,  ô  Jésus,  fait  ma  joie  ;  votre  abienco 
cause  souvent  ma  douleur. 

165.  Quando  Jésus  adest,  totiim  bonuni  est, 
nec  quidquam  difficile:  quando  vero  Jésus  non 
adest,  totum  duium  est.  Lib.  2  de  Imit.  Christ, 
c.  8,  in  princ.  t.  2. 

Jésus  est-il  présent,  tout  va  bien,  rien  n'est  difficile; 
esl-il  absent,  tout  est  pénible. 

166.  Ubi  mibi  bene  fuit,  Domine  Deus 
meus,  .'^ine  te?  aut  quando  maie  esse  poluit 
pra>sente  te?  Pros. 

Quel  bien  a-l-il  pu  m'arriver  sans  vous,  ô  Seigneur  mon 
Dieu?  ou  quel  mal  aije  pu  épfotiTer  en  rotre  pré.^ence ? 

167.  Malo  pauper  e.?se  propter  le,  quam  di- 
ves  sine  le  :  ebgo  potius  fecuni  in  terra  pere- 
grinari,  quam  sine  le  ccelum  possidere. 

J'aime  mieux  élre  pauvre  avec  vous  que  riche  sans 
vous  ;  j'aime  mieux  être  avec  vous  dans  l'evil  sur  la  terre 
que  de  posséder  le  ciel  sans  vous. 

168.  Ubi  tu,  ibi  cœlum  :  alque  ibi  mor.s^et 
infernus,  ubi  tu  non  e?.  Ibid.  lib.  3,  cap.  59, 
inprinc. 

Où  vous  êtes,  là  est  le  ciel  ;  où  vous  n'êtes  pas,  c'est  la 
mort,  c'est  l'enfer. 

169.  Ibi  Deus  cst,ubiintegrop  religionis  est 


T!.  iinn» 
a  Keui|iis. 


S.  Vjhrian, 


4o() 


PR.KSTOLATK). 


In  Viii>  r.ilr 


S.  Zouo. 


rialo. 


Scr.cca 


.•iiiiiiius.  flm».   Il,  r/  iiird.  npiiil  Jiihl.  Pair, 
t.  li,  part.  :\,  [1.  YSS,  /'',  rdil.  Culun.  1('.18. 

Dieu  est  présent  suivanl  qu'on  nsl  plus  ou  moins  loli- 
(.'ioux. 

170.  Ubi(ino  Deus  est  :  piis  aiiU'in  cl  iii  .sj)i- 
ritii;ili  oxci'citio  sinlaiililiiis  |ir()|)iii(|iial ,  non 
Iiis  (\\\'\  |)i()rossi()n(;  sola  lioafvsliinlur,  simI  liis 
{\\\\  illuslranliir()|>(Mil)Us,  Lib.  10,  c.  14i,  projie 
iiird.  p.m\),rol.  [. 

Dieu  est  i);ul()Ul,  mais  il  s'approclio  des  àmns  piousos 
qui  se  livrent  avec  ardeur  aux  exercices  spirituels;  il  m; 
s'approche  pas  do  coux  qui  font  seulement  profession  de  la 
loi,  mais  do  ceux  qui  en  ont  les  oeuvres. 

171.  Vh\  l)(Mis  est,  quis  insidiari  valet,  ant 
iincore  poleiil?  Ibid. 

Oiiiu  est-il  présent,  qui  pourra  nous  dresser  des  embù- 
clies?  qui  pourra  nous  nuire'.' 

172.  Surgente,  vel  ambulante,  vel  sedente, 
\oA  aliiid  quodlibet  Incionte,  si  est  Deus  praî 
oculis  tuis,  in  nulle  poterit  te  ininiicus  exler- 
rere.  In  Sent .  positis,  sent.  2'i,  p.  997,  co/.  2. 

Soit  que  vous  marchiez,  soit  que  vous  soyez  debout  ou 
assis,  n'importe  quelque  autre  chose  que  vous  fassiez,  si 
vous  avez  Dieu  présent  à  vos  regards,  votre  ennemi  ne 
pourra  jamais  vous  effrayer. 

173.  Deus  ubique  esl,  et  ubique  adesl,  au- 
dit et  videt  et  effîcit.  Scrm.  1  sup.  Psal.  128, 
(dite  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  3,  part.  3,  pai). 
102,  col  1,  A,  edil.  Colon.  1(J18. 

Dieu  est  partout,  il  est  présent  en  tous  lieux,  il  entend 
tout,  il  voit  tout,  il  fait  tout. 

SENTENTI^    PAGANORUM. 

174.  Singulis  pnrtibus  unura  adest  et  idem, 
quod  a  nulla  parle  abesl,  sive  niinor  quideni 
illa  sit,  sive  major, sive quoniodocunque  se  lia- 
])eat,  et  ubique  simul  est  toluin.  Tom.  3,  5^- 
zyrjia  5,  in  dialogo  Parmenidis,  p.  144,  litt.  C. 

Un  seul  et  même  Etre  est  présent  à  chaque  partie  du 
monde;  il  n'est  absent  d'aucune  partie,  qu'elle  soit  plus 
fîrande  ou  plus  petite,  n'importe,  et  il  est  tout  entier  par- 
tout. 

175.  Dei  divinitali  omne  pra;!sens  est.  Lib.  2 
Qiiœst.  36,  in  med.  p.  687,  t.  1. 

Pour  la  divinité  du  Seigneur  tout  est  présent. 

176.  Semper  ante  oculos  Deus  est  baben- 
dus,  ut  sic  tanquara  illo  spectanle  vivamus,  et 
omnia  tanquara  illo  vidente  faciamus.  Pros. 

Nous  devons  toujours  avoir  Dieu  devant  nos  yeux,  afin 
de  vivre  et  de  faire  toutes  nos  actions  comme  étant  en  sa 
présence  et  sous  ses  regards. 

177.  Magna  pars  peccatorum  tollitur,  si  pec- 
caturistestis  assistât.  0  felicem  illum,  qui  non 
aspectus  tantiim  ,  sed  et  cogitatus  emendat  ! 
Epist.  21,  antc  fin.  p.  540,  t.  2. 

Si  Dieu  est  là  quand  vous  êtes  pour  pécher,  le  nombre 
de  vos  fautes  sera  considérablement  diminué.  0  heureux  ce- 
lui qui  veille  pour  se  corriger  non  seulement  sur  .ses  re- 
gards, mais  encore  sur  ses  pensées  1 

178.  Sic  C9rte  vivendum  est,  tanquara  in 
con.-pectu  vivamus  :  sic  cogitanduœ,  tanquara 
.aliquis  in  peclus  intinium  inspicere  possil  : 


quiil  cniin  p  ilest  .d)  lioniinc^  esso  secrcîtiimY 
.Mlii!  Di'o  (•laiisum  esl,  iiilcKîsl  aniniis  U'stris, 
et  cogilationibus  inediis  inlcrv(!nil.  JCpint.  83, 
in  princ.  p.  711,  <.  2. 

Nous  devons  vivre  comme  si  nous  vivions  en  p\iblic  ; 
nus  [)i^nséus  di)iv(;iit  toujours  être  telles  que  si  loi  hom- 
mes pouvaient  lire  dans  le  fond  de  notre  cir.ur:  que  peut  il 
y  avoir  de  caché  dans  riiomun;'.'  Hien  n'est  caché  ;'i  Dieu, 
il  est  dans  nos  cœars,  il  habite  au  milieu  de  nos  pensées. 

179.  Ncquaquani    latebis  Deum  agens   in-  . 
juste,  s(îd  n{'(;  cogitans  quidcui.  .SY'/</.  59,  ;)«- 
qina  65,  col.  1,  P,  apud  Bibl.  Pair.  t.  3,  edil. 
Colon.  1618. 

Vous  ne  pouvez  celer  aux  regards  do  Dieu  ni  vos  ac- 
nions  ni  vos  pensées  mauvaises 

180.  Sapiontis  menlem  Deus  inliabilat.  Ib. 
sent.  137,  etc. 

Dieu  habite  dans  le  cœur  du  sage. 

181.  In  aclibus  luisante  oculos  pone  Deum. 
Ibid.  sent.  215,  etc. 

En  toutes  vo;  actions,  ayez  Dieu  devant  les  yeux. 

182.  Ipse  sic  cogita  Deum  piTesentem,  sem- 
per agentein  omnia,  Deum  unicnin  voluntate 
sua  cuncla  consliluentem.  Lib.  de  Potest.  et 
Sap.  Dei,cni  titulus  Pimander,  c.  4,  in  princ. 

Ayez  toujours  à  la  pensée  la  présence  d'un  Dieu  qui 
gouverne  tout,  qui  dirige  l'univers  par  sa  seule  volonté. 

183.  Nibil  est  in  omni  natura,  ubi  Deus  ipso 
non  sit  :  bic  Deus  nomine  melior,  hic  occul- 
tus,  bic  rursus  omnium  palenlissimus,  bic 
menti  conspicuus,  bic  prfosens  oculis  ;  nihil  in 
coiporibus  est  quod  ipse  non  sit.  Jbid.  cap.  1. 

11  n'y  a  aucun  endroit  du  monde  où  Dieu  ne  se  trouve, 
là  se  faisant  connaître,  là  se  cachant,  là  montrant  son  in- 
finie puissance,  ici  visible  à  l'esprit,  là  présent  aux  yeux  ; 
il  n'y  a  rien  dans  les  corps  qui  ne  soit  lui-même. 

184.  Existentia  ipse  Deus  ampleclitur:  ex- 
tra bunc  nibil  est,  extra  nibil  ipse.  Ibid.  c.  9. 

Dieu  embrasse  tout  ce  qui  existe;  il  n'y  a  rien  hors  de 
lui,  il  n'est  lui-même  hors  de  rien. 

185.  Non  fit  aliquid  u.squam  nec  est  factura, 
ubi  Deus  ip.se  non  adsit.  Ibid.  c.  12,  in  fine. 

Rien  ne  se  fait  ou  n'a  été  fait  quelque  part  sans  que 
Dieu  y  soit  présent. 

186.  Deus  supra  verticem  sumnii  cœli  con- 
si-stens,  ubique  est,  omniaque  circumspicil, 
terrœ  etmaridominatur.  De  Voluntate  divina, 
cui  titulus  Asclepius,  c.  9. 

Dieu  règne  au  sommet  du  plus  haut  des  cieux  ;  il  est 
partout,  il  enveloppe  tout  de  ses  regards,  il  domine  et  la 
terre  et  la  mer. 


PRiEST0L.4TI0   (ATTENTE,  espérance). 

SENTENTLE   SCRIPTURARUM. 

1.  Ubi  est  nunc  prnr^slolatio  mea,  et  patien- 

tiam  meam  quis  considéra!  ?  Job  17,  v.  15. 

Où  .sont  mes  espérances,  cl  qui  esl  celui  qui  considère 
ma  patience  ? 


rn.KSf.Mrno. 


4)7 


i.  Expecliiham  hoiia.ol  vonoinn!  inilii  iiril;i: 
piM'slolahnr  lucom,  et  ciiintMiinl  itMielira'.  Job 
30,  V.  2(>. 

J'ospiTais  lobonlii'ur.ol  lis  m.iuxsoiu  Vi-nus;  j'alloiulai» 
l.i  lumii're,  et  los  toiiobros  inoiu  oiivoloppi-. 

3.  D(Ni(I(>riiiin  jiislonim.  oinno  boniiin  (\^l  : 
ia-;vsiol;ilio  impioi  iim,  fuior.  Pruv.  11,  i\  2'.L 

L'espérance  des  jusles  esl  le  liioi»  ;  l'allenliî  des  impies, 
1 1  colère. 

4.  Gemma  gralissima,  expeclalio  prîpsloliin- 
tis  :  quocunque  se  verlil,  prudoulor  inlelligit. 
Ibid.  17,  r.  8. 

Un  présont  est  une  pierro  précieuse  pour  celui  qui  I  al- 
liiiil;  de  quelque  coté  qu'il  vienne,  il  esl  Lien  rc<;a. 

rs.  In  limore  Domiiii  oslo  tnta  (lie,  qnia  lia- 
liolii.s  spem  in  no\  issimo,  ol  piu'siolalio  liia  non 
aufeielur.  Jbid.  iî3,  v.  18. 

Sois  tout  le  jour  dans  la  craint  mIu  Seigneur;  t's  der- 
niers moments  seront  heureux,  et  ton  espérance  notera 
pas  trompée. 

G.  FApeclabo  Dominum,  qui  abscomîii  fa- 
ciem  suam  a  domo  Jacob,  el  pia'.^tolabor  euin. 
Isa.  8,  V.  17. 

J'attendrai  le  Seigneur  qui  voile  son  visage  à  la  maison 
dlsraël,  et  mon  espoir  sera  en  lui. 

7.  Bonuni  esl  piaeslolari  ciini  silenlio  salu- 
tare  Dei.  TItrcn.  3,  v.  20. 

Heureux  celui  qui  attend  en  silence  le  salut  de  Dieu. 


PR.i:SUMrriO   (Prescription). 


ETYMOLOGIA. 


Praesumplio  dicitur  quasi  pra^  aliis  sunipiio. 

Prfsomptiun  vient  de  prœ  aliis  sumptio,  qui  s"élc\  e  au- 
dessus  des  autres. 


DEFl.MTIO. 

Piaesumplio  esl  vitiuni.  quo  quisaggreJilur, 
vel  exequilur  ea,  quœ  supra  facullaîem  suam 
sunt  el  conditionem.  Part.  2.  lit.  3,  c.  6,  iirope 
med.f.{^Q,col.\. 

La  présomption  est  un  vice  par  lequel  on  entreprend  ou 
on  exécute  des  choses  qui  sont  au-delà  de  ses  forces  et  de 
sa  condition. 

Praesumplio  est  vilium,  quo  quis  in  acii- 
bus  exterioribus  aliquid  iiiconsuetumfacilsine 
ralionabili  causa.  Part.  2,tit.i.  c.  o,  in  princ. 
f.  166,  col  3. 

La  présomption  est  un  vice  par  lequel  une  personne, 
dans  ses  actes  extérieurs,  fait  quelque  chose  d'extraordi- 
naire sans  un  motif  raisonnable. 

Prcesumptio  in  hoc  consistit  prœcipue,  quod 
bomo  prœsurait  gratiam  se  habere.  vel  ex  se, 
yel  pi-o  meritis  suis,  vel  falso.  vel  plus  aliis. 
LnJe  versus  : 

Ex  se,  pro  meritis,  falso,  plus  omnibus  in- 


Jojil.  Ijirs. 


.<;    Tl:.Mn  .s 

A'I'I    IMS. 


(lai.  lu  Sprculo  (luiiiuf.  c.  1,  ///  juinr.  p.  30, 
col.  i»,  />,  /.  7,  part.  3. 

La  présomption  cons'stu  piincipalem<nl  à  pré>uiii.r 
qu'on  a  la  grâce  de  sni-ménie  »iu  tu  veilu  li  ■  s  • .  pr.ineÀ 
mérites,  ou  à  \.r  penser  ;\  l>>rl,  ou  à  se  rruire  niiilleur  que 
les  autres;  c'e-l  ci- qui  a  f.iit  dire  :  Le  présomptueux  s'en- 
Ile  de  sa  propre  perioiine,  de  s(M  mérites;  sans  aucun  motif 
il  se  croit  au-dessus  ilo.s  autres. 

Praisuniptio  esl,  qua;  bonuni  quod  liabel,  ex  iin;-.  .-.ri. 
se,  vel  ex  iiieiilis  suis  se  crédit  liabcie.  Sun. 
P/or.c.  30,  f.  m,  col.  4,  «.  3. 

C'est  une  présomption  de  croire  que  le  bien  qu'on  a 
vient  de  soi  ou  de  ses  mérites. 

Praesumplio  est  vitiuin,  quo  (piis  expedat 
fuluruin  bonuiii  aul  evasioneiii  luali  pliixjiiani 
opoilel.  Part.  4  ia  Dcscript.  terminer,  cap. 
Tcniperantia,  anle  fin.  f.  iiC),  col.  4,  T. 

La  prés miption  est  un  vice  qui  a|tport<;  de  l'excé,  dans 
l'attente  qu'on  a  des  biens  fuluis  el  dans  respéranci-qu'oji 
nourrit  de  fuir  les  maux  à  venir. 

PicTsuniplio  est  qua^dam  niniia  et  iinmode- 
rala  liducia,  seu  spei  excessus,  non  modo  circa 
propiias  vires,  sed  circa  divinam  polenliam, 
vel  misericordiam.  2  2,  qua-st.  21,  in  princ. 
corporis.  p.  39,  col.  1. 

La  présomption  e-^t  une  confiance  excessive  et  immodé- 
rée, ou  un  excès  de  confiance  non  seulement  dans  ses  pro- 
pres forces,  mais  encore  en  la  puissance  de  Dieu  ou  en  sa 
miséricorde. 

Pia:sumplio  peocatum  est,  quo  aliquis  ea 
agere  assuuiit,  quie  suas  vires  superanl.  Ibid. 
qiiœst.  130,  in  princ.  corp.  p.  231,  col.  1. 

La  préson)plion  e.st  un  péciié  par  lequel  on  entreprend 
de  .'aire  des  choiCS  au-dessus  de  ses  forces. 


DIVISIO. 

Prima  est   praesumplio  de 

propria  juslilia  ; 
Secunda  est  pra?sumptio  de 

.sua  scienlia  ; 
Terlia  est  pra^.sumplio  de 

injusta  potenlia.  Part.  2, 

tit.  3,  c.  6,  §  3.  circa  inil. 

f.  136,  co/.  4.' 

La  première,  c'est  la  présomption 
de  sa  propre  ju^^tice; 

La  deuxième,  c'est  la  présomption 
\       de  sa  science  ; 
/   La  troisième,  c'est  la  présom[ition 
'        do  sa  puissance. 

PRODUCnO. 


Praesumplio 
Iriplex  est  : 


s.  Ai; 


Il  y  a  trois  sortes 
de  présomption  : 


:\ 


Niliil  pra?.sumptione  gravius,  qua.^  vitiorum    s.  Dercth 
omnium  el  mater  est  et  genitrix.  Doclrina  4, 
circa  med.  apnd  Bibl.  Pair.  t.  4.  pag.  771, 
col.  1,  C,  edit.  Colon.  1618. 

Nul  péché  n'est  plus  grave  que  la  présomption;  elle  est 
ia  mère  el  la  reine  de  tous  les  vices. 

COMPARATIO. 

Pnesumplio  summo  incendio  comparalur.    s.  ooroUi. 


ioH 


rilKSUMI'TK). 


s.  Ambr 


S.  AiUoiiin. 


S    Aus 


(|ii(i(l  (iiin  cNiirtlr  I  i:  .  i  locul  (tmin^s  .'ibigil. 
Dtictriiui  l,  in  vicd  iiiinil  Jlihl.  Pdlr.  loin.  4, 
/>.  771,  H)/.  1,  C,  cdit.  Colon.  UHH. 

La  i)ii'S(ini|ili()ii  osl  sliiiIjI.iMc  ;\  un  imniiMisn  incemlio 
(luiil  I  uclivilù  dus  IKiiiiiiKS  rlius-c  au  luin  luul  le  muiido. 

SUNTEiNTI  K  SCnilTUllAllUM. 

1.  Non  fosliiios  tu  sii|ici-  Allissimiiin  :    tu 
oiiiin  fcsIiiKis  iiKiiiilcr  esse  super  iitsuin,  u.iui 
exc(\ssus  luus  luullus.  'i  Esdr.  4,  /;.  Si- 
Ne  vous  ('levez  pas  au-dessus  du  Tiès-IIaul,   car  c'est 

eu  vain  que  vous  vous  élevé/,  au-dessus  do  vous-nièinc; 
votre  presomiition  est  oxco.^sive. 

2.  Douiiue  Dous,  prfrsumontcs  de  le,  non 
(l(M'{'liii(|uis  ;  cl  pnïîsumentes  do  se,  el  de  sua 
virlule  gloiiantcs,  humilias.  JudiUiQ.,  v.  15. 

Seigneur  Dieu,  vous  n'abandonnez  pas  ceux  qui  se  con- 
fient en  vous,  cl  vous  humiliez  ceux  qui  se  confient  en 
eux-mêmes  cl  qui  se  glorifient  de  leur  puissance. 

3.  Melius  est  videie  quod  cupias,quam  de- 
siderare  (juod  nescias  ;  sed  el  hoc  vanitas  est, 
pncsumptio  spiritus.  Eccles.  0,  v.  9. 

11  vaut  mieux  voir  ce  qu'on  désire  que  désirer  ce  qu'on 
ignore;  mais  cela  aussi  est  vanilc  et  présomption  d'esprit. 

4.  Vidil  Deus  prœsumplionem  cordis  eorum, 
quoniam  raala  est.  Eccli.  18,  v.  10. 

Dieu  voit  la  pré.iomption  et  la  malignité  de  leur  cœur. 

5.  0  pi\T.^umptio  nequissima,  unde  creata 
es"!  Ibid.  37,  t?.  3. 

0  cruelle  présomption,  d'où  es-tu  venue  ? 
SENTENTI^   PATRUM. 

6.  Aliud  est  mereri,  aliud  prœsumere  :  pra}- 
.sumplio  enim  arroganli  est  propior,  quam  fo- 
ganti.  Lib.  2  de  Pœiiit.  c.  8,  col.  191,  D,  t.  1. 

Autre  est  le  mérite,  autre  est  la  présompUon  ;  la  pré- 
somption est  plus  près  de  l'arrogance  que  de  la  prière. 

7.  Prœsuiïiptuosus  est  aml)iliosus  etarrogans. 
Part.  2,  Ht.  3,  c.  5,  |  7,  in  fine,  f.  136,  cûl.  1. 

Le  présomptueux  est  un  ambitieux  et  un  orgueilleux. 

8.  Nulla  prœsumplio  perniciosior,  quam  de 
propria  juslilia  et  scientia  superbire.  Part.  2, 
Ht.  3,  c.  C,  I  3,  fore  iiiprinc.  f.  136,  col.  4. 

Il  n'y  a  point  de  présomption  plus  funeste  que  celle 
qui  nous  fait  tirer  vanité  de  notre  science  et  de  notre  jus- 
tice. 

9.  Vere  homo  habet  timere,  el  non  prœsu- 
mere, considerata  hominum  invaliludine,  dîc- 
monum  fortiludine,  et  lapsorum  mullitudine. 
Ibid.  antc  med.  f.  137,  col.  2. 

L'homme  a  plutôt  à  trembler  qu'à  présumer,  en  voyant 
la  faiblesse  des  hommes,  la  force  des  démons,  la  multi- 
tude de  ceux  qui  tremblent. 

Praesumptio,  priusquam  Ve- 
ritas pateat; 

Et  cum  jampatuerit,  pree- 
sumpta3  defensio  falsita- 
tis.  Lib.  2  de  Trinitate, 
ante  med.  proœmii,  vciri. 
184,  D,t.3. 


10.  Duo  sunl, 
qufe  in  errore 
hominum  ditïî- 
cilliine  toleran- 
lur  : 


Il  y  a(l<u\  clioscH 
(juoii  Mip|)iivtcl)ieii 
ilinicili'nii'nl  duns 
les  erreurs  des  liom- 
uiok: 


Atfiiinci  avant  de  onnaîtrc  la  vé- 
rité; 

(Juand  la  vérité  s'est  fuit  jour,  s'en- 
têter dans  son  erreur. 


11.  Nulhis  de  se  perlinaciler  pnrsuin.ii  ne 
pcical.  lÀb.  1  de  (irai.  Dei,  cap.  3f),  in  jlno^ 
p.  ."131,  I),  t.  7. 

Que  pcr.sonne  no  pn-sumc  opiniiVlrement  de  soi-inémo  ; 
il  pourrait  y  aller  de  sa  perte. 

12.  Noii  sperare  de  te,  sed  de  Dec  luo  :  nain 
si  speras  de  le,  anima  lua  eonlurijalur  ad  te, 
ijuia  nondum  iiiveuil  unde  sit  scciita  (h;  le. 
Sup.  Ps.  41,  posl  med.  vers.  8,  p.  258,  D,  t.  8. 

Ne  mettez  pas  votre  espérance  en  vous-même,  mais  en 
votre  Dieu;  car  si  c'est  en  vous  que  vous  espérez,  votie 
àmc  se  trouble,  parce  qu'elle  ne  trouve  en  vous  rien  qui 
lui  donne  la  sécurité. 

13.  Quid  est  circa  te,  vel  in  te,  unde  possis 
pitesumere?  Abjiceabs  te,  et  lola  prœ.sumplio 
tua  Deus  sit.  Sup.  Ps.  85,  post  inil.  exposilio- 
nis,  vers.  1,  p.  646,  D,  t.  8. 

Qu'y  a-t-il  autour  de  vous,  qu'y  a-t-il  dans  vous  qui 
pui.sse  vous  donner  de  l'orgueil  '.'  Mettez  décote  cette  vanité, 
et  que  Dieu  soit  toute  votre  espérance. 

14.  Nemo  desperet,  nemo  de  .se  praîsuinal  ; 
et  desperare  malum  est,  et  île  se  pra;suniete. 
Sic  noli  desperare,  ut  ehgas  de  quo  debea-; 
pivTsumere.  Tract.  49  sup.  Evang.  Joan.  de 
c.  11,  post  init.p.  243,  B,  t.  9. 

Point  de  désespoir,  point  de  présomption  :  le  dé.sespoir 
et  la  présomption  sont  un  crime;  que  le  désespoir  ne  vous 
conduise  pas  à  la  pré.sompiion. 

lo.  Noli  effici  justus  multuiu,  non  est  nolata 
juslilia  sapientis,  sed  supeibia  pr;esuinenlis. 
Ibid.  tract.  9o  de  c.  6,  ante  med,  p.  324,  C. 

Ne  cherchez  pas  à  paraître  trop  juste  :  une  justice  qui 
s'aifiche  n'est  pas  la  justice  du  sage,  mais  celle  d'un  fat 
présomptueux. 

16.  Nemo  de  falsa  securilate  decipiat,  ut  de 
suis  viribus  periculose  pracsumat.  De  lianes  t. 
mulier.  c.  2,  in  med.  p.  722,  D.  t.  9. 

Qu'une  fausse  sécurité  ne  vous  porte  pas  à  présumer  de 
vos  forces  ;  ce  serait  une  erreur  périlleuse. 

17.  0  homo,  ideo  non  vicisti,  quia  de  te  pra^ 
sumpsisli.  De  Ver  bis  Apost.  Serni.  4,  in  med. 
p.  179,  B,  t.  10. 

0  homme,  vous  n'êtes  pas  vainqueur  pour  avoir  pré- 
sumé de  vos  forces. 

18.  Qui  praesumit  de  viribus  suis,  antequam 
pugnel,  ipse  prosleniilur.  Ibid.  ante  finem, 
p.  181,^. 

Celui  qui  présume  de  ses  forces  est  vaincu  avant  le 
combat. 

19.  Expertus  sum  quid  mali  habeat  superba 
prfesumptio.  Lib.  li  de  Gènes,  ad  litt.  cap.  5, 
circa  init.  t.  3. 

Je  sais  par  expérience  le  mal  que  renferme  une  orgueil- 
leuse présomption. 

20.  Nulli  hominum  de  sua  juslilia  prœsu- 
mendum  est,  Lib.  4  contra  Crescon.  cap.  16, 
ante  fin.  t.  7. 

Nul  ne  doit  avoir  trop  bonne  opinion  de  sa  justice. 


»* 


*"«•  "il.  Ou;imiliu  pcircc'.ionomantrnli  non  hnho- 
imis,  |)ia'snii;pliont'ui  di.iliuli  non  liMlicnniis. 
LU),  'i  di'  iidiilismo  contra  Donalist.  c.  îi,  in 
?;<(•(/.  /.  7. 

Tant  que  nous  n'aM>ns  pas  la  ptrfcclioii  iIl-  l'ani,'!', 
n'ayons  pas  la  préâompuon  du  «lénion. 

22.  Pr;i\sinnj)lio  in  isto  lonlalioninn  Inco  non 
oxpedil,  ulti  tanla  »\>l  inliiniilns,  ni  siipiM  liiani 
I  ossit  gcnoiai'e  seciirilas.  De  Cuiri'iil.  cl  (irai, 
c.  13,  anlc  vicd.  t.  7. 

A  quoi  seil  la  prisomption  en  ce  lieu  de  teiUalion,  où 
i.i  faiDJes^c  est  si  grande  que  la  sécurit''  peui  cn^'emlror 
l'orgueir? 

23.  Mullnin  valet  pr.TJudicium  pr.Tsnmptio- 
iiis  ad  afTinnandani  iinpuilonlis>iniaiu  falsiii- 
lem.  Lib.  4  contra  Crcscon  cap.  iS-post  mrd. 
fom.  1. 

L'aveugle  présomption  est  capable  d'afûrmer  la  plus  im- 
pudente fausseté. 

Uejj,  24.  Nimis  dolenda  pra'sumptio ,  quod  oa 
mala  facere  .praNumunt  chiisliani,  qua)  oxe- 
cranlur  pai^'ani.  In  suis  Prov.  cerbo  Niinis, 
p.  193,  t.  2. 

Trop  lamentable  présomption  '.  quoi!  des  diréliens  osent 
commettre  des  crimes  qui  révoltent  les  païens  '. 

^'■'""-  2o.  Absit  lyphus  prasumplioni-,  nf  non  de- 
sil  fruclus  devotionis.  Hom.  4  siip.  Missus,  in 
fine,  in  sua  excusât,  f.  10,  col.  1,  B. 

Arrière  l.i  vaiiilé  i\i  la  présompiion,  si  nous  voulons 
voir  mûrir  les  fruits  de  la  dévotion  '. 

26.  Viaî  d;omonum  pia^sumptio  et  obslina- 
lio  :  quam  honenda  pra.\sumplio !  Mira  quidem 
pra-sumpiio  daîmonum,  sed  non  minus  miia 
obstinatio  est  :  quia  converti  noluerunt  a  via 
praisumptionis,  inciderunt  in  viani  ob^linalio- 
nis.  Serin,  il  sup.  Qui  habitat,  ante  med. 
f.  85,  col.  2,  D. 

Les  voies  des  démons  sont  la  présomption  et  l'obstina- 
tion :  horrible  présomption'  La  présomption  des  démons 
est  étrange  sans  doute,  mais  leur  obstination  n'e>t  pas 
moins  étonnante;  ils  n'ont  pas  voulu  quitter  la  voie  de 
la  présomption,  et  ils  sont  tombés  dans  la  voie  de  l'obsti- 
nation. 

27.  Dissimulalio  est  proprioc  infiimitalis, 
dura  sibi  parcens,  sibi  blandiens,  sihi  persua- 
dens  bomo  aliquid  se  esse,  cum  niiiil  sit  :  jam 
ipse  se  seducit.  Ibid.  prope  med.  f.  85,  col.  2, 
lilt.  E. 

La  dissimulation  est  le  propre  de  la  faiblesse  ;  l'homme 
se  pardonne,  se  flatte ,  se  persuade  qu'il  est  quelque 
chose,  tandis  qu'il  n'est  rien,  et  par  là  il  s'en  impose  à  lui- 
même. 

28.  Falsa  praesuraplio  a  via  veritalis  bomiucs 
exlrudit.  Ibid.  postmed.  f.  8o,  col.  3,  t.  i. 

Une  vaine  présomption  jette  les  hommes  hors  de  la  voie 
de  la  vérité. 

29.  Yolo  te  praesumere,  et  non  praesumere  : 
prre>umere  ne  diffidas,  non  pra'siimoi  e  ne  tor- 
pescas,  non  timere  ul  présumas.  Ep.  87  ad 
Ojerium  canonic.  regular.  in  med.  fol.  228, 
col.  4,  K. 

Je  veux  que  vous  ayez  tout  à  la  fois  confiar.ce  cl  dé- 


PU;*:SLMl'ilO 

fiance  -. 


iVJ 


30.  Pr;esiinip- 

luosus 


Le  présomptueux 


une  confiance  qui  vou>  empêche  de  tomber  diins  le 

d<s(  v|Miir,  «m- dilianccqui  ne  vous  ptrrrielli' pas  de  crou- 
|iir  il.iiiN  la  m  iiclialance  ;  et  ne  craignez  pus  d'avoir  de  la 
lin'soniplion. 

/    l'riiniis  in  conveiilibus  rc-     s.  iicm. 

sidel, 
In  consiliis  priuius  respoii- 

dot, 
Non  vocalus  accedil, 
Non  m  issus  s<'  inliomillil, 
lleordinal  ordinaln, 
Rclicit  fada, 
Judi(.al  judicantcs, 
Pra'judical  judicaturis.   De 

duodfcim  Gradibus  hu- 

militatis,  gradu  7  ,  de 

Prœsumptionc. 

S'assied  le   premier  dans  les  as- 
semblées, 
Donne  le  premier  son  avis. 
Vient  sans  être  appelé, 
S'introduit  oïl  il  n'a  pas  été  envoya, 
Règle  de  nouveau  ce  qui  a  été  déjà 

1 églé, 
Refait  ce  qui  a  été  fait. 
Juge  les  juges  eux-mêmes, 
Emet  son  jugement  avant  celui  de» 
juges. 

31 .  PracsuiTipluosus  quidquid  ipse  non  fecerit, 
aut  otdinaverit,  nec  i-ecle  factum,  nec  pulchie 
existimat  ordinalum.  Ibid.  etc. 

Tout  ce  que  le  présomptueux  n'a  pa>  fait  ni  disposé  lui-  * 

même  n'est,  à  son  avis,  ni  bien  fait  ni  convenablement  dis- 
posé. 

32.  Si  mediocris  praesumpluoso  aliquo  obe- 
dientia  injuncta  fuetit,indignalur.a,spernatur, 
aibitrans  se  non  e.sse  minoribus  od  upandum, 
qui  se  ad  majora  sentit  idoneuni.  Ibid.  in  med. 

Commandez  à  un  présomptueux  un  acte  de  peu  d'im- 
portance, il  s'emporte,  il  montre  du  dédain,  regardant 
comme  indigne  de  lui  de  s'occuper  de  petites  choses,  lui 
qui  se  sent  capable  de  grandes  choses. 

33.  Probet  seipsum,  qui  de  propria  virtulc 
praesumil.  In  Déclamât,  prope  med.  fol.  310, 
col.  4,  L. 

Vous  qui  présumez  de  votre  propre  vertu,  éprouvez- 
vous  vous-même. 

34.  Praîsumptio  arrogantiae  oculum  cordis    s  n.jan 
claudit,  ut  omnino  non  videat  :  vel  distorquet 

ut  perverse  videat,  et  alind  pro  aiio  probe!. 
Serm.  1  dom.  infra  oct.  Epiphan.  ante  finem, 
p.  3o,  col.  2,  t.  3. 

La  présompiion,  chez  l'orgueilleux,  tantôt  ferme  l'ail 
du  cœur  et  l'aveugle  complètement,  lanlol  le  fait  regardi-r 
de  travers;  en  sorte  qu'il  prend  une  chose  pour  une  autre. 

3o.  Ille  qui  dum  de  se  phisquam  débet  prén- 
sumil,  eliam  ubi  errât,  recle  se  plernraquc 
sentire  deceptusputat.  De  sex  Alis  seraph.  c.  7, 
ante  fin. p.  92,  col.  2,  A,  t.  6. 

L'homme  qui  a  de  lui  trop  bonne  opinion,  même  quand 
il  se  trompe,  pense  la  plupart  du  temps  qu'il  e*t  dans  lo 
vrai. 

oC).  Cavendum  est  ne  dura  nimis  vilalur 
pr:esumplio,  inordinationis  accédât  confusio. 


400 


PllKSlJiMniO. 


s.  Eu 


InSih'riih  ilisrii)!.  pari.  1,  r'//).  J»,  anle  iiird. 
p.  m:i,rol.  '20,  C,  t.  7. 

Il  faut  s:  fe'arJer  ,  en  voulant  rvili-r  l,i  prùsomiiliiin, 
<]o  toinhi'i  dans  une  limiclil»'  trop  cxc.ossivo. 

S  pMi-.iii.  ;{/.  Saiic  niliil  dc^toriiis  (|ii;iiii  de  so  iinilliiiii 
|>i;ismiiei('  :  in  hoc  ciiiin  ckIiimii'is  (vsl  iiil<Ti- 
Itis.  Dodrina  4,  cirai  iin'd.  /ipifl  liihl.  Pair. 
t.  4,  p.  771,  col.  1,  /i,  cdit.  Colon.  KilH. 

Kii  vciili-,  je  nn  connais  rii-ii  ilc  plus  fuiieslc'  que  il'a- 
voir  de  sa  p(>rs'.)nn(î  de  troj)  hauts  .sciiliinciUs,  caï  là  so 
trouve  le  diTiiior  des  malliours. 

38.  Xiltil  ;iiloo  ;il)  aiiim.i  (Icpollil  tiinoroin 
Dei,  ul  siiii().sius  prasiimpUo.  Ibid. 

Rion  no  chasse  de  l'ilme  la  crainte  de  Dieu  comme  la 
trop  bonn  )  opinion  de  soi-même. 

-••'^■*-  39.  Principium  omnium  maloriim  est  sui 
pra^siimptio  :  qui  non  limot,  de  se  pr.Tsiimit. 
Ep.  adDam.papam,de  Morte  D.  Ilieron.  longe 
(Vite  mcd. 

La  présomplion  est  la  source  de  tous  les  maux;  celui 
qui  vit  sans  déliaiicc  de  lui-momc  est  un  piésum[)tueux. 

M^'g-  40.  Nemo  se  aliciijiis  virlntis  roslimet,  eliam 
ciini  (juid  foi'titer  potesl  :  (juia  si  divina  pro- 
tectio  deserat,  ibi  repente  enerviter  obruUur, 
iibi  se  valenler  stare  gloriabalui'.  Lib.  23  Mo- 
ral, c.  19,  circa  mcd.  col.  79i,  C,  t.  i. 

Ne  vous  estimez  pas  un  lionime  important,  quand  bien 
même  vous  auriez  quelque  puissance  ;  car,  si  Dieu  vous 
r  tire  sa  protection,  soudain  vous  tombez  sans  force  à  l'en- 
droit où  vous  désirez,  dans  votre  orgueil,  être  solidement 
afTcrmi. 

41.  Prresumptio  viitutis  proprite  tanto  gra- 
vius  in  desperalione  est,  quanlo  loiigiiis  ab  Im- 
militale.  Ibid.  lib.  22,  c.  5,  in  fine,  num.  10^ 
col.  741. 

La  présomption  de  ses  forces  est  d'auiant  plus  unie  au 
désespoir  qu'elle  est  plus  loin  de  l'humilité. 

42.  Infirmas  animus  non  in  sui  praesurap- 
lione  se  elevel,  ne  unde  foras  in  honore  attolli- 
tur,  inde  per  inanem  gioriam  inlus  cadal.  Li- 
bro  19  in  negistr.  ind.  4,  c.  58,  Ep.  58  adAug. 
episc.  Anglor.  post  init.  col.  1083,  A. 

Qu'un  esprit  faible  ne  se  laisse  pas  enfler  par  l'orgueil, 
de  crainte  que  ce  qui  est  extérieurement  un  litre  d'honneur 
ne  devienne  pour  lui,  par  la  vaine  gloire,  une  occasion  de 
chute  à  l'intérieur. 

43.  Prœsumptio  prseceptor  pessimus  est. 
Tom.  1,  Ep.  8  ad  Demetr.  ante  fin.  p.  70,  D. 

Il  n'y  a  point  de  plus  mauvais  maître  que  la  présomp- 
tion. 

44.  Plus  labor,  sed  periculo.sa  praesumplio. 
Sup.  Ev.  in  princ.  prœfat.  t.  9. 

Le  travail  .soutient  la  piété,  mais  la  présomplion  est 
pleine  de  dangers. 

45.  Docere  mogistros ,  arguere  seniores , 
imperare  majoribus,  superbi  spirilus  est,  et  de 
seipso  prœ.suraentis.  Lib.  3MisceUan.  codic.  2, 
îit.  2,  in  fine,  p.  717,  E,  t.  3. 

Enseigner  les  maîtres,  reprendre  les  vieilkirJs,  comman- 
der à  ses  supérieurs,  est  le  propre  d'un  esprit  orgueilleux 
et  plein  de  sa  propre  estime. 

Hugo  card,       4o.  JXuHa  iiiéesumplio  periiiciosior,  quam. 


s.  ll..r. 


Iliivo 
a  S.  Vitiurc. 


de  proprin  jiistitia  aul  .scieiilia  .siiporbire.  Sup. 

Kccl.  cl,  f.  \m,  col.  1. 

l'oint  de  présompliiin  pliii  funeste  que  <le  s'enorgueillir 
de  sa  justice  ol  de  sa  sciein-e. 

47.  Sem|)er  praîsuinit  .sieva,  peiliirbala 
coiiscicnlia.  Snp.  Luc.  c.  19,  fol.  232,  col.  2, 
loni.  G. 

Une  conscience  Iroulilée  voit  toujours  l'avenir  en  noir. 

48.  0  su|)('rba  prfesumplio,  etpr;esiimpluo,^a 
superbia ,  (\\\'iV,  non  lanliim  angelos  I)eo  vo- 
bii.sli  adanpiare,  scm]  eliam  homines  pricsiimp- 
sisli  deilicaret  Lib.  2  de  Conteuipln  muadi, 
c.  32,  in  princ.  p.  109. 

0  orgueilleuse  ja-ésomplion,  o  présomptueux  orgueil , 
non  sculemenl  vous  aurez  voulu  égaler  les  an^esà  Dieu, 
mais  encore  vous  n'avez  pas  craint  de  cherchei-  à  déifiei' 
les  hommes. 

49.  Ubi  prœsumptionis  spirilus  impcrat,  \\). 
sola  peccali  arbor  iViidibus  suis  cxuberat. /.i 
Serm.  de  Pœnit.  antc  fin.  col.  90i,  A,t.Q. 

Où  commande  l'esprit  de  présomption,  l'arbre  seul  du 
péché  est  toul  couvert  de  ses  fruits. 

50.  Ulilius  est  ut  infirmum  .se  homocogncs- 
cat  et  stet,  quam  ut  de  se  pra'suraens  cadal. 
De  Ligna  vitœ,  tract.  8  de  Spe,  c.  3,  ante  med. 
part.  1. 

Il  est  plus  avantageux  pour  l'iiorame  de  reconnaître  son 
inlirmité  et  de  verser  des  pleurs  que  de  s'enorgueillir  cl 
de  tomber. 

51.  Inconsulla  deliberatio,  atque  elata  prae- 
sumplio, plurimos  proslernit  in  foveam.  Tract. 
de  Compunct.  et  Complanctu,  sub  fin.  p.  393, 
col.  2,  A,  part.  2. 

Une  résolution  inconsidérée  et  une  orgueilleuse  pré- 
somption en  font  tomber  beaucoup  dans  le  précipice. 

52.  Superbum  est  de  non  peccandi  facililaic 
prasumeie,  cum  hoc  ipsum  praisumpsissepec- 
calum  sit.  Serm.  3  Quadrag.  anle  mcd. 

C'est  vanité  que  de  croire  qu'il  est  facile  de  ne  pas  pé- 
cher, puisque  celle  pensée  même  est  un  péché. 

53.  Temeritasnon  inlervenitprsesumplionis 
uIm  est  diligentia  pielatis.  Ep.  92  ad  Rustic. 
Narbonensem  episc.  c.  16,  in  fine. 

La  téméraire  présomption  ne  réside  pas  dans  un  cœur 
qui  aime  et  recherche  la  piété. 

54.  Nibil  temere  ;igat  qui.sqnam,  sed  cum 
delerminalione  :  nihil  prccsumplive  assumât 
absque  consilio,  ut  vilium  prœsumptionis  vi- 
deatur  improbaUim,  non  officium  charitalis. 
E^  hab.  in.  decr.  Grat.  part.  2,  causa  9,  quœs- 
tion.  3,  in  fine,  can.  Per,  f.  208,  col.  3. 

Ne  faites  rien  à  la  légère,  mais  après  un  niùr  examen  ; 
n'ayez  pas  la  présomption  d'assumer  un  emploi  sans  av(nr 
pris  conseil,  atin  qu'on  voie  que  c'est  le  vice  de  la  pré- 
somption que  vous  redouiez,  et  non  pas  le  devoir  de  la 
charité. 

55.  Nihil  in  Ecclesia  pejus  prœsumptione 
erronea,  nibil  stubius  praîsumplionc  temeraria, 
niiulodibilius prœsumptione  noxia.  Lib.  S,Ep. 
23  ad  Nicol.  monach.  aiUc  mcd.  apud  Bibl. 


^.   IlIllOl 


ru::vis(() 

50:{,  col.  1,  /l,  cdit 


Pair.  l.  12,  part.  2,  pag. 
Colon.  1618. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  fiin^-Mo  (l:ins  l'Epi iso  qu'une  yré- 
s  miplion  frronée  .  rien  <li'  plu-;  iiimiim'  qu'une  iiiis-inu  Ir- 
nnraire,  rien  de  jtius  odieux  qu'une  iirtsi  million  nui- 
sible. 

56.  Pi-ii\<;uinplio  c>l  vonciuim  rorrumpens 
nioritum  oporum  boiiorum.  Snp.  Ps.  4,  v.  6. 

La  présomplion  est  un  poison  qui  corrompt  le  mérile 
(Ks  bonnes  aclions. 

o7.  Ou^^^*<^J;*'ii '"^ut  st""^  pI■.T^llmplio  de  lon- 
e;vvitah>  vila',  aiit  .•^pes  qtiamioqiu'  agendte  pre- 
iiilentue  consolalur.  Lih.  7  de  Gubern.  Dei,  ante 
VI  éd. 

Il  y  en  a  qui  trouvent  la  consolation  ou  dans  la  folle  es- 
pf'-raiice  dune  longue  vie,  ou  dans  l'espoir  de  faire  un  jour 
pénitence. 

58.  Stullœ  prœsumpliones,  perdilioni.s  cansae 
.stinl,  non  sahilis.  Lib.  ad  Eccl.  calltol.  circa 
med. 

Les  folles  espérances  sont  la  cause  de  la  damnation  cl 
non  du  salut. 

59.  Prœ.'îumpU'B  spes,  sarcinae  sunl  reatus. 
Jbid.  lib.  4,  ante  fm. 

Des  espérances  présomptueuses  sont  les  Lagages  du 
péché. 

60.  Qui  pra?sumit,  minus  veretur,  miniLS 
prapcaveret.  plus  periclilatur  :  ijuia  pra'sump- 
lio  inipedimentum  est  timons.  DeCultu  fœmi- 
nar.  c.  2,  ante  med.  p.  312,  £",  t.  2. 

Le  présomptueux  a  moins  de  craintes,  il  prend  moins  de 
précautions,  mais  il  est  plus  exposé  ;  car  la  présomption 
tcarle  la  crainte. 

6i.  Qua?i'unque  super  raensuram  sunt,  ùk- 
monum  suut.  In  Peut,  in  fine  positis,  p.  78, 
col.  999,  t.  2. 

Tout  ce  qui  dépasse  la  mesure  appartient  au  démon. 


ici 
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PR.'EMSIO  (Prévision). 

DEFI.MTIO. 

Quid  est  pi'cevidentia,  nisi  ex[)lorafio  futuro- 
rum  ?  Part.  1,  tract.  2  de  Exterminât,  mali. 
c.  12,  ante  med.  p.  21,  col.  \,  C. 

Qu'est-ce  que  la  prévision,  sinon  la  découverte  des  cho- 
ses futures  "7 

PrcTvIdentia  est,  per  quam  futnrum  aliquid 
videtnr  antequam  faclum.  Lib.  2  de  Invent. 
Pilietor.  post  med.  col.  147,  E.t.  l. 

La  prévision  est  la  faculté  de  voir  à  l'avance  un  fait  à 
venir. 

SE.NTE.MI.E   SCmPTUR.\RUM. 

1.  Utiiiam  sapèrent  et  intelligererit,  ac  no- 
vissima  provideient.  Dent.  32,  v.  29. 

Que  n'ouvrent-ils  les  veux  '?  que  ne  comprennent-ils  ? 
que  ne  prévoient-ils  la  fin? 

2.  Ouare  non  accepisti  in  corde  (no,  quod est 


fuluruni,  st'd  (pidd   in  pnisenli  "?  4 
V.  10. 

Pourquoi  ton  ca-ur  n'a-t-il   pas    pressenli    l'avenir  et 
s'e>l-il  contenté  du  présent'.' 

3.  liigressuni  luum,  et  introilum  tiiiini.  et 
viam  luam,  ego  pra'scivi,  'i  Kej.  19,  v.  27. 

J'ai  prévu  et  ta  demeure,  et  ton  entrée,  et  le  clieœin 
par  ou  lu  es  venu. 

4.  Oiiines  vias  meas  prœvidisli.  Ps.  138, 
V.  4. 

Vous  avez  prévu  lontos  mes  voies. 

5.  Melior  esl  jmer  p.iuper  et  .sapiens,  rege 
.*;ene  et  .stulto,  ijui  uestil  prievidere  in  posle- 
lum.  Eccles.  4,  i\  13. 

Un  enfant  pauvre  et  sage  vaut  mieux  qu'on  roi  vieux 
et  insensé  qui  ne  sait  pas  prévoir  l'avenir. 

6.  Cogilatus  praescientia!  avertit  sen.sum.  Ec- 
cli.  31,'i-.  2. 

La  pensée  de  l'avenir  détruit  la  prudence 

7.  Non  repulit  Deus  plebem  suam,  quaiii 
prcescivit.  Rom.  11,  v.  2. 

Dieu  n'a  point  rejeté  son  peuple  qu'il  a  connu  dans  sa 
prescience. 

SE.NTENTI.E    PAÏRUM. 

8.  Foi  lis  est  viii  non  dissimulare  cuin  ali-    s.  y.rMr. 
quid  immineat,  .sed  praetendeie,  et  lanquaiii 
exploiaie  de  spécula  quadam  mentis,  et  obviarc 
cogitalione  piovida  rébus  fuluiis.  Pros. 

Ne  pas  se  faire  illu-ion  eu  présence  d'un  danger  mena- 
çant, mais  le  peser  à  l'avance,  l'examiner,  pour  ainsi  dire, 
du  fond  de  la  retraite  de  son  àme,  pourvoir  à  l'avenir  par 
la  prudence  de  sa  pensée,  c'est  le  propre  de  l'homme  cou- 
rageux. 

9.  Nisi  explorentur  adverse  cito  occupant,  et 
animum  mala  inexploraia  plus  fiangunt.Li- 
bro  i  Offic.  c.  38,  prope  med.  col.  460,  C,t.  \. 

Si  on  ne  se  prépare  à  l'adversité,  elle  tombe  souvent  sur 
vous,  et  votre  cœur  e>t  biiié  par  les  maux  inattendus. 

10.  Tolerabiliora  sunt  doloris  prsemeditata, 
quam  inexplorata  vulnera.  De  Obitii  Satyri 
fratris  sui,  circa  med.  col.  460,  t.  1. 

Les  blessures  de  la  douleur  à  laquelle  on  s'est  préparé 
stuit  plus  supportables  que  celles  auxquelles  on  ne  s'at- 
tend pas. 

11.  Sapienlis  e.-^t  non  tamcujuslibet  rei  prin-     s.  .ug. 
cipium  prc'spicere ,  quam  finem  exitumque 
praevidere.  Pros. 

Le  sage  envisage  moins  le  commencement  d'une  chose 
qu'il  n'en  considère  la  fin  et  l'issue. 

12.  Félix  comprobalur  esse,  qui  sic  co- 
gitât de  .supplicio  ante  supplicium,  ut  postea 
supplicii  eflugiat  periculum.  De  Speculo  pecca- 
toris,  c.  o,  in  fin.  p.  690.  D,  t.  9. 

Il  est  évidemment  heureux  l'homme  qui  réfléchit  au 
-uppiice  avant  le  supplice  même,  et  sait  ainsi  éviter  dans 
la  suite  le  danger  du  supplice. 

13.  Deus  non  tautum  qualis  quLsque  sit  vi- 
det,  verum  eliam  qualis  fuluiussit  piitviJet. 
Ep.  54,  post  init.  t.  2. 

Dieu  voit  ce  que  l'on  est,  et  il  prévoit  ce  que  l'on  sera. 


iWi 


l'U.KVlSU). 


Aug. 
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s.  Pern 


14.  PnPNidt'l  Deus  bnnos  fiiluros,  cl  créai: 
|)ra'vi(l('l  in.ilns  fiilmos,  cl  cical  :  s('i|)smn  ad 
l'iiii'iKliiiii  [trirbens  l)()iiis,  iniilla  iniiiioium  siio- 
nuii  lari^'icns  cl  lualis.  Lih.  11  di'  Gm.  ad  lilt. 
cil,  post  mcd.  t.  3. 

Dieu  sait  ;\  l'iivaiifn  cfiux  qui  scionl  U«n-<,  cl  il  li^s  crùn; 
il  saiK'galonioiil  ctuix  (jui  scnuil  iiurliaiit-;,  cl  il  li'ur  dniiiii! 
l'oxi^lcnco  ;  il  se  (ionni;  lui-iiK-mc  aux  Ijdih  imur  iJ<veiiir 
leur  possession,  el  il  fail  abondaiimieiil  pull  de  ses  larges- 
ses uu\  méchants. 

15.  Quia  i)r<'cvidet  medicus  quod  non  prœ- 
vidcl  liiijus  ailis  i;:iiaiiis,  non  ideo  jani  divi- 
iius  lialjiMidiis  esl.  De  Divinal.  dœinun.  cap.  ti, 
circa  med.  l.  3. 

De  ce  qu'un  médecin  prévoit  des  choses  que  ne  prévoit 
un  homme  it;noiaiil  dans  Tait  de  la  médecine, on  ne  doit 
p;is  pour  cela  le  regarder  comme  un  dieu. 

10.  Dcii.s  cliani  fiiliiias  prœvidol  voliuiiales. 
De  Unit.  c.  9,  in  fine,  t.  7. 

Dieu  prévoit  même  les  volontés  futures 

17.  Causa  tiua:;  non  prœvidetur ,  non  pcr- 
iniltit  (iuciii(|uam  ad  iiielioia  TpvoWceve.  In  suis 
Prov.  verb.  Causa,  p.  187,  t.  7. 

On  ne  peut  pas  lirer  d'une  cause  que  l'on  n'a  pas  prévue 
tout  le  profil  désirable. 

18.  Diligenler  omne  quod  faciendum  eril, 
liarla  apud  le,  cl  cum  \m  qui  te  diligunl  : 
Itacla  aulcm  anle  factum,  quia  posi  factuin 
sera  relrartalio  esl.  Lib.  4  de  Consid.adEugen. 
papam,  circa  med.  f.  281,  col.  1,  C. 

Avez-vous  quelque  chose  à  faire?  préparez-vous-y  soi- 
gneusement dans  voire  intérieur,  iraitez-en  avec  vos  amis, 
Iraîlez-en  avant  d'agir  ;  car  après  il  serait  trop  tard  de 
vouloir  revenir  à  cette  affaire. 

19.  Noli  praccipilanleragere:  diu  considéra, 
diligentius  inluere  :  'experire  quod  possis , 
amicos  consule,  ne  post  factum  pœnitere  con- 
tingat.  7/1  Déclamât,  ante mcd.  /".  310,  col.  4, K. 

N'agissez  point  avec  précipitation,  réfléchissez  long- 
temps, examinez  plus  allenlivement,  essayez  vos  loices, 
consultez  vos  amis  ;  autrement,  après  avoir  agi ,  vous  pour- 
liez  peut-être  vous  repentir. 

20.  Nullus  sit  ca.sus,  quem  non  meditalio 
lua  prœveniat  :  nullus  sil  casus,  qui  te  impara- 
tum  invenial.  De  inter.  Domo,  f.  331,  col.  1. 

R'flécliissez  toujours  et  prévoyez  tout  ce  qui  peut  vous 
arriver;  ne  permettez  à  aucun  événement  de  vous  sur- 
prendre. 

21.  Prœvidere  jacluram  periculi,  sapienlis 
hominis  est.  Pros. 

Prévoir  les  chances  du  danger,  c'est  le  propre  du  sage. 

22.  Omnia  enim  meditata  Icvioi-i  advenlii 
accidunl,  el  expectala  mala  loleial)iiiler  feiun- 
tur, 

Los  choses  qui  ont  été  Vohyi  de  nos  réflexions  étonnent 
moins  quand  elles  arrivent,  el  l'on  supporte  plus  facile- 
ment les  maux  auxquels  on  s'aUend. 

23.  Advcnientes  impelusprœmedilalio  fran- 
git,  pra:'cogitalio  atténuât,  prœvisio  lenit.  Ser- 
mone  55  ad  sororem,  in  fine,  f.  95,  col.  2,  F. 

Lu  préméditation  du  malheur  en  lirise  la  violence,  la 
prcvojanC','  l'aUénue,  la  prévision  l'adoucit. 


24.  (iiavia  .siiiilnialaiinpruvisa,  acerba  8uiil,     ^  '^'■'"• 
cl  giavit(;r  fcriunl.  Pros. 

Lis  maux  imprévus  sont  pénihh's  el  déchirants;  iU 
Ir.ipiii'iil  d'une  manière  lernhle. 

25.  Rcpentinum  nialum  cilo  frangit,  quod 
|ii;c\istiiu  non  est.  Jbid. 

Vu  malheur  souilain  vous  hrise  bientôt,  parce  qu'il  na 
|ias  été  prévu. 

20.  Oui  vull  opiisalluni  iiici|icio,dcIj('l  pra--    î^-  '■•>""» 
videi'c,  si  vclil  peiscvciare.  Snp.  Luc.  c.  14, 
in  illnd,  Sedens  computal,  p.   183,  col.  1,  D, 
tom.  2. 

L'homme  qui  veut  entreprendre  une  œuvre  importante 
doit  y  penser  à  l'avance,  s'il  veut  allei  jusqu'à  la  (in. 

27.  Debemus  tanto  sollicitius  dieni  judirii 
foiinidaïc,  (|uaiito  cam  non  pos.siiiuus  ])Tiev\- 
dere.  Sup.  Luc.  c.  4,  ante  med.  p.  4G,  col.  2, 
tom.  3 

Redonlons  le  jour  du  jugement  avec  d'autant  plus  d'in- 
quiétude qu'il  nous  est  impossible  de  l;  prévoir. 

28.  Faniiliare  est  prudenti  consideralione 
omnia  pra-veniie  :  confert  enim  ad  singula 
fui.sse  prcTmuiiituin.  In  Speculo  discipl.  part.  1, 
c.  5,  post  med.  p.  544,  col.  1,  D,  t.  7,  part.  4. 

C'esl  une  chose  familière  à  l'homme  prudent  de  savoir 
considérer  et  prévenir  toutes  les  éventu.iliiés;  car  il  lui  e^t 
avantageux  de  pouvoir  faire  face  à  chaque  événement. 

29.  Discretionis  est,  agenda  quapque  praevia 
dcliberatione  metiri,  et  non  agenda  cavere. 
Prosec. 

C'est  de  la  prudence  de  mesurer  tout  ce  qu'on  doit  faire 
au  mèlre  d'une  délibération  préalable,  et  de  prévoir  ce 
qu'on  ne  doit  pas  faire. 

30.  Qui  de  future  nihil  praemeditatur,  om- 
nia incaulus  incidit.  Ibidem,  cap.  28,  ante  med. 
p.  549,  col.  1,  E. 

L'homme  qui  ne  sait  rien  prévoir  est  surpris  continuel- 
lement par  ce  qui  ariive. 

31.  Prapoccupandusesladiluscunctisinsidii>,  s,  Cyrn.- 
ne  hostililas  piior  obrenens  uccurrat  improvi- 

dis.  Prosec. 

Il  faut  fermer  l'entrée  à  toutes  les  embûches,  de  peur 
que  notre  ennemi  ne  vienne  en  se  glissant  tomber  sur  nous 
à  l'improviste. 

32.  Salutare  remedium  est  in  insidiis  prro- 
venire  polius,  quam  praeveniri.  Anlicipare  po- 
lius,  qti.nm  anticipari,  viribus  fortibus  congruit. 
De  SiiKjidarite  clericorum,  cap.  23,  ante  fin. 
p.  538,  col.  1,  t.  3. 

Mieux  vaut  prévenir  les  embûches  que  s'en  laisser  pré- 
venir. Il  convient  à  la  force  et  à  l'énergie  de  savoir  pren- 
dre le  pas  sans  le  laisser  prendre  sur  elle. 

33.  Slrenuum  se  prfpljet  miles  in  bcllo,  siscjiiii.A 
ante  pugn»  laboresbcUi  sîudia  prœvisione  me- 
diletur.7/o?».  10  de  Festis  pasclial.  ante  med. 

p.  180. 

Un  soldat  se  montre  intrépide  à  la  guerre;  si,  avant  les 
fatigues  du  combat,  il  a  su  s'y  préparer  par  l'étude  des 
armes. 

34.  Slullus  est  omnis,  qui  lerreiiis  aclibus  cioss.  oi 


PU.KVISIO. 


4ii;i 


lU'ililiis  riiliiriiin  non   in.i'vulri.  Saiici    l'imi. 
c.  m.  col.  KUi",  .1,  t.  .\. 

Insensflliommequi,  loul  adoiiiio  aux  cliosi'silo  la  icrn', 
no  provuil  pas  lavciiir. 

35.  !s(|iii  cuiioU»  jiriusquam  vtMiiant  consni- 
ril,  n»M]iKit|u;im  posli|ii;iiii  alitiiii<l  feooiil,  Imi'- 
nilcndo  rcsipiscit.  Lih.  \)  Mural,  c.  O.  ab  iiiit. 
num.  G,  col.  iOG,  D,  t.  i. 

L'iiommo  (|ui  voil  loutos  choses  avant  leur  évtiu'incnl 
ne  se  roponi  jamais  a;  rcs  avoir  a^'i. 

36.  Soloiler  animus  inlor  aciionis  snrn  pii- 
nioriiia ,  ciinola  deljol  atlversa  pniMiieditari. 
Ibid.  lib.  5,  c.  31,  post  mcd.  lumi.  32,  col.  173, 
litt.  D. 

L'honinio  qui  veut  fiire  quelque  cnlrciirise  doit,  dé;  le 
lonimencement,  léUéchii-  soitineusemenl  aux  adversité-  qui 
peuvent  survenir. 

37.  Qui  nonuulla  providens  agere  nilitur, 
scepe  (Juui  laulus  fiiluia  sublililer  priL'videl,  iii- 
(MUtus  damua  pr.i'seiilia  neiiuaquani  videl  :  saîpe 
dum  prœseiUibus  invigilal,aJ  inslanlia  pracvi- 
denda  doniiilal.  Ibid.  lib.  2,  c.  2o,circa  init. 
co/.  54,  lin.  C. 

Un  homme  a-t-il  résoin  de  prendre  un  parti  et  de  se 
mettre  à  l'œuvre,  souvent,  tandis  que,  sur  ses  garder,  il 
prévoit  subtilement  l'avenir,  il  ne  fait  pas  atlcnlion  à  des 
dangers  présenis  et  ne  les  voit  pas;  souvent,  tandis  qui! 
a  les  yeux  ouverts  sur  les  dangers  qui  sont  à  coté  de  lui, 
il  dort  en  faco  de  dangers  qui  le  menacent  et  qu"il  devrait 
prévoir. 

38.  Fil  plerumque  ,  ut  nulla  eveniant,  qua3 
prœvidenlur.  Iljid.  in  med.  num.  35,  col.  54, 
litt.  D. 

La  plupart  du  temps,  ce  qu'on  a  prévu  n'arrive  pas. 

39.  Tanto  longiu.s  mens  a  nero.Nsariis  cessai, 
quanlo  inauia  lalius  cogitât.  Ibid. 

Plus  l'esprit  se  livre  aux  pensées  inutiles,  plus  il  s'éloi- 
gne des  choses  nécessaires. 

40.  Qui  veracitei'  inlus  dolet,  quœ  agenda 
foris,  qua}ve  non  agenda  sinl,  foriiter  praevi- 
det.  Ibid.  lib.  3,  c.  19,  post  med.  col.  90,  C. 

Celui  qui  est  vraiment  affe<té  intérieurement  prévoit 
avec  courage  ce  qu'il  faut  omettre  ou  ce  qu'il  faut  faire  ex- 
térieurement. 

41.  Praevidere  dicitur,  qui  unamqnamque 
rem,  antequam  venial,  videt  :  et  id  quod  futu- 
rura!esl,  priusquam  prsesens  Irit,  prœvidet. 
Ibid.' lib.  20,  c.  23,  anle  med.  col.  608,  C. 

Un  homme  prévoit,  dit-on,  quand  il  voit  chaque  chose 
avant  qu'elle  arrive,  et  qu'il  connaît  ce  qui  est  dans  l'a- 
venir avant  qu'il  soit  dans  le  présent. 

42.  Dum  menti  nonnunquam  ignavia  sur- 
repit,  prudentia  frigescit  :  nam  cum  fessa  lor- 
pet,  Ventura  non  prœvidet.  Ibid.  lib.  2,  c.  27, 
post  init.  num.  36,  col.  55.  D. 

Quand  l'indolence  se  glisse  dans  l'esprit,  la  pradence  se 
refroidit;  car,  s' engourdissant  dans  la  paresse,  elle  ne  sait 
plus  prévoir  l'avenir. 

43.  Illelaudabililerspioula  eraittit,  qui  prius 

hostem,  quam  feriat,  conspicit.  Ibidem,  lib.  6, 

c.  18,  in  fin.  coi.  208,  .4. 

Le  soldat  qui  aperçoit  l'ennemi  avant  de  frapper  1anc3 
sûrement  son  javelot. 
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44.  I|»sa  nn'tn.tnim  vi.-j  subliiilate^uaaliquid  ^ctog.  -aç. 
pr;i'>id.'l.  lAb.  4  IHuloyi,  cap.  25,  in  pvinciii. 

cul.  ITjO,  /y,  t.  1. 

L'dtne  a  la  faculté,  en  vertu  d;  sa  suhlililé,  de  prévoir 
quelque  chose. 

45.  Minus  jacula  fciiiini,  (pia'  pia'\i;I('nlur. 
Hum.  35  stip.  Evanq.  in  prinr.  col.  485,  l), 
tom.  2. 

Les  javelots  que  l'on  aperçoit  à  l'avance  n'altei;.Mienl  pa^ 
leur  but. 

i6.  Slulliis  e.sl,  qui  (jua-!  .sibi  inala  re.^tanl, 
pran'idere  nescil,  alcjue  b;r'^  peritura  et  f;il.sa 
qiiavlam  bona,  quasi  sempcr  siiit  permansura 
(liliîil.  IJ.Ii.  3  de  .Arca  \op  morcili.  cap.  4,  in 
princ.  p.  206,  D,  t.  2. 

Il  est  insensé  celui  qui  ne  s.ail  pas  prévoir  les  maux  qui 
l'attendent,  et  qui  allacàe  son  co;ur  à  ces  quelque»  biens 
périssables  et  trompeurs,  comme  ■>'il5  devaient  toujours 
durer. 

47.  Insipiens  est,  tpji  mala  pncviibl,  sed 
non  prsDcavel.  Sup.  Denleron.  c.  32.  fui.  173. 
col.  2,  t.  3. 

Celui  qui  prévoit  les  maux  et  no  les  évite  pas  est  un  in- 
sensé. 

48.  Justi  animadvertunl  pr^elerila  corrigen- 
do,  prce-sentia  dirigendo,  fiiluia  cavendo,  bona 
eligendo,  mala  reprobando.  Sup.  Prov.  c.  28, 
fol.  Qi,  col.  i,t.  3. 

Les  justes  mettent  tous  leurs  soins  à  corriger  le  passé, 
diriger  le  présent,  se  précautionner  contre  l'avenir,  à  choi- 
sir le  bien  et  à  rejeter  le  mal. 

49.  Reprobijs,  qui  propria  sponte  non  videt 
quod  in  pra-senti  patiliir,  et  qur«d  in  fuluro  si! 
pa.>j.surus,  non  praîvidel.  Ibid.  cap.  14,  fui.  30, 
col.  3. 

C'est  un  homme  qui  mérite  d'être  rejeté,  c«lui  qui  ne 
sait  pas  voir  ce  qu'il  souffre  dans  le  pr-sent,  et  ue  piévuil 
pas  ce  qu'il  doit  soulTiir  dans  l'avenir. 

50.  Utrobique  decipitur  mens  bumann,  et 
cum  scilicet  nialum  non  videl  quod  paliiur,  el 
(jund  non  praevidi'i  malum  quod  patietur.  Svp. 
Eccl.  c.  2,  fol.  76,  col.  2,  t.  3. 

L'esprit  de  l'homme  se  trompe  doublement,  quan  1  il  ne 
voit  pas  le  mal  qu'il  souffre,  el  quand  il  ne  prévoit  pas  le 
mal  qu'il  souffrira. 

51.  Non  praevidere  quid  desideretur,  sed 
statim  ignota  cupere,  furiosa  audacia  est,  el 
praeceps  temeritas.  Prosec. 

Ne  pas  prévoir  ses  désirs  et  désirer  des  choses  inconnues 
est  une  audace  insensée  el  une  dan^jercuse  témérité. 

52.  Meiius  est  piasvidere,  quam  ambulare 
ut  libet.  Ibid.  c.  6,/'.  87,  col.  3. 

Il  est  mieux  de  prendre  ses  mesures  à  l'avance  que  de 
marcher  au  gré  de  ses  caprices 

53.  Oculi  sunt  prtelati,  qui  debent  aliis 
pricvidere,  sicut  qcuIus  pr^videl  loti  corpoii. 
Sup.  Apoc.  c.  19,  fol.  4i9,  col.  2,  t.  7. 

Les  prélats  sont  Us  yeux  qui  doivent  diriger  les  autres, 
de  même  que  l'œil  dirige  le  corps. 

54.  Omne  mabim  quod  a-cidit  ex  insperalo, 
nimis  est  grave  :  quoiaulem  expactalur  anle- 
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(|n;ini  .irritl;il,  i)(isi(jii;ini  arcideril,  loviiis  invc;- 
iiiliii-.  Iloniil.  ^'i  siijiei'  Matlh.  oprr.  iiiipcrf. 
iii  iiiiiic.  col.  8'.)i,  n,  t.  2. 

'l'oiil  inallii'iir  (|iii  fond  sur  nous  ;\  l'improvisln  csl  liiiii 
l.riiil)li',  iiKiis  11)  mal  iUKjaol  en  s'aUend  surnblo  plus  l(";,'or 
({uanil  il  airivu. 

55.  Qiiid  miiiiiii,  si  illc  qui  omnia  poù'sl.  cl 
(|ii;i'  pr;rvi(lil,  <'l  non  piM-vidissc  polcsl;  ciiiii 
conslel  lidt'i  (|m>d  ciMiiia' pni'visa  siinl  noncvc- 
iiirc  |)Ossuiil,  cl  (ju;i'  non  pi;cvi.s,i  siinlcvfMiirc, 
iicc  l.iincn  cilra  coiispocluiii  IM-ovidciUiîo  va- 
livml  cvt'nirc ?  Lih.  2  do  NtKjis  enviai,  c.  2^, 
circa  nied.  apud  liibl.  Pa'r.  t.  15,  parj.  3(55, 
col.  l,  Ji,  cdit.  Colon.  IG22. 

Qu'y  a-t-il  d'élonnant  si  celui  qui  peut  tout  peu!  aussi 
n'avoir  pas  prévu  les  choses  qu'il  a  prévues,  puisqu'il  nsl 
lie  foi  que  les  choses  qui  ont  élé  prévues  pi-uvent  ne  pas 
arriver,  et  que  celles  qui  n'ont  pas  été  prévues  peuvent 
arriver,  et  que  cepcmlant  elles  ne  peuvent  échapper  auK 
regards  de  la  Providence? 

56.  Sicut  Deus  praevidit,  eveniet  ;  et  si  non 
evcneril,  non  praevidit  :  unde  probabilité!*  ad 
minus  colligitur,  quia  si  polest  non  evcniro,  po- 
lesl  oliani  non  fuisse  prœvisum.  Ibid.  post  med. 
p.  305,  col.  2,  G. 

Il  en  arrivera  ainsi  que  Dieu  l'a  prévu;  et  si  la  chose 
n'arrive  pas,  il  ne  l'a  pas  prévue:  d'où  l'on  conclut  que, 
comme  la  chose  peut  ne  pas  arriver,  elle  peut  aussi  n'a- 
voir pas  été  prévue. 

57.  Dei  servus  seiiiper  fallentis  diaboli  prno- 
videre  debel  insidias,  ne  pereat.  Lib.  3  de  siim- 
mo  Bono,  c.  22,  sent.  9^  p.  689,  col.  2. 

Un  serviteur  de  Dieu,  s'il  ne  veut  pas  périr,  doit  tou- 
jours se  mettre  en  garde  contre  les  embûches  du  démon. 

58.  Sapienlis  est  omnia  adversa  ante  medi- 
lari,  nec  inveniri  casus  débet,  qnem  non  prae- 
viderit.  Ibid.  c.  58,  sent.  9,  p.  674,  col.  2. 

Le  sage  doit  prévoir  toutes  les  adversités,  et  nul  accident 
ne  doit  lui  arriver  sans  qu'il  l'ait  prévu. 

59.  Sapientis  est  periculi  praevidere  jactu- 
ram  :  omnia  meditata  leviora  accidunt,  expec- 
tata  mala  tolerabiliter  feruntur.  Prosec. 

Le  sage  doit  calculer  les  chances  du  danger;  les  événe- 
ments auxquels  on  a  pensé  étonnent  moins,  et  l'on  sup- 
porte plus  facilement  les  maux  auxquels  on  s'attend. 

60.  Cedit  adversus  casus  consilium,  praevisa 
res  non  admira lur  cum  acciderit. 

Le  mal  heur  cède  devant  la  prudence;  un  événement  pré  vu 
étonne  moins. 

61.  Advenienles  impetiis  meditaiio  frans'il, 
praecogitalio  fuUiras  molestias  atténuât,  pra:>vi- 
sio  malorum  lenit  advenlum. 

La  prévoyance  brise  le  choc  du  malheur ,  atténue  les 
chagrins  à  venir ,  adoucit  l'arrivée  de  l'infortune. 

62.  Inopinatum  malum  fortiter  ferit,  acerba 
suntquae  cogitatn  non  fuerunt,  gravia  sunt  in 
quibus  improvisi  incurrimus. 

Violent  est  le  coup  d'un  malheur  imprévu,  terribles  les 
accidents  auxquels  on  n'a  pas  pensé,  pénibles  les  maux 
qui  tombent  sur  nous  à  l'improviste. 

63.  Repentinum  malum  ciio  frangit,  quod 


pra-visum  non  csl  vehemcnlor  afllipil.  fJb.  2 
de  Si/nonym.  c.  (5,  in  med.  p.  315,  col.  2. 

l'n  lli'au  soudain  nous  brisi;  bien  vile,  une  douleur  im- 
pré'VUc  nous  jelli!  dans  une  violenli!  afiliclion. 

iVi.  Ancipilom  diu  delibci-a  .s(!nlentiain,  anU; 
fiel iim  cogita  diii,  antc  opus  pra.Mneditare  diii. 
Prosec. 

Mettez  longtemps  dans  la  balance  une  résolution  incer- 
taine; avant  d'agir  et  de  vous  mettre  à  l'œuvre,  pensez, 
réllécliissez  longteiniis. 

65.  Qiiod  vis  ag(!re,  diu  cxqiiire,  diu  consi- 
dei"i  el  |)r()ba,  cl  sic  agc  :  ciini  diu  cogitavei-is, 
tuiK^  fac  quod  [)robaveris.  Jb.  c.  12,  iiiprinc. 
p.  319,  co/.  1. 

Voulez-vous  agir,  recherchez,  considérez ,  examin'Z 
longlemps,el  alors  agissez  ;  après  une  mùrc  réflexion,  faites 
ce  que  vous  avez  résolu  de  faire. 

66.  Praîmedilari  debemus  id  quod  eventurum 
est,  ne  veniens  novum  aliquid,  stuporem  ani- 
mis  nosiris  aiïerat.  Episl.  ad  Zenam,  sub  fin. 
apud  Bibl.  Patr.  t.  2,pag.  71,  col.  2,  G,  edit. 
Colon.  1618. 

Réfléchissons  à  l'avance  à  ce  qui  doit  arriver  ;  un  évé- 
nement nouveau  pourrait  jeter  notre  àme  dans  la  stu- 
peur. 

67.  Nec  incipi,  aut  fieri,  aut  consummari 
quidquam  polest,  nisi  fuerit  ratione  prœvisum  : 
aut  quemadmodum  fiai  antequam  sil,  aut  quem- 
admodum  conslel  postquam  fuerit  effectum. 
Lib.  2  de  divin.  Inst.  c.  9,  in  med.  p.  71. 

On  ne  peut  commencer,  faire  ou  mener  à  bonne  fin  une 
entreprise,  si  l'on  n"a  auparavant,  à  l'aide  du  raisonne- 
ment ,  prévu  comment  la  chose  se  ferait  avant  qu'elle 
soit,  ou  comment  elle  pouvait  se  maintenir  après  sa  réa- 
lisation. 

68.  Facile  a  virtutis  tramile  deviat,  qui  nes- 
cil  praevidere  quod  agat.  Deinteriori  Conflictu, 
c.  2,  inprinc.  p.  358,  col.  1,  C. 

Il  dévie  facilement  du  sentier  de  la  vertu,  l'homme  qui 
ne  sait  pas  prévoir  ses  actions. 

69.  Absque  scila  contemplatione  nihil  eornni 
qua3  fiunt,  bonum  est.  Et  liab.  apud  D.  Joan. 
Daniasc.  lib.  1  Parall.  c.  63,  fol.  3i,  p.  l,  C. 

Sans  une  attention  longue  et  judicieuse,  on  ne  fait  rien 
de  bien. 

70.  Jacula,  quae  ab  hoslibus  jaciunlur,  si 
praevisa  fuerint,  minus  inferunl  lœsionis.  Ep. 
169  ad  quendam,  in  cake,  apud  Bibl.  Patr. 
t.  \^,part.  4,  edit.  Colon.  1618. 

Les  traits  lancés  par  l'ennemi,  si  on  les  aperçoit  à  l'a- 
vance, ne  font  aucune  blessure. 

71.  Non  imminentia  lucrosius  evitantur  pe- 
ricula,si  affueril  oculus  praîvidentiœ,  et  manus 
vigilanlis  cautelae.  Lib.'i,Ep.  15,  m  med.  apud 
Bibl.  Patr.  t.  12,  part.  2,  p.  562,  B,  col.  2, 
edit.  Colon.  1618. 

On  évite  avec  avantage  des  dangers  qui  ne  sont  pas  im- 
minents en  employant  l'adresse  d'unemain  vigilante  et  un 
regard  prévoyant. 

72.  Nunc  dum  tibi  mnndus  arridet,  dum 
Garnis  sanilas  fervet,  dum  prosperitas  terrena 
demulcet,  quœpost  isla  sequuntur,  excogita  al- 
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ijno  l'onsuli^iO.  LU),  'i,  V.p.-AntliiHcndum  einsc. 
in  iviiic.  p.  10.  col.  i,  (l,  t.  10. 

AujourJ'liui  que  le  monde  vous  sourit,  que  voire  santi- 
rsl  florissanle.  que  les  prospéiili-s  do  la  terre  vous  cares- 
sent, pensez  cl  niléchissez  sérieusement  aux  choses  de  l'a- 
venir. 

73.  Folix  illc,  qui  imminonleiii  ruinain  pra*- 
videre  potesl,  diim  aclliuc  rex.  esl,  ol  passioiii- 
hus  suis  doniinari  polest.  Part.  1,  UO.  1  de 
Ernd.  hom.  inter.  c.  34,  antc  med. 

Heureux  qui  peut  prévoir  une  ruine  raenaeante  tandis 
qu'il  est  encore  roi  ot  qu'il  peut  commander  à  ses  passions. 

1\.  Animaî  luiniana}  secunilum  quod  a  son- 
sibus  oorporis  abstraliiUir,  compotil  fuUira  prce- 
videre.  2  2,  quœst.  172,  anjum.  1. 

Il  upparlienl  à  l'âme  humaine,  en  tant  qu'elle  est  sépa- 
rée des  sens  corporels,  de  prévoir  les  choses  futures. 

7o.  0  hebeludo  et  durilia  cordis  bumani, 
quod.Nolum  pra}sentia  meditatur,  et  fulura  non 
magis  pranidel  !  Lift.  1  delmit.  c.  23,  tom.  2. 

0  faiblesse  et  dureté  du  cœur  humain,  qui  ne  songe  qu'au 
présent  sans  penser  à  l'avenir  ! 

76.  Quis  omnia  praevidere?quis  prœcavere 
futura  mala  sulïicit?  Si  pran'isa  ssepe  etiani  lœ- 
dunt,  qiiid  impraîvisa,  nisi  graviter  feriunt  ? 
Ihid.  lib.  3,  c.  4o,  sect.  3. 

Qui  peut  prévoir  tous  les  maux  ?  qui  peut  s'en  préser- 
ver? Si  les  maux  prévus  vous  blessent  souvent,  quels 
coups  terribles  ne  portent  pas  ceux  qui  arrivent  à  l'im- 
proviste  ? 

77.  Causa  quae  non  praevidetur,  non  perrait- 
tit  nos  in  meliora  proficere.  hi  Sent,  in  fine 
positis,  sent.  65,  p.  999,  col.  2. 

Une  cause  que  Ion  ne  prévoit  pas  ne  nous  permet  pas 
de  faire  des  progrès. 

SENTENTLE  PAGANORLM, 

78.  Prospice  qui  veniunt,  hos  casus  esse  fe- 

rendos  : 
Nani  leviuslœdit,  quidquid  prœvidimus 
ante.  Lib.  2  Disticlior.  metr.  oo. 

Prépare-toi  à  supporter  les  malheurs  qui  peuvent  t' ar- 
river, car  tout  ce  qui  est  prévu  porte  un  coup  moins  ter- 
rible. 

79.  Est  .sapientis  quidquid  bomini  accidere 
possit,  id  pr^emeditari  ferendum  esse  >i  adve- 
nerit  :  majoris  aulem  est  consiUi  prfevidere  ne 
quid  taie  accidat,  sed  animi  non  minoris,  for- 
titer  ferre  si  evenerit.  Orat.  o3,  Philipp.  11, 
ante  med.  nuni.  7,  t.  2. 

Il  est  d'un  sage  de  prévoir  tout  ce  qui  peut  arriver  à 
un  homme,  et  de  se  préparer  à  le  supporter  en  cas  d'acci- 
dent; une  prudence  consommée  écarte  le  malheur,  mais 
il  n'y  a  pas  moins  de  grandeur  d'àme  à  le  subir  courageu- 
sement s'il  arrive. 

80.  Videntiir  omnia  repentina  graviora  : 
praeraeditatio  futurorum  malorum  lenit  adven- 
tura,  quae  venientia  longe  ante  videris.  Lib.  3 
Tusciil.  Quœst.  ante  med.  t.  4. 

Les  événements  imprévus  nous  semblent  plus  pénibles; 
la  considération  des  maux  à  venir  en  adoucit  la  violence, 
si  vous  les  avez  vns  longtemps  avant  leur  arrivée. 

TOUS  VI. 
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81.  Mulluni   potest  pra^visio  aninii,  «'!  pirn-      ch'ro. 
paralio  ad  iiiiiuiondiiin  dolorein  :  niliil  ciiini 

('>!  quod  liiii  obliiiidat  olovelquo  a'triiliKlinciit, 
quaiii  perpétua  in  omni  vita  pia-cogilntio,  ni- 
bil  os.se  ((uod  accidere  non  possit.  Prosrc. 

L'esprit  qui  prévoit  la  douleur  elsy  prépara  peut  beau- 
coup en  érnousser  l'aiguillon  ;  rien  n'assou|iil  et  n'adoucit 
le  chagrin  comme  la  pensé.'  continuelle  qu'il  n'est  aucun 
malheur  qui  ne  puisse  nous  arriver. 

82.  Sed  farilius  fiM'l  rum  accidil.ipKul  posso 
accidere  diu  cogitaverit  :  ([wm  pra'cogilatio  una 
maxime  molestias  oranes  exténuât  et  diluit, 
Ibid.  ante  ni  éd. 

On  supporte  plus  facilement,  quand  il  arrive,  un  mal- 
heur dont  on  a  regardé  longtemps  l'existence  comme  pos- 
sible; cotte  pensée  est  le  meilleur  moyen  de  chasser  et  de 
dissiper  tous  les  ennuis. 

83.  Hostium  repentinus  adventus  magis  ali- 
quando  conturbat,  ([uam  expectalus;  et  maris 
subila  tempestas  quamanlepncvisa,  terret  na- 
vigantes vebementius.  Ibid.  post  med. 

L'arrivée  subite  de  l'ennomi  trouble  quelquefois  plus 
que  son  attente,  et  la  tempf'le  soudaine  de  la  mer  cause 
plus  d'effioi  aux  navigateurs  que  si  on  l'avait  prévue. 

84.  Deliberandum  est  diu ,  quod  statuendum  "''"''«  p^'»'- 
est  semel.  In  suis  Sent.  sent.  90. 

Il  faut  délibérer  longtemps  sur  ce  qui  ne  se  décide  qu'une 
fois. 

8o.  Praecogitati  niali,  mollis  ictus  venit  :  sed 
stultis  et  fortunaî  credenlibus,  omnis  videtur 
nova  rerum,  et  inopinata  faciès.  Prosec. 

Le  mal  prévu  frappe  des  coups  légers;  mais  tout  paraît 
nouveau  el  imprévu  aux  insensés  et  à  ceux  qui  se  confient 
à  la  fortune. 

86.  Sapiens  autem  assue.scit  fulurismalis,  et 
quae  al ii  diu  patiendo  levia  faciunt,  hic  levia 
facit  diu  cogitando.  Epist.  70,  in  fine,  p.  687, 
tom.  2. 

Le  sage  s'habitue  aux  maux  que  recèle  l'avenir,  et  ce 
que  les  autres  rendent  plus  léger  en  souffrant,  il  l'adoucit 
par  de  fréquentes  méditations. 

87.  Quœ  multo  ante  prœvisa  sunt,  langui- 
dius  incurrunt.  De  Consol.  ad  Marciam,  c.  9, 
circa  med.  p.  604,  t.  1. 

Les  maux  que  nous  avons  longtemps  prévus  à  l'avance 
tombent  sur  nous  avec  moins  de  violence. 

88.  Quidquid  fieri  potest,  quasi  futurumco- 
gilemus.  Ep.  24  a  med.  p.  569,  t.  2. 

Regardons  comme  devant  arriver  tout  ce  qui  est  pos- 
sible. 

89.  Quidquid  expectatum  est  diu,  levius  ac- 
cedit.  Ep.  78,  in  cake,  p.  OOô,  t.  2. 

Le  malheur  auquel  on  s'attendait  depuis  longtemps  fait 
une  impression  moins  pénible  lorsqu'il  arrive. 

90.  Nibil  nobis  improvisum  esse  débet,  in 
omnia  praemittendus  est  animus,  cogitandum- 
que  non  quidquid  solet,  sed  quidquid  potest 
fieri.  Ep.  91,  post  init.  p.  759,  t.  2. 

Il  ne  doit  point  y  avoir  d'imprévu  pour  nous  ;  il  faut  à 
l'avance  penser  à  tout  et  réfléchir  non  pas  à  ce  qui  a  lieu 
ordinairement,  mais  à  tout  cî  qui  peut  arriver. 

91.  Tu  metuenda  déclina  ;  quidquid  cousilio 
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sf^n.va.  pro.^yiici  polcsl,  prospicc;  quixlciinfiuc  Uesu- 
1  uni  csl,  iiiiillo  anlo(|iiain  accidal,  spcculaiu  el 
avorle.  Ep.  'JS,  aille  med.  p.  800,  /.  2. 

Kviti!  co  qui  osl  à  rudouliT  ;  pourvois  )iar  la  luuilcnco  à 
tout  00  (ju'il  usl  pnssiMo  iliVarlcr  ;  cuiisiili'n;  cl  l'ioi^iio 
l)irn  longtemps  avant  qu'il  se  produise  loul  ci;  qui  csl 
nuisible. 

92.  Fortis  est  animus,  ad  quai  piiopaialus 
V(!nil.  Lib.  3  de  Ira,  c.  37,  post  tned.  p.  458, 
tom.  1. 

L'Amo  est  intrépide  en  face  dc3  événeinents  auxquels 
elle  s'est  préiiaréo. 

93.  Expocla  qiiod  nunqiiam  pocnileas.  De  Mo- 
rib.  p.  970,  edit.  Basil.  1537. 

Ne  désire  que  ce  qui  ne  peut  le  causer  do  remords 

sciiiis  iii.il.  94.  Délibéra  priusquam  agas  ;  el  anleqnam 
agas,  prœvide  i[iialc  sit  quod  facluras  es.  Sent. 
8.'i,  p.  m, col.  l,  C,apud  Bibl.  Pair.  t.  3,  edit. 
Colon.  1018. 

Délibère  avant  d'agir,  et  de  plus  rends-toi  bien  compte 
dj  ce  que  tu  dois  faire. 

Tiismfgist.  95.  Prœscire  cuncta,  prudentes  decet.  De 
Volunt.  divina,  oui  iitulus  Asclepius,  c.  9. 

Il  convient  aux  hommes  prudents  de  tout  prévoir. 


PKAVITâS  (Perversité). 

sententi^  patrum, 

S.  Ambr.  1 .  Graviores  inimici  sunt  pravi  mores,  quam 
hosles  infesti.  Prosec. 

Les  mauvaises  mœurs  sont  des  adversaires  plus  redou- 
tables que  des  ennemis  acharnés. 

2.  Facilius  enim  pravitas  hoslium  vinci  po- 
lest,  quam  morum.  Serm.  57  de  Elisœo  pro- 
pheta,  post  init.  col.  780,  t.  3. 

On  triomplie  en  cffiH  plus  facilement  de  la  perversité 
(les  ennemis  que  de  la  dépravation  des  mœurs. 

S.  Anioi.in.  3.  Sicut  pravum  est  cor,  ita  et  prava  ejus 
(lesideria,  et  inde  sequunlur  prava  opéra. 
Part.  2  Summœ,  titul.  4,  c.  5,  ante  med. 

Un  cœur  dépravé  nourrit  des  désirs  dépravés,  et  de  là 
naissent  les  mauvaises  actions. 

4.  Ignorantia  sui,  causa  est  pravitatis.  Par- 
te 4,  tit.  2  de  Prudentia,  cap.  'à,  sub  fin.  f.  17, 
col.  1. 

L'ignorance  de  soi-même  est  la  cause  de  la  perversité. 

g.  Aug.  5.  Tanto  est  efficacior  emendalio  pravitatis, 
quanto  diligentiorconservatiocharitalis.  Lib.  5, 
contra  Ep.  Parmeii.  c.  2,  post  med.  pag.  40, 
C,  t.  7. 

La  correction  de  la  méchanceté  est  d'autant  plus  efficace 
que  l'on  a  conservé  avec  plus  de  soin  la  charité. 

G.  Cujusque  hominis  pravitas,  quanto  peri- 
culosior  et  tortuosior  est,  tanto  instantius  et 
operosius  corrigenda  est.  Lib.  4  de  Bapfismo, 
c.  10,  post  med.  p.  280,  D,  t.  7. 

Plus  la  malice  d'un  homme  est  dangereuse  et  subtile, 
plus  il  faut  mettre  d'ardeur  et  de  soin  à  l'amender. 


7.  Qui  in  Del  Kcclosi.i  ali(piiil  pravum  sa- 
piimt,  cl  ciufiiKlaro  noluiit,  sc.d  delensaro  per- 
si.sliinl,  lia;relici  Hiint.  Lib.  m  de  Civilate  Dei, 
c.  50,  circa  init.  t.  5. 

deux  (fui,  dans  l'Kglise  de  Jésus-Clirist,  développent  quei- 
([Ui;  doctrine  contagieusi!,  si,  loin  di;  la  rétracter,  ils  persis- 
tent à  la  défondre,  deviennent  hérétiques. 

8.  Intor  animam  rationalem  et  Deum,  non 
séparât  nisi  voluntas  prava.  De  Fide  contra 
Manich.  c.  44,  in,  fine,  t.  0. 

Vno  volonté  (lé[)ravéc  peut  seule  mettre  une  séparation 
(iiitro  l'Ame  raisoimable  et  Dieu. 

9.  Prima  pravitas,  qua  non  obeditur,  ab  ho- 
minc  est  :  f|aia  ex  reclitudine,  in  qua  eum 
D(!ijs  priniitus  fecit,  sua  mala  voliinlatc  déci- 
dons praviis  elîectus  est.  De  Corrept.  et  Oral, 
c.  0,  post  init.  t.  7. 

La  première  méchanceté,  qui  fait  qu'on  n'obéit  pas,  vient 
de  l'homme,  parce  qu'il  est  devenu  pervers  en  tombant, 
par  la  malice  de  sa  volonté,  de  la  rectitude  dans  laquelle 
Dieu  l'avait  primitivement  créé. 

10.  Duplici  reatu  constringitur,  qui  et  in 
seipso  prava  comraittit,  et  alios  pravitate  sua 
corrumpit.  Jn  suis  Proverb.  verbo  Duplici, 
p.  188,  tom.  2. 

Il  est  doublement  coupable,  celui  qui  fait  le  mal  lui- 
même  el  corrompt  les  autres  par  la  contagion  de  ses  vices. 

11.  Si  miserum  est  voluisse  prava,  potuisse 
mi.serius  est,  sine  quo  voluntatis  miserai  lan- 
gueret  effectus.  Lib.  4  de  Consol.phil.  prosak, 
circa  init. 

S'il  est  malheureux  d'avoir  voulu  le  mal,  avoir  pu  l'ac- 
complir est  encore  plus  déplorable,  puisque  sans  cela 
1  effet  de  la  volonté  misérable  languirait  inutile. 

12.  Omnis  particeps  rationis  factusest  homo, 
ut  esset  probus,  et  non  pravus.  Lib.  contra 
Mnnich.  post  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  4,  pacj. 
207,  col.  2,  //,  edit.  Colon.  1018. 

L'homme  a  reçu  en  partage  la  raison  pour  être  honnête 
et  non  dépravé. 

13.  Injustonira  pravitas  sœviendo  malitiam 
o\ercet.  Lib.  14  Moral,  c.  24,  post  init.  col. 
470,  C,  M. 

La  perversité  des  impies  exerce  sa  malice  avec  fureur. 

14.  Pravi  cum  recta  reprehendunt,  ne  ipsi 
qune  justa  sunt  nescire  videantur,  nota  omnibus 
l)onaquaiaudiendodidicerunt,  quasi  incognita 
proferunt.  Ibid.  lib.  8,  c.  22,  ante  med.  num. 
25,  col.  Tii^D. 

Les  méchants  qui  criliijuent  la  vertu,  ne  voulant  pas 
passer  pour  ignorer  la  justice,  vous  jettent  à  la  face, 
comme  si  on  les  ignorait,  les  maximes  sages  que  tout  le 
monde  connaît  et  qu'ils  ont  apprises  en  écoulant  les  au- 
tres. 

15.  Mens  prava  semper  in  laboribus  est,  quia 
aut  molitur  prava  qure  inférât,  aut  metuit  ne 
sibi  ab  aliis  inferantur.  Ibid.  lib.  12,  inprinc. 
col.  ^21,  B,  t.  1. 

Une  âme  vicieuse  se  faiiç^ue  lonjours  :  car  ou  elle  trame 
le  moyen  de  mal  faire,  ou  elle  craint  que  les  autres  ne  lui 
nuisent. 

10.  Pravi  homines  cultum  religionis  assu- 
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creg.  w.-.f.  muni,  el  Itonoruni  viiam  siib  di\<?pprtis  vesti- 
mentis  pnivis  moriltus  luoniunt.  Ihiii.  lib.  31, 
c.  Il,  posl  mcd.  col.  10 'iC).  ,1. 

Les  mtrlianls  afTcoicni  <ln  rrsinTt  pouV  la  rolipion,  et, 
soiK  un  oxlt^rit  ur  ni>'lij:»'  tl  grâce  à  leurs  mu'urs  corrom- 
pues, ils  (iccliircnt  la  vie  des  gens  de  bien. 

17.  Dum  |)r;ni  iTo.scnnt,  oli;im  infirmi  ad  se- 
•  lUPiida  studia  pravilalis  iirilaiiUir.  Lih.  {\ Mu- 
ral, c.  4.  t)i  princ.  col.  433,  C,  t.  1. 

En  voyant  la  urospérité  des  méchanls,  les  faillies  sont 
excités  à  suivre  les  appétits  dénglés. 

18.  Utililali  iniiocenliiim  mililat  vila  pravo- 
riim.  Ibid.  lib.  20,  c.  11),  circa  mcd.  col.  093, 
lilt.  B. 

La  vie  des  méchants  sert  à  lavanlagc  des  Lommcs ver- 
tueux. 

19.  Reproboriim  c<;so  proprium  solet,  sem- 
per  prava  agerc,  el  nunqiiaiii  rpuT  ogorint  rc- 
liaclare  ;  oiiiiu'  cnini  qiiod  faciiiiit.  r;pca  mente 
pertranseiinl,  faclumque  suiim.  nisi  cniii  pu- 
nili  fiHMinl,  non  agnoscunl.  Ibid.  lib.  25,  yosl 
med.  col.  831,  C. 

C'est  la  coutume  des  pervers  d'apir  toujours  mal  et  de  ne 
jamais  rétracter  ce  qu'ils  rnt  fait  ;  au  milieu  de  leurs 
actions,  leur  esprit  est  aveuglé,  et  ils  ne  reconnaissent  leurs 
torts  que  quand  ils  sont  punis. 

20.  Mens  prava  quidqiiid  contra  proximos 
excogitat,  hoc  centra  excogilari  a  proxiniis  for- 
midat.  Ib.  lib.  12,  postmed.  c.  21,  col.  421,  C. 

Tout  le  mal  qu'une  âme  méchante  ourdit  contre  le  pro- 
chain, elle  redoute  que  le  prochain  ne  le  trame  contre 
elle. 

21.  Ille  veraciter  vim  divini  timoris  intelli- 
git.  qui  se  a  cunctis  pravis  operibus  custodit. 
Jbid.  lib.  19,  c.  6,  in  fin.  col.  C39,  C. 

Il  craint  vraiment  le  Seigneur,  l'homme  qui  se  garde  de 
toute  œuvre  mauvaise. 

22.  lUi  veraciter  coram  Domino  stant,  qui 
vitam  .suani  in  pravitale  non  dissipant.  Hem.  6 
sup.  Ezech.  post  med.  col.  iO^,  D. 

Ils  marchent  vraiment  en  présence  du  Seigneur,  ceux  qui 
no  consument  pas  leur  vie  dans  l'iniquité. 

23.  Sunt  multi  qui  pravilatem  suam  ex  alie- 
nis  pravitatibus  tuenlur  :  quia  alio.s  taba  fecisse 
considérant,  eadem  facere  sibi  lirenter  putant. 
Hom.  17  Evang.  ante  med.  col.  377,  B,  t.  2. 

Il  y  en  a  beaucoup  qui  étayent  leur  impiété  sur  lim- 
piélé'des  autres;  ils  voient  les  autres  commettreîelleaction, 
et  ils  s'imaginent  qu'il  leur  est  permis  de  faire  la  même 
chose. 

ajocard  24.  Pravitas  ad  inlelleclum  ,  perver.«.ita.s  ad 
aiïeclum  referenda  est.  Sup.  Prov.  c.  8,  f.  16, 
col.  2,  t.  3. 

La  méchanceté  vient  de  l'intelligence,  la  perversité  de 
la  volonté. 

rjan.riir.      25.  Cum  pravitas  hominis  inali  latet,  secu- 

rus  degit.  Hom.  88  sup.  Matth.  oper.  perf.  in 

fine,  col.  lOi,  A,  t.  2. 

Tant  que  la  méchanceté  de  Ihomme  pervers  reste  cachée, 
il  vit  tranquille. 

26.  Uiiiuscujusque  rei  pravilas,  vitio.sit.is  est 
circa  naturam  illam  ,  mjns  est  pravi'is.  Senn. 


19  super  Ep.  ad  Ephfs.  post  intil.  cul.  1070, 
tuni.  4. 

La  déiirivalion  d'une  chose,  r'pst  U  diffunnilc  avec  la 
nature  de  l'élre  d'oii  naît  la  dépravation. 

27.  Nunquam   Lonorum    opinio,  nialoruiii  ''^"   '""• 
pravilale  rorninipitur.  Ep.  14  nd  Airol.  prcs- 

hijl.  Meriiic('n.<i.  post  med.  p.  9.')1,  roi.  1. 

Jamais  la  perversité  des  méchants  no  n.nfjuipllos  seu- 
tinunts  dis  bons. 

28.  Intordum  prodest  p('i-ver.<î()ruii)  pi'avila.s 
utiblati  jiistoruni,  (bim  eos  lualiliasuacrudiunl, 
et  ad  rogna  cœlonini  requireiida,  iiidleslia  leni- 
porali  impelbinl.  Lib.  3  de  sammu  Buno,  c.  bl, 
snt.  10,  p.  cm,  col.  1. 

La  malice  des  pervers  est  quelquefois  avanfageu'^c  auv 
juslos;  ils  les  instruisent  parleur  niéchanc»  lé,  ci  lo>  por- 
tent, en  leur  faisant  endurer  les  chagrins  de  la  terre,  i 
cliircher  le  royaume  du  'iel. 

29.  Malorum  pravilas  non  te  occidat,  sed 

crudiat  :  pravnrum  advensilas  non  tedcjicial, 
i^e(]  extollat.  Lib.  1  de  Synonijm.anlemcd.col. 
308,  t.  1. 

Que  la  malice  des  méchants  ne  vous  donne  pas  la  mort, 
mais  qu'elle  vous  instruise;  que  l'opposition  que  vous  font 
les  mi  chants  ne  vousabalte  point,  mais  vous  fasse  relever 
la  tète. 

30.  Anima  quîc  deliberata  voluntate  se  ad  |"1ûv.  liios. 
pravitalem   non   conveitit,  gratiam   Dei  non 
amitlit.  Jn  Spécula  spirit.  c.  0,  circa  med. 

L'âme  qui  se  laisse  entraîner  involontairement  ver.  le 
mal  ne  perd  pas  la  grâce  de  Dieu. 

31.  Sciantes  bona,  non  bene  agimus  ;  et  dis-    sahionas. 
crelionem  recti  ac  pravi  inteingente.s,  pia\a 
sectamur.  Lib.  o  de  Gubern.  Dei.  post  init. 

Nous  connaissons  le  bien,  et  nous  faisons  le  mal  ;  nous 
>avons  distinguer  entre  la  justice  el  le  vice,  el  nous  sui- 
vons la  voie  du  vice. 

32.  Sicutboni  optant  cunctos  honestatemen- 
tium  vincere,  sic  mali  cupiunt  pravitatesupe- 
rare.  Ibid.  lib.  6.  post  init. 

De  même  que  les  bons  désirent  vaincre  les  autres  en 
bonté,  de  même  les  pervers  veulent  l'emporter  en  per- 
versité. 

SENTENTI^  P.\GAN0RLTtf. 

33.  Xatura  prave  omnia  facit,  et  pbira  prava,     aii  !ot. 
quam  proba.  Sect.  10  Problem.  quœst.  44,  in 

mcd.  t.  2. 

La  nature  fait  tontes  les  choses  avec  difformité  ;  elle  fait 
beaucoup  plus  de  choses  mauvaises  que  de  bonnes. 

34.  Omnis  pravus  ignorât  qua*  agere  oporlet, 
et  a  quibus  e.>i  abstinendum.  Lib.  3  Elhic.  ad 
Niconiacfi.  c.  i^post  med.  f.  2 

Tout  cœur  pervers  ignore  ce  qu'il  doit  faire  el  ce  qu'il 
doit  éviter. 

35.  Spontenostra,  pravitas  compaiatur.  Ib. 
c.  5,  circa  init. 

Ce  t  ànous-mcmei  que  nou:  devons  no'rc  p?r\er=:!é. 

30.  Pes'îimns  e?f,  qui  ad  <^«'ine:nrn  et  nd  ami*- 
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AiM.  I.  cosiitiliir  praviliile.  Lib.  t>  Ethic.  ad  Nico- 
mncli,  c.  1,  in  fine,  t.  '•2. 

(Vcsl  lo  coinlilo  do  la  ilqnavalion  do  faire  tourner  sa 
jicr\  orsilc  conlro  ses  amis  el  conlie  soi-inèinc. 

37.  Ul  hoiiio  praviis  facile  esl  mulabilis,  sic 
cl  iialnra  prava  osl  oa,  (iaa3  iiidigel  imilalionc. 
Ibid.  lib.  1,  c.  \'i,  in  jiuc. 

De  mémo  quo  riioiiime  pervers  rliaiifîo  facilemciil,  de 
même  la  iialiue  dqiravée  csl  colle  qui  a  besoin  do  clian- 
yi'ment. 

TrisiK.vi^t.  38.  Oui  pravilali.sservus  o>;l,  a  daMnonilnis 
scMiHMi  atcipil.  De PoU'St.  el  Sap.  Dei,  oui  tilu- 
lus  Pimander,  c.  9,  circa  mcd. 

L'e^iîclave  do  la  pcrvorsilô  eu  reçoit  le  germe  dos  dô- 
mons. 


PREïlOSUS  (Précieux). 

SENTENTIiE  SCRIPTURARUM. 

1.  Omne  preliosum  vidil  oculus  ejus.  Joh 
â8,  V.  10. 

Son  œil  a  découvert  les  trésors  les  plus  précieux. 

2.  Noscit  lionio  pi"eliiniisapionliroojii.s  :  non 
confciolur  lapidi  .sai'don\clio  pfcliosissimo.  V. 
13-16. 

L'homme  ignore  le  pris,  de  la  sagesse  ;  elle  dépasse  la 
sardoine  la  plus  précieuse. 

3.  Posuisli  in  capile  ejus  coronam  do  lapide 
pretioso.  Ps.  20,  v.  3. 

Vous  avez  mis  sur  sa  tète  une  couronne  de  For  le  plus 
pur. 

4.  Sapienlia  pretiosior  est  cunclis  opibus  ; 
el  omnia,  qiiœ  desideranlur,  huic  non  valent 
compaiari.  Prov.  3,  v.  15. 

La  sagesse  est  plus  précieuse  que  toutes  les  richesses  ; 
tout  ce  qu'on  peut  désirer  ne  peut  lui  être  comparé. 

5.  Pretiosi  spiritus,  vir  erudilus.  Ibid.  17, 
î;.  27. 

L'homme  savant  ménage  la  pensée  de  son  esprit  comme 
une  chose  précieuse. 

6.  Vas  preliosum,  labia  scientiœ.  Ibid.  20, 
V.  28. 

Les  lèvres  sages  sont  un  vase  précieux. 

7.  Melius  est  nomen  bonum,  quamunguenla 
preliosa.  Eccles.  7,  v.2. 

Une  bonne  réputation  vaut  mieux  que  les  parfums  les 
plus  exquis. 

8.  Nec  comparavi  illi  lapidem  preliosum  : 
quoniam  omneaurura  in  comparalione  iliius, 
arena  est  exigua,  etc.  Sap.  7,  v.  9. 

Je  ne  lui  ai  point  égalé  la  pierre  précieuse,  parce  que 
l'or  auprès  de  la  sagesse  est  un  peu  de  sable. 

9.  Quasi  vas  auri  solidum,  ornatum  omni 
lapide  pretioso.  Eccli.  50,  v.  10. 

Comme  un  vase  d'or  orné  de  pierres  précieuses. 

10.  Pretiosior erit  vir  auro,  et  homo  mundo 
obrizo.  Isa.  13,  v.  12. 

L'homme  sera  plus  précieux  que  l'or  le  plus  pur. 


-   l'UnilTLK. 

11.  Noiilcdarc  sanrtuin  cnnibiiSjnoqucmit- 
l.ilis  niargarilas  veslras  aiile  poiros.  Matlh.  7, 

V.  (). 

Ne  donnez  point  ce  qui  est  saint  aux  chiens,  et  ne  jetez 
point  vos  perles  devant  les  pourceaux. 


PRIMITLE  (Prémices). 

SENTENTIyE   SCRIPTURARUM. 

1.  Primitias    tuas   non  lardabis  reddere. 
Exod.  22,  V.  29. 

ïu  ne  différeras  point  d'offrir  tes  prémices. 

2.  Primilias  fruguin  terre  tute  défères  in 
doiauni  Doinini  Dei  lui.  Ib.  23,  v.  19, 

Vous  apporterez  en  la  maison  du  Seigneur  votre  Dieu 
les  prémices  des  fruits  de   votre  terre. 

3.  Primilias  frugum  lerrœ  luaî  offeres  in 
domo  Domini  Dei  lui.  /&.  34,  v.  26. 

Vous  offrirez  les  prémices  des  fruits  de  voire  terre  en  la 
maison  du  Seigneur  votre  Dieu. 

4.  Separaleapud  vos  primilias  Domino,  Ih. 
33,  v.  4. 

Mettez  à  part  les  oblations  pour  le  Seigneur. 

5.  Obtuleiunt  mente  promplissima  alque 
devola  i)rimitias  Domino.  V.  21. 

Ils  offrirent  aussitôt  avec  un  cœur  pieux  les  prémices  an 
Seigneur. 

6.  Feretis  primitias  messis  vestrae  ad  sacer- 
dolera,  etc.  Levit.  23,  v.  10. 

Vous  apporterez  au  prêtre  les  prémices  de  votre  moisson. 

7.  Omnes  primitia},  quas  olTerunt,  ad  sacer- 
dotem  pertinent.  jSum.  5,  v.  9. 

Toutes  les  prémices  que  présentent  les  enfants  d'Israël 
appartiennent  au  prêtre. 

8.  Cum  acceperitis  a  fdiis  Israël  décimas, 
primilias  earum  offerte  Domino  :  id  est,  deci- 
mam  partem  decimœ.  Ibid.  18,  v.  26. 

Lorsque  vous  aurez  reçu  des  enfants  d'Israël  les  dîmes, 
vous  en  offrirez  les  prémices  au  Seigneur;  c'est-à-dire  la 
dixième  partie  de  la  dîme. 

9.  Dabunt  sacerdoti  primitias  frumenti,  vini 
et  olei,  et  lanarum  partem  ex  ovium  tonsione. 
Deut.  18,  V.  4. 

Ils  donneront  au  prêtre  les  prémices  du  froment,  du  vin 
et  de  l'huile,  et  une  partie  des  toisons  lorsqu'ils  feront 
tondre  leurs  brebis. 

10.  Toiles  de  cunclis  frugibus  primitias,  et 
pones  in  cartallo,  pergesijue  ad  locum,  quem 
Dominus  Deus  tuus  elegerit,  ut  ibi  invocetur 
nomen  ejus.  ]bid.  26,  v.  2. 

Vous  prendrez  les  prémices  de  tous  vos  fruits,  et,  les 
plaçant  dans  une  corbeille,  vous  irez  vers  le  lieu  que  le 
Seigneur  votre  Dieu  aura  choisi  pour  y  invoquer  son 
nom. 

11.  Nunc  ofîero  primitias  frugum  terras, 
quam  Dominus  dédit  mihi,  V.  10. 

J'offre  maintenant  les  prémices  des  fruits  de  la  terre  que 
le  Seigneur  m'a  donnée. 


'UINCEPS. 
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li.  IVrgcli.il  Toliias  in  Jorusalcin  .i.l  U'iii- 
plnin  Domiiii,  omiiia  priinitiv;»  sua  ol  doriinas 
lidelitor  olT(M(Mis.  Tob.  l,r.  0. 

Tobic  all.iii  à  JiTusalcm  au  teiuplo  da  Seigneur,  et  il 
otTrail  sos  pn^mice^  cl  >es  dîmes. 

13.  Honora  Oominum  de  lua  sul)stanlia,  et 
de  primitiisomniinu  Iruguni  luarum  da  ci,  oie. 
l'roc.  3.  r.  9. 

Honore  Dieu  de  tes  rie  liesses,  el  offre-lui  les  prémices  de 
tes  moissons. 

14.  Houorifica  sacerdotes  :  da  illis  parlem 
(sicut  mandaliiûi  esl  tilji)pnmitiaruin.  Eccli.l, 
V.  33-34. 

Respecte  les  prêtres,  donne-leur  la  part  des  prémices, 
ainsi  qu'il  a  été  ordonné. 

15.  Bono  animo  gloriam  redde  Dec.  et  non 
minuas  primilias  mauuum  luarum.  Ibid.  3o, 
r.  10. 

Rends  gloire  à  Dieu  de  tout  ton  cœur,  et  ne  retranche 
rien  des  prémices  de  tes  travaux. 

IG.  In  monte  sanclo  meo,  ail  Dominus  Dou.'^, 
ibi  quaeram  primilias  vestras,  etc.  Ezech.  20, 
r.  40. 

Sur  ma  montagne  sainte,  dit  le  Seigneur,  j'accepterai 
vos  prémices. 

17.  Non  transferenlur  primilias  terra?,  quia 
sanclificalœ  sunt  Domino.  Ibid.  48,  v.  14. 

Ces  prémices  de  la  terre  ne  seront  point  transférées  à 
d'autres,  parce  qu'elles  sont  sanctifiées  pour  le  Seigneur. 


PRINCEPS  (Prince). 

ETYMOLOGIA. 

:assioiior.       Princeps  dictus  est  quasi  prima  capiens.  Sup. 
Ps.  2,post  init.  vers.  2,  f.  6,  col.  2. 
Prince  veut  dire  qui  occupe  la  première  place. 

DEFIMTIO. 

luso  carj.  Pfinceps  est  omnis,  qui  rébus  et  membris, 
cogitationibus  et  alTectionibus,  locutionibus  cl 
operationibus  suis  principatur.  Sup.  Prov.  cap. 
il,  Moral,  f.  38,  co/.  4,  ?.  3. 

Il  est  prince  l'homn»  (Jui  eàt  maîfre^  de  ses  biens  et  de 
ses  membres,  de  ses  pensées  et  de  ses^  affeclioi^,  ^e  ses  ' 
paroles  et  de  ses  œuvres.  L:.-' il-'  !fj^M;3  ^.fJiIiiT  .\i-       . 

Principes  sunt,  qui  pi-îesnnt  partibus  regni. 
Sitper  Ep.  ad  Row.  c.  13,  /".  64,  cor.  2, ./.  7, 
Ils  sont  princes  ceux  qui  sont  à  la  tète  d'uni^yâ^mé. 

i-.-'iiiif}  '.i!  i'-'  V  11'-  '-.I  :  ^'lii   ' '."  ■_iiii'!'"D  1  ■■^■r  ■:•■-'<  *  -•■■'  \ 

au  Jjiijlo-   vl:  r.>Jil'jt>îti;  I  ■! 

.ùub  e^p  bïiiuaud'l  ih&mPA^ÀTIG. 

S.  Bon.iT.  -ifipiûoipes  furiosi  oomparantar  uTsis  èsiTf-îen- 
libus,  leonibus  rugientibus,  et  lupis  rapienii- 
jjus.  Exposit.  2  super  Ps.  ILS,  cap.  %  art.  2, 
vers.l,  p.  171,  col  2,  B,t.  l. 

Un  prince  «n  fureur,  c'est  nn  ours  affamé,  c'est  iin  lion 
rugissant,  o'csl  Hnlotipdévorunt.'   iijw  iis»  tini  Oti-ut  es 


SENTE.VTI.E    SC[\U'TUHAI\IJM. 

1.  Ouiste  constiluit  principem  .super  nos? 
Exod.  2,  V.  14. 

Qui  fa  établi  prince  sur  nous? 

2.  Diis  non  delrabes,el  principi  populi  lui 
non  maledices.  Ibid.  22,  v.  28. 

Tu  ne  parleras  point  mal  des  juge.-;,  et  lu  ne  maudira» 
point  le  prince  de  ton  peuple. 

3.  Te  faciam  principem  super  genlera  mag- 
nam.  Num.  14,  v.  12. 

Je  l'établirai  prince  sur  une  grande  nation. 

4.  Date  ex  vobis  viros  sapienles  et  gnalos, 
el  quorum  convcrsalio  sit  probala,  iil  ponam 
eos  vobis  principes.  Deut.  1,  r.  13. 

Choisissez  parmi  vous  des  hommes  iiiteliifrents,  habiles, 
et  d'une  sagesse  éprouvée  dans  vos  tribus,  afin  que  je  les 
établisse  vos  cliels. 

5.  Tu  pascos  populum  meum,et  tu  eris prin- 
ceps super  eura.  1  Par.  11,  r.  2. 

Vous  serez  le  pasteur  de  mon  peuple,  et  vous  serez  son 
roi. 

6.  Multi  bonilaleprincipum,  el  bonore  qui 
in  eos  collalus  e.<;l,  abusi  sunt  in  supcibiaiii. 
Esther  10,  v.  2. 

Plusieurs  ont  abusé  jusqu'à  l'insolence  de  la  bonté  des 
princes  et  de  l'honneur  qu'ils  ont  reçu. 

7.  Principes  convenerunt  in  unum,  adversn.s 
Dominum,  et  adversus  Cbrislum  ejus.  Ps.  2, 
V.  2. 

Les  princes  se  sont  ligués  contre  le  Seigneur  et  contre 
son  Christ. 

S.  Pro  patribus  tuis  nati  sunt  libi  filii  :  cons- 
titues eos  principes  super  omnem  terram.  Ps. 
44,  V.  17. 

A  la  place  de  vos  pères,  il  vous  est  né  des  enfants  ;  vous 
les  établirez  princes  sur  toute  la  terre. 

9.  Principes  populorum  congregati  sunt, 
quoniam  dii  fortes  terrae  vebemenler  elevati 
sunt.  Ps.  46,  in  fine. 

Les  princes  des  peuftlesse  sont  unis  au  Dieud'Abrahaut, 
parce  que  les  dieux  paissants  de  la  terre,  qui  ont  été  élevés 
m^n  hani,  lui  ont  é(é  assujétis.  i.  , 

dO.  Su-scitans  a  term  inopem,  et  d'«  .stepcore 
erigcns,  psiup.erem,iii  coliocet  eunicom  prjnci- 
pibus,  €um  principibus  populi  sui.  Ps.  112, 
V.  7-8. 

Il  relève  le  pauvre  de  la  poussière  et  l'indigent  de  son 
fumîer  pour  le  faire  asseoir  entre  les  prince?,  cf^se  le» 
princes  de  son  peuple.   '    •  •■- 

11.  Bonum  est  s'perare  in  Domino,  quain 
sperarein  principibus.  Ps.  117,  t?.  9.  »)    ; 

Il  e5t  bon  d'espérer  dans  le  Seigneur  plutiil  q^  dam 
les  princes  do  la  terre. 

12.  Sederunt  principes,  et  adversum  melo- 
quebantur,  etc.  Ps.  IIS,  i'.  2 

Les prmçessi  sont  iuçpjoiir^ iD^ç^iugeçj,, ils.  ftiij  p^î^é 
'  (JODlre  moi. -^   .  ,>.j.i  jij,   .     - 
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l'UlNClJ'S. 


13.  Priniipt's  p"ï"''^''''i'''  "^""'  nu*  giatis.    V. 
101. 

Los  iiiinccs  m'ont  iieisôculc  iiijuslomcnt. 

14.  Noli  confiiJ(M-o  in  principibus,  inquibus 
non  cslsalus.  Ps.  \Vî,  v.  '■2. 

Ne  vous  couliez  iioiiil  aux  princes;  en  eux.  n'est  point  lu 
sulut. 

iri.Non  esl  Inmam  porciilerc  principcin,  (pii 
recta  jiulical.  Prov.  17,  v.  tiO. 

11  n'est  pas  bon  du  frapper  le  prince  qui  juge  selon  la 
justice. 

i().  Non  (Iccci  sorviim  doniinari  principibus. 
]bid.  10,  V.  10. 
Ce  n'est  pas  à  l'esclave  à  dominer  les  princes. 

17.  Palientia  lenietur  piinceps.  Ibid.  25, 
V.  15. 

Le  prince  est  fléchi  par  la  patience. 

18.  Léo  rugiens,  etursu.s  esuriens,  piinccps 
impius  super  populum  paiipcrem.  IbUl.  28, 
V.  15. 

Un  lion  rugissant,  un  ours  affamé,  c'est  un  roi  impie 
sur  un  peuple  pauvre. 

19.  Princop.s,  quilibenter  audit  verba  men- 
dacii,  omnes  ministros  habet  impios.  Ibid.  29, 
V.  12. 

Tous  les  minisires  d'un  prince  qui  prête  l'oruille  au 
mensonge  sont  iniques. 

20.  Multi  requirunl  faciemprinclpis.  V.  20. 

Plusieurs  recherchent  la  faveur  du  prince. 

21.  Princepspopuli,  in  sapientia  scrmonis 
sui.  EcclL  9,  m  fine. 

Le  prince  du  peuple  est  loué  pour  la  sagesse  de  ses  dis- 
cours. 

22.  Contere  çaput  principum  inimicorum 
dicenlium  :  Non  est  alius,praeter  nos.  Ibid.  30, 
V.  12. 

Brisez  la  tête  des  princes  ennemis  qui  disent  :  Il  n'y  a 
point  d'autre  Dieu  que  nous. 

23.  Principes  lui  infidèles,  socii  furum:  om- 
nes diligunt  munera,  sequuntur  retributio- 
nes,  etc.  Isa.  1,  v.  23. 

Tes  princes  sont  rebelles  et  les  compagnons  des  bri- 
gands ;   ils  aiment  les  présents  et  recherchent  les  salaires. 

24.  Dabo  pueros  principes  eorum,  et  effœ- 
niinati  domiiiabuntur  eis.  Ibid.  3,  v.  4. 

.    Ses  princes  seront  des  enfants,  et  des  insensée  les  domi- 
neront. 

'25.  Princëps  esto  noster.  Nolil^  Constituèi;e 
me  principem  populi.  V.  0-7,    \,,^\,ôzlù ,Xiu^'i 

Sois  notre  che£,,Ne  m'établissez  pas  le  nrincefde  cgceu- 
pk.  •    .    ■•■■'Al  ib  o..,ioq:.;M5  !^\UUOfî  Tf 
{>  •!.    \(i   ?''!   '■''■i^'cvinï'.'^  ni o'i'') tOCî^ 
20.  Princëps,  tiliâe  digna,  sunt  nrinçipé,  \ço- 

gitabit.  Ibid.  32,  v.  8.        jy„^rhi  >b  ^omvi  ^ 

Le  prince  que  ie  vous  anngnce  aura  les  pensées^  4'un 

27.  Principes  ejus,  quasi  lupî  rapienfes  prafe- 
'éâîli-,  «d  èffuTidendum  sanguinem,  et  ad  per- 


(Icnilas  aiiiiiias,  ol  avare  ad  scclanda  lucra. 
Ezcch.  22,  X).  "il. 

Les  jjrinces  étaiont  dans  Jérusalem  comme  des  loupi 
pnts  à  ravir  leur  i)roi(.',  à  répandre  ie  .sang,  à  perdre  bs 
ilines,  et  à  rccherclier  un  salaire  pour  assouvir  leur  ava- 
rice. 

28.  Non  depopulabiiiilur  ultra  principes  po- 
puhim  nicuni,  dicit  Doriiiiius.  Ibid.  45,  v.  8. 

Les  prifK'.esdi'sormais  ne  dépouilleront  plus  mon  peu- 
ple, dit  le  Seigneur. 

29.  SuOicial  vobis,  principes  :  iniijuitatem  et 
rapiiias  inlenniltile,  el  judicium  et  justiliam 
facite,  aitDoiiiinus  l)eus.   K.  9. 

Que  cela  vous  suflise,  princes  ;  cessez  l'iniquité  et  les 
rapines,  et  accompli.sscz  la  justice  et  l'équité,  dit  le  Sei- 
gneur Uieu. 

30.  Ha^redilas  principis,  Hliorum  suorum 
crit,  po.ssidebunt  eain  biereditarie.  Pro8.  Ezc- 
chiel.  40,  v.  10. 

5i  le  prince  fait  quelque  don  à  l'un  de  ses  fils,  il  devien- 
dra son  héritage  et  celui  de  ses  enfants,  qui  le  posséderont 
par  droit  de  succession. 

31.  Hœredilas  ejus,  filiis  ejus  erit.  V.  17. 

Son  héritage  appartiendra  à  ses  fils. 

32.  Et  non  accipiet  princëps  de  hfercditate 
populi  pcr  violentiam,  et  de  possessione  eo- 
rum, etc.  V.  18. 

Le  prince  ne  prendra  rien  par  violence  de  l'héritage  du 
peuple  ni  de  ses  biens. 

33.  Auditc,  principes :numquid  non  vestrum 
est  scire  judicium,  qui  odio  babelis  bonuni  et 
diligitis  malum,  etc.?  Midi.  Z,iii  priiic. 

Ecoulez,  princes  :  n'est-ce  pas  à  vous  à  connaître  la 
justice,  vous  qui  haïssez  le  Lien  et  qui  aimez  ie  mal? 

3i.  Principes  ejus  in  muneribus  judicabant. 
V.  11. 

Ses  princes  jugent  pour  des  présents. 

35.  Principes  ejus  in  medio  ejus,  quasi  leo- 
nes  rugientes.  Soph.  3,  v.  3. 

Ses  princes  au  milieu  d'elle  sont  comme  des  lions  ru- 
gissants. 

30.  Principes  non  sunt  timori  boni  operis, 
sed  mali.  Rom.  13,  v.  3. 

Les  princes  ne  sont  point  à  craindre  pour  qui  fait  le 
bien,  mais  pour  qui  fait  le  mal. 


u!>  ii)  it" 


.]BEI!tTÇNTI/E,  JPAïRÎUMr'  soni-tq  Jêo  JI 

'    37.  Jfutius  Caesar  dicere  solitus  erat  :'Daxvel  s.  Amo 
princëps  qui  nonlabQrat  utmilitibus  caras  'sit, 
'militem  nesçit ■amaro^  pe^cit  iiumilitatea^  4»- 

CiS.   Pt'OS.      ■       ,'■        '■]    '    .    ,   ;,,,,*    ^,,^       ,,     ,../;,,    ,_    ,;i 

Jules  César  avait  coutume  de  dire  :  Le  chef  ou  le  prince 
qui  ne  travaille  pas  à  se  concilier  lafîection  du  soldat  ne 
sait  pas  aimer  le  soldat  et  méconoait  l'humilité  que  doit 
avoir  le  chef. 

38.  Inutilis  est  omnis  con.stitutio  principis, 
si  non  est  ecclesiasticse  disciplinée  conforniis. 
Prtr^.  ,3, /îï,>3,-èwil,.|\^'  post  med„fM..ik% 

col.     1.  '     .'      "        '        '     ■  rV.o*     -^ 

C'est  en  vaut  que  vons  établissez  un  prince.  âi"v*ous 
ne  suivez  pas  en  cela  les  règles  de  rEglisc.  ;  c..;!;- 


PUINCKI'S. 


.'iO.  NiintitiJiiu  liumilil;is  snlis  xidcliir  cnui- 
iiU'iidaii  priiiriiiiliiis,  (]iii;i  (lillitilliimiiii  osl  iil 
giadtis  luMioris  non  p:ii  ial  tuiuorom  in  animo 
pra'sidonlis.  Jbid.  auto  fin.  f.  47,  col.  i. 

Jamais  Pliumililo  no  si-inMo  assiv.  l•^^•llmm.•m^^'n  aux 
]irimTs.  nar.'i>  (ju'il  p-t  tics-diflicilo  qtic  l'clrvation  ne 
lasso  i>;is  nailic  rmiiuiil  dans  le  cnur  de  cflui  qui  gou- 
verne. 

40.  Prinlonlia  in  principe  deliol  esso  qua»- 
dam  coguilio  universilalis,  oxccdcns  cogila- 
tionos  siiigulonini,  et  se  exlendens  ad  l)onuni 
commune  omnium.  Part.  4,  Ht.  2,  c.  0,  posl 
init.  f.  22,  col.  3. 

La  prudence  dans  le  prince  est  une  certaine  connaissance 
de  la  sociolô  qu'il  gouverne,  qui  surpasse  les  pensées  du 
simple  particulier  et  veille  au  bien  commun  de  tous. 

41.  Débet  princeps  ecclesias  fabricare,  cl 
eas  frequcnlare  :  bospilalia  erigere,  et  paupe- 
res  enuli'ire.  Ibid.  %  1,  in  princ.  f.  22,  col.  2. 

Obligation  est  au  prince  d'élever  des  temples  au  Sei- 
gneur et  de  s'y  rendre  souvent,  de  bâtir  des  hospices  et  de 
nourrir  les  pauvres. 

42.  Piineepsa  populo  magisdiligitur,  si  vi- 
derit  eum  esse  cultorem  divinorum,  et  operan- 
tem  viituosa  :  uude  pliilosopims  dicil  quod 
principem  decet  esse  deicolam.  Ibid. 

Le  peuple  aime  davantage  un  prince  qu'il  voit  honorer 
la  religion  et  pratiquer  la  venu;  d'où  le  philosophe  dit 
ces  mots  :  Le  prince,  dans  son  propre  intérêt,  doit  être 
religieux. 

43.  Débet  princeps  non  tam  impcrando  quam 
opeiando,  ad  bona  subditoscxcitare  :  quia  mul- 
tu m  provocant  subditos  facta  praesidenlis.  Par- 
te 4,  i  2,  post  init.  f.  58,  col.  4. 

C'est  moins  le  commandement  que  l'exemple  du  prince 
qui  doit  exciter  le  sujet  à  la  pratique  du  bien  ;  car  les 
exemples  du  chef  ont  beaucoup  d'empire  sur  les  sujets. 


Ad  sapientiam 
acquiren- 
dani. 


44.  Ad  tria 
decet  princi- 
pem studere: 


|Ad   avaritiam 

detestan  - 

dam, 
'Ad    luxuriam 
\     fugi^dam . 

..iiuiîf'.i'id  I  ciî  . 

•JsOii    lûooi   iii-A 
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!iêO(i  ol'-b^ni'l    inp  eusiJ^iiiaL'Sou'Tî  ^-l^- |f  2.    fr&si 
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îiJnîc?  ':. 


-Cq919bfI9i0b  telo-^^^  ?r^^'\)  b^  çskaiïoî'j't.. 


Ad  sapientiam, 
ut  cognoscat 
quomodo  vol 
quid  subdilis 
prœcipia!  : 

Ad  avaritiam^ 
lit  a  veronon 
divertat; 

Ad  luxurram  fur 
'giendaitl,  \\i 
jodiciumpas- 
-sio  non  cor- 

i:  rompliî.  Par 


.fcV^il 


i'UTffAicqtiénr  Ja    feâ' 

ém^.,^^  si. . 

.geiàq 
Délester  r^yai^ice. 


Trois 

iïte    réuftle-^'<râft 
prince  : 


points! 
;  .doi-  ! 
t'oblet^ 


Aciïuèrir  Ja  sà^essej 
,  jJtOiu-  savoir  «om- 
r,  jQieuiter -<5e  f^u'ij 

doit  ofdonQer  ;li 
'    cseùs  tîuiPili  sont 

soumisf; 
Délester'  ravajife, 
■    pbiir  ne    jamais 
:;ijsl4'atl»i«tltiàvc4 

rite;       ,iia»«Oi  | 


Trois  pciints 
Itriiuiiiaux  doi- 
vent être  l'ohj.l 
d-  l'étude  d'un 
prince: 


Fuir  la  lu\ui 


Fuir  la  1uxur>', 
pour  ne  pas  lais- 
.sercurroniprcson 
jugumenl  par  la 

jiaj^ioi). 


S.  Anl    jI.Ip. 


S    Aiig. 


45.  Voliiplalis  vitiiim  in  piinripc,  lolam  po-  ^-  Amonin. 
liliam  submillit  ruina',  :  (|iiia  cum  rcdor  \o- 
liiplalibiis  inlcndil,  cura  leipublicre  («xcors  re- 
niillilur,  el  exemplo  ejiis  subdili  licenliiis  ad 
vitia  inclinanlur.  Ibid.  in  fin.  f.  50,co/.  2. 

La  volupté  dans  un  prince  entraîne  tout  le  gonverno- 
ment  vers  la  ruine;  car,  lorsque  le  prince  s'adonne  aux 
plaisirs,  il  néglige  inconsidérément  les  intérêts  do  la  ré- 
pulflique,  el,  torts  de  l'exemple  du  prince,  les  sujets  s'u- 
Itandonnent  plus  librement  aux  vices. 

40.  Principalum  nobis  largilusest  Dcus,  nt 
per  eum  possiinus  illos,  qui  violenliam  paliun- 
tur  defendere;  sed  nos  conira,  non  defensio- 
ncm  mi.seiis,  sed  violentiam  magis  infcrimns. 
Scrrn.  de  Vanitnte  mnndi.  ante  ined.apud  Bibl. 
Pair.  t.  4,  p.  32,  col.  1,  6',  edil.  Colon.  1618. 

Dieu  nous  a  donné  la  principauté  pour  qu'elle  nous 
serve  à  défendre  ceux  qui  souffrent  violence  ;  et  nous,  au 
contraire,  nous  ne  portons  pas  secours,  mais  plutoi  violence 
aux  malheureux. 

47.  Principes  non  sunt  limori  boni  opei'is, 
sed  mali.  Epist.  54  ad  Maccd.  post  med.  pa'j. 
160,  C,  t.  2. 

Les  princes  ne  sont  pas  établis  pour  inspirer  la  crainte 
aux  bous,  mais  aux  méchants. 

48.  Adulalor  talem  esse  debere  oslendit  prin- 
ciitem,  qualem  iilumfallaciler  prœdicat.  Ép.  5, 
ante  med.  t.  2. 

Le  flatteur  montre  que  le  prince  doit  être  tel  qu'il  le  dé- 
peint dans  ses  fausses  louanges. 

49.  Cum  probrum  jacitur  in  principem  pa- 
tria3  bonum  atque  ntilem,  nonne  tanlo  est  in- 
dignius,quanto  a  veritate  remotiu^,  elà  vila  il- 
lius  magis  alienum  ?  Lib.'% ,  dn^ \Cyitb,te  Dei, 
c.  9,circa  fin.  t.  S. 

Le  blâme  jeté  sur  le  prince  débènnAire  «t  «tile  à  la  pa- 
trie u'est-il  pas  aiissi  ii)digae,^u'il 4}s|:  |i9|Piij?,  yrai.el  plus 
opposé  àsaVie?      '.'  '    "     .      '!,      '     -r     '    ' 
,    ...  •  .--jVAvVn.  jj\i\  u\    .■•.•••,  i.'\   .'Ji;  . 

50.  Principes  civitotis  Gnristi  t^pus,  non 

fallacis  bealiludinis  patienter  expeclanl.  Ibid. 

lib.  17,  c.  'iMlcirca  pi..  .,,  ;j,,  ,  ;  . 

Les  princes  de  la  cité  du- Christ  a,ttendent  .gatienwnent 
l'heure  de  la  béatitiiélè'^ui  ietir^  iMaiiiibfe'trien^  téser- 

vée.  -    :ii-'i   V-'>  \'^N    ,h')s':K  ')iii-.  .^r  .s..',' 

51 .  Quamvîs  quî'feV  è'^f,  poss'it'mci  pt'fnceps 
a  principatu  imperandî,  non  talnen  contiuuo 
quicunque  principes  sunt,  cliamreges diçî^os- 
mtiK.  Ibid.  lib.  18^  c.  :45^,yrt=?«p^.   "■   ".  •■' 

Celui  qui  est  roi  peut  tten,  il  'eslyrai,  être  appelé  printe, 
à  cause  de  sa  prééminence  dans  te  coBimandetaent;  mais 
néanmoins  tous  céU);  gai  6ont  pr&lses  bçv  pëttvçnt  .pas, èlre 
appelés  rois.  '  .      :.,,.„.,,—» 

52.  -Si  am^5  dic4  \^\çt  'et  prinCé|J.5.  nomen 
cum  honore  serva,  raoribus  impie.  In'sttit  Pro- 
i}ei%  verlfoSpi  p,  i98,  r.  âti^r  -vai^ni-i^  .1;^ 

Aimez-vous  à  recevoir  le  nomde.|((pfe^t,ttçci»Ml<»5  Wn- 
s,ervei  ce  litre  avc£  honneur,  confirmez-le  par  votre  \  i '. 

.-.  .i't.uiovi.1  /.Ji.if,  est  .'Ci/n/i-iqc  .c^i-l/iQ  -^..,.. 

-  53.  Nullain  principatu  beslia  sa?vîbr,  -qtrab  ^'iZ'-''!'^^^ 


V.  £ed3. 


412 


ruiNci':rs. 


57.  Pi'inccps 
débet  esse 


Le    prince    doit 
élre 


impunilas  dclinqucndi.  Tom.  1,  Serm.  20,  ai- 
tic.  3,  c.  4. 

Poiiil  (Jo  monstre  pluscnifl  dans  la  primaulc  qun  l'iiii- 
punilr  du  crimo. 

S.  Ce: II.  fji.  Principisorror  miillos  iiivolvil ,  Cl  tail- 
lis obcsl,  (piaiilis  pr.Tcsl  ipse.  Episl.  i!^7,  in 
princ.  f.  2;{8,  col.  2,  E. 

Le  prince  enlrainc  la  foule  dans  son  égarcmcnl  ;  il  fait 
autant  de  victimes  qu'il  a  de  sujets. 

S,  Bonav.  rj5  Monarcha  veriis  dobet  osso  summa  cclsi- 
tudino  pollens,  summa  fortiliidino  piiusideiis, 
summa  didccdinc  pascens.  Scrin.  21  inHexam. 
aille  vied.  p.  03,  col.  2,  B,  t.  Y. 

Le  vcrilalilo  monarque  doit  se  distinguer  par  sa  gran- 
deur, gouverner  avec  lermcté  et  avec  une  grande  douceur. 

56.  Piincipcs  furiosi  compai-anlur  ursis  esu- 
rientibus,  leoiiilms  lugieiilibus,  et  lupis  ra- 
pienlibus.  Expos,  ^sup.  Ps.  iiH, cap. 'i,  vers. 1, 
art.  2,  ^).  171,  co/.  2,/^,?.  1. 

Le  prince  violent,  c'est  l'ours  affamé,  le  lion  rugissant, 
le  loup  dévorant. 

Fidclis, 

Pacilicus, 

Gleinens, 

Juslus.  Sermone  2  dom.   3 

post  Vasch.  in  princ.  p. 

m,  col.  2,  t.  3. 

Fidèle, 
Pacilique, 
Clément, 
Juste. 

Cas.-,iyfior.       58.  Quamvis  principatui  ejus  omnia  mun- 

daiia  famulari  possc  vitleanlui',  in  vanum  ta- 

menpraevaluil,qui  sibi  profuluraiiullalenusao 

'  quisivit.  Sup.  Ps.  ^2,an(e  fin.  vers.  7,  fol.  7, 

Bien  que  le  prince  semble  pouvoir  se  servir  de  tout  ce 
'  quB  le  monde  lui  oflro,  c'est   en  vain  cependant  qu'il  est 
|:;irvcnu  au  premier  rang,  celui  qui  ne  s'est  pas  amassé 
,,  ua  trésor  utile  à  lui-même.  ,  1    . 

P.  cy;ui;iii.-^'  -50.  Glodosi  ducis  e.st,  cômihissà^siTJ'r  signa 
servare.  Epist.  73  ad  Juhajanum.cap.  3,  unie 
,%nc.d.  f.  182,  col.  1,  /.  1. 

'  '  -  il  est  d'un  chef  ami  de  la  gloire  de  conserver  les  ensei- 
gnes qui  lui  ont  été  confiées. 

S  cyiiii.Hifi-.  60,  Principes  mundi  subsunt  ecc]esiçt3licis. 
Catechcs.  17,  ante  mcd.  apvd  Bibl.  Patriim, 
t.Â,  p.  433,  col.  2,  //,  edit.  Colon.  1618. 

Les  princes  du  siècle  sont  soumis  aux  princes  .dQ.l'E- 

"61.  Oiïicium  boni  principis  est,  subdilos 
juste  disponere,  bonos  ad  meiiora  pioveliere, 
impies  vero  restringere  elpuniie.  Sup.  Epi:  ad 
Rom.  c.  13,flr^  17,  iâ  princ.  f.  27,  E. 

Gouverner  avec  justice  les  sujets,  les  affermir  dans  le 
Lien,  réprim.er.Çl.pupy' les  impies,  voilà  le  devoir  d'un 
Lonprince.^^'  gr^jjjf^,,,. 

02.  Principes  mail  justes  opprimunt,  el  im- 
pies fovent,  Ibid. 

Les  mauvais  princes  oppriment  les  justes,  favorisent  les 
ipapies. 


DionyM;!S 

CanliU.-. 


()3.  Ad  prinripum  .spécial  olïiciuin,  illos  quos  oio^s,  o 
palciiia  casligalio  corrig(MC  non  poliiit,  vin- 
ctdis  et  (;ai'c('rii)us  manci[>are.  Sup.Josue,  cap. 
l[),col.  ï'i'i^E,  Moral,  t.  2. 

Il  est  du  devoir  des  princes  de  jeter  dans  les  fers  cl  dans 
les  prisons  les.sujels  incorrigibles  cl  insensibles  aux  repro- 
ches paternels. 

04.  Miillum  confort  princeps  pius  et  amans 
Doi.  Jhid.  SU]),  illud  24,  Scrvivit  Israël,  etc. 
col.  150,  E,  t.  2. 

C'est  un  vrai  trésor  qu'un  prince  pieux  et  aimant  Dieu. 

05.  3Iullum  juval  subdilos  pielas  principuin, 
mullum(|ue  nocol  caioro  principe,  vel  princi- 
pum  impioboriimregiimperio.5M7).  lib.Judic. 
c.  2,f.  159,  Zî,  t.  2. 

La  piété  (lu  prince  fait  la  joie  des  sujets,  mais  la  pri- 
vation d'un  |)rince  ou  l'empire  d'un  prince  corromi)U 
cau.se  leur  ruine. 

00.  In  ])ono  principe  débet  e.sse  rigor  jusli- 
tiai  et  dulcor  misericordiaî.  Ibid.  c.  4,  coL  175, 
C,  Moral,  t.  2. 

Un  bon  prince  doit  concilier  la  rigueur  de  la  justice 
avec  la  douceur  de  la  miséricorde. 

67.  Sa^pe  fit  ut  princeps  potentissimus  al) 
inlirmiori  superelur  :  quia  non  est  fortiludo 
liominum,  ut  parctur  Victoria;  sed  quoniam 
jusli  Deo  curée  sunl,  ideo  vincunt.  Sup.  illud, 
1  Reg.  2,  Non  in  fortiludine  sua,  etc.  col.  327, 
C,  t.  2. 

Souvent  le  prince  le  plus  puissant  est  vaincu  par  un 
plus  faible  que  lui,  parce  que  ce  n'est  pas  à  la  force  de 
l'homme  qu'est  due  la  victoire,  mais  à  la  providence  do 
Dieu  qui  donne  le  triomphe  aux  justes. 

08.  Bonus  princeps  in  bis,  quae  sont  contra 
bonorem  Dei,  parcere  non  débet  cuicunque 
persona»,  qnanlumcunque  sibi  propinquae.  Su- 
per 2  Paralip.  c.  10,  col.  1190,  .B,  t.  2. 

Quand  il  s'agit  de  venger  l'honneur  de  Dieu,  un  bon 
prince  ne  doit  épargner  personne,  même  ses  plus  proches 
parents. 

09.  Verus  princeps  non  per  bœc  exlcrna  in- 
signia  dignoscilur,  cujusmodi  sunt  purpura  et 
torques  ;  sed  quia  virtutem  oblinetprincipe  dig- 
nam.  Sup.  Isaiam,  c.  3,  col.  52,  F,  t.  4. 

Ce  ne  sont  pas  les  insignes  extérieurs,  comme  la  pourpre 
et  la  couronne,  qui  distinguent  le  prince,  mais  bien  une 
vertu  vraiment  digne  d'un  prince. 

70.  Magnum  opprobrium  est  toti  cbristiani- 
lati,  et  polissime  principibus  cbristianis,  quod 
infidèles  possident  loca  nostnc  salutis.  Sup. 
Thren.  c.  5,  col.  1027,  C,  Moraliter,  t.  4. 

C'est  un  opprobre  humiliant  pour  toute  la  chrétienté  et 
surtout  pour  les  princes  chrétiens  que  l'inQdèle  possède 
la  terre  où  s'opéra  notre  salut. 

71.  Principes,  ad  quos  .spectaldefenderepo- 
pulum,  debent  gerere  vices  palrum.  Ibid. 

Les  princes  chargés  de  défendre  le  peuple  doivent  être 
pour  lui  comme  des  pères.  •  ■  ,  v  .■ 

72.  Maximam  subjectis  popiitis  pietas  pnri- 
cipis  alïert  iniVûalcm.  ,,Sîfp..  .Damel.,..c,.  2,  in 
fino,col.  1520,  F,  ?.  4- '■'"•■'  ----i 

Un  prince  pieux  est  trèi-utilo  aux  pçuplcs  qui  lui  sont 
soumis. 


i4lLNCi:i'S. 


i^J 


7:^  Principes  r.ipiiinliir  Immo  (yrannidis  et 
sniierl»ia\  Sai>.  llabacuc,  c.  i,  col.  250,  h\Mo- 
I  aliter,  t.  i. 

Les  nrinccs  se  laissent  prendre  à  l'bamoçon  de  lu  lyran- 
nie  et  ae  l'orgueil . 

74.  Si  bonus  est  princeps,  beno  opcninlem 
non  punit,  sed  diligil  :  si  malus,  non  muvl 
bono,  sed  purgal  euiu.  Pros. 

Le  prince  esl-il  bon,  il  ne  punit  pas,  njais  cliéril  celui 
nui  fait  le  bien';  e«t-il  mécbant,  il  no  nuit  pas  à  1  bonimc 
(le bien,  il  le  purilie. 

75.  Mahis  autem  princeps  débet  timere  : 
qnia  consliluli  sunt  principes,  utmala  punianl. 
Slip.  illuiL  13  ad  Rom.  Principes  non  sunt  ti- 
inori,etc.  col.  lOi,  F,  t.  6. 

Le  mauvais  prince  doit  craindre,  parce  que  les  princes 
sont  établis  pour  poursuivre  le  mal. 

76.  Dux  impius  est.  qui  a  tramile  verilalis 
exorbilat  ;  el  dum  ipse  inpraveps  ruit,  ad  ab- 
rupla  sequentes  invitât.  Lib.  2't  Moral,  c.  lo. 
in  princ.  n.  30,  col.  823,  C,t.i. 

Le  chef  impie  est  celui  qui  s'écarte  du  sentier  de  la  vé- 
rité, et  en  se  jetant  dans  le  précipice,  il  entraîne  avec 
lui  ceu\  qui  le  suivent. 

77.  Dux  impius  est,  qui  per  tumoris  oxem- 
plum,  viam  ostendit  erroris. 

Le cbef  impie, c'est  celuiqui,  par  l'exemple  de  l'orgueil, 
montre  la  voie  de  l'erreur. 

78.  Tantorum  pondéra  unusquisque  susti- 
nere  compellitur,  quantis  in  boc  mundo  prin- 
cipatur,  Ibid.  lib.  9,  c.  10,  in  princ.  col.  30i. 

Chacun  e.^t  responsable  de  tous  ceux  qu'il  commande  en 
ce  monde. 

79.  Sa?pe  principes  liujns  sa:'culi  in  orculto 
mali  sunt,  et  bonum  quod  cernitur,  alii  devo- 
tius  imitantur.  Pros. 

Souvent  les  princes  de  ce  siècle  sont  mauvais  dans  le  se- 
cret, mais  les  suj  Ms  imitent  avec  beaucoup  plus  d'empres- 
sement le  bien  qui  est  apparent. 

80.  Mala  certe  polenlum  sîeculi,  magna  eis 
raala  sunt  :  .sed  bona  quie  proferunt,  ad  exem- 
pium  fidelium  magis,  quam  bona  'aboium  pro- 
snnt.  Lib.  6  in  1  Berj.  c.  2,  longe  ante  fui.  col. 
1599,  C,  t.  2. 

Assurément  les  fautes  des  grands  de  ce  monde  sont  des 
crimes  pour  eux:  mais  leurs  bons  exemples  onlrainent 
plus  leurs  sujets  au  bien  que  ceux  des  simples  particuliers. 

81.  Principum  Yitia  offendiculum  .sunt  sub- 
jectis.  Lib.  2  sup.  Levit.  c.  10,  ante  med.  apud 
Bibl.  Patr.  t.  7,  edit.  Colon.  1618. 

Les  vices  des  princes  sont  uue  pierre  d'achoppement 
pour  les  sujets. 

82.  Bonum  estservire  tali  principi,  oui  ser- 
vire.  regnareest.  Sup.  Gen.c.2].,  f.'^l.  col. 2. 
tom.  1. 

11  est  bon  de  servir  un  prince  pour  qui  servir  c'est 
régner. 

83.  Ita  principibus  servira  oportet,  ut  eorum 
reverentia,  rel  timoré  nunquam  a  via  veritatis 
recedatur.  Sup.  Proy.c.  24,  f.  54,  col.  1.  t.  3. 

Dans  le  service  des  princes,  jamais  l'amonr  ou  la  crainte 
pe  dijit  nous  faire  dé\  ier  du  seniier  do  la  yçri^^    .  ,  [, 


8't.  Princeps  nvarus  miiUi|iliral  cabinimas   i!u:;'>  tard, 
falsas  et  iiianes,  iitabiiiiidcxldniiical,  clcinuii- 
gat  a  suliJilis.  Ibid.  c.  26,  Moral,  f,  61,  col.  1. 

Le  prince  avare  invente  conliiiuellenR-nt  de  vaines  ca- 
lomnies pour  enlever  et  arracher  quelques  trésor.*  à  .ses 
sujets. 

85.  Principes  ecclesiastiii  et  sa-culares  sunt 
duo  cruia,  quibus  Iota  Ecclesia  suslentalur. 
Pros. 

Les  princes  ecclésiastiques  et  les  princes  séculiers  sont 
comme  les  deux  colonnes  qui  soutiennent  le  corps  de  l'K- 
glise. 

80.  Hi  debent  e.s.çc  tanquam  columnr  mar- 
ni(irea\  fortes  scilicet  in  operatione,  subtib's 
in  intcliigeutia  veritatis,  recti  in  inlenlione, 
cnndidi  in  vila,  pnHli  in  virlutura  ornatu  :  .sed 
lieu  !  bodio  loco  cobininaïuni  poiiuntur  fes- 
tucaî.  Sup.  Cant.  c.  5,  f.  131,  col.  3,  /.  3. 

Ils  doivent  être  comme  des  colonnes  de  marbre,  c'csl-à- 
dire  avoir  la  force  dans  l'action,  la  subtilité  dans  l'intel- 
ligence de  l.i  vérité,  la  droiture  dans  l'intention,  l'inno- 
cence dans  la  vie,  l'éclat  dans  l'ornement  des  vertus; mais, 
hélas!  aujourd'hui  des  brins  de  paille  remplacent  les  co- 
lonnes. 

87.  Prinf'eps  crudelis  substanliam  aufori, 
ba^-eticus  fidem,  carnalis  perdit  et  subslantiam 
et  fidem  et  mores.  Sup.  Eccl.  c.  25,  Mystice, 
f.  223,co/.l,  t.  3. 

Un  prince  cruel  enlève  le  soutien  de  la  vie,  un  prince 
hérétique  la  foi  ;  un  prince  charnel  ravit  et  l'aliment  de 
la  vie  et  la  foi  et  les  mœurs. 

88.  Rapaciores  et  crudeliores  sunt  aliquando 
principes  ecclesia.stici,  quam  principes  sœculi. 
Sup.  Ezech.  c.  22,  f.  83,  col.  2,  t.  5. 

Les  princes  ecclésiastiques  sont  quelquefois  plus  avides 
et  plus  cruels  que  les  princes  séculiers. 

89.  Principi  non  obedire  est  deteriuS;  quam 
non  babere  principem.  Sup.  Ep.  adlîebr.  cap. 
13,  f.  276,  col.  3,  t.  7. 

Il  vaut  mieux  ne  pas  avoir  de  prince  que  lui  refuser 
l'obéissance. 

90.  Principes  maU  synagoga  dicunlur  Sata- 
née :  quia  elsi  nomine  catbolici  et  membra  Ec- 
clesia\  ipsi  tamen  adversantur,  ejus  bona  et 
posse.s.siones  diripiunl.  Sup.  Apocal.  c.  3,  Al- 
leijorice,  f.  378,  col.  2.  t.l. 

Les  mauvais  princes  sont  appelés  la  synagogue  de  Sa- 
tan, parce  que,  malgré  leur  titre  de  catholiques  et  de 
membres  de  l'Eglise,  ils  la  combattent  el  lui  enlèvent  ses 
possessions  et  ses  biens. 

91.  Talis  débet  esse  princeps  in  populo,  ut  s.joan.  csr 
totus   populus  .semper  aliquid  boni  inveuiat 

quod  imiteturin  eo.  Hoin.  3  sup.  Matth.  oper. 
inip.  ante  med.  col.  6o8,  B,  t.  2. 

Le  prince  doit  agir  de  telle  sorte  que  lôal:  ië  nèti^le 
trouve  toujours  en  lui  quelque  bien  à  imiter.-    '  i'î'  -  "  ■ 

92.  Ab  hominibus  factus  es  polens,  inlus  or- 
dina  teipsum  :  princeps  est,  non  qui  yocalusest, 
sed  qui  vere  est.  Pros. 

Vous  avez  été  élevé  en  puissance  par  les  hommes,  met- 
tez-vous à  la  hauteur  de  votre  dignité  ;  un  prince  u'c^l  pas 
ceJai  quieiJiwrle  lo  oora,  mais-mii  tn  «-la  réalité. 


Mk 


i'UiiN(:i:i's 


Joan.  Sai'isb. 


S  Jiuii.ciir.  !);{  ^;i,;,||  ,,||i|,|  |-f.x  luTiiio  in("!i('iiiii,  iicrinc 
rliclorrin  lacicl,  ila  iiciitic  princiiinn  :  non 
eiiim  lillenr  vol  nomen  ininciprin  niciiiiil. 

Do  mpinc  que  lo  roi  no  fera  ni  Icmi-dccin  ni  le  ihëlciir, 
(le  nirnio  il  no  fora  pas  If  princi';  car  ce  no  sont  pas  les 
sciences  ou  lo  nom  qui  ionl  lo  prince. 

O't.  ïfïilur  iionioii  liahorc  princijjis,  non  est 
(>sse  pri!ici|i(Mii  ;  vncaiilur  el  alii  iiiajjiiis  noiiii- 
nihiis,  ul  Faiiltis,  Peliiis,  Jacohiis,  Joaiiiios, scil 
non  propit'i'  nonuna  siinl  ici  quoi)  vocantiir  : 
ita  vl  illi  non  sunt  j)rincipos,  soil  vocanlur. 
Hum.  r)2  in  Acta  Aiiosl.  antefin.  cdit.  Anluern. 
ifil4. 

Porter  le  nom  de  prince,  ce  n'est  pas  cire  iirincc  :  d'au- 
tres aussi  portent  de  grands  noms,  comme  l*aul,  Pieirc, 
Jac(iues  el  Jean,  mais  ils  ne  sont  pas,  à  cause  de  leurs 
noms,  ce  qu'on  les  appelle;  ainsi  ceux-là  sont  appelés,  mais 
ne  sont  pas  princes. 

95.  Princi|)e,  qui  subditisnihilpi-osil,  nihil 
niiserius.  Ilom.  26  ad  popul.  Aiilioch.  aiite 
med.  col.  232, ,4,?.  5. 

Rien  de  plus  niisérahlc  qu'un  prince  inutile  à  ses  sujets. 

S  Joj.i.  Djin.  96.  Pfjncipalus  potins  sublatio  ac  seditio  est 
mnltorum  principatus,ubi  omncslionore  ocqua- 
los  sunt.  Lib.  1  Parall.  c.  '^'-2,  iwst  med.  fol.  2, 
p.  1,  C. 

Où  les  hommes  sont  tous  également  honorables,  la  pri- 
mauté de  l'un  est  plutôt  pour  tous  les  autres  l'enlèvement 
de  la  primauté  et  la  sédition. 

97.  Impossibile  est,  ut  saluln-iter  disponat 
principatum,  qui  non  agit  consilio  sapientum. 
Lib.  5  de  Nuqis  curial.  cap.  Q,post  init.  apud 
Bibl.  Pair.  t.  15,  p.  400,  col.  2,  E,  edit.  Co- 
lon. 1622. 

Il  vous  est  impossible  de  bien  gouverner,  si  vous  ne 
suivez  pas  les  conseils  de  la  sagesse. 

98.  In  eo  maxime  viget  et  proficit  gloiia 
prinripis  cbristiani,  si  pium  Domino,  a  quo 
omnis  principatus  est,  impendil  famulatiim. 
Ibid.  lib.  1,   inprinc.  pag.  342,  col.  1,  D. 

Un  prince  chrétien  doit  mettre  toute  sa  gloire  à  servir 
pieusement  le  Seigneur,  de  qui  découle  toute  principauté. 

99.  Inter  omnia  quae  soient  obe.sse  principi- 
bus,  nihil  perniciosius  esse  arbitrer,  quam 
quodeis  fortunœblandientis  illecebra  a.spectum 
subtrahit  veritalis.  Ibid.  lib.  1,  in  nrinc.  mn. 
342,  col.  l,D.  i  i   J 

Entre  tous  les  obstacles  que  rencontre  le  prince,  il  n'en 
est  pas  de  plus  dangereux,  à  mon  avis,  que  l'attrait  sé.iui- 
sainld^j  là  fôrtàhe'qui  lui  cache  la  vùité. 

;..,•;,  .   '  ;i';'  'j-     •-:  -■    ■■ 

100.  Deilit  Deu3  principibu3|)rîBsuiatnnh  pi-o 
reg'îmine populoium, etilUseos prasesse  vnJuit, 
cum  .quibus  iin;i  ^tei^ifta^C^wdi  aiioi-kat^ique 

COnditio.  Prm-J h  mïddiiii\-:>u'Ç}vA  nnzimluoso, 

Dieu,  a  donné  aux  pjrincçs  la. primauté  .pour ,  gouv<?rner 
les  pètiplAs;  nt  il  à  vnulu  ^\\  ils  coniinanrlent  à   ceux  <lont  ! 
la  condition  dans  la  nais^aiice  et  là  iûoit'èsl  ètâle  à  là 

'10r:Pfcfc!e:ssô  eipMf p6ifù1!fpm^ 
non  obesse,  iiec  dominmido  premerû,  >sed  eou* 


s.  Isidore.s 
Ilisp.U. 


dosrcndendo  considère.  lÂb.  3  di;  summoliono, 
r.  49,  .snit.  3,  p.  {)85,  col.  2. 

lia  |>riniaut(''  doit  donc  èlro  utile  et  non  pas  nui^il)le  aux 
poiip|i;s;  rians  le  princo  point  de  domin  ilion  lyrannique, 
mais  une  cumlescendance  vigilante. 

102.  PI(Muinque  pi  inceps jiistus,  <^li;jni  nia- 
loiuiM  erroics  dissimiilare  novit  :  non  qiiod  ini- 
quitali  coriirn  consenliat,  sed  (piod  a|)lurn  lem- 
piis  corrcclionis  expeclet,  quando  (îoinni  vilia 
vel  emendare  vd  piinire  voliierit.  Ibid.  c.  50, 
seul.  1,  p.  1)85,  col.  2. 

Souvent  un  prince  juste  sait  dissimuler  les  fautes  des 
méçliiuits eux-mêmes,  non  qu'il  approuve  leur  perver.silé, 
mais  parce  qu'il  attend  le  moment  convenable  pour  corri- 
ger leur  malice 

103.  Multi  adversus  principes  conjurationis 
crimine  deloguntur;  sed  probare  volens  f)ens 
clemenliam  pi-incipuin,  illos  maie  macbinari 
l)ermitlil,  istosnondeserit.  Pros. 

Bien  souvent  on  a  découvert  des  complots  contre  le? 
princes;  Dieu,  pour  éprouver  la  clémence  des  princes,  per- 
met les  macliinations  des  méchants,  mais  il  n'abandonnij 
pas  les  princes. 

104.  De  illorum  malo  bene  Lstis  facit,  diim 
culpas  quas  illi  faciunt,  i.sli  mira  patientia 
indulgent.  Ibid.  sent.  2,  etc. 

De  ces  indignes  conspirations  Dieu  fait  sortir  le  bien 
pour  le  printe  dont  la  patience  admirable  pardonne  les 
fautes  des  coupables. 

105.  Difficile  est  principem  ad  melins  re- 
gredi,si  fuerit  vitiis  implicatus.   Ibid.  sent.  2, 

11  est  difQcile  à  un  prince,  une  fois  engagé  dans  le  vice, 
de  revenir  à  de  meilleurs  sentiments. 

100.  Principem  non  dccet  delinqiiere,  ne 
formara  poccandi  faciat  peccati  ejus  impuni  la 
licentia.  Pros. 

11  ne  convient  pas  que  le  prince  pèche,  car  l'impunité 
de  son  péché  pourrait  engager  les  autres  à  pécher. 

107.  Nam  qui  mit  in  vitiis,  cito  viam  os- 
tendit  erroris  :  illi  tamen  ascribitur  quidqiiiJ 
exemple  ejus  a  subditis  perpetratur. 

Car  le  prince  qui  se  précipite  dans  le  vice  mon  Ire  bien- 
tôt la  voie  de  l'égarement;  son  exemple  alors  le  rend  res- 
ponsable de  tous  les  désordres  de  ses  sujets. 

108.  Sicut  nonnulli  bonorum  principuni  Deo 
placita  facta  sequuntur,  ita  facile  multi  prava 
eorum  exempta  seclantur. 

S'il  est  c(uelques  hommes  qui  imitent  les  actions  qui 
rendent  les  princes  agréables  à  Dieu,  il  en  est  beaucoup  qui 
suivent  la  perversité  dont  ils  donnent  l'exemple. 

109.  Plerique  autem  apud  iniques  princi- 
pes neces.sitate  magis,  (juam  veto  mali  exi.s- 
tunt,i  duni  iiûpef-i^fe  '  ettratti  •  ôbedîsftu^^ô^m, 
scut.6èt1,p.Gm,  deH.''  -i.oa-îiii!:30-f  ^o:;? 

La  plupart  des  sujets  d'un  prince  inique  sont  maAH^ïs 
iplnlôt  par  néces^iié  que  pui*-^éslr,obUgésq4l'Bl*  *ïoiit 
d'obéir  à  ses  volontés.  .     '• 

1-,  dilO.  Ju3tum  est  principem  leqitJtt«3  «Meiiî^ie- 
rare  suis  :  timc  enim  jnrasua  ah  omnibas  cii.<î- 
todienda  existimet,  quando  él  ipso  iltis  rcTO- 
riieiUiam  pra)b€l.  Pros.    ;.ij::i  ^  m.  .in^  ■     ..a 
Il  est  juste  que-  le  prince  oBfeiérVfe  *sQi  pWprt^lbiéHl^c^» 
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qu'il  II!  Racli(>  hiin,  on  ri<ijeclcia  m's  lii 
voira  Kvs  icsiiccUT  lui-iiu'iiu'. 

111.  Principos  logibiis  leiu'iilur  suis,  lu'c  in 
so  convenit  frustraro  jiira,  qxuv.  \i\  siiliicctis 
(i^nslilinml  :  jusia  est  fiiiiii  vocis  corum  aiiclo- 
liUis  ;  si  ((iiod  poptilis  pioliilicnl,  sibi  licere 
non  palianliir.  Ibid.  cap.  t)l,scnl.  1,  paj.  G8G, 
col.  i. 

Les  princes  sont  tenus  d'observer  leurs  propres  lois;  ils 
lUMloivent  pas,  pour  leur  compte,  s'exom]tleiiJesobli^'ations 
qu'ils  inqiosenl  à  leurs  sujets.  L'autorité  de  leurs  paroles 
est  pour  tous;  qu'ils  s'inlerdisenl  donc  co  qu'ils  délendenl 
au\  autres. 

112.  Coanoscant  principes  sfcculiDeo(lel)ere 
se  rationein  reildere  propler  Ecclosiain,  qiiam 
a  Gliristo  luondain  suscipiunt.  Pros. 

Que  les  princes  séculiers  sachent  qu'ils  doivent  rendre 
compte  de  leur  conduite  à  l'égard  de  l'Eglise,  dont  le  Christ 
leur  a  conlic  la  défense. 

113.  Nam  sivoaugoaturpax  et  disciplina  Ec- 
clesia]!  por  fuleles  principes,  sive  solvaiur:  ille 
al)  eis  ralionem  exigit,  qui  eoruni  poleslali 
suani  Ecclesiam  credidit.  Ibid.  sent.  6,  p.  (580. 
col.  2. 

Car,  que  la  fidélité  des  princes  fasse  fleurir  la  paix  et  la 
discipline  dans  l'E^Miseou  que  leur  infidélité  l'anéantisse, 
ils  en  rendront  compte  à  celui  qui  a  confié  la  défense  de 
lEjjlise  à  leur  puissance. 

114.  Ad  delicUim  perlinet  principum,  qui 
liravosjudices  contra  volunlatem  Dei  populi.s 
lidelibus pnefeiunl.  Pros. 

C'est  une  faute  pour  les  princes  de  donner,  contre  la  vo- 
lonté de  Dieu,  aux  peuples  fidèles  des  juges  dépraves. 

115.  Nam  sicul  populi  delictum  e.st,  quando 
principes  mail  sunl  :  sic  principis  est  pecca- 
tum,  quando  judices  iniqui  existant.  Ibid.  cap. 
52,  sent.  1. 

De  même  que  le  peuple  est  coupable  quand  il  a  des 
princes  pervers,  de  même  le  prince  est  criminel  quand  il 
supporte  des  juges  pervers. 

116.  Piincipatus,  quem  aut  seditio  exloi-sit, 
aut  ambilus  occupavit.  etiam.si  raoïibu.s  atque 
actibus  non  offendat,  ipsius  tamen  initii  sui  est 
perniciosus  exemple.  Ep.  87  ad  episc.  African. 
c.  1,  ab  init. 

L'empire  extorqué  par  la  sédition  ou  enlevé  par  la  bri- 
gue, malgré  la  pureté  des  mœurs'et  l'excellence  des  actes, 
lirésenle  toujours  dans  sou  principe  un  exemple  perni- 
cieux. 

117.  Boni  principis  est  acreligiosi,  eccle.sias 
contriias  atque  couscissas  restaurare,  nova^* 
que  œdificare,  et  Dei  sacerdotes  hoiiorare  ac 
tueri.  Ep.  ad  Maxenlium  episc.  et  hai)-.  iû 
décret.  Giat.  p.  1,  dist.  96,  lit  fin.  can.  Boni. 

Il  appartient  au  princB  religieux  et  bon  de  restauret  tes 
églises  déiériorées  iClqui  tomiient  en  ruines,  d'eji  élever 
de  nouvelles,  d'honorer  et  de  défendre  les  prêtres  du  Sei- 

goeurj'     .    ■  ■   ■  '"       •■'"■■• 

118.  Princi^luS  principum îndilectionesub- 
ditoram  débet  esse  posi tus. nonintiniDre corpo- 
rali.  Tract.  12  in  Matth.  c.  20,  sup.  îllud,Sci- 
Hs  quia  principes,  etc.  t.  2^        -^ 

L'empire  des  princes  doit  reposer  sur  l'amour  des  su- 
jets et  non  siir  1*  Qr^utft,.,,.^ ,.,  ,.^,.^.,., ,  ..„  ^,,,^j,,^  j 
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llî).   l'oromploniiui  est  m  iniiKipe.  vol  au-  l'cir.  Bir-ms 
rmn  addraio  niunciiiin,  vcl  lavoicin  (jua-rere 
|)('is(Hiaiuin.  J'^p.  10  ad  capcll.  rai.  Sicilitr., 
snb  fin.  apitd  Jiibl.  Pair.  toni.  12,  part.  2, 
p.  708,  cul.  2,  r;,  edit.  Colon.  1()18. 

Il  est  funeste  pour  un  prince  d'adorer  les  présents  d'or 
ou  de  briguer  la  faveur  des  Jndividu.s 

120.  Fréquenter  culpa  poptdi  redundat  m 
luincipcm,  quasi  de  inaJDiuin  negli;.çenlia  ob- 
venianl  errata  miiioriiiu./^tV/.  Ep.  95  ad  Heu- 
rie.  rcij.  Anjlor.  unie  fin.  p.  780,  cof.  1,  B. 

Souvent  la  faute  du  peuple  retombe  sur  le  prince,  parée 

3ue  c'est  Id  négligence  des  grands  qui  cause  les  égarements 
es  petits. 

121.  Princeps  justi.ssimus  del)el  diligenler 
inquirere,  et  inquisita  corrigerc,ne  minorum 
exce.ssus  de  suis  manibus  a  Domino  requiran- 
tur.  Ibid. 

Un  prince  qui  aime  avant  tout  la  justice  doit  faire  des 
recherches  consciencieuses  et  corriger  les  abus  découvert?, 
s'il  ne  veut  pas  s'entendre  reprocher  par  le  Seigneur  les 
excès  de  ses  sujets. 

122.  Nihil  adeo  gloriose  lucot  in  principe, 
sicut  amare  etexhibere  juslitiara  sineomni  ac- 
ceptione  personae.  Ibid.  sub  fin.  etc. 

Rien  de  plus  glorieux  pour  un  prince  que  de  rendre  la 
justice  sans  acception  de  personnes. 

123.  Principis  oiïîcium  est,  ut  reos  puniat,  s. 
et  ex  eoruni  manibus  eripiat  innocentes,  ut  vi- 
gorem  rectitudinis  et  justiliae  teneat,  et  a  zelo 
sanctionum  légal ium  non  tepescat,  ut  ab  aequi- 
latis  linea  non  declinet,  ut  legitimi  vigoris  ge- 
iiium  non  enervet,  Opusc.  57,  cap.  1,  disser- 
tât. 1,  post  med.  p.  764,  col.  l,  A,  t.  3. 

Punir  les  coupables,  arracher  les  innocents  d'entre  leurs 
mains,  conserver  la  vigueur  du  droit  et  de  la  justice,  ne 
pas  se  laisser  relâcher  le  zèle  pour  la  sanction  des  lois  ne 
pas  dévier  du  sentier  de  l'équité,  no  pas  éteindre  une  ar- 
deur légitime,  voilà  le  devoir  d'un  prince. 

124.  Inordinata  pietas  principis  quid  est 
aliud,  quam  confusio  plebis?  Nam  dum  tlle  ad 
moderandas  regiminis  habenas  reprimitur, 
subjecti  quique  (velut  effrœnes  equi)  per 
abrupta  raptantur.  Ibid.  c.  3,  sub  fin.  p.  764, 
col.  2,  D. 

Une  piété  mal  ordonnée  dans  un  prince,  qu'est-ce,  si- 
non la  confusion  du  peuple?  En  effet,  tandis  que  le 
prince,  pour  maintenir  les  rênes  de  l'empire,  a  besoin 
d'ê're  maintenu  lui-même,  les  sujets,  comme  des  courtiers 
sans  frein,  sont  entraînés  à  travers  les  précipices. 

1,25.  Sunt  principes  piiblici^pareul^  civiIà;-  pliio  Jud 
lûïrtet  geiifiutn,  quotquot  boni  sunt,  iîéc\  çû- 
dmit  pielali,  nataraiium.  Pros.  "  .  '  '  ',  "' 
_  Les  princes  sont  les  pères  communs  d^s  ^itéf  H  des  esr 
lions,  quand  ils  sont  tons  et  qu'ils  ont  vériltblemeul  lu 
tendresse  des  pères  selon  la  chair. 

126.  Contra, qùlinsubditorum  detiimenfum 
abuliinlur  pcttentia,  nequaquam  principes,  se  1  ,.j 

hosles  appellandi  sunt,  cum   agant  brisfiiia. 
De  Creûtione  principis,  ante  med.  p.  987,  t.  2. 

Au  contraire,  ceux  qui  abusent  de  leur  puissance  pour 
nnire  àtUors  âu^ts  doivent  être  appelés  plutôt  ennemis 
que  princes,  puisqu'ils  les  traitent  en  ennemis.        ■^■•i  --ji 
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\21.  Iiiminioiis  dominis  servions,  ])i'in(i- 
poin  to.  simulas,  cl  lihoi'laloiii  pollicens  aliis. 
Jk  ProftKjis,  iiosl  iuit.  p.  (i-id,  t.  1, 

Esclave  iriinii  intiniU-  dii  iniîlns,  vous  i)ri!tcn(loz  èlie 
princo,  el  vous  proinelloz  la  liliorli-. 

128.  Piincipiim  ros  sociindas  poliiis,  qiiani 
princi|)(\s  ipsos  colore  plciiquc  solciil.  El  liah. 
apiid  J).  Juan.  Dam.  lib.  2  ParalL  c.  70,  in 
med.  f.  !)(),/).  1.//. 

C'est  plulôl  la  ])onno  forluiio  du  prince  que  lo  prince 
lui-même  que  l'on  honore. 

129.  Jiiniori  principi  neccssaria  pliilosopliia 
esl,  (]ua^,  aul  cum  anlevcrlat,  aiil  a  docmsii  in 
altenilrum  allera  ex  parle  coliiheal.  De  Ui'çjno 
ad  Arcadium  imper,  post  init.  apud  Bihl. 
Pair.  t.  5,  part.  i,p.  47,  col.  1,  D,  edif.  Co- 
lon. 1018. 

La  philosophie  est  nécessaire  à  un  jeune  prince;  elle 
doit  luarclier  devant  lui  et  l'empêcher  de  s'écarter  à  droite 
ou  à  gauche. 

130.  Princeps  bonu.s  bonis  imperct.  De  Begno 
ad  Arcad.  imperat.  longe  post  med.  apud  Dibl. 
Pair.  t.  5,  part,  l,  p.  53,  col.  1,  edit.  Colo- 
niœ  1618. 

Qu'un  bon  prince  commande  à  de  hons  sujets. 

131.  Non  semper  principes  imperant,  sed 
ad  tempus  liabent  impeiMum.  S,ap.  Psal.  145, 
vers.  2,  Nolite  confidcre  in  princ.  etc.  p.  208, 
col.  2,  E,  t.  1. 

Les  princes  ne  commandent  pas  pour  toujours,  mais  ils 
possèdent  l'empire  seulement  pour  un  temps. 

SENTENTIiE  PAGANORUM. 

132.  In  quibus  princeps  est  imbecillis,  uni- 
cuique  inest  potestas.  Lib.  8  Elhic.  ad  Nico- 
macli.  c.  10,  in  calce,  t.  2. 

Chaque  particulier  a  puissance  où  le  prince  est  trop 
faible. 

133.  Qnales  in  republica  principes  sunt,  ta- 
ies reliques  solere  esse  necesse  est.  Libro  1, 
Epist.  9  ad  Lentulum,  ante  med.  t.  3. 

Tels  sont  les  princes  dans  la  république,  tels  sont  né- 
cessairement les  sujets. 

134.  Nihil  perniciosius  in  republica  vitiosis 
principibus  :  qiiod  non  solum  vilia  concipiunt. 
i psi ,  sed  ea  infundunt  in  subdilos  ;  ncque 
solum  obsunt,  quod  illi  ipsi  corrumpunlur,  sed 
etiam  quod  corrumpunt  plusque  excraplo , 
qutm  peccato  nocent.  Lib.  2  de  Leyib.  post 
med.  num.  32,  t.  4. 

Rien  de  plus  pernicieux  dans  une  république  que  les 
princes  vicieux,  parce  que  non  seulement  ils  s'adonnent 
eux-mêmes  aux  vices,  mais  aussi  parce  qu'ils  les  inoculent 
à  l'àme  de  leurs  sujets;  ils  nuisent,  et  parce  qu'ils  sont 
corrompus  eux-mêmes,  et  parce  qu'ils  corrompent  les  au- 
tres plus  encore  par  leurs  exemples  que  par  leurs  fautes, 

13o.  Nulluna  vilium  telrius  est,  quam  ava- 
rilia,  praesertim  in  principibus.  Lib.  2  de  Of- 
fic.  ante  fin.  t.  4. 

.:  Point  lie  vice  ipl as  hideux  que  l'avarice,  surtout  dans 
les  princes,  yr.i:i\-:.^ 


13(5,  Beala  osl  ro.spnl)!ica,  cui  pi'iiicops  sa- 
piens doniiiialiir.  Tom.  2,  syzi/dia  4,  lib.  (i  de 
Jtepiibl  pusl  init.  p.  48(5,  D. 

Heureuse  la  république  gouvernée  par  u/i  jirince  ami 
de  la  sagi.'sse! 

137.  Ouid  pi\T.slabirms  esl,  aiil  pulcbrius, 
(juain  caslus  princeps'/  In  Paneip/r.  de  Trajan. 
Aufj.  in  princ.  p.  321. 

Qu'y  a-t-il  de  plus  admirable,  de  plus  beau  qu'un 
prince  chasloV 

138.  0  novuni  alque  inauditumad  princi- 
pahiiii  iler!  Non  le  propria  cupiditas,  propriiis 
mollis;  sed  aliéna  ulililas,  aiienus  liinor  prin- 
cipi'm  fecil.  Ibid.  loïKje  ante  med.  p.  32(5. 

0  voie  nouvelle  et  inouïe  pour  arriver  à  l'i'.mpire!  Ce 
n'est  pas  votre  propre  désir,  votre  propre  mouvement  qui 
vous  y  a  porté,  c'est  la  pensée  d'être  utile  aux  autres,  la 
crainte  de  déplaire. 

139.  Non  est  princeps  super  loges,  sed  loges 
supra  piincipem. In  Panegyr.  de  Trajan.  Aiig. 
post  med.  p.  378. 

Le  prince  n'est  pas  au-dessus  des  lois,  mais  les  lois  sont 
uu-dissus  du  prince. 

140.  Cum  plurimis  amicitiis  forluna  princi- 
pum  indigeal,  prœcipuum  est  principis  opus, 
amicos  parare.  Ibid.  longe  post  med.  p.  396. 

Puisque  la  prospérité  d'un  prince  a  besoin  de  s'ap- 
puyer sur  de  nombreuses  amitiés,  son  soin  principal  doit 
être  de  se  faire  des  amis. 

141.  Principum  ssevitia,  belluni  est.  Lib.  1 
de  Clcm.  c.  5,  post  init. 

La  cruauté  des  princes,  c'est  la  guerre. 

142.  Nullum  ornamentum  principis  fastigio 
digiiius  pulcbriusque  est,  quam  illa  coronari 
clemenlia.  Ibid.  c.  10,  in  fine,  p.  483, 

Aucun  ornement  ne  rehausse  plus  l'éclat  du  diadème 
que  la  clémence. 


PRINCIPÂTUS  (EfliPiRE,  domination). 

SENTENTI^  SCRIPTURÂRUM. 

1.  Descendit  populus  Domini,  et  obtinuil 
principatum.  Judith  5,  v.  11. 

Le  peuple  du  Seigneur  descendit  et  triompha. 

2.  Mibi  nimis  bonoiificati  sunt  amici  lui, 
Deus,  nimis  confortatus  est  principatus  eonim. 
Ps.  138,  V.  17. 

Mon  Dieu,  je  vois  que  vous  avez  comblé  de  gloire  vos 
amis  el  que  vous  avez  affermi  leur  empire.  , 

3.  Cum  irapii  sump.serint  principatum,  ge- 
met  populus.  Prov.  29,  y.  2. 

Quand  les  impies  dominent,  le  peuple  gémit.  ' 

4.  Noli  quœrere  a  domino  ducatum,  necjue 
a  rege  cathedram  honoris.  Eccli.  7,  v.  4.., 

Ne  demande  point  l'empire  au  seigneur,  ni  an  roi  nne 
chaire  d'honneur. 

5.  Principatus  seQsali  stabiiis  erit.  Ibid.  iO, 
L'aulorilé  de  l'homme  prudent  feera  éle^blei-  '"^i'  ^ >  '^'H 
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0.  Omnis  poUMilaliis,  Itiovis  \  iui.   V.  11. 
Le  loiuiis  (l(<  loute  imissancc  osl  ctnirl. 

7.  Factiis  est  principalus  super  Imnu'ium 
ojus.  Isa.  9,  r.  0. 

Il  porlo  sur  son  épaule  le  signe  do  sa  dominalion. 

8.  Chiistiis  osl  capiil  omi\is  piincipaliis  el 
polcstalis.  Colûss.'i.i.  10. 

Le  Christ  esl  le  chef  de  toute  principauté  et  do  toute 
puissance. 

U.  Angolos,  qui  non  sorvav(M-unl  sniiin  prin- 
cipalura,  in  jiidicium  ninsni  l)ci,vintMilis  a'ior- 
ni.s  sub  caligino  rescrvavit  Dons.  Jiid(v,  v.  0. 

Dieu  retient  dans  les  chaînes  éternelles  et  dans  de  pro- 
fondes ténèbres,  et  il  réserve  pour  le  jugement  du  grand 
jour  les  anges  qui  n'ont  pas  conservé  leur  première  di- 
pnilér 


PRIVILEGIUM  (Privilégk). 

ETYMOLOGI.\. 

Privilégia  dicimtur,  quasi  privata  legia  ;  eo 
quod  privatam  legem  singulis génèrent.  In  dé- 
cret, part.  2,  causa  25,  quœst.  l,  can.  Ideo, 
I  Privilégia. 

Privilège  se  dit  de  droits  particuliers,  parce  qu'ils 
créent  pour  chacun  une  loi  parliculiére. 

Privilégia  .^^untleges  privatorum.  qna.^ii  pri- 
vata? leges  :  nain  privilegium  dictiim  e.sl,  eo 
quod  in  privato  feratur.  Lib.  5  Etymol.  c.  18, 
p.  58,  col.  4. 

Les  privilèges  sont  les  lois  des  particuliers,  en  tant 
qu'elles  sont  lois  particulières;  car  privilège  se  dit  d'une 
loi  portée  en  faveur  d'un  particulier. 

DEFINITIO. 

Privilegium  esl  jus  indullum  a  pote.«;tale  su- 
poriori  contra  jus  commune. 

Le  privilège  est  un  droit  concédé  par  la  puissance  su- 
périeure en  dehors  du  droit  commun. 

SENTENTLE  PATRUM. 

■1.  Privilégia  Ecclesiarum  et  .«acerdotum,  in- 
temerafa  et  inviolata  cunctis  decernimus  ma- 
nere  lemporibus.  In  décret.  Grat.port.2,  can. 
Privilégia,  f.  326,  col.  43. 

Nous  voulons  que  les  privilèges  des  Eglises  et  des  prê- 
tres restent  en  tout  temps  inviolables  et  respectés. 

it.JePad.  2.  Privilégie  meretur  privari,  qui  privile- 
gio  sibi  concesso  abutitur.  Serin,  dom.  5  Qua- 
drag.  antemed.  f.  80,  p.  1. 

Celui  qui  abuse  de  son  privilège  mérite  d'en  être  privé. 

3.  Privilégia  quae  plerisque  concedunlur, 
perturbationem  excitare,  et  occasionem  laxio- 
ris  vitae  praebere  dignoscunlur.  Sessione  24  in 
décret,  de  Reformat,  c.  11,  inprinc.  p.  232. 

On  voit  le  plus  souvent  les  privilèges  être  nne  occa- 
sion de  trouble  el  de  relâchement  pour  ceux  qui  les  re- 
çoivent. 


narloiii-; 
)apa. 


cil.  Tri.l. 


4.  Hoc  mciim  1 1  fialiuni  iiieoiuni  esl  piivi-  s.  Framifriu 
Icgium,  niilluin  habcio  piivilegiuiii  super  ter-      Am.ia., 
vùm.lnsuis  Djxisc.  apupltlkeytn.  34,  p.  434, 

tonu'ô. 

C'est,  à  mon  avis,  un  privilège  pour  mes  frères  do  n'a- 
voir aucun  privilège  sur  la  terre. 

5.  IMura  pra-slat  liumilitas,  quam  possil 
elargiri  privilegium.  In  suis  Opusc.  colloq.  14, 
anle  fin.  p.  45i,  /.  3. 

L'humilité  procure  plus  de  biens  que  le  privilège  n'est 

capable  d'en  donner. 

C.   Qui  Romance  Ecdesiae  privile^iium  ab    ci.niamis. 
ip.so  sunimo  omnium  Ecclesiarum  capile  Iradi- 
tum  aulerre  coiialur,  procul  dubio  in  ba-resim 
labilur.  In  décret,  part.  1,  dist.  22.  can.  Om- 
nés,  a  med. 

Celui  qui  s'efTorce  d'enlever  à  l'Eglise  romaine  le  pri- 
vilège (ju'elle  a  reçu  du  souverain  chef  de  toutes  les  Egli- 
ses, tombe  indubitablement  dans  lliérésie. 

7.  Privilégia  semper  episcopis  cum  usu  pal- 
lii  debent  concedi.  In  décret,  part.  1,  dist. 
100,  can.  Contra  morem,  in  fine,  %  Privilégia. 

Les  privilèges  doivent  toujours  être  accordés  aux  évo- 
ques avec  l'usage  du  pallium. 

8.  Dura  aliqua  privilégia  ab  aposlolico  ali- 
quibus  concedunlur,  etsi  contra  gêneraient  le- 
gem aliquid  sonare  videantur,  non  lamen  con- 
Ira  ipsam  aliquid  concedere  intelliguntur.  In 
décret,  part.  2,  causa  5,  quœst.  1,  can.  Ideo, 
I  Cmn  ergo. 

Quand  le  Souverain  Pontife  accorde  quelqties  privilè- 
ges à  certains  personnages,  bien  que  ces  privilèges  sem- 
blent donner  quelque  franchise  contraire  à  la  loi  géné- 
rale ,  cependant  on  ne  les  regarde  pas  comme  accordant 
quelque  chose  contre  elle. 

9.  Ipsius  legis  auctoritate  privilégia  singu- 
lorum  pênes  matrem  omnium  Ecclesiarum  re- 
servantur.  Ibid. 

En  vertu  de  la  loi  elle-même,  les]  privilè;es  des  pirti- 
culiers  sont  à  la  discrétion  de  la  mère  de  toutes  les  Eglises. 

10.  Nulla  privilégia  concederentur,  si  prae- 
ter  generalem  legem  aliquid  spéciale  non  in- 
du Igerelur.  Ibid.  can.  Ideo,  |  Neque. 

11  n'y  aurait  point  de  privilèges  si  l'on  n'accordait  rien 
de  spécial  en  dehors  de  la  loi  générale. 

11.  Valet  sancta  Romana  Ecclesia  .suis  privi- 
lèges quoslibet  munire,  et  extra  generalia  dé- 
créta quœdam  spécial!  bénéficie  indulgere.  Ib. 
sub  fin. 

La  sainte  Eglise  romaine  peut  accorder  ses  privilèges  à 
qui  bon  lui  semble,  et  répandre  certains  bienfaits  parti- 
culiers en  dehors  des  décrets  généraux. 

12.  Grave  nimis  esl,  velle  cujusquam  mo-  s.  Greg.  Mag. 
nasterii  privilégia  olim  indulta  confundere;  et 

ad  iriilum  quae  .^unt  pro  quiète  di.';posita  niti 
deducere.  Lib.  in  Reg.  indict.  \,c.  33,  Ep.  33 
ad  Joan.  Schillitanum,  inprinc.  col.  920,  B, 
tom.  2. 

C'est  une  faute  très-grave  d'abolir  les  privilèges  accor- 
dés autrefois  à  un  monastère,  et  de  tenter  de  réduire  à 
néant  des  dispositions  prises  en  vue  de  la  paix. 

13.  Priviloeium  omnino  mereluramillere,    s.  Hier. 


ils 


IMIODAKE. 


15.  Beala  Yii 
go   octo    habuit 
jd-ivilegia  : 


s  iii.T.  (|ui  |)i'ivnis.s:i  sil>i  ahiililiir  pnlo^lnlc.  Kl  luihcl. 
in  décret,  lirat.  part.  2,  causa  [\,(]Hœst.  3, 
eau.  PrivUe(jium^  col.  21'i, ro/.  I. 

Il  nii'rito  liicii  du  pi-rdii!  son  iiiivilc'ge,  celui  fjui  uliUjo 
{.le  la  jiuissuncu  qui  lui  u  6lù  accurdcu. 

14,  Privilcsia  singulorum  non  possnnl  1(>- 
gem  l'acorc  coimiiuiicm.  J'Jt  hab.  in  décret, 
drat.  part.  2,  causa  24,  tjuœst.  1,  can.  Ideo, 
snb/in.  ^  Jlom,  /'.  ;]2(),  col.  2. 

Les  privilèges  parliculicrs  no  peuvent  faire  loi  com- 
mune. 

Priimiiii  (\sl,nova  professio 

virginilalis; 
Secundum,  excellentia  liu- 

mililalis; 
Terlium,  conceptio  sine  li- 

l)i(line; 
Quartimi ,  parlus  sine  do- 
iiu^o  rar.i.       4 ri.  Hfiala  Yir-         lore; 

Quinlum,  fœcunditas  sine 

corriiplione  ; 
Sextum,  virginilas  singu- 

laris  ; 
Seplinium,  ministratio  spe- 

ciaiis; 
Oclavum,  siiscilalio  rorpo- 

ralis.  Slip.  Ps.  18,  f.  41, 

col.  1,  Alystice,  t.  2. 

1"  Une  nouvelle  profession  de  vir- 
ginité ; 

2"  Une  humilité  extraordinaire  ; 

3°  Une  conception  sans  p;issiou  ; 

4"  Un  enfantement  sans  douleur; 

S"  Une  fécondité  sans  souillure; 

6»  Une  virginité  singulière; 
1    7°  Un  service  spécial  ; 
\    8°  Une  résurrection  corporelle. 

inr:  ,  ni.  16.  Innovalio  privilegii  novum  jus  non  tii- 
])uil,  nec  antiquum  confirmât;  sed  si  quod 
compelebat,  conservât.  Lib.  2  décret,  const. 
129,  in  titulo,  f.  304,  col.  4. 

Le  renouvellement  d'un  privilège  n'accorde  pas  un  nou- 
veau droit  et  ne  confirme  pas  l'ancien,  mais  conserve  ce 
qu'il  donnait  déjà. 

S.  i.po  I.  17.  ManetPeli'i  privilegium,  ubicunque  ex 
ipsius  ferlur  œqiiitate  judicium.  Serin.  3  de 
Anniversar.  die,  etc.  post  med.  et  Serm.  2  de 
SS.  Petro  et  Panlo,  in  med. 

Le  privilège  de  Pierre  demeure  partout  où  un  jug^^ment 
est  porté  selon  sa  justice. 

18.  Divinariim  reverenlia  sanclioninn  iiitoi' 
quaelibet  spontané»  observantiae  sludia  habel 
scmper  privilegium  suum,  ut  sacialius  sil, 
quod  publica  lege  celebratui%  quam  quod  pri- 
vata  institulione  dependitur.  Serm.  de  Jejun. 
septimi  mensis,  circa  init. 

Au  milieu  de  toute  espèce  de  goûts  pour  une  obser- 
vance volontaire,  le  respect  pour  les  lois  divines  a  tou- 
jours son  privilège,  en  sorte  que  les  exigences  de  la  loi 
publique  sont  plus  sacrées  que  les  institutions  particu- 
lières. 

19.  Piivilegia  Ecclesiarum  sanctorum  Pa- 
ti'um  cannnibus  insiituta,  nulla  possunt  impio- 


La  bienheureuse  1 
Vierge  Marie  a  eu  ' 
huit  privilèges:         \ 


bilale  coiivclli,  nulla  ndvil.iU"  \\\\iVdY\.  Ep.\\\     ^  i.co 
ad  Martian.  Amjusl.  circa  med. 

Ni  la  méchanceté  ne;  peut  enlever,  ni  la  nouvcaulè 
(•lianf.'er  les  privilèges  des  Kglises  établis  par  lus  canons 
de.i  saillis  i'cres. 

20.  Semel  in  concilio  dclinila,  non  sunt  in 
dubium  levocanda.  Epist.  43  ad  Martian. 
AïKj.  po.stmed. 

On  no  i)cut  révoquer  en  doute  en  que  b;  concile  a  une 
fois  défini. 

21.  Non  blandiatur  .^ibi  aliquis,  quod  pcr  i'"'  '  n:. 
lirivilcgiuni  ab  iiiolx^dientia  excu.stitur  :  Deus, 

apud  (|uem  nieiior  est  obedienlia,  quara  vic- 
timaj,  (iuid(|uid  emancipet  aut  pia;vik'giel  bo- 
mo,  inol)edientiam  detestatur.  Epist.  90  ad 
Guillelm.  abb.  in  med.  apndliibl.  Pair.  t.  13, 
part.  2,  p.  m,  col.  2,  F,  edil.  Colon.  1018. 

Que  personne  ne  se  flatte  d'èlre,  en  vertu  d'un  privi- 
lège, dispensé  de  l'obéissance;  Dieu,  pour  qui  l'obéissance 
vaut  mieux  que  le  sacrifice,  déleste  la  désobéissance, 
quels  que  soient  les  libertés  ou  les  privilèges  qu'accor- 
dent les  hommes. 

22.  Non  emoll  ias  ordinis  rigorem,  ut  tanqnam 
priviiegialus  velis  ederc  lautius,  bibere  .sapi- 
dius,  cuJjare  moliius,  loqui  licenlius,  vigilare 
paicius,  orare  tenuius.  Ibid.  Serm.  de  S.  Any. 
in  fine,  p.  88G,  col.  2,  G. 

Ne  relâchez  pas  la  vigueur  de  l'ordre  en  voulant,  en 
raison  de  voire  privilège,  avoir  une  nourriture  plus  somp- 
tueuse, une  boisson  plus  agréable,  une  couche  plus  moel- 
leuse, plus  de  liberté  pour  parler,  moins  de  veilles  et  de 
plus  courtes  prières. 


SENTENTI.V   P.^G.VNI. 

23.  Non  in  quacunque  re  privilegium  ir- 
rogari  licet.  Orat.  32  pro  Se.xtio,  anle  med. 
num.  Go,  t.  2. 

I!  ne  faut  pas  accorder  des  privilèges  en  toute  circons- 
tance. 


PROBÂRE  (Eprouver). 


SENTENTIiE    SCRIPTUR.\  RUM. 

1.  Kolile  limere,  ut  enim  probaiel  vos,  ve- 
nilDeus,  et  ul  teiror  illius  esset  in  vobis,  et 
non  peccarelis.  Exod.  20,  r.  20. 

Ne  craignez  point,  car  Dieu  est  venu  pour  vous  éprou- 
ver, et  afin  que  sa  crainte  soit  en  vous  et  que  vous  ne  pé- 
chiez point. 

2.  Quia  acceplus  eras  Deo,  necesse  fuit  ut 
tentatio  pi'obaret  le.  Tob.  12,  v.  13. 

Parce  que  tu  étais  agréable  à  Dieu,  il  a  été  nécessaire 
que  la  tentation  t'éprouvât. 

3.  Tentati  sunt  patres  vcslri,  ut  probarentur 
si  vere  colerenl  Deum.  JiidithS,  v.  21. 

Vos  pères  ont  été  tentés  pour  éprouver  s'ils  craignaient 
vraiment  leur  Dieu. 

4.  Abraham  lentalus  est,  et  per  mullas  (ri- 


l>nlalione>|>iolKUus,    Doi  amioin  oITocUis  esl. 
Judilh  8,  r.  H. 

Abraham  fuUenrà  et  éprouvô  iiarplusiouritribulalions, 
il  il  Jcvùil  l'ami  de  Dieu. 

f).  Ipse  probavil  me.  quasi  auruiu  quod  per 
igneni  liansit.  io6i3,  v.  10. 

Il  m'a  éprouvé  comme  l'or  qui  passo  par  l«  f^-u. 

6.  Aiiris  vorba  probat,  et  gullur  escas  giistu 
(lijiulical.  Ibid.  34,  v.  3. 

L'oreille  (Jisoerne  les  paroles  comme  le  goùl  juge  les 
mets. 

7.  Proba.«;li  cor  meura,  et  yisitasti  nocle, 
igné  me  examjnasli,  elc.  Ps.  IH,  v.  4. 

Vous  avez  éprouvé  mon  cœur,   et   vous   m'avez  visiié 
dans  la  nuit;  vous  m'avez  fait  passer  par  le  feu. 

8.  Proba  me,  Domine,  et  tenta  me  :  ure  re- 
nés meos  et  cor  meuni .  Ps.  25,  v.  2. 

Eprouvez-moi,  Seigneur,  et  sondez  mon   âme;  brûlez 
mes  reins  et  mon  cœur. 


9.  Probasli  nos,  Deus,  igné  nos  examinasti, 
sicut  examinalur  argentum.  Ps.  05,  v.  10. 

Vous  nous  avez  éprouvés,  Seigneur;  vous  nous  avez 
épurés  par  le  feu  comme  l'argent. 

iO.  Domine,  probasli  me,  et  cognovisli  me. 
Ps.  138,  u.  1. 

Seigneur,  vous  m'avez  éprouvé,  et  vous  m'avez  connu. 

11. Proba  me,  Deus,  etscitocormeum.  F. 23. 

0  Dieu, éprouvez-moi,  sondez  mon  cœur. 

12.  Sicut  igné  probalur  argentum,  et  aurum 
camino,  ita  corda  probat  Doniinus.  Pr.  17,  t\  3. 

Comme  le  fourneau  éprouve  l'argent  et  le  creuse  t  l'or, 
ainsi  le  Seigneur  éprouve  les  coeurs. 

13.  Quomodo  probatur  in  conflatorio  argen- 
tum, et  in  fornace  aurum,  sic  probatur  bomo 
laudanlis.  Ibid.  27,  v.  21, 

Comme  l'argent  est  éprouvé  par  le  creuset  et  l'or  par  le 
fjurneau,  ainsi  l'homme  par  la  louange. 

14.  Tanquam  aurum  in  fornace  probavit  il- 
los  Dominus.  Sap.  3,  r.  6. 

Le  Seigneur  les  a  éprouvés  comme  l'or  dans  la  four- 
naise. 

15.  Hos  quidem,  tanquam  pater  monens, 
probasli.  Ibid.  11,  t;.  11. 

Ceux-ci,  vous  les  avez  éprouvés  comme  un  père  qui 
a-  ertit. 

16.  In  igné  probatur  aurum  et  argentum  : 
liomines  vero  receptibiles  in  camino  humilia - 
tionis.  Eccli.  2,  v.  5. 

L'or  et  l'argent  s'épurent  par  la  flamme,  mais  le>  hom- 
mes que  Dieu  accepte  passent  par  le  feu  de  l'humiliation. 

17.  Vasa  fîguli  probat  forna-^^,  et  homines 
jiistos  tentatio  tribulaiionis.  Ibid.  27,  v.  6. 

La  fournaise  éprouve  les  vases  du  potier,  et  la  tribula- 
tion  les  hommes  justes. 

18.  Eligentur  et  dealbabuntur.  et  quasi  \c- 

nisprobabunturmulti.  Dan.  12,  v.  10. 

Plusieurs  seront  élus  et  purifiés,  et  éprouvés  comme  le 
fou. 


PROUATIO.  i'î» 

lU.Probaboeos,  siculprobalur aurum.  Zach. 
13,  «.9. 
Je  les  éprouverai  comme  on  éprouve  l'or. 

20.  Non  enim.  qui  .seipsiim  rommendat,  ille 
probalus  est,  sed(iuem  Deus  commendal.  2  Cur. 
10.  in  fine. 

Celui  qui  .se  rend  léraoignazeà  lui-m«*mc  n'est  pas  vrai" 
ment  bon,  mais  celui  à  qui  Dieu  rend  témoignage. 

21.  Opus  suum  prol)et  unusqui.^que,  et  sic 
insemelipso  lanlum  gloriam  liabebit,  et  non  in 
allero.  Gala  t.  G,  v.  4. 

Que  chacun  examine  bien  se?  propres  action'',  et  alors  il 
aura  seulement  de  quoi  se  gloriQer  eu  lui-même  et  non 
dans  un  autre. 

22.  Omnia  probate  :  quod  bonumesl,  lenele. 
l  Tlicss.  5,  V.21. 

Eprouvez  tout,  attachez- vous  à  ce  qui  est  bon. 

23.  Beatus  vir,  qui  suffert  tentât lonem  :  quo- 
niam  cum  probalus  fueril,  accipiet  coronam 
vil.'e,  quam  rcpromisit  Deus  diligentibus  .se. 
Jac.  1,  V.  12. 

Heureux  celui  qui  soulTre  patiemment  le>  afflictions,  parce 
qu'après  avoir  été  éprouvé,  il  recevra  la  couronne  de  \Te 
que  Dieu  a  promise  à  ceux  qui  l'aimuient. 

24.  Carissimi,  nolite  omni  spiritui  credere, 
sed  probate  spirilus,  si  ex  Deo  sint.  1  Joan.  4, 
v.Y. 

Mes  bien-aimés,  ne  croj'ez  pas  à  tout  esprit,  mai;»  éprou- 
vez si  les  esprits  sont  de  Dieu. 


PROBVnO  (Preuve). 

DEFINITIO. 

Probalio  est  rei  dubia?  per  argumenta  os- 
tensio. 

Une  preuve  est  la  démonstration  d'une  chose  doutea.se 
au  moyen  d'arguments. 

SE.NTENTIX    SGRIPTURARL.M. 

1.  Tune  parebitprobatio  electorum  meorum, 
ut  aurum,  quod  probatur  ab  igné.  4  Esdr.  Iti, 
V.  74. 

Alors  se  fera  l'épreuve  de  mes  élus,  comme  l'or  qui  est 
éprouvé  par  le  feu. 

2.  Hoc  pro  certo  babel  omnis,  qui  te  colil. 
Domine,  quod  vitaejus,  si  in  probalione  liieiil, 
coronabiîur.  Tob.  3,  v.  21. 

Tout  homme  qui  vous  honore,  Seigneur,  est  assuré  que 
sa  vie,  si  vous  l'éprouvez,  sera  couronnée  de  gloire. 

3.  Timorem,  et  motiim,  et  probalionem  in- 
ducet  super  illum.  Eccli.  4,  v.  19. 

Elle  le  conduit  à  travers  les  alarmes,  et  les  craintes  et 
les  épreuves. 

4.  Quam  aspera  e.st  nimium  sapientia  indoc- 
lis  hominibus,  et  non  perraanebit  in  illa  excors  : 
quasi  iapidis  virlus  probatio  eritin  illis,  et  non 
demorabuntur  projicere  illam.  Ib.  6,  v.  21-22. 

Que  la  sagesse  est  am-i^re  aux  hommes  indociles!  L'iu^ 


Col 


4S() 


l'IlOlUTIO. 


si'int- no  iloininiiiMM  point  avec  ollo;  cllo  sora  pour  lui 
foiniuo  cos  pii'iTiH  pi'satilPs  qui  t'prouvenl  la  loicc  do 
riiommo,  ri  il  m;  liinli^ia  pas  ;l  la  jeUT  au  loi». 

rj.  l'ationtiaoperaliir  [ji-ohalioncm,  probalio 
voro  spem.  lium.  5,  r.4. 

La  pationco  proiluil  lYpreuvo,  et  l'éprouvo  l'esprranco. 

0.  Probalio  fuJoi  vesiraî  palitmliam  opera- 
'iir  :  palienlia  aiit(MU  opus  p(3rfecluin  habel. 
Jac.  1,  V.  3. 

L'i'prouvo  flo  volro  foi  opiTC  la  patience;  or,  la  patience 
produit  une  auivre  parfaite. 

7.  Pfobatio  veslra:)  (idoi  iniillo  preliosior 
auro  (qiiod  perignem  probalm),  invenialur  in 
laiulem,  el  gloriani,  et  bonoiem.  1  Petr.  1, 

V.  7. 

Afin  que  votre  foi  ainsi  affermie,  et  beaucoup  plus 
précieuse  que  l'or  éprouvé  par  le  feu,  se  trouve  digne  de 
iouange,  de  gloire  el  d'honneur. 

SENTENTI^  PATRUM. 

.<;.  Amiir.  8.  Forliludo  non  soliim  secundis  robiis,  .sod 
eliam  adversis  probaliir.  Lib.  i  Office,  'il, 
inprinc.  col.  'id,  A,t.  1. 

Le  courage  se  montre  et  dans  la  prospérité  et  dans  l'ad- 
versité. 

9.  Vir  jnstus  et  dictis  et  rébus  probatur.  Li- 
bro  2  Offic.  c.  2,  post  med.  col.  47,  A,t.i. 

L'homme  prouve  sa  justice  et  par  ses  paroles  et  par  ses 
œuvres. 

10.  Amor  verus  constantia  probatur.  Lib.  fi, 
Ep.  40  ad  Sabinum,  in  fine,  col.  598,  C,  t.  3. 

La  constance  prouve  le  véritable  amour. 

11.  Vitanostra  examinatur  igné,  sicut  splen- 
dorargenti,  ut  virtus  certaminibus  approbe- 
tur.  Sup.  Ps.  118,  Senn.  10,  vers.  3,  col.  1503, 
D,  tom.  4. 

Notre  vie  est  soumise  à  l'examen  de  la  tribulation, 
comme  l'argent  au  feu,  afin  que  le  combat  éprouve  notre 
vertu. 

12.  Justus  oplat  probari,  tentaiù  non  timet. 
Ibid.  Serm.  14,  vers.  2,  in  fine,  col.  1537,  C. 

Le  juste  désire  l'épreuve  et  ne  craint  pas  la  tentation. 

S.  Ani-eim.  13.  MulU  ante  experimentum  putant  se  fer- 
les esse,  qui  in  ipso  experimenlo  deficiunt.  Su- 
per Epist.  ad  Bom.  c.  5,  post  init. 

Beaucoup  s'estiment  forts  avant  l'épreuve,  qui  succom- 
bent au  moment  de  l'épreuve. 

S.  .\ntoiiin.       14.  Causa  spei,  experientia  est.  Part.  3,  ti- 
tul.  6,  c.  7,  circa  med.  f.  140,  col.  1. 
La  cause  de  notre  espérance,  c'est  l'épreuve. 

S.  Aug.  15.  Sicut  ardet  palea  utaurum  purgetur,  sic 
s.ievit  impius  ut  juslus  probetur;  sed  cumtran- 
sierit  tempus  projjationis  nostrae,  quando  non 
erunt  qui  probentur,  non  erunt  per  quos  pro- 
benlur.  Sup.  Ps.  36,  vers.  10,  p.  191,  A,  t.  8. 

La  paille  brùle  pour  purifier  l'or ,  ainsi  l'impie  tour- 
mente le  juste  pour  l'éprouver;  mais  lorsque  le  temps  de 
notre  épreuve  sera  passé,  qu'il  n'y  aura  plus  personne  à 
éprouver,  il  n'y  aura  plus  également  d'impies  pour  servir 
d'épreuves. 


10.  iNoniH!  inolius  o^t  lonlari  et  probari, 
qiianinon  Icntaluni  rcprobari?  .S'///>.  Ps.  144, 
posl  init.  vers.  2,  p.  114(5,  D,  t.  8. 

No  vaut-il  pas  mieux  ("tre  tenté  cl  éjjrouvé  que  d'être  ré- 
prouve sans  avoir  senti  l'aiguillon  de  la  leniation  'l 

17.  Prol)ateteipsuni  tu  ip.se.  De  Verb.  Apost. 
Sermone  15,  in  fuie,  p.  231,  A,  t.  10. 

E|)rouvoz-voiis  vous-même. 

18.  Faisum  probare  non  potest,  ([ui  probat 
nihil.  Lib.  1  contra  Adim.  cap.  4,  tom.  0. 

Celui  qui  n'éprouve  rien  no  peut  pas  éprouver  ce  qui 
est  faux. 

19.  Terror  temporal iumpotestatum,  quando 
verilaleni  oppuguat,  justis  fortibus  gloi'iosa 
probatio  est.  Epist.  48,  longe  ante  med.  t.  2. 

Quand  la  terreur  des  puissances  temporelles  attaque  la 
vérité,  elle  sert  d'épreuve  glorieuse  pour  les  justes  cou- 
rageux. 

20.  Aurura  probat  ignis,  viri  vero  virtulem 
confiant  vitre  advcrsa.  Oration.  10,  post  init. 
apud  Bibl.  Pair.  t.  ^,part.  3,  p.  431,  col.  2, 
edit.  Colon.  1018. 

Le  feu  éprouve  l'or ,  l'adversité  fait  éclater  la  vertu  de 
l'homme. 

21.  Virtus  exercitata  clarior  est,  eoque  pro- 
batior,  quo  oiïiciosior.  Serm.  84,  circa  med. 
f.  202,  col.  4,  L. 

La  vertu  éprouvée  brille  d'un  plus  vif  éclat;  plus  clic 
est  obligeante,  plus  elle  est  éprouvée. 

22.  Amicus  in  necessitate  probatur.  Epist. 
125  a  c?  Gaufrid.  circa  init.  f.  235,  col.  i,  M. 

C'est  au  moment  de  la  nécessité  qu'on  reconnaît  la  véri- 
table amitié. 

23.  Probatio  electionis  est  propulsalio  ten- 
tationis.  Expos.  2  sup.  Ps.  118,  c.  5,  v.  11, 
art.  i,p.  206,  col.  2,  E,t.i. 

La  résistance  aux  tentations  est  une  preuve  d'élection. 

24.  Nisi  in  spiritualibus  rébus  praecesserit 
tentatio,  non  potest  esse  probatio.  Pros. 

Dans  la  vie  spirituelle,  s'il  n'y  a  pas  eu  de  tentation,  il 
ne  peut  pas  y  avoir  d'épreuve. 

25.  Qui  murmurât  de  periculo  tentationis, 
murmurât  de  prœmio  probationis.  Lib.  2  Pha- 
retrœ,  c.  1,  in  med.  p.  128,  col.  1,  A,  t.  6. 

Le  chrétien  qui  murmure  sur  les  dangers  de  la  tenta- 
tion murmure  contre  la  récompense  due  à  l'épreuve. 

26.  Probat  Deus,  ut  prœstet.  Sap.  Ps.  102, 
circa  med.  vers.  11,  f.  155,  col.  3. 

Dieu  éprouve  pour  récompenser. 

27.  Dolens  animus  débet  se  custodire,  ne  de 
igné  probatorio  murmuret.  Sup.  Job,  cap.  1, 
col.  34,  D,  t.  3. 

L'àme  affligée  doit  bien  se  garder  de  murmurer  contre 
le  feu  qui  l'éprouve. 

28.  Minus  justura  tentât  probatio,  quarare- 
muneratio  consolatur.  Ibid.  c.  42,  col.  409,  B, 
et  Gregor.  Magn.  lib.  25  Mor.  c.  8,  in  princ. 
col.  1207,  C,  t.  1. 

L'épreuve  lente  moins  le  juste  que  la  récompense  ne  le 
console. 


1      3-2.  Pro-^ 
bal  Deus  \ 


Contem- 
I  p].itivos,  I 


'*'S      29.  NtMiio  vires  suas  in  pace  oogiioM  il  :  si  i 
enim  lu'II.i  diNiiiif,  virtiilmii  ('Nporiincnti  non 
prod.-mU.  IJb.  i3  Moi .  (V//>.  IS.  cftl.  71)i. 

D;in<  la  paix,  personne  ne  connail  scï  fuives;  car,  sans 
la  pu<'rre,  la  vcrlu  n'esl  pas  oprouviv. 

'■'■•  30.  Ille  0-il  snpt^rbiis  a<'  invidiis,  ni  stii  fasli- 
iliosu>  biMii,  qiKMU  ejiis  prob.ilio  reddil  trislio- 
rfim.  Tom.  t,  Kjiist.  î'intf  virginrm  inexilium 
missam.  in  jiriuc.  p.  33,  li. 

Il  e>t  superbe  el  jaloux,  dèilaigneux  de  ses  biens, 
l'homme  que  la  toiitaiion  rend  plus  triste. 

31.  .Milili.-B  convenit  christianrc  ex(Mili  ci- 
lamilalilms  el  probari.  Tom.  4,  Epist.  ad  ami- 
cum.  circa  nied.  p.  iO.  C. 

H  convient  au  soldat  chrétien  d'être  frappe  et  éprouvé 
par  le  malheur. 

/  \  /Probal  (iJom, 

/  \  l  Probal patien- 

1  j     tiam, 

Prœlatos,   In  quibus/Probal  ofTi- 
j     cium, 
f Probal    timo- 
V    moreiii  : 
Probal    inno- 

centiam, 
Probal  dilec- 

Inqnibus'pj^on^':"' 
^  \ Probal  inten- 

lionem, 
Probat  volun- 

lalem  ; 
Probal in  ad- 

versitale, 
Probat  in  ten- 

lalione, 
Probat    in 
tiios        /     prosperila- 

te, 
Probat  incon- 

versatione. 

Sup.    Puni. 

138,  f.  34, 

col.  2,  t.  2. 

Il  éprouve  l.i  foi, 
Il  éprouve  la  pa- 
tience, 
Il  éprouve  le  de- 
voir, 
Il  éprouve  la 
y     crainte  ; 
{ Il  éprouve    l'in- 
nocence. 
Il    éprouve    l'a- 
mour, 
"^11   éprouve   lin- 
j     tention, 
f  II  éprouve  la  vo- 
l      lonté; 

i Eprouve  dans 
l'adversité, 
Eprouve  dans  la 
tentation, 
V!""  \  Eprouve  dans  la 

prospérité. 
Eprouve  dans  le 
commerce     de 
h  vie. 
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'i\To 


Dieu  é- 
prouve 


Les  préiats.    Eu  qui 


Les    hom- 
mes    con-    En  qui 


templatifs, 


Les  h  0  m- 

mes  actifs, 


33.  Riciii   vjwf^  pitib;iiiir   arpcMiUijii.  ri  au-    nitccard. 
niMi  in  cjjinino,  ila  r-nrda  iinbal  Deus.  Suiicr 
K:<'i'h.  r.  l,  f.  4,  col.  4,  f.  li.  • 

I»e  m>'me  que  rari.'ent  p  is-ie  par  l'éjireuve  du  feu  et  l'or 
•lans  le  creuset,  ainsi  Dieu  éprouve  noire  coeur. 


34.  Tria 
probaloria 
iusti  : 


snnt 
viri 


Trois  choses  éprou- 
veul  l'homme  juste  : 


Primiiin  jnobatorinm  est 
ijiiiis  Iribiil.itioiiis; 

S<^iindiim  »'>l  lans  bijinan.i  ; 

Tertinin  est  p^o^;peril;^s 
teinporalis.  Sup.  Prov. 
c.  17,/".  37,  col.  l,  t.  1. 

1''  Lo  feu  de  la  Iribulalion; 
i"  La  louan^-e  d's  hommes; 
3"  La  prospérité  lemp.rclle. 


S.  r-i.!oru« 
lli^fal. 


3.Ï.  Exporiontia  hominos  facit  ca>tigaliore'î.  s.Joancir. 
Ifov).  29  sup.  Gen.  posl  mrd.  col.  236;  C.  t.  1. 
L'épreuve  perfectionne  les  hommes. 

36.  Cuique  sit  experienlia  cantelrn  raagii?- 
Ira.  flow.  15  ad  populuni  Antioch.  antc  med. 
col.  104,  C,  t.  5. 

L'épreuve  est  pour  tout  homme  une  maîtresse  de  pru- 
dence. 

37.  Probat  qnidem  aiirum  fornax,  sed  cba-  s.iûan.ciim. 
ritatem  in  Denra  probal  oralionis  intenlis<iima 
qualilas.  Grad.  18,  in  cake,  npud  Bibl.  Pntr. 

c.  6,  part.  2,  p.  272,  col.  l,  D,  edit.  Col.  1-018. 

Le  feu  éprouve  l'or,  mais  le  zèle  ardent  pour  la  prière 
éprouve  notre  amour  envers  Dieu. 

38.  Probari  te  in  adver?ilate  cognosce,  ne 
frangan.s  :  probari  le  in  pro.«peritate  cognosce, 
ne  exalteri.s.  Lib.  2  de  Synon.  c.  6.  ante  med. 
p.  313,  co/.  2. 

Sachez  que  vous  êtes  éprouvés  dans  l'adversité,  afin  de 
ne  pas  vous  laisser  abattre,  et  souvenez-vous  dans  la 
prospérité  que  vous  êtes  soumis  à  l'épreuve,  afin  de  ne 
pas  vous  enorgueillir. 

39.  Nemo  procrainin  peroipit  ante  experi- 
menlum.  Insuo  Octuviu,  ante  frn.  apud  Bibl. 
Patr.  t.  3,  p.  10,  col.  l,  D,  edit.  Colon.  1618. 

Personne  ne  reçoit  la  récompense  avant  l'épreuve. 

40.  Deus  probat  aliquando  borainera,  non 
qiiod  laleat  eum  virtus  bomini>;,  ?ed  ut  eam 
omnes  cogno.>cant,  el  detnr  omnibns  in  exem- 
plura.  Opusc.  7  sup.  Pah'r  nosler,  petit.  G, 
circa  init.  t.  1. 

Dieu  éprouve  Ihomme  quelquefois,  non  qu'il  ignore  sa 
vertu,  mais  il  veut  la  faire  connaître  et  la  proposer  comme 
exemple  à  loas  les  hommes. 

41.  Ut  probetur  virlu?,  magisqne  c'arifire- 
tur.  per  conliarios  solet  experiri  succes.sus.  In 
Soliloq.  animœ,  c.  16,  sect.  9,  t.  2. 

La  vertu,  pour  être  éprouvée  et  devenir  pins  éclatante, 
a  besoin  de  passer  par  des  situations  contraires. 

42.  Bonum  e.st  experiraentum  :  experimento 

enira  bornine.s  probatirres  >iinl.  Lib.  4.  libell. 

10  de  Discret,  num.  49,  p.  691,  vol.  2.' 

L'épreuve  est  un  bien,  puisqu'elle  donne  aux  hommes 
plus  d'expérience. 


Mien:.  Felii. 


?    Tiiomai 
Aquinai. 


Thorsan 
a  teiiipii. 


In  v;:;5  Pair. 
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scnoca.         /iH.  Magis  urgent  snnva  inoxp^rlos.  Lib.  de 
divin.  Provid.  c.  4,  anto  med.  p.  liH'i,  /.  1. 

F/iiif(irtune  abal  (lav;int.ij,'o  l'iioiiiinc  ijiii  lU:  coiiiiul  pas 
ri'|iii'uvc. 

^'i.  I,u;nis  aunim  proli:il,  miscria   lorlcs  vi- 
res. Jbid.  cap.  l),  anlr  (iiu'in,  p.  388,  /.  1. 
Lo  feu  ('iprouvo  l'or,  la  misi-ro  l'Iiommo  courageux. 

Seiius  piiii,  45.  Anima  sapiiMili-s  ac  mous  a  Don  prol)a- 
lur.  Sent.  407, /K  07,  c.  1,  J),  aptid  liibl.  Pu- 
irum,  t.  3,  edil.  Colon.  1018. 

L'Iiommo  et  lo  cœur  du  sago  sont  ('prouvi's  jiar  Dieu. 


PRODESSK  (Etre  utile). 


SENTENTLE   PATRUM. 

S.  Aiiibr.        1,  Sacerdolis  sit  prodesse  (si  ficri  pote.-il) 
oranibns,  obesse  nemini.  Pros. 

Etre  utile,  s'il  est  possible,  à  tout  lo  monde,  ne  nuire 
à  personne,  voilà  le  devoir  du  prêtre. 

2.  Sacerdolis  enini  osl  niilli  nocere,  prodesse 
velle  omnibus ,  posse  aulem  solius  Dei  est. 
Lib.  3  de  Offic.  c.  9,  in  princ.  col.  07,  B  et  C, 
îom.  1. 

Il  est  du  devoir  d'un  prêtre  de  ne  nuire  à  p?r.:onne,  de 
vouloir  être  utile  à  tous;  mais  c'est  Dieu  seul  qui  peut 
lui  en  donner  le  pouvoir. 

3.  Profecto  error  liorrendus  est,  ut  cum  sibi 
omnes  prodesse  velin!,  miilli  non  faciant,  nisi 
quod  eis  perniciosissimuni  est.  Lib.  14  de  Tri- 
nit.  c.  14,  prope  inil.  p.  310,  C,  t.  3. 

Assurément  c'est  une  erreur  étonnaïUe  que  tous  les  hom- 
mes voulant  se  rendre  utiles  à  eux-mêmes,  beaucoup  ne 
font  que  ce  qui  leur  est  le  plu;  pernicieux. 

4.  Giini  omnibus  prodesse  non  possis,  his  po- 
lissimum  consulendum  est,  qui  pro  locorum, 
vel  temporura,  vel  quarumlitietrerumopportu- 
nitalibus  constriclius  tibi  quasi  quadam  sorte 
junguntur.  Lib.  1  de  Doctr.  christ,  c.  !^8,  ab 
init.  p.  11,  ^,  ^.  3. 

Ne  pouvant  êlre  utile  à  tous,  veillez  de  préférence  sur 
ceux  qui,  vu  les  lieux,  les  temps  et  le;  circonstances,  vous 
sint  le  plus  étroitement  unis. 

5.  Non  dormiat  in  thesaui-is  suis,  qui  pau- 
peri  prodes.se  potest.  De  12  Abunoa.  c.  ^i,post 
init.  p.  505,  C,  t.  9. 

Si  vous  pouvez  secourir  le  pauvre,  no  vous  endormez 
pas  sur  vos  trésors. 

S.  Aug         0.  Vita  pastoris  omnibus  prodesse  débet. 
Serm.  14  ad  fratres  in  cremo,  unie  un.  p.  929, 
C,  t.  10. 
La  vie  d'un  pasteur  doit  être  utile  à  tous. 

7.  Non  prodestbona  res,  non  bene  uti.  Li- 
bro  4  Confess.  c.  i(),post  med.  t.  1. 

Une  bonne  clioso  ne  sert  de  rien,  si  on  n'en  use  pas 
î'ieu. 


H.  Hona  et  innla  .'('Jinalilcr  prosiint  bonis,     s  ac 
fvj).  3,  in  fine,  I.  ±. 

L 'S  biens  et  l 's  maux  sont  également  avantageux  aux 

lions. 

*.).  Siciit  mali  obsunt  assentando  malis,  ila 
jjoni  advcr.sando  prosunl.  Ep.  159  ad  Coicilia- 
nuin,])o.^t  med.  /.  2. 

(".'imme  Ts  méchants  nui.senl  en  applaudissant  au  mal 
dos  niêehaiiis,  ainsi  lis  bons  sont  utiles  en  s'y  opposant. 

10.  Nemo  potest  ex  co  quod  non  liabet  pro- 
dos.se  alteh.  De  Doctrina  christ,  c.  10,  circa 
fin.  t.  3. 

On  ne  peut  pas  faire  de  bien  à  autrui  avec  ce  que  l'on 
n'a  pas. 

11.  Quod  agit  cbarilas  quo  sibi  prosit,  uli- 
litas  est  :  quod  aulom  agit  ut  prosil  proximo, 
bencliconlia  nominatur.  Ibid. 

Ce  que  fait  la  charité  dans  son  propre  intérêt  s'appelle 
uliiilé;  ce  qu'elle  fait  dans  l'intérêt  du  prochain  se  nomme 
bienveillance. 

12.  Quomodo  juslitia  tua  nibil  Deo  prodest,  , 
sic  injuslilia  niliil  nocel.  Annot.  in  Job,  c.  35, 
ante  med.  t.  4. 

De  même  que  votre  justice  n'est  pas  utile  à  Dieu,  de 
même  votre  injustice  ne  lui  est  pas  nuisible. 

13.  In  raalo  prior  est  qui  nocel, quam  ille  qui 
non  prodest.  Lit.  22  co«fraFa2is"^.  c.  Hï,  post 
init. 

Parmi  les  méchants,  celui  qui  est  nuisible  tient  le  pre- 
mier rang,  celui  qui  n'est  pas  utile  occupe  le  second  rang. 

14.  Da  quod  nosti  tibi  placerc,  et  mibi  pro- 
desse./,e&.  Médit,  c.  30,  circa  init.  t.  9. 

Donne  ce  que  tu  sais  te  plaire  et  m'ètre  utile. 

15.  Bona  oblivio,  si  teip.'^um  nescias,  ut  pro-     s.  n 
ximo  prosis.  Ep.  42  ad  Henricum  Senoneas. 
arckiepisc.  ante  med.  f.  210,  col.  1,  B. 

Votre  oubli  est  louable  si  vous  vous  oubliez  pour  êlre 
utile  au  prochain. 

10.  Parum  proficit,  qui  proximo  non  prodest 
cum  polest.  Lib.  Médit,  c.  11,  circa  med.  f.  324, 
col.  4,  M. 

Il  profite  peu  celui  qui,  pouvant  êlre  utile  au  prochain, 
ne  le  fait  pas. 

17.  Neminem  spernas,  nemini  noceas,  miUi 
detrabas,  sed  pro  Gbristi  amore  omnibus  pro- 
desse coneris.  Li  Formula  honeslœ  vitœ,  in  me- 
dio,  f.  340,  col.  i,  A. 

Ne  méprisez  personne,  ne  nuisez  à  personne,  n'enlevez 
rien  à  personne,  mais  efforcez-vous,  par  amour  pour  le 
Christ,  d'être  utile  à  tout  le  monde. 

18.  Si  recte  sapis  et  considéras,  prosunt tibi    s  n» 
in  bono,  qui  obsunt  in  malo.  Li  Alphabet,  re- 

litj.  lect.  7,  p.  528,  col.  2,  E,  t.  7,  part.  4. 

Si  vous  êtes  réellement  sage  et  clairvoyant,  vous  ver- 
rez que  les  méchants  servent  à  votre  avancement  dans  le 
bien. 

19.  Qui  omnibus  studet  prode.sse,  vivum  ca- 
lorem  veri  spirat  amoris.  De  sex  Alis  cherub. 
ala  5,  penna  2,  p.  045,  col.  2,  D,  t.7. 

Celui  qui  s'étudie  à  êlre  utile  à  tous  respire  la  vive 
1  chaleur  du  véritable  amour. 


i'UUDKSSi:. 


483 


20.  Non  dobemus  inimicos  a»sliniurc,  qui 
prosiinl.  SuiK  Psal.  137.  ///  cumins,  fnf.  2H, 
col.  3. 

Nuiis  ne  ilcvc>i)>  \ttks  irfaidoi  lonune  noj  ennemis  ceux 
qui  iravuilicnl  ù.  nuire  avuiU;i).'e. 

21.  Oui  wve  ali(|iiid  amal,  ci  vull  prodosse  : 
quod  aiilem  piodcst,  j)r.Tslaiilius  osl.  Lib.  1 
Pœdag.  c.  8,  pust  itiit.  f.  2i,/).  2. 

Celui  qui  aime  vérilaMement  quelque  chose  lui  voul  du 
bien,  mais  ce  qui  est  utile  est  préférable. 

22.  Altondo  tilti  ipsi,  ut  tilii  et  aliis  prosis. 
///  illud,  Attende  tibi,  c.  7,  ///  priuc.  p.  311), 
C,  /.  2. 

Faites  attention  à  vous-même,  afin  d'être  utile  aux  au- 
tres et  à  vous-môme. 

23.  Impii  in  judicio,  quassibi  sperabanl  pro- 
desse,  invcnionl  nocuisse.  Sup.  Sap.  c.  4,  in 
fine,  col.  1902,  E.t.Z. 

Le>  imjiies,  au  jour  du  jugement,  trouveront  que  ce 
qu'ils  croyaient  leur  èlre  utile   a  causé  leur  perle. 

24.  Tune  possidet  liorao  quod  docet.  quando 
se  innotescere  nongaudet,  sed  prodcsse.  Hom.  12 
sup.  Ëzech.  a -te  med.  col.  180.  D,  t.  2. 

L'homme  possède  ce  qu'il  enseigne,  quand  il  met  ?a 
joie  non  pas  à  se  faire  connaître,  mais  à  cire  utile. 

2r".  Objurgando,  hortando,  suadendo,  blan- 
dieuJo,  consolando,  prodesse  quibus  possumus, 
festinemus.  Lib.  7  in  Regislro,  indict.  2,  c.  111, 
Ep.  111  ad  Arcg.  epi^c.  prope  med.  col.  987, 
C,  t.  2. 

Reproches,  e^hortalions,  conseils,  cai esses,  consolation?, 
ne  négligeons  rien  ;  hàlons-njus  de  servir  ceux  à  qui  nous 
pouvons  cire  utiles. 

26.  Quid  Inde  provenit  utililatis,  quod  mag- 
nus  sis,  si  nulli  prosis?  Ilom.  27  sup.  2  Cor. 
in  illud, Etsi  nihil  sum,  etc.  col.  8o8,  A,  t.  ^. 

Que  vouî  serl-il  d'être  grand,  si  vous  n'êtes  utile  à  per- 
sonne"? 

27.  Non  quae  voluptnosa  sunt,  sed  qufe  pro- 
sunt,  eligamus.  JJom.  15  sup.  Ep.  ad  Hebr.  la 
fine,  Mor.  col.  1705,  B,t.  4. 

Choisissons  non  pas  ce  qui  procure  le  plaisir,  mais 
l'utilité. 

28.  Utili.s  est,  qui  omnibus  prodesse,  et  nulli 
desiderat  obesse.  In  cap.  7  Regul.  S.  Bened. 
gradu  1,  verbo  l'tilis,  in  princ.  p.  345,  col.  1. 

Celui-là  est  utile  qui  désire  servir  tout  le  monde  et  ne 
nuire  à  personne. 

29.  Eum  virum  bonum  esse  ceaseo,  qui  pro- 
sit,  quibus  possit,  noceat  nemini.  Lib.  de  div. 
Instit.  c.  18,  circa  med.  p.  271. 

Je  regarde  comme  homme  de  Lien  celui  qui  cherche  à 
se  rendre  utile  à  tous  ceux  qu'il  pjut  et  à  ne  nuire  à  per- 
sonne. 

30.  Primus  justitiœ  gradus  est,  non  nocere 
proximo,  sed  prodess,e.  In  Epitome,  c.  Duas. 
post  med.  p.  399. 

Le  premier  degré  de  la  justice,  c'est  de  ne  pas  nuire, 
mais  d'être  utile  au  prochain . 

31 .  Non  Yalet  prodesse  aliis.  qui  sibi  nequam 


est.  De  rasfo  Connub.  c.  12,  aute  fin.  p.  170, 

col.  1,  E,  part.  1. 

Il  ne  peut  (^ire  utile  aux  autres,  celui  qui  est  méchant 
pour  lui-même. 

32.  Agt^  qu<«(i  non  solnm   lilii  cxpodit,  sed  ^*'"'- '^•'^'"•• 
quod  niiiilis.  Epist.  \'.\\  nd  WiUiclm.  electum, 

post  iiiit.  apud  liibl.  Patr.  tout.   12,  part.  2, 
p.  809,  col.  1,  G,  edit.  Colon.  1018; 

Faites  c-  qui  est  avantag.ux  non  seulement  pour  vous, 
mais  aussi  pour  beaucoup  d'autres. 

33.  Qui  indiscvele  aliis  prodesse  cupit,  et 
ante  tempus  l'iïundil,  seniper  inojts  et  a  gi'alia 
vacuus  manet,  el  profeclum  suuiu  impedit,  cl 
aliis  minus  prodest.  Part.  2  sup.  Cant.  cap.  8, 
ante  fin.  p.  150,  col.  l,  B. 

Celui  qui  dc-ire  être  utile  aux  autres,  sans  dùsccrnemcnt, 
el  répandre  ses  bienfaits  avant  le  temps,  reste  toujours 
pauvre,  sans  mérite;  il  relarde  son  avancement  et  devient 
moins  utile  aux  autres. 


Rirlinnl. 
a  S.  Vicioie. 


34.  Cbristiani  est,  prodesse  proximo.  Sup. 
Luc.  c.  15,  in  illud,  Proferte  stolnn  priniam, 
etc.  p.  221,  fi. 

Le  chrétien  doit  être  utile  au  prochain. 


Tlico[iIivlact. 
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35. 


Si  potes,  ignotis  etiam  prodes  e  mé- 
mento. Lib.  2  Distichor.  meir.  11. 

Si  vous  le  pouvez,  souvenez-vous  de  faire  du  1  ien  aux 
inconnus  eux-mêmes. 

30.  Non  tam  ul  prosira,  causiselaborare  so- 
leo,  quam  ut  ne  quid  obsim.  Lib.  2  de  Orat. 
ante  med.  num.  395,  t.  l.  •     - 

J'ai  coutume  de  rechercher  les  moyens,  non  pas  tant 
d'être  utile  que  de  ne  nuire  en  rien. 

37.  Non  omnibus  dormio,  nec  omniljus  .ser- 
vio.  Lib.  7,  Ep.  2i  ad  Gallum,  in  princ.  t.  3. 

Je  ne  dors  pas  pour  tout  le  monde,  je  ne  sers  pas  tout 
le  monde. 

38.  Contemnuntur  bi,  qui  nec  sibi,  nec  al- 
teri  prosunt.Lrv.  2  Offic.  ante  med.  t.  4. 

On  méprise  ceux  qui  ne  sont  utiles  ni  à  eux-mêmes  ni 
aux  autres. 

39.  Hominibus  prodesse  nalura  jubet  :  sive 
sint  servi,  sive  libeii.  ingenui  an  libertini, 
quid  refcrl?  De  beata  Vita,cap.  2i,  ante  med.*' 
p.  507,  t.  7. 

La  nature  ordonne  d'être  utile  aux  hommes  ;  qu'ils  soient 
esclaves  ou  libres,  honnêtes  ou  libertins,  qu'importe? 

40.  Hoc  ab  homine  exigilur,  ut  prosit  bomi- 
nibus  :  si  fieri  polest,  mullis  :  si  minus,  paucis  : 
si  minus,  proximis  :  si  minus,  sibi.  Ibid.  c.  30, 
in  fine,  p.  513. 

On  exige  de  l'homme  qu'il  soit  utile  aux  homme?  :  à 
beaucoup,  s'il  le  peut,  sinon  à  un  petit  nombre,  sinon  à 
ses  proches,  sinon  à  lui-même. 

41.  Si  quis  de  se  betie  meretur,  ho3  ipîo 
aliis  prodest,  quod  illis  profutu'i'um  parât. 
Ibid. 

Si  quelqu'un  se  fait  du  bien,  par  là  m?m3  il  e-t  utih 
aux  autres,  p;irce  qu'il  prépare  en  sa  personne  un  bienl'ai- 


f.id  TO. 
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Kfm'.H.  \2.  Oiii'l  ni;i,i;niri«'i  oral  ninllis  prodesse,  si 

iU'imMlt'ci|i<'iTl.'/.i7;.  1  de  limt'f.  c.  \,  in  fine, 
p.  371),  /.  iiJ. 

OiicUo  gloire   y   uuiail-il  A   tHre  mile  à  beaucoup  di- 
niouilo,  si  piTsoiinc  n'^lail  trompeur'.' 

4:5.  Uua-iljiin  prosiinl,  iioc  ol)lif,MMl.  Lib.  "-2 
de  licncf.  c.  18,  in  calcp.  p.  400,  /.ii. 

Il  y  a  des  choses  qui  sont  ulilos  cl  ii«i  n'ohligenl  pas. 

44.  (î(Mierosi  animi  cl  magiiilici  csl,  jinaïc 
cl  proilesse.  Ibid.  lib.  3,  c.  15,  snbfin.p.  418, 
toui.  2. 

Il  est  d'un  cœur  généreux  el  grand  d'aider  et  d'être  utile, 

45.  Salins  est  prodesse  eliam  malis  proptcr 
bonos,  qiiam  bonis  doesse  propler  malos.  Ibid. 
lib.  4,  c.  ^8,  in  princ.  p.  447,  t.  2. 

Il  vaut  mieux  être  utile  aux  méclianl-;  à  cause  dos  bons 
que  manquer  aux  bons  à  cause  des  mêcliants. 

46.  Solet  plus  prodesse,  si  pauca  pra^cepla 
sapienliaî  teiieas;  scd  illa  in  pioniptu  libi  el  in 
n.sii  sinl,  quam  si  mulla  quidem  didiceii^,  sed 
illa  ad  manum  non  babeas.  Ibid.  lib.  7,  c.  1, 
ante  med.  p.  503. 

Il  est  plus  avantageux  de  retenir  quelques  préceptes  de 
la  sagesse,  mais  de  les  avoir  à  votre  disposition  et  à  votre 
usage,  que  d'en  apprendre  beaucoup  sans  pouvoir  en  user. 

47.  Alleri  vivas  oporlet,  si  vis  libi  vivere. 
Ep.  48,  post  init.  p.  005,  t.  2. 

Vivez  pour  autrui  si  vous  voulez  vivre  pour  vous. 

48.  Nemo  non  cum  alleri  prodest,  sibi  pro- 
fiiit  :  virlutum  omnium  in  ipsiusest,recle  facii, 
fecisse  merces  est.  Ep.  81,  circa  med.  p.  704, 
tom.  2. 

On  ne  se  rend  pas  service  à  soi-même  en  nuisant  aux 
autres;  la  récompense  de  la  vertu  se  trouve  dans  la  bonne 
action  elle-même. 

49.  Quam  lulum  esl  ei  non  nocere,  cui  de- 
beas  prodesse!  Ep.  9o,  post  med.  p.  (d92,  t.  2. 

Que  c'est  une  bonne  mesure  Je  ne  pas  nuire  à  celui  que 
vous  devez  servir  ! 

50.  Prosunt  inter  se  boni  :  exercent  enim 
virilités,  et  sapientiam  in  suo  statu  continenl. 
Ep.  109,  in  princ.  p.  837,  t.  2. 

Les  bons  se  rendent  mutuellement  service  ;  ils  cultivent 
ia  vertu  et  conservent  florissante  la  sagesse. 

51.  Non  prodest  tanluni  sapiens  .^apienli,  sed 
et  sibi  ipsi.  Ibid.  ante  med.  p.  837. 

Le  sage  n'est  pas  seulement  utile  au  sage,  mais  encore 
à  lui-même. 

52.  Prodesse  est,  animum  secundum  nalu- 
ram  movere  virtule  sua,  nul  ejus  qui  niovebi- 
lur.  Ibid.  circa  med.  p.  838. 

C'est  être  utile  que  de  trouver  en  soi-même  ou  dans  ce- 
lui qu'on  veut  émouvoir  la  fibre  du  cœur. 

53.  Nihil  lam  utile  est,  quod  in  transiUi  pro- 
sil.  Ep.  2,  post  init.  t.  2. 

Toute  chose  bien  utile  ne  sert  pas  seulement  en  passant. 

51-.  Amabilis  eris  Deo,  si  in  hoc  illum  imi- 


labcris,  ul  velis  omnibus  luodisse,  el  nuili 
nocere.  De  quatuor  Virt.  post  med.  pag.  075, 
(■dit.  Basil.  1537. 

Vous  serez  aimé  do  Dieu  si,  à  son  exemple,  vous  voulez 
être  utile  i  tous,  no  nuire  à  personne. 


PRODIGÂLITÂS   (Prodigalité). 

ETVMOLOGIA. 

Prodisalitas  «çto-rta  a  (îrrecis  appellalur,  quœ 
latino  nuniine  vi\  .salis  cxprinii  polest,  nisi  pro- 
fusionem  appellcinus.  Pros. 

La  jifodignlilé  esl  appelée  p.ir  les  Grecs  aTcorr/ 
ce  que  le  latin  peut  à  peine  ex[3rimcr,  si  ce  n'est  par  le 
mol  profusion 

Sic  Gra'ci  arrwTo;  vocant,  quosvel  prodigos, 
vol  pi'ofiisos  appcibnnus.  Lib.  4  de  Morib.  c.  1, 
in  princ.  f.  35,  col.  2. 

Ainsi  les  Grecs  appellent  àcwToç  ceux  que  nous  ap- 
pelons prodigues  ou  dépensiers. 

DEFINITIO. 

Prodigalitas  est  inconlinenlia,  et  ob  intempe- 
ranliam  pecuniarum  prolligatio. 

La  prodigalité  est  une  incontinence,  un  gaspillage  d'ar- 
gent par  suite  d'intempérance. 

Prodigi  sunt,  qui  epulis,  et  vi.sceralionibus, 
et  muneribus  ludotum,  venationumque  appa- 
r;itu  iiecunins  profundiint,  ui  mcmoriam  bie- 
vem  aut  nullani  sinl  relicturi.  Lib.  2  de  Offic. 
post  med.  mim.  55,  col.  500,  G,  t.  4. 

Les  prodigues  sont  ceux  qui  sèment  l'argent  avec  profu- 
sion dans  les  festins  et  les  létes,  dans  les  récompenses  des 
jeux,  les  apprêts  des  chasses,  bien  qu'ils  ne  doivent  laisser 
après  eux  nul  souvenir  ou  qu'un  souvenir  de  quelques  ins- 
tants. 

DIFFERENTIA. 

Inter  liberalem  et  prodigum  hoc  interest, 
([uod  libeialis  sit  is,  qui  et  pro  facultatibus,  el 
quas  in  res  opoitel,  sumptus  facit  :  qui  aulem 
modum  transit,  prodigus  est.  Lib.  4  de  Moral, 
c.  1,  ante  med.  f.  36,  p.  1. 

Entre  le  libéral  el  le  prodigue  il  y  a  cette  différence, 
que  le  libér^d  fait  des  dépen-es  selon  ses  ressources  el  en 
temps  opportun,  mais  le  prodigue  n'a  point  de  mesure. 

SENTENTIiE  PATRUM. 

1.  Qui  nescit  regere  suum  censum,  onere 
suo  mergilur.  Lib.  10,  Ep.  82  ad  Vercellensem 
Ecclesiam,  longe  post  med.  col.  068,  A.  t.  3. 

Celui  qui  ne  sait  pas  régler  son  bien  succombe  sous  le 
poids  de  son  fardeau. 

2.  Non  sis  prodigus  dator,  nec  tenax  ad  lar- 
giendum.  Ep.i:2  ad  Henric.  Senonens.  archie- 
pisc.  longe  post  init.  f.  215,  col.  2,  F. 

Ne  donnez  pas  avec  prodigalité,  mais  ne  soyez  pas  non 
plus  trop  avare  pour  donner. 


riîODKillM. 
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3.  Cl;nii;iiit  iimli,  rlaiiiaiil  lamelici.  conqiie- 
niiUiirt't  iliiimt  :  Nosiniiii  onI  iiiukI  cITmidilis, 
iioliis  ciudt'liii'i-  siililraliiUiiMiuoJ  iiiiiiiliT  ex- 
iviiilitis.  Ibid.  (uiKjc  anto  vieil. 

Ceux  tjui  sonl  nu-,  i-iiciil,  ri'U\  <|tii  sont  afT.uni'-^  nient  ; 
ils  so  plaignenl  ol  iliseiil  :  C'est  ;i  n  jus  iiUJii|iartieiil  co 
que  vous  dépensez  avec  pro(lii;alilé ,  ce  que  vous  jetez  au 
vent  nous  est  cruelliincnl  enlevé. 

4.  Magna  stullilia  ost,(jiiO(l  aliiis  persapioii- 
liani  bona  iniilliplicil,  ol  aliiis  {loi- sliiltiliaiii 
dissipât.  S»/).  Ecdcs.  c.  2,  f.  98,  col.  1,  /.  3. 

CeM  une  grande  folie  qu'un  liomnie  accroisse  sagement 
ses  trésors  et  qu'un  autre  les  dissipe  follement 

5.  Pocunia  lomcro  prorusa,  faciiltatum  sa>pe 
delfimenlum  altiilit.  Hom.  20  c.v  divers,  in 
Mattfi.  circamcd.  col.  1205,  ,4,  t.  2, 

L'argent  dépensé  incon-^idércnient  a  souvent  ruiné  la  for- 
tune 

().  Abiisiis  osl.  iillia  necessiîaioin  fada  iiii- 
ponsa.  Lib.  1  Ihirall.  c.  2(),  fol.  23,  p.  1,  A. 

Une  dépense  faite  au-delà  du  nécessaire  est  un  abus. 

7.  Prodigalilas,  eroganda  ot  non  eroganda 
profiindit  in  eas  los,  quîc  nnllam  surit  omnino 
aut  hrevein  lia!)iluia3  memoiiam.  Lib.  8 de  Nu- 
gis  curial.  c.  2,  ante  fin.  apud  Dibl.  Pair.  t.  15, 
]).  460,  col  i,A,edil.  Colon.  1618. 

I^a  prodigalité  verse  l'or  à  profusion,  à  tort  et  à  raison, 
dans  des  institutions  qui  ne  laisseront  aucun  ou  tout  au 
plus  qu'un  court  souvenir. 

8.  Cum  benevolenti:io  comparandae  causa 
sis  prodigus,  non  tanta  studia  assequeriseorum 
quibus  dederis,  quanta  eoium  odia  quibus  ade- 
mei'is.  Ibid.  in  fin.  p.  480.  col.  1,  C. 

Quand,  pour  capter  la  faveur,  vous  prodiguez  vos  larges- 
ses, vous  n'olniendrez  jamais  autant  d'affection  de  la  pari 
de  ceux  à  qui  vous  donnez  que  vous  ne  vous  attirerez  de 
haine  de  la  part  de  ceux,  auxquels  vous  refusez. 

9.  Paris  pedculi  est,  facultates  recondere,  et 
erogare  prodige,  l^ract.  de  Compunct.  et  Com- 
planctu,  posf  med.  p.  384,  col.  1,  E,  part.  2. 

Il  est  également  dangereux  d'enfouir  ses  richesses  et  de 
les  dissiper  follement. 

10.  Per  fas  nefasque  crescere  afîectans,  pe- 
cuniae  per  avariliam  parcus  est,  per  ambitum 
prodigus.  Lib.  1,  Ep.  11  ad  Montium,  ante 
med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  1,  p.  99o, 
col.  1,  edit.  Colon.  1618. 

Celui  qui  cherche  à  s"élever  par  tous  les  moyens,  légi- 
times ou  non,  est  économe  par  avarice,  prodigue  par  am- 
bition. 

SENTENTI.E    PAGANORUM. 

11.  Prodigus  in  erogando  exuperat,  in  ca- 
piendo  déficit.  Lib.  2  Ethic.  ad  Niconiach. 
c.  l,post  init.  t.  2. 

Le  prodigne  donne  outre  mesure,  reçoit  moins  qu'il  ne 
faut. 

12.  Prodigalitas  in  dando  quidem,  et  non  in 
capiendo  exuperat,  in  capiendo  autem  déficit. 
Pros. 

La  prodigalité  est  large  dans  ce  qu'elle  donne,  mais  peu 
e^geanle  pour  rcccv-ir. 


13.  l'rdtijgalitatis  i;jilur  illa  duo  non  niuiiiiiii 
simili  piMsislunt  :  non  est  eniiii  facdo  nulla  ex 
parle  (Miiieiilcm  cimclisilonare. 

Ces  deux  excès  de  la  prodit'.ililé  ne  p.-uvont  pis  rester 
longtemps  unis,  car  il  est  difficile  que  l'homme  qui  no  re- 
çoit d'aucun  coté  puisse  toujours  donner  à  tous 

14.  Cito  nam(]ued<'nciiinl  pitrimonia  priva- 
loi'uin  hoiiiimiin  erogaiitiuin,  (pii  quidem  et 
prodigi  sunl.  ibid.  lib.  ï,  c.  1,  a  med. 

Car  les  hiens  des  honuncs  qui  donnent  avec  prodigalité 
sont  bientôt  dissipés. 

15.  Prodigus  est,  qui  ubi  non  decet,  inipeii- 
dit:  et  phira  (iiiaiiKb'fcat,  et  ciiin  minime  di'- 
cei.  Lib.  1  majnorum  Moral,  c.  2t,  ante  med. 
tom.  2. 

Le  prodigue  d 'pense  quand  il  ne  faut  pas,  plus  qu'il  ne 
faut,  et  quand  cela  n'est  pas  le  moins  du  monde  permis. 

16.  Non  po.ssunt  non  prodige  vivere,  qui 
aliéna  bona  sperant,  lum  elfundunt  sua.  Ora- 
tion.  53,  Pliilipp.  11,  ante  med.  num.  13,  t.  2. 

Ils  ne  peuvent  qu'être  prodigues  ceux  qui  comptent  sur 
les  richesses  d'aulrui  lorsqu'ils  répandent  les  leurs  avec 
profusion. 

17.  Multi  patrimonia  efTuderunl,  inconsulle 
largiendo  :  quid  stullius,  (juam  quod  libentcr 
farias,  curare  ut  id  diutius  facere  non  possis? 
Lib.  2  de  OffJc.  post  med.  num.  54,  t.  4. 

Heaucoup  se  sont  ruinés  en  faisant  des  largesses  irréflé- 
chies; quoi  de  plus  insensé  que  de  faire  en  sorte  de  ne  ps. 
pouvoir  faire  plus  longtemps  ce  que  l'on  fait  avec  plaisir  ' 

18.  Habenda  est  ratio  rei  familiaris,  quani 
quidem  dilabi  siiiere,  flagitiosura  est.  Ibid. 
post  med.  num.  64,  t.  4. 

Il  faut  tenir  compte  de  sa  fortune,  dont  la  ruine  est  nn-j 
honte  pour  celui  qui  la  laisse  se  dissiper. 

19.  Montitur  prodigus   liberalera  :    luulli 
enim  sunt,  qui  non  douant,  .sed  projiciiinl  ; 
non  voco  liberalem,  pecunias    suae    iralum 
Ep.  120,  ante  med.  p.  873,  t.  2. 

Le  prodigue  singe  le  généraux  :  il  y  en  a  beaucoup  ou 
effet  qui  ne  donnent  pas,  mais  qui  dissipent;  je  n'appelle 
pas  libéral  celui  qui  s'indigne  contre  sa  fortune. 


.\rl»iu(. 


PRODIGILM    (Prodige). 


ETYMOLOGIA. 

Prodigia,  quod  porro  dicanf.  id  est,  futnra 
praedicant,  dicta  sunt.  Lib.  2o  de  Civit.  Dei, 
c.  8,  ante  fin.  t.  5. 

Prodige  signifie  qui  dit  au  loin,  c'est-à-dire  qui  prédit 
les  événements  futurs. 

Prodigium  appellatum  est,  quasi  porrodi- 
riuni,  quod  porro  dicat,  porro  significef,  etali- 
qnid  futuruni  portendat.  Tract.  16  sup.  Joan. 
ante  med.  t.  9. 

Le  prodige  est  comme  une  parole  qui  se  perd  dans  le 
lointain,  c'est-à-dire  qui  parle  d^.  ce  qui  est  loin,  qui  si- 
i-'iiifi"  ce  (^iii  e-t  loin  ••!  ri''s:'7e  ciuelauo  événemen'.  lulyr, 


Cicero. 


Auj. 


A8() 
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s.  Ans 


1.  Diiis  Iciilaliir,  cum  signa  cl  proilif^ia  lla- 
pilanliii',  non  ad  ali(|nain  saliilrm,  scd  ad  so- 
lain  cxporionliani  dtsidcrata.  L/'/v.  10  (lonfcss. 
c.  35,  circa  mal.  t.  1. 

C'est  lenler  Dieu  que  do  lui  iKinandcr  ijp^  si^nos  cl  des 
piodij;i's,  mm  ^lOll^  lo  salut  do  quelques  individus,  mais 
par  simple  cuiiosité. 

2.  Oiiis'IU's  adlmc  prodiiria,  ni  credat,  in- 
qniril,  iiiai,Miiiiii  est  ii)S(^  ]ii-otli,^iniii,  (|ni  iimndo 
(TodtMUe  non  ci'odit.  L<7^.22  de  Civil .  Dci,c.ii, 
in  princ.  t.  5. 

Kt  quiconque  aujourd'hui  deman<lo  des  prodiges  pour 
croire  est  lui-même  un  grand  prodige  de  no  pas  croire 
quand  lo  monde  croit. 

3.  Opéra  Doi  inusilataquinon  crcdiint,  nulla 
fada  prodigia  dcljonl  crcdcro;  neqiic  enim  ipsa 
si  usilato  nalura^  ciirrifulo  gigncrentur,  prodi- 
gia dicerenlur.  Ibid.  lib.  12,  c.  2G,  sub  fin. 

Ceux  qui  no  croient  pas  aux  œuvres  extraordinaires  de 
Dieu  ne  doivent  croire  à  aucun  prodige  ;  car  ces  prodiges 
ne  seraient  pas  des  prodiges,  s'ils  ne  dérogeaient  pas  à  l'or- 
dre de  la  nature. 


PEIODITIO  (Trahison). 

DEFINITIO. 

S.  Antonin.  Pi'oditio  Gst  qusedam  deceptio  facta  conlra 
dominum  vel  familiales  sues,  in  damniim  re- 
rum  vel  personœ,  aul  manifeslaiionem  secre- 
toriim  eoium.  Part.  2,  Ut.  1,  c.  22,  in  princ. 
f.  86,  col.  4. 

La  trahison,  c'est  une  tromperie  dont  on  se  sert  contre 
son  supérieur  ou  ses  amis  pour  nuire  à  leurs  biens,  à  leurs 
personnes,  ou  dévoiler  leurs  secrets. 

S.  Bonay.  Proditio  est,  cum  aliquis  amicitiam  ad 
alium  simulât,  ut  ipsmn  decipiat.  In  Spécula 
animœ,  c.  1,  post  med.  p.  321,  col.  2,  E,  t.  7, 
part.  3. 

C'est  de  la  traîtrise  de  montrer  de  faux  semblants  d'a- 
mitié à  une  personne  pour  la  tromper. 

DIVISIO. 

Primo,  in  rébus  et  domi- 
nas; 
Secundo,  in   capiendis  vel 
s.  .^.n!  ;.:n.        Proditio    fit  I        occidendis  personis; 

tribus  modis  :  \  Tertio,  in  revelandis  secre- 
tis.  Part.  2,  tit.  1,  c.  22, 
fere  in  princ.  fol.  85, 
col.  4. 

'  i"  Dans  les  biens  et  les  propriéle's; 

I  2°  Dans  l'enlèvement  ou  le  meur- 
I        tre  des  personnes  ; 

i  3"  Dans  la  révélation  des  secrets. 

PRODUCTIO. 


Latrahison  se  fait 
de  trois  manières  : 


S.  Antonin,      Hinc  oriuntur  maxima  odia,  scandala,  ho- 
îBicidia,   latrocinia,   civitatum  et  regnorum 


cxlerminia.  Part.  3,  lit.  \,cap.  22,  in  princ. 
f.  m,  col.  4. 

1)0  l!\  naissent  les  haines  acharnées,  len  scandales,  les 
homicides,  les  brigandages,  la  ruine  des  cités  et  dos  royau- 
mes. 

SENTENTIiE  PATRUM. 

1.  Voluil  Chrlslus  prodi,  vohiit  ab  apo.stolo    •''  •^"''' 
suo  iradi,  ut  tti  si  a  .socio  proditiis  fueiis,  mo- 
dérâtes Feras.  lAb.  li  sup.  Luc.  c.  0,  in  illud,  Vo- 

cavit  di.scipulos  snos,  etc.  col.  lOBC),  A,  tom.  Ti. 

Le  Christ  a  voulu  être  trahi,  èlro  livré  par  son  apôtre, 
afin  (le  vous  apprendre  à  supporter  avec  ré.iignalion  la 
trahison  d'un  ami. 

2.  Proditio  magnum  .scclus  est,  siimme  odio-  s  a  moi 
sum  et  Deo  et  honiinibns.  Pros. 

La  trahison  est  un  grand  crime,  souverainement  odieux 
à  Dieu  et  aux  hommes. 

3.  Nil  ila  nocel  humanae  quieti  et  bono 
communi,  sicut  proditio.  Part. 'à,  tit.  l,c'.  22, 
I  5,  in  princ.  f.  8G,  col.  3-4. 

Rien  ne  nuit  tant  à  la  paix  de  l'homme  et  au  bien  gé- 
néral que  la  trahison. 

4.  0  quoi  hodie  Judœ, qui  osculo  adulatio-s.  Am.dc 
nis  proximum  tradunt,  et  sic  ultimo  laqueo  .se 
suspendunt  selernœ  damnationis!  Serni.  in  die 
Parasceves,  ante  med.  f.  112,  p.  2. 

Oh  !  que  de  Judas  aujourd'hui  qui  livrent  leur  prochain 
par  le  baiser  de  la  flatterie,  et  ainsi  se  suspendent  au  lien 
mortel  de  l'éternelle  damnation! 

5.  Per  severitatem  et  misericordiam  Dei,     s.  Au 
tribulationum  flagellis  solet  perfidia  castigari, 

Lib.  2  contra  lilt.  Petiliani^  c.  83,  in  princ. 
p.  91,  B,  t.  1. 

Grâce  à  la  sévérité  et  à  la  miséricorde  de  Dieu,  la  per- 
fidie se  voit  châtiée  par  la  verge  de  la  tribulation. 

6.  Facta  est  traditio  a  Pâtre,  facta  est  tradi- 
tio  a  Filio,  fada  est  traditio  a  Juda.  Una  res 
facta  est,  sed  quae  res  discernit  Palrem  traden- 
tem  Filium,  seipsum  Filium  tradentem,  et  Ju- 
dam  discipulum  tradentem  Magistrum  suum  ? 
Quia  boc  fecit  Pater  et  Filius  in  cbaritate,  fe- 
cit  aulem  hoc  Judas  in  proditione.  Tract.  7 
sup.  Ep.  Joan  de  c.  4,  a  med.  p.  427,  A,  t.  9. 

Le  Père  a  livré,  le  Fils  a  livré,  Judas  a  livré,  c'est  lu 
même  action  ;  mais  quelle  différence  y  a-t-il  entre  l'action 
du  Père  livrant  son  Fils,  l'action  du  Fils  se  livrant  lui- 
même  et  celle  du  disciple  Judas  livrant  son  Maître?  Ah  ! 
c'est  que  le  Père  et  le  Fils  ont  agi  par  amour,  Judas  par 
trahison. 

7.  0  iniqua  lingua  et  dolosa  !  o  iniqua  pro- 
ditio !  0  pessima  diaboli  astutia,  quaî  bomines 
illaqueare  procurât!  Serm.  29  ad  fratres  in 
eremo,  ante  med.  p.  952,  Z>,  t.  10. 

0  langue  injuste  et  trompeuse  '.  ô  infâme  trahison  !  ô  dé" 
testable  astuce  du  démon!  comme  elle  se  hâte  de  faire 
tomber  les  hommes  dans  ses  filets  ! 

8.  Detestabilium  hominum  consuetudo  est,    CassieJ 
mala  vota  tegere,  ut  latenter  ad  effedum  pos- 

sinl  eornm  consilia  pervenire.  Sup.  Psal.  16, 
post  med.  vers.  13,]).  23,  col.  4. 
C'est  h  coutume  des  hommes  méprisables  de  cacher 
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s.  Hier. 


H.  Proditor 
nuillipliciter  di- 
oiliii'  : 


luuri  |)un>ccs,  utiii  Je  pcuvuii  |iurvoiiu  ^>oc^ùtcn]blllà  loura 
lins. 

'.).  Nilul  iiil(M(sl  quis  tradal,  ciim  Dons  Iradi 
pcruiillal,(iuos  dispoiiil  (oronari  :  iioc  illi  plo- 
ria  est  facore,  quoi  foccril  Judas.  Efi.  Tiri  nd 
Curnvliutn  pap.  cap.  \,pauloposlnuil.p.  111, 
col.  [,t.  1. 

IV'ii  inijiorte  qui  nons  Irahisso  :  c'est  Dieu  qui  pcrtnci  la 
Iraliison  ilo  ceux  qu'il  vcul  couronner;  ce  n'usl  pas  uu  li- 
tre de  (jloire  de  ci.mmi'Hr>.'  le  crinif  de  Judas. 

10.  Judas  tradidit  Cliristuni  ex  avarilin, 
quem  JudaM  tradidonintex  invidia.  Svp.  Jfymu. 
Passioiiis  ad  Vesperas,  post  iiiit.  f.  IW,  E. 

Judas  a  livre  le  Christ  par  avarice,  les  Juifs  l'ont  livri' 
par  envie. 

Qui  proiitor  timorom  non 
défendit  verilalem,  cl  qui 
oam  lacet; 

Qui  crimen  allerius  sibi  soli 
notuni  manifesiaro  non 
crubescit  ; 

Qui  lïialitiose  ciixumvenil 
alium,  et  callide  sedurit, 
ut  in  periculuni  salulis 
trahat  ; 

Qui  leni  sibi  commissam 
exponit  lioslibus  ; 

Qui  jussa  verilalis  conlem- 
nit  ; 

Qui  secretum  sibi  conimis- 
sum ,  impudenler  révé- 
lai. In  décret.  Grat.  fol. 
50,  col.  i,  edit.  Lwjdun. 
1540. 

Celui  qui  craint  de  défendre  la 
vérité  et  qui  la  tient  sous  si- 
lence; 

Celui  qui  ne  rougit  pas  de  révéler 
la  faute  d'aulrui  quand  il  la  con- 
naît seul  ; 

Celui  qui  use  de  malice  pour  en 
circonvenir  un  autre  et  de  ruse 
pour  le  séduire,  aûn  do  l'entrai- 
ner  à  sa  perte; 

Celui  qui  livre  à  l'ennemi  in  dé- 
pôt qui  lui  est  confié  ; 

Celui  qui  méprise  les  prescrip- 
tions de  la  vérité  ; 

Celui  qui  n'a  pas  honte  de  révé- 
ler le  secret  qu'on  lui  a  conGé. 

12.  Turpe  libi  est,  hostem  doiis  ferire,  non 

viribus.  Tom.  2,  Ep.  2  ad  Painmach.  p.  105. 

C'est  une  honte  d'employer  la  ruse  et  non  la  foi  ce  pour 
frapper  un  ennemi. 

13.  Proditor  pacem  pollicetur,  ut  graviora 
bella  exerceat  :  ridet,  ut  mordeat  :  manum 
otïerl,  ut  ex  improviso  inteiTiciat.  Lib.  3  super 
Jer.  in  med.  proœmii,  p.  292,  B.  t.  5. 

Le  traître  promet  la  paix  pour  faire  une  guerre  plus 
cruelle;  il  sourit  pour  mordre;  il  tend  la  main  pour  tuer 
à  l'improviste. 

14.  Adulator  et  proditor  videnliir  amicitise 
verba  babere,  sed  plena  sunt  venenomorlifero. 
Slip.  Ps.  139,  V.  3,  p.  {Q9,Â,  t.  8. 

Le  langage  du  flatteur  et  du  Uaître  offre  l'apparence  de 
l'amitié,  mais  il  regorge  d'un  yeniu  mortel. 


Il  y  a  plu>ieurs 
sortes  de  traîtres  : 


S.  Hier. 


S.  Victore, 


Uuso  car<l. 


S.  Joon.  Ch. 


15.  Pacem  labiis  pnmiillis,  (;l(oi(l<;  vene- 
niiiii  Iciics.  Shp.  Ps.  l'k{),vers.  uU.p.  217,  6', 
loin.  8. 

Tes  li'viLS  parlent  de  paix,  et  ton  cour  garde  du  poison. 

10.  Prodilor  dal  sigiiuin  osnili  cnm  veneno 
ddii.  Sup.  Mme.  c.  14,  sup.  illud,  Vvjilale  et 
orale,  etc.  p.  109,  D,  t.  9. 

Le  traître  donne  à  la  fois  le  signal  du  baiser  cl  le  poi- 
son de  la  ptrlidie. 

17.  Proditor  osculo  pacem  promillit,  sed  de- 
ciltil.  Lib.  2  de  Claustra  animœ,c.  IG,  in  med. 
p.M,F,t.2. 

Le  baiser  du  traître  promet  la  paix  ;  c'est  un  piège. 

18.  Proditor  babel  niel  in  orc  sicut  apis,  et 
anileura  in  cauda.  Super  Is.  cap.  7,  Myslicc, 
fol.  21,  col.  2,  t.  4. 

Le  traître  est  comme  l'abeille  :  le  miel  est  à  sa  bouche 
et  l'aiguillon  à  sa  queue. 

19.  In  curia  potentium  régnât  proditio  simul 
cl  adulalio.  Ibid. 

C'est  au  palais  des  grands  que  régnent  à  la  fois  la  tra- 
hison et  la  flatterie. 

20.  0  puniendae  vocis  lemeritas!  o  suppli- 
cium  voluntatis!  proditionis  verba  funduntur, 
de  qua}stu  pacla  traclantur.  IJom.  de  Prodit. 
Jitdœ,  ante  med.  col.  819,  A,  t.  3. 

0  bouche  téméraire  qu'il  faudrait  châtier!  ô  volonté 
perverse,  digne  du  supplice!  l'une  distille  la  perfidie,  l'au- 
tre fait  les  conditions  du  marché. 

21.  Lupi,  vigilante  pastore,  ovibus  nocere 
possunt  :  traditores  vero  nec  ovibus,  nec  pas- 
toribus  parcunt.  Proscc. 

Tant  que  le  berger  veille,  les  loups  ne  peuvent  nuire 
aux  brebis;  mais  le  traître  n'épargne  ni  brebis  ni  ber- 
gers. 

22.  Nunquam  servus  cum  inimico  domini 
.sui  impune  poterit  babere  consortium;  nec  mi- 
les cum  imperatoris  sui  hoste,  sine  pœna  po- 
test  inire  consilium.  Hom.  11  ex  rariis  locis 
sup.  Matth.  circa  med.  col.  1167,  C,  t.  2. 

Ce  ne  sera  jamais  impunément  qu'un  serviteur  fera  so- 
ciété avec  l'ennemi  de  son  maître,  qu'un  soldat  tiendra 
conseil  avec  l'ennemi  de  son  général. 

23.  Proditores  absque  benignitate  sunt;  ni- 
bil  babcntes  fixum  ac  .solidum,  sed  arrogantia 
pleni.  Hom.  8  sup.  2  Tim.  ante  med.  col.  1579, 
B,  t.  4. 

Point  de  bienveillance  chez  le  traître;  en  lui  rien  de 
fixe  ni  de  stable,  tout  y  est  arrogance. 

24.  Nihil  delestabilius  e.st  nota  proditoris  in  rcir.  Dic£cns. 
milite.  Ep.  50  ad  Badulph.  Andegarens.  episc. 

in  med.  apiid  Bibl.  Pair.  t.  12,  part.  2,  cdit. 
Colon.  1618. 

Rien  de  plus  odieux  que  le  stigmate  du  traître  sur  le 
front  du  soldat. 

25.  0  detestanda  proditio  !  Judas  osculo  tra- 
didit, et  tu  verbo.  lo.  Ep.  85  ad  Hiigon.  episc. 
in  princ.  p.  773.  col.  2,  ¥. 

0  trahison  abominable  !  Judas  trahit  par  le  baiser,  et  toi 
par  la  parole. 


s.  Vnlor'.m. 


iif).  Clirisliis  prodiliis  qiiiJom  diictiis  esl  ;i(l 
sii|)|ili('iiiiiK  st'd  piuditor  cuiiil  .'\d  l;ii|iiciiiii. 
H. mil.  tiO  de  Avdiilid,  aille  /iiiriii,  (ipud  liibl. 
l'titr.  t.  î),  ]mrl.  3,  edit.  Culoii.  KilH. 

Le  Clirist,  par  la  (raliisuii,  est  (lujiié  au  suiiplicc;  mais 
le  irailic  courl  U  la  cortlL'. 


sknti:n'iia  p.ujam. 

cictro  27.  Omnium  rsl  l'Ciiiiiniiiiis  iuimiciis,  qui 

pioditoresl  :  ncmo  (Miim  uiKiuiim  siipicns  pro- 
ililoii  crcdeiidum  piit:ivil.  Oral.  0  in  Verruiii, 
lib.  1,  art.  2,  aide  med.  t.  2. 

L'ennemi   commun   de   tous,  c'c-,1   le   iraiiic;  jalnai^ 
honimo  sage  n"oul  l.i  [linséc  de  se  (ii  r  à  lui. 


l'IlOFECTliS. 


rnOI'ECTUS  (Proches). 

SENTE.NTLr:   PATRUM. 

S.  Am!r.  1.  CuaiiUuiilibel  qiiisque  profeceiil,  neiiio 
en  qui  doceri  non  egeat  diim  \ivit.  Lib.  1 
OffiC.  c.  l,  in  cake,  col.  1,  C,  /.  1. 

Quels  que  soient  ses  progrès,  tout  homme  a  liesoin 
d'apprendre  tant  qu'il  vit. 

2.  Qiianto  excellentins  quique  pi'oficiunt, 
lanto  m.'ijoies  liabeiit  causas  fonuidinis  et  ti e- 
nioi'is,  ne  de  ipsis  ptol>iiatis  aiigmenlis  mens 
sii)i  bene  conscia,  el  laudis  avida,  bat  immun- 
da  vanilale,  duui  sibi  videlui-  clara  viilute. 
},'b.  3,  Epist.  8i  ad  Demeiriad.  post  med.  col. 
082,  B,  t.  3. 

Pluslirillunls  sont  les  progrès,  el  plus  fortes  sont  les  rai- 
sons de  craindre  et  de  trembler;  l'ùme  a  la  pleine  cons- 
cience de  l'accroissement  de  son  mérite,  el  elle  a  soif  de 
gloire;  elle  risque  de  s'avilir  par  la  vanité  en  croyant  s'il- 
liiUrer  par  la  vertu. 

3.  Tuuc  profectus  adesl,  si  quod  agendutn 
e.-l,  cujii  Dei  vc'binlale  agalur.iS'^/Jcr  Epist.  ad 
Rom.  c.  1,  in  illiid,  Obstcvans  si  quomodo.elc. 
col.  180'!>  B,  t.  5. 

Là  est  le  progrès  où  la  volonté  de  Dieu  est  la  règle  dus 
actes. 

S.  Au:r.  4.  Ad  utajora  meniem,  nisi  piefas  purilas- 
({ue  non  pei'ducil.  De  Morib.  Manich.  c.  7,  in 
fin.  t.  1. 

L'âme  n'arrive  à  la  grandeur  qu'autant  qu'elle  a  pour 
guides  la  piété  et  la  pureté. 

o.  Mullum  in  liac  vita  ille  profecit,  qui  quam 
longe  .^,it  aperfeclionejuslilia%  probciendocog- 
no.scil.  De  Spirit.  et  Litt.  cap.  36,  ante  med. 
p.  590,  D,  ?.  3. 

C'est  ici-Las  la  marque  d'un  grand  progrès  de  recon- 
naître en  avançant  combien  l'on  est  encore  éloigné  de  la 
perfection  de  la  justice. 

6,  Quanto  ampliuspi'oficimus,  lanto  araplius 
ascendimus  :  qui  enim  non  ascendit, descendit; 
et  qui  non  proficit,  déficit.  De  Spii  itu  et  A?ii- 
nia,  c.  52,  in  princ.  p.  633,  A,  t.  ?,. 

Plus  nous  progressons,  plus  nous  montons;  qui  ne 
monte  pas  descend,  qui  n'avance  pas  recule, 


7.  TornicMia  animi  non  sentit  in  Eccicsia,     s.  Auj 
(|ui  non  proliril ,  pulal  (iniin  quia  pax  est  ;  sctl 
iiicipiat  |)roli(('r(',  el  lune  videl  in  (jua  piessura 
sil:(piia  cum  creviss(;l  Ix-rlja  el  fruclum  b^cis- 

set,  lune  apparutMiirit  el  zizatiia.  Siip.  Ps.  20, 
enarr.  2,  in  med.  jirœfationis,  p.  100,  D,  t.  8. 

Dans  l'Kglise,  l'âme  qui  ne  s'am'Mide  pas  n'(;prouve  au- 
cun tourment,  cet  étal  lui  semble  celui  do  la  |)aix;  mais 
conimencc-t-elie  à  s'amender,  aussi  ôt  elle  voit  le  danj^or 
de  m  situation  :  l'IuMbe  a  poussé  el  donné  son  fruit  ;  c'est 
alors  que  s'est  montrée  l'ivraie. 

8.  0"antiiincuii(|ue  bic  pi'ofecerimus,  nemo 
dicat:  Sulïicil  luibi,  juslus  suin.  Qui  boc  dixe- 
l'it,  lemansit  in  via,  non  novil  perveriite;  ubi 
(Hxeiit  :  Suflicil,  ibi  ba-sit.  Super  Ps.fî^,a)ite 
fin.  V.  nlt.  p.  510,  C,  /.  8. 

Quels  que  soient  ici-bas  nos  progrès,  ne  disons  jamais  : 
C'est  assez  ,  je  suis  bien  ainsi.  Quiconque  lient  ce  langage 
s'est  arrélé  en  chemin,  il  ne  saurait  arriver  au  but;  là  où 
il  a  dit  :  Assez,  il  s'est  immobilisé. 

9.  Cum  cœperit  homo  cbrislianus  cogitare 
probcere,  incipit  pati  linguas  adveisanlium  : 
(juicunque  illas  nondiiin  pa.ssus  e.sl,  nonduni 
proOcil;  quicunifue  illas  non  palitur,  neccona- 
lur  probcere.  Super  Ps.  110,  p.  973,  t.  8. 

Sitôt  que  le  chrétien  songe  à  s'amender,  il  commence  à 
>entir  les  traits  des  mauvaises  langues  ;  qui  n'en  souffre  pas 
ne  s'amende  pas,  parce  qu'alors  il  ne  fait  pas  effort  pour 
s'amender. 

10.  Sicut  omnis  qui  déficit  non  de.scendit, 
sed  cadit  :  sic  omnis  qui  proficit,  ascendit.  Sed 
si  sic  proficiat  ul  non  superlfiat,  si  sic  a.scen- 
dat  ut  non  cadat  :  si  aulem  proficiendo  super- 
biat,  ascendendo  iterum  cadit.  Sup.  Ps.  122, 
post  init.  V.  1,  /).  993,  A,  t.  8. 

Pour  tout  homme  reculer  n'est  j)a-;  descendre,  mais 
tomber ,  comme  aussi  avancer  c'est  monter.  Mais  qu'en 
avany.anl  il  évite  l'orgueil,  et  qu'en  s'élevanl  il  prenne 
garde  de  tomber;  car  si  le  progrès  enfle  d'orgueil,  on 
monte  pour  retomber. 

11.  Pioficite,  fratresmei,  disculile  vos  sem- 
ner  sinedolo,  sine  adulatione,  sine  palpatione. 
Prosec. 

Avancez  en  perfection,  mes  frères;  jugez-vous  toujours 
sans  illusion,  sans  flatterie,  sans  complaisance. 

12.  Proba  et  leipsum  tu  ipse  ;  semper  tibi 
displiceat  quod  es,  si  vis  perveniie  ad  quod 
nondum  es  :  nam  ubi  tibi  placuisli,  ibi  reman- 
sisli  ;  si  aulem  dixeris:  Sufficit,  jieristi. 

Eprouve-toi  toi-même,  et  jamais  ne  sois  content  de  toi, 
si  tu  veux  parvenir  à  ce  que  tu  n'es  pas  encore;  là  où 
lu  as  pris  complaisance  en  toi-même,  tu  es  resté  immobile; 
tu  as  dit  :  C'est  assez,  lu  es  perdu. 

13.  Semper  adde,  semper  ambula,  semper 
profice,  .semper  ascende  :  noli  in  via  remanere, 
noii  relrocedere,  noli  deviare. 

Toujours  aller,  toujours  marcher,  tcajours  avancer, 
toujours  monter;  ne  pas  s'arrêter  en  cliemiu,  ne  pas  recu- 
ler, ne  pas  dévier. 

14.  Remanet  qui  non  proficit,  retrocedit  qui 
ad  ea  revolvitur  unde  jam  abscesserat,  deviat 
qui  apostalat. 

Qui  n'avance  pas  s'arrête,  qui  retourne  sur  ses  pas  re- 
cule, qui  s'écarte  dévie. 


niOKKCTlS. 
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A"P-  il).  Mrliiis  est  rkiudiis  in  vi.i,  qn;im  nirsnr 
pnrtorvi.iin.  Dr  Vrrbis  Apust.  Sniii.  1*>,  /// 
lin.  />.  2:U,  ,1,  /.  10. 

Il  vaut  niii'uv  boiler  sur  le  chemin  qyw.  de  courir  à 
Iruvcrs  chanips. 

IG.  Non  tibi  dobot  vidori  aninïiis  sicul  cor- 
pus crescMMuio.  fiima'lalepiolici'i(>:  ])i()lui(M!(lo 
eniin  ;ul  viiliit(Mn  poivenil.  JJe  Quant,  anima', 
cap.  16,  circa  fin.  t.  l. 

Ne  croyez  pas  que  l'àme  se  perfectionne  avec  les  années, 
connue  le  corp<  au  lemps  «le  la  croissance;  elle  se  perfei;- 
tionne  quand  elle  parvient  à  la  vertu. 

17.  Cnm  puer  proficit  Inudabililor,  nd  virin- 

(om  proficoie  dicitiii".  Ibiil. 

Quand  un  enfant  progresse  dans  le  Lien,  on  dit  qui! 
avance  dans  la  vertu. 

18.  Qiiid(inid  anima  cnm  nRlateproncil,  cnm- 
posque  rationis  fit,  non  mihi  videlur  lieri  ma- 
jor, sed  melior.  Ibid.  sub  fin. 

Quel  que  soit  le  progrès  de  l'àme  avee  l'àjre  et  le  déve- 
loppement do  la  raison,  elle  ne  devient  pas  plus  grande, 
mais  meilleure. 

19.  In  hac  vita  quantuscunque  profectus  01. 
longe  abesl  ab  illa  peifoctione  .<;imilitndinis. 
qnac  idonea  eril  ad  vidcndum  Deum.  Ep.  2, 
circa  mcd.'t.  2. 

En  cette  vie,  quels  que  soient  vos  pro^'rcs,  de  là  il  y  a 
loin  à  cette  perfection  de  ressemblance  qui  sera  di^'ne  de 
voir  Dieu. 

20.  Tanlo  cnicimur  similioics  Deo,  qiianlo 
ri;agis  in  ejus  cognilione  et  cbaiitatc  prolici- 
mus.  Ibid. 

Plus  nous  pensons  à  Dieu  et  plus  nous  Taimons ,  plus 
aussi  nous  lui  devenons  semblables. 

21.  Deum  timere  ne  deficiati.^^,  amale  ut  pro- 
ficiatis.  Ep.  30,  in  med.  t.  2. 

Craignez  Dieu  pour  ne  pas  reculer,  aimez-le  afin  d'a- 
vancer. 

22.  Non  proficiali.s  in  mali.«,  ne  pereatis  a 
bonis.  Lib.  3,  c.  40.  in  fin.  t.  7 

Ne  croissez  pas  dans  !e  mal,  afin  de  ne  pas  dépérir  dans 
le  bien. 

23.  Currimns  cum  proficimus,  dum  .sanitas 
nostra  in  proficientibus  currit.  De  perfect.  Just. 
c.  20,  ante  fin.  t.  7. 

Nous  courons  quand  nous  progressons,  et  notre  sainlclé 
suit  le  cours  de  nos  progiès. 

24.  Proficientium  e.st  via,  qnamvis  bene  pro- 
ficientes  dicantur  pei  feeii  viatores.  De  Nat.  et 
Grat.  c.  12,  in  fin.  t.  7. 

Le  chemin  du  progrès  e^l  !e  chemin  du  ciel,  ol  cnw  qui 
y  marchent  avec  ardeur  méritent  le  titre  de  parfaite-  voya- 
geurs. 

25.  Qui  bene  audit,  déficit  et  proficit  :  défi- 
cit iniquitati ,  proficit  verilati.  De  DiscipL 
christ,  c.  13,  in  fin.  t.  9. 

Bien  écouter,  c'est  à  la  fois  perdre  et  gagner  :  perdre  en 
mal  et  gagner  en  vérité. 

26.  Homo  tanto  magi.s  vel  minus  proficit, 
quanto  in  Scripluris  sanclis  maais minu.sve  di'o- 


fccil.  /.//;.  \  de  Dorir.  christ,  c.  TJ,  ante  med.     ^-  auk. 
timi.  9. 

On  avance  plus  ou  moins  en  |icrfeclion,  selon  qu'on 
avance  plu.^  ou  moins  dans  la  science  «les  sainte;  Ecri- 
tures. 

27.  Miniiiliir  in  vila  pi-oficiciiiiiini,  (piod  in 
vil.i  consumilur  pcrfccloiuin.  Tract.  41  super 
Joan.  post  med.  t.  9. 

Dans  la  vie  de  celui  qui  est  on  progrès,  on  voit  diminuer 
ce  qui  est  enlièremenl  anéanti  dans  la  vie  des  paifaiis. 

28.  Non  ideo  tibi  vidcalnr  ex  alto  doliceio, 
quia  te  vidl  Deiis  ai)  iino  pioliceie.  Ibid.  trac- 
tato  52,  /o/zf/f  ]iost  init. 

Ne  crois  point  décliner  parce  que  tu  es  humilié  ;  c'est 
là,  Dieu  le  veut,  le  point  de  départ  du  progrés. 

29.  Non  proficit  quod  perfect  uni  e.sl.  Trac- 
tato  ksup.  Ep.  Joan.  longe  ante  med.  t.  9. 

Il  n'y  a  plus  de  progrès  pour  ce  qui  est  parfait. 

30.  Dicilur  proficerc  in  le  cbaiilas,  quia  lu 
in  ea  proficis.  Ibid.  tract.  9,  prope  init. 

Quand  tu  grandis  en  chaiité,  on  dit  que  c'est  elle  qui 
grandit  en  toi. 

31.  Profectus  anima?,  profectus  bumililatis  s.  u.Mi.Majj 
est,  S.e.rm.  2  Exercitameator.  in  fuie,  p.  445, 

fom.  3. 
Le  pn  grès  de  l'àme,  c'est  celui  de  l'humilité. 

32.  Uniuscujusque  diei  opns  considerans,  ad- 
jice  aliquid  priori,  et  feslina.  ut  fias  melior. 
Ibid. 

Rappelle-loi  les  œuvres  de  la  veille,  ajoules-y  encore  le 
lendemain,  et  liàte-toi  de  devenir  meilleur. 

33.  Pi  ofice  in  virlutibus,  ut  propinquus  fia-s 
angeloriim.  Ibid. 

Avance  en  vertu  afin  d'approcher  de  l'ange. 

3'i.  ."\Ielius  est  paulatim  proficere,  exiirpans 
a  teipso  paulatim  omnem  consuctudinem  vo- 
luptatuin  ,  ne  forte  ubi  acervatim  omnos  simul 
voluptates  inilaveris,  tuibam  tenlationum  tibi 
ipsi  inducas.  Prosec. 

11  vaut  mieux  avancer  peu  à  peu  et  arracher  du  cœur 
une  à  une  toutes  les  hîdjiludes  vicieuses  ;  les  attaquer  en 
masse,  c'est  les  irriter  et  s'exposer  à  une  foule  t'e  tenta- 
tions. 

35.  Quondo  vero  unius  vitii  victor  evaseris, 
ad  allerum  te  accinge,  et  sic  omnes  voluptates 
tempestive  superabis.  Epist.  iMad  Chilonem, 
post  init.  p.  755,  t.  4. 

As-tu  triomphé  d'un  vice,  arme-toi  conlre  un  autre; 
c'est  ainsi  que  dans  un  temps  donné  lu  dompteras  toutes 
tes  passions. 

36.  Errât  facillime,  qui  non  curai  quo  rec-     ^  BcJa. 
tins  pergat.  In  suis  Prov.  verbo  Errât,  p.  188, 

toril.  2. 

II  est  facile  de  s'égarer  quand  on  n'a  pas  à  cœur  de 
suivre  la  voie  la  plus  directe. 

37.  Unde  bonus  proficit.  inde  invidus  tabes- 
cit.  Ibid.  verbo  Unde,  p.  200. 

Ce  qui  fait  le  progrès  du  Juste  fait  le  tourment  do  l'en- 
vieux. 


iOO 
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'AH.  \\\  i|iiisi|ii;iiii  in  1)01111)11  lr;lll^<ll,  iiisi  (;\ 
iii;il().  Ibid.  vcrlio  \'i.i\.]i.  200. 
Il  est  Iticn  r;iro  ilo  passer  au  bien  sans  sorlir  du  mal. 

.10.  Siciil  patris  osl  ffandcre  in  siioriini  pro- 
foclibus  lilioiiiiu,  ilaoUilioruniesl  auKmciiliini 
palris  sua  liu  ra  icpiilare.  Scrni.  de  sanclo  Pla- 
cido, in  princ. 

Le  pMO  trouve  sa  joie  dans  lo  progrès  de  ses  enfants, 
comme  aussi  les  enfants  trouvent  leur  profit  dans  les  suc- 
cès de  leur  père. 

40.  Tu,  Jioino,  ciim  prolicis,nonfpian(lo,noc 
quantum  vis  profici.s,  scd  lo  nesciento  liiusino- 
dcralnr  piofocttis,  hia  vita  dispnnitur.  Jlom.  2 
Slip.  Hlissus,  circa  med.  f.  0,  col.  2,  E. 

0  homme,  quand  lu  progresses,  le  temps  et  la  mesure  de 
tes  progrès  ne  dépendent  pas  de  ta  volonté;  mais  la  rèj;lo 
de  ta  marche  et  la  direction  de  ta  vie  s'opèrent  à  ton  insu. 

41.  Proficerc  prolici.sci  est.  Serm.  2  vigil. 
Nat.  in  fin.  fol.  H,co/.  2,  E. 

Progresser  et  marcher  en  avant  sont  synonymes. 

42.  Quomodo,ais,  proficere  possum,  qui 
fratri  proficicnti  invideo?  Si  doles  quod  invi- 
des, sentis,  sed  non  consentis  :  passio  est  qiian- 
doque  .«^ananda,  non  actio  condemnanda.  Ser- 
mone  ^9sup.  Cant.  siib  fin.  f.  174,  col.  1,  B. 

Comment  puis-je  avancer?  dis-tu;  je  suis  jaloux  du 
progrès  de  mon  frère.  Si  tu  gémis  d'clre  jaloux,  tu  le  sens, 
mais  tu  n'y  consens  pas  ;  il  faut  parfois  guérir  la  passion, 
mais  non  condamner  l'action 

43.  Quanto  qiiis  ad.  alliera  profeccrit,  tanlo 
gravius  (si  corruerit)  collidiliir.  Serm.  de  Cant. 
Ézech.  régis,  antefin.  fol.  92,  coL  2,  D. 

Plus  on  s'est  élevé  en  perfection,  et  plus  les  blessures 
soûl  graves  si  l'on  tombe. 

44.  In  via  vitœnon  progredi,  retrogredi  est. 
Serm.  2  Purif.  B.  M.  in  fin.  f.  24,  col.  3,  G. 

Sur  le  chemin  de  la  vie,  ne  pas  avancer  c'est  reculer. 

45.  Quanto  quis  plus  proficit,  eo  minus  se 
reputel  profecisse.  Serm.  de  quatuor  modis  oran- 
di,  ante  med.  f.  101,  col.  3,  L. 

Plus  on  avance  en  perfection ,  moins  on  croit  avoir 
avancé. 

46.  Si  quis  usque  ad  supremum  exercitii 
.'^piritualis  gradum  pervenirit,  aliquideidepri- 
mi  gradus  impeifeclione  relinqiiilur,  ut  vix 
sibi  primum  videalur  adeptus.  Ibid. 

Quand  on  s'est  élevé  jusqu'au  dernier  degré  de  la  spiri- 
tualité, il  reste  toujours  quelque  chose  de  l'imperfection  du 
premier,  de  telle  sorte  qu'on  croit  à  peine  avoir  fait  le 
premier  pas. 

47.  Minime  oportet  sistere  gressum,  et  re- 
trospicere;  sed  loia  humilitale  currendum  et 
properandum  est,  ne  forte  egressus  se  Chris- 
tus  elonget.  Serm.  de  tribus  Ordin.  ante  med. 
fol.  107,  col.  2,  F. 

II  ne  faut  pas  s'arrêter  un  instant,  ni  regarder  en  ar- 
rière, mais,  en  toute  humilité,  courir,  se  hâter;  autre- 
ment le  Christ  pourrait  sortir  et  s'éloigner. 

48.  Nunquam  justus  arbitraîur  se  compre- 
hendisse,  nunquam  dicit:  Satis  est;  sed  semper 
esuritj  silitque  justiliam.  Itaut  si  semper  vive- 


rct,  .sciiiprf  (piaiitiini  in  s(!Pst  jiislior  esse  c(m-     s.  uci 
tcndcriîl,  s('iii|ier  d(;  jjono  in  niflius  proliceie 
lotis  viribus  conaietiir.  Ejiisl.  2^3  ad  abbat. 
Garinum,  post  iuil.  f.  202,  col.  1,  G. 

Jamais  le  juste  no  croit  avoir  saisi  le  but,  jamais  il  ne 
dit  :  As.si.z  ;  mais  toujours  il  a  faim  et  s'iif  de  justice  C'est 
au  point  que,  s'il  vivait  toujours,  il  userait  (le  toutes  ses 
forces  pour  tâcher  d'être  plus  ju.sto  encore  ;  toujours  il 
ferait  tous  ses  efforts  pour  s'améliorer. 

40.  Nollc  proticerc,  deficero  est.  Ibid. 

Ne  vouloir  pas  avancer,  c'est  reculer. 

no.  Pioticere,  currercest:  ubi  proficerc,  ibi 
et  curiere  de.sinis  ;  ubi  veronon  curierc,  ibi  et 
deficcre  incipis.  Ibid.  post  med.  etc. 

Avancer,  c'est  courir;  cessez-vous  d'avancer,  vous  cessez 
de  courir,  vous  commencez  à  reculer. 

rjl.  Quomodo  proficis,  si  jain  sutïicis  tibi? 
Lib.  2  de  Consid.  ad  Eurjen.  pap.  circa  med. 
fol.  277,  col.  2,  E. 

Comment  peux-tu  progresser,  si  tu  es  content  de  loi  ? 

r)2.  Si  in  profectu  es,  hoc  ipsurn  jam  per- 
fpcte  agc.  De  Vita  solit.  longe  ante  med.  fol. 
315,  col.  2,  D. 

Si  tu  es  en  progrès,  fais  déjà  parfaitement  l'œuvre  pré- 
sente. 

53.  Qui  proficere  studel,  .semper  invenit  quo 
cre.scaf,  et  per  dies  singulos  seipso  melior  fiai. 
De  Ordin.  vitœ,  post  med.  fol.  330,  col.  3,  H. 

Quand  on  a  à  cœur  de  progresser,  on  trouve  toujours  à 
croître  en  progrès,  et  chaque  jour  on  devient  meilleur. 

54.  Satis  délicate  se  palpai,  qui  vult  sine 
labore  magno,  studioque  conlinuo,  vel  vitia 
superaro,  vel  virtutes  acquirerc.  Ibid.  ante  fin. 
fol.  337,  col  4,  M. 

Il  n'est  pas  peu  douillet  cet  homme  qui,  sans  grande 
peine  et  sans  efforts  continuels,  voudrait  dompter  ses  dé- 
fauts ou  acquérir  les  vertus, 

55.  Si  tu  vis  proficere,  non  re.spicias  quid 
mali  faciant  alii,  sed  quid  boni  ipse  facere  de- 
beas.  Ibid.  sub  fin.  fol.  338,  col.  1,  B. 

Veux-tu  faire  des  progrès,  ne  regarde  pas  quel  mal  font 
les  autres,  mais  le  bien  que  tu  as  à  faire. 

56.  Hacc  est  ulique  magna  virtus  et  summa 
securitas,  quando  et  pie  vivis,  et  lamen  plus 
atiendis  quae  desunt  tibi,  quam  quœ  obli- 
nuisse  videris.  Serm.  4  sup.  Qui  habitat,  ante 
fin.  fol.  79,  col.  4,  K. 

C'est  l'indice  as.suré  d'une  grande  vertu  et  un  puissant 
motif  de  sécurité,  de  mener  une  vie  pieuse,  et  cependant 
de  songer  plus  à  ses  défauts  qu'à  ses  progrès. 

57.  Quanto  sapiens  plus  proficit,  tanlo  plus    ^  [,^,,3 
se  despicit.  Sermone  19  in  Hexam.  prope  fin. 

p.  m,  col.  l,B,  t.  1. 

Plus  le  sage  se  perfectionne,  plus  il  se  méprise. 

58.  Religiosus  débet  semper  proficere  et 
introcedere,  ut  proficiendo  ad  alliera  valoat 
pervenire.  fit.  4  Diœtœ,  c.  l,post  med.  p.  191, 
col.  2,  D,  t.  6. 

Un  religieux  doit  toujours  progresser,  aller  en  avant, 
afin  que  de  progrès  en  progrès  il  arrive  au  sonirael  de  la 
perfection. 


PUOFECTUS. 


ilM 


r»'.».  Fiu>li;i  pMifcc'iis  viiliiliiin  .sin»-  oialiono 
sprnliir.  ///  Sirrulo  discipl.  part.  îi,  r.  I.  circn 
med.  p.  Srilî,  col.  1,  C,  /.  7,  ;)rtr^  4. 

Sans  la  prii-ro,  n'csporcz  jias  croflre  en  vertus. 

00.  Pr.TcIanini  ost  iiMniilari  moliora,  cl  qiio 
quidqiio  a(i  virluleni  uliliiis  fnciil.  co  plus  in 
ro  (loleclalionis  roponcrc.  lloinil.  2  de  Feslis 
paschnl.  circa  med.  p.  20. 

Il  osl  l)ion  licau  d'aspirer  à  ce  qui  csl  meilleur  el  de  met- 
Ire  son  plaisir  dans  un  objet  à  raison  de  son  utilité  pour 
la  vertu. 

01.  Oportof  eo.«,  qui  volunt  ciim  mullis  pio- 
forlibus  vilain  dosîero ,  neqno  gloriam  ajipe- 
toi'e,  neqtio  cnni  mullis  cnniri-eili,  neqno  cit- 
bro  prodiro.  ncifue  ullis  conviliari,  ncquo  miil- 
lum  loqui.  DePiifect.  sjiirit.  cap.  OO,  opiid 
Bibl.  Patr.  t.  4,  /).  701,  col.  1,  C.edit.  Colon. 
1018. 

Veut-on  faire  de  grands  progrès  dans  la  vie,  voici  les 
conditions  nécessaires  :  ne  pas  chercher  la  gloire,  fréquen- 
ter peu  de  monde,  paraître  rarement  en  pulilic.  ninjurier 
personne,  parler  peu. 

02.  Qiianlo  qais  in  virlulibus  amplius  profi- 
fil ,  lanto  piobabilius  polost  ro,\Miosceie  .se  osso 
incbaritate.  Sup.  Ep.  S.  Pétri,  c.  2,  art.  i.  post 
med.  fol.  32,  B. 

Plus  on  avance  en  vertu,  plus  on  a  de  raisons  de  croire 
qu'elle  consiste  dans  la  charité. 

03.  Cum  brec  vita  sit  via  ad  aliam,  in  ea  non 
proficere  est  deficere.  Sup.  Apocal.  cap.  22, 
art.  23,  statim  a  med.  fol.  142,  D. 

Cette  vie  étant  le  chemin  qui  mène  à  une  autre,  no  pas 
y  progresser,  c'est  déchoir. 

04.  Quo  religiosa  persona  plus  profirit,  lanto 
robuslius  Deo  virtutibusque  inbœret .  et  in 
perseverandi  proposito  radicatur.  De  Profess. 
monast.  art.  5,  post  init.  fol.  10.  p.  2. 

Plus  un  religieux  avance  en  perfection,  plus  il  se  tient 
fortement  uni  à  Dieu  et  à  la  vertu. 

Oo.  Ars  artium  est  vivere  Deo  et  compen- 
diosc  proficere.  Ib.  art.  20,  in  princ.  fol.dl, 
pag.  1. 

C'est  l'art  des  arts  de  vivre  pour  Dieu  et  d'avancer  en 
perfection  en  peu  de  temps. 

00.  Ibi  quisque  incidit  deficiendi  periculura, 
iibi  proficiendi  postposuit  appetitum.  De  Mor- 
tificat.  vivifica,  art.  0,  post  init.  f.  124,  p.  1. 

C'est  s'exposer  au  danger  de  reculer  que  de  renoncer  au 
désir  d'avancer. 

07.  In  schola  virlutum,  in  claustro.  in  con- 
gregatione  devota  non  proficere,  est  deficere 
atque  corruere.  De  Profect.  spirit.  art.  3,  a 
med.  f.iiS.p.  i. 

Dans  tonte  école  de  vertu,  dans  le  cloître,  dans  une  con- 
grégation pieuse,  ne  pas  avancer,  c'est  défaillir  el  tomber. 

08.  Fac  qaod  in  te  est,  ut  proficias,  sicqoe 
cite  senties  per  gra-tiam  facile,  quod  per  natu- 
ramfuit  difficile.  DePerfect.  clwritat.  art.  4, 
in  fin.  fol.  173,  p.  2. 

Faites  tous  vos  efforts  pour  avancer,  et  aussitôt  vous 
sentirez  devenir  facile  par  grâce  ce  qui  pai-  nature  est  dif- 
ficile. 


OU.  Impos>il»ili'  (■.>!  iKtinincni  in  (*odC'in  .slalu   s.  u.,r.iiii. 
sciMjKM-  pcniiancK':  scd  ;inl  icjorfil.aul  iiic- 
lior.  Doctrinn  12,  post  med.  apud  Litlil.  Pair, 
t.  4./).  nwi.col.  1,  ;>,  (dit.  Culon.  1018. 

Impnssiljlc  de  ri.>,t  T  loiji  urs  dans  le  mému  état;  pira 
ou  meilleur,  il  faut  être  l'un  ou  l'autre. 

70.  Ne  dccipiaris,o  iiomo,  impossibileenim  ^-  'i''-"^'» 
est  sine  liniore  Dei  prolicen'.  Ad  muiiucli.  pa- 

rœncs.  39,  post  med.  p.  400,  /i,  /.  2. 

Ne  te  fais  pas  illusion,  o  homme  :  on  ne  saurait  pro- 
gresser sans  la  crainte  de  Dieu 

71.  In  tenebris   rcsidemiis,   si   promovei  i  .s  tus.  Kmigs. 
cessamus.  IIuiii.  1  ad  monnch.  in  princ.  apud 

Pibl.  Patr.  t.  ti,part.  l,p.  578,  co/.  2,  G,  edit. 
Colon.  1018. 
Cesser  d'avancer,  c'est  s'arrêter  au  milieu  des  ténèbres. 

72.  Quanlo  plus  prolicimus,  lanlo  plus  hii- 
miliemur:  quia  quanlo  plus  liuniiliati  fiieri- 
mus,  lanto  plus  pioliciemus.  Jbid.  Jloniil.  3, 
post  med. 

Plus  nous  avançons,  plus  il  faut  nous  humilier;  la  me- 
sure de  noire  humilité  est  celle  de  notre  avancement. 

73.  Ille  bene  proficil,  qui  iiuotidie  sic  agil, 
(|uasi  semper  incipiat  :  augmenta  meiilorum, 
incitamenla  debenl  esse  profccluum,  Ibid. 

C'est  faire  beaucoup  de  progrès  que  d'agir  tous  les  jours 
comme  si  l'on  ne  faisait  que  commencer  :  l'accroissement 
du  mérite  doit  être  l'aiguillon  du  progrès. 

74.  Profeclus  profeclibus  serviunt,  el  lucra 
lucris.  Ibid.  in  fin. 

Le  progrès  aide  au  progrès,  un  profit  mène  à  un  autre. 


/o. 


'i  perioulosum  est  quotidie  non  addi- 


s.  Franciscus 

Asisias. 


disse,  quanto  periculosius  etiam  ab  initiis  re- 
cessisse?  Ibid.  Hom.  S,antemed. 

S'il  est  dangereux  de  ne  pas  aller  chaque  jour  en  avan- 
çant plus  loin,  combien  plus  dangereux  est-il  de  reculer, 
inéBie  quand  on  n'a  fait  que  commencer'.' 

70.  Praires,  incipiamus  et  proficiamus,  quia 
nuncus  lue  paruni  profecimus.  Apud  D.Bonav. 
tom.  2,  in  c.  9  Lucœ,  sup.  illud,  Ps.  70,  Dixi: 
y  une  co3pi,  p.  112,  coL  2. 

Mes  frères ,  mettons-nous  eu  marche ,  avançons  ;  car 
jusqu'à  présent  nous  avons  fait  peu  de  chemin. 

77.  Cerlum  est  quod  cum  eo  ([ui  fructificat   Gioss.  ord. 
et  crescit.  semper  habitat  Deus.  Sup.  Josue, 

c.  10,  col.  112,  E,  t.  2. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'e;t  que  celui  qui  fructifie  et 
s'accroît  a  toujours  Dieu  en  lui. 

78.  Nemo  quantum  profecerit,  nisi  inter  ad- 
versa  cognoscit.  Super  Job,  c.  33,  col.  312,  £*, 
tom.  3. 

L'adversité  seule  nous  i  cvèle  la  mesure  de  nos  progrès. 

79.  Ad  proficiendom  non  movet  pedem,  nisi 
charitas  :  ad  cadendumsuperbia.S^//).  Ps.  120, 
col  1425,  5,  f.  3. 

Pour  monter,  c'est  la  charité  seule  qui  pousse  en  avant  ; 
pour  tomber,  c'est  l'orgueil. 

80.  Omnipotens  Deii>  interiora  discernens, 
ipsis  spirilualibus  profc',  tibus  modum  ponit,  ut 
ex  hoc  homo  quod  apprehRjidere  conatur,  et 


s.  areg.  Ma?. 


i\}:i 


l'KUFlXTyS. 


s.  (iriv  Ma/,  non  valt'i,  iil  il  lis  s<'  non  ('l('vol,(|ij;u  jam  valcl. 
LU),  lî  Mural,  c.  ^l^posl  mal.  ituin.  "i,  col.  40.'J, 
.1,  /.  1. 

Lo  Toul-Puissaiit,  qui  pf^m'îtro  K;  foinl  du  co^ur,  a  posi' 
(les  limites  uu  |)ro;j;i('s  spiiiluol  liii-inèinu  ;  il  vinil  (juo 
1  iioinine,  A  la  vun  do  rimpuissaiicc  du  sl's  cIToits  pour  sui- 
^il•  ce  qu'il  veut,  no  s'euorgueillissi;  pas  du  <;e  qu'il  lient 
déjà. 

81.  Sancti  viii  i|iio  altiiis  apiul  Deum  viiiii- 
liiin  (Iipiiilal(>  inoliciiiiil,  (;o  suhliliiis  imli.i^Mios 
so  osso  (le|trolioii(liml  :  (|iiia  diini  proximi  liici 
liiHil  ,  (iniiliiiiiii  oos  in  soipsis  lalobal,  iiuc- 
niiMil.  Ibid.  lib.  22,  c.  i,  tu  princ.  col.  1092, 
.1,  /.  1. 

Plus  les  saints,  s" ('levant  par  la  vertu,  gagnent  en  nirrile 
aux  yeux,  de  Dieu,  plus  ils  découvrent  leur  indit,'uité  ;  c'est 
qu'eu  approchant  de  la  lumièie,  ils  trouvent  ce  qui  d'a- 
Lord  échappait  à  leurs  regards. 

82.  Vii'lulos  proficienlium  in  noiJUa  ([cloto- 
lum  lioininiini,  (|iia.si  siiavilate  l'ragfiuil  oilo- 
nini.  Ibid.  lib.  35,  c.  13,  anle  med.  col.  1219, 
lift.  D. 

Les  progrès  de  la  vertu  arrivent  à  la  connaissmco  des 
autres  comme  l'odeur  embaumée  qu'exhale  un  parfum. 

83.  More  viatorum  nequaquam  dcbornu.s  a.'^- 
picere  quantum  jam  iter  cginius,  s.^tl  quantum 
supere.st,  ut  peiagamus.  Ibid.  lib.  22,  c.  5, 
pont  init.  col.  736,  D. 

Comme  les  voyageurs,  ne  regardons  pas  le  chemin  que 
nous  avons  fait,  mais  celui  qui  reste  à  faire,  afin  de  l'a- 
chever. 

8i.  Boni  inde  perfeclius  in  bono  proficiunt. 
unde  demalo  tenlanlur  :  mali  autem  inde  ad 
majus  maliim  deficiunt,  unde  de  bono  gloiian- 
tur.  Ibid.  lib.  34,  c.  17,  sub  fin.  col.  1190,  C. 

Pour  les  bons,  les  tentations  qni  portent  au  mal  sont  la 
source  de  nouveaux  progrès  danslebien  ;  pour  le  méchant, 
l'ostentation  du  bien  est  la  source  de  plus  grands  maux. 

8o.  Non  lecle  gradiunlnr,  qui  (juolidie  de 
bonis  ad  meliora  non  pioficiunl  :  a.'-cendere 
enim  mei'itis  virtutum  ({uotidie,  ad  meliora 
proficeie  est.  Lib.  3  in  1  Reg.  c.  4,  ante  med. 
col.  1362,  D,  t.  2. 

On  ne  marche  pas  droit  quand  chaque  jour  on  ne  s'a- 
méliore pas;  s'améliorer,  c'est  grandir  chaque  jour  en  vertu 
et  en  mérite. 

s.iire,-.  Nuz.  §6.  Hoc  praccipue  homo  diviiîum  liabet,  ul 
sibi  proficiendo  benefaciat  :  ne  igilur  tempu.s, 
in  quo  divinus  evadere  possis,  negligas.  Ora- 
tio  16  adsubditos,  post  med.  p.  147. 

Voilà  surtout  ce  qui  est  divin  dans  l'homme,  c'est  qu'il 
se  fait  à  lui-mémo  du  bien  en  progressant  ;  garde-toi  donc 
de  perdre  ce  temps  qui  te  permet  de  devenir  un  êtiedivin. 

87.  Ne  propterea  glorieris;,qnod  malis  praes- 
tantior  esse  videaris  :  sed  eo  poliusnominedis- 
ci'ucieris,  quod  a  bonis  .'^upereris.  Et  hab.apud 
D.  Joan.  Dam.  lib.  13  Parall.  c.  19,  fol.  113, 
p.2,A. 

Tu  semblés  supérieur  aux  méchants,  n'en  tire  point  va- 
nité; que  tu  sois  surpassé  par  les  bons,  voilà  plutôt  ij 
qui  doit  faire  ton  tourment. 

S,  Hier.        gg^   pçoj^j  cijQ   ^.(i;]  ninjora  progrediliir,  qui 


etiani  parva  fonnidai.   Tom.    1,   Eiiisl.  14  (fd 
(ù'Uiiit.  aille  ini'd.  ]>.  108,  IJ. 

Cl'  n'<!4  i)as  i'alTaired'iin  iristantde  s'éi(;ver  aux  grandes 
rhusi'squ.ihd  on  a  peur  même  des  pelitiis. 

89.  Niliil  in  saiicto  pi'oi)osilo,  olio  dclei'ius 
est,  (|ui)d  non  solinnuiotlo  non  aciiuiril  nova, 
sed  eliain  parata  constiniil.  Pros. 

Dans  toute  sainte  entrtiprise,  rien  n'est  plus  funeste  que 
l'oi-iivelé;  non  .seulement  ellii  ne  fait  aucune  acquisition 
nouvelle,  mais  elle  épuise  celles  qui  ont  été  faites. 

90.  Sanclaî  viUe  ralio  processn  gaudel  ol 
crescil,  cessalionc  lorpescit  el  déficit. 

La  sainteté  delà  vie,  en  progressant,  prospère  et  s'accroît  ; 
eu  s'arrétunl,  elle  languit  et  dépérit. 

91.  Qiiotidianis  ac  lecenlibus  virtutum  in- 
crenuMilis  mens  irislaiiranda  est,  el  vivtMidi  lioc 
iter,  non  de  tiansaclo,  sed  de  reliij"o  melien- 
dum. 

Chaque  jour  l'àme  doit  donner  à  ses  vertus  de  nouveaux 
accroissenienis,  et  le  chemin  de  la  vie  doit  se  mesurer  non 
[lar  l'e.space  parcouru,  mais  par  celui  qui  reste  à  parcourir. 

92.  Taindin  non  relabimur  relro,  quamdiu 
ad  piioi'a  conlcnilimus  :  al  ubi  cœperimusstare 
do.scendinius  ;  n  strumque  non  ptogredi,  jam 
reverti  est;  si  volumus  non  redire,  currendum 
est.  Jom.  4,  Ep.  1  ad  Dcmetriad.  longe  post 
med.  p.  24,  D. 

Nous  ne  reculons  pas  tant  que  nous  faisons  effort  en 
avant;  mais  sitôt  que  nous  nous  arrêtons,  nous  descen- 
dons. Ne  pis  avancer,  c'est  reculer  ;  si  nous  ne  voulons 
pas  revenir  sur  nos  pas,  il  faut  courir. 

93.  Nunquam  tuta  est  humana  ffagilitas:  el 
qnanto  magis  virtutil)us  cre-cimus,  tanloniagis 
timei-e  debeinus,  ne  de  sublimibus  corruamus. 
In  Begiila,  c.  27  de  Fide,  in  fin.  p.  293,  B,  t.  k. 

.îamaisdc  sécurité  pour  la  fragilité  humaine;  plus  nous 
croissons  en  vertu,  plus  nous  devons  craindre  de  faire  une 

chute  profonde. 

94.  Age,  cave,  curre,  feslina.  Age,  ut  in  bac 
spirilualitate  proticias  :  cave,  ne  quod  acce- 
pisli,  incaulus  el  negligens  cuslos  amittas  : 
curre,  lit  non  negligas  :  feslina,  ut  celerius 
compreliendas.  Ibid.  c.  30  de  Pœnitentia,  in 
fi.ne,p.2do,  lit  t.  A. 

Agissez,  prenez  garde,  courez,  hàtez-vous.  Agissez,  afin 
d'avancer  dans  la  vie  spirituelle;  prenez  garde  à  ce  que 
vous  avez  acquis,  le  défaut  de  prévoyance  et  de  soins  vi- 
gilants vous  le  ferait  perdre;  courez,  afin  de  ne  pas  tom- 
ber dans  la  négligence  ;  hàtez-vous,  afin  de  saisir  plusvite 
le  but. 

9o.  Quantumvis  proficiamus,  semper  nobis 
major  profectus  aperilur.  Lib.  12  stip.  Ezcch. 
cap.  k{,sup.  illud,  Et  ingressus  intrinsecus, 
p.  529,  D,  t.  5. 

Quels  que  soient  nos  progrès,  toujours  nous  trouvons  à 
faire  davantage. 

96.  Félix  est,  qui  quolidie  proficit,  qui  non 
considérai  quid  beri  fecerit,  sed  quid  bodie  fa- 
cial, ul  proficiat.  Sup.  Psal.  83,  vers.  6,  Ascen- 
siones  in  corde  suo,  p.  122,  B,  t.  8. 

Il  est  heureux  celui  qui  jirogresse  chaque  jour,  qui  ne 
considère  pas  ce  qu'il  a  fait  hier,  mnh  ce  qu'il  devra  faire 
deîni\in  pour  avaiiocr. 


i'IUr/KCTlS. 


4'J.] 


H   .T. 


99.  Qua- 
tuor mo- 
llis piofi- 
citur: 


07.  Siciil  qui  .«niKlus  t'st,  quolidie  proficil  : 

ila  qui  peccaUir  esl,  (luotidie  ciolicil.  Jbid. 

Chaque  jour  ic  juste  saniende,  comme  aussi  chaque 
jour  le  piVIu'ur  se  perveilil. 

98.  Félix  ille,  (|ui  rro.«cit  quolidie;  qui  se- 
nescil  aMato,  et  .«oi\e<(il  viituto.  Siip.  l's.  91. 
vcrsii  ulliiiio,p.  137.  />.  t.  8. 

Heureux  celui  qui  s'amende  tous  les  jours,  qui  vieillit 
p.ir  la  vertu  en  même  temps  que  par  l'âge. 

In  se,  In  te  est     In  te  profi- 

aniinus  ;  ci.s     per 

h  0  n  a  m 
vitaiii  ; 

Juxtase,       Juxia  te      Inproxinio. 

pioxiuius;       per  ddr- 

Irinani  ; 

Supra  se,  Super  le  In  piaula lo, 
pra-'latus:  per  ad- 
monitio- 
nem  ; 

Sub  se.  Sub  te  In  subdilis, 
subdilus.  per  cor- 
l' e  r  t  i  0  - 
nvm.  Lib. 
ddeClau- 
slro  aiii- 
mœ,  c.  9, 
unie  fin. 
p.  Gl,  B. 
t.  2. 

En  soi-même,  c'est-à-dire  dans  son 
âme  par  une  bonne  vie; 

Près  de  soi,  c'est-à-dire  dans  la 
personne  de  sou  prochain  en 
l'instruisant  ; 

Au-de?sus  de  soi,  c'est-à-dire  dan.i 
la  personne  de  son  supérieur  en 
l'avertissant  cbaritaLlement; 

Au-dessous  de  soi,  c'est-à-dire 
dans  la  personne  d'un  inférieur 
par  la  correction  fraternelle. 

100.  Xon  quid  sis,  sed  quid  esse  velis,  at- 
tendit :  si  tamen  tu  quantum  potes  satagis,  ul 
quod  adhuc  esse  non  (wpisti,  esse  merearis. 
Jn  SolUoq.  de  Arrha  animœ.  sub  fin.  p.  150. 
E,  /.  2. 

Ce  n'est  pas  ce  que  lu  es,  mais  ce  que  tu  veux  être  que 
Dieu  considère,  si  toutefois  tu  fais  tous  les  efforts  possibles 
pour  mériter  d'être  ce  que  tu  n'es  pas  encore. 

101.  Boni  semperde  bono  in  rcelius  profl- 
ciunt  :  charilas  enim  aut  proficit,  aut  deOcit. 
Sup.  Gen.c.  26,  f.  3o,  col.  i,  t.  1. 

L'homme  vertueux  s'améliore  de  jour  en  jour,  car  la 
charité  ou  augmente  ou  diminue. 

102.  Recedentes  a  castris  diaboli,  quanto  ma- 
gis  proflciunt,  tanio  amplius  insidiantureisdcT- 
mones  et  perse,  et  per  suos.  Ibid.  c.  26,  f.  3o, 
col.  2. 

Quand  on  a  déserté  le  drapeau  de  Satan,  plus  en  avance 
en  vertu,  et  plus  les  démons  dressent  d'embûches  et  par 
eux-mêmes  et  par  leurs  agents. 

103.  Félix  est  anima,  qua.^  arcmafiLuo  vir- 
lulum  condisa,  in  loculo  corporis  degens.  quo- 


On  peut  progres- 
ser de  plusieurs  ma-< 
nières  : 


lidie  proficiemln,  perenni  vil;e  roservalur.  Ih. 
r.  riO,  in  fine,  f.  74,  vol.  4,  /.  i. 

lliuKu^^e  l'Ame,  qui,  embaumée  dans  lex  parfums  de» 
vertus,  et  séjouriiani  daii'i  le  lumbi-au  du  c<jrpi,  mérite, 
par  SIS  profiles  de  chaque  jour,  d'être  réservée  pour  lu  vie 
éternelle. 

104.  Plus  adjice  buic  studio,  quod  in  te  est,  signai  luan. 
ardentius  ciirre.  /i'///.s^   M  nd  l'ulycarp.  anle 
mcd.  njiiid  Bihl.  l'air.  1. 1.  parj.  89,  Cul.  1,   C, 
edif.  Colon.  U)18. 

Attise  encore  c;tle  passion  du  bien  qui  le  dévore,  cours 
avec  encore  plus  d'ardeur. 

lOo.  Debomus  ad  virlutum  studia  irremissa  ^fan-  c«t«. 
cura,  ac  sollicitudine  nosmetip.sos  semper  ex- 
teiidere,  ipsisque  nos  jugiter  exercitiis  occu- 
pare;  ne  re.ssante  profeclu,  confestim  diniinu- 
lio  subsetiuatur  :  quia  in  uno  eodemque  statu 
mens  maiiore  non  praevalot  :  id  esl,  ut  vel  aug- 
menta virlutum  capiat,  vel  delrimenta  susli- 
neat.  Pros. 

Pour  nous  porter  à  la  recherche  des  vertus,  soyons  in- 
fatigables dans  nos  efforts  et  notre  sollicitude,  il  le  faut, 
et  que  l'exercice  de  ces  vertus  fasse  noire  occupation  con- 
tinu. Ile  ;  autrement  la  cessation  du  progrès  enlrainerait 
aussitôt  à  sa  suite  la  décadence,  car  l'àme  ne  peut  rester 
stationnaire:  il  faut  donc  ou  qu'tlle  croisse  en  vertu,  ou 
qu'elle  tombe  en  décadence. 

100.  Non  acquisisse  enim  minuisse  esl.  Col- 
lât. 0  abb.  Tlieodori,  c.  li,  in  fine. 

Ne  pas  s'accroître,  c'est  décroître. 

107.  Quantum  quis  in  lenitate  ac  patientia 
cordis  prolicit,  tnntum  in  coipons  puritate  pro- 
ficiet.  Collât.  12  abb.  Chœrvmonis,  cap.  6,  in 
pli  ne. 

Plus  le  cœur  gagne  en  douceur  et  en  patience,  plus  le 
corps  gagne  en  pureté. 

108.  Quanto  magis  profecerit  mens  huraana, 
tanio.se  immundi(ireminspiciet.Co//a/.23  abb. 
Theonœ,c.  20,  sub  fin. 

Plus  l'àme  progressera,  plus  elle  se  verra  pure. 

109.  Qui  se  proficere  scit,  non  .superbiat  :  .s.  Jo.m  ar. 
qui  vero  ccgno.scit  se  non  proficere,  sed  a  l)0- 

nis  deficere,  tantiim  corrigal  se,  et  non  despe- 
rel.  Hein.  sup. illud,lsaiœQ2,Gaude,  Sion.etc. 
prope  fin.  col.  837,  B,  1. 1. 

Vous  êtes  en  progrès,  vous  le  savez  ;  ne  vous  enor- 
gueillissez pas.  Vous  savez  au  contraire  que  vous  n'êtes 
pas  en  progrès,  mais  en  décadence.  Qu'avez-vous  à  faire  ? 
Corrigez-vous  et  ne  désespérez  pas. 

110.  Festina  quo  tendis,  quo  properas  per- 
veni  :  currentisgressus  non  retrabai  inimicus. 
Veloces  sequere,  tardiores  attrahe,  pigros  de- 
sere,  fortiores  fortiter  imitare.  Serm.  de  Fide, 
Spe  et  Charitate,  circa  med.  col.  984,  C,  t.  3. 

Hàie-toi  de  parvenir  au  but,  arrive  enfin  où  lu  cours; 
que  ta  course  ne  soit  pa^  inierroiupue  par  lennemi  Suis 
les  plus  agiles,  excite  les  traînards,  laisse  les  indolents, 
imite  généreusement  les  plus  courageux. 

111.  Cum  procedis,  congregata  custodi.  Gra-  s.JoaD.ciini, 
du  27,  circa  med.  apud  Bibl.  Patr.  tom.  C, 

part.  2,  p.  286,  col.  1,  C,  edit.  Colon.  1618. 
En  avançant,  garde  bien  ce  que  ta  as  amassé. 
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l'Konnus. 


s.Joan.ciiiii.      11-2.  ,\()li  ciiiii  iii  oiMlionc  |iprtlnr;is,  dicciM»: 

Niliil  prolVci  ;  J.ini  ciiiiu  salis  pioloi-isli.   Jbiil. 

ijnid.  iJ8,  in  iiicd.  p.  2U1,  col.  1,  C. 

Quanti  lu  iirolonge^  la  priiTO,  ne  dis  pas  :  Je  n'.ii  rien 
gagné.  Tu  as  au  contraire  assez  gagné. 

Jean.  Tiiiii.  113.  Niliil  lurpiiis,  qiiain  in  spii-ituali  iiollc 
prollccre.  Lib.  1,  llum.  4  ad  monacli.  antcfiii. 
p.  420,  col.  2. 

lUcn  n'est  plus  linnUiix  q\w  tle  m»  pas  vouloir  avaiirrr 
dans  la  vie  si)irilUL'llo. 

114.  Si  non  profici.s  in  ."^piiiliiali.  ncces.sario 
tlclicis  :  si  non  ail  sanclioia  piogrctlci is,  cci te 
roli'occdis.  Jbid.  Ifoni.  V),  aille  iiicd.  pag.  4!^8, 
col.  2. 

Si  lu  n'avances  pas  dans  la  vie  spirituelle,  nécessaire- 
ment tu  recules;  si  lu  Jic  lu'ogrcsscs  pas  en  sainteté,  ccr- 
taineincnl  tu  rétrogrades. 

115.  Nulla  pra'loronl  dies,  in  qua  unnsquis- 
qiie  se  meliornonevaserit.  Jbid.  Jlom.  8,  in 
fine,  p.  448,  col.  2. 

Que  pas  un  jour  ne  passe  d'où  chacun  ne  soit  sorli 
meilleur. 

116.  Ouanlo  qiii.<;qiie  ampliiis  profecoiit, 
lanlo  sibi  novoi  il  caulius  ossiMivendum.  Ibid. 
Hom.  10,  in  priiicip.  p.  448.  col.  2. 

Plus  on  avance,  cl  i)lus  on  rcconnail  la  néces.siié  d'être 
sur  ses  gardes. 

117.  Ibi  deliciendi  pciiculum  iiicidiuius,ubi 
appetitiini  proliciendi  icvocamus.  Lib.  2  ad 
monach.  Serm.  6,  poslmcd.  p.  S55,  col.  2. 

Nous  courons  risque  de  reculer  sitôt  que  nous  renon- 
çons au  désir  d'avancer. 

418.  Qiianto  quisqiie  a  conalu  proflciendi  de- 
fecorit,  tanlolongiusa  i)ioposilo  iGceùil. Part.  1 
de  Begioue  clauslr.  tract,  l,  reg.  1,  art.  1,  in 
fine,  p.  507,  col.  2. 

Plus  on  ralentit  ses  efforts  dans  la  course,  plus  on  s'é- 
loigne du  but. 

119.  Qui.«qiiis  non  .semper  ad  meliora  pi-o- 
ficit,  mox  in  negligenlias  prioris  vitae  cadit. 
Pros. 

Quiconque  ne  va  pas  toujours  en  s'améliorant  ne  larde 
pas  à  tomber  dans  les  défauts  de  sa  première  vie. 

120.  Ibique  inciditdeficiendipericiilum,ubi 
amisit  proficiendi  appetiuim.  Ibid.  tract.  2, 
reg.  2,  in  fin.  prœfat.  p.  585. 

Là  se  trouve  le  danger  de  reculer  où  se  perd  le  désir 
d'avancer. 

121.  Sicut  condemnatusest,  qui  in  volunlate 
viliosa  permanet  :  ita  reprehensibilis  est,  qui 
proficere  non  studet.  Pros. 

C'est  se  damner  que  de  vouloir  rester  dans  le  vice  ;  c'est 
être  coupable  que  de  ne  pas  avoir  à  cœur  d'avancer  en 
vertu. 

122.  Ubi  enim  proficiendi  conalus  deponitur, 
deficiendi  periculiim  subilur.  Ibid.  tract.  2, 
reg.  2,  art.  6,  in  cake,  p.  601,  col.  2. 

Là  où  l'on  abdique  tout  effort  pour  avancer,  on  court 
le  risque  de  reculer. 

123.  Impossibile  est  quempiara   inlantum 


proUrci-e,  ni  |)rof(M'iior  is-^^c  non  po.ssil.  JÀb.  'J 

de  Tenl.  relig.  c.  3,  ante  finem,  p.  700,  col.  2. 

Inipo.ssiblc  de  faire  do  tels  progrès  qu'on  no  puisse  en 

faire  davanla^^e. 

124.  Nenio  pi-ollcei-e  unqiiam  i)Oluil,  qni 

non  i)i'iiis  online  debilo  inen-i)'][.  De  Vanil.  et 

Miser,  hum.  vita',c.  4,  ante  fin,  p.  71)2,  col.l. 

Jamais  boniine  n'a  \m  faire  de  progrès,  s'il  a  mal  dé- 
buté. 

125.  Prol'ccliis  lioiiiinis,  doniini  iJoi  <'sl;  ncc 
a  se  i)0|(!.st  (|ni{|(|naiii,  st'd  a  Domino.  Lib.  de 
stnnnto  llouo,  c.  5,  sent.  3,  ]i.  ()38,  col.  2. 

Le  progrès  de  l'homme  est  un  don  de  Dieu;  il  ne  peut 
rien  par  lui-mèmo,  mais  par  iJieu  .seul. 

126.  Qua'cunque  velociler  ad  ptofccliinilen- 
dunl,  sine  diibio  (•(ibiiiler  liiiiunlur  :  sicul  bei- 
bcL',  qua)  lanlo  feslinius  peieunl,  tiuanlo  cele- 
riuscrescunl.  Pros. 

Tout  ce  qui  s'accroît  vite  indubitablement  finit  vite. 
Voyez  les  piaules  :  plus  vileelles  croissent,  plus  tôt  elles  pé- 
rissent. 

127.  At  vero  conlra,  arbores  alla  radiée fun- 
dalneideo  pcidurant  diiitius,  quia  gradalim  ad 
piofeclum  pervcniunl.  Ibid.  cap.  36,  sent.  4, 
p.  653,  col.  1. 

Au  contraire,  voyez  les  arbres  qui  poussent  de  profon- 
des racines  :  pourquoi  vivent-ils  plus  longtemps".'  Cet 
qu'ils  se  sont  développés  peu  à  peu. 

128.  Nalura  noslra  (manenle  adbuc  morla- 
lilale)  mutabilis,eliamsi  ad  summaqucequestn- 
dio  provcbatur,  .'^empertamcn  sicut  polest  ha- 
berc  quo  recidal,  ilapolesl  babere  quo  cr^scal. 
Serm.  2  Quadrag.  in  princ. 

Tant  que  nous  sommes  en  celte  vie  mortelle,  nous  pou- 
vons changer,  c'est  notre  nature,  et  cela  quel  que  .soit  le 
degré  de  perfection  que  nous  ayons  atteint;  cependant, 
comme  il  y  a  toujours  lieu  de  décroître,  toujours  aussi  il 
y  a  moyen  de  s'accroître. 

129.  Inter  profeclum  gradus  nullus  est,  qui 
non  semper  melior  esse  dcbeat.  Serm.  6  Qnadr. 

Dans  réclicUc  du  progrès,  il  n'y  a  pas  un  degré  qui  ne 
puisse  encore  être  plus  élevé  . 

130.  In  rébus  divinis  etiarasi  quis  multum 
proHciat,  semper  sibi  superesse  intelligat  quod 
quiTrat.  Pros. 

Dans  les  choses  divines,  quel  que  soitle  progrès,  toujours, 
qu'on  le  sache  bien,  il  reste  quelque  chose  à  faire. 

131.  Qui  .se  ad  id,  in  quod  tendil,  pervenisse 
prœsumil  :  non  quaîsila  reperit,  .sed  in  inqui- 
sitione  déficit.  Serm.  9  de  Nativit.  ab  init. 

S'imaginer  avoir  atteint  ce  qu'on  poursuivait,  ce  n'e.-l 
pas  trouver  ce  qu'on  cherchait,  c'est  cesser  de  cberchtr. 

132.  Qui  non  proficil,  déficit  ;  et  qui  nihil 
acquirit,  nonnihil  perdit.  Sermon.  8  de  Pas- 
sioneDomini,  in  fine. 

Ne  pas  avancer,  c'est  reculer,  et  ne  pas  acquérir,  c'est 
perdre. 

133.  Quanto  magis  proficis,  tanto  magis  le 
abesse  a  perfectione  intelliges.  Parœnes.  29, 
apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  2,  edit.  Col.  1618. 

Plus  vous  avancez,  et  plus  vous  comprendrez  quo  voua 
êtes  éloignés  de  la  perfection. 


l'UOKECTliS. 
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{'.Vi.  I);iin  .ulliur  in  iiiuft'cUi  es,  nuni(iia!nlo 
poifeolum  oxisliiius.  IJiiisl.  iM  ad  Àli'xandr. 
(I>'S.  Mhan.diml  liibl.  Pair.  t.  ii,  part.  S, 
cdit.  Culon.  I(jl8. 

Tant  quo  lu  es  sur  Livoic  du  jirogrèi,  no  le  rog.iiilo  pus 
cumnu-  iiarfail. 

135.  Iii  liac  vila,  uhi  piT  fili'iu  bi^iic  vi- 
vcndo  piDlifiiniis.  li;iii.>riiwi  ojkm'uiii  qiiolain- 
iiunlo  passiluKs  aiuluilainii'^  :  in  fiiiiiia  aiileni 
porvonicMilos  ad  spccitMii,  jaiii  non  cril  qiio 
vi'liil  prolicit'iido  iillcriiis  aiiibtilfiiitis,  scil  ip- 
sam  s|i('(i('iii,  ad  tiiiaiii  per  lidem  spiiilualiloi- 
aiiiluilando  porvoiiimus,  insaliahili  delt^ia- 
lione  videhinuis.  Lib  1  de  Vita  contemplât. 
c.  0,  in  fine. 

Dans  celle  vie  où  nous  avançons  par  la  foi  el  do  bonnos 
mœurs,  nos  bonn .s  œuvres  sont  en  quoique  sorte  les  pas 
de  notre  niarcho;  mais  dans  l'autre  vie,  une  fois  arrivés 
A  la  vision  immédiate,  nous  m  p. unions  plus  pousser  nos 
proj^rèi  plus  loin;  SL'ulomenl  c;lle  vérité  à  laquelle  nous 
aura  conduits  la  foi  dans  la  vie  spiriluîHe,  nous  la  cou- 
t?inplerons  avec  d'ineCfabijs  délices  sans  nous  en  rassasier 
jamais. 

l;>6.  Qui  cuni  Deo  suo  unus  est  spii'ilus  fac- 
tus,  iiiliil  aliudagit  seinpei"  aul  cogilal,  nisi 
unde  clarior  ac  nobilior  liai.  Ibid.  lib.  3,  c.  17. 

Celui  qui  avec  son  Dieu  est  dev^enu  un  seul  est  m'"ine 
esprit,  n'a  qu'un  but,  une  pensée  dans  toutes  ses  actions, 
accroître  son  mérite  et  sa  gloire. 

137.  Quis  non  eo  ipso  proficil,  quoproficere 
alium  cupit?  7&((i.  lib.  3,  c.  28,  iuprinc. 

Désirer  le  projjrès  d'un  autre,  u'est-cj  pas  avancer  le 
sien  par  le  fait  même? 

138.  Amanti  devoto  nunquam  suiïicit  qnod 
habet,  nec  maguum  repulat  quod  egei'il,  quia 
iiiopeiiise  reputat.  Part.  2  sup.  Caiit.  c.  14, 
ante  med.  p.  174,  col.  i,D. 

L'amant  dévoué  n'est  jamais  content  de  ce  qu'il  a,  il 
regarde  comme  peu  de  cho^e  ce  qu'il  a  fait,  il  se  croît 
toujours  dans  l'indigence. 

139.  Neino  repente  fil  surnmus,  quia  unu.s- 
quisque  recte  vivens  toto  teinpare  vila)  sua? 
])roricit,  ut  ad  summum  peryeniat.  Cotitra  re- 
trahentes  ab  ingrcssu  relig.  cap.  7,  post  med. 
tom.  2. 

Personne  n'arrive  à  la  perfection  d'un  seul  bond,  mais 
chacun  par  de  bonnes  mœurs  va  en  progressant  pendant 
toute  sa  vie,  afin  d'atteindre  alors  la  perfection. 

140.  TantD  quisque  in  viitulibns  pi'oficit. 
quanlo  acriussuavitia  odiî,  ac  vincit.  Mcdit.  21 
de  Hiimilit.  c.  3,^  1. 

On  avance  d'autant  plus  dans  la  vertu  que  l'on  met 
plus  d'ardeur  à  poursuivre  et  à  dompter  ses  défauts. 

141.  Tanlum  proficies,  quantum  tibiipsi  vim 
in[u]evh.  Lib.  i  de  Iinit.  Chrisli,  cap.  2o,  in 
cake,  t.  2. 

Plus  vous  vous  ferez  violence,  et  plus  vous  avancerez. 

i42.  Non  reputes  te  aliquiJ  profecisse,  nisi 
omnibus  inferiorem  te  esse  sentias.  Ibid^  U- 
bro  2,  c.  2,  in  calce. 

Ne  croyez  pas  avoir  fait  aucun  pvogr>=;5,  si  voni  n'êtes 
convaincu  délrc  inférieur  à  tous. 


143.  Tanio  plus  prolirioi  in  virlutibus,  pl  sa- 
pienliorcril,  cpiaulo  bumilis  superioribus  se 
siiliniitlit.  In  Dial.  novil.  in  princ.  t.  2, 

Plus  on  soaouniut  liuniblomcn  l  à  sfs  supérieurs,  el  plus 
on  avanc(f  en  vertu . 

Tt'i.  Oui  j)rofic(M'u  vull,  onini  die  iii.ii)ere 
dobol.  Ihid.  c.  3,  sect.  2! 

Oiiio  nique  veut  avancer  doit  commeiic<'.r  cJiaquo  jour. 

SENTENTIjC  paganouuji. 

14').  Vola.sso,  no'n  itcr  ferissedlcere.s.   Ora- 
tio  ;)2,  Pliilipp.  10,  ante  med.  num.  11,  /.  2. 
On  dirait  qu'il  vole  et  non  qu'il  marcLa. 

14G.  Si  quid  proficere  vis,  ne  récusa  quo 
minus  ob  res  exlernas  amons  et  faliius  habea- 
ris.  In  suo  Enchirid.  c.  18,  in  princ. 

Si  tu  vcu\  faire  quelque  progrès,  ne  refuse  pas  de  pas- 
ser à  l'extérieur  pour  cxlravaganl  et  insensé. 

117.  Signa  jirolicicntis  sunl,  neminem  re- 
prehendere,  neminem  laudare,  neminem  cul- 
parc,  nibil  do  seipso  pra^licare,  quasi  ali(iuid 
sit,  aut  aliquid  .sciai.  Ibid.  c.  72,  in  princ. 

Voici  les  marques  du  progrès  :  ne  blâmer  personne,  ne 
louer,  n'incriminer  personne,  ne  se  vanler  de  rien,  comme 
si  on  était  ou  si  on  savait  quelque  chose. 

148.  Nunc  viriproficientis  vilain  libi  .sume, 
ac  quidquid  libi  visumfucril  optimum,  ca  lox 
sil  inviolnbilis  :  al  si  quid  ]aborio.sum,  anl 
suave,  aut  gloriosum,  aut  ignomiiiiosum  in- 
gruerit,  mémento  tum  adesse  discriraen.  Ibid. 
c.  7o,  in  med. 

Dès  ce  moment  élance-loi  dan?  la  voie  du  progrès  ;  tout 
ce  qui  tes Miihle  le  meilleur,  que  ce  soit  là  pour  toi  une 
loi,  et  une  loiinviolaljie.  Qaelquc  événement  pénible  ou 
agréable,  glorieux  ou  humiliant,  est-il  v.-nu  fondre  sur 
loi'.'  alors  seulement  ^ouvien^-toidî  ladifî'rencequi  existe 
entre  le  plaisir  el  la  douleur. 

149.  Qui  non  polest  in  melius  proficere,  .su- 
poresl  utrecidatin  deterius.  Comnent.  2,apho- 
rism.  3. 

Vous  ne  pouvez  plus  vous  élever  en  perfection,  il  ne 
vous  reste  plus  qu'à  tomber  en  décadence. 

loO.  Persévéra  ut  cœpisti,  et  quantum  potes 
propera.  Ep.  4,  in  princ.  p.  52G,  t.  2. 

Continue  comme  tuas  commencé,  et,  autant  qu'il  .se  p'îut, 
hà'.c-toi. 

151.  Exporimentum  lui  profec'u^  capia?, 
non  orationc,  nec  sciiplo,  seJ  animi  lirmitatc. 
Ep.  20,  in  princ.  p.  3.58,  t.  2. 

Si  lu  veux  avoir  dcî  preuves  de  ton  progrès,  demande- 
le;  non  à  tes  prières  ou  à  tes  écrits,  mais  à  la  fermeté  de 
ion  âme. 

152.  Vigilandum  est,  nisi  properamus,  re- 
linquimur.  Ep.  108,  post  med.  p.  83i,  t.  2. 

Prenez  garde  :  si  l'on  ne  se  hâte  point,  on  est  laissé  en 
arrière . 

153.  Magna  pars  est  profectus,  velle  profi- 
cere. Ep.  108,  post  med.  p.  83i,  t.  2. 

C'est  déjà  avoir  fait  beaucoup  de  chemin  que  de  vou- 
loir  avancer. 


Il  Kl  iii|' 


F,|iic'cl. 


IIi|vi".c;Ml. 


Seneca. 


4i)(» 


Pi;oMissio. 


!f)4.  Tiinliiiii  ad  virtulcm  ndjicios,  (|iiaiiliim 
ex  volii|it;ito  al)slrax«'ris.  De  Morib.  jiust  mcd. 
p.  ()7S,  l'ilif.  Basil.  ITiin. 
Autant  d'arraclié  au  plaisir,  autant  do  doiint^  à  la  vertu. 


PUOMISSIO  (pROMi-ssi;). 


DEFINITIO. 

uivr'.or.        Promissio  ost  doliberala  ol  spontanoa  fidoi 
obligalio  de  ro  |)ossil)ili  gralafinc  promissario, 

La  promesse  est  un  acte  libre  ot  spontané  par  lequel  on 
s'engage  à  donner  à  un  autre  une  chose  possible  et  agréa- 
ble. 

SENTENTLE     SCRIPTURARUM. 

1.  Qiiod  semel  egressiim  est  de  lubiis  tiii<;, 
ob.'^ervabis,  el  faciès  sicul  promisisti.  Dent.  23, 
r.  23. 

Quand  la  parole  sera  sortie  de  votre  bouche,  vous  l'ob- 
serverez, et  vous  ferez  selon  ce  que  vous  avez  promis. 

2.  De  omnibus  verbis,  quacse  Dominiis  prfps- 
litunim  vobis  esse  pollicitns  e.st,  iiniini  non 
prœteriil  incassum;  implevil  opère  qnod  pro- 
misit.  Josne  23,  v.  i'i. 

Tout  ce  que  le  Seijrneur  avait  promis  de  vous  donner 
est  arrivé,  el  aucune  de  -es  paroles  n'a  été  vaine  ;  il  a  ac- 
compli tout  ce  quil  avait  promis. 

3.  Qiiid  prodesl  nobis,  si  promissum  est  no- 
bis  immoilale  tenipus,  nos  aiileni  moilalia 
opéra  egimiis  ?  4  Ësdr.  7,  v.  49. 

De  quelle  utilité  est  pour  nous  la  promesse  de  l'immor- 
talité,  si  nous  faisons  des  œuvres  mortelles? 

4.  Est,  qiH  promitlit,  et  quasi  gladio  pungi- 
tur  conscienliai  :  lingiia  autem  sapientiiini  sa- 
nitas  est.  Prov.  12,  v.  18. 

Tel  promet  de  faire  une  mmivaise  action ,  qui  est  en- 
suite percé  comme  d'une  épée  par  sa  conscience;  mais  la 
lan  gue  du  s;ige  est  pour  eux  une  source  de  santé. 

5.  Nubes,  et  ventus,  et  pliivioe  non  seqnen- 
tes  :  vir  gloriosus,  et  promissa  non  complens. 
Ibid.  25,  V.  14. 

Des  nuages,  du  vent  et  point  de  pluie,  voilà  l'homme 
pro  digue  de  ses  promesses  et  avare  de  ses  dons. 

6.  Displicel  Deo  infidelis  el  slulta  promis- 
sio.  Eccles.  5,  v.  3. 

La  promesse  infidèle  et  téméraire  déplaît  à  Dieu. 

7.  Est,  qui  prse  confusione  promittit  amico, 
et  lucratusest  eum  inimicum  gratis.  JE'cc//.  20, 
V.  25. 

Il  est  un  homme  qui  promet  à  son  ami  par  honte,  et 
qui  le  rend  gratuitement  son  ennemi. 

8.  In  repromissione  Dei  non  baesilavit  dif- 
fidentia,  sed  confortatus  est  fide,  dans  gloriara 
Deo:  plenissime  sciens,  quia  quoecunque  pro- 
luisit,  potens  est  et  facere.  Rom.  4,  v.  20-21. 

Il  n'hésita  point,  et  il  n'eut  pas  la  moindre  défiance  de 
la  promesse  de  Dieu  ;  mais  il  se  fortifia  par  la  foi,  rendant 
gloire  à  Dieu. 


î).  Palioniia  voliis  noressaiia  est,  m  voliinla- 
Icm  Doi  lacionlos,  reportclis  promi.s.sionein. 
Ilcbr.  dO,  V.  3(). 

La  patience  vous  est  nécessaire,  afin  que,  faisant  la  vo- 
lonté de  Dieu,  vous  obteniez  l'effet  de  ses  |iromesses. 

SENTENTI^.   PATRUM. 

10.  Nibil  piomillas  inbonestiim,  aiit  si  pro-    s.  Ami 
mistn'is,  lolerabilius  est  promissum  non  facfîre, 
(piam  hrrvo  qiiod  liii|)0sit.  Lib.o  Offic.  c.  12, 

in  princ.  col.  70,  A,  t.  2. 

Ne  promettez  rien  de  honteux;  si  vous  avez  fait  quel- 
que promesse  criminelle,  il  vaut  mieux  ne  pas  l'accomplir 
que  de  faire  une  action  honteuse. 

11.  Cinii  impetiaveiis  quod  petisti,  ingrali 
est  tardaie  promi.ssum.  IJb.  1  de  Gain  etAbcl, 
c.  7,  in  princ.  col.  032,  C,  t.  4. 

As-lu  obtenu  l'objet  de  tes  v(pux,  ne  tarde  pas  d'accom- 
plir la  promesse  :  ce  serait  de  l'ingratitude. 

12.  Qui  promiltit  aliquid,  spem  débet  afferre 
promissi,  ut  promissis  fides  deferatur.  Lib.sup. 
Luc.  cil,  in  illitd,  Quis  veslrum  habens  ami- 
ctim,  etc.  col.  1728,  .4,  t.  5. 

Celui  qui  fait  une  promesse  doit  faire  espérer  son  ac- 
complissement. 

13.  Mendacium  valde  gravissimum  est,  cum 
menti  mur  ea  qua:  promisimus.  Sup.  Apocal. 
c.  14,  antemed.  col.  3007,  B,  t.  5. 

Le  mensonge  est  une  faute  des  plus  graves,  quand  il 
regarde  ce  que  nous  avons  promis. 

14.  Nunquam  tibi  excidat  tuse  séries  cnulio- 
nis.  Lib.  1  de  Sacrament.  c.  2,  ante  med.  col. 
1238,  B,  t.i. 

Ne  laisse  jamais  échapper  le  souvenir  de  tout  ce  que  tu 
as  promis. 

15.  Standum  est  promissis;  aut  oportet  abs-s.AHmn 
tinere  le  a  promissis,  aut  ptomissa  non  frus- 
trari.  Apol.    ad  imperat.  Constant,  longe  post 

mcd.  col.  327,  C,  t.  2. 

Il  faut  tenir  à  sa  parole;  ne  faites  aucune  promess?,  ou 
bien  soyez  fidèle  à  celles  que  vous  avez  faites. 

Kî.  Fideiis  horao  credens  promittenti  Deo,     s.  Au; 
liilelis  Deus  est  exhibons  quod  proniisit  lio- 
mini.  Sup.  Ps.  32,  conc.  1,  post  med.   vers.  4, 
p.  ril,j5,  t.  2. 

L'homme  est  fidèle  en  croj'ant  aux  promesses  de  Dieu  ; 
Dieu  est  fidèle  en  accordant  à  l'homme  ce  qu'il  lui  a  pro- 
mis. 

17.  Promissio,  cum  redditur  res,jara  .sit  su- 
perflua  :  nnm  antequam  reddalur  quod  pro- 
mittitur,  necessaria  est  ipsa  promissio,  ne  pro- 
missum sibi  obliviscatur,  cui  promitlilur.  Sup. 
Ps.  73,  post  init.  vers.  3,  p.  554,  C,  t.  8. 

La  promesse  devient  inutile  du  moment  que  son  objet 
est  donné;  car  si  la  promesse  est  nécessaire  avant  la  re- 
mise de  son  objet,  c'est  afin  que  la  personne  qui  a  reçu  la 
promesse  ne  vienne  pas  à  l'oublier. 

18.  Promissio  Dei  est  rata,  cerla,  fixa,  incon- 
cussa,  fideiis,  et  omni  dubiîatione  carens,  quae 
consolatur  afilictos.  Sup.  Ps.  li,  in  princ.  prœ- 
fat.  p.  562,  C,  t.  8. 

Les  promesses  de  Dieu  sont  magnifiques,  certaines,  im« 
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fnnaMt»',  iiu'liranlalil.'*,  sûres;  ellMnelaisscnipash' moin- 
dre douU>  et  font  la  consolation  des  ufHigi'S. 

ivg.  10.  O'iitliliiiil  proniisit  Dons,  iiulitrnis  pro- 
misit,  ut  non  (piasi  optM-ihus  nuMcos  proiniUe- 
rftur.  so(l  unalia  a  nomino  suo  gratis  daroliir. 
Slip.  Ps.  100,  poxt  inif.  prœfat.  )).  875,  h:,(.S. 

Quelles  que  soient  les  promesses  de  Dieu,  il  les  a  faite-; 
sans  mérites  de  notre  part  ;  ce  n"est  pas  le  prit  de  nos  œu- 
vres, mais  une  prAce,  c'esl-à-dire,  comme  le  nom  l'indi- 
que, un  don  gratuit. 

20.  Mullomelius  pst  non  promillerc,  qinm 
fidem  proniissain  non  aJiinpIei-o.  Scrm.  Cd  ad 
fratr.  in  eremo,  post  mcd.  p.  1002,  D,  t.  10. 

Il  vaut  beaucoup  mieux  ne  pas  promettre  que  de  ne 
pas  aa'omplir  sa  promesse. 

21.  Non  omnia  Deus  qn^  praedicit,  promit- 
tit  :  promittit  automqunc  ipse  facturusest.Jï/). 
120,  c.  10,  aille  fin.  t. '2. 

Toutes  le>  prédictions  de  Dieu  ne  sont  pas  des  promesses; 
il  promet  seulement  ce  qu'il  doit  faire. 

22.  Fides  quando  promit titur,  etiam  hosli 
servanda  est,  contra  quem  bellum  geritur.  Ep. 
205,  post  med.  /.  2. 

Quand  la  parole  est  donnée,  il  faut  y  tenir,  même  à  l'é- 
gard d'un  ennemi  avec  lequel  on  est  en  guerre. 

23.  Observa  qiiod  pra}repi,  ut  invenias  quod 
promisi.  Tract.  33  sup.  Joan.  ante  fin.  t.  0. 

Observe  ce  qui  est  commandé,  afin  d'obtenir  ce  qui  est 
promis. 

24.  Xondum  tenemus  jam  quod  promissum 
est,  sed  venturuni  sperainus.  Fidelis  est  autem 
qui  promisit,  non  te  fallet  ;  tantum  tu  noli  defi- 
cere,  sed  expecta  promissioneiu.  Tract,  i  sup. 
Ep.  Joan.  post  init.  t.  0. 

Nous  ne  tenons  pas  encore  ce  qui  a  été  promis,  mais 
nous  espérons  l'obtenir.  Celui  qui  a  promis  est  fidèle,  il 
ne  nous  trompera  pas  ;  seulement  point  de  découragement, 
mais  attendons  l'accomplissement  des  promesses. 

2o.  Quod  nobis  promiltit  Deus,  ineffabilis 
dulcedo  est.  Ibid.  tract. 1,  circa  init. 

Ce  que  Dieu  promet  est  d'une  ineffable  douceur. 

26.  Non  promittit  Deus,  et  facis  lu  :  potest 
auteui  recte  dici,  quia  quœ  promittis  tu,  facit 
Deus.  Quando  enim  promittis,  nisi  faciat  Dens, 
inanis  est  proraissio  tua  :  Dei  autem  promissio 
non  pendet  ex  te,  sed  ex  illo.  Hom.  il  ex  quin- 
quaginta  Hom.  c.  1,  circa  fin.  t.  10, 

Faut-il  dire  que  Dieu  promet,  et  toi  ta  agis"?  Non,  dis 
plutôt  que  c'est  Dieu  qui  accomplis  ce  que  tu  promets.  En 
effet,  quand  tu  promets  quelque  chose,  si  Dieu  n'agissait 
pas,  ta  promesse  serait  sans  effet.  Il  n'en  est  pas  de  même 
pour  Dieu  ;  l'accomplissement  de  sa  promesse  ne  dépend 
pas  de  toi,  mais  de  lui  seul. 

27.  Se  promittit,  qui  promittit,  Ibid.  Hom. 
29,  c.  2,  ante  fin. 

En  promettant  on  s'engage  soi-même. 

Bern.  28.  Ideo  multa  qu9e  Deus  dare  disposuit, 
prius  poUicetur,  ut  ex  promissione  devotio  ex- 
ritetur  :  sicque  quod  gratis  daturus  erit,  devota 
oratio  promereatur.  Hom.  4  sup.  Missus,  ante 
fin.  f.  9,  col.  4,3/, 
En  beaucoup  de  circon -lances,  ce  que  Dieu  a  résolu  de 
jouz  VI. 


S    B.rn. 


S.  B  jnsT. 


C0!lri'il>   •! 

To;.:.  IV. 


ilonner,  il  lepinm-l  d'.il)ord,  alln  qnp  la  promM<»c  excite 
l.i  d-.oiioii,  ei(|u'ain!>i  lu  don  de  su  grica  suit  lu  prix  de 
la  ferveur  des  prières. 

20.  Non  sis  ciius  ad  pininiiiniidiim.  non  ad 
rcdiMiduni  lardus.  Scrm.  42  ad  llcnric.  Scnon. 
archiepisc.  longe  post  init.  f.  215,  col.  2,  /•'. 

No  sois  pas  prompt  à  promettre,  ni  lent  i  accomplir. 

30.  Magna  quidem  divina  promisi^io,  .«ed 
Innga  valde  dil;ilio  et  molesla  expoclalio  est. 
In  Déclamât,  post  med.  f.  312,  col.  2,  E. 

Les  iiromesses  divines  sont  graniles,  il  est  vrai,  mais 
Irès-lung  est  le  délai,  et  pénible  est  l'attente. 

31.  lu  promissione  velox,  in  cxliihiiione 
mcudaK.  De  interiori  Dont.  c.  32,  in  med.  fol. 
320,  coi.  1,  C. 

Ardent  pour  promettre, menteur  pour  accomplir. 

32.  Magna  promittere,  et  exiguaper.solvere, 
est  polius  suppliciodignumquam  prnemio.  fJb. 
2  de  Profectu  relig.  cap.  22,  in  fine,  pag.  580, 
col.  1,  C,  t.  7,  part.  4. 

Promettre  beaucoup  et  donner  peu,  c'est  plutôt  méri- 
ter le  supplice  que  la  récompense. 

33.  nie  rêvera  non  decipitur,  cui  promis.sa    cassiojDr. 
complentur.  Sup.  Ps.  76,  post  init.  vers.  2,  Et 

non  sum  deceptus,  f.  116,  col.  4. 

Il  n'y  a  plus  de  dupe  du  moment  que  la  promesse  est 
remplie. 

34.  Quodcunque  rommodum  in  remun(?ra- 
lionem  quis  promiserit,  promis>i  sohilionem 
solvere  oportebit.  Et  liab.  in  décret.  Grat. 
part.  2,  causa  12,  quœst.2,can.  Quodcunque, 
fol.  220,  col.  1. 

Quel  que  soit  l'avantage  que  l'on  ait  promis  en  récom- 
pense, il  faut  accomplir  sa  promesse. 

3o.  Stultis  vanisque  promi.ssionibus,  nullus  s.  cyprian 
a  corde  christiano  dari  débet  accessus,  sed  pri- 
mis  titillationiljus  obviari  débet.  Pros. 

Pour  les  promesses  vaines  et  inconsidérées,  aucun  chré- 
tien ne  doit  leur  donner  acc'^s  dans  son  cœur  ;  dès  les  pre- 
mières sollicitations  de  la  volonté,  il  faut  y  couper  court. 

33.  Mendax  enim  est  diabolus,  et  bis  qui 
sibi  obtempérant,  multa  se  daturum  promittit. 
De  Jejun.  et  Tent.  Cliristi,  cap.  6.  ante  met. 
p.  46.),  col.  2,  t.  3. 

Le  démon  est  menteur,  et  à  ceux  qui  le  suivent  il  p.-o- 
met  beaucoup. 

37.  Tardius  promitte,  et  cito  promissa  pe-   .s,  riiir.Tn 
rage.  De  Perfect.  monachi.  post  med.  p.  475, 

D,  tom.  2.  -  i  y 

Sois  lent  à  promettre  et  prompt  à  accomplir. 

38.  Magna  promisimus ,  majora  promi.s.^a 
sunt  nobis  :  S9rvemus  ha?:,  suspiremusad  illa. 
In  suii  Opmc.  colloc.  33,  p.  469,  t.  3. 

Grandes  sont  nos  promesses,  plus  grandes  sont  celles 
qui  nous  ont  été  faites;  gardons  bien  les  premières,  sou- 
pirons après  les  autres. 

39.  Magna  promisit,  qui  magaa  prre.-ipiendo 
docuit,  ut  raignitudo  m  lueris  ad  forlitnli- 
n^m  incitare!  laboris.  Lib.  3  ///  l  Reg.  c.  ;i, 
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p.  Gr.j,'.  Mag.  aiitf  iitcd.  Slip,  illtid,  Lihi'vnbH  VOS  de  manu 
J'hilisfUiii,  col.  137(),  D,  t.  "i. 

Jl  lit  (le  urtmilis  |tri)mrn-ips,  celui  (jiii  nous  ons<;i^'iio  di; 
graiiils  pn'coplos;  il  voiiLiit  qiio  lu  Ki';iii'Jt'ur  de  nolro  rc- 
r.oiiii>t;iis('  viiil  slirnulur  l'aidcur  de  nos  eirorls. 

'lO.  Ciim  infiniii  fortia  piomitlunl,  non  csl 
l'xpci'liini  rohiir  aiiimi,  sod  cotifiisio  (lisrrclin- 
iiis.  Ibid.  lib.  4,  c.  4,  anle  mcd.  siii).  illud, 
Quia  pclislis  coins  rcijcm,  col.  1414,  IL 

Oiianil  un  lioniinc  l';iil)le  promet  des  actes  héroï;iue^,  ce 
j\\'>l  pas  11)  lait  d'un  courage  éprouve,  mais  d'un  jiij,'i'- 
nient  troublé. 

41.  Si  considtM-omus  (ju;c  cl  (fiianta  suni, 
quîD  nobis  pioinilliinliir  in  cfclis,  vilo«ciinl 
animo  oiiuiia  qiKP.  l)al)onlnr  in  \ovvh.  Ifomil. 
37  sup.  Evaiuj.  itipriiic.  cjI.  îiOO,  C,  t.  2. 

Si  nous  considérons  quels  sont  l'objet  et  la  grandeur  des 
promesses  qui  nous  sont  t'ailcs  pour  le  ciel,  tout  dcviL'nl 
vil  &  nos  yeux,  sur  la  terre. 

42.  Ssepc  se  acturos  mala  rcproniillunl,  (i 
revocaro  promissa,  quasi  perjiiiium  incur.suri 
non  salagunt.  Lib.  5  iii  1  Reij.  c.  4,  louje  posl 
med. 

11  arrive  souvent  qu'après  avoir  promis  de  faire  une 
mauvaise  action  ,  on  liésile  ù  révoquer  sa  promossj  ;  on 
croirait  être  parjure. 

.';.  iiior.  43.  Periculose  promitlitur,  quod  adhuc  in 
allcrius  pole.slale  est.  Tom.  1,  Epist.  14  ad  Ce- 
lanliam,  post  med.  p.  114,  C. 

On  s'expose  quand  on  promet  ce  qui  est  encore  au  pou- 
voir d'un  autre. 

4i.  Facile  ex  amico  inimiciim  faciès,  oui 
promissa  non  reddas.  Ibid.  aiite  fia.  p.  115,  .4. 

Les  amis  deviennent  bien  vite  ennemis  quand  on  n'ac- 
complit pas  ses  promesses. 

45.  Cenluplicalo  fœnore  Christi  promi.^sa 
redduntur.  Tom.  1,  Epist.  23  ad  Pammach. 
ante  med.  p.  164,  D. 

Ce  que  Jésus-Chriit  a  promis,  il  le  donne  avec  usure, 
au  centuple. 

46.  Non  .spon.sor  in  crimine  est,  si  ille,  oui 
repromillitur,  indignum  se  fecerit  sponsione, 
praîsertim  cum  proponalur  optio  pi'omitlenii.^^. 
fJb.  6  sup.  Ezech.  c.  20,  sup.  illud,  Ilœc  dicit 
Dominus  Deiis,  etc.  p.  445,  A,  t.  b. 

Ce  n'est  pas  la  faute  de  celui  qui  fait  une  promesse,  si 
la  partie  qui  la  reçoit  s'en  rend  iadigii  ",  surtout  si  ojj 
considère  que  la  personne  qui  a  promis  reste  libre  dans 
son  choix. 

47.  Dous  misericors  est  in  promiltendo,  et 
verax  in  exiiibendo.  De  Allerj.  in  Luc.  sup. 
Magnificat,  versu  ait.  iii  fine,p.  2:>4,  C,  t.  1. 

Dieu  est  miséricordieux,  dans  ses  promesses  et  fidèle 
dans  leur  accomplissement. 

48.  Tan  ta  Dei  proniissionum  est  magnitudo, 
tantaqne  excellentia,  utea  qiia3  nobis  promissa 
sunt,  hmnanam  transcendant  rationem.  IIo- 
mil.  38  sup.  Gen.  ante  fin.  col.  302,  A,  t.  i. 

Telle  est  la  grandeur  et  l'excellence  des  promesses  de 
Dii>u,  qu'elle^;  dépissenf  toute  conception  de  l'esprit  hu- 
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40.  Mes  est  Dt'i.  nt  pollirealiir  (piidciii,  non  s.joa 
auleni  conliiino  pioini.ssioncs  iiiipical,  sfd  exer- 
ccal  jusioruiii  palionliani,  atijuc  sic  adiinpleal 
pronii.^sa.  l'ros. 

("est  lo  fait  habituel  de  Dieu  de  promettre,  mais  ilc  lar- 
der à  accomplir  ses  prome.sse.s;  il  veut  e<<'rcer  la  paliiuice 
des  justes,  et  alors  seulement  donner  ce  qu'il  a  promis. 

50.  Ilaîc  vera  (ides  csl,  non  all<!ndere  ea  (pife 
vidcniiir,  (diamsi  omiiino  sin!  adversa  proniis- 
sioiii,  .'(id  solaiii  proinillcMlis  potenliam.  Ibid. 
Ifom.  li't,  post  med.  col.  429,  îi. 

Telle  csl  la  véritable  foi  :  ne  pas  s'arrêter  aux  chose? 
que  l'on  voit,  fussent-eiles  même  cntièremenl  contraires 
aux  iiroraesscs,  mais  ne  considérer  que  la  puissance  de  ce- 
lui qui  a  promis. 

51.  Diabolus  multa  poilicelur,  non  utdel, 
sed  ut  polius  accipiat.  Ilom.  13  sup.  Matlh. 
oper.  perf.  posl  mcd.  col.  123,  D,  t.  2. 

Le  démon  promet  beaucoup  ;  ce  n'csl  pas  pour  donner, 
mais  plutôt  pour  recevoir. 

52.  Melius  est  non  promillere  et  facere  , 
quam  promittere  et  menliri.  Ilom.  40  super 
Matlh.  oper.  imperf.  ante  med.  col.  1013,  6', 
tom.  2. 

Il  vaut  mieux  ne  pas  promettre  et  faire  que  de  pro- 
mettre et  mentir. 

53.  Daquod  exigo,  et  accipe  quod  promitlo  : 
impie  quod  jubeo,  et  posside  quod  dispono. 

Pros. 

Donne  ce  que  j'exige,  et  reçois  ce  que  je  promets;  fais 
ce  que  j'ordonne,  et  prends  ce  que  je  te  destine. 

5i,  Qiiid  oijservanti  promillitur,  si  contem- 
nenli  prsemium  dispen.satur?  Hom.  1  in  dic- 
tum  Joan.  15,  Vos  amici  mei  estis,  in  fin.  col. 
453,  A,  t.  3. 

Que  ]iromettre  à  la  fldélité,  si  la  récompense  est  accor- 
dée à  l'infidélité  '.' 

55.  Proraittitur  familiaritatis  sublimilas  of- 
ficiorum  fœnore  comparanda,  cum  Domino 
cerla  negolialio  copulatur,  iiromittit  enim  e! 
exigil,  sublimât  et  subjicit.  Ibid.  Hom.  2,  ab 
init.  col.  433,  C. 

Une  sublime  intimité  nous  est  promise;  il  faut  l'acheter 
an  prix  du  devoir  accompli.  Une  société  de  commerce  s'é- 
talilit  sur  des  bases  solides  avec  le  Seigneur;  il  promet  et 
réclame,  il  élève  et  soumet. 

56.  Magni  sponsoris  rara  ut  plurimum  fides  •'fin. 
est.  In  Collât.  Serm.  de  reliquis  duabus  do- 
mib.  ante  med.  part.  2. 

Celui  qui  promet  beaucoup  bien  rarement  tient  sa 
parole. 

57.  Etbica  régula  est,  quia  non  omnia  sunt  jo.m. 
semper  promissa  solvenda,  si  forte  aut  accep- 
tnro  damnosa,  auL  perniciosa  sinl  promittenti. 
Pros. 

C'est  une  règle  de  la  morale  que  toute  promesse  ne  doit 
pas  Pire  remplie,  si,  par  exemple,  elle  devait  tourner  au 
désavantage  de  celui  qui  l'a  reçue  ou  à  la  ruine  de  celui 
qui  l'a  faite. 

58.  Ipso  jure  cautuin  est,  ut  nulla  promis- 
sio,  qua3  tiirpem  ans  trisloni  habeat  exilum, 
imploaiur.  JJb.  3  de  Nufjis  car  i  al,  cap.  11.  a 


ruoMissio 

/).  38e,  coi.  1.  C, 


A"J9 


»»(v/.  n])}t(l  liihl.  Pntf.  t.  lo. 

cdit.  CutuN    U\iii. 

Le  droil  défend  que  la  jirunicîse  soii  arcdmilif,  s'il 
iloil  on  résulter  des  coiisi'quiiices  honteuses  ou  funoles. 

î)9.  (Juiï^'iuis  proiiiillil,  debilor  vsi,  cl  vcri- 
lalis  111  jionlc  scifiili:!.  siioiisionis  lidciii  com- 
pellilur  acJinipItMe.  Ihid.  lill.  D. 

Ouiiiiiquo  promet  e.-l  retie\able,  et  la  \êiilé  eonimc  la 
science  le  forcent  de  tenir  parole  et  de  remplir  sa  pro- 
messe. 

GO.  Inler  pioinilltMc  et  iiollicoii  hoc  inlc- 
rosl  :  qtiod  jtroiniltiinn.^  rogali.  polliremur  iil- 
Iro.  Lib.  l  de  Différent,  différent.  i,y.  281, 
col  1. 

Il  y  a  prcmellre  et  promettre  :  promettre  en  cWanl  aux 
prières  de  quelqu'un,  et  promettre  .^ponianément. 

Cl.  Firma  sit  sanamenli  lui  lidcs,  far  Im- 
num  qucd  spopondisli  :  non  sis  in  verbis  faci- 
lis.  et  in  opère  diUicilis.  Pros. 

Tiens  fortement  à  ta  parole,  fais  le  bien  qne  tu  a^*  pro- 
mi-i  ;  ne  «ois  pas  toujours  iirèl  à  t'engager  en  parole,  mais 
toujours  ferme  à  l'accomplir. 

62.  Non  facile  aliquid  proniiltas  sine  consi- 
deralione  viiium  niliil  voveas,  quod  non  potes 
facere  non  poUiceaiis.  Lib.  2  de  Synomjm. 
c.  10,  post  med.  p.  318,  col.  2. 

J>e  promettez  pas  facilement ,  ne  faites  aucun  vou  sans 
avoir  examiné  vos  forces ,  ne  promettez  pas  ce  que  vous 
ne  pouvez  pas  faire.  ^ 

C3.  Tolerabilius  esl  avirlute,  sine  sponsione 
delicere.  quant  post  piomi.^sionem  a  viilutis 
deliberalione  langue.«cere.  Serm.  de  SS.  Inno- 
cent, pûst  med.  p.  409,  col.  1,  E,part.  2. 

Il  est  plus  pardonnable  de  s'éloigner  de  la  vertu  quand 
en  n'a  rien  promis,  que  de  se  traîner  languissamnient 
dans  le  sentier  de  la  vertu  quand  on  a  promis  de  mar- 
cher. 

G4.  Comprehendi  non  potesl  qucd  piorait- 
litur,  nisi  custoditum  fiieril  qucd  jnlielur. 
Serm.  9  de  Jejuu.  septimimensis,  ante  fin. 

On  ne  peut  atteindre  ce  qui  est  promis  que  si  l'on  a  ob- 
servé ce  qui  est  commandé. 

G5.  Magna  débet  esse  in  promissione  discre- 
tio  :  inanis  enim  promissio  multoties  de  fami- 
liai'ibus  amicis  sibi  comparât  inimicos.  Ep.  51 
ad  Joan.  episc.  Sarisber.  ante  med.  apud  Bi- 
hlioth.  Pair.  t.  12.;j.741.  col.  i.  C,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

Il  faut  garder  une  grande  réserve  dans  ses  promesses  : 
que  de  fois  une  vaine  promesse  a  changé  en  ennemis  les 
amis  les  plus  intimes  '. 

66.  Seniper  in  aniicitia  minus  polliceiidnm, 
amplius  pra?slandnm.  Lib.  i,  Epist.  7  ad  ab- 
bat.  Mùlisniens.  ante  med.  apud  Bibl.  Pair. 
t.  12,  part.  2,  edit.  Colon.  1618. 

Entre  amis,  il  faut  toujours  promettre  moins  et  donner 
plus. 

67.  Vis,  imo  exigis  tibi  reddi,  quod  tibi 
promittitur  a  proxirao;  et  putas  a  Deo  non 
exigi  quod  promiltitur  Dec?  Lib.  G,  Epist.  15 


ad  priorrs.  (inle  fn.  apnd  Ilibl.  l'air,  t.  12, 
part.  2,  p.  127,  cul.  2,7'',  edit.  Cuiun.  1(118. 

Tu  viu\,  tu  exiges  m^mo  du  prochain  l'accomplisM;- 
m<'nl  de  ses  promesse>  envers  loi,  et  tu  penses  que  Uieu 
n'exi|^e  pas  ce  qu'on  lui  a  promis '.' 

68.  Mulli  in  iifoniissionc  hoiicsta  sunl  mIo-   s  ri.).|.rr. 
ces,  in  exliibiliono  mt'iidaces.  Lib.  3  (/c  Vita 
contempl.  c.  lU.  in  med. 

Biaucoup  de  personnes  sont  ardentes  pour  faire  de  bel- 
les 1  rome>scs  ;  laut-il  Ks  remplir,  vous  \  oyez  qu'elles  né- 
laieut  qui  mensonge. 

GQ.  Nemo  veraciter  sponde!  aileii;  quod 
linestai  e  non  potesl  sibi.  Siip.  Ps.  154,  vers.  3. 

Personne  ne  peut  sans  mensonge  promettre  à  un  autre 
ce  qu'il  ne  peut  se  donner  à  lui-même. 

70.  .Non  .se  probat  piomi.ssionibns  Dei  cre-    Saivianus. 
dere,  qui  non  sic  agit,  ut  pos:>it  ad  promissa  a 

Deo  pra'niia  penoiiire.  Lib.  3  ad  Eccles.  ca- 
Itiolic.  post  med.  apud  Bibl.  Patrum,  tom.  5, 
part.  3,  ;).  377,  col.  1,  B,  edit.  Culon.  1G18. 

C'est  prouver  que  l'on  ne  croit  pas  aux  promts-ies  de 
Dieu,  quand  on  n'agit  point  de  manière  à  oLienir  les  ré- 
compenses qu'il  a  promises. 

71.  Magis  es  debilor,  quia  proposilo  .^ancti- 
lalis  majora  promiltis  :  et  ideo  plus  loierabis 
supplicii,  quia  minus  solveris  sponsionis.  Pr. 

Vous  devez  d'autant  plus  que,  en  entreprenant  l'affaire 
de  votre  sanctification,  vous  avez  [ilus  promis;  voire  châ- 
timent sera  d'aut;int  plus  rigoureux  que  vous  vous  serez 
moins  acquitté  de  votre  promesse, 

72.  Et  tu  specie  professionis  grand ia  sijecie 
polliceris,  et  rébus  nulla  restiluis  :  falsai  ii  cri- 
minis  reus  es,  Deo  cuncla  mentiris.  Ib.  lib.  4, 
a  med.  p.  381,  col.  i,  A. 

En  appnrence  tu  affiches  de  grandes  promesses,  et  en 
réalité  tu  n'en  lais  rien  ;  tu  es  un  l'aus-aire,  tes  promes- 
ses à  Dieu  ne  sont  que  Diciisoni;;e. 

73.  Promillit  mundus  lemporalia  et  parva,     Tt.r.nr.« 
et  servitur  ei  aviditate  magna  :  ego  piomiiio    ••^«n'P's- 
summa  et  œterna  ,  et    lorpescunt  morialiuin 

corda.  Lib.  3  de  huit.  Christ,  cap.  3,  tom.  2. 
Le  monde  ne  promet  que  des  biens  pass  gers  et  de  peu 
d'importarice,  et  on  le  stit  avec  une  grande  ardeur;  moi 
je  promets  des  biens  immenses  et  éternels,  et  les  cœurs 
des  mortels  restent  lâchement  engourdis  qumd  il  s'agit 
de  me  servir. 

74.  Melius  est  profecto  non  promillere,  s.  vaicnan. 
quam  promissa  fo?daie.  llom.  3  de  Promissis. 

paiilo  ante  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  5.  part,  o, 
p.  480,  col.  1,  A,  edit.  Colon.  1(318.  ' 

Il  vaut  mieux  ne  faire  aucune  promesse  que  de  se  dés- 
honorer en  manquant  à  sa  parole. 

75.  Obligatus  légitima  debiti  est  sinedubio 
pactione,  qui  coavincilur  Domino  aliquid  pro- 
misisse.  Ibid.  fere  ia  med.  etc. 

11  est  hors  de  doute  que  l'on  a  contracté  une  dette  lé- 
gitime et  qui  oblige,  quand  on  est  convaincu  d'avoir  fait 
une  promesse  à  Dieu. 

7G.Debilum  Deo  et  promis>um  munus,  non 
est  in  tempore  prolongandum.  Jbid.  Hom.  4, 
subfn.p.  480,  col.  2,  F. 

La  promesse  de  faire  une  offrande  à  Dieu  est  uue  dette  j 
il  ne  faut  pas  en  difïérer  racqnillement. 
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Cftio  j.oom.      77.  Rom  lihi  proniissani,  corlo  i^-nniilloïc 
noii.  Ub.  1  Disliclior.  mcir.  'ili. 
Polir  ce  qu'on  vous  a  promis,  ne  le  iiionnjllfz  jias  d'une 
iri;iiii(Te  coilaine. 

78.  Oiiod  pra'slnro  polos,  no  bis  proniisoiis 

iilli.  Ub.  1  Disliclior.  iiielr.  48, 
Ne  pronietlez  pus  deux  fois  co  que  vous  pouvez  donner. 

Ciwro.  70.  Non  promissa  servanda  sunt  ea,  qna", 
sinl  iis  (piil)iis  piomisoiis  inulilia  :  ncc  si  jilus 
lil)i  noioanl,  (|iiam  illi  prosiiil,  cui  pioraiseiis. 
]Jb.  1  de  Offic.  aille  iiwd.  t.  4. 

Il  ne  fjiut  pas  accomiilir  sa  promesse,  si  pon  objet  de- 
virnl  iriulilc  à  celui  qui  Ta  revue;  il  en  est  de  même  si 
i'objcl  de  la  jiiomesse  lUvail  rire  plus  nuisible  ù  celui  qui 
l'a  luile  qu'utile  à  celui  qui  l'a  reçue. 

80.  mis  piomissis  non  siancUim  e.sse,  qnis 
non  videl  qiia;  coaolus  quis  melu,  aiil  deccplus 
dolo  proniisoriL?7/>/(/. 

Rien  n'est  plus  évident,  on  n'est  pas  tenu  de  remplir 
des  promesses  quand  on  les  a  faites  contraint  par  la  crainte 
ou  trompé  par  la  ruse. 

81.  Etiamsi  quid  singuli  tempoi  ibus  aildiicti 
hosli  promiseiint,  esl  in  eo  ipso  lides  conser- 
va nda.  Ibid. 

Quand  on  a  donné  parole  à  l'ennemi,  y  fùl-on  poussé 
par  les  circonstances,  il  faut  y  être  fidèle. 

82.  Est  jus  etiam  bellicum,  fidesqiie  jiisjii- 
randi  sa^pe  cum  bosie  servanda.  Ibid.  libro  3, 
post  med.  t.  4. 

C'est  même  là  un  principe  du  droit  de  la  guerre,  et  sou- 
vent même  avec  l'ennemi  il  faut  garder  la  foi  du  serment. 

83.  Non  débet  raliim  esse,  quod  aclum  esl 
per  vim.  Ibid.  anle  fin.  t.  4. 

On  ne  doit  point  ratifier  ce  qui  a  été  fait  par  force. 

84.  Promissa  semper  servanda  sunt,  qua- 
nec  vi  nec  dolo  facta  sunt.  Ibid.  post  med. 

Toujours  il  faut  tenir  à  fa  promesse,  si  la  force  et  la 
tromperie  n'y  sont  pour  rien. 

l'eriaiuier        85.  Quidquid  pronijseris,  facito.  In  Dictis  sa- 
coriniiiius.  p^-^,j^_  ^ j,  Grœcis,  dict.  6. 

Tout  ce  que  tu  as  promis,  fais-le. 

seneca         86.  Magna  promisisli,  exii;ua  video.  Epis!. 
i09,  in  fine,  p.  3^9,  t.  ^. 

Tu  as  beaucoup  promis,  je  ne  vois  presque  rien. 

87.  Cum  considérations  promitte,  plenius 
quse  promiseris,  prœsta.  De  quatuor  Virtut.  in 
princ.  p.  673,  edit.  Basil.  1547. 

Réfléchis  avant  de  promettre;  la  promesse  est-elle  faite , 
accomplis-la  pleinement. 

88.  Priusquam  promitlas,  délibères;  et  cum 

promiseris, l'acias.  De  Moral,  antemed.p.  677, 

edit.  Basil.  1537. 

Avant  de  promettre,  délibère;  une  fois  la  promesse 
fat  ,  remplis-la. 


lM\01>lir;iA(PHOi»iir.TR). 

SKNTRNTI.i:     SCniPTUUAnUM. 

1.  Propliotam  de  goniG  tua  et  de  fraliibus 
luis,  sicut  me,  su.scilabil  tibi  Dominus  Deus 
luus,  ipsnin  audies.  Deul.  18,  ?;.  15. 

Le  Seij.!neur  voire  Dieu  vous  suscitera  de  votre  nation 
et  d'entre  vos  frères  un  prophète  comme  moi;  vous  l'ccou- 
tcrez. 

i2.  Prnpbeta,  qui  arrogantia  depravatus, 
voluerit  i()(|ui  in  noinine  meo,  qua;  ego  non 
praîcepi  illi,  interncietur.  V.  20. 

Si  un  prophète  corrompu  par  .son  orgueil  veut  parler 
en  mon  nom  et  dire  des  choses  que  j  ;  ne  lui  ai  point  or- 
données, il  sera  puni  do  mort. 

3.  Noiite  langerecbristos  meos,  et  in  pro- 
plielis  mois  nolile  malignari.  1  Paralip.  16, 
i'.  22. 

Gardez-vous  de  toucher  à  mes  christs,  elne  faites  point 
de  mal  à  mes  prophètes. 

4.  Crédite  in  Domino  Deo  veslro,  et  .securis 
eritis  :  crédite  propbelis  ejus,  et  cuncta  eve- 
nient  prospéra.  2  Par.  20,  v.  20. 

Croyez  au  Seigneur  votre  Dieu,  et  vous  serez  en  sûreté; 
croyez  à  ses  prophètes,  et  tout  prospérera  pour  vous. 

5.  Ego  misi  meos  propbelas  ad  vos  :  quos 
acceplos,  interfecisiis  ;  quorum  sanguinem  ex- 
quiram,  dicit  Dominus.  4  Esdr.  1,  v.  32. 

Je  vous  ai  envoyé  mes  prophètes,  et  vous  les  avez  mis 
à  mort  ajirès  les  avoir  reçus  ;  je  vous  demanderai  compte 
de  leur  sang,  dit  le  Seigneur. 

6.  Isaias  propbetamagnus  et  fidelisin  cons- 
pectu  Dei.  Eccli.  48,  v.  25. 

Isaïe,  grand  prophète,  fidèle  aux  yeux  du  Seigneur. 

7.  Nolite  audire  verba  propbetarum,  qui 
propbetant  vobis,  et  decipiunt  vos,  etc.  Jer. 
23,  v.  16. 

N'écoulez  pas  les  paroles  de  ces  prophètes  qui  prophé- 
tisent et  qui  vous  trompent. 

8.  Vœ  propbetis  insipientibus,  qui  sequun- 
tur  spiritum  suum,  et  nihil  vident.  Ezecli.  13, 
V.  3. 

Malheur  aux  prophètes  insensés  qui  suivent  leur  esprit 
et  ne  voient  rien  ! 

9.  Prophetœ  ejus  vesani,  viri  infidèles. 
Soph.  3,  V.  4. 

Ses  prophètes  sont  insensés  et  trompeurs. 

10.  Attendile  a  falsis  propbetis,  qui  veniunt 
ad  vos  in  vestimentisovium,  intrinsecusaulem 
sunt  lupi  rapaces  :  a  fructibus  eorum  cognoscilis 
eos.  Matth.  7,  v.  15. 

Gardez-vous  des  faux  prophètes  qui  viennent  à  vous 
couverts  de  peaux  de  brebis,  et  au-dedans  ce  sont  des 
loups  ravissants  ;  vous  les  connaîtrez  à  leurs  fruits. 

11.  Qui  recipil  propbetam  in  nomine  pro- 
pbetae,  mercedem  propbetae  accipiet.  Ibid.  10, 
V.  41. 

Celui  qui  reçoit  le  prophète  comme  prophète  recevra 
la  récompense  du  prophèic. 


PlUU'ilLTlA. 
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I-.  Uiiiiit's  |ti»)|ilu'l;L'  iiS(|iU'  ;iJ  Ji)aii!RMii  pio- 
pIuMaveninl.  Ihid.  Il,  r.  13. 
Tous  les  pro|ihi>losjusinr;\  Jean  ont  aiinonci»  l'avenir 

13.  Non  est  pro|)hela  sine  honore,  nisi  in 
pallia  sua.  Ihid.  13,  v.  TiT. 

Un  proiiliète  n'csl  sans  honneur  quo  dans  son  pa^s. 

14.  Ecce  e;ïo  niitto  ad  vos  propliola.'^  ol  sa- 
pienUvs.  el  ex  iilis  occidetis,  etc.  Jbid.  23,  v.  3'j . 

Voilà  quo  je  vous  enverrai  dos  prophèloj  cl  des  sages, 
cl  vous  tuerez  plusieurs  donlre  eux. 

15.  Miilti  pseudo-propheta'»  sui:a'iil,  et  se- 
diicenl  mullos.  Ibid.  21,  v.  11. 

Plu'iieurs  faux  proplièlcs  s'élèveront  cl  en  séduiront 
lilusieurs. 

16.  Suraenl  pseudo-Clirisli  el  psoiido-pro- 
phela>,  eldabuut  si.una  mayua  el  piodiyia  :  no- 
iitecredere.  V.  2\-2o. 

De  faux  Christs  ol  do  faux  prophètes  s'élèveroni,  cl  ils 
feront  de  grands  proJifc'es  et  dos  choses  élunnanles;  nj 
les  croyez  pas. 

17.  Et  lu,  puer,  propheta  Allissimi  vocabe- 
ris,  etc.  Luc.  1,  t'.  70. 

El  toi,  enfant,  tu  seras  appelé  le  prophète  du  Trè.s-Haul. 

18.  Qui  proplietat,  liominil)us  loquitur  ad 
îfdificatioiieiii.et  evliorlaiionem,  et  coiisolalio- 
ncm.  Pros.  l  Cor.  14,  r.  3. 

Celui  qui  prophéliso  parle  aux.  hommes  pour  les  édifier, 
les  exhorter  el  les  conioler. 

19.  Oui  loquitur  lingna,  senietipsum  ajdili- 
ral  :  qui  aulem  proplietat,  Ecclesiam  Dei  a'di- 
ficat.  1  Cor.  11,  V.  1. 

Celui  qui  parle  une  langue  inconnue  sVdilie  lui-niènio, 
au  lieu  que  celui  qui  prophétise  édilie  l'Eylise  de  Dieu. 

20.  Major  est  qui  proplietat,  quam  qui  lo- 
quitur linguis.  V.  5. 

Celui  qui  prophétise  est  préférable  à  celui  qui  parle  une 
langue  inconnue. 

21.  Spirilus  prophetarum  prophetis  subjecti 
sunt.  V.  32. 

Les  esprits  des  prophètes  sont  soumis  aux  prophètes. 

22.  Carl.ssimi,  nolite  omni  spiritui  credere, 
sed  probate  spiritus  si  ex  Deo  sint  :  quoniain 
multi  psendo-prophelae  exierunl  in  munduni. 
1  Joan.  4,  v.  1. 

Mesbien-aimé-,  ne  croyez  pas  à  tout  esprit,  mais  éprou- 
vez si  les  esprits  sont  de  Dieu  ;  car  il  est  venu  beaucoup 
de  faux  prophètes  dans  le  monde. 


PROPIÏETIÂ  (Prophétie). 


ETYJiOLOGI.V. 

Propheta  dicitur,  quasi  procul  videns,  el  di- 
citur  a  Phanos,  quod  es!  videie.  Sup.  1  Cor. 
11,  lect.  1,  ante  med.  f.  93,  col.  3. 

Le  mot  prophète  signifie  qvi  voit  de  loin;  il  vient  du 
mol  grec  phanos,  qoi  ti^nifio  vir. 


DEFIMTIO. 


Pnipliela  est  liuiiio  uhia  liuniana.s  conjoclii-      s.  Au?. 

ras  fuliiia  piaMiunliaiis. /./^.  1(5  contraFaus- 

tinn,  c.  18,  in  princ.  p.  223,  A^t.ii. 

Un  prophète  est  un  homme  qui  annonce  l'avenir  au- 
delà  de  toute  prévision  humaine. 

Prophelia  est  inspiratio  diviiia,  qua;  evou-    cavMc'or. 
lus  rertiin  aut  per  fada,  aiil  per  dicta  quoniin- 
dain  iininobili  veritalc  i)ia'miiitiat.  la  proloj» 
sup.  Ps.  c.  1,  in  princ.  f.  1,cùL  3. 

F.,a  prophétie  est  l'inspiration  divine  se  servant  des  acte  < 
ou  de  la  parole  de  cortainos  personnes  pour  annoncer  des 
événements  futurs,  cl  cela  avec  une  vérité  immuable. 

Prophelia  est  snavisdictio,  co'leslis  docliina; 
favos  el  dulcia  divini  eloquii  niella  coinponen-s. 
Ibid. 

La  piophétie  est  un  suave  disrours,  duquel  se  compo- 
sent les  rayons  de  la  céleste  doctrine  et  le  miel  de  la  pa- 
role divine. 

Prophelia  est  renim  fulurarum  cerla  praedi-  "ugocard. 
calio,  vel  absconditarum  prodilio.  Sup.  Lcv. 
c.  19,  f.  118,  col.  4,  M. 

La  prophétie  est  la  prédiction  certaine  des  choses  futu- 
res ou  la  révélation  des  choses  cachées. 

Prophelia  est  prœdicatio  fulurorum,  id  est,   s  iremus. 
eorum  qua}  post  eruni,  pivTsi.iinificalio.  Lib.  1 
advers.  fiœreses,  c.  37,  longe  post  init.  p.  211. 

La  prophétie  est  la  prédiction  de  l'avenir,  c'est-à-dire  la 
manifestation  anticipée  des  événements  futurs. 

Prophelia  est  quœdani  apparilio  ex  revela- 
lioiie  diviiia  eorum  quœ  sunt  procul.  Sup.  Ep. 
ad  Boni.  c.  12,  lect.  2,  post  init.  f.  43,  col.  4. 

La  prophétie  est  une  sort?  d'apparition  des  événements 
éloignés,  en  vertu  d'une  révélation  divine. 

Prophelia  est  visio,  seu  manifeslatio  fuiuro- 
rum  contingentium,  seu  inlellecluni  huinannin 
oxcedenlium.  Sup.  1  Cor.  c.  11,  lect.  1,  anto 
med.  f.  93,  c.  3. 

La  prophétie  est  la  vue  ou  la  manifostation  des  événe- 
ments futurs,  dont  la  connaissance  est  hors  de  la  portée 
do  l'intelligence  humaine. 

Prophelia  est  quoddam  clarum  lumen  intel- 
lectiis  cerlo  divinitus  immissum,  el  menli  pro- 
pheUc  per  modum  transeuulis  impressionis 
inhrerens.  2  2,  quœst.  171,  ia  Axioinate,  pag. 
272,  col.  1. 

La  prophétie  est  en  quelque  sorte  une  claire  lumière 
communiquée  certainement  par  Dieu  à  rintelligence,  cl 
pénétrant  l'esprit  du  prophète  par  une  sorte  d'impression 
transitoire. 


SENTENTLE  SCRIPTUR.\RL'M. 

1.  Si  prophetiam  tuam  veram  existiinas, 
non  concidal  vultus  luus.  et  pallor  qui  faciem 
tuam  obtinet.  abscedat  a  le.  Judith  6,  v.  5. 

Si  tu  penses  que  ta  prophétie  soit  vraie,  que  ton  visage 
ne  se  trouble  point,  el  que  la  nàlcurqui  le  couvre  di-pa- 
raissD. 


-S.  Tîinmas 
.^i;iiiuus. 
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2.  (liim  |(ro|)liclia  doloci-ril,  dissipatiir  po- 
piilii^.  Prur.  2'.),  V.  18. 

Quaiul  li)s  prophéties  cosscioiil,  le  pouplo  si^ni  (  rraiil 
tluiis  SCS  voiiis. 

3.  Docliinam  quasi  prophcliam  cffundam, 
Ole.  Ecclcs.  "-l'i,  V.  W. 

Je  répandrai  ma  doclrinc  comme  mes  oracles. 

4.  Klsi  liabuoro  piopholiam,  cl  novciini 
iiiysloria  oninia  et  omiicm  siM('iUiam,pl('.,  clia 
riiatcm  aulein  non  liabuero,  nihil  siim.  1  Cur. 
13,  r.  2. 

Quand  j'aurais  le  don  do  prophétie  fit  que  je  pénétre- 
rais tous  les  mystères  et  toutes  les  sciences,  si  je  n'ai  point 
la  charité,  jo  ne  suis  rien. 

5.  Si  vonero  ad  vos  linguis  loquens,  qiiid 
vobis  prodoro,  nisi  vobis  loquar  aiU  in  rcv(3- 
latione,  aul  in  scienlia,  aut  in  pi-opbelia,  aul  in 
doctrina?  Ibid.  14,  v.  6. 

Si  je  vais  chez  vous  parler  des  langues  inconnues,  de 
quelle  utilité  vous  serai-je,  si  je  n'y  joins  ou  \à  révélation, 
ou  la  science,  ou  la  prophétie,  ou  la  doctrine'.' 

6.  Linguae  in  signum  sunt,  non  fidelibns, 
sed  infidolibus  :  propbetia)  autem  non  inlido- 
libus,  sed  lidelibiis.  V.  22. 

Les  langues  inconnues  sont  un  signe,  non  pour  les  fi- 
dèles, mais  pour  les  infidèles,  et  le  don  de  prophétie,  au 
contraire,  n'est  pas  pour  les  infidèks,  mais  pour  les  fi- 
dèles. 

7.  Prophetias  nolite  spernere.  1  Thess.  5, 
î).  20. 

No  méprisez  point  les  prophéties. 

8.  Noli  negligere  gratiam,  quse  in  le  est, 
qaaîdata  est'tibi  per  prophetiam,  cum  impo- 
silione  manuum  prœsbyteiii.  1  Tim.  4,  v.  14. 

Ne  négligez  point  la  grâce  qui  est  en  vous,  qui  vous 
a  été  donnée  suivant  une  révélation  prophétique,  par  l'im- 
position des  mains  des  prêtres. 

9.  Omnis  propbeliaScripturae,  propria  inter- 
pretalione  non  fit.  Pros.  2  Petr.  1,  v.  20. 

Pourvu,  que  vous  soyez  persuadés  qu'aucune  prophétie 
de  l'Ecriture  ne  s'explique  par  une  interprétation  parti- 
culière. 

10.  Non  enim  voliintate  humana  allata  est 
aliquando  propbetia,  sed  in  Spirilu  sancto  ins- 
pirait, locuti  sunt  sancli  Dei  bomines.   V.  21. 

Car  les  prophéties  ne  sont  pas  venues  de  la  volonté  des 
hommes,  mais  du  mouvement  du  Saint-Esprit,  par  lequel 
les  hommes  inspirés  de  Dieu  ont  parlé. 

11.  Beatus  qui  legit  et  audit  verba  prophe- 
tiaeliujus,  et  serval  ea,  quaî  in  ea  scripla  sunt. 
Apoc.  1,  V.  3. 

Heureux  celui  qui  lit  et  écoute  les  paroles  de  cette  pro- 
phétie, et  qui  garde  tout  ce  qui  s'y  trouve  écrit. 

12.  Testimonium  Jesu,  est  spiritus  prophe- 
tiae.  Ibid.  19,  v.  10. 

L'esprit  de  prophétie  est  le  témoignage  de  Jésus. 

13.  Beatus,  qui  custodit  ver])a  prophétise 
libri  hujus.  Ibid.  22,  v.  7. 

Heureux,  celui  qui  garde  les  paroles  de  la  prophétie  de 
«e  livre, 


l'i.  (lonseivus  luus  .sum,  el  IValrun)  luonim 
propbelarurn,  cl  oorniii,  (pii  scrvanl  verba 
proplir'tiio  lil)ii  hujus.  V.  9. 

Je  suis  serviteur  comme  vous,  et  comme  vos  frères  les 
](roplièles,  et  comme  ceux  qui  gardent  1  s  paroli  s  prophé- 
tiques de  ce  livre. 

irj.  Contcstor  oïïiiii  audiciili  v('il)a  propho- 
lia',  libi'i  bujiis  :  si  quisapi)osu('iil  ad  ba'c,  a|)- 
poMi'l  Dcus  siijjer  illum  plagas  sciiplas  in  li- 
i)ro  islo.  Pros.  Apoc.  22,  v.  18. 

Je  déclare  à  tous  ceux  (|ui  enti^ndent  les  paroles  de  la 
propliélioque,  si  quelqu'un  ajoute  à  ce  récit,  Dieu  le  frap- 
jicra  des  plaies  décrites  dans  ce  livre. 

10.  El  si  quis  dirainu(uil  de  verbis  lii)ri 
propbetiaî  liujus,  auferel  Deus  partcm  ejus  de 
libro  vita^..  V.  19. 

Et  si  quelqu'un  retranche  une  seule  parole  du  livre  do 
cette  prophétie,  Dieu  l'effacera  du  livre  de  vie. 

SENTENTIiE  PATRUM. 

17.  Ilaîc  est  consuetudo  propheli<n,  ut  qua3     s.  Am 
fulnra  sunt,  vel  quasi    praîsentia,  vel  ((uasi 

fada  dicantur.  Lib.  1  de  Fide  ad  Grat.  cap.  7, 
circa  init.  col.  280,  Z),  t.  2. 

Telle  est  la  marche  habituelle  de  la  prophétie  :  elle 
parle  des  événements  futurs  ou  comme  s'ils  étaient  pré- 
sents, ou  comme  s'ils  étaient  passés. 

18.  Quanto  excellenlior  propheta  munerc 
propheliœ,  tanlo  magis  .sequatur  humililatem. 
Sup.  Ps.  118,  Serm.  10,  vers.  8,  inprinc.  col. 
1507,^,^.4. 

Plus  le  prophète  excelle  par  le  don  de  la  prophétie,  et 
plus  il  doit  poursuivre  l'humilité. 

19.  Quœaprophetis  prospecta  sunt,  nccessa-s.  .\iii3ii. 
rium  est  ea  esse;  neque  fieri  potesl,  ul  aliter 

sinl,  quam  ipsi  piœviderint  :  nani  si  ea  qua) 
fient,  non  prospicerenl,  jam  prophelae  non  es- 
senl.  Pros. 

Ce  que  les  prophètes  ont  vu  dans  l'avenir  arrivera  né- 
cessairement ;  il  est  impossible  qu'il  en  arrive  autrement 
qu'il  a  été  prévu;  s'ils  ne  voyaient  pas  ce  qui  doit  arri- 
ver plus  tard,  ils  cesseraient  d'être  prophètes. 

20.  Id  pro  cerlo  liaberi  débet,  prophelas 
non  solum  leguni  esse  magistros,  ut  quae  pra3- 
cipiunl  fieri  debeant,  sed  rerum  quoque  fulu- 
rarum  indices  esse. 

H  faut  tenir  pour  certain  que  les  prophètes  ne  sont  pas 
seulement  docteurs  de  la  loi,  dont  on  doit  suivre  les  pres- 
criptions, mais  encore  des  révélateurs  de  l'avenir. 

21.  Siquidem  non  eo  quod  dicunt,  ideo 
quid  fit  ;  sed  quia  id  futurum  est,  ideo  ab  illis 
praedicilur  :  nec  fieri  potest  quod  prophetaî 
mentiantur,  cum  vere  videant.  De  Passione  et 
Criice  Domini,  longe  ante  med.  col.  670,  A, 
tom.  2. 

Ce  n'est  point  parce  qu'ils  les  annoncent  que  les  choses 
arrivent,  mais  parce  qu'elles  doivent  arriver  qu'ils  les  an- 
noncent, et  les  prophètes  ne  sauraient  mentir,  parce  qu'ils 
voient  la  vérité. 

22.  Mulla  prœdicunlur  instinctu  quodam,  et     s.  Au 
impulso  .spirilu  nescienlium  ,   sicut  Caiphas 
nescivit  quid  dixit,  sed  cum  es.sel  pontifex, 
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»•  A"s-      |ii(.|iln'lavil.  Lih.  4  de  Tiiiiil.  c.  17,  in  mcd. 

Itraui'otip  lie  prédirtions  se  font  A  l'iiisu  de  celui  qui  en 
P"î|  lo  sHJi'l,  |i:ir  uno  sorlo  do  mouviiiiriit  iii>tiiulif  ul 
d'in-ipir;ilioii  iniôrunrc:  tel  fui  C.iï|ili)<,  qui  no  >ul  piis  ce 
qu'il  tlis.iii .  nuiâ  qui,  ('-laiii  j: rai id-p rétro,  pruplii'Usa. 

T').  Si  quis  propliola  osl,  sine  tluliilaliono 
coiinosrif,  noc  aduioiiilidne  opus  habel,  quia 
oiiinia  juiiicat,  et  a  iiemiiic  judicalur.  Ep.  102. 
post  init.  t.'i. 

Tout  prophète  véritable  oonnafl  les  choses  de  la  ma- 
nière la  plus  certaine,  et  il  n'a  besoin  des  conseils  de 
personne  ;  il  ju?e  do  tout  et  n'est  jugé  de  personne. 

2't.  Minus  est  propliela,  qui  rerum  qua*  si.tr- 
nilicanuii'  sola  ipsa  signa  in  spirilu  per  rerum 
("orporaliuiii  imagines  videl.  Pros. 

Le  don  de  iiroplulic  est  moindre  en  celui  qui,  dans  la 
révélation  de  l'avenir  à  son  esprit,  voit  seulement  les  si- 
gnes des  choses  par  des  images  corporelles. 

iio.  El  magis  propheta,  qui  solo  earum  in- 
tellectu  pranlilns  est. 

Il  est  plus  grand  quand  le  prophète  est  doué  de  l'intel- 
ligcnce  directe  des  choses. 

2G.  Sed  et  maxime  prophet<i,  qui  utioqu(^ 
pivTcellit,  ut  et  videat  in  spiritu  corporalium 
rerum  signilicativas  similitudines,  el  eas  viva- 
citate  mentis  intelligat.  Lib.  12  de  Genesi  ad 
lut.  c.  0,  sub  fin.  p.  10,  t.  3. 

Il  est  dans  sa  plénitude  en  celui  qui  excelle  dans  l'une 
et  l'autre  connaissimce,  dont  l'esprit  voit  au  moyen  des 
liguri'S  et  des  similitudes  tirées  des  choses  corporelles,  et 
dont  l'intelligence  perspicace  les  comprend  directement. 

27.  Magis  ad  mentem  pertinet  prophetia, 
quam  ad  istum  spiritum,  qui  iiKdo  (juodnm 
proprio  vocatur  spiritus,  vis  anima^  quncdam 
mente  inferior,  iibi  corporalium  rerum  simi- 
litudines exprimuntur.  Ibid.  circa  init. 

La  prophétie  est  plus  du  ressort  de  l'intelligence  que  de 
cet  esprit  appelé  proprement  l'esprit,  faculté  de  l'âme  in- 
férieure à  l'intelligence,  et  où  viennent  se  reproduire  les 
images  des  choses  corporelles. 

28.  Deus  prius  per  prophetas,  deinde  per 
seipsum.  postea  per  apostolos  locutus  est.  Li- 
bro  11  de  Civit.  Dei,  c.  3,  inprinc.  t.  b. 

Dieu  a  parlé  d'abord  par  les  prophètes,  puis  par  lui- 
même,  ensuite  par  les  apôtres. 

29.  Tanquam  praeterita  narrantur,  quœ  fu- 
tura  prophelabantur,  quoniam  qure  ventura 
erant,  jam  in  praesentia  Dei  velut  facta  erant, 
quia  certa  erant.  Ibid.  lib.  17,  c.  18. 

La  prophétie  raconte  comme  présents  les  faits  qu'elle 
prédit  pour  l'avenir,  parce  que,  aux  yeux  de  Dieu,  les 
événements  futurs  sont  pour  ainsi  dire' déjà  accomplis,  à 
cause  de  leur  certitude. 

30.  De  Christo  prophetiœ  divinœ  fide  dig- 
nissima?  praecesserunt,  qua:-  in  illo  non  sicut  a 
patribus  adhuc  creduntur  implenda\  sed  jam 
demonstranlur  impletœ.  Ibid.  lib.  22,  cap.  6, 
ante  med. 

La  venue  du  Christ  fat  précédée  par  des  prophéties  di- 
vines et  plus  authentique;,  et  aujourd'hui  on  ne  croit  plus 
seulement  à  leur  futur  accomplissement,  eorame  au  temps 
des  patriarches ,  mais  on  démontre  qu'elles  sont  accom- 
plies. 


31.  Non  esl   piopliela  veii  Dei,  qui  ohlala     s  au^ 
iliviiiilus  vi^a,  vel  solo  rorpore,  \el  eliam  iila 

parle  spiiilus  vidol,  qua  corpiirum  capiniiliir 
imagiiK's,  et  uKMite  mui  videl.  Contni  Adini, 
c.  28,  post  med.  t.  6. 

Cclui-IA  n'e-t  pas  prophète  du  vrai  Dieu,  qui,  d.ini  soi 
visions  célL■^l^■s,  ni;  vi«it  pas  lis djijiis avec  son  inl<'lli;;i'nc",', 
mais  seulement  avec  l'nil  du  corps,  ou  avec  cutte  faculté 
de  l'esprit  qui  perçoit  Us  images  des  corps. 

32.  Fides  venluri  Clirisli  haltilahal  in  pro- 
plietis,  venlurum  pra^nunlianlibus  Chrijtinn. 
Lib.  i  contra  advers  le(jis,c.  17,  post  med.  t.  (i. 

La  foi  au  Christ  futur  habitait  dans  les  prophètes  qui 
annonçaient  sa  venue. 

33.  Christus  eral  Dominus  prophetarum, 
implelnr  proplielarum,  sanclifinlor  propbela- 
rum,  sed  et  propheta.  Tract.  2'!  sup.  Joau. 
ante  fin.  t.  9. 

Le  Christ  était  le  Seigneur  des  prophètes,  l'exécuteur 
de  leurs  oracles,  leur  sanctificateur-,  il  était  prophète  lui- 
même. 

3't.  Cum  propholis  eral  Verbum  Dei,  el  pro- 
pheta Yerbum  Dei  :  meruerunl  priora  tempora 
piophetas  afllatos  et  impletos  Verbo  Deî,  mc- 
ruimus  nos  prophetam  ipsum  Verbum  Dei.  Ib. 

Le  Verbe  de  Dieu  était  avec  les  prophètes,  et  le  Veibe 
de  Dieu  était  prophète;  les  tem[)s  anciiiis  ont  mérité  d'a- 
voir des  prophètes  inspirés  et  remplis  du  Verbe  de  Di'ju, 
et  nous,  nous  avons  mérité  d  avoir  pour  prophète  le 
Verbe  de  Dieu  lui-même. 

33.  Praîvidens  Christus  impios  quosdam  fii- 
turos,  qui  miraculis  ejus  caluinniarenlur,  m:i- 
gicis  artibus  ea  allribuendo,  prophetas  ante 
prapraisit.  Ibid.  tract.  3o,  ante  fin. 

Jésus-Christ,  prévoyant  qu'il  y  aurait  des  impies  qui  at- 
taqueraient ses  miracles,  ks  atlriiiuaiit  à  la  magie,  a  en- 
voyé les  prophètes  avant  lui  pour  leur  fermer  la  bouche. 

36.  Nullus  propheta  sine  Verbo  Dei  prophe- 
tat.  Ibid.  tract.  2i,  ante  fin.  t.  9. 

jlucun  prophète  ne  prédit  l'avenir  sans  le  Verbe  de 
Dieu. 

37.  Si  Christus  nihil  prophetaret,  propheta 
non  diceretur.  Jbid.  sub  fin. 

Si  Jésus-Christ  ne  prédisait  rien,  il  ne  pourrait  être  ap- 
pelé prophète. 

38.  Sermo  a  propheta,  consilium  a  sapiente    s.  Eem. 
quasrendmn  est.  Epist.  8  ad  S.  Brunoneni  l'.o- 
loniensem,  in  fine,  f.  209,  col.  4,  M. 

Demandez  l'instruction  au  prophète,   le   conseil  aux 

sages. 

39.  Prophetae  sub  figura  vel  velamine  loque-    s.  Dùnav, 
Ijantur  triplici  de  causa  :  propter  rei  immen^i- 
tatem,  propter  audienlium  indignitatem,  prop- 
ter exercitationem.  Sup.  Ps.  98,  in  princ.  pa- 
gina 13u,  col.  1.  .4,  t.  1. 

Les  prophètes  parlaient  en  figure  et  en  énigme  pour 
trois  raisons  :  à  caus2  de  la  grandeur  du  sujet,  de  l'indi- 
gnité des  auditeurs,  et  pour  provoquer  leurs  médilations. 

40.  Prophetia  est  occiiltorum.  Sup.  Joan. 
in  illnd,  Propheta  es  tu?  pa;j.  333,  col.  2, 
tom.  2. 

Le  prophète  n'annonce  que  les  choses  cachécis. 
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41.  Onifl  in  pi'.'vsonli  s<Tnilo  prciplicla  glo- 

ridsiiisY  Lib.  1  Uecorju.  post  mrd.  /'.  iil,  ]i.  1. 

Kn  ce  monde,  quoi  do  plus  glorieux  que  d'ôlre  i>io- 
plit'le'.' 

452.  S.Tpc  f;iiii;i  Milgi,  pro|(li('li;i>  sprciiiii 
Iciiel.  Ibid.  lib.  3,  Ioikjc  pusl  inil.  f.  00,  p.  2. 

Souvonl  la  rumeur  |)oiuilairo  iireiid  l'aiiparcncu  de  la 
jjroplR'lie. 

43.  ViM'iis  proplict;!  cmn  coiislimli  l'aliniic 
lie  iiiU'Ilif^ciilia  hxiuittir  ,  oiiiiiia  .sana  inciilc, 
cl  ox  Spiiilu  saiiclo  diceiis.  Jltrres.  Mi  conlra 
Phryyastas,  post  init.p.  181,  C 

Le  vrrilablo  prophète  parle  conslammcnl  avec  rai>on  ri 
ii)l(!llit{cnco;  loul  ce  qu'il  dit  vienl  d'un  esprit  sain  cl  du 
l'Esprit  saint. 

44.  Prophetia  non  necessilatem  eorum  facit, 
qiia>  pia^dicil;  sed  signum  est  prœscienliic 
Dei.  Sup.  illud.  Matth.  1,  Ut  adimpleretur, 
etc.  col.  46,  E,  t.  5. 

La  prophrlie  ne  nécessite  pas  raccomplissement  des 
choses  qu'elle  prédit;  elle  est  le  signe  de  la  prescience  de 
Dieu. 

45.  Ciim  aliquid  oslcndilur,  vol  auditur,  si 
inlelleclus  non  liibuitur,  projjliclia  minime 
e.sl.  Lib.  11  Moral,  c.  12,  prope  iiiit.  col.  387, 
C,  tom.  1. 

Quand  on  fait  voir  ou  entendre  quelque  chose  sans  en 
donner  l'inielligencc,  ce  n'esl  point  là  une  prophétie. 

46.  Prophelia  dicta  est,  qnia  futura  praedi- 
cit  :  quando  de  prœleiito,  vel  prœsenli  loqiii- 
lur,  ralionem  sui  nominis  amitlil.  Hom.  1  sup. 
Ezeck.  circa  iiiit.  col.  65,  A,  t.  2. 

La  prophétie  est  ainsi  appelée  parce  qu'elle  prédit  l'ave- 
nir; parle-t-elle  du  passé  ou  du  présent,  elle  perd  la  rai- 
son de  son  nom. 

47.  Usus  propheticaî  locutionis  est,  ut  prius 
personam  tempus,  locumquedescribal,  etposl- 
modum  dicere  mysteria  prophetiae  incipiat. 
Ibid.  Hom.  2,  in  priiic.  col.  72,  D. 

11  est  habituel  au  discours  prophétique  de  commencpr 
û  mettre  en  scène  la  personne,  le  temps  et  le  lieu ,  pui:>  il 
commence  le  récit  des  mystères. 

48.  Sicu'i  nos  corporalia,  sic  prophetœ  sensu 
spirilualia  :  eisque  illa  sunl  piœsenlia,  qucT 
nostifo  ignoranliœabseniia  Yideninv. Ibid. post 
luit.  col.  73,  B. 

Nos  sens  voient  les  choses  corporelles,  ceux  des  prophè- 
tes voient  les  choses  spirituelles,  et  ils  voient  sous  leurs 
yeux  ce  que  notre  ignorance  croit  éloigné. 

49.  Hi  qui  prophetiae  spiritu  replentur,per 
hoc  quod  aperte  nonnunquam  de  se,  et  non- 
nunquam  sic  de  se  verba  tamiuam  de  aliis  pro- 
fertint,  indicant  quia  non  propheta,  .>^ed  Spiri- 
tus  sanclus  loquitur  per  prophelam.  Pros. 

Ceux  qui  sont  remplis  de  l'esprit  de  prophétie,  quel- 
quefois parlent  de  leur  propre  mouvement,  et  quelque- 
fois aussi  parlent  d'eux-mêmes,  comme  s'ils  étaient  mus 
par  d'autres;  c'est  un  signe  qui  indique  que  le  prophète 
ne  parle  pas,  mais  l'Esprit  saint  par  sa  bouche. 

50.  Pro  eo  quod  per  prophetas  sermo  lit, 
ipsi  loquunlur  de  se,  et  pro  eo  quod  inspirante 
Spiritu  sancio  loquunlur,  idem  Spiritus  sanc- 


lus per  ipsos  loquitur  de  ipsis.  l\nd.  aille  med.  s.  Grct- 
roi.  75,  1). 

K\)  ce  que  le  récit  est  fait  par  les  prophètes,  ils  parlent 
d'iiix-méincs,  et  en  ce  qu'ils  j)arlenl  sous  l'inspiration  do 
ri'^spiil  saint,  c'est  ce  divin  Es|)rit  qui  parlo  par  leur 
houidio,  même  quand  ils  parlent  d'eux-incrnes. 

51.  Consuetudo  prophetia;  est,  nunc  isla, 
nunc  illa  consjjicero,  et  ah  aliis  in  aliud  .subito 
vciba  derivaro.  Jloin.  7  SKp.  Ezcch.  in  princ. 
col.  112,  C,t.  2. 

C'esl  la  marche  hahitunllf!  de  la  prophétie  d'envisager 
tantôt  un'  objet,  tantôt  un  autre,  de  passeï  soudainement 
d'un  sujet  à  un  autre. 

52.  Qui  prophelia^  spiritu  plenus  est,  a  vita 
proximimala  imminontia,  Imna  suadendo,  dé- 
clinai. Ibid.  pont  med.  col.  121,  B. 

Celui  qui  est  rempli  de  l'esprit  de  prophétie  détourne 
de  la  tète  du  prochain  les  maux  qui  lo  menacent,  en  le 
portant  au  bien. 

53.  OfTicium  prophetas  est,  ventnra  praenun- 
tiare,  nccnon  etiam  ostendere.  Hom.  3  auper 
Evang.  prope  med.  sup.  illud,  Jean.  1,  Non 
s um  propheta,  col.  327,  B,  t.  2. 

C'est  l'affaire  du  prophète  d'annoncer  l'avenir  et  même 
aussi  de  le  montrer  clairement. 

54.  Prophetia  tribus  modis  fit  :  videlicet  ver- 
bis,  faclis  et  somniis.  Super  7  Psalm.  Pœnit. 
Ps.  7,  in  princ.  prologi.  col.  623,  B,  t.  2. 

La  prophétie  se  fait  de  trois  manières  :  par  la  parole, 
par  les  faits  et  par  les  songes. 

55.  Ad  excelsum  prophetiae  mini.sterium  ve- 
nit,  qui  ad  cœlestiagaudia,quccprœdicat,  men- 
lem  erigil,  et  ad  ea  amando  se  sublevat,  qiiae 
loquendo  monsliat.  Lib.  4  in  Beg.  c.  6,  longe 
post  med.  sup.  illud,  Cessavit  autem  proplie- 
tare,  etc.  col.  1469,  C,  t.  2. 

Un  prophète  touche  à  la  perfection  de  son  ministère, 
quand  son  esprit  s'élève  vers  les  joies  célestes  qu'il  an- 
nonce, et  quand  son  cœur  se  porte  à  l'amour  des  biens  que 
sa  parole  tait  connaître. 

56.  Prophetœ  myslica  dicei^e, non solum  ver- 
bis,  sed  eliam  rébus  consueverunt  :  plana  pro- 
ferre, sed  alla  signare.  Ibid.  lib.  5,  cap.  1,  in 
princ.  col.  1477,  B,  t.  2. 

Les  prophctes  ont  l'habitude  de  présenter  le  mystère 
non  seulement  dans  les  paroles,  mais  aussi  dans  les  cho- 
ses ;  leur  langage  est  simple,  mais  la  signification  en  ett 
profonde. 

57.  Prophetiae  spiritus  prophetarum  mentes 
non  .semper  irradiât.  Lib.  2  Dialog.  c.  21,  in 
med.  verbo  Prophetiœ,  col.  1368,  A,  t.i.  Pros. 

L'esprit  de  prophétie  n'illumine  pas  continuellemeni 
l'intelligence  du  prophète. 

58.  Quia  dum  omnipotens  Deus  prophetiœ 
spiiitum  aliquando  dat,  prophetarum  mentes 
élevai  in  celsitudine  :  dum  aliquando  subtrahit, 
eas  custodit  in  humilitate. 

En  donnant  l'esprit  de  prophétie,  le  Tout-Puissant  élève 
l'àine  du  prophète  en  grandeur  ;  en  le  lui  retirant  quelque- 
fois, il  le  maintient  dans  rhumililé. 

59.  Ut  accipientes  prnplietiœ  spiritum  in- 
veniant  quid  de  Deo  sinl.,  et  piophetiœ  spiri- 
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Crcg.  M.iff  (um  non  lialiontes  cognoscaut  (jnid  siiil  do  so- 
nielipsis.  Ibid. 

C'est  ainsi  qu'en  recevant  l'esprit  do  prophétie  ils  peu- 
vent savoir  ce  qu'ils  sont  par  la  (;ràce  do  Dieu,  tandis 
que  la  privation  Je  cet  esprit  leur  fait  conuallre  ce  qu'ils 
sont  par  eux-mêmes. 

GO.  Hocl»^  prophelia  dicilur,  non  quia  prav 
dicil  venUira,  sod  quia  prodit  occulta,  lloni.  1 
Slip.  Ezech.  non  loïKje  ah  init. 

Le  sens  propre  du  mot  prophète  ne  consiste  pas  dans 
la  prédiction  de  l'avenir,  mais  dans  la  révélation  des  cho- 
ses cachées. 

61.  Spiritus  prophetiae  nec  semper,  nec  eo- 
dem  modo  proplielaî  animum  langil.  Ib.  post 
init. 

L'esprit  de  prophétie  ne  souffle  pas  m  loul  temps  ni  de 
la  même  manière  dans  l'âme  du  prophète. 

Ci.  Aliquando  prophelia}  spiiilus  proplielis 
dcest,  nec  semper  eoruiu  meniibus  piu'slo  eM  : 
qualenus  cum  hune  non  hnbent.  .■^ehunc  agiio.';- 
cunt  ex  dono  habere  cum  habent.  Ibid.  pcst 
mcd.  col.  70,  A. 

Quelquefois  l'esprit  de  prophétie  fait  défaut  aux  pro- 
phètes, il  n'est  pas  toujours  à  leur  disposition  ;  c'est  alln 
que  sa  privation  leur  apprenne  qu'ils  ne  le  possèdent  que 
par  un  don  paiticulièrement  gratuit. 

S.  iiitr.  63.  Omnis  prophelia  a?nigmatibu.s  involvi- 
lur,  et  prcecisis  senteniiis,  cum  de  alio  loqui- 
tur,  transit  ad  aliud.  Lib.  o  siip.  Isa.  cap.  10, 
Slip,  illiid,  Emitte  agnum,  etc.  p.  S8,  C,  t.  5. 

Toute  prophétie  s'enveloppe  sous  le  voile  de  l'énigme  et 
la  concision  dei  sentences;  en  parlant  d'une  chose,  elle 
pa^se  à  une  autre. 

64.  Summa  proplielia  est  assidua  mortis 
cogitatio.  Slip.  Gen.  c.26,  f.  35,  col.  2,  t.  1. 

La  pensée  conlinuelle  de  la  mort,  voilà  la  prophétie  par 
escellence. 

6o.  Mos  est  prophelarum  omnium,  de  non 
faclisul  de  factis  loqui  :  quia  menlis  oculis  vi- 
dent qua3  posl  muhorum  annorum  cuiricul;i 
sunl  fulura.  Hom.  10  sup.  Gciies.  ante  mcd. 
col.  63,  A,  t.  3. 

Ceci  est  haLiluel  chez  tous  les  prophètes;  ils  parlent  des 
événements  futurs  comme  s'ils  étaient  arrivés,  et  cela  pour- 
quoi? parce  qu'ils  voient  de  l'œil  de  l'esprit  ce  qui  dvh 
arriver  après  la  révolution  de  plusieurs  années. 

66.  Prophetre  velul  quidam  pictores  sunt 
virtutis  ac  malitiae  :  describunt  enim  peccalo- 
rem,  justum,  pœnitentem,  stantem,  cadeiitem. 
surgentem  et  hlubaniem.  Exposit.  in  siipeis- 
cript.  Ps.  oO,  prope  init.  col.  723,  C,  t.  1. 

Les  prophètes  sont  comme  des  peintres  de  la  vertu  et 
du  vice  ;  dans  leurs  portraits  vous  reconnaissez  le  pécheur, 
le  juste,  le  pénitpnt,  celui  qui  tient  ferme,  celui  qui  tombe, 
celui  qui  se  relève  et  celui  qui  chancelle. 

67.  Prophetarum  ora,  Dei  sunt  os,  et  taie  os 
nihil  dicitobiter,  et  extra  rem.  Hom.  2  de  Vci- 
bis  Isaiœ,  circa  med.  col.  810,  B,  t.  l. 

La  bouche  de  tout  prophète  est  la  bouche  même  de 
Dieu  ;  il  est  évident  alors  qu'elle  ne  dit  rien  à  la  léger  j 
et  hors  de  propos. 

68.  Prophelia  alla  est  ex  prrescientia,  quae 
implelur  solummodo  Dei  o^  cralione.  el  immu- 
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tahilis  c.sl  :  nlin  o\  jiidicio  opnriim,  qii;c  imph> 
lur  h()iiiinuma(h!iiiiisliaiione,«M  miitabilis  csl. 
Hum.  i  Slip.  Matlfi.  opcr.  iinpcrf.  ante  finem, 
cul.  738,  C,  t.  2. 

Parmi  les  prophéties,  les  unes  résultent  do  la  prescience 
de  Dieu,  leur  accomplissement  est  l'ouvre  de  Dieu  seul, 
et  elles  sont  immuahl.-s;  les  autres  résultent  du  disc<-rne- 
ment  désœuvrés,  leur  arcumpliss.  in-iit  e,i  à  U  disposition 
des  hommes,  et  elles  ne  sont  pas  immuables 

69.  Sicul  nubes  hajulanl  phiviam,  et  oITun- 
dunl  eain  super  teriain  ;  sic  pioiihclaj,  qui  nu- 
bes dicuntur,  accipiunl  veiba  a  Deo,  et  olîun- 
dunt  super  ralion;ibik;in  terrain.  Ib.  Hom.  20, 
ante  med.  col.  877,  C. 

De  même  que  les  nuées  transportent  la  pluie  et  la  ver- 
sent sur  la  terre,  de  même  les  proplielcs,  appelés  nuées 
par  l'Ecriture,  reçoivent  de  Dieu  leurs  oiacies  et  vont  les 
répandre  sur  le  champ  de  la  raison 

70.  Prophela  sobria  mente,  el  modesta  et 
firma,  (|urn  loquilur  omnia,  ut  deret,  novil. 
Hom.  29  sup.  1  Corintli.  post  init.  col.  ui9,  D, 
tom.  4. 

Le  prophète  est  modéré,  modeste  et  ferme,  comme  il 
convient  dans  la  science  des  choses  dont  il  paile. 

71.  Piopheta  interpres  e.«-t,  .sed  Dei.  Ibid. 
Hom.  36,  circa  med.  col.  616,  A. 

Le  prophète  est  un  interprète,  mais  l'interprète  de  Dieu. 

72.  Prophelia  etiam  apud  incrédules  igno- 
minia  vacaf,  a^stimalionem  vero  etcimmodum 
maximum  habet.  Ibid.  anie  mcd.  col.  614,  D. 

Les  prophéties  sont  en  honneur  même  chez  les  incré- 
dules ;  elles  jouissent  de  l'estime  universelle  et  procurent 
les  plus  grands  avantages. 

73.  Proplielieuniversi  divine  Spirilu  repleti,   Laa.  nnu 
nihil  aliud  quam de  giatiaDei  ergajuslos,  etde 

ira  ejus  adversus  impios,  loquuntur.  De  Ira 
Dei,  c.  22,  in  princ.  p.  261. 

Les  prophètes  qui  ont  la  plénitude  de  l'Esprit  de  Dieu 
ne  parlent  jamais  que  de  sa  grâce  pour  les  ju-les  et  de  sa 
colère  pour  les  impies. 

74.  Prophelae  non  passim  loquehanlur,  sed 
quando  placeuat  ei,  qui  in  ipsis  eial  Fpiiilus, 
facullas  nihilominus  semper  aùevaLHom.  50, 
ante  pn.  apud  Bibl.  Patr.  t.  4,  p.  102.  col.  2, 
E,  edit.  Colon.  1618. 

Les  prophètes  ne  parlaient  pas  à  l'aventure,  mais  selon 
le  bon  plaisir  de  l'Esprit  qui  était  en  eu.\;  toutefois  ils 
avaient  toujours  ce  pouvoir  divin. 

7o.  Prophela?  medici  quodammodo  sunt  ani- 
marura,  el  ilhic  semper  ire  jubentur,  ubi  lan- 
guenlessint.  Hom.  11  in  c.  15  Jerem.  in  pr. 
tom.  1. 

Les  prophètes  sont  en  quelque  sorte  les  médecins  des 
âmes,  et  ils  ont  ordre  d'aller  toujours  là  où  il  y  a  des  ma- 
lades. 

76.  Quolies  nobis  intonat  prophelicus  clan- 
gor,  loties  nos  in  pace  cautos.  et  in  acie  fortes, 
et  in  prœlio  reddit  inviclos.  Sup.  14,  in  princ. 
apud  Bibl.  Patr.  t.  2.  /).  671,  col.  2.  G,  edit. 
Colon.  1618. 

Toutes  le?  fois  que  retentit  à  nos  oreilles  la  trompette 
prophétique,  toujours  elle  uous  rend  vioilauti  dans  la  paix, 


s.   Mnri,.ir. 


Oriscn. 


S.rc:r.  Cbr. 
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l'KOliTIAKl.  —   niOl'lTI.VTlO. 


liamii  ili!  L;il.iillc  t;l  itiviiicililcs  tJuiis  lo 


IMiiloJml. 


'rii'-nias 

K.-lKpi<. 


S.  Zeiio. 


Plalo. 


fcxlus  phil, 


fi)urn(?i'ux  sur  li 
riiiiilial. 

77.  Proplii'la  inicipros  osl  Doi,dir,l;inlis  \n- 
liis  oiacuki.  De  Pnrniiis,  dira  mal.  pA'i'M, 
hnii.  "i. 

lit"  iHDplir-to  csl  l'inliriurli'  df  Uicii,  qui  lui  iliclo  inl/'- 
ricurcmL'iit  ses  oracles. 

7S.  jMaliiiii  viniin  non  osl  fas  ossc  intcrprom 
Niiiiiinis.  LU),  de  eo,  (Jiiis  rcruiii  divinarum 
hœri's  sitf  post  iiied.  p.  7Ili,  /.  1. 

Il  n'esl  pas  permis  à  un  imk'liaiil  lioiiiiiic  d'èlrc  l'iiitir 
prèle  do  la  Diviuilij. 

70.  Omnis  proplielia  ad  ChrisUiiu  londil,  cl 
in  (llirislo  consuiiunalionoin  accipit.  Médit.  1 
de  Incarnat,  c.  21,  in  cake. 

Toute  prophélio  a  le  Chrisl  jwur  fin  et  reçoit  en  lui  son 
accomplissement. 

80.  Proplielia  semperfiguris  varianlilms  lo- 
quiliir,  sod  les  iina  in  omnibus  invfMiitnv.  Serin, 
de  Somnio  Jacob,  in  princ.  apiid  BihI.  Pair. 
t.  3,  p.  86,  col.  1,  C,  edil.  Colon.  1018. 

Toujours  les  prophéties  parlent  en  figures,  les  variant 
sans  ce  se;  mais  en  toutes  on  trouve  un  objet  unique. 

SENTENTI^  PAGANORUM. 

81.  Divinis  valibiis  iititur  Deus,  tanqiiani 
ininisiris  et  oiaculoriini  nuntiis  :  ni  nos  (pii 
audimus,  intelligamus  eos  ipsos  minime  esse, 
qui  liujusmodi  res  tanti  momenli  dicant,  sed 
Deum  esse  qui  iila  dioal,  et  illorum  hominum 
minisleiio  nos  alloquatur.  Tom.  1,  syzijfjia  in 
Iliade,  ante  med.  p.  534,  D. 

Dieu  se  sert  de  prophètes  inspirés  qui  sont  comme  ses 
mini-îlres  et  les  messagers  de  ses  oracles;  il  veut  ainsi 
qu'en  les  entendant  nous  confessions  que  ce  n'est  point 
leur  bouche  qui  nous  annonce  de  si  grandes  choses,  mais 
CL'lle  de  Dieu,  qui  se  sert  ainsi  du  ministère  de  ces  hom- 
mes pour  nous  parler. 

82.  Fidelis  anima,  et  casta,  et  sapiens,  pro- 
phela  verilalis  Dei  est.  Sent.  421,  p.  11,  col.  2, 
E,  apud  Bibl.  Pair.  t.  3,  edit.  Colon.  1618. 

L'âme  fidèle,  chaste  et  sage  est  prophète  de  la  vérité. 


PROIMTIARI    (Etre  propice). 


SEMENTI.E   SCRIPTURARUM. 

1.  Placabo  illum  muneribtis,  forsilan  pro- 
pitiabilur  mihi.  Gen.  32,  v.  20. 

Je  l'adoucirai  par  les  présents  ;  peut-être  me  sera  t-il  fa- 
vorable. 

2.  Dies  propitiationis  est,  ut  propilietur  vo- 
bis  Dominus  Deus  vester.  Lev.  23,?;.  28. 

C'est  le  jour  de  propitiation,  afin  que  le  Seigneur  votre 
Dieu  vous  soit  propice. 

3.  Propiliare,  et  redde  unicuique  secundum 
vias  suas.  2  Par.  6,  v.  30. 

Soyez  propice,  et  rendez  à  chacun  selon  ses  voies. 

4.  Dominus  bonus  propitiabitur  cunctis,  (nii 


in  lolo  corde  if^piimni  Doininiim   l)(!um.    Ih. 
:tO,  r.  18-10. 

Lo  Seigneur  est  bon  ,  il  sera  proyiico  ;\  tous  ceux  qui 
eherchenl  le  Seigneur  do  tout  leur  cci^ur. 

ri.  Propler  nomen  luum,  Domine,  propilia- 
beris  pfîccalo  mco.  Ps.  24,  v.  11. 

Seifjneur,  A  cause  de  la  gloire  do  votre  nom,  vous  ferez 
grâce  à  mon  inicjuité. 

6.  Impielatilius  noslris  lu  piopitiabei  is.  Ps. 
64,  V.  3. 

Vous  pardoimerez  nos  prévarications. 

7.  lîencdic,  anima  mea  Domino,  qui  propi- 
iiaUir  omnibus  iniquitalibus  luis./'*.s-.  102,  t>.  3. 

0  mon  âme,  bénis  le  Seigneur,  qui  pardonne  toutes  tes 
iniquités. 

8.  De  propilialo  peccalo  noli  esse  sine  melu. 
Eccli.  5,  V.  5. 

Ne  sois  pas  sans  crainte  sur  le  péché  pardonné. 

9.  Dona  iniquorum  non  probat  Allissimu-s 
nec  respicit  in  obiaiiones  iniquorum,  nec  in 
mullitiidine  .saoïificiorum  eoium  piopiliabituf 
peccalis.  Ibid.  34,  v.  23. 

Le  Très-Haut  n'approuve  point  les  dons  des  pervers,  il 
ne  regarde  point  les  oblations  des  méchants,  et  il  ne  s'a- 
paisera pas  contre  leurs  péchés  à  cause  de  la  multitude  de 
leurs  sacrifices. 

10.  Tu,  Domine,  scisomneconsilium  eorum 
adversum  me  in  mortem,  ne  propitieris  ini- 
quitali  eorum.  Jer.  18,  in  fine. 

Vous  savez,  Seigneur,  que  tous  leurs  conseils  contre 
moi  vont  à  la  mort;  vous  ne  pardonnerez  point  leur  ini- 
quité. 

11.  Propitiabor  iniquitali  eorum,  et  peccali 
eorum  non  memorabor  amplius.  Ib.  31,  y.  34. 

Je  pardonnerai  leur  iniquité,  et  je  ne  me  souviendiai 
plus  de  leurs  péchés. 


PROPITIAÏIO  (Propitiation). 

SENTENTLE   SCRIPTURARUM. 

1.  Dies  propitiationis  est,  ut  propilietur  vo- 
bis  Dominus  Deus  vester.  Lev.  23,  v.  28. 

C'est  le  jour  de  propitiation,  afin  que  le  Seigneur  votre 
Dieu  vous  soit  propice. 

2.  Pauperi  porrige  manum  tuam,  ut  perfi- 
ciatur  propitiatio  tua.  Eccli.  1 ,  v.  36. 

Tends  la  main  au  pauvre,  afin  que  ton  sacrifice  d'es.- 
piatioR  s'accomplisse. 

3.  Quam  magna  misericordia  Domini,  et 
propiliatio  illius  convertentibus  ad  se  !  Ibid. 

17,  V.  18. 

Qu'elle  est  grande  la  miséricorde  du  Seigneur  et  sa  clé- 
mence pour  ceux  qui  se  convertissent  à  lui  1 

4.  Ante  judicium,  interroga  teipsum,  etin 
conspeclu  Dei  invenics  propitialionem.    Ibid. 

18,  V.  20. 

Interroge-toi  avant  le  jugement,  et  tu  trouveras  {^ràce 
devant  Dieu. 


ruoiMiiis  i)i:us.  —  l'uorusiiiM. 


hW 


ri.  Si  (luis  pprcavoril,  .-ulvoralnm  hahonuis 
apiiil  l'.ilifiii  J(>>iim  ClirisUiiu  jii>liim,  ri  ip^i» 
(•>l  piopili;itio  jno  piMcalis  no>lris.  1  Joan.  2, 
r.  2. 

Si  quelqu'un  piVlu»,  nou^  avons  pour  avccal  aupro:%ilu 
l'oro  Jt'-sus-l'liiisi  li>  juslf,  et  lui-niome  csl  lavicluuo  di' 
pt\>pilialioa  puur  nos  prcliés. 

0.  Deiis  luisil  Filiiun  siimn  propitialionein 
pro  pctcalis  uosliis.  1  Juan.  4,  y.  10. 

Dieu  a  envoyé  son  Fils  commo  victime  de  propiliation 
pour  nos  pochés. 


PROPITIIS  DEIS  (Dieu  propice.) 


s  E  N  T  E  M I .  E    S  C  R  1  P  T  U  R  A  R  l  M , 

1.  Domiiuis  ci  propilius  orit.  Xumrr.  30. 
r.  13. 

Le  Seigneur  lui  sera  propice. 

2.  Propiiiu.s  eslo  populo  tuo,  quem  ro<lp- 
misli,  Domine.  Dcut.'H,  v.  8. 

Sei^'neur,  soyez  propice  à  votre  peuple  que  vous  avez 
racheté. 

3.  Propilius  sitmilii  Domiiins,no  oxtomiam 
manum  meam  in  christum  Doniini.  1  Raj.  20, 
1. 11. 

Que  le  Seigneur  me  soit  propice;  que  je  n'étende  pas 
ma  main  sur  l'oint  du  Seigneur. 

4.  Cum  exauilieris,  Domine,  propilius  eris. 
3  Rrg.  8,  r.  30. 

Seigneur,  après  les  avoir  exaucés,  vous  leur  ferez  miséri- 
corde. 

5.  Si  conversus  populus  meus,  deprecalus 
me  fuerit,  el  egerit  pœnilenliam  a  viis  suis  pes- 
simis:  ego  exaudiamde  cœlo,  et  propilius  ero 
peccatis  eorum,  2  Par.  7,  v.  14. 

Que  mon  peuple  se  convertisse,  qu'il  m'implore  et 
qu'il  fasse  pénitence  de  ses  mauvaises  voies;  je  l'exaucerai 
du  haut  du  ciel,  et  je  lui  pardonnerai  ses  péchés. 

6.  Tu,  Deus  propilius,  nondereliquisli  eo.^. 
2  Esdr.  9,  v.  17. 

Vous,  Dieu  propice,  vous  ne  les  avez  point  délaissés. 

7.  Exaudi  deprecationem  meam,  et  propi- 
lius eslo  sorli  et  funiculo  luo,  et  couverte  hic- 
tum  noslrum  in  gaudium.  Eslli.  13,  v.  17. 

Exaucez  ma  prière,  et  soyez  favorable  aune  nation  dont 
vous  avez  fait  votre  partage,  et  changez  nos  larmes  en 
joie. 

8.  Ipsepropitiusfîet  peccatis  eorum,  et  non 
disperdet  eos.  Ps.  11,  v.  38. 

Dieu  pardonnera  leurs  péchés  et  ne  les  perdra  point. 

9.  Adjuva  nos,  Deus  salularis  nosler,  et  pro- 
pilius esto  peccatis  nostris  propler  nomen 
tuum.  Ps.  78,  V.  9. 

Secourez-nous,  ô  Dieu  notre  Sauveur  ;  pardonnez-nous 
nos  péchés  à  cause  de  votre  nom. 

10.  Circuile  vias  Jérusalem,  et  aspicile,  et 
considerate,  et  qua?riie  in  plaleis  ejus,  an  in- 


vcni  (lis  virum  facionloui  jiidiciuiii  ni  qua-rcii- 
tem  lidom,  ol  propinus  croei.  Jrr.  T».  r.  1. 

Parcourez  les  rues  de  Jérusalem,  ri  \oy<'7.,  etconsiilércr, 
cl  cherchez  ilans  ses  places  puhliquos  m  un  homme  »c- 
complit  la  ju^lice  el  recherche  la  vérité,  el  je  parduunj- 
rai  à  toute  la  ville. 

11.  Propilius  010  cnnclis  iniqiiiialiluis  eo- 
rum, in  qiiilius  d«Moli(|iK'niiil  iiiilii  el  .spi('\r- 
ruiil  me,  dicil  Domiiius.  ]lnd.  33,  r.  8. 

Je  leur  pardonnerais  tous  ces  crimes  par  lesquels  ils 
m'ont  abandonné  et  méprisé. 

12.  Si  revertatur  unusquisque  a  via  .sua  pos- 
sima,  propilius  ero  iniqiiilali  el  peccalo  eo- 
rum. Ibid.  30,  V.  3. 

Si  la  maison  de  Juda  abandonne  ses  voies  criminellis, 
je  lui  pardonnerai  ses  iniquités  et  se»  péché<. 

13.  In  diobus  iilis  et  in  tempore  illo,  ait 
Dominus,  quœrelur  iniquilas  Israël,  el  non 
erit  ;  el  peccalum  Juda, et  non  invenietur,  quo- 
niam  propilius.  Ibid.  oO,  v.  20. 

En  ces  jours-là  et  en  ce  temps-là,  dit  le  Seigneur,  on 
ciierc'iera  l'iniquité  d'Israël,  et  elle  ne  sera  pas  ;  le  péché 
de  Judas,  et  il  ne  sera  pas  trouvé,  parce  que  je  serai  favo- 
rable a  ceux  que  je  me  suis  réservés. 

14.  Deus,  propilius  esto  raihi  peccalori.  fjic 
18,  v.  13. 

Mon  Dieu,  soyez-moi  propice,  à  moi  pécheur. 


PROPOSriLM    (Résolution). 

ETYMOLOGIA . 

Proposilum  dicitur  quasi  prope  silum,  qiiod    Coiictior. 
scilicet  debeal  quamcilius  adiinpleri. 

Proposition  ou  résolution  signifie  prés  placé,  c'est-à-dire 
ce  qui  doit  se  faire  le  plus  lot  possible. 


DEFINITIO. 


S.  Oonav, 


Collccior. 


Propositum  est  quid  proponentis,  prnecedens 
res  quaî  proponunlur.  Sup.  lih.  1  Sent.  dist. 
40,  art.  1,  fjuœst.  i.p.  323,  col.  1,  .4,  t.  4. 

La  résolution  est  ce  mouvement  de  l'esprit  qui  se  déter- 
mine, mouvement  qui  précède  laclion  résolue. 

Proposilum  est  mentis  slatutum  absque  fideli- 
talis  obligalione.  Vel  : 

Propositum  est  délibéra  voluntas  exequendi 
id,  quod  eleclum  est  ad  aliud  assequendum. 

La  résolution  est  une  détermination  de  l'esprit  sans  en- 
gagement de  parole.  Ou  : 

La  résolution  est  la  volonté  délibéré?  d'exécuter  ce  quo 
Ion  a  choisi  pour  atteindre  un  autre  but. 

SEXTENTLE   PATRUM. 

1.  Qui  déclinai  a  bono  proposilo,  lingu.e  s.Am  dePa.i. 
malleo  contundit  Cbrislum.  Serm.  in  die  Pa- 
rasceves,  post  med.  f.  113,  p.  1. 

Renoncer  à  une  bonne  résolution,  c'est  faire  de  sa  lan- 
gue un  marteau  pour  écraser  Jésus-Christ. 

2.  Vos.  fralresj  exhortamur  in  Domino,  ut     s.  Aug. 
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ruoi'usiTUiU. 


s.  Aiitf. 


V.  r.cda. 


S.  Ik'in. 


S.  Eonav. 


S.CviiH.  llii>r 


proposiliini  vostriim  nisloilialis,  cl  iisf|ii(;  in 
lincin  perso voi-olis.  Ep.  81  dp  Kudux.  abbat. 
post  init.  p.  2'tO,  C,  t.  2. 

NoiH  vous  Kxlioilons,  nos  In's-rlicrs  fi("'ri!s,  au  nom  du 
Sci^MUHir,  -X  nanloi-  liJéleinonl  vos  résolutions  ol  à  porsé- 
vérer  jusqu'à  la  lin. 

3.  Nisi  in  proposilo  luo  porsovoravnris,  nio- 
rioi'is.  Scrm.  8  ad  fratr.  in  t'reiuo,  post  incd. 
/).922,  6',  t.  10. 

Si  lu  no  persévères  dans  la  résolution,  lu  mourras. 

4.  Qui  niinpil  proposilum  suum,  Cliiislum 
negal.  Ibid.  Serin.  GO,  ab  init.  p.  l)i)'J,  B. 

Rompre  sa  résolution,  c'est  renier  Jésus-Christ. 

5.  jMaluin  esl  cadere  a  proposito,  sed  pejus 
est  simulare  proposilum.  Serni.  1  de  conim. 
\ita  cleric.  ante  fineni. 

C'est  mal  do  manquer  à  sa  résolution,  mais  c'est  pire  de 
feindre  une  résolution  que  l'on  n'a  pus. 

6.  Cerli  e.slolo,  quia  non  erit  inanis  labor 
vcster,  si  in  bono  proposilo  proficienles  perse- 
verelis  usque  in  lineui.  De  Grat.  et  lib.  Arb. 
c.  23,  anle  fin.  t.  7. 

Soyez-en  certain,  votre  peine  n'est  pas  perdue  si,  mar- 
chant dans  l'accomplissement  de  vos  tonnes  résolutions, 
vous  persévérez  jusqu'à  la  fin. 

7.  Fraudem  Deo  facere  videtur,  qui  propo- 
silo spiritalis  viUo  reliclo,  ad  saeciiluni  revei'li- 
tur.  In  suis  Provcrb.  verbo  Fraudcni,  p.  189, 
toni.  2. 

C'est  en  quelque  sorte  ft-auder  Dieu  que  d'abandonner  la 
résolution  de  raeucr  une  vie  spirituelle  pour  retourner 
dans  le  monde. 

8.  Qux  nos  revocanl  a  proposito  noslro,  duo 
sunt  :  robur  incœpU  operis,  eldesperalio  exe- 
quendœ  vii  tulis.  In  suis  Sent,  verbo  Quœ,  fo- 
lio 132,  col.  4,  L. 

Deux  choses  nous  détournent  de  l'accomplissement  de 
notre  résolution  :  la  dilficuUé  de  l'entreprise  elle  désespoir 
de  pratiquer  la  vertu. 

9.  Boni  propositi  truncum  corrumpentes  ver- 
nies, sunt  tenlationes  intrinsecae,  qua;  lanto 
viciniores  sunl,  quanlo  fainiliores,  qui  siepe 
sub  boni  specie  bonuni  pioposilum  corrum- 
punt.  Lib.  1  de  Passion.  Dom.  c.  23,  in  princ. 
f.  G6,  col.  3,  1. 

Les  vers  qui  corrompent  le  corps  d'une  bonne  résolu - 
lion  sont  les  tentalion>  intérieures;  elles  sont  d'autant 
plus  près  de  nous  qu'elles  sont  plus  intimes,  et  c'est  sou- 
vent sous  prétexte  de  bien  qu'elles  corrompent  une  bonne 
résolution. 

10.  Proposilum  sanclura  non  potesl  lalere, 
quin  se  manifoslel,  et  amor  inteiior  prorum- 
pat  in  opus.  Sup.  Luc.  c.  1,  p.  13,  col.  2,  i/, 
lom.  2. 

Une  sainte  résolution  ne  peut  rester  cachée  ;  il  faut 
qu'elle  se  manifeste  et  que  l'amour  intérieur  éclate  dans 
les  œuvres. 

11.  Non  dat  Deus  sancla  canibus  ;  sed  ubi 
bonuni  videt  proposilum,  iUiesalutaresigiliuin 
el  adniiranciuni  iniprimil.  Calech.  i,circ(i  nied. 


npud  Uibl.  l'air,  t.  4. 
Colon.  1()18. 


p.  :i",)H,  cul.  2,  J:,  cdil. 


Dieu  ne  donne  pas  les  choses  suinlo?  aux  chiens;  mais 
\:\  où  il  voit  une  bonne  résolution,  il  y  ini/irimo  d'un.; 
manière  admirable  le  sceau  du  salut. 

12.  Nisi  proposilum  V()linil;ilis  noslra;  vi  b;-    s  i 
ncamiis.  Facile  a  (la>iii(>iiil)iis  diripitiir.  iJePrr- 
ferl.  spirit.  cap.  '.\\.  apnd  Ilibl.  l'air,  toin.  4, 

p.  749,  col.  2,  F,  edit.  Colon.  1()18. 

Si  nous  ne  tenons  vi^'oureusemiiiit  la  résolution  de  notre 
volonté,  les  démons  nous  l'ai  radieront  facilement. 

13.  Proposilum  implendi  legemDei,  pncce-  rin... 
(1ère  débet  illius  méditai iouein.  In  Annot.  sup. 
Psal.  1,  circa  med.  vers.  2,  p.  5,  sect.  1. 

La  résolution  d'accomplir  la  loi  de  Dieu  doit  précéder  sa 
méditation. 

14.  Sabilaria  proposila,  qure  Deo  inspiraulc 
concepimus,  r(!linquure,  magnîc  est  imperfec- 
lionisinlirmilalisqiie,  et  remissœ  cbarilalis  in- 
dicium.  Ibid.  sup.  Ps.  49,  a  med.  v.  15,j).47;i, 
sect.  l. 

Abandonner  les  résolutions  salutaires  que  nous  avons 
reçues  sous  l'inspiration  de  Dieu,  est  l'indice  d'une  grande 
imperfection,  d'une  grande  faiblesse,  d'une  charité  re- 
froidie. 

15.  nia  proposila,  quibus  nos  ipsos  plena 
resignalione  volunlatis  astrinximus,  maxime 
et  diligenti.ssime  adimplere  debemu-;.  Ibid. 

Les  résolutions  auxquelles  nous  nous  sommes  engagés 
avec  une  pleine  détermination  de  la  volonté,  doivent  êlre 
accomplies  avec  la  plus  grande  ardeur  et  la  plus  grande 
diligence. 

16.  Justum  e.sl  ul  sancla  proposila  quœcun- 
que  Deo  inspirante  concipimus,  ad  eifectum 
perducere,  et  Deo  persolvere  laboremus.'  Ibid. 

Quelles  que  soient  les  résolutions  que  nous  ayons  conçues 
par  l'inspiration  de  Dieu,  il  faut  nous  efforcer,  et  c'est 
justice,  de  les  mettre  à  exécution  et  d'acquitter  notre  dette 
envers  Dieu- 

17.  Probatur  infirmum  et  horarium  fuisse  pro- 
posilum, nisi  illud  horao  reddere,  et  ad  effec- 
lum  operis  adimpletione  perducere  sludiose  la- 
boret.  Ibid. 

On  prouve  que  l'on  avait  une  bien  faible  résolution, 
une  résolution  d'une  heure,  quand  on  n'emploie  pas  tous 
ses  efforts  pour  l'accomplir  et  la  mettre  à  exécution. 

18.  Quasi  secundum  aliqueni  modum  Deo 
([uis  coiisecrat  et  addirit  quod  flrmo  proposito 
se  facttirum  det;ernit,  eliamsi  non  oninino  sijji 
nece.ssilalem  imponat.  Pros. 

Quand  on  s'est  déterminé  à  accomplir  une  résolution 
généreuse,  c'est  en  quelque  sorte  en  consacrer  el  vouer 
l'objet  à  Dieu,  quand  même  on  ne  se  l'imposerait  pas 
comme  une  obligation  absolue. 

19.  Ac  proinde  quasi  menlilur  Deo,  qui  sic 
firmo  proposito  Deo  addicluQi  non  preestal.  Ib. 

Il  faut  conclure  que  c'est  presque  mentir  à  Dieu  que  de 
ne  pas  accomplir  l'œuvre  résolue  qu'on  lui  a  vouée. 

20.  Minus  est  nudum  desiderium,  quam  fir- 
mum  aut  forte  proposilum.  Ibid. 

Le  simple  désir  est  moindre  qu'une  r 'solution  ferme  et 
géîiéreuse. 


l'IlurOSiTLM. 
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21.  Iiigralds  i^iocul  (Iiibio  liomo  ille  jiidica- 
bilur,  si  lihmalus  a  (iiianinijuc  tiiluilationo, 
boiuim  001  (lis  |)ioiiusiliiiii.  ()iiod  Di'us  aspicio- 
bal,  non  sUiileal  adiuipK'io.  J'ros. 

Il  no  faut  pas  iii  iloutor,  ccl  lionimc  sera  convaincu  d'in- 
pr.ililuile  ^i.  lUlivré  ilo  tiutf  irihulnlion.  il  ne  s'cfTorce 
pas  d  accomplir  la  bonne  résolution  du  son  cœur,  que  Dieu 
avait  en  vue. 

22.  OueniailTTiodum  si  quis  in  inlinuiiale 
pravi  positiis,  propositum  bonum  fariat,  si  Dei 
clenienlia  sanilalom  lecupeicl.  Dciis  aulem 
pi'oposilum  bonum  aspiti«'ns,  desideiiiini  im- 
pleal  a'giolaiitis  :  quis  non  biijusmodi  bonii- 
nem  ul  ingraliim  judicabil.  si  iiostea  noglijial 
qua>  in  tribnlationo  proposuit  ■'  Jh.  sup  Ps.ijo. 
post  mcd.  vers.  12,  p.  o83,  sect.  1. 

Par  exemple,  voici  un  homme  en  proie  à  une  maladie 
grave  :  il  prend  une  bonne  résolution  qu'il  accomplira  si, 
par  la  miséricorde  de  Dieu,  il  recouvre  la  sanié  Dieu,  en 
vue  de  celte  résolution  généreuse,  exauce  le  désir  du  ma- 
lade ;  que  cet  homme  vienne  à  mettre  de  céitéce  qu'il  a  ré- 
solu dans  la  iribulation,  qui  ne  l'accusera  pas  d'ingra- 
titude? 

23.  Cras  quod  sempcr  promiltitur,  vix  nun- 
quam  reperilur,  ul  bonum  quod  proponilur. 
dilTerendo  non  invenialur.  Lib.  o  in  1  Begimh 
c.  1,  loiuje  ante  med.  sup.  illud,  Et  dixeruntad 
eitm  habitatores,  etc.  col.  1480,  C,  t.  2. 

Ce  qu'on  promet  toujours  pour  le  lendemain  aura  tou- 
jours bien  de  la  peine  à  être  obtenu  :  on  veut  que  le  bien 
projeté  devienne  possible  par  le  délai. 

24.  Oui"^quis bonum  majus  subire  proposuit. 
bonum  minus  quod  lieuil  illicitum  fecit.  Par- 
te 3  Paslor.  c.  1,  adnionit.  28,  in  fine. 

Quiconque  a  lésolu  de  s'imposer  un  plus  grand  bien  a 
rendu  illicite  un  moindre  bien  qui  sans  cela  eût  été  licite. 

2o.  Dura  sunt  qua?  contiausumspiiitualiler 
animo  proponiraus;  el  tamen  onus  Dei  levo 
est,  postquam  hoc  ferre  cœpeiimus.  Ilcm.  17 
sup.  Ezech.  post  mcd.  sup.  illud,  Matth.  7.  In- 
trate  per  angustmn  porlam,  col.  2iG,  /),  t.  2. 

Il  e^t  dur  d'accomplir  une  résolution  contraire  aux  usa- 
ges ordinaires  ;  cependant  le  fardeau  de  Dieu  devient  lég»  r 
sitôt  que  nous  nous  sommes  mis  à  le  poiter. 

26.  Tanto  audaciusnunc  mala  proponunlur, 
quanlo  jam  cum  robusta  juventule  saeculi,  ro- 
burexaruil  bumana^  conditionis.  Pros. 

On  met  aujourd'hui  d'autant  plus  d'audace  à  résoudre 
le  raal  que  la  vigueur  de  Ihumiliié  est  plus  énervée,  ainsi 
que  l'énergie  de  la  jeunesse  mondaine. 

27.  Tanto  difficilius  quod  maie  est  proposi- 
tum revocatur,  quanto  ex  laxato  vigore  spiri- 
tus  mens  carnalis  efïicitur. 

Il  est  d'autant  plus  difficile  de  renoncer  à  une  mauvaise 
résolution  que  l'àme  est  devenue  plus  charnelle  par  le  re- 
lâchement de  l'esprit. 

28.  In  malo  proposito  reprebensi  resistiraus, 
el  salubi'iora  mojoruni  consilia  insuperabili 
malo  pervicaciae  vincere  conamur.  Lib.  4  in 
1  Beg.  c.  2,  post  med.  col.  1392,  B,  t.  2. 

Blâmés  dans  nos  mauvais  desseins,  nous  résistons,  el 
par  le  mal  insurmontable  de  ropinintnlé.  nous  nous  efTor- 
çons  de  piévaîiir  sur  Us  Cou:tiis  salutaires  de  l'expé- 
rienoe.  ' 


S.  Hier. 


20.  Mali  inahim  cilo  proponnnl,  el  a  malo  s.Gtp,<  shg. 
proposito  non  celcniis  resipiscunl.  Ibid.  cap.'i, 
post  med.  col.  1399,  .1. 

Les  méchants  sont  prompts  à  résoudre  une  mauvaiso 
action,  mais  tré-hiits  à  s'en  lepentir. 

30.  Pi.Tlcrmiltenda  sunt  proposita  mala, 
non  implenda  :  sicfitiiiipcajiropd.siio  dcsistere, 
non  est  viliuin  levilalis,  .sed  viilus  di.sciclio- 
nis.  Ibid.  lib.  o,  c.  4,  longe  ante  med.  cul.  1554, 

Quant  aux  mauvaises  résolutions,  il  faut  les  mettre  do 
côié  et  ne  pas  les  accomplir;  se  désister  ainsi  de  son  des- 
sein, ce  n'est  pas  vice  do  légèreté,  mais  vertu  de  pru- 
dence. 

31.  rbi  bonor  non  est,  ibi  rontomplus  est  : 
ubi  contemptus,  ibi  ficquens  injuria  :  ubi  au- 
toin  injuria,  ibi  el  indignatio:  ubi  indignatio, 
ibi  quies  nulla  :  ubi  ijuies  non  est,  ibi  meus  a 
proposito  sape  deducitur.  Ep.  1  ad  Heliodor. 
post  med.  p.  'S,  A,  t.  1. 

Là  où  n'est  pas  le  respect  est  le  mépris  ;  avec  le  mé- 
pris vient  l'injure,  avec  l'injure  l'indignation  ;  avec  l'indi- 
gnation il  n'y  a  pas  de  repos,  l'esprit  souvent  se  détourne 
de  l'accomplissement  de  ses  résolutions. 

32.  Nibil  in  sancto proposito oliodeleriusest, 
quod  non  soluinmodo  non  acquiril  nova,  sed 
eliam  parata  consumil.  Tom.  4,  Ep.  1  ad  De- 
metriad.  longe  post  med.  p.  24,  D. 

Dans  toute  sainte  rôsoluiion,  rien  n'est  plus  funeste  que 
l'oisiveté;  non  seulement  elle  ne  fait  aucune  acquisition 
nouvelle,  mais  elle  épuise  celles  qui  auraient  été  faites. 

33.  Ccpptum  propositum  ad  finem  conserva  : 
quia  non  inclioasse  tanlum,  sed  peifeci.sse  vir- 
tus  est.  Tom.  4,  Ep.  i'i  ad  Mauritii  filiam,  in 
cake,  p.  93,  jB. 

Avez-vous  commencé  à  accomplir  votre  résolution,  allez 
jusqu'à  la  fln  ;  commencer  seulement  n'est  pas  vertu,  mais 
parfaire. 

34.  In  monasteriis  sicut  unum  propositum, 
unus  et  animus  est.  Sup.  Ps.  132,  vers.  1,  pa- 
gin.  191,  A,  t.  8. 

Dans  les  monastères,  le  but  est  le  même;  comme  consé- 
quence, l'espiit  est  le  même  aussi. 

3o.  Non  tam  statum,  (juam  propositum  res- 
picil  Deus.  In  Solilo(j  de  Arrha  animœ,  circa 
fin.  p.  150,  E,  t.  2.  Pros. 

Ce  n'est  pas  tant  l'état  que  le  but  que  Dieu  considère. 

36.  Nec  quid  sis,  sed  quid  e.sse  velis,  atten- 
dit :  si  tamen  ut  quantum  potes  satagis,  ut 
quod  adbuc  esse  non  cœpisti,  esse  merearis. 

Ce  n'est  pas  à  ce  que  tu  es,  mais  à  ce  que  tu  veux  être 
qu'il  fait  attention,  si  toutefois  tu  fais  tous  les  eflortspos- 
sibles  pour  mériter  de  devenir  ce  que  tu  n'es  pas  encore. 


Uiig'o 
i.  \  ictore. 


37.  Quatuor 
sunt  quie  revo- 
cant  a  bono 
proposito  : 


Il  y  a  quatre  cho- 
ses qui  détournent 
d'une  bonne  résolu- 
tien  ; 


Amor  voluplatum, 
Ambiiio  dignitatum, 
Timor  asperitatis, 
Diflîdentiaper.^istendi.S»/). 

Prov.  c.  15,  f.  33,  col.  4, 

tom.  3. 

L'amour  du  plaisir. 
L'ambition  pour  les  dignités, 
La  crainte  desdifticultés, 
Le  doute  sur  la  per- évérance. 


Hugo  card. 


Ihigo  raid. 


.')I0 

38.  Uiinl'ior 
su  ni  qiia^  n'i.ir- 
iJant  bonuin 
proposiluin  : 

Il  y  a  quatre  cho- 
ses (lui  ("Il  ri'lar- 
ilenl  l'accomplissc- 
iiKMil  : 


niui'osiTiM. 


Aiiioi'  iKirciiliiin, 
iMdiicia  loii^iioris  vi'ii', 
I\UilliliHl()  cunsiliarioiuiti, 
Timor  projJi'Ku  dcbililalis. 
JOUI. 

L'jimiur  (l(;s  iiarnnls, 
L'(.'S|ii'iaiu-i'  iriiiii;  loiigun  vio, 
l^a  iniiHiludi'  des  conseillers, 
Lu  crainte  de  sa  propre  faiblesse. 


3!).  !\Iiial)ile  est  do  niullis,  qui  niullis  anni.s 
concoptum  boni  propo.^^ili  in  utero  iwriaiil,  ol 
parère  non  po.ssunl,  quia  noUml.  Siiji.  Mallh. 
c.  8,  f.  33,  col.  4,  /.  (). 

Ciio^o  clonnanle,  l)eaucoup  de  personnes  gardent  dans 
leur  cieur  une  bonne  résolution  qu'elles  ont  conçue  de- 
puis longtcni|)s,  et  ne  peuvent  la  nietlre  en  œuvre  parce 
qu'elles  ne  veulent  pas. 

40.  Cogilatio  tlo  domo  sua  et  de  parenli- 
bus,  quani  rêvera  diabolus  imiuillit  sub  qua- 
dani  discretioni.s  specie^  mullo.s  averlil  a  bono 
pioposilo,  et  mulli."^  fuil  occasio  peidilioni.s. 
Sup.  Luc.  c.  9,  f.  191,  col.  2,  t.  0. 

La  pensée  de  la  famille  et  des  parents,  que  le  démon  jette 
dans  l'esprit  sous  couleur  de  jjrudence,  détourne  beaucouj) 
de  personnes  de  raccomplissement  d'une  bonne  résolution, 
et  a  été  pour  elles  une  cause  de  ruine. 

S  Joan.  ci;r.  41.  Quld  uliliiatj.s  babet  conditionis  digni- 
tas,  auiini  déficiente  pioposilo? -Strm.  S  sup. 
Ep.  ad  Ephes.  post  mcd.  col.  1002,  C,  t.  4. 

A  quoi  sert  une  condition  élevée,  si  le  cœur  manque  à 
ses  résolutions'.' 

42.  Tola  merces  est  propcsiti,  numerus  ille 
innumerabilis  manet  incoronatus  :  virginita- 
tem  quidein  habes,  sed  vii'ginilatisproposilum 
non  iiabens;  neque  enira  Deus  acceptum  fert, 
quod  fit  ex  necessilale,  sed  quod  ex  proposito 
recte  fit.  Hom.  sup.  Ps.  95,  ante  fin.  col.  773, 
D,  tom.  l. 

La  récompense  tout  entière  sera  le  prix  de  la  résolution 
pri?e  ;  un  nombre  presque  infini  de  personnes  resteront 
san^  récompense,  parce  que,  ayant  conservé  leur  innocence, 
elles  l'auront  fait  sans  résolution  prise  à  cet  égard.  En  clTel, 
Dieu  n'agrée  pas  le  bien  qui  est  fait  par  nécessité,  mais 
celui  qui  est  tait  de  propos  délibéré. 

43.  Propositum  bonum,  malum  opus  ex- 
cusât :  malum  autem  opus,  bonum  proposi- 
tum condemnat.  Pros. 

Une  bonne  intention  excuse  une  mauvaise  action,  mais 
la  mauvaise  action  est  condamnée  par  la  bonne  intention 

44.  Bonum  opus,  malum  propositum  non 
excusât  :  malum  aulem  propositum,  bonum  opus 
condemnat.  Hom.  19  sup.  Matth.  oper.imperf. 
post  med.  col.  872,  H,  t.  2. 

Une  bonne  action  n'excuse  pas  une  mauvaise  intention, 
mais  une  mauvaise  intention  rend  condamnable  une  bonne 
action. 

45.  Deus  non  secundum  bonorum  operum 
eventum,  .sed  juxta  factoris  propositum  coro- 
na.  elargiri  solet.  Hom.  sup.  1  Cor.  in  mcd. 
Moral,  col.  334,^,  t.  2. 

Dieu  a  coutume  de  distribuer  les  couronnes  pour  les 
bonnes  œuvres,  non  pas  selon  l'action  elle-m^mi',  mai? 
selon  l'inlenlion  qui  l'a  inspirée. 


h{).  V.\  li(^no  i»r()|i()^il()  f/i.'-Miiliir  labiirum  lo-  s.jonn, 
jciatio.  (irada'ii),  in  fine  rrrupii.  npud  lUhl. 
l'air,  t.  C),  pari.  2,/>.  287,  col.  1,  li,  cdit.  Co- 
lon. 1()18. 

Une  résolution  généreuse  enfante  la  patience  dans  les 
lieines. 

47.  (Juantumcunque    proposilum    firmum  jo.m.i 
l'ucril  alicujiis  l)0iii,  si  non  (|iiotidi('  iiinovatur, 

cito  extingiiilur. /S'«/j. /;7'o/yf/.  Jicjiul.  S.  licncd. 
c.  2,  le.rl.  9,  jiosl  inil.  p.  17(5,  col.  2. 

Quelque  fi'rme  que  puisse  être  une  bonne  résolution,  si 
on  ne  la  renouvelle  pas  chaque  jour,  elle  s'éteindra  bien- 
tôt. 

48.  Ubi  propositum    bonum  dere]in(|uilur, 

religio  minime  servaUir.   Ibid.  c.  2,  lexl.  12, 

post  init.  p.  179,  col.  1. 

L'abandon  d'une  bonne  résolution,  c'est  l'abandon  de  la 
religion. 

49.  Nondiu  stabiles  in  sanclo  proposito  con- 
sistimus,  nisi  qiiotidiaiiis  exercitiis  Cervorein 
spiritus  continue  renovemus.  Lib.  1,  Hom.  2 
ad  monach.  post  init.  p.  414,  col.  i. 

Pour  rester  longtemps  stable  dans  une  sainte  ré.solution, 
il  n'y  a  qu'un  seul  moyen  :  c'est  de  renouveler  continuel- 
li'nient  la  ferveur  de  l'esprit  par  les  pieux  exercices  de 
chaque  jour. 

50.  Nemo  in  sancto  proposito  stabilis  et  fir- 
mus  potest  persislere,  qui  fervorem  mentis 
non  quolidie  per  aliquod  exercilium  studet  in- 
novare.  Part.  2  de  spirit.  Exercit.  monach. 
ante  med.  prœfat.  p.  026. 

Nul  ne  peut  rester  ferme  et  stable  dans  une  sainte  réso- 
lution, s'il  ne  s'elTorce  pas  de  renouveler  chaque  jour  sa 
ferveur  par  quelque  exercice  spirituel. 

51.  Ad  quid  sanctum  diiïers  propositum  de 
die  in  diem?  Cur  hodie  non  incipis,  quod  in 
crastinum  proponis  ?  De  Vanit.  et  Miser,  hum. 
vitœ,  c.  3,  in  princ. 

Pourquoi  différer  de  jour  en  jour  l'accomplissement 
d'une  sainte  résolution?  Pourquoi  ne  pas  commencer  au- 
jourd'hui ce  que  tu  résous  pour  demain? 

52.  Nunquam  fuit  firmum  propositum,  quod 
tam  facile  potuit  amilti.  Ibid.  c.  4,  post  init. 
p.  791,  col.  1. 

Jamais  on  n'a  eu  une  résolution  ferme  quand  on  a  pu 
la  perJre  si  facilement. 

53.  Ad  boni  sancli(iue  propo.siti  babilum  non 
pote.st  homo  pertingei'e,  ni.si  affeclum  studeat 
quolidie  rcnovare.  Ibid,  a  med.  p.  791,  col.  2. 

Un  homme  ne  peut  atteindre  l'habitude  d'une  bonne  et 
sainte  résolution  que  si  chaque  jour  il  s'efforce  d'en  re- 
nouveler le  dé^ir. 

54.  Proposilum  qui  differendo  negligit,  tur- 
piter  amilti  t.  Ibid.  c.  8,  a  med.  p.  800,  col.  l. 

Celui  qui  par  ses  délais  diffère  l'accomplissement  d'une 
résolution  la  perd  honteusement. 

55.  Mora  mutai  propositum,  et  bonae  volun- 
latis  dilalio  frustrât  eflectum.  Orat.  i  in  Cou- 
ventu  abbat.  hab.  ante  med.  p.  844,  col.  1. 

Le  relard  change  la  résolution,  et  le  délai  d'une  bonne 
volonté  en  fait  manquer  l'effet. 

_  56.  Fervor  siincli  proposili  cito  nimis  aralL- 


puorosm  m. 


.i»i 


in.  Tr.ih. 


Virm. 


lilur.  nisi  quolidiano  exeroilio  renovotur.  Ibid. 
Oral.  ri.  ante  med.  p.  878,  col.  2. 

La  ferveur  «l'une  saiotc  ré>olultoD  m  perd  bien  vile, 
bi  chaque  jour  ilo  pieux  evercic«s  ne  vicniienl  la  reooa- 
Viler. 

o7.  Non  e>l  verum  projx^siluin,  quod  nionc 
sul»il  iRM'iftiluin.  A"/',  lu  ad  Su:o\.  preshyl. 
Meruicens.  inprinc.p.  iHi, 'u/.  I. 

Ce  n'eit  pas  une  vraif  ré.-oluUon  que  celle  qui  s'expose 

au  danijor  tie?  diUis. 

58.  Animiis  quîPritur,  et  propositum  ponde- 
raliir.  Lib.  5  de  divin,  last.  c.  li,  posl  med. 
pag.  260. 

Oo  cherche  la  raison,  et  on  pèse  l'intention. 

59.  Nihil  in  sanclo  proposito  olio  deteriu?, 
quod  non  .^(tluiumodo  non  acquiril  nova,  sed 
etiam  acquisiia  consumil.  De  Ligno  titœ,  de  Ti- 
mor, c.  2,  circa  init.  p.  3,  col.  2,  D,  part.  1. 

Dans  toute  sainte  résolution,  rien  n'est  plus  funeste  que 
l'oisiveté;  non  seulement  elle  ne  fait  aucune  nouvelle  ac- 
quisition, mais  elle  épuise  celles  qui  avaient  été  faites. 

60.  Propositum  monachi  pioprio  a^■bilrio, 
aut  voluniate  susceptura ,  deseri  non  polosl 
absque  pe<<ato.  Ep.  92  ad  Rustic.  Xarbon. 
episc.  c.  13. 

Un  moine  qui.  de  son  propre  mouvement,  de  sa  propre 
volonté,  a  pris  une  résoluiion,  ne  peut  rabaQjonn>;r  sans 
péché. 

6!.  Ambiginon  potest  crimen  magnum  ad- 
mitli,  ubi  eî  propositum  desedtur,  et  conse- 
cralio  violalur.  Ibid.  c.  lo. 

On  ne  peut  douter  que  ce  ne  soit  nne  grande  faute  que 
d'abandonner  sa  résolution  elde  violer  le  vœu  de  »a  conàé- 
cratioD. 

62.  Persiste  in  sancto  proposito  ,  etiamsi 
millies  in  die  labaiis.  In  Spécula  spiril.  c.  6,  a 
med. 

Persistez  dans  votre  sainte  résolution,  du-siez-vons 
tomtjer  mille  fois  par  jour. 

63.  SanctielhonestiproposJli  dilatio,  mngnn 
\\\m^ei\.  Ep.  ^  ad  quendam,  circ'i  init.  apud 
Bibl.  Pair.  t.  12.  part.  2,  p.  706.  col.  2,  H. 
edit.  Colon.  1618. 

Le  délais  dans  nne  sainte  et  bonne  résolution,  c'est  nne 
grande  raine. 

64.  Auget  mérita  rirtutis.  qui  propo'iiium 

non  violât  religiouis.  .4j>j/£/  D.  Aiig    in  fine. 

tom.  3.  sent.  24. 

C'est  augmenter  les  mérites  de  sa  vertu  que  de  ne  pas  vio- 
ler sïs  vœux  de  religion. 

6o.  Propositi  instabilitas  pertinet  ai  evaga- 
lionem  mentis.  2  2.  quœst.  33.  art.  4.  in  corp. 
ad  3.  '  '  ' 

L'instabilité  dans  les  résolutions  vient  de  l'égarement  de 

l'esprit. 

66.  Propositum  aliquam  pneexigit  delibera- 
tionem,  cum  sit  actus  voluntatis.  Ibid.  quœst. 
8S,  art.  1,  i.i  nt^d.  corp. 

La  résolution  exige  udî  c;rlainedéli;jéraUon  préviîab',", 
puisque  c'e^t  on  acte  de  la  yolonté. 
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67.  Omni  diereiiovare  debcinus  ptoposiliiiii, 
et  ad  fervoirm  nos  exrilare.  Lib.  1  de  hnit. 
Christ,  c.  19,  in  princ.  t.  2. 

Cliaqu'^  j<)ur  nous  devons  renouveler  notre  résolution  et 
nous  exciter  à  la  fc-neur. 

68.  Si  forliler  projoncns  sa'pe  ddicil,  quid 
iileqiii  raro  aut  minus  flxe  ulupiid  pio[)onil? 
Jb.c.  I9,sect.  2. 

Si  celui  qui  est  vigoureux  dans  ses  résolutions  tombe 
sou\  ent,  que  penser  de  celui  qui  y  pense  rarement  ou  tans 
ttxilé  ■? 

69.  Variis  modis  continL'il  deserlio  projxf^ili 
nostri  :  juslorum  i»roposiluin  iu  gratia  Dei  po- 
tius  quam  in  propria  .s;ipii'Ulia  pendet,  in  quo 
et  seuiper  conlidunt  quidquid  arripiunt  ;  nam 
bomo  proponit,  sed  Deusdispoiiit.  Ibid. 

L'abandon  de  nos  i       '   '  arriie  de  plusieurs  ma- 

iiitTes  :  cell','S  ii-s  ju-  :it  plutôt  de  la  ;,Tice  de 

theu  que  de  leur  pr  ,  .  c'est  toujours    sur  lui 

qu'ils  comptent,  quel  que  mu  leur  but  ;  car  l'homme  pro- 
pose, mais  Uieu  di-posc. 

70.  Si  pietatis  causa  propositum  omittitur, 
facile  postea  poterit  recnperari  :si  autem  laedio 
animi,autnegligentia  faciliter  relinquatur,  sa- 
lis culpabile  est,  et  nocivum  seniietur.  ibidem, 
c.  19,  sect.  3. 

Si  c'est  la  piéîé  qui  fait  oraellre  raccomplisseraent  dune 
résolution,  il  sera  facile  ensuite  de  réparer  le  temps  perdu; 
mais  si  c'est  le  dégoût  ou  la  négligence  sans  auire  difiicul- 
lés,  c'est  une  faute  assez  grave,  on  en  sentira  les  suites 
funestes. 

71.  Semper  aliquid  certi  proponendura  est, 
et  contra  illa  pra^cipue,  qme  amplius  nos  im- 
pediunt.  Ibid. 

Toujours  dans  nos  résolutions  avons  quelque  chose  de 
certain,  surtout  quand  il  s'agit  dune  chose  qui  doitren- 
conlrer  de  grands  obstacles. 

72.  0  quanta  fragilitas  bumana  !  Nunc  pro- 
ponis  cavere.  et  posl  boram  agis  quasi  niliii 
proposui.-^ses.  Ibid.  c.  22.  sect.  6. 

Oh!  combien  grande  est  la  faiblesse  humaine  1  Vil'i 
que  vous  vous  déterminez  à  aviser,  et  une  heure  apré; 
vous  agissez  comme  si  vous  n'aviez  rien  résolu. 

73.  In  veritate  non  est  virgo,  neque  mari-  '"  ^' 
tata.  neque  monacbus,  neque  saecularis,  s^e  1 
Deus  lantum  propositum  qu:erit.  Lib.  3,num. 

97,  in  fin.  p.  olo.  col.  1. 

En  vérité,  ce  n'est  pas  la  vierge,  l'épouse,  le  moiqe,  le 
séculier,  mais  Dieu  seulement  qui  demande  des  résolu- 
lions. 

SEMENTLE   PAGANÛRU.M. 


lllK 


ti.'pjir. 


74.  Nec«sse  est,  qui  recte  sapit,  ad  meliu.^ 
propositum  se  disponere.  Lib.  7  Polit,  c.  2. 
ante  med.  ^  2. 

Si  l'on  est  sage,  il  faut  se  tenir  prêt  pour  de  meiUeures 
résolutions. 

7o.  Actionis  tam  bonae,  quam  malas  princi- 
pium  est  propositum  et  voluntas.  Lib.  i  maj- 
nor.  Moral,  c.  12,  in  nvJ.  t.  2. 

Dans  touti  action,  bo.ine  oa  mauvaise,  le  irincixie  est 
la  résolut ioa  et  la  volonté. 


Ariiiot. 
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ArUlKi. 


l'IinliH  jiin. 


Soncca. 


7().  Prnposiliim  nuis  non  osl,  scd  ad  liiicm 
lendit.  Ihid.  c.  18,  anir  meâ. 

I,;i  iiV-Jolulion  n'est  pas  la  fin  qu'on  se  i»ro|ioso,  mais 
elle  y  tond. 

77.  Proposiluni  est  in  ois,  qnavsiil)  .'Hiioncm 
raduni, (>l  ois  ipsis,  in  <|iiil)iis  nosliuiii  sil  .-i^^erc 
cl  non  agoi'o.  Ib'ul.  cirva  mcil. 

La  n'-solulion  n'einl)ras-;(!  quo  ci;  (jui  lomlio  sous  l'aclion 
tlo  riïonimc  et  ce  que  nous  sommes  libres  de  faiiiî  ou  de 
ne  pas  faire. 

78.  Moinor  (slo  proposili  lui.  Llb.  ïO,  Ep. 
23  ad  Trajaiium,  anlc  mcd.  p.  288. 

Souviens-toi  de  ta  résolution. 

79.  Inconstans  non  persévérât  in  on  quod 
proposuil,  sed  Iransilit;  cl  in  oa  ()ii;d  dosoiiiit 
ac  damnavit,  rodil  et  revolvitur.  Ep.  20,  a}ito 
vied.  p.  558,  t.  2. 

L'inconstant  ne  persévère  pas  dans  ses  résolutions,  mais 
il  saute  par-dessus  ;  a-t-il  abandonné,  condamné  un  projet, 
il  y  revient,  il  y  retourne. 

80.  Vila  sine  proposito  vaga  est.  Epist.  45, 
postmed.  p.  801,  t.  2. 

Vivre  sans  Lut,  c'est  errer  à  l'aventure. 


S.   Aiitmin. 


S.  Bonav. 


S.  Donav. 


S.  Aiiib.- 


PROPRIETAS  (Propriété). 


DEFINITIO. 

Proprietas  estdorainium  rei  jiistismodis  qna*.- 
.situm.  Part.  4,  tit.  12,  c.  4,  §  0,  fere  iii  nied. 
f.  185,  col.  1. 

La  propriété  est  le  domaine  d'une  chose  acquise  par  de 
justes  moyens. 

Propriiim  illud  esl,  de  que  dispen.sare  licet, 
juxta  propiiam  volunlatem,  omni  a-sensu  alio 
circuniscripto.  la  Speculo  discipliiiœ,  part.  1, 
c.  4,  ante  fin.  p.  535,  col.  1,  A,  t.  1,  part.  4. 

Un  bien  est  propre  quand  on  peut  en  disposer  à  sa  pro- 
pre volonté,  sans  s'inquiéter  de  l'assentimeiit  d'autrui. 

COMPARATIO. 

Siciit  ve.spertilio  bibit  oleiim  in  ecclesia,  n])i 
laudantalii  Deum  :  sic  religiosus  propiietarius 
instar  vespei-lilionis  bibit  et  furatiir  bona  mo- 
nasterii,  ubi  alii  vacant  laiidibiis,  et  Dei  servi- 
tio.  TU.  4  Diœfœ,c.  i,post  init.  p.  192,  co/.  1, 
C,  t.  6,  part.  1. 

De  même  que  la  chauve-souris  boit  l'imiledans  l'église 
où  les  autres  louent  Dieu,  de  même  le  religieux,  proprié- 
taire, semblable  à  la  chauve-souris,  absorbe  et  pille  les 
biens  du  monastère  où  les  autres  s'occupent  des  louanges 
et  du  service  de  Dieu. 

SENTENTLE    PATRUM. 

1.  Qnibus  nihil  est  propriiim,  nibil  deest. 
De  Vidais,  postinil.  col.  154,  C,  f.  1. 
Quand  on  n'a  rien  en  propre,  on  ne  manque  de  rien. 


pliis((ii;im  surficial,  siini|iliMn  ot  olilonliim  e<,{. 
Scrm.  81,  aiite  fin.  col.  780,  C,  t.  3. 

Que  personne  no  re^'arde  comme  sa  propriété  l'excédant 
de  ses  busoins,  qui  a  été  pris  et  obtenu  sur  les  liiens  de  la 
communauté. 

3.  Roiigjosi  qui  proprinm  tononl,  vel  extra  ^  *•"""' 
conventuin  sine  licenlia   (;t  lalionaijiii   causa 

bona  disli'ibiiunt,  fuitiiin  comiiiilliinl.  Part,  i, 
tit.  15,  c.  4,  I  11,  ante  /in.  f.  203,  ro/.  4. 

Les  religieux  qui  gardent  quelque  chose  en  jiropr.?  ou 
le  donnent  hors  du  monaslére  sans  ])ermis?ion,  quoique 
pour  un  bon  motif,  commettent  un  vol. 

4.  Ilabei'c  aliqnid  proprinm  répugnai  per- 

fertioni  religionis.  Part.  3,  tit.  U),  c.  i,  %  3, 

post  mcd.  f.  254,  col.  2. 

Avoir  quelque  chose  en  propre  répugne  à  la  perfection 
religieuse. 

5.  Vilium  proprietatis  nulli   diibium  est,  s.  asumIu 
quod  sitmorlale  in  religioso.  Parf.  4,  tit.  14, 

c.  10,  |0,  propemed,  f.  248,  col.  2. 

La  faute  de  celui  qui  possède,  personne  n'en  doute,  est 
mortelle  dans  un  religieux. 

6.  Nihil  oninino  tuum  est,  tu  servus  es,  et 
omnia  tua  Domini  :  (pjia  .servus  liberam  pecu- 
iium  non  liabet.  Honi.  de  (Economo  inir/uitatis, 
circa  med.  aptid  Bibl.  Pair.  f.  4,  p.  701,  col.  1, 
fi,  edit.  Colon.  1018. 

Rien  absolument  ne  t'appartient;  tu  es  serviteur,  et  tous 
tes  liiens  sont  au  Seigneur,  et  tu  n'as  rien  à  ta  libre  dispo- 
sition. 

7.  Nihil  est  omnino  nostrum,  sed  quodcun- 
que  bonorume\istit,  illius  mancipio  proprium 
est.  Ibid.sub  fin.  p.  702,  col.  l. 

Rien  absolument  ne  nous  apparlient,  et  quels  que  soient 
nos  biens  existants,  par  le  fait  de  noire  profession,  ib  ap- 
partiennent à  Dieu. 

8.  Res  veslras  falso  appeliatis ,  quas   nec     s.  \ug. 
juste  possidelis.  Epist.  48  ad  Vincent,  siib  fin. 

p.  123,  .4,  ^.  2. 

C'est  à  tort  que  vous  dites  :  Nos  biens,  puisqu'en  droit 
vous  ne  les  possédez  pas. 

9.  Si  priva tim  qua^  nobis  sulTiciant  posside- 
mus,  non  sunt  illa  nostra,  sed  paupernin,  quo- 
rum procuialionem quodammodo  geiimus,  non 
pi-oprietatom  no])is  u.'^urpatione  damnabili  vin- 
dicamus.  Epist.  ^0 ad  Bonifac.  longe  postmed. 
p.  145,  A,  t.  2. 

Si  en  particulier  nous  possédons  ce  qui  doitsuftlre  à 
nos  besoins,  ces  biens  ne  sont  pas  à  nous,  mais  aux  pau- 
vres dont  nous  sommes  en  quelque  sorte  les  intendants; 
nous  ne  nous  en  attribuons  pas  la  propriété  par  une  usur- 
pation condamnable. 

10.  Nemo  sibi  aliquid  vendicet  proprium, 
sive  in  veslimento,  sive  in  quacunque  re  : 
apostolica  enim  vita  oplamus  vivere.  Rpgul.  2 
ad  cleric.  in  med.  p.  591,  A,  t.  V. 

Que  personne  ne  revendique  la  propriété  de  quoi  que 
ce  soit,  pour  le  vêtement  ou  toute  autre  chose;  notre  désir 
est  de  mener  la  vie  apostolique. 

11.  Nulli  licet  in  socielate  nostra  habere  ali- 


.  Nemo  proprium  dicat,  quod  e  comrauni  |  quid' proprium,  sed  forte  aliqui  habent,  nulli 
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^"i-  liool  :  SI  (|ni  liahcnt.  r;hiinil  «[iiod  non  licef. 
Serm.  1  de  ronimmii  \  itu  cleric.  aiite  mcd. 

Il  n'est  permis  à  personne  dins  notre  société  d'avoir 
quelque  chose  en  propre;  |ieul-èlri3  quelques  uns  pos<é- 
dinl,  nuis  cel;i  n  est  permis  à  aucun;  s'ils  possèdent,  il» 
font  ce  qui  est  défendu. 

12.  Oui  liabtM'i'  voIijiM'il  proprimn  ,  <>t  dfi 
proprio  vivoiv,  iiccclericus  oril.  Ibid.  Serin.  H, 
ante  fui. 

Vouloir  conserver  quelque  chose  en  propre  et  en  vivre, 
c'est  n'être  pas  même  clerc. 

13.  Oui-''»T"is  invenlus  fuerit  habens  pro- 
prium ,  non  illi  pennilto,  sed  delebo  ouni  de 
tabula  cloricorum.  Ihid. 

Quiconque  sera  trouvé  ayant  qu>ique  chose  en  propre, 
je  le  lui  défends,  et  jj  l'efface  de  la  liste  des  clercs. 

•^''--  14.  Societatem  vit.T,  perfectissiniam  apppllo 
illam,  in  ^ua  possossionis  proprietas  exlermi- 
nata  esl.  In  Const.  cap.  18,  circa  init.  p.  637, 
lom.  3.. 

J'appelle  association  de  vie  la  plus  parfaite  celle  d'où  la 
propriété  est  bannie. 

e''  15.  Gaput  est  discordiae,  qui  ex  communi- 
bu.s  proplia  sibi  sludet  facere.  In  suis  Prov. 
verb.  Caput,  p.  187,  t.  2. 

C'est  être  une  sourc?  de  discorde  cfue  de  chercher  à  s'ap- 
proprier les  biens  de  la  communauté. 

«J ''•  16.  Ne  quis  praesuraat  aliquid  habere  pro- 
primn, niillam  omnino  rem,  sed  nihil  omnino: 
<iuipp°  quibiis  nec  corpora  sua  ,  nec  vohintates 
licel  babere  in  propria  potestate.  In  Rejula, 
c.  33,  inprinc. 

Que  personne  ne  s'arroge  le  droit  d'avoir  rien  en  propre, 
rien,  abs<.>lument  rien;  leurs  corps  même,  et  même  leurs 
volontés,  il  ne  leur  est  pas  permis  de  les  avoir  en  propre. 

■"■»•  17.  Propria  po.ssidere,  saeculari  qiiidera  ho - 
mini  médium  e.st,  quoniam  et  non  po.ssidere  li- 
cet  :  monacho  vero, quia  po.<;sidere non licet,pu- 
rum  malum  est.  Ep.  7  ad  Adam  monach.  lonrje 
antemed.  f.  208,  col.  l,  B. 

Pour  un  séculier,  posséder  en  propre  est  quelque  chosî 
d'indifférent  :  il  peut  posséder  ou  ne  pas  posséder;  mais 
pour  un  moine,  c'est  absolument  mal,  parce  que  cela  ue 
lui  esl  pas  permis. 

18.  Miserabiliores  .>umus  nos  monachi  om- 
nibus hominibus,  si  pio  lam  exiguis  tanta  pati- 
mur  detrimenla  :  quid  insipienliae,  imo  quiJ 
insaniae  est,  ut  qui  majora  reliqiiiraiis,  minora 
cum  tanto  discrimine  teneamus?  Ep.  311,  ante 
fin.  f.  273,  col.  2,  F. 

Ne  sommes-nous  pas  les  plus  misérables  de  tous  les 
hommes,  nous  moines,  si  nous  souffrons  tant  de  préjudice 
pour  si  peu  de  chose  .' Quelle  folie,  ou  plutôt  quelle  infa- 
mie, d'abandonner  de  si  grands  avantages  pour  retenir  des 
choses  si  minimes,  qui  nous  exposent  aux  plus  grands  dan- 
gers ! 

19.  Gui  de  proprio  nihil  est,  totum  profecto 
quod  habet,  Dei  est  :  quod  autem  Dei  est,  im- 
mundum  esse  non  potest.  Tract,  de  diligendo 
Deo,  cap.  Sed,  ante  med.  f.  298,  col.  3,  G.  ^ 

Quand  on  n'a  rien  en  propre,  tout  ce  que  l'on  a  vient 
de  Pieu  :  cr,  tout  ce  qui  vient  dj  Dieu  ne  peut  être  impur 
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20.  Si  quis  aliquid  babcl  absconsnm  et  pro-     s.  Bero. 
priiiui  (|iinl  a  c.i'leris  i;;noralur,  (urlum  e.st, 
pi'iiMliiiM  furti  c:i[. Serin.  Madsoror.  in  jirinc. 

f.  93,  col.  1,.4. 

Si  quelqu'un  cache  qui-lque  chose  qu'il  possè-le  en  pro- 
pre, et  cela  à  l'insu  de  tous,  c'est  un  voleur  ;  il  esl  coupa- 
ble de  vol. 

21.  Qui  de  hoc  quod  commune  est,  propriuni 
sibi  facil,  Judas  e>t,  et  pd'nani  Jiida'  su^tinobit 
in  inferno.  Ibid.  prope  med.  f.  93,  col.  1,  B. 

Celui  qui  s'approprie  quelque  chose  du  bien  de  la  com- 
munauté, c'est  un  Judas;  il  subira  en  enfer  le  chiiiment 
de  Judas.  ^ 

22.  Diiritia  et  dilficultas  non  esl,  cum  pro-    s.  Bonav. 
prietas  rerum  contemnilur,  nisi  peniiria  comi- 

tetiir.  In  Ajiol.  pauper.  re^pons.3,  cip.  1,  ante 
med.  p.  401,  col.  \,  t.  1,  part.  1. 

La  souffrance  et  la  difficult'-  S)nt  nulles  dans  le  m'pris 
de  toute  possession  propre,  à  moins  que  la  pauvreté  nj  les 
accompagne. 

23.  Praeter  communia  quicunque  rem  ali- 
quem  occulte,  sine  superioruin  assensu  recipit, 
habet,  vel  utitiir,  a  religionis  délirât  licentia,  et 
quidqiiid  habet,  maie  habet.  Proscc. 

Quiconque,  en  dehors  des  biens  de  la  communauté,  eu 
secret  el  sans  la  permission  des  supérieurs,  re(;oit.  garde  ou 
emploie  quelque  chose,  s'écarte  de  la  règle  de  l'institut,  e» 
tout  ce  qu'il  possède,  c'est  à  tort. 

21.  Proprium  illiid  est,  de  (juo  dispensare 
licet  juxta  propriam  voluntatem,  oaini  ass;^nsu 
aliocircumscripto. 

Un  bien  est  propre  quand  on  p^ul  en  disposer  à  sa  vo- 
lonté, sans  avoir  Ijesoin  de  l'assoniiment  d'autrai. 

2o.  Non  enim  pauper,  sed  dominus  reputan- 
dus  videtur,  qui  rem  quamcunque  aliis  distri- 
buendo,  ut  libet,  sine  superiorum  auctoritate 
dispensât. 

On  ne  doit  point  regarder  comme  un  pauvre,  mais 
comme  un  maître,  celui  qui  sans  l'autorisation  de  son  su- 
périeur, dispose  à  sa  volonté  d'une  chose  en  la  donnant 
aux  autres. 

26.  Xulla  res  quamsuperior  non  dederif,  aut 
permiserit,  est  licita  proprium  abdicanti.  In 
Spécula  discipl.part.  l,  c.  4,  circa  fin.  p.  o3o, 
col.  1,  A,  t.  7,  part.  4. 

Pour  qui  a  renoncé  à  toute  propriété,  rien  n'est  permis 
que  ce  qui  est  octroyé  ou  permis  par  le  supérieur. 

27.  Valde  detestabile  ac  horrendum  est  vi-    oi.^nrsiui 
tiumproprietatis  in  religiosis,  qui  utique  evan-     ^^"''"'• 
gelicam  paupertatem  professi  sunt.  Sup.  Acta 
Apost.  c.  o,  art.  5,  antemed.  f.  71,  H. 

Rien  ne  mérite  plus  d'être  détesté  et  abhorré  que  le  péché 
de  possession  propre  dans  les  religieux,  parce  qu'ils  ont 
fait  profession  de  la  pauvreté  évangélique. 

28.  Qiiotiescunque  persona  religiosa  aliquid 
proprium  cupit  habere,  aut  habet,  aut  aliquo 
proprio  utitur,  loties  professionem  suam  trans- 
greditur,  et  valde  mortaliter  peccat.  De  Profess. 
moiiast.  art.  10,  stalim  ab  init.  f.  79,  p.  1. 

Chaque  fois  qu'un  religieux  désire  posséder  ou  possède 
quelque  chose  en  propre,  ou  bien  en  jouit,  il  transgresse 
S2S  vœux,  et  à  coup  sur  il  pèche  très-morlelleinent. 


DinnTNiut 
Curiluis. 


20. 


IMUJl'lUKTAS. 


AllcMiiIal  rcligiosns  cur  lonvu;!  rcliiiuc- 
ril,  Ui'c  |)r()priiiiii  li;il)i';il  :  (|ii;ili'iiiis  (^or  simiii 
;i  v:iriis  dislractioiiibus  lilx'raliiiii  vX  erepliiiii 
iii  Di'o  suo  lolalilrr  ociiipclur,  ai-rciiilaliir,  sta- 
bilialnr  ol  (iiiitîlelur.  //*  fin.  f.  7'.),  p.  2. 

Que  lo  roligioux  n'oublie  pas  pourquoi  il  a  quitté  los 
cliosis  lU'  la  Inrro  et  n'a  rion  en  pioiire  :  c'est  aliii  que  son 
cii'ur,  alTranclii  ol  di-ljanassé  duiic,  foule  di;  dlsliac!ions, 
soit  tout  entier  à  son  Dieu,  devenu  toute  son  occupation, 
son  amour,  sa  forco  ol  son  repos. 

30.  Qiia'Jam  roligiasa)  personRfî  valdc  insi- 
pionlorac  calpabililer  liabtMil  .so,  (|iiaî  licol  mil 
propriiiin  liabeaiil,  voniinlainoii  in  liisqiia?.  ea- 
runi  usui  concoLliinlur,  nonsola  necessana  pro- 
Tisione  conleiibiî  sunl;  seJ  aliipiii  curiosa  al- 
qiie  .superlltia  poliinl,  procurant  el  ainaiit  ;  cl 
circa  ea  tam  iininodeiale  anicumUir,  ut  con- 
fi'ali'ibu.s,  aiit  consorori bus  suis  eavix^  veiiat  ail 
modicum  lempus  conccdere  ;  nec  sine  liirba- 
tione  ,  murmura lionc  et  indignalione  p:ilian- 
t!ir  ea  sibi  asuperioi'ibiissuis  auferri,  (|uod  pe- 
liculosum  est,  et  vitio  proprietalis  valde  pro- 
pinquuni.  Ibidem,  art.  Il,  circa  med.  fol.  79, 
pag.  1. 

Certains  religieux  sont  Lion  ins-'osés  et  hini  coupables 
dans  leur  manière  d'agir;  ils  n'ont  rien  en  propre,  il  est 
vrai,  mais  pour  ce  qui  est  laissé  à  leur  usage,  ils  ne  se 
contenlent  pas  du  nécessaire,  ils  demandent,  procurent  et 
aiment  ce  qui  n'est  qu'objet  de  curiosité  ou  de  frivolilé  ,  cl 
ils  y  tiennent  avec  tint  d'excè;,  qu'ils  voudraient  à  peine 
l'accorder  pour  un  peu  de  temps  à  lnurs  frères  ou  à  leurs 
sœurs;  et  ce  n'est  qu'avec  trouble,  murmure  el  indignation 
qu'ils  se  laissent  dépouiller  par  les  supérieurs  de  cet  ob- 
jet, véritable  danger  pour  eux,  qui  les  met  à  deux,  doigts 
du  péché  de  propriété. 

31.  Qui  proprium  nihil  habet,  nec  suum, 
quidquid  factum  fueril,  id  pi'oprium  putat. 
Doctriiia  prima,  in  fine,  apud  Bibl.  Pair.  t.  4, 
p.  766,  col.  2,  E,  edit.  Colon.  1618. 

Celui  qui  n'a  rien  en  propre  ne  regarde  pas  même  ce 
qu'il  a  fait  comme  sa  propriété. 

32.  Qui(]qoid  tuum  est,  omne  mahim  est  a 
dŒ'mone,  ab  babilu  vilioso.  Ibid.  doclr.  5,  post 
med.p.ll2,coL  2,  G. 

Tout  ce  que  tu  as  à  toi  est  mauvais,  venant  du  démon 
ou  tUi  vice. 

33.  Turpe  est  eos,  qui  maxima  sibi  subjece- 
ruutjiivilioribus  vinci.  Sup.  illud,  Attende tibi, 
c.  %subfin.  p.  302,  A,  t.  12. 

C'est  une  honte,  quand  on  a  triomphé  de?  grandes  ten- 
tations, de  se  laisser  vaincre  par  les  petites. 

34.  A  te  peto  hoc  privilégie  consignari, 
exopto  hoc  thesauro  ditari,  postulo  ut  uiihi  et 
meis  in  œternum  sit  proprium,  pauperrirae 
Jesu,  propter  nomen  luum,nihi!  posse  .sub  cœlo 
proprium  possidere.  In  suis  Opusc.  in  orat. 
pro  obtinenda  pauperlale,  in  fin.  p.  111,  t.  1. 

Je  vous  demande  à  être  revêtu  d'un  privilège,  je  désire 
être  doté  d'un  riclie  trésor,  je  réclame  pour  l'éternité  une 
propriété  pour  moi  et  pour  les  miens  :  c'est,  ô  Jésus  très- 
pauvre,  que  pour  votre  nom  jamais  je  ne  puisse  rien  pos- 
séder en  propre  sous  le  ciel . 

5.  Fuigont.       35.  Si  quis  de  hoc  quod  Dao  voverit,  aut  rc- 
linere,  aut  lepetere  aliquid  raortifera  pra^vari- 


S.  Doroil). 


S.  Epîir^ni. 


S.  Francis  us 
Asisias. 


ralionc!  pfiilontct,  ovcmplo  stiiil  sibi  Ainiiiasel 
Sapliira.  Ep.  1,  c.  8,  ajind  liibl.  Pair.  totn.  0, 
{inrl.  l,  edit.  Colon.  1()18. 

Si  quehiu'un,  par  une  prévarication  niortellemenl  cou- 
pable, essaye  de  ri;tenir  ou  de  reprendre  quelque  chose 
sur  ce  qu'il  a  voué  à  Dieu,  il  a  pour  exemple  Ananic  el 
Saphire. 

3().  Absitamor  pi'oprielalis,  ;ibsil  ainor  pri- 
vat;e  pohislatis.  Sup.  Cunt.  Serni.  35,  snb  fin. 
apnd  liern.  vol.  2. 

Loin  de  nous  l'amour  de  la  jiropriélc,  loin  de  nous  l'a- 
mour de  tout  pouvoir  particulier. 

37.  Meum  et  tuum  turbanl  liumanum  olium. 
In  di'cretis  (irai.  fol.  219,  col.  1,  edit.  Lufj- 
dun.  lo'jtO. 

Mien  el  lien  troublent  le  repos  de  l'humanité. 

38.  Nullus  sibi  quidipiaiii  accii»ial.  Super 
Josne,  c.  0,  col.  46,  E,  t.  2. 

Que  personne  n'accepte  rien  pour  soi. 

39.  Res  privala  superbos  facit.  Sup.  Ps.  131, 
col.  1468,  D,  t.  3. 

Le  bien  propre  rend  orgueilleux. 

40.  Indiciuni  fralcrni  amoris  est,  omnia  pos- 
sidere, et  niiiil  proprium  babere.  S'iper  Acla 
Apost.  c.  2,  sub  fin.  col.  lOOo,  V,  t.  G. 

C'est  le  cachet  de  la  charité  fraternelle  do  tout  posséder 
sans  rien  avoir  en  propre. 

41.  Religiosi  proprielarii,  nisi  pœniteant, 
punientur  morte  gehennali.  Sup.  Acta  Apost. 
c.  5,  col.  1008,  F,  Moral,  t.  6. 

L'îs  religieux  propriétaires,  s'ils  ne  font  pénitence,  seront 
punis  de  la  mort  éternelle. 

42.  Charilas  nihil  sibi  esse  proprium,  nisi 
quod  sejum  permaueat  agnoscit.  Lib.  10  Mo- 
rale. 4,  antefin.col.  349, 1),^.  1. 

La  charité  ne  se  reconnaît  aucun  bien  propre,  excepté 
ce  qui  est  inhérent  à  elle-même  . 

43.  Incassum  se  innocentes  pulant,  qui  com- 
mune Dei  munus  privatim  vendicant.  Part.  3 
Pastor.  c.  1,  admonil.  22,  in  princ.  col.  1289, 
D,  t.  1. 

C'est  en  vain  que  l'on  se  croit  innocent,  quand  on  s'ap- 
proprie le  bien  commun  de  Dieu. 

44.  Si  peculiaritas  a  monachis  habetur,  ne- 
que  concordia,  neque  charitas  in  ea  lem  con- 
gregatione  poterit  pei^manere.  Lib.  10  in  Reg. 
indict.  o,  cap.  22,  Ep.  22  ad  Joaii.  subdiac. 
ante  med.  col.  1105,  B,  t.  2. 

Si  les  moines  ont  des  biens  en  propriété,  ni  la  concorde 
ni  la  charité  ne  pourront  subsister  dans  la  communauté. 

45.  Animadverte,  frater,  non  tibi  licet  de 
tuis  quidquam  habere  rebas.  Ep.  1  ad  Ilelio- 
dor.  ante  med.  p.  2,  D,  t.  \. 

Remarque-le  bien,  mon  frère,  de  tout  ce  qui  est  entre  tes 
mains,  il  ne  t'est  permis  de  rien  posséder. 

46.  Ubi  proprietas  singulorum  est,  ibi  altrin- 

S8CUS  divei\sit  is.  Tom.  2,  Ep.  2  ad  Pammach. 

post  init.  p.  102,  D. 

Là  où  chacun  est  propriétaire,  là  aussi  il  y  a  opposi- 
tioa 


47.  Niliil  pmpriinn  in  nionasleriis  licel  ha- 
Lero  :  OLMle  non  lunicîiiii,  qiia'  ex  nocessilalo 
portalur,  noc  aliud  niiiiinuini  (|iiod(iuo.  In 
licyiild  iiionacli.  c.  2,  cir((i  invd.  t.  1. 

Dans  les  iiionasioros  il  nVsl  permis  d'avoir  rien  en  pro- 
pre, ni  la  tuniquo  que  Ion  porlo  par  ncccssito  ,  m  la 
moindre  clioso  quelconquo. 

48.  Non  ilt'boinusaliquid  liaboro  propriiini, 
aut  (Hiidtiiianuiiere  iiunim,  sed  nostnini.  Sup. 
ncijul.  D.  Aiig.  c.  1,  in  illnd,  Non  dicalis  ali- 
qnid  pro^irium,  p.  5,  D,  t.  2. 

Nous  no  devons  avoir  rieu  en  propre,  ni  prononcer  le 
mol  mien,  mais  dire  nôtre. 

49.  Major  est  fi  uclus  chai  ilalis,  ijnam  pro- 
prii'lalis.  Sup.  Bcyul.  D.  Aug.  cap.  8,  in  iiicd. 
p.  {•d,A,t.2. 

Plus  grar.d  esl  le  fruit  de  la  cliarilc  que  celui  de  la  pro- 
priété. 

50.  Qui  amant  iiuiiuiscnla  ,  delcclaulur  in 
propriis.  Ibid.  pust  vied.  p.  13,  £/. 

Ceux  qui  aiment  les  petits  piésents  niOtlcnt  leur  p1ai.--ir 
dans  les  Jiiens  propres. 

51.  Fialer,  qui  rem  sibi  collalam  celaverit, 
Juda3  traditoris  locum  tenet  in  Ccclesia.  Ibid. 
in  fin.  p.  13,  E. 

Mon  frère,  celui  qui  cache  ce  qu'on  lui  a  donné  lient  la 
place  du  traître  Judas  dans  l'Eglise. 

52.  Noviliinondebentaliquid  liabere  suum, 
nequemonacbi;undeB.  Bernardus:  Monachus, 
inquit,  qui  habel  obolum,  non  valol  obolum. 
Super  4  Reyuvi  6,  circa  init.  fol.  21)0,  col.  4, 
tom.  1. 

Les  novices,  comme  les  profès,  ne  doivent  avoir  rien  à 
eux;  de  là  cette  parole  de  saint  Bernard  :  Le  moine  qui  a 
une  obole  ne  vaut  pas  une  obole. 

53.  Proprietarii  leedilicanl  Bab\ion  et  Jéri- 
cho. Super  Is.  c.  13,  Moral,  fol.  34,  col.  4, 
tom.  4. 

Posséder  en  propre,  c'est  réédilier  Babylone  et  Jéricho. 

M.  Confundantur  monachi,  qui  inveniun- 
tur  proprietarii ,  quia  eorum  proprielate>  in 
veritale  furla  sunt.  Sup  Jer.  cap.  2,  fol.  182, 
col.  2.  t.  4. 

Qu'ils  rougissent  de  honte  ces  moines  qui  sont  trouvés 
posséder  en  propre;  leurs  propriétés  ne  sont  en  vérité  que 
des  rapts. 

55.  Fœtor  monachi  est  proprielas.  Super 
Thren.c.  1,  fol.  287,  col.  2,  ^  4 . 

La  propriété,  c'est  la  corruption  du  moine. 

56.  Niliilhabemus  propiium  inmundo,  ni:Ji 
peccata.  Sup.  1  Machab.  c.  3,  fol.  233,  col.  2, 
îom»5. 

En  ce  monde  nous  u'arons  rien  en  propre,  excepté  nos 
péchés. 

57.  Prohibemus  di>tricte  in  virtute  obedien- 
tia^  sub  obleslalione  divini  judicii,  ne  quis 
nionachorum  proprium  aliquo  modo  possideat. 
Lib.  3  Décret,  const.  const.  lOo,  in  princ.  fol. 
322,  col.  4. 

ÎVC'US  déiond.ns  cxprossément,  en  vertu  de  robéi-?.;5nce. 


PUOPUltTAS.  ^15 

au  nom  du  ju(..ni( ni  de  Dim  ,  nous  de  kiid..ns  A  tout 
moine  toute  po?se.si(  n  propre,  de  quelque  nature  qu'elle 
soit. 

58.  Illnm  .sanc  virlulem  inler  c.Tlernsrom- 
meniorare  non  .^iipeifluiim  piito  :  <iuod  .'ciliccl 
nulli  Iic(\'tl  pos.'?id(M-e  ali(|iiiil,  quiid  \('hil  pro- 
pi  ium  retinen.>î,  suu  (lelical  (•(imuiuniie  .-^igna- 
culo,  IJb.  4  deco'uob.  Inslit.  c.  13,  in  princ. 
pag.  78. 

Il  n'e^t  passupeillu,  je  crois,  de  rapjidfr  celle  vertu 
entre  autres,  celle  qui  consiste  dans  l'impossibilité  de  po.s- 
séder  en  propre  aucun  bien  qui  puisse  être  retenu  cou.me 
propriété  et  doive  cire  revèlu  de  .son  propre  cachet. 

59.  Ne  verbo  quidem  amb-at  ijuis  dicere 
aliquid  .suum,  niai;inim(|ue  sil  crimen  ex  oie 
monachi  piocessis.se:  codiccm  meum,  tabulas 
meas,  graphium  meum,  lunicam  meam.  Ibid. 
in  fin.  p.  78. 

Que  personne,  même  en  paroles,  n'ose  dire  qu'une  chose 
est  la  sienne ,  et  que  l'on  regarde  comme  une  grandi;  faute 
ces  paroles  .sortant  de  la  bouche  d'un  moine:  mon  cahier, 
mes  talileltcs,  mon  stylet,  ma  tunique. 

GO.  Monaclius  habens  pecunias,  in  cœnobio 
diu  permanere  non  polesl.  Ibid.  lib.1,  c  9, 
in  tit.  p.  170. 

Un  moine  ayant  de  l'argent  ne  peut  rester  ilani  une 
communauté. 

61.  Non  solum  pecuniarum  est  cavenda  pos- 
se.=sio,  veium  etiam  vohnitas  ip.sa  ab  anime 
penilus  extrudenda.  Nihil  prodetit  pecunias 
non  baberc.si  voUinlas  fueiitpossidendi.  Jbid. 
c.  21,  in  fin.  p.  180. 

Non  seulement  il  faut  se  garder  de  posséder  de  l'argent, 
mais  même  le  désir  doil  être  radicalement  arraché  du 
cœur  ;  il  ne  servirait  à  rien  de  qe  pas  avoir  d'argent,  à  l'on 
à  la  volonté  d'en  avoir. 


JOOII    i'.urt. 


62.  Ubi  meum  et  tuum,  iilic  cmne  lilium  gc-  s.  j.  :.n  cm-. 
nus  cl  conlciitionis  orcasio.  Homil.  33  super 

Gen.  pcsl  nied.  col.  275,  A,  t.  1. 

Là  où  ;e  trouvent  le  mien  et  le  tien,  là  aussi  se  trouve:. t 
toutes  sortes  de  querelles  et  de  discutes. 

63.  Ubi  meum  et  tuum  non  est,  ibi  secuia 
versa lur  pax  et  concoidia.  Ibid.  etc. 

Là  où  ne  .se  trouvent  pas  mien  et  tien,  là  se  trcavci.t 
iicurité,  paix  et  concorde. 

64.  Absit  a  te  meum  ac  luum  :  abjectum  om- 
nino  illud  voi-bum  e.st,  quod  mulloium  cau^a 
e.^l  belloium.  Hom.  73  sup.  Matlk.  oper.pnrf. 
onle  fin.  col.  598,  A,  t.  2. 

Loin  de  vous  ces  mots  mien  et  tien,  paroles  mépri/îables 
qui  sont  la  cause  de  beaucoup  de  guerres. 

6o.  Meum  et  tuum,  quaî  lot  mundo  invc- 
hi.iil  bella,  funditus  sunl  exlerminanda.  Hovi. 
indictum  Apost.  Oportet  et  liœreses  esse,  anlo 
mcd.  col.  978,  C,  t.  3. 

Mien  et  lien,  ces  paroles  qui  enfantent  tant  de  ruerrcs 
dans  le  monde,  doivent  être  entièrement  abolis. 

66.  Nihil  habes  tuum:  meum  enim  et  Luuni 

verba  (anium  inania  sunt,  re  auiem  non  exis- 

tunt.  Hcntil.  10  sup.  1  ad  Cor.  in  Moral,  pat 

init.  col.  398,  D,t.  4. 

Tu  n'as  rien  à  loi;  mien  et  lien  ne  sont  que  prircle* 
vides  de  sons,  la  réalité  n'existt»  f;.ts. 


:>!(; 


i'Hui'iur;rAS. 


s   Jona.  Chr. 


()7.  'l'ii  (iiiii'ciiiKiiic  liabcs,  noli  iii  luiiui  usuiii 
Sdliim  ivcoiidcic:  (luoiiiain  loluiii  conuiiiiiis, 
cl  le  priiiiiiin.  Jbid.  post  uicd.  col.  'lOO,  A. 

Tout  C(i  que  tu  as,  ne  lo  n-M-ivo  [las  pour  Ion  seul  usage  : 
ce  sérail  loul  ("(tironipie,  et  loiiiu'ino  le  ineniier. 

()8.  OiKiisihi  propria  non  siiiil,  iicilincro  ad 
so  niiilli  arhilrantiii-,  piopiioiuni  aulcni  luillain 
liahcnl  lalioiicMn  :  propriinn  vcro  css(!  dcltct 
sibi  viitiis  cl  pliilosopliia.  Ibid.  Uomil.  20,  in 
fin.  Moral,  col.  WiO,  JJ. 

Plusieurs  simnginenl  leur  appartenir  ce  qui  n'esl  pas 
leur  propriété,  n'y  ayant  aucun  droit;  ce  qui  doit  cire  leur 
propriélc  ,  c'est  la  vertu  cl  la  sagesse. 

69.  Hoc  luum,  hoc  meum  est,  ex  hoc  con- 
fentio  oiîinis,  atqiic  omnis  occasio  inœroiis 
orilin-  :  iibi  aiitcm  hoc  non  est,  nulla  lis,  niiila 
contcnlio  gignilur.  Uomil.  12  sup.  1  Tiniolli. 
in  Moral,  antc  fin.  col.  149B,  D,  t.  4. 

Ceci  est  à  loi,  ceci  est  à  moi ,  paroles  qui  sont  la  source 
de  toute  dispuu  .1  le  sujet  de  tout  chagrin  :  là  où  elles 
sont  inconnues,  on  ne  voit  ni  querelle  ni  dispute. 

70.  Magis  conmmnis  rerum  et  œqua  posses- 
sio,  quam  propiiclas  proficil.  Ibid. 

La  communauté  et  régulité,  en  fail  de  possession,  valent 
mieux  que  la  propriclé. 

71.  Ne  quacras  tuum,  ut  invenias  tuum  :  qui 
enim  sua  quîciit,  non  mveniel  sua.  Uomil.  33 
sup.  1  ad  Cor.  antemed.  in  illud  13,  Non  quœ- 
rit  qnœ  sua  sunt,  col.  587,  A,  t.  4. 

Ne  cherche  pas  ton  propre  bien,  afin  de  le  trouver  :  qui 
le  cherche  ne  le  trouve  pas. 

72.  Nibil  Christi  discipuli  proprium  est,  sed 
omnia  communia  :  quippe  qui  majora  quam  dat 
accipit ,  atque  lioc' majora,  quo  prseslabilioia 
sunt  cœlesiia  terrenis.  Sup.  Epist.  ad  Galat. 
c.  6,  ante  nied.  col.  945,  B,  t.  4. 

Le  di-ciple  de  Jôsus-Chri-t  n'a  rien  en  propre,  mais  tout 
en  commun  ;  car  il  reçoit  plus  qu'il  ne  donne,  et  d'autant 
plus  que  le  ciel  l'emporte  sur  la  terre. 

s.Joan.riiai  73.  Quid  jaui  habeant  proprium,  qui  ipsum 
quoque  coipus  suum  alieno  impeiio  exposue- 
runt'?  Grad.  iQ,in  med.  apndBibl.  Pair.  t.  6, 
fart.  2,  p.  271,  col.  1,  C,  edit.  Colon.  1618. 

Et  qu'auraienl-ils  en  propre,  eux  qui  ont  placé  leur 
corps  lui-même  sous  l'autorilê  des  autres  ? 

joan.  Gers.       74.  Propriotas  .schismata  facit,  unanimilati 
adversatur  et   paci.  Tract,  contra  proprieta- 
•  rias,  §  S,  part.  1. 

La  propriété  enfante  les  divisions  ;  elle  est  contraire  à 
l'union  et  à  la  paix. 

75.  Apostasia  quidam  est  proprietas  mona- 
chorum,  major  quam  relinquere  habilum,  aut 
exire  mêlas  Ecclesiae  practer  praelali  licenliam. 
Ibid.  ante  fin. 

La  propriété  chez  des  moines  est  une  sorte  d'apostasie 
plus  grave  que  de  quitter  l'institut  ou  d'outrepasser  les 
rpgles  de  l'Eglise  sans  permission  du  supérieur. 

76.  Fera  .^anior  est  leone  proprielas,  maxi- 
me si  bypociisi  comœiscealur.  Ibid.  part.  3, 

C'est  une  bcle  plus  cruelle  que  le  lion  que  la  propriété, 
/urlrnl  si  file  ?o  jfiii.t  .-i  l'Iiypocrisie. 


77.  Alonacliiiî,  qui  .sua  reliqiierunl,  non  li-    u,aa.c, 
cet  ali(|uid  baberc  proprium.  Lib.  1  deliegim. 
claiislr.  ante  ntcd.p.  l.)2,  col.  2. 

l'dur  des  moines  qui  ont  quille  leurs  Liens,  il  ne  leur 
ist  pas  permis  d'avoir  rien  en  propre. 

78.  Non  licct  monacbo  (|iiid(piam  liahere 
l)](i[)rii.  Super  proloij.  Jieynia;  S.  Bencd.  c.  1, 
ab  mit.  p.  155,  col.  1. 

Défense  au  moine  d'avoir  quoi  que  ce  soit  en  propre. 

79.  Omonaciie,  si  pccubum  aut  proprium  in  joan.  ti 
monaslcrio  posscdei  is,  non  nionacbiim  compu- 

labo,  scd  ])iorugtim,  a[ioslal;im,  pcriidum, 
mcndacem,  inisorem  et  pcrjiiriim  te  judicabo. 
Lib.  1,  Hom.  2  admonacli.  cina  nied.p.  415, 
C0/.2. 

0  moine,  si  tu  as  quelque  pécule  du  hien  propre  dans 
le  monastère,  je  ne  le  regarde  plus  comme  moine,  mais 
comme  un  transfuge,  un  apostat,  un  IraiUe,  un  menteur, 
un  railleur  et  un  parjure. 

80.  Monachus  liabens  pcculium,iter  sibi  pa- 
rai ad  infernum.  Lib.  2  ad  monacli.  Serm.  2, 
post  med.  p.  535,  col.  1. 

Un  moine  qui  possède  en  propre  se  fraye  un  chemin 

pour  l'enfer. 

81.  Proprietale  pactum  cum  Deo  initum  fran- 
gilur,  volum  solemne  violaliir,  cbaritas  frater- 
nac  unilalis  spernilur,  l'urlum  commitlilur,  sa- 
crilegium  perpelralur.  DePropr.monacli.  c.  5, 
ante  fn.  p.  732,  col.  1. 

Par  la  propriété  le  contrat  passé  avec  Dieu  est  rompu, 
le  vœu  solennel  est  violé,  la  charité  de  l'union  fraternelle 
est  foulée  aux  pieds,  un  vol  est  commis,  un  sacrilège  est 
consommé. 

82.  Non  est  dicenda  proprielas,  ubi  ad  resig- 
nandiim  est  prompta  volunas.  Ibid.  c.  7,  post 
med.  p.  736,  col.  1. 

On  ne  doit  pas  dire  qu'il  y  a  propriété  là  où  la  vo- 
lonté est  prèle  à  rendre  ce  que  l'on  a. 

83.  Proprium  mouacholex  divina  prohibet, 
jus  canonicum  peculium  religioso  penilus  in- 
lerdicit,  omnes  SS.  Palrum  régulée  clamant  mo- 
nacbo pioprielatem  prorsus  illicilam.  Ibid.  in 
calce,  p.  736,  col.  2. 

La  propriété  est  défendue  au  moine  par  le  droit  divin  ; 
le  droit  canonique  interdit  au  religieux  loul  hien  propre, 
et  toutes  les  lègles  des  saints  Pères  lui  crient  que  la  pro- 
priété lui  est  absolument  détendue. 

84.  0  maledicta  pioprielas,  quae  non  minus 
possidet,quam  possidetur  !  Ibid.  c.  ^,  post  med. 
p.  737,  col.  2. 

0  maudite  propriété,  qui  ne  possi-de  pas  moins  qu'elle 
est  possédée  1  • 

85.  Sane  ubi  nibil  baberi  permillitur,  om- 
nis rei  proprielas  auferlur.  Jbid.  ante  fin.  pag. 
738,  col.  1. 

Sans  aucun  dente,  là  oui!  n'est  permis  de  rien  avoir, 
toute  propriété  est  ravie. 

86.  Disce,  0  religiose,  nibil  proprium  lia-  s.  Laur, 
bere  in  sœculo,  utccelestfm  haereditatem  cou- 


nu)i'Kii:iAs. 


sequi  lueroaiis  in  cu'lo.  Snm.  de  liamis  pal- 
mar.  in  vicd.  /•.  4;)'.),  cul.  1,  F,  [xirt.  ii. 

AppiTiiils,  o  roli^îieiix.  A  n'avoir  rii-n  en  jjropro  dans  lu 
nioiido,  atiii  de  lucnler  d'oltt.'iiir  riunilago  rlernol  dans  lo 
ciel. 

87.  Tti,  c'hrisliaiic,  non  iv.-le  (livuli:^,  qui  do 
tanto  aiiiû  luo  uiajoroni  parloni  uiainmona;  ro- 
servas,  <|uan»  Domino  larj^iaris.  Pros. 

Ton  parlapo  n'csl  pas  juste,  o  chrétien,  qui  de  tant 
d'or  réserves  A  M  ininion  une  part  plus  grande  que  celle 
que  lu  donnes  à  Dieu 

88.  Sic  naiiiquc  Ananias,  cliim  jnilat  serocto 
oiïorro,  et  non  roclc  dividil,  pei'iinianï  quani 
obtiilit,  pofdidil,  ol  salnlem.  Diim  onim  ox  où 
qnod  pfoiniseial,  parlein  sublraxit,  .sacrilogii 
siniul  et  propriolalis  condoninalur.  Jlom.  1  de 
Avarit.  sub  fin.  apud  Bibl.  Pair.  t.  i),part.  1, 
p.  42,  col.  2.   ;. 

C'est  ainsi  qn'Ananie,  croyant  offrir  ce  qui  était  requis, 
mais  n'ayant  point  justement  parla;;é,  perdit  l'argent  qu'il 
offrait  et  son  salut.  En  soustrayant  une  partie  de  ce  qu'il 
avait  promis,  il  fut  condamné  pour  sacrilège  et  pour  pro- 
priété tout  à  la  fois. 

89.  Monacluis,  qui  multa  po.ssidet,  est  veluti 
navis  oneral  I,  (jua'in  llucluum  lempostale  fa- 
cile submerpilur.  Orat.  Z  de  Avarit.  inprinr. 
apud  Bibl.  Patr.  t.  ^,part.  2.  edif.  Col.  1(518. 

Un  moine  qui  possède  beaucoup  ressemble  à  un  navire 
chargé,  qui  est  facilement  submergé  dans  la  tempête. 

90.  Negat  ChrisUis  suum  esse  discipulnm, 
quem  viderit  aliquid  pos.^identem.  Hom.  It) 
in  c.  47  Gen.  post  init.  tom.  1. 

Jésus-Christ  renie  pour  son  disciple  celui  qu'il  voit  pos- 
séder quelque  chose. 

91.  Si  per  exigua  mala,  largi.'^sinia  .sappius 
bona  corrumpunl,  quo  p.irto  (qiiod  niininiuiu 
putas)  contra  professionis  tunp.  proposilum  pri- 
vala  proprielale  pos.'sideas?  Opusc.  12,  c.  7,  iii 
fine,  p.  49o,  col.  1,  B^t.  3. 

Si,  pardes  maux  légers  qui  en  résultent,  lesbiensles  plus 
abondants  corrompent  le  cœur,  à  quel  titre  peux-tu,  en 
regardant  cela  comme  de  minime  importance,  posséder  en 
propre  contre  les  vœux  de  ta  profession'? 

92.  Qui  pecuniam  possidet.  ipse  Cliristi  pos- 
sessiOjVel  hœi'editas  es.se,  vel  Deuni  possidere 
non  potest.  0/;f^5c.  24,  c.  i,  in  fine,  pag.  596, 
col.  1,  D,  t.  3. 

Celui  qui  possède  de  l'argent  ne  peut  obtenir  la  posses- 
sion ni  l'héritage  de  Jésus-Christ,  ni  posséder  Dieu. 

93.  Qui.squis  proprietatis  conatur  habere  pe- 
culium, non  valet apo.-^lolorumtenerevesligium. 
Opusc.  24,  c.  4,  anlemed.p.  599. 

Quiconque  s'efforce  d'avoir  un  bien  propre  ne  peut 
marcher  sur  les  traces  des  apôtres. 

94.  Qui  cum  Juda  loculos  atque  pecuniam 
habere  convincitur,  unanimitateni  puramque 
concordiara  cum  aposloiis  habere  non  potest. 
Ibid. 

Celui  qui  est  convaincu  comme  Judas  d'avoir  une  bourse 
et  de  l'argent,  ue  peut  être  en  union  ni  en  bon  accord  avec 
les  apôtres. 

95.  Qui  pro  amore  pecuaiaî  suum  mutai  or- 


Tlioina^ 
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diiKMii,  indigiiu.s  est  procnl  diibio,  ni  eccfesias-  s  Pi-ir.  Dmo. 
licain  olitiru'itdiguitab'in. /?^/(/.  c.  ^.antamed. 
p.  000,  col.  2,  1). 

Celui  qui,  p.ir  amour  de  l'art;en!,  change d'«rdre, est  c<;r- 
taineineiil  indigue  d'obtenir  toute  dignité  eccli'siaslique. 

9().  TiM'pe  est,  cpiem  a  l;iic')iiiiii  turba  pro- 
l'es>;ionis  condilio  séparai,  si  aboiuinaiida  pro- 
prielas  laiciim  esse  (•(•nvincal.  Opusc.  27,  ante 
med.  prœfat.p.  (508,  col.  2,  B,  t.  3. 

C'est  une  honte  pour  celui  que  la  profission  religieuse 
sépare  de  la  foule  des  laïques,  de  se  V(^  convaincu 
d'être  laïque  en  ayant  dos  biens  propres  qu'il  devrait  ab- 
horrer. 

97.  Religiosiis  etsi  nsu  videtur  aliquid   ha-    S-iiManuc 
bere,  conscient ia  tamen  non  liabel.  Pros. 

Quoi  ju'un  religieux  semble  avoir  quelque  chose  pour 
son  usage,  en  conscience  cependant  il  n'a  lien. 

98.  Ille  eniin  pote.st  se  vel  brevi  divitem 
credere,(|uiscit  se  proprium  nil  lia  bere.  AïT/.  3 
ad  Eccles.  catliol.  ante  med. 

Celui-là  peut  croire  que  bientôt  il  sera  riche,  qui  sait 
n'avoir  rien  en  propre. 

99.  Ad  lioc  conare,  hoc  ora,  hoc  desidera,  ut 
abonini  proprielale  possis  expoliari,  et  nudiis 
nudmn  Jesum  sequi.  Lib.  3  de  Jmit.  Clir.  c.  37. 

Vise  à  une  chose,  demande-la,  désire-la  :  c'est  de  pou- 
voir être  dépouillé  de  toute  propriété,  et,  dénué  de  tout, 
de  suivre  Jésus  dans  son  dénuement. 

100.  Quicunque  veslrum  communem  vilam 
susceplam  liabel,  et  vovil  .«^e  nibil  i)ropriuin 
habere,  videal  ne  pollicitationem  siiamirrilam 
facial;  sed  hoc  quod  Domino  pollicitus  est  : 
fideliter  custodiat,  ne  damnationem  pro  pran- 
mio  sibi  acquirat.  In  décret.  Grat.  part.  2, 
causa  12,  quœst.  1,  can.  Scimus. 

Que  celui  d'entre  vous  qui  a  embrassé  la  vie  commune 
et  a  fait  vœu  de  n'avoir  rien  en  projire,  prenne  garde  de 
manquer  à  sa  promesse;  mais  qu'il  accomplisse  fidèlement 
ce  qu'il  a  promis  au  Seigneur,  s'il  ne  veut  pas  obtenir  la 
damnation  pour  réiribution. 

SENTENTLE   PAGANORUM. 

101.  Non  minus  noslra  sunl,  quaî  animo 
compleclimur,  quam  quôe  oculis  intuemur. 
Lib.  5,  Ep.  17  ad  Sextium,  ante  fin.  t.  3. 

Ces  biens  ne  sont  pas  moins  à  nous  quand  notre  esprit 
les  embrasse  que  lorsque  nos  yeux  les  contemplent. 

102.  Proprium  est  id,  quo  quisque  fruilur, 
al(iue  ulitur.  Lib.  7,  Ep.  30  ad  Curium,  post 
med.  t.  3. 

Un  bien  propre  est  celui  dont  on  use  et  jouit. 

103.  Proprielasunicuique  peculiaris  rempu-      riaio. 
blicani  dis.solvit  atque  dirimit.   Tout.  2,   syztj- 
gia  4,  lib.  5  de  Republ.  ante  med.  ]).472,  C. 

La  propriété  particulière  à  chacun  dissout  et  divise  la 
république. 

104.  Ubi  h?ec  verba  increbrescunl,  meum  et 
et  non  meum,  tune  ne  oplime  regilur  respubli- 
ca.  Ibid. 

Là  où  ces  mots  prennent  empire,  mien  et  tien,  là  voit- 
on  une  république  bien  gouvernée  .' 


Circro. 
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i'U()Sim:uitas. 


iMuto. 


Seneca. 


Sextus  plii! 


105.  Ncctii  piivali)  aiinim  urRoiUunivc  pns- 
siilciu»  fas  Oslo.  Tom,  2,  syzyijia  4,  lih.  îi  de 
fy/ihufi,  post  mcd.  p.  7'il,  E. 

Ou'il  no  soit  poiniis  à  aucun  parliculior  do  possi'ilor 
il''  l'or  tiu  ilo  largunt. 

106.  Noslri  csscmns,  si  \<.Ui  iiDslm  non  cs- 
.<;ciit.  Ep.  42,  aille  lin.  p.  l)\)l,  t.  2. 

Nous  serions  ù  nous-mêmes,  si  cm  lu  us  n'éuicnl  pas  à 
nous. 

107.  Nlfl  facins  lui  juris,  qwn\  alioni  est. 
Epist.  77,  aille  /in.  p.  090,  /,  2. 

Ne  t'anogo  pas  le  tlroil  d'autiui. 

108.  Ili  qnos  paupcrlas  locuplclissimos  fo- 
cit,  desierunl  onmia  possiiloro,  diiin  volunl 
propria.  Ep.  90,  ab  init.  p.  749,  t.  2. 

Goux  que  la  pauvreté  a  remplis  de  richesses  ont  cessé 
de  tout  posséder  du  moment  qu'ils  veulent  posséder  en 
propre. 

109.  Quidqniil  est,  cui  dominus  inscriberis, 
apud  te  est,  luum  non  osl.  Ep.  98,  circa  mcd. 
p.  801,  t.  2. 

Tout  ce  que  tu  as  marqué  de  ton  nom  commo  en  étant 
le  maître,  tout  cela  est  prés  de  toi,  mais  non-  à  toi. 

110.  Quietissimam  vilam  agcrent  homines 
in  terris,  sihaîc  duo  verba  a  natura  renim  om- 
nium tollerent,  meura  et  tuum.  De  Morib.  a 
mcd.  p.  678,  edit.  Basil.  1537. 

Les  hommes  mèneraient  la  vie  la  plus  tranquille  sur  la 
terre,  si  ces  deux  mots  disparaissaient  du  monde,  mien 
et  lien. 

111.  Non  est  tuum,  forluna  quod  fecit  luum. 
In  suis  Proverb.  N. 

Ce  que  la  fortune  t'a  donné  n'est  pas  à  loi. 

112.  Principium  discordiae  est,  aliquid  e\ 
comrauni  proprium  facere.  Ibid.  P. 

C'est  une  source  de  discorde  que  de  s'approprier  quelque 
chose  de  la  communauté. 

113.  Hoc  solum  tuum  ducito,  quod  bonum 
est.  Sent.  71,  p.  65,  col.  1,  B,apudBibl.  Pair, 
t.  3,  edit.  Colon.  1618. 

N'appelle  ta  propriété  que  ce  qui  est  bien. 

114.  NuUa  propria  possessio  putetur  sapien- 
tis.  Ibid.  sentent.  218,  p.  QQ,coL  1,  B. 

Que  le  sage  soit  regardé  comme  n'ayant  aucune  pro- 
priété. 


PROSPERITES  (Prospérité). 


DEFINITIO. 


S.  Antonin.  Yera  prosperitas  estdominium  rei  juslis  mo- 
dis  acquisitum.  Part.  3,  tit.  5,  c.  3,  |  3,  in 
princ.  f.  50,  coi.  2. 

La  vraie  prospérité  est  le  domaine  d'une  chose   acquis 
par  des  moyens  jusles. 


Est  Iriplox 
prosperitas  : 


DIVISIO. 

Prosperitas 
pugiKo, 


Prosperitas 
vitO, 


Prosperitas 
patriœ. 


Il  y  a  trois  sor- 
tes de  prospérité  : 


La  prospérité  du 
combat, 

La  prospérité  du 
voyage, 

La  prospérité  de 
la  patrie. 


Prospérités  pu- 
gn;n  consis- 
lit  in  pleni- 
liidine  vic- 
lorifjG  ; 

Pros  péri  tas 
via)  in  col- 
lalione  gra- 
ti;jo  ; 

Prosperitas  pa- 
trite  in  col- 
latione  glo- 
ria3.  Super 
Psal.  117, 
/".  301,  col. 
4,  t.  2. 

Qui  consiste  dans 
la  plénitude  de 
la  victoire  ; 

Qui  consiste  dans 
le  don  de  la 
gr.ice  ; 

Qui  consiste  dans 
la  jouissance  de 
la  gloire. 


Septem  sunt 
partes  munda- 
nai  prosperila- 
tis  : 


Sept  parties  com-l 
posent  la  prospérité  < 
mondaine  : 


Scientia  sœcularis, 
Fama  popularis 
Sanilas  corporalis, 
Voluptas  carnalis, 
Abundantia  lemporalis, 
Securilas  mundiab"s, 
Gloria    singularis.     Super 

Ecoles.  c.22,Mor.f.  ^11, 

col.  3,  t.  3. 

La  science  du  monde, 

La  popularité, 

La  sanlé  du  corps. 

Les  plaisirs  de  la  chair, 

L'abondance  des  biens  temporels, 

La  sécurité  mondaine, 

La  gloire  extraordinaire. 


SENTEiNTI.E    SCRIPTURARUM. 

1.  Mémento  mei,  cum  bene  tibi  fuerit,  et 
facias  mecum  misericordiam.  Gen.  40,  v.  14. 

Souvenez-vous  de  moi  lorsque  vous  serez  heureux,  et 
failes-moi  miséricorde. 

2.  In  omnibus  operibus  suis  fecit  prospère, 
quœ  voluit.  2  Par.  32,  v.  30. 

Il  a  réussi  dans  toutes  ses  entreprises. 

3.  Quare  impii  vivunt,  sublevati  sunt,  con- 
fortatique  divitiis  ?  Job  21,  v.  7. 

Pourquoi  donc  vivent  les  impies  ?  pourquoi  sont-ils  éle- 
vés et  affermis  dans  l'abondance  ? 

4.  Omnia  quaecunque  faciet  prosperabun- 
tur.  Ps.  1,  u.  4. 

Il  réussira  dans  toutes  ses  entreprises. 

0=  Noli  cPmulari  in  eo.  qui  prosperatur  in 
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V.  7. 
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Ne  |i<irlei  |u)iiu  envie  à  ci-lui  qui  «si  heurcuv  tlans  la 
inauvaiso  voie,  à  l'hoiuinc  qui  cuwiiu'l  l'injuslico. 

0.  Prosporilas  stullonim  perdet  illos.  Pro- 
vnb.  1,  V.  3i?. 

La  prospérité  dos  insensés  les  perdra. 

7.  Sono  sapionli  prospori  enint  .nliis,  cl 
dirigoliir  via  ojtis.  Ihid.  î't,  v.  ITi, 

Lu  serviteur  sage  sera  heureux  dans  ses  eniroprists,  oi 
il  réussira  dans  s;i  voie. 

8.  Oblrivil  Dominus  ronfidenliam  tuani,  ot 
nihil  habebis  piosperum  in  ea.  Jcr.  2.  in 
fine. 

Le  Seigneur  a  brisé  la  terre,  appui  de  ton  orgueil,  et 
rien  d'heureux  ne  te  \  iendra  par  elle. 

9.  Quaro  via  inipioniiii  prosporatur,  pI  liono 
e.<t  oninibiisqui  uiaivaiioaiiturel iiiiiiiieagunl? 
Jbid.  12,  V.  1. 

Pourquoi  les  impics  prospèrent-ils  en  leurs  voies?  pour- 
quoi tous  les  biens  à  ceux  qui  vivent  dans  les  prévarica- 
tions et  dans  l'iniquité? 

SENTENTL£  PATRUM. 

iBîoiiin  10.  Incunctis  humana  prosperitashominem 
decipit,  et  se  falsam  ostendit  :  quia  qiiaj  exle- 
riusse  babere  praMendit,  veraciter  suis  ama- 
loribus  non  tribuit.  Part,  i,  tit.  3,  c.  7.  Wl, 
sub  pn.  f.  32,  col.  2. 

En  tout  la  prospérité  humaine  trompe  l'homme  et  se 
montre  mensongère  ;  car  ce  qu'elle  prétend  avoir  en  ap- 
parence, en  réalité  elle  ne  le  donne  pas  à  ses  courtisans. 

t  jcP.i  11.  Mensa  Domini  est  pauperlas,  mensadia- 
boli  est  prospeiitas.  Serin,  dom.  1  post  Tri- 
ait, versus  fin.  f.  12,  p.  2. 

La  table  du  Seigneur,  c'est  lapauvrelé;  celle  du  démon  ^ 
c'est  la  prospérité. 

Aiig.  12.  Prospéra  in  adversis  desidero,  adversa 
in  pro.<peris  tiraeo  :  quis  inter  îiaec  mé- 
dius locus,  ubi  non  sit  bumanae  vit»  tenlatio? 
Pros. 

Dans  l'adversité,  je  désire  la  prospérité;  dans  la  pros- 
pcriié,  je  crains  l'adversité:  quel  est  entre  ces  deux  extrê- 
mes le  juste  milieu  où  la  vie  de  l'homme  échappe  à  la 
tentation? 

13.  Yae  prosperitatibus  bujus  sœculi,  serael 
et  ileruni  a  timoré  adversitalis.eta  corruptione 
laetiliae  :  vae  adversitatibus  sseculi  .semel  et  ito- 
rum.  et  tertio  a  desiderio  prosperitalis.  Li- 
bro  ÎO  Conf.c.  28,  a  med.  p.  126,  C,  t.  1. 

Malheur,  oui,  malheur  aux  prospérités  du  siècle,  livrées 
à  la  crainte  de  l'adversité  et  aux  séductions  de  la  joie  '. 
malheur,  trois  fois  malheur  aux  adversités  du  siècle,  livrées 
au  désir  de  la  prospérité  '. 

14.  Homo,  qui  prosperis  rébus  proficit,  as- 
péris  quid  profeoerit,  discit.  De  vera  Relia, 
c.  47,  in  fine,  p.  513,5,  M. 

L'homme  qui  tire  avantage  delà  prospérité  apprend  à 
connaître  ce  qu'il  a  gagné  dans  l'adversité. 

10.  Res  prospéra  donum  est  consolantis,  res 
aulem  adversa  donum  est  admonentis  Dei, 


/'/>.  87  ad  Frlicitiilcii,  antc  med.  p.  2oo,  A,     s.  Au|. 

tuiii.  2. 


I.,a  I  rospérili- est  un  ilon  du  Dieu  ronsolalcur,  l'advAr- 
>ilé  «'si  un  d(;u  du  Dieu  qui  nous  avertit 

1().  N«'nio  frangilur  advorsaruni  rerum  mo- 
io'^lin,  qui  iirosjtciarum  dilt'ciioiio  non  capifur. 
De  Srriiion.  JJom.  inmunle,  lib.  2,  ante  tned. 
y/.  817,  n,  t.i. 

Jamais  on  n'est  écrasé  par  lescoups  dp  l'adversité  quand 
on  n'a  pas  été  séduit  par  les  charmes  do  la  prospérité. 

17.  Nemo  gratuletur  bomini,  qui  prospera- 
tur  in  via  sua,  riiju.s  |icccalis  deesl  uilor,  et 
adesl  laudator.  Super  Ps.  1),  post  med.  icrs.^o, 
p.  43, /l,  t.  8. 

Que  jamais  on  ne  félicite  un  homme  qui  marche  dans 
la  voie  de  la  prospérité,  si  ses  fautes  ne  trouvent  pas  la 
châtiment,  mais  l'éloge. 

18.  Si  aliqua  bujus  .s;eculi  prosjieritas  arri- 
serit,  deceploria  est,  (luxa,  caduca,  morlalis, 
temporalis,  volalica,  tiansitoria;  plus  liabet 
deceplionis,  quam  delectalionis.  Sup.  Ps.  41, 
ante  med.  vers.  2,  p.  2o5,  B,  t.  8. 

Quelque  prospérité  du  siècle  vient-elle  à  vous  sourire, 
elle  est  trompeuse,  incertaine,  fragile,  mortelle,  tempo- 
raire, inconstante,  transitoire;  elle  a  plus  de  déception 
que  de  puissance. 

19.  Utraque  vita  cavenda  est,  et  prcspera  et 
adversa  :  illa  ne  corrunipat,  ista  ne  frangat. 
Slip.  Psal.  74,  ia  princ.  prœfat.  p.  oG2,  B,  t.  S. 

Prospérité  et  adversité,  toutes  deux  snnt  à  craindre, 
l'une  à  cause  de  ses  séductions,  laulreà  causede  sesdéchiie- 
raents. 

20.  Totus  splendor  generis  humani,  bono- 
re.%  potestates,  divitiae,  lypbi,  miua:>,  tumores, 
tlos  fœni  est.  Sup.  Ps.  102,  lonqe  post  med. 
vers.  14,  Sicut  fias  agri,  p.  80i,  Q,  t.  8. 

Tout  le  cortège  des  grandeurs  humaines,  honneurs, 
pouvoir,  richesses,  faste,  menaces,  colères,  tout  cela  passe 
comme  la  fleur  des  champs. 

21.  Periculosior  est  res  prospéra  anirao, 
quam  advei.sa  corpori  :  prius  corrumpit  pros- 
péra, ut  inveniat  quod  frangat  adversa.  Super 
Ps.  50,  in  pr inc.  p.  332,  C,  t.  8. 

Il  y  a  plus  de  danger  pour  l'àme  dans  la  proipéiité  que 
pour  le  corps  dans  l'adversité  ;  la  prospérité  corrompt  d'a- 
bord, afin  qu'ensuite  l'adversité  trouve  à  écraser. 

22.  Prosperitns  malorum,  ulcéra  .sunt  ani- 
ma rum;  etadver.^i(asjustorum,a:ternorumsunt 
praemia  gaudiorum.  Hom.  12  super  Apocal. 
post  med.  p.  464,  C,  t.  9. 

La  prospérité  des  méchants  leur  prépare  les  tortures  de 
leurs  âmes,  et  l'adversité  des  justes  leur  préparc  la  récom- 
pense des  joies  éternelles. 

23.  Adver.>orum  manifesta  est  pernicies, 
prosperorumfalsa  blandiiies.  De  Verbis  Dom. 
Serm.  29,  post  med.  p.  80,  t.  10. 

Rien  de  plus  manifeste  que  les  coups  funestes  de  l'ad- 
versité, rien  de  plus  trompeur  que  les  sourires  de  la  pros- 
périté. 

24.  Saeculi  bujus  quem  non  decipit  pros^ 
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s.  Aug.     p(Mil;is,  luiii  fi.iiigil  advfisilas.  IbitL  Sniii.\2, 
post  in  il.  ji.  1U(),  D. 

Colui  quo  nesriluit  imiiil  la  pn  s)i('iilt'  ilu  .>>i(!'cle  iiV  l 
point  luis*'  pur  l'ailvoiMlr. 

Sri.  In  eo  (juod  (|iii.s  miiis  (n|,  iiiiII;i  adver- 
silato  fiangiliir  :  iii  oo  auleiiuiiuxl  liuiiiilis  est, 
iiiilla  iMospciilalc  clovalm-.  Scnn.îA  ad  fralr. 
in  erenio,  untemcil.  p.  lOOl,  A,  L  10. 

Avez-voushi  ddui'ciir,  aiiciino  adversité  no  vous  liri- 
sera  ;  ayez-vous  riuiniilitt',  aucune  prospérité  nu  vous 
enflera. 

20.  Si  falliicis  ino.sporilalis  .^(Miipor  hic  Inin- 
qiiillilas  aiiidcicl,  anima  liumana  poiUuii  vcia; 
sccuritalis  non  appclciel.  Eirisl.  ib(j,postmed. 
tom.  2. 

Si  toujours  ici-bas  la  paix  d'une  prospérité  trompeuse 
lui  souriait,  1  anicdc  l'iiomme  ne  pourrait  aborder  au  port 
do  la  véritable  sécurité. 

27.  Per  dextetam  prosperita.s,  pcr  sini.stram 
advci'sila.s  .si{.;niiicatur.  Lib.  7  Locution,  lo- 
cut.  1,  longe  anicmed.  t.  3. 

La  droite  est  le  signe  de  la  prospérité,  et  la  gauche  le 
signe  de  l'adversité. 

28.  Non  cessât  diabolus  veros  chrisliano.s, 
non  soliim  adversilalis  infestinatione,,  verum 
eliam  prospeiilalis  sediictione  tentar»^  :  ulani- 
mus  humanus  aut  affliftiono  succumbal,  aut 
elatione  vanescal.  Ze6.  1  co«/r«  Gfl»(^.  c.  21, 
post  med.  t.  7. 

Sans  cesse  le  démon  tente  les  vrais  chrétiens,  non  seule- 
ment par  les  ravages  de  l'ailversitét  mais  encore  par  les 
séductions  de  la  prospérité;  il  voudrait  faire  succomber 
l'âme  de  l'homme  sous  les  coups  de  l'affliction,  ou  la  l'aire 
s'évaporer  dans  les  fumées  de  l'orgueil. 

29.  Iter  luijiis  sa?culi  molestiim  est,  plénum 
est  tentalioniljus  :  in  rébus  pi'ospeiis  ne  extol- 
lat,  in  rébus  adversis  ne  frangat.  Tract.  12  siq). 
Joan.prope  fin.  ?.  9. 

Le  voyage  en  ce  monde  est  pénible,  rempli  de  tenta- 
tions ;  gardons-nou5  de  l'orgueil  dans  la  prospérité  et  du 
dé-espoir  dans  l'adversité. 

30.  Non  de  prosperitate  ab'qua  bujus  socculi 
inllemur,  sed  noverimus  felicitatem  noslram 
non  esse,  ni.si  cum  ista  transierinl.  Ibid.  trac- 
tatu  10,  prope  pi. 

Ne  nous  laissons  point  enfler  par  les  prospérités  de  ce 
monde,  mais  sachons  que  notre  félicité  n'aura  lieu  qu'après 
qu'elles  seront  passées. 

S.  Basii.Mij.  31.  In  modico  tempore  gaiidium  ac  bilari- 
las  prosperitatis  imago  est  :  bodie  florulenlum 
liabens  colorem,  cras  miserabilem  et  marci- 
dum.  Hom.  5  in  Hexam.  post  inil.  p.  23,  t.i. 

La  joie  et  le  plaisir  d'un  instant  sont  l'image  de  la  pros- 
périté; aujourd'hui  tout  est  fleuri,  brillant  de  couleur,  de- 
main tout  est  fané,  flétri. 

32.  Rerum  prosperitas  ita  inconstans  est,  ut 
quam  cilissime  mutetur  ac  transeat,  ut  venlis 
potiussitfidendum,  aut  si  quid  undis  inscriba- 
tur,  quam  bumanarumreium  pro.speritati.  Ep. 
iX'i.inprinc.  f.  188,;).  2,  /.  '^,edit.  Paris. 
1550. 

pe  prospérité  est  si  jnconstarjte,  qu'un  instant  Id,  voit 


changer  et  passer  ;  il  serait  jdus  sûr  du   se    conlier  au  \ 
vent,  ou  au\  Ilots  qu'au  souftlc  de  l.i  jiniSMéri'é  liurnaiin-  . 

33.  rrefinentcr  superantur  pro.speiilale,  qui     ^   " 
sup(!iati  non  polcianladvcisilatt!.  Jnsuis Prov  . 
verbu  firqucnler,  p.  181),  /.  2. 

Souvent  on  voit  succomber  dans  la  prospérité  dos  hom- 
mes que  n'avait  pu  vaincre  l'adversité. 

31.  Sicut  .sa'culariuin  loniiT»  piospcii'ilas  oc-     ^^  " 
cidil  .'slidUim  sa'(iilai(;m,  sic  jxtlf.st  el  îibuiidan- 
lia  spiiilualis  pi()S|)i'iilalis  occiticre  indoclum 
.spiiiiiialem.  Seim.  2  ///  die  Palinar.  post  init. 
f.  32,  col.  4,  L. 

La  prospérité  mondaine  tue  le  mondain  insensé  ;  de 
même  aus.^i  l'ahondance  des  pros[)érités  spirituelles  peut 
tuer  l'homme  spirituel  ignorant. 

35.  Licet  multos  frangat  adversitas,  tamcii 
mullo  plures  exlollit  prosperitas.  Jbid. 

Quoique  grand  nombre  d'hommes  soient  brisés  par  l'ad" 
versité,  un  plus  grand  nombre  cependant  sont  enorgueil- 
lis par  la  pro.spérité. 

30.  Timedum  omnia  prospéra  sunt  et  tran- 
quilla,  ne  ilie  foilis  aiinatus  Salbanas  sine 
resislenlia  po.ssideat  te.  Lib.  de  Passion.  Dom. 
c.  22,  in  med.  f.  00,  col.  3,  G. 

Reste  dans  la  crainte,  tandis  que  tu  prospères  en  paix; 
il  pourrait  arriver  que  par  Satan,  le  fort  armé,  lu  lusses 
pris  sans  résistance. 

37.  Est  tentatio  violenta,  scilicet  adversitas  :    s  ne 
e.st  lentatio  deceptoria,sriIicetpio.speritas. Smjj, 
Psal.  73,  post  init.  p.  12)),  col.  2,  B,  t.  1. 

Il  y  a  la  tentation  par  violence,  c'est  l'adversité;  il  y 
a  la  tentation  par  séduction,  c'est  la  prospérité. 

38.  Pro-spera  blandiuntur,  ut  decipiant  :  ad- 
versa  terrent,  ut  frangant.  Sup.  Ps.  113,  in 
fine,pAï[,B,  t.  1. 

La  prospérité  caresse  pour  séduire,  l'adversité  effraye 
pour  abattre. 

39.  In  inferno  est  adversitas  sine  prosperi- 
tate, inpatria  est  prosperitas  sine  adversitale, 
in  miindo  est  prosperitas  cum  adversitate.  Sup. 
Ps.  129,  in  princ.  p.  282,  coL  2,  n,t.  1. 

Dans  l'enfer  il  y  a  adversité  sans  prospérité,  dans  le 
ciel  prospérité  sans  adversité,  dans  le  monde  prospérité  et 
adversité  tout  à  la  fois. 

40.  Quam  incerta  etbrevis  est  sseculi  prospe-    nion? 
ritas  !  imo  quam  fallacissima  ac  nocentis.sima  !     ^"''" 
quoniam  quanto   quis  copiosius  prosperatur, 
tantogravius  periclitatur.  J9e  fructuosa  tcmp. 
deduct.  art.  3,  ante  med.  f.  99,  p.  1. 

Combien  peu  certaine  el  durable  est  la  prospérité  de  ce 
monde,  ou  plutôt  de  combien  de  faussetés  et  de  douleurs 
n'esl-ellc  pas  remplie  1  car  plus  est  grande  la  prospérité, 
plus  grand  est  le  péril  que  l'on  court. 

41.  Miseronon  prodest  prosperiias,  imo  no-    gioss. 
cet.  Sup.  Job,  c.  3,  col.  58,  D,  t.  3. 

Pour  le  malheureux,  loin  d'être  ulik^  la  prospérité  est 
nuisible. 

42.  Neindignemini,  si  mali   in  mundo  flo-    gioss. 
reant,  si  vospatimini  :  quia  non  est  christia- 

nae  verilatis  in  temporalibus  exaltari,  sed  po- 
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lius  (lopriini.  Sut).  Eiiiat.Jncohi.c.  i.inpvinr.  i  siié ne  cache  an  ennemi: 

col.   li(.t,  f,  /.  b.  rru.Mlc  dat.s  ra.Jv.r~.l... 
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Muvent  l'an  ne  cache  qn'un 

tl  l'autre  s;  ili'f  )U\ii)    <>atM 


No  vuus  iiiJijrtioi  p;is  si  dans  co  monde  les  méclianls 
])ro'«pèrenl,  tandis  quî  vous  souffrei;  m  n'est  pis  lensei- 
cninunt  de  J.sus-Clirisl  quu  l'un  doive  s'élever  dans 
Us  grandeurs  du  monde,  mais  plutôt  que  l'on  doive  èlrc 
humilie. 

^••K  43.  Oiiosplerumquc  tliini  jiiMa  \oliim  ih.t- 
soiis  pios|>(M  ilas  se(|uiliir.  iiiiilio  «|uain  pi  ius 
fiieraiit,  île  sanctiUilis  liabilu  peJDios  liuiit. 
Lib.  8  Moral,  c.  28,  in  fine,  col.  281,  B,  t.  1. 
Quand  la  prospérité  de  ce  monde  répond  à  nos  désirs, 
lilcllu^de  notre  vertu  habituelle,  nous  devenons  pires 
qu'auparavant. 

44.  Diim  corin  adversissperal  prospéra,  in 
prosperi.'^Jormidat  ailveisa.  Ibid.  lib.  32,  r.Kl, 
circa  med.  col.  748,  .4. 

Dans  l'adversité,  le  c«eur  c.<père  la  prospérité  ;  dans  la 
prospérité,  il  craint  l'adversité. 

45.  Quasi  poramœna  prata  in  carceiTin  per- 
venit,  qui  per  iira^sculis  vila^  pvosperaail  iiite- 
1  itum  lendit.  lUd.  lib.  0,  c.  4,  circa  med.  col. 
70,  D,t.  1. 

Marcher  à  la  perdition  par  les  prospérités  de  la  vie  pré- 
sente, c'est  pour  ainsi  dire  aller  en  prison  par  une  prairie 
délicieuse. 

46.  Lux.  impii,  piosperilas  est  vilcC  picesen- 
tis;  sed  lux  impii  exlinguelur,  quia  fugitivœ 
vitae  pro.«.peritas  cum  ipsa  citius  vita  lermina- 
inr.  Ibid.  lib.  14,  c.  4,  in  princ.  uiun.  3,  sup. 
illud.  JoblS.Xonne  lii.r impii exlinjuetur? etc. 
cA.  453.  Z;.' 

La  lumière  de  l'impie,  c'est  la  |iruspéril'''  de  la  vie  pré- 
sente; mais  cette  lumière  s'éteindra,  caria  prospt'rité  de 
cette  vie  fugitive  va  bientôt  finir  avec  la  vie  elle-même. 

47.  Nimistimendum  esl,  ne  sequantur  pros- 
péra, cum  desiderantur  inju.^ta  :  quia  difîicilius 
malum  corrigitur.  quod  pioreciionis  etiampros- 
pei  ilate  fulcitur.  Ibid.  34.  c.  2.  in  fne,  col. 
1170,^. 

Il  y  a  trop  à  craindre  qu'en  poursuivant  la  pro  pérlté 
on  né  désire  l'injustice  :  car,  quand  il  se  fonde  .«ur  la  pros- 
périté qui  a  couronné  nos  premiers  pas,  le  mal  se  réprime 
plus  difficilement. 

48.  Magis  prosperilaiis  sublimilas,  quam  ne- 
cessitalis  adversilas  gravât.  Ibid.  lib.  S,  c.  i. 
a  med.  col.  131.  D. 

Plus  lourd  est  le  poids  des  grandeurs  dans  la  prospérité 
que  le  fardeau  des  angoisses  dans  l'adversité. 

49.  Cum  quis  po.^itus  in  pro.'^peritate  diligi- 
tur,  incertum  vaUle  esl  utrnm  piosperilas,  an 
persona  diligatnr  :  amis.^io  felicitatis  in'erro- 
gat  vim  dileclionis.  Ibid.  lib.  l.c.  10,  col.  221. 

Quand  on  vous  aime  dans  la  prospérité,  il  est  bien  in- 
certain que  ce  soit  la  personne  et  non  la  prospérité  que 
l'on  aime  ;  la  perte  de  la  fortune,  voilà  l'épreuve  de  la 
force  de  ramilié. 

50.  Nec  prosperitas  amicum  indicat,  non  ad- 
versitas  inimicum  celât  :  ille  sa'pe  pro.sperila- 
tis  reverentia  tegitur,  et  iste'ex  confidenliaad- 
versitaîis  aperilur.  JbiJ.antc  med.  col.  222,  A. 

La  prospérité  ne  m'entre  pas  plus  un  ami  que  l'adyer- 


51.  SUitiituin  lioinini  est,  ut  quantum  liiim-  ''•''"k  >inç 
mundi   piosperJlas   s<'(|ualur,  [ taiiliim   adver- 
silas ferial  :  ne  ylerlos  aut   iinmod<'iala  pios- 
perilas el(>V('t,aulnimia  adversilas  gravel.  Ib. 

lib.  12,  c.  2,  tn  irtiic.  col.  402,  I). 

C'est  un  arrêt  de  Dieu  :  plus  la  pr<)-;périté  de  ce  monde 
s'attache  à  l'homme,  plus  l'adversité  le  frappe;  autre- 
ment il  serait  à  criimlro  que  les  élus  ne  fussent  enor- 
t;ueillis  par  un  cvcès  de  prospérité  ou  écrasés  par  un 
excès  d'adversité. 

52.  Tolies  liic  initpii  via  arguilur,  quolies 
ejus  i)ros|terilas,  inlci  venicnte  advei.>«ilale  lur- 
Iialur.   Ibid.   lib.  15,  cap.  3(j,  in  princ. 

C'est  toujours  une  preuve  convaim-'iiile  que  l'on  mar- 
chait dans  une  mauvaise  voie,  quand  au  souffle  de  l'ad- 
versité le  bonheur  se  dissipe. 

53.  Qui  in  hoc  mundoappelil  prosperari,  ca"- 
teros  exceilere,  rébus clhonoiibusluiriere,  huic 
cura  sai'cularis  in  delectalione  est,  et  qiiies  in 
labore,  et  fatigalio  in  quiète.  Ibid.  lib.  iG, 
c.  29,  in  princ.  col.  557,  B. 

Désirer  prospérer  en  ce  monde,  dépasser  les  autres,  être 
comblé  de  richesses  et  d'honneurs,  ce>l  mettre  ses  délices 
dans  les  soucis  du  siècle,  son  repos  dans  le  travail,  et  la 
fali^fue  dans  son  repos. 

54.  Valut  elevatus  super  venlum  ponitur, 
qui  prospeiitate  transitoria  la.'tatur  :  quando 
ad  hoc  .solum  hune  fugilivœ  felicitatis  aura 
.subleval,  ut  repente  deleiius  iniiilimis  sleina!. 
Pros. 

C'est  en  quelque  sorte  s'élever  sur  le  vent  que  de  mettre 
sa  joie  dans  la  prospérité  qui  passe;  car  le  souffle  dune, 
félicité  fugitive  ne  le  soulève  que  [tour  le  renverser  soudain 
dans  l'abîme  par  une  chute  plus  funeste. 

55.  Nulla  adversilas  dejicit,  quem  |!ro.speri- 
tas  nulla  corruinpit.  Jbid.  lib.  29,  cap.  24,  ab 
init.  et  in  fm.  num.  25,  col.  700,  A  et  B. 

Jamais  l'adversité  n'abat  quand  jamais  la  prospérité  ne 
corrompt. 

56.  Quasi  quodam  jugo  .servitulis  prémuni 
prospéra  dum  appeluntur,  prémuni  adversa 
dum  formidanlur.  Ibid.  lib.  30.  c.  12,  prope 
init.  num.^Z,  col.  1023,  B. 

On  dirait  un  joug  asservissent  qui  vous  écrase,  .soit 
quand  on  désire  la  prospérité,  soit  quand  on  redoute  l'ad- 
versité . 

57.  Nulla  prosperitas  blandiBns  seducat  :quia 
stultus  viator  est,  qui  in  itinere  amœna  prata 
conspiciens,  obliviscitur  ire  quo  lendit.  Ilom.  1 
snp.  Eiang.  in  fine,  col.  3()'J,A,t.  2. 

Que  jamais  la  prospérité  ne  séduise  par  ses  caresses;  car 
c'est  folie  pour  un  voyapeur  de  regarder  en  chemin  les 
riantes  prairies  et  d'oublier  le  but  où  il  marche 

58.  Quantalibet  sit  temporalis  pro.«]ieritas, 
babet  finem  suum  terniinum  mortis.  Lib.  7  in 
Begistro.  indict.  2,  c.  95,  Ep.  ad  Gulfarem 
magistrum,  in  med.  col.  976,  A,  t.  2. 

Quelque  grande  que  soit  la  prospérité  temporelle,  elle 
a  son  terme,  la  mort. 

59.  Qui  amoie  cœleslium  fixus,  saeculum 
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s  (iir„'.M;,i{  |)(>i-r(H-l('  tlospexftiîil,  niill.'i  prosperilalo  cornini- 
pitur.  ///  sept.  Ps.  Pd-iiif.  vers.  l'.i,Sii<y(nilrni 
antcm  in  Domino,  col.  ÎJ.'JO,  D,  t.  'i. 

Ouanil,  lîxô  (Iniis  l'anidur  tlu  ciel,  on  a  ontimenuiil 
méprisé  lo  momie,  jamais  la  prospérité  no  corrompt. 

GO.  Sciiisiiin  mens  co^^noVcore  non  viilo.l, 
qiiam  prosiKM'ilalis  nuiiuhna^  ohlcclalio  cMpii- 
val.  Ibid.  Ps.  5,  vers.  4,  post  init.col.  rj88,il. 

L'àmo  no  peut  se  connaître  quand  la  prospérité  mon- 
(laino  lu  lient  captive  sous  ses  charmes. 

()1.  Piuspora  siint  iiielnemla,  et  fonira  om- 
iiem  sœculi  feliiitalom  acriu-so-sl  vi^ikuidiiin. 
Ibid.  sup.  Ps.  4,  circa  med.  prolorji,  col.  rjOo, 
un.  A. 

Il  faut  craindre  la  prospérité  et  se  mettre  activement  en 
garde  contre  toute  félicité  mondaine. 

S.  r.ro.':  Naz.  Q2.  Yentispnlius  esl  fidendum,  aiit  .si  quid 
imdis  inscribaluf,  quaiii  hnnianarmn  rorum 
prosperitali.  Epist.  52  ad  Sophron.  in  princ. 
p.  423. 

Il  vaut  mieux  se  fier  aux  vents  et  aux  flots  qu'à  la  pros- 
périté humaine. 

iiaymo.  63_  QuoUes  prospcritas  prœ.sentis  vilœiiobi.s 
blandilur,  limendum  est,  nedebono  qiiod  agi- 
miis,  mercedem  in  piœsenti  .sa-ciilo  iecipia- 
mus.  Scrm.  2  dom.  2  post  Peut,  post  med. 

Toutes  les  fois  que  dans  la  vie  présente  la  pro.^pnrilé 
nous  sourit,  il  faut  craindre  de  rpcevoir  en  ce  monde  la 
ricomi)ense  du  Lien  que  nous  faisons. 

S.  iiur.  64_  Qui(]  prodest  per  discrimina  piuspere 
cucurrisse,  si  post  cursum  contigeiit  periie  ? 
Pros. 

A  quoi  sert-il  d'avoir  couru  heureusement  à  travers  les 
dangers,  si  l'on  vient  à  périr  à  l'arrivée? 

65.  Fi'ustia  navis  per  superbum  pelagus  et 
insanum,  amicis  lluctibus  commoda  piospeii- 
late  cucurril  in  poilum,  si  cum  nauffagio  per- 
venit,  et  perituram  poitiis  acceperit.  Tom.  4, 
Ep.  6  ad  amicnm,  post  med.  p.  41,  A. 

En  vain  un  vaisseau,  porté  sur  une  mer  magnifique  et  des 
flots  amis,  a-t-il  heureusement  vogué  jusqu'au  port,  s'il 
vient  y  trouver  à  son  arrivée  le  naufrage  et  la  ruine. 

66.  Semper  prosperis  mi.^centur  tristia,  ut 
cum  repente  venerint,  non  !erreant,sed  aprav 
medilatis  ferantnr  animis.  Lib.  3  sup.  Matth. 
c.  17,  can.  2,  num.  176,  sup.  illud,  Conver- 
santibus  autem  illis.  etc.  p.  52,  D,  t.  9. 

Toujours  la  prospérité  est  mêlée  de  tristesse,  afin  que 
le  malheur,  s'il  venait  fondre  soudain,  n'épouvante  point 
mais  trouve  un  cœur  préparé  à  ses  coups. 

Huo  67.  Majuspericulum  habenlpro.spera,qiiam 

as.Mciore.  g^versa.  De  Alleg.  sup.  Matth.  lib.  2,  cap.  1, 
circa  fin.  p.  212,  H,  t.  1. 

Il  y  a  plus  de  dangers  dans  la  prospérité  que  dans  l'ad- 
versité. 

68.  Dissolvit  blaiidientis  muudi  prosperilas. 
De  animai  Medicina,  c.  6,  ante  med.  paa.  139 
E,t.3.  i   J        ^ 

Les  sourires  de  la  prospérité  m.ondaine  énervent. 

iiujo  card.       (39_  Piosperitas  temporalis  in  veritale  noa 


est  piospei ilas,  .<;ed  somninm  vol  umbra  vera!  ""«"  c 
pros|iorilalis.  Sup.  Grn.c.  40,/".  Vil, col.  2,  l.  \. 

(.a  prospérité  iPmjKirellc,  n'en  est  pas  une  on  réalité, 
mais  le  son^jc  ou  l'ombrc!  de  la  vraie  prospérité. 

70.  Velut  .soinniuni  rilo  fiiiielur  pra'iîens 
pi'osj)erila.s,  et  manebit  calamitas  in  a3ternuni. 
Jbid. 

Comme  un  songe  fu^ilif  s'évanouira  la  prospérité  pié- 
sente;  resteront  alors  les  calamités  pour  toute  l'éternité. 

71.  Prcsperilas  maloriim  temporalis  est,  et 
finem  liabet,  .siciil  et  aHlictio  bonorum.  Super 
Job,  c.  4,  f.  402,  col.  4,  /.  1. 

La  prospérité  des  méchants  n'a  qu'un  temps;  elle  finit, 
comme  aussi  l'affection  des  justes. 

72.  Stultus  est,  qui  in  adversis  dejicitur,  et 
in  prosperis  elevalur.  i^/d.  caj).  li,  in  princ. 
f.  407,  col.  2. 

C'est  folie  de  se  laisser  ahatlre  dans  l'adversité  et  de  s'é- 
lever dans  la  prospérité. 

73.  Suavilas  pracsenlis  prosperltatis,  qtiœ 
prius  dulciter  .sapiebat,  per  vim  tentationis 
amaresrit.  Jbid.  c.  3Z,'  f.  440,  col.  3. 

La  suavité  de  la  prospérité  présente,  qui  d'ahord  flattait 
par  sa  douce  saveur,  se  change  en  amertume  par  la  force 
de  la  tentation. 

74.  Cum  alicui  pra'sons  prospérités  arridet, 
bilarest:it;  sed  tentatione  puisante,  hoc  gau- 
diuni  ab  eo  respuitur,  quod  lit  divina  dispen- 
satione,  ut  noslrœ  infirmitalis  tempore  tenta- 
tionis recorderaur,  cujus  lempore  prosperilatis 
oblili  eramus.  Ibid.  c.  33,  f.  440,  col.  3. 

Quand  sourit  la  prospérité  présente,  on  se  réjouit;  mais 
au  souffle  de  la  tentaiion,  on  repousse  celte  joie;  et  c'est 
une  disposition  de  la  divine  Providence,  afin  qu'au  temps 
de  la  tentation  nous  nous  souvenions  de  notre  infirmité, 
que  nous  ouhlions  au  temps  de  la  prospérité. 

75.  Multi  .sunt  strenui  inprospeiilate,  qui  ta- 
mendeficiunt  in  adversitate.iS»]).  P5.58,  Mor. 
f.  148,  col.  4,  t.  2. 

Grand  nomhre  de  personnes  sont  braves  dans  la  prospé- 
rité et  se  laissent  abattre  dans  l'adversité. 

76.  Sahili  contraria  est  prosperilas  mundi, 
;iO(\  ndversilas  ei  proxima  est.  Sup.  Psal.  117, 
/■.  30!,coL  4,  f.  2. 

La  prospérité  du  monde  éloigne  du  salut,  mais  l'adver- 
•i'é  en  rapproche. 

77.  Lu  cerna  illorum  extinguitur ,  qui  in 
pro^peiitale  .sunl  devoti,  sed  in  tentatione  sta- 
tim  sunt  victi.  Sup.  Prov.  c.  Z{,Myslice,  f.  68, 
col.  3,  t.  2. 

La  lumière  s'éteint  quand,  ayant  été  tout  dévouement 
dans  la  prospérité,  on  rend  les  armes  au  premier  assaut 
de  la  tentation. 

78.  Prosperilas  prœsentis  vitse  cito  oritur, 
et  cito  occidit  :  id  est,.statimadoccasuiii  lendit, 
et  hocutnemo  de  ejus  ortu  gaudeat,  cui  tam 
inevitabilis,  tamque  velox  succedit  occasus. 
Sup.  Ecclesiast.  c.  1,  Moral,  f.  72,  col.  2,  t.  3. 

La  prospérité  de  la  vie  présente  naît  soudain  et  meurt 
de  même,  c'est-à-dire  qu'en  un  instant  elle  est  à  son  dé- 
clin ;  c'est  afin  que  peisonne  ne  se  réjouisse  de  son  appa- 
rition, à  laquelle  succède  une  si  inévitable  cl  si  prompte 
éclipse. 
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1[).  l*ros|ioiilas  non  inullos  ail  Dfiiin  con- 
vnlit,  sed  avtMlit.  Siip.  h.  c.  h:\.  f.  \)l,rol.  i, 
tom.  4. 

L.»  prosprrit(^  ramène  pou  d'Iioinmos  à  Dieu,  mais  clip 
en  di'lourno  licaucoup. 

80.  Abundanlia  iirosporilntis  facil  oMivio- 
nom  praM('rila>  calnniilalis.  IbUl.  c.  fi't,  f.  127, 
col  3. 

L'abondanci^  de  la  prosprrili'  fait  (HiLlior  les  nialliours 
passés. 

81.  Mali  niliil  prosperum  liabenl  in  vcii- 
lale,  licol  opincnlur  so  e.sse  in  prosporilal»^  : 
amisso  eniin  Doo,  niliil  in  v«Milato  prospeium 
esl.  Sm;).  Jerrin.  c.  2,  fol.  183,  col.  1,  tom.  4. 

Les  méchanls  n'ont  pas  de  prospéiit('  réelle,  quoiqu'ils 
s'iniapinent  la  posséder;  des  qu'on  a  perdu  Uieu,  il  n'y  a 
plus  de  prospérité  réelle. 

82.  Qui  sunlhicinadversitatepropterDeum, 
ernnt  in  ftiliiro  in  prosiiorilaïc;  cl  e  convorso, 
qui  sunt  liic  in  prosperitalo,  erunl  in  fulmo 
in  advei'sitale.  Siip.  Luc.  c.  IG,  fol.  233,  col.  1, 
tom.  6. 

Ceux  qui  sont  ici-bas  dans  l'adversité  pour  Dieu  seront 
DU  jour  dans  la  prospérité;  au  contraire,  ceu\  qui  sont  ici- 
bas  dans  la  prospérité  seront  un  jour  dans  radviTsilé. 

83.  Quaiu  perniciosi  reruni  secundarum  so- 
ient esse  successus  !  Ilaut  qui  non  polucrunt 
adversis  fi-angi,  prosperis  (si  incauli  fuerint) 
acrius  eliilantur.  Lib.  il  cœnob.  last.  c.  11,  in 
pne,  p.  248. 

Combien  funestes  ordinairement  sont  les  succès  dans  les 
choses  bumaines  !  Des  hommes  que  n'a  pu  abattre  l'ad- 
versiié  viendront,  s'ils  ne  prennent  garde,  se  briser  fatale- 
ment contre  les  écueils  de  la  prospérité. 

84.  Fréquenter quossuperare  non  potuei-unt 
adversa,  securilas  et  piospei'itas  dejecerunt. 
Collât.  4  abbal.  Danielis,  c.  6,  in  fine,  p.  374. 

Souvent  des  hommes  que  n'avait  pu  vaincre  l'adversité, 
la  sécurité  et  la  prospérité  les  ont  renversés. 

8o.  Facilius  quis  elidi  potest  prosperis.  quam 
adversis.  Pros. 

Il  est  plus  facile  d'être  brisé  dans  la  prospérité  que  dans 
l'adversité. 

86.  Hœc  enim  interdum  etiam  invites  reîi- 
nent  atque  humiliant,  et  compunctione  salu- 
beiTima,  vel  minus  peccare  faciunt,  vel  emen- 
dant  :  illa  vei'o  mollibus  mentem  ac  pernicio- 
sis  extollentia  blandimentis,  .soouros  felicilciti.-^ 
sua}  proventu  ruina  majore  proslernunt.  Col- 
lât. 6  abbat.  Tlieodori,  c.  9,  in  fine. 

L'adversité,  en  efïet.nous  réprime  même  malgré  nous  et 
nous  humii  ie.  et  souvent  par  des  chagrins  sal  u taires,  ou  bien 
elle  empêche  de  pécher  davantage,  ou  bien  elle  corrige: 
mais  pour  la  prcspf^rité,  après  avoir  élevé  le  cœur  par 
les  mortelles  séductions  de  ses  caresses,  les  surprenant  au 
sein  de  la  sécurité  que  leur  donne  le  progrès  de  leur  bon- 
heur, elle  les  précipite  dans  une  ruine  plus  affreuse- 

87.  Humana  natura  quando  multum  pros- 
père ei  succedit,  suœ  obliviscitur  generosilatis, 
neque  intra  suos  limites  sub.'^istit.  Hom.  iOsun 
Gen.inmed.  col.  33i,  C,  r.  I. 

La  nature  humaine,  quand  elle  vient  à  oblenirde  grands 


Join. 


ol  heureux  .'-uccès,  uublit:  tiu  ({én^rosité  el  tic  peut  se  te- 
nir dans  SOS  justes  liniites. 

88.  Prosperitate  corrunipilur  anima,  dum  ^  Jan  ci.r 
(Iclcclaltir  humanislaiidibus  :  advcrsilatc  fraii- 
gilur,  obUisa  vilu|ieralioiiibus.  Ilomilia  sinirr 
Ps.  t),  post  mod.  col.  708,  C,  t.  1. 

Par  la  prospérité,  rùm.;  se  rorrompt  en  s'enivranl  des 
louanges  des  hommes;  par  l'adver-ité,  elle  est  biisée  sous 
les  coups  des  sarcasmes  du  monde. 

80.  Prosporitis  malornm  non  est  remunc- 
ralio  Del,  s<^d  conlomplio  :  advorsilas  aiilom 
bonorurn  non  csl  ira  Dei,  sed  adinonilio.  I/o- 
mil.  31  stip.  M'iftli.  oiicr.  imper  f.  nnte  mcd. 
co/.  941, /y,  r  2. 

La  prospérité  des  méchants  n'e^t  pas  la  récompense  do 
Dieu,  mais  son  mcjjris  ;  ladversiié  des  bons  n'est  pas  une 
punition  de  Dieu,  mais  une  de  ses  leçons. 

90.  Permagnum  quidem  esl ,  in  .secundo 
prospcroque  rcium  statu,  et  misericordiam 
exercero,  et  virluli  es.se  dedilum.  Jlomil.  43 
sup.  l  Cor.  post  med.  col.  671,  /l,  f.  4. 

Rien  n'est  plus  beau,  au  milieu  des  succès  de  la  pros- 
périté, que  d'exercer  la  miséricorde  et  de  s'attacher  à  la 
vertu. 

91.  Proi5peiilas  inique  quae.sita,  majores  sibi 
praiparat  pœnas.  Hom.  79  sup.  Matlh.  opcr. 
perf.  post  mod.  t.  2. 

La  prospérité  injustement  acquise  se  prépare  les  plus 
grands  chilimenls. 

92.  Ciebra  mediiatione  revolveiis,  quam 
suspecta  fuerit  omnibus  lecle  .«^apienlibus  con- 
tinuala  mundi  pro.^penlas,  et  (juam  certum  sit 
argumonlum  dilectionis,  filiorum  delinquen- 
tium  culpas  par  flagella  puigari.  Ep.  197,  in 
fine,  apud  Bibl.  Patr.  t.  lo,  p.  569,  col.  1,  C, 
edit.  Colon.  1618. 

Souvent,  dans  tes  méditations,  considère  deux  choses  : 
combien  suspecte  a  paru  à  tous  les  vrais  sages  la  pros- 
périté humaine  prolongée,  el  combien  certaine  e.-t  la 
preuve  qu'on  est  aimé  de  bii:a  quand  il  purilie  ses  en- 
fants coupables  sous  les  coups  de  l'adversité. 

93.  Alienos  e.sse  a  Deo  oportet,  quibu.s  hoc 
sa'ciihim  ad  omne  commodum  prosperatur. 
Lib.  3  de  stimmo  Bono,  c.  16,  sent.  2.  p.  672, 
col.  1. 

N.'cessairement  on  s'éloigne  de  Dieu  quand  tout  pros- 
père à  son  gré  dans  ce  monde. 

94.  Viri  sancti  plus  formidant  prcspera, 
quam  adversa  :  quia  Dei  serves  prospéra  deji- 
ciunt,  adver.^a  vero  erudiunt.  Ibid.  cap.  58, 
sent. 'i,  p.  689,  coL  2. 

Les  saints  redoutent  plus  la  prospérité  que  l'adversité, 
parce  que  la  prospérité  fait  tomber  les  serviteurs  de  Dieu, 
tandis  que  l'adversité  les  instruit. 

95.  Plus  prosunt  saluti  adversitates  sseculi, 
quam  pro.'^peritates  :  nam  ex  prosperitate  in 
tleterius  itur,  exadversitatis  dolore  in  melius 
proficitur.  Ibid.  sent.  7,  etc. 

Il  y  a  plus  de  profit  pour  le  salut  dans  les  adversités  da 
siècle  que  dans  les  prospérités  ;  la  prospérité  nous  cor- 
rompt, e!  1-s  chai^rins  de  l'adversité  nous  améliortn'. 


S.  Is'ulorus 
Hisiral. 


s.    Iniilorns 

llispal. 


S    Niiloiiis 

l'c'liis. 


s.  Nilus. 
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t)(>.  Si  prosporilas  arrisoril,  non  .illollaiis  : 
si  a  Ivcrsilas  accidoiit,  iioii  tlt'jiciaiis.  Proa. 

Si  la  jirosprritô  vous  sourit,  (pn',  l'oiguoil  no  vous  (îliivo 
l 'liiii;  SI  radvcrsili-surviciil,  iij  vousKiis.;/,  poiiil  aballro. 

1)7.  Si  félicitas  oluceat,  non  sis  jaclans  :  si 
calaniilas  coniificiil,  imsillaiiiinis  non  existas. 


Au  milieu  des  siilciidcurs  do  la  forliuic,  point  de  jac- 
liiicu;  au  milieu  des  téiiéjjres  do  riiilurlurie,  poiiil  du  pu- 
sillatiimilé. 

1)8.  Ilahcto   t(Mi)|)oraiii(Miiiim   in    pi-nsppiis, 

liabelo  palioiiliani  in  advci'.sis. 

Sdjez  modeste  dans  la  i)rosp('rilé,  patient  dans  l'ad- 
vcrsilé. 

09.  Probai'i  te  in  alversitate  cognosce,  ne 
frangaris  :  probai-i  le  in  pi-osporitalo  cognosce, 
ne  exalleris.  Lib.  2  de  Si/aoïi.  c.  0,  posl  iiiit. 
p.  315,  col.  2. 

L'adversiié  est  une  épreuve,  sachez-le  hicn,  alors  ne 
vous  laissez  point  abattre;  la  prospérité  est  encore  pour 
vous  une  épreuve,  ne  vous  laissez  point  enfler  pur  elle. 

100.  Soient  homincs,  quibus  praUer  omnem 
expeclalioneni  prospcritas  qujalam  accidit,  in 
insoienliam  ac  pcUiianliani  labi.  IJb.  2,  Eiiis- 
tola  290,  apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  2,  p.  5GG, 
col.  2,  F. 

C'est  Tordinaire  que  quand,  contre  toute  attente,  survient 
quelque  prospérité,  on  tombe  dans  l'arrogance  et  l'inso- 
lence. 

101.  Pra^sens  prospcritas  futui\T!  opponitur, 
vixque  invenitur,  qui  et  sa-!culi  prosperitatem, 
et  mentis  possideat  innocentiam.  Decasfo  Coii- 
nubio,  c.  21,  ante  fin.  p.  200,  col.  2,  B,  part.  1. 

La  prospérité  présenle  est  un  obstacle  à  la  prospérité 
future,  et  c'est  à  peine  si  on  trouve  un  homme  qui  réu- 
nisse en  lui  la  prospérité  du  siècle  et  l'innocence  du  cœur. 

102.  Nulbim  tam  evidens  pei-petnae  damna- 
lionis  indicium  est,  quain  conlinuis  transito- 
liœ  prosperitalis  pollere  successibus.  Lib.  2  de 
spiritiiali  Resurr.  c.  8,  inprinc.  p.  543,  col.  2, 
D,  part.  2. 

Nul  signe  plus  évident  d'une  éternelle  damnation  que 
l'accroissement  continuel  des  prospérités  passagères  du 
monde. 

103.  Ne  kt^teris  floridis  vit»  :  flos  enini  gra- 
mineus  cti.m  altreclaveii.«,  flaccescit.  Parœnes. 
34.  apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  2,  edit.  Colon. 
1618. 

Ne  mets  point  ta  joie  dans  les  fleurs  de  celte  vie;  sem- 
blable à  la  fleur  des  champs,  sitôt  qu'on  l'a  touchée,  elle  se 
flétrit. 

104.  Laeta  vilas  liujus  tluxa  ne  te  oblectent  : 
banni  enini  sunt,  aniniam  ut  pisces  irretientes. 
Ibii.  parœnes.  158.  ■ 

Les  plaisirs  de  cette  vie  sont  fragiles,  n'y  mets  point  tes 
délices;  ce  sont  des  hameçons  qui  prennent  les  âmes 
comme  les  poissons. 

105.  Inter  amicum  et  bostem  prosperitas 
îion  distinguit.  Ep.  87  ai  Guillelm.  Eliens. 
episc.  post  init.  apud  Bibl.  Pair.  tom.  12 
part.  2,  p.  772,  col.  l,  A,  edit.  Colon.  10Î8. 

Entre  amis  eî  ennemis  lapro-,p''ritc  ne  fait  aucune  dis- 
tinction. 


10(5.  0  qiiain  misorum  est  in  Inijus  sajculi 
pi(is|)('rita!(5  modico  l(Mnp')re  vIvcmc,  et  ad 
a)torni  ignis  incendiiim  (piotiilic  (;latisis  ociilis, 
quasi  in  |(;ctic,a  positmn,  piopoiai-e  !  Lib.  4, 
l'Jp.  \'.\ad  (juendam  episc.  circa  med.  paij.  57, 
col.  i,  E,  t.  i. 

Quelle  misère  !  vivre  quelques  jours  dans  les  prospérités 
do  ce  monde,  et  tous  les  jours,  les  yeux  ferméi,  comme 
en  voilure,  courir  auK  feuîc  éternels. 

107.  Pros|)eritatis  iaqneus  foftes  alquecons- 
liintcs  in  sahilis  proposilo  mcnlcs  fi'e(pient(!i- 
irretire  soict.  Lib.  0,  Ep.  \'t  nd  Eustach.  ante 
med.  apud  Bibl.  Pair.  1. 12,  part.  2,  pa(j.  125, 
col.  2,  E,  edit.  Colon.  1018. 

Il  arrive  souvent  quoles  âmes  fortes  et  constantes  dans 
l'œuvre  de  leur  salut  seJaissent  prendre  au  filet  de  la  prcs- 

périlé. 

108.  Prospciilas  communis  est  et  malis  et 
bonis;  sed  a  malis  in  dextera  habetur,  a  bonis 
antein  in  sinistra.  Sap.  Ps.  143,  vers.  15, 

La  prospérité  est  commune  aux  méchants  et  aux  bons; 
seuil  ment  les  méchants  n'y  voient  que  bonheur,  et  les  bons 
y  voient  maliieur. 

109.  Mulli  sunt,  qui  occupati  sunt  prosperi- 
tatibus  .«aveuli,  et  quo  magis  sunt  circumdali 
ejusinodi  pei'iculis,  eo  minus  ca  considérant, 
et  ideo  neijiie  liment,  neque  dolent.  Sap.  Ps. 
114,  vers.  4. 

Un  grand  nombre  d'hommes  sont  tout  entiers  aux  pros- 
péiilés  du  monde,  et  plus  ils  sont  enveloppés  de  ieuri 
dangers,  moins  ils  y  prennent  garde  ;  aussi  pour  eux  nullii 
crainte,  nulle  plainte. 

110.  Prosperitas  aliéna,  supplicium  est  in- 
vido.  Lib.  5  de  Gubern.  Dei,  longe  post  inil. 
apud  Bibliothccam  Patru»),  to)n.  5,  part.  3, 
p.  343,  col.  1,  B,  edil.  Colon.  1618. 

La  prospérité  d'autrui  est  le  supplice  de  l'envieux. 

111.  Quis  sapienlium  est,  qiiem  secunda  non 
mutent,  cui  non  crescat  cumprosperitate  vitio- 
sitas?  Ibid.  lib.  7,  post  med.  p.  357,  col.  l,H. 

Quel  est  le  sage  que  le  bonheur  ne  change  pas,  et  que 
l'accroissement  de  la  prospérité  ne  fasse  pas  croître  en 
perversité".' 

112.  Sfppe  prosperitas  quœstnum  venit  cum 
magiio  fœnore  detrimentorum.  Ibid.  lib.  1  ad 
Eccles.  cathol.  circa  init.  p.  366,  col.  1,  C. 

Souvent  la  prospérité  de  la  fortune  vient  accompagnée 
de  grandes  pertes;  voilà  ce  qu'elle  gagne. 

SENTENTIiE    PAGANORUM. 


113.  Non  est  facile  sine  virtute  res  moderate 
fei're  secundas.  Lib.  4  Ethic.  ad  Nicomachum, 
c.  3,  post  med.  t.  2. 

Il  n'est  pas  facile  sans  vertu  de  rester  modeste  dans  la 
prospérité. 

114.  Est  prosperitas  ralionis  expers.  Lib.  2 
magnor.  Moral,  c.  8,  post  med.  t.  2. 

La  prospérité  ne  raisonne  pas. 

115.  Picrum  prosperitas  quanto  major  est, 
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lanlo  jiluriLus  rasibos  cl  pericnlis  projKJsita 
est.  IJI).  8  Moral,  c.  !,  ///  jjrinc. 

Plus  la  pro>|>(  riié  cl  graniie,  cl  jilus  grands  sont  les 
fcucils  el  les  ilaiigors  auMiuils  elle  tsl  cxpoi-cc. 

To.  110.  Errant,  qui  in  prospoiis  rcLus,  onincs 

impotiis  foitiMia'  .-e  pulant  cfliifjis.^f.  Lib.-tde 
ArW  lilict.  ad  licrcun.  autevicd.  t.  1. 

C'csl  une  t  mur  de  croire  que,  dans  sa  prospcriU',  on  ;\ 
échappé  à  lous  les  coups  de  lu  Torlune. 

117.  In  rébus  prosperis,  et  ad  votum  iios- 
trum  lluentibus,  superbiam  magnoptMv,  et  fas- 
tipiuni,  anoj^antiamquo  fugiamus.  Lib.  1  de 
Of/ic.  post  iiied.  t.  4. 

Dans  la  prospérité,  quand  tout  marrhie  à  souhait, 
fuyons  l'orgueil,  le  fasle  et  l'arrogance. 

118.  Secundœ  res,  scilicet  honores,  impe- 
ria,  vi('toria\  quamquam  fortuila  sint,  laiiien 
sine  hominuni  operibns  et  sludiis  neutrani  in 
parle  m  eflici  possunl.  Lib.  'idcOffic.  antv  med. 
tom.  4. 

Los  prospérités,  c'e?t-à-dire  Ifs  honneurs,  le  pouvoir, 
les  victoires,  quoique  étant  relTcl  du  sort,  ne  peuv»  iit 
cependant  en  aucune  sorte  s'obtenir  sans  lœuvre  et  ks 
efforts  des  hommes. 

Liji.i.  119.  Rébus  secundis  ne  efferaris,  adversisne 
dejiciaris.  In  Sentent,  sent.  6. 

Ne  te  laisse  point  élever  dans  la  prospérité,  ni  abattre 
dans  ladversité. 

PuM  120.  Cite  Jmproborum  lœta,  in  perniciein 
cadunt.  In  suis  Sentent,  sent.  84. 

En  un  instant  les  succès  des  méchants  tournent  à  leur 
ruine 

itp.  121.  Morlali  bomini  baud  facile  est;  omnia 

de  animi  senlentia  succedeie,  dum  in  bac  vi(a 
versalur.  Tomo  2.  syzygia  4,  in  dialogo  Mc- 
nexeni,  in  med.  p.  240,  û. 

Pour  uft-  homme  honnête,  il  n'est  pas  facile  que  tout 
réussisse  au  gré  de  ses  désirs  tant  qu'il  est  dans  celle 
vie. 

jjun  122.  Temerarium  est.«;ecundisnon  e.î.^econ- 
lentuni.  Lib.  4,  Ep.  9  ad  l'rsum,  ante  med 
p.  104. 

C'est  témérité  de  ne  pas  se  contenter  de  son  bonheur. 

123.  Habel  bas  vices  conditio  mortoliuni.  ut 
adversa  ex  secundis,  ex  adver.sis  secunda  nas- 
canlur.  Li  Panegyrico  de  Trajano  Augusto. 
longe  ante  med.  p.  32o. 

Telles  sont  les  vicissitudes  de  notre  mortelle  humanité: 
l'adversité  naît  de  la  prospérité,  et  la  prospérité  de  l'ad- 
versité. 

124.  Secunda  felices,  adversa  magnes  pro- 
bant. Ibid.  ante  med.  p.  345. 

La  prospérité  est  l'épre^e  de  l'homme  heureux,  l'ad- 
versité celle  de  l'homme  généreux. 

i2o.  Utile  est,  ad  usum  secundorum  per  ad- 
veisa  venisse.  Ibid.  ante  med.  p.  356. 

11  est  avantageux  d'arriver  à  la  jouis.'ance  de  laprospé- 
riie  par  le  chemin  de  l'adversité. 

eca,        126.  Ubi  tranquille  tibi  omnja  Yidenlur,  ibi 


nocilnra  non  desunf,  sed  (|oiosfuiif.  LiO.  2  de 

Ira,  c.  31,  ante  med.  p.  \'il. 

Là  où  tout  vous  semble  ralnic,  le  danger  ne  inanqaepas, 
mais  il  dort. 

127.  Non  est  magni  animi  se  n-bus  jjrospe- 
ris  l'uitcni  gercic  :  ubi  .«ïccuiitio  cuisii  vila  pic- 
cedit,  adveisi  aiiquid  iiirunal  opoitcl,  quod 
aiiinium  probe!.  iJc  Consolalionc  ad  Marciavi, 
c.  (),  in  princ.  p.  002,  /.  1. 

Il  n'y  a  pas  de  grandeur  d'àme  à  se  montrer  courageux 
dans  la  pro>péiité  ;  quand  la  vie  s'écuule  dans  la  prosiié- 
rité,  il  laul  qu'il  arrive  quelque  adveisilé  poisr  meilrc 
l'ùme  à  l'épreuve. 


PROTECTIO  (Protection). 


SEMENTI^  SCRIPTLRARLM. 

1.  Dedisli  mihi  protcctionem  salutis  tua.\  tt 
dexleia  tua  suscepii  ine.  Ps.  17,  v.  36. 

Vous  m'avez  dûni:é  voire  protection  jjour  me  sauver, 
et  votre  droite  m'a  soutenu. 

2.  Qui  babilat  in  adjutoiio  Altissimi,  inpro- 
tectione  Dei  cœlicommoiabilur.  Ps.W,v.  1. 

Celui  qui  repo.=e  sous  l'assistance  du  Ti es- Haut  s'affer- 
mira dans  la  protection  du  Dieu  du  ciel. 

3.  Expandit  nubem  in  proteclionem  eorum, 
cl  ignem  ut  luceiet  eis  per  ncclem.  Ps.  104, 
V.  39. 

Il  étendit  une  nue  pour  les  mettre  à  couvert  durant  le 
J'-ur,  el  il  lit  paraître  un  feu  pour  les  éclairer  durant  la 
nuit. 

4.  Dominus  custodit  te,  Dominus  proteclio 

Uia.  Ps.  120,  V.  o. 

Le  Seigneur  vous  garde,  le  Seigneur  est  votre  proiec- 
lion. 

5.  Amicus  fidelis,  prolectio  fortis.  EccU.  0, 
V.  14. 

Un  ami  fidèle  est  une  puissante  protection. 

6.  Erunt  tibi  compedessapientia?,  in  prolec- 
lionera  foi  tiludini.<,  et  bases  virlulis,  el  tor- 
ques illius  in  stolam  gloiice.  V.  30. 

Ses  fers  deviendront  pour  vous  une  forte  protection,  et 
ses  chaînes  un  vêtement  de  gloire. 


PROTECTOR  DECS  (Dieu  PRoircTEur.). 

SENTENTI.E   SCRIPTCRARLM. 

1.  NoH  timere:  ego  protector  luus  sum,  et 
merces  tua  magna  nimis.  Gen.  15,  v.  1. 

Ne  crains  point  ;  je  suis  pour  toi  un  protecteur,  et  la 
récompense  sera  irès-grande. 

2.  Deus  meus,  adjutor  meus,  et  .«sperabo  in 
eum  :  protector  meus,  et  cornu  salutis  meap,  et 
su.<ceptor  meus.  Ps.  17,  v.  2-3. 

Il  est  mon  Dieu  el  mon  soutien;  je  mettrai  en  lui  toute 
mon  espérance  ;  il  me  proli  ge,  il  assure  mon  salut,  il 
precd  fil  main  ma  défense. 


5iG  rUOi'KliliUE  DU. 

3.    Faclus    esi  Doniinus   proloclor    mens 
V.  19. 
Le  Seigneur  est  dorcnu  mon  protecteur. 


4.  DtMis  iiu'iis,  impollula  via  cjns,  prolcf.or 
osl  oiiuiiiitii  spiMaiitium  m  so.  V.  '.i[. 

Les  voies  de  mon  I)i('u  sont  irréjirooluililes  ;  il  est  le  l)ou- 
clier  de  tous  ceux  qui  esix-reiit  en  lui. 

6.  Dominus  prolcclor  viUc  nioa',  a  (jiio  lic- 
pidabo?y^-.  '■ÀiS,  V.  2. 

Le  Seigneur  est  le  proltcleur  de  ma  vie;  qui  me  fera 
trembler  '.' 

G.  Dominus  adjulor  mous  ol  prolcclui- 
meus,  in  ipso  speravil  cor  meum,  ei  adjutjs 
sum.  Ps.  27,  V.  7. 

Le  Seigneur  est  ma  force  cl  mon  bouclier;  mon  cœur  ;i 
espéré  en  lui,  el  il  m'»  protégé. 

7.  Dominus  forliludo  plebis  sua:»,  el  prolcc- 
lor salvalionum  Clirisli  sui  osl.  V.  18. 

Le  Seigneur  est  la  force  de  son  peuple;  sa  force  tsl  le 
salul  de  son  Christ. 

8.  Esto  mihi  in  Deum  protoclorem,  el  in 
doraum  refugii,  ul  salvum  me  l'acias.  Ps.  30, 
V.  3. 

Soyez  mon  protecteur  et  mon  asile,  sauvez-moi. 

9.  Educes  me  de  laqueo  hoc,  quem  abscon- 
deruntmihi,  quoniam  tu  es  protector  meus. 
V.  5. 

Dégagez-moi  de  ces  rets  qu'ils  ont  caché-  sous  mes  pas, 
car  vous  êtes  mon  protecteur. 

10.  Anima  noslra  suslinel  Dominum,  quo- 
niam adjulor  et  prolector  riosler  esl.  Ps.  32, 
V.  20. 

Notre  âme  soupire  après  le  Seigneur,  car  il  est  notre 
aide  et  notre  soutien. 

11.  Adjulor  meus  et  prolector  meus  lu  es; 
Deus  meus  ne  lardaveris.  Ps.  39,  in  fin. 

Vous  êtes  mon  soutien  et  mon  protecteur;  ô  mon  Dieu, 
ne  tardez  pas. 

12.  Disperge  inimicos  meos  in  virtule  tua, 
el  depone  eos,  prolector  meus,  Domine.  Ps.  58, 
V.  12. 

Que  votre  puissance  disperse  mes  ennemis;  déposez-les, 
ô  mon  Dieu,  mon  protecteur. 

13.  Eslo  milii  in  Deum  proteciorem,  et  in 
locum  munitum,  ul  salvum  me  facias.  Ps.  70, 
V.  3. 

Sojez  pour  moi  un  Dieu  prolecteur,  une  forte  citadelle 
où  je  trouve  mon  salut. 

14.  In  le  conilimaUis  sum  ex  ulero,  de  ven- 
tre malris  inese  tu  es  prolector  meus.  V.  6. 

Je  me  suis  appuyé  sur  vous  dès  le  sein  de  ma  mère,  et 
dès  ma  naissance  vous  avez  été  mon  prolecteur. 

15.  Prolector  nosler,  aspice,  Deus,  et  respice 
in  faciem  Chrisli  lui.  Ps.  83,  v.  10. 

0  Dieu,  noire  protecteur,  jetez  les  yeuK  sur  nous,  re- 
giirdez  la  face  de  votre  Christ. 

IC.  Domus  Israël  speravit  in  Diimino.  .ndju- 


lor  eorum   ol  piolcrloi'  oonim  esl.  Ps,  113, 
V.  9. 


L.l  mai.son  d'I^raifl  espère  dans  le  Seigneur;  il  esl  leur 
soutien  el  leur  protecteur. 

17.  Domus  Aaron  speravil  in  Domino,  adju- 
lor eorum  ol  prolcclor  eorum  osl.  V.  10. 

I>a  maison  d'A.iron  esiièrc  dan.s  le  Seigneur;  il  esl  leur 
soutien  et  leur  protecteur. 

18.  Qui  liineril  Dominum.  sporaverunl  in 
Domino,  adjulor  coium  ol  pi oleclor  eorum  esl. 
V.  11. 

Ceux  qui  craignent  le  Seigneur  ont  espéré  en  lui;  il  esl 
leur  .soutien  et  luui'  [irolecleur. 

19.  Prolector  meus,  ol  in  ip.so  speravi.  Ps. 
143,  V.  2. 

11  est  mon  protecteur,  el  j'ai  e  péré  en  lui. 

20.  Plus  et  mi.soricors  est  Deus,  el  prolec- 
lor  osl  omnibus  exquirenlibus  se  in  veriialc. 
Eccli.  2,  y.  13. 

Dieu  esl  bon  el  miséricordieux,  et  il  est  le  prolecteur  do 
tous  ceux  qui  le  cherchent  dans  la  vérité. 

21.  Oculi  Domini  super  timentes  eum,  pro  - 
lector  polonlifc ,  firmamenlum  virtulis ,  etc. 
Ibid.  34,  V.  19. 

Les  yeux  du  Seigneur  veillent  sur  ceux  qui  le  crai  - 
gnent;  il  esl  la  source  de  leur  puissance,  le  soutien  de  leu  r 
lorce. 

22.  Confilebor  nomini  tuo.  Domine,  quo- 
niam adjulor  el  prolector  faclus  es  milii.  Ibid. 
51,  V.  2. 

Seigneur,  je  rendrai  gloire  à  votre  nom,  parce  que  vcns 
êtes  mon  secours  et  mon  protecteur. 


PROTEGERE  DEl 

(Protéger,  action  de  Dieu). 

SENTEiNTJyE    SCmPTURARUM. 

1.  Prolegarn  urbem  istam  propter  me  el 
propler  David  servum  meum.  4  Reg .  20,  v.  6. 

Je  protégerai  cette  ville  à  cause  de  moi-mcme  el  à 
cause  de  David  mon  serviteur. 

2.  Sub  umbra  alarum  luarum  protège  me  a 
facie  impiorum.  Ps.  IG,  v.  9. 

Couvrez-moi  de  l'ombre  de  vos  ailes  à  la  face  des  im- 
pics. 

3.  Inbabilabo  in  labernaciilo  tuo  in  sœcula, 
protegar  in  velamento  alarum  luarum.  Ps.  GO, 
i\  5. 

J'habit?rai  éternellement  vo^'e  tabernacle,  j'espérerai  à 
l'ombre  de  vos  ailes. 

4.  Prolexisti  me  a  convenlu  malignantium, 
a  mulliludine  operanlium  iniquilalem.  Ps.  G3, 
V.  2. 

Vous  m'avez  dérobé  aux  tr  imoa  des  méchants,  à  la 
multitude  des  artisans  d'iniquité. 

5.  Quoniam  in  me  speravit,  liberabo  euni  : 
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lùolegani    ouiu ,   quoniain    oognovil   nomen 
meum.  Ps.  90,  v.  14. 

Parci-  qu'il  a  mii  en  moi  son  espi-rancc,  jo  le  délivre- 
rai; jo  le  proU'gorai,  purco  qu'il  a  connu  mon  nom. 

6.  Dominus  prolegel  gradicnles  siiiipliciler. 

Prov.  2.  r.  7. 

Lo  Sei^nour  prolégeni  ccu\  qui  marchent  dans  la  sim- 
plicilo. 

7.  Vap  (lissohitis  oonie,  t|ui  non  croilnnl  Don, 
et  iileo  non  prolegentur  ab  eo.  Eccli.  2,  v.  18. 

Ma'lieur  à  couk  dont  le  cœur  chancelle  et  qui  ne  se  fient 
point  A  Dieu',  voili  pourquoi  ils  ne  seront  point  protégés 
jiar  lui. 

8.  Si  scqnnri."^  jusliliam  ,  appreliondivs  il- 
l;)m,  et  protOL^et  le  in  f.empilernuni.  Ibid.  'il, 
V.  9. 

Si  vous  suivez  la  justice,  vous  lubliendroz,  et  clic  vous 
prolégeia  à  jamais. 

0.  Sicul  ave,>  volanlos,  sic  prologot  Dominus 
e\ercituuin  Jérusalem.  Isa.  31,  i*.  5. 

Commis  un  oiseau  vole  au  secours  de  se-  p.Mils,  ainsi  le 
S  igneur,  le  Dieu  des  armées  volera  au  secours  de  Jéru- 
salem. 

10.  In  umbra  minu.>  suœ  prolo\it  me  Domi- 
lîiis.  Ibid.  49,  V.  2. 

Le  Sc-igneur  m'a  prolégé  à  l'ombre  de  sa  ni.iin. 


PROVERBILM 

(Proverbe,   dérision,  parabole'. 

sententi.e  scripturarum. 

1.  Eris  perditu.- in  provorliinm  ac  fabulam 
omnibus  populis.  Deul.  28,  v.  37. 

Tu  seras  une  nation  perdue  et  comme  le  jouet  et  la  fa- 
L'e  de  tous  les  peuples. 

2.  Domus  ista  erit  in  proverbium  universis 
Innseuntibus.  2  Par.  7,  v.  21. 

Cette  maison  sera  en  dérision  à  tous  c.uk  qui  ra^s'^- 
r  nt.  ' 

3.  Posuit  me  quasi  in  prove;  bium  vulûi ,  et 
exemplum  sum  coram  eis.  Ibid.  17,  t;.  G." 

Je  suis  devenu  la  fable  du  peuple  et  le  jouet  de  tous 
L's  mépris. 

4.  Nunc  in  eorum  canlicum  versus  sum,  et 
faclussum  eis  in,  proverbium.  Ibid.  30,  r.  9. 

Ja  suis  devenu  le  sujet  de  leurs  chants  et  de  leurs  rail- 
leries. 

5.  Proverbia  laudis  non  effugiant  a  te.  Ec- 
cli. 6,  i'.  3o. 

Que  les  sentences  de  louange  ne  t'échappent  point. 

6.  Xe  despicias  narrationem  pre.>bylerorum 
sapienliiim,  et  in  proverbiis  eorum  conversare. 
Ibid.  8,  V.  9. 

Ne  méprise  point  les  discours  djs  sages,  mais  uourris- 
toi  de  leurs  ma.-iimes- 

7.  Occulta  proverbioium  extxuiret sapiens, 


et  in  abscondilis  parabolarum  conversabilur. 
Ibid.  39,  V.  3. 

Le  sape  péni'lrera  le  secret  des  proverbes,  et  il  se  nour- 
rira du  sens  caché  des  choses. 

H.  Dabo  eos  in  opprobiiiim,  et  in  parabo- 
lam,  et  in  pcoveibium,  el  in  inaleJiclionem  in 
univeisi.s  iocis.  Jer.  24,  v.  9. 

Je  les  livrerai  A  l'onprobre,  aux  railleries,  au\  insultes 
et  auv  malédictions  dans  tous  les  lieux. 

9.  Ponam  faciem  nit-am  supLM-  bominem  il- 
lum,  el  faciam  euin  in  exemplum  el  in  pro- 
verbium :  ego  Djminus.  Ezech.  14,  v.  8. 

Je  tournerai  ma  face  contre  cet  homme,  et  je  le  donnerai 
en  exemple  et  en  dérision;  je  suis  le  Seigneur. 

10.  Ila-c  in  pfoverbiis  loculiis  .«^um  vobis  : 
vonil  hora  ciiin  jam  non  in  proveibiis  loijuar 
vobis,  seJ  p  ilain  de  Paire  annuntiabo  vobis. 
Joaii.  16,  V.  23. 

Je  vous  ai  dit  ces  choses  en  paraboles  ;  l'heure  vient  où 
je  ne  vous  parlerai  plus  en  |)araboles,  mais  je  vous  par- 
lerai ouvertement  de  mon  Père. 

H.  Ecce  nunc  palam  loijueris,  el  prover- 
bium nulhim  dicis.  V.  29. 

Voilà  que  vous  parlez  ouvertement  et  que  vous  ne  vous 
servez  point  de  paraboles. 


PROVIDENTIÂ  IN  GENERE 

^Providence    en    général    ou 
Prévoyance) . 

etïm0l0gia. 
Providens  dicilur,  quasi  procul  videns. 

Prévoyance  signifie  vue  des  choses  à  l'avance. 
DEFINITIO. 

Providenlia  e.ît,  per  quam  futurum  aliquid 
videlur,  antequani  factum  est.  De  83  Quœst. 
quœst.  31,  iii  principio,p.  383,  A,  t.  4. 

La  prévoyance  est  la  vue  d'un  événement  fatur  avant 
qu'il  arrive. 

Providenlia  est,  per  quam  sublilitate  sagaci 
futurorum  eventus  colligitur.  DeFruct.  carnis 
et  spirilus,  c.  12,  jtrope  fin.  p.  101,  H,  t.  2. 

La  prévoyance  est  cette  finisse  de  pénétration  qui  de- 
vine k'S  événements  futurs. 

Providenlia  est  cura  eorum,  nua3  exbibenda 
sunt  .subjeclis,  et  quae  commissi.s  convenil  im- 
pertii'i.  Lib.  1  deSacram.part.  2.  c.  19. p.  3G3, 
tom.  3. 

La  prévoyance  est  la  soUi  itude  qu'il  faut  avoir  pour 
ses  subordonnés,  et  qu'il  convient  de  vouer  à  ceux  qui 
nous  sont  confiés. 

Providenlia  est  praBvisio  rerum  gerendarum  hj  .  ..;;J 
in  futuro.  Super  Ps.  lo,  f.  24,  col.  4,  t.  2. 

La  prévoyance  est  la  prévision  de  ce  qui  est  à  faire 
pour  l'avenir. 

Providenlia  est  prudenlia  adminicuîans  ad  Joao  G«-r». 


CûUecicr. 


Auf. 


')iS 


CUuVintNTlA  ÏN  (iLNKHK. 


jiKliciiim  es  (•oiiji'rlmalitHic  fiilmoniiii.  l'ur- 
ti'  h  (h'  Drsrrijt.  Icrmiii.  citp.  Virliis,  a  moil. 
f.  'in,  cul.  1,  ih 

La  i)r(''Vov;iiic.n  cl  la  iniKliîm'o  (Hii  vient  i"i  a'uli;  à  no- 
tio  jugoiueiiUiii  CDiijccliiiaiil  l'avenir. 

nirt.nni.         Qiii(l(sl,  providciilia,  nisi  ('\|>Ini-;ili{)  facicn- 
as.  vi.ioni.  (lonim  •.' yvr;7.   1,  frart.  'i  de  l'irtcrm.  malL 
c.  n,mUemed.  p.'iX.col.  2,  C, 

Qu'est-ce  que  la  [irévoyanci"',  sinon  l'examen  ilc  ci!  qu'on 
iloil  faire'/ 

S  Thomis       Providenlia  osl   rcspeclus  quidam   aliciijus 
^\'i»""-      disiantis,  atl  (pidd  ca  (|n;i3  in  priisonli  occiir- 

ruiil,  oriliiiaiiila  siint.  -i  2,  quœsl.  W,   art.  (5, 

in  fuie  rorporiff,  p.  1)7,  col.  1. 

La  prévoyanee  esl  une  eerlaine  vue  d'un  ohjnl  i-loigné, 
auquel  doit  se  rapporter  ce  qui  arrive  dans  le  présent. 

SENTKNTLE  PATRUM. 

S.  \us-  1.  Habuit  loculos  Christiis,  quia  Eccle.sia 
ipsius  loculos  suos  habitura  cral.  Tractalu  50 
.'<iq)er  Joan.  post  med.  t.  9. 

J(''su:;-Clirist  eut  une  bourse,  parce  que  son  Eglise  devait 
avoir  la  sienne. 

2.  Habebal  Doniinus  lociilo>;,  et  a  fidelil)ii.s 
oblata  l'on.servans,  et  suoruin  necessitalibus, 
pt  aliis  indigontibus  Iribuobat.  Pros. 

Le  Seifjneur  avait  une  bourse,  et  il  y  conservait  les  of- 
frandes des  fiilèles  pour  subvenir  aux  besoins  de  ses  dis- 
ciples et  des  pauvres. 

3.  Ubi  intelligeromus  quod  pr.Tcepit  non 
rogitandum  e.ssede  cra.stino,  non  ad  boc  fuisse 
praeceplum,  lu  nibil  pecunias  servelur  a  sanc- 
lis,  sed  ne  Deo  pro  ista  serviatur,  et  propter 
inopiné  timoreinjuslilia  deseratur,  Ibid.  trac- 
tatu  62,  ante  fin. 

Cela  nous  fait  comprendre  que.  s'il  nous  défend  de  pen- 
ser au  lendemain,  ce  n'est  pas  qu'il  défende  h  ses  saints 
de  réserver  aucun  argent;  mais  il  veut  seulement  empc- 
clier  qu'on  ne  serve  Dieu  en  vue  de  cet  argent,  et  qu'on 
n'abandonne  la  justice  dans  la  crainte  du  besoin. 

V.  uoJa.  4.  Nulbis  vir  tara  sanctus,  nec  .superno  stu- 
dio adeo  illigatus,  quin  aliqiiandn  cura  neces- 
sarioi'um  ad  victuni  et  ad  vestitum  moveatur. 
Sup.  Ps.Sl,  in  illud,Eorumlaboret  dolor,etc. 
col.  768,  t.  8. 

Nul  homm3  n'est  tellement  saint  ni  tellement  pris  de 
zèle  pour  sa  perfection,  qu'il  ne  soit  mu  quelquefois  par 
la  pensée  de  pourvoir  à  ses  besoins  pour  la  nourriture  et 
le  vêtement. 

S.  Deni.  5.  Pone  providentifc  tuœ  modum,  ne  tibi  sa- 
piens videaris.  In  Formula  honestœ  vilœ,  prope 
fin.  f.  3i0,  col.  1,  C. 

Donnez  une  règle  à  votre  prévoyance,  dans  la  crainte 
(Je  paraître  sage  à  vos  propres  yeux. 

6.  Scepius  revidere  quœ  tua  sunt,  et  qno- 
modo  sint,  magna  providentia  est.  Epist.  de 
Cura  et  Regimine  rei  familiaris,  in  2volumine 
pouta,  circa  init.  f.  311,  col.  i,  C. 

Revoir  souvent  ce  qui  est  à  loi  et  comment  il  est,  c'est 
une  grande  prévoyance. 

csssiodor,       7.  Fiagilltas  huniana  dum  sibi  flimia  fesli- 


iiatione  pi-ovldere  pulat,  incaiite  dispositionr-irn 
Divinitalis  anticipai.  Sup.  Psal.  lO.'i,  anlemed. 
vers,  iï,  f.  1()3,  col.  3. 

Ouand  la  fra^iilité  Iniinaine  croit  se  pourvoir  avec  uno 
trop  {;raiid(;  proniptiiiidi!,  i.llo  anticipe  imprudemment  la 
(li>posilion  de  la  divinité. 

8.  Ubiciuique  fuerit  providentia,  frustran-  ^-  •^J''"*''"' 
lur  uiiiveisa  contraiia  :  ubi  autcMii  proviih.'nlia 
Mcgiigiliir,  oninia   contraria  (bjininaiitur.  De 
Sindulurit.  cleric,  c.  23,  pag.  538,  col.  1,  l.  3. 

Partout  où  se  trouve  la  prévoyance,  les  contrariétés  sont 
éludées;  mais  la  prévoyance  est-ello  mise  de  coté,  les 
contrariétés  l'emportent  sur  nous. 

9.  Sic  intendit  Dominussingulis,  acsi  vacet   gios*.  ord 
a  cunctis  ;   et  sic  siinul  inlendit  omnibus,  ac  si 

vacet  a  singuiis.  Sup.  Job,  c.  34,  col.  321,  t.  3. 

Le  Seifrneur  s'occupe  de  cbaque  chose  en  détail  comme 
s'il  n'avait  pas  à  s'occuper  de  lonles,  et  il  s'occupe  do 
toutes  comme  s'il  n'avait  pas  à  s'occujierdc  cbacuno. 

iO.  Non  labor  et  providentia  damnatur,  sed 
sollicitudo  nicntem  suffocans.  Sup.  Matlh.  c.6, 
in  fine,  col.  143,  B,  t.  5. 

Ce  n'est  pas  le  travail  ni  la  prévoyance  qui  sont  con- 
damnés, mais  l'inquiétude  qui  étouiVe  l'àme. 

11.  Indecorinn  est  bomini  curare  de  cibo, 
vel  veste,  qui  militât  in  regno  Dei  ;  novit  Rex. 
quemadmodum  faniiliam  suam  pascal, alat,  vos- 
tiat.  Sup.  illud,  Luc.  12,  Nolite  sollicUi  esse, 
etc.  col.m^,B,t.  5. 

A  l'homme  qui  combat  dans  le  royaume  de  Dieu,  il  ne 
sied  point  de  s'occuper  delà  nourriture  et  <!u  vêlement; 
le  Roi  sait  bien  comment  il  doit  régir,  nourrir  et  vêtir  les 
siens. 

12.  Rectori  nece.s.se  est,  ut  interiora  po.s.sit  s-Crog.M 
infundere,  cogitatione  innoxia,  etiam  exteriora 
providere.  Pros. 

Il  est  nécessaire  pour  un  supérieur  de  pouvoir  ré- 
pandre les  biens  spirituels  dans  l'intérieur  des  âmes,  et 
aussi  de  pourvoir  aux  besoins  extérieurs. 

13.  Sollicitudo,  quaî  subdiiis  exterius  ira- 
penditur,  sub  certa  necesse  estmensura  tenea- 
tur.  Part.  2  Pastor.  c.  7,  col.  1250,  A,t.i. 

La  sollicitude  extérieure  que  l'on  doit  à  ses  subordonnés 
doit  êlre  contenue  dans  une  certaine  mesure. 

14.  Hostis  callidus  tanto  liberius  pectus  per- 
culit,  quaiido  nudum  a  providentiœ  lorica  de- 
prehendit.  Ibid.  part.  3,c.  1,  admonit,  Z'6,ab 
init.  col.  1313,  A,  t.  1. 

L'ennemi,  jdein  de  ruse,  frappe  au  cœur  d'autant  plus 
librement  qu'il  le  trouve  dépouillé  de  la  cuirasse  de  la 
prévoyance. 

15.  Fax  retinenda  est,  et  non  quid  unicui-    s.  miar 
que,  sed  quid  universitati  congruat,  expenden- 

dum  est.  Super  Psal.  118,  vers.  Principes  per- 
secuti  sunt  me  gratis,  ante  fin.  f.  78,  col.  2. 

Il  faut  sauvegarder  la  paix,  et  nepas  songer  à  l'ulililé 
particulière,  mais  au  bien  général. 

16.  nie  sibi  sapienler  providet,  qui  bujus   uugocar 
vitœ  miserias  attendit.  Sup.  Luc.  c.  6,  f.   166, 

col.  1,  t.  6. 

C'est  cire  sage  et  prévoyant  pour  soi-même  quedes'occu- 
per  des  misères  de  cet'e  vie. 


rUOVinENTIA  DEI 

17.  Fiiliirinin  in  proviilondis  virlas  Iribnil 
t't  Di'i  limor.  non  p(Yiiiii;i'.  Ifoni.  IH  suj).  Ep. 
ad  llthr.  in  MoniU.  antr  fin.  col.  1780,  -4,  /.  l. 

1.^1  contlani'o  dans  l'avonir  >o  lamve  dans  la  vorlu  et  la 
crainto  de  Dieu,  cl  non  dans  l'argiMit. 

18.  Ubi  providonlia  non  est,  nihil  slaMIc 
invenitiir:pa\  nnlla  est,  iioccoii'^orvanlur  po>;- 
sessji.  Ibid.  c.  3  Rranlic  S.  JicnedicH,  verbo 
Discipnlos,  antc  mcd.p.  2;i8,  col.  1. 

L;\  oii  il  n"y  a  pas  il.'  nii'Voyanci\  il  n'y  a  ni  stabiliU-, 
ni  paix,  ni  stvurili'  dans  ce  qu'on  possède. 

19.  Non  suflit'ii  oninia  agere  provide,  si  noii 
agatiir  ol  ju;;te.  Ibid. 

Il  ne  suffit  pas  d'agir  en  tout  avec  prévoyance,  si  l'on 
n'agil  point  avec  justice. 

20.  Providentia  .«^ine  ju.'^titia,  .stultilia  e.^t  : 
nam  sine  juslilia  providenlia  nihil  protlest  : 
juslilia  anlem  .•^ine  providontia  conscrvari  po- 
test.  Ibid. 

Prévoyance  sans  justice,  «-'est  folie;  car  sans  la  justice  la 
prudence  n'est  d'aucun  profit;  mais  sans  la  prévoyance  la 
justice  peut  être  conservée. 

21.  Tarda  qnidom  et  nimis  sera  providon- 
tia est,  ciim  jam  imminens  porirulum  vilaii 
non  potest.  Part.  1,  lib.  Vde  Ernd.  hom.  inter. 
c.  3o,  antc  med.  p.  118,  col.  1,  C. 

Il  n'est  plus  temps,  |il  est  trop  tard  de  prévoir,  lors^iio 
le  danger  imminent  ne  peut  plus  être  évité. 

22.  Providenlia  roizitur  status  sapientis.  ol 
aclio  ejusuniversa  erit  probalissima  et  stabi- 
lis,  si  plena  sit  ocnUs.Defidcli  Dispensai,  c.  1, 
i  28,  /.  2. 

La  prévoyance  règle  la  coniluite  du  sage;  aussi  toutes 
ses  actions  seront  irréprochables  et  durables,  pourvu 
qu'elles  soient  complètes. 

SE.NTENTI.E  P.\G.\N0RUM. 

23.  Qui  cautioribus  utitur  consiliis,  et  in 
postenim  providot,  estomni  ratione  protectior. 
Orat.  55,  Philipp.  13,  post  init.  num.  6.  t.  2. 

Celui  qui  a  recours  à  de  prudents  conseils  et  prévoit 
l'avenir  est  en  toute  sûreté. 

2i.  Simplici  cura  constant  necessaria,  in  de- 
liciaslaboratur.  Ep.  90,  ante  med.  p.  752,  t.  2. 

Cn  soin  ordinaire  suffit  aux  besoins;  pour  les  plaisirs 
il  faut  se  donner  de  la  peine. 

25.  Insuesce  teipsum  corpori  prœbere  qua? 
sua  sunt  caste,  et  aniniae  ([Uce  sua  sunt  pie. 
Sent.  398.  p.  67,  col.  1,  C,  apud  Bibliothecam 
Patrum,  t.  3,  edit.  Colon.  1618. 

Accoutume-toi  à  faire  présider  la  chasteté  aux  satisfac- 
tion du  corps,  et  la  piété  à  celles  de  l'àme. 
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niininenincla  prospiril.  I.ih.   5  de  Consulat, 
philos,  pros.  6,  ante  nird. 

La  providoiifi-do  Dieu  est  ainsi  appelée,  parce  (|tie,  éli- 
blii>  pour  les  choses  Us  plus  infimes,  elle  constdèro  tout 
cuninio  du  haut  dos  sommet  >  di.>  l'univers. 

DEFI.NITIO. 


Itii.'.) 


Providenlia  Doi  est  quaDcus  curai  de  nmni- 
l)us  (|ii;n  ft'cit,  cl  nihil  dcielincinil  <'\  omnibus 
(|Ua'  perlinenl  ad  ipsam,  (3l  (|iia>  subjocla  snnl 
ipsi,  .sod  providt'l  siiigulis.  Lib.  1  de  Sacrain. 
part.  2,  c.  19, /j.  303,  A,  t.  3. 

La  providence  de  Dieu  est  l;  soin  qu'il  prend  île  tout 
ce  qu'il  a  fait,  n'abandonnant  rien  de  tout  ce  qui  lui  ap- 
partient et  lui  e-t  soumis,  mais  jiourvoyaiil  à  tout. 

Providenlia  Dei  est  reruni  procuralio,  qui  .s.  Junn  d.o). 
Deus  fiin,i:ilur.  Lib.  2  de  Fide  orthod.  c.  29,  ia 
princ.  /■.  211,/^  1,  /l. 

La  providence  de  Dieu  est  l'inlcndaDce  de  l'univers  dont 
Dieu  se  charge. 

Providenlia  Dei  est  volunlas  Dei,  per  quain 
res  omnes  apte  congrueque  gubcrnanlur.  Ibid. 

La  providence  de  Dieu  e-t  la  volonté  de  Dieu  gouver- 
nant toutes  choses  justement  et  comme  il  convient. 

Providenlia  Dei  est  ipsa  ratio  ordinis  reriiin 
in  fineiii.  Part.  1  Suniniœ,  f/urrst.  22,  ait.  1, 
siib  finem,  in  corp.  p.  47,  col.  1. 

La  providence  de  Dieu  est  la  raison  même  de  l'or.lre  des 
choses  en  rapport  avec  leur  fin . 


V  Tlio:nis 
Aquiu  jt. 


PROVlDENTI.\    DEI 

(  PROVIDE:?fCE     DE      DiEd). 
ETYMOLOGU. 

Providenlia  Dei  dicilur,  quod  porro  a  rébus 
infirais  consiitula,  quasi  ab  excelso  rerum  ca- 


Scientia,prres- 
cienlia,  dispo.^i- 
tio,  providenlia 
et  pra^destinalio 
diiïeruut  : 


La  science,  la  pre-  ! 
science,  la  disposi- 
tion, la  providence  et  ! 
la  prédesiination  dif- 
fèrent :  I 


DIFFERENT!. \. 

/  Scientia  existenlium, 
Pra?scienlia  fulurornin, 
Dispositio  facicndorum, 
Providenlia     gubernando- 

rum, 
Praîdestinalio.salvandorum, 
Lib.  2  de  Nugis  cariai, 
c.  21.  circa  med.  apud 
Dibl.  Patr.  M5,p.3()3, 
col.  1,  C,  edit.  Colon. 
1622. 

La  science  regarde  ce  qui  existe, 
La  prescience  regarde  l'avenir, 
La  disposition  ordonne  les  œuvres 

à  faire, 
La  providence  est  pour  I0  gouver- 
nement des  choses, 
La  prédestination  concerne  le   sa- 
lut éternel. 


Joan.  Saresb. 


SEXTENTI.E  SCRIPTUR.4RUM. 

1.  Omnes  vias  tuse  paratae  sunt,  et  tua  jiidi- 
cia  in  tua  providenlia  posuisli.  Judith  9,  v.  5. 

Toutes  vos  voie^  sont  préparées,  et  tous  vos  jugements 
sont  réglés  par  la  Providence. 

2.  Cor  hominis  disponit  viam  suam,  sed  Do- 
mini  est  dirigere  gres.sus  ejus.  Prov.  16,  v.  7. 

Le  cœur  de  l'homme- dispose  sa  voie,  mais  l'o-'il  du  Sei- 
gneur affermit  ses  pas. 

3.  A  Domino  dirigunUir  grcssus  viri  :  quis 

;,4 
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:uiltMnlioniiniim  iiiU'lligcro  iiol.'U  via'ii  su  un? 
Jhid.  W,  V.  rt. 

(Vcsi  le  StM^'iiiiur  qui  dirige  les  pus  du  riioinine  ;  quel 
liomme  i)oun;iil  comprunJri;  où  sa  voie  aboutit '.' 

^.  Siciit  (livisionos  ;i  luariim,  ita  cor  ro.cîis 
il)  maim  Doinini:  (Hiocunque  voliUM'il,  inclina- 
liililliid.  Jhid.  i21,y.  1. 

Le  cu'ur  tlu  roi  osl  dans  la  main  du  Sui^iicur  coinnu; 
un  ruisseau;  il  linclino  partout  où  il  veut. 

o.  Non  est  sapienlia,  non  est  prudt^nlia,  non 
e.>t  consilium  conlra  Dominum.  V.  '.iO. 

Il  n'y  ;i  point  de  sagos^îo,  il  n'y  a  po-nl  du  prndrnce,  il 
n'y  a  point  do  conseil  contre  le  Seigneur. 

6.  Qnod  factum  est,  ipsum  pnrmanel:  qaa) 
fiiîiira  snnt,  jani  fiioriint;  et  Uimis  inslaurat, 
(jiiotl  abiit.  Eccles.  3,  v.  15. 

r.e  qui  a  ét'^  fait  demeum,  co  qui  sera  a  di'j\  l'ir,  et 
Itiou  renouvelle  ce  qui  est  passé. 

7.  Ne  dicas  :  Non  est  providentia,  no  forto 
iratiis  Deus  conlra  serrnones  tuos  dissipai 
ciincta  opéra  nnnutini  tuaruin.  Ibid.  5,  v.  5. 

Ne  dites  pas  :  Il  n'y  a  point  de  provid  -nca,  de  peur  que 
Dion,  irrité  contre  vos  paroles,  ne  détruis.»  toutes  les  ceu- 
vrosde  vos  mains. 

8.  Piisillam  el  miîçnuin  ipse  \)cn^  fi-'cit,  ot 
av|naliter  cura  est  illi  de  oniiiibu>.  Sap.  6, 
V.  8. 

Dieu  a  fait  les  grands  et  les  petite,  et  il  a  également 
soin  de  tous. 

9.  Atlingit  a  fine  usque  ad  fineni  fortitor,  e' 
di^ponit  oninia  siiaviter.  Ibid.  8,  v.  1. 

La  sagesse  atteint  d'une  extrémité  à  l'autre  avec  force 
et  dispose  toutes  choses  avec  douce'.ir. 

10.  Orania  in  mensura,  ei  nuinoro,  eî  pon- 
dère disposuisti.  Ibid.  11,  v.  21. 

Vous  avez  réglé  toutes  choses  av^ec  njinbro,  a\ecpjids 
et  avec  mesure. 

il.  Non  est  alias  Dans,  qiiam  lu,  cui  cura 
est  de  omnibus.  Ibid.  12,  v.  13. 

Il  n'est  pas  d'autre  Dieu  que  vous  qui  prenne  soin  di' 
tous  les  hommes. 

12.  Gain  sis  jiistus,  jusîo  oninia  disponis. 
]'.  lu. 

Cimme  vous  êtes  juste,  vous  disposez  tout  avec  justice. 

13.  Tu,  dominnlor  virtutis,  ciiai  ranana  re- 
verentia  disponis  nos  :  subest  enim  tibi,  cum 
volueris,  posse.  V.  18. 

Vou>,  le  dominateur  de  la  puissance,  vous  nou?  gou- 
vernez avec  une  sorte  de  respect,  parc?  que  pouvoir,  pour 
vouj,  c'est  vouloir. 

14.  Tua,  Pater,  providentia  giibenvU,  os- 
îendens  qiioniain  po'.ens  e^.  //;//.  li,  v.  3, 

C'est  votre  providenc\  6  Père,  qui  gouvern  ■,  mon- 
trant ainsi  que  vous  pouvez. 

15.  Tu,  Deus  nosler,  suavis  et  verus  es,  pa- 
îiens,  et  in  niisericordia  disponeus  omnia.  Ib. 
15,  V.  1. 

Vous,  notre  Dieu,  vous  èt^'sdaux,  véritable  et  palienl, 
et  disposant  tout  avec  miséricorde. 


1().  JJona  cl  iinla,  vil  i  fl  mois,  p.inpci  la-, 
et  boneslas  a  I)eo  .snnt.  Kr.cli.  U,  v.  l'i-. 

L(s  biens  ut  les  maux,  la  vio  et  la  mort,  la  pauvreté  et 
I  (qiulcnci!  vienm  ni  di'  Dieu. 

17.  Healns  vii',  qui  in  .sea.su  cnoiial)!!  cii- 
cuinspcciioneiu  Dei,  Ibid.  l't,  v.  "ii. 

Il''nreu\  l'homme  qui  a  sans  C(s^e  présent  le  regard  de 
Dieu  tourné  vers  lui. 

SENÏIÎNTI.K  l'ATRUM, 

18.  Manifesturnesl  justam  Dei  ini^^erirordiain,    -  -^'ui 
uiisericordemque  juslitiain  necaleudi.s  unqnani 
cTi'poribus  boininum,  nec  docendis  juvandis- 

(|iie  eoruui  uicntibus  deliiisse.  lÂb.  2  do  Vocnt. 
(jeiiL  c.  2j  ante  tned.  col.  256,  B,  t.  2, 

C'est  un  fait  évident,  jamais  la  juste  miséricorde  de 
Dieu  et  sa  miséricordieus;  justice  n'ont  fait  défaut  au\ 
biiinmes,  soit  pour  la  nourriture  de  leurs  corps,  soit  jiour 
l'instruction  et  les  besoins  de  leurs  àrai;s. 

10.  Ita  multiplex  atque  ineiïabilis  bonita.s 
providentiac  Dei  consuluit,  iilneque  ulli  pereun- 
liuin  oxcusalio  .supj)elat  de  abnegato  .';ii)i  lu- 
mine  verilalis;  neijue  cuiiiuam  sit  liberurn  de 
sMa  Juslitia  gloriari,  cuin  et  illos  pi'opria  nc- 
(juilia  demergatad  prcirim,  et  istos  Dei  gralia 
pei'diicatad  gloriam.  Ibid.  cap.  0,  ta  calce, 
col.  267,  B. 

L'inGnie  et  l'ineffable  bonté  d-î  la  providence  de  Dieu 
a  tellement  pourvu  à  tout,  quî  de  tous  ceux  qui  périront 
pas  un  seul  ne  pourra  alléguer  pour  excuse  la  privation 
de  la  lumière  de  la  vérité,  et  qu'il  ne  sera  permis  à  au- 
cun de  se  glorifier  de  sa  justice,  les  uns  étant  engloutis 
dans  l'ahime  d  's  supplices  par  leur  propre  malice,  et  les 
autres  n'arrivant  à  la  gloire  que  par  la  grâce  de  Dieu. 

20.  Servura  Dei  non  custodia  cnrporalis,  sed 
Doniini  providentia  .sepire  consuevit.  IJb.  5, 
Ep.  orat.  in  Aurentium,  postinit.  col.  577,  C, 
tom.  3. 

Pour  le  serviteur  de  Dieu,  ce  n'eU  point  une  garde  cor- 
porelle, mais  la  providence  de  Dieu  qui  a  coutume  de  lui 
servir  de  rempart. 

21.  Vita  divino  gubernaculo  deslituta  prae- 
l'ipitalur,  et  in  graviora  prolabitur.  Lib.  2  de 
Caiii  et  Abel,  c.  9,  subfin.  col.  950,  A,  t.  4. 

La  vie,  privée  de  ce  divin  gouvernail,  se  précipite  sur 
l'abîme  et  court  à  sa  ruine. 

22.  Permittit  Deus  inipiis  maie  agere,  ut  ex 
eorum  mails  bona  opf^retur.  Sup.  Apocal.  c.9, 
post  iiiit.  col.  3073,  D,  t.  5. 

Dieu  laisse  les  méchants  mal  agir,  afin  que  de  leurs  mé- 
faits il  opère  le  Lien. 

23.  Divina  ])royidentia  nunquam  cessai,  sed  s.  Ann 
semper  est  firnia  :  itaut  licet  aliquod  bonum 
posset  bomini  contingere  praeter  ejus  intentio- 
nern,  non  taraen  praeter  Dei  providentiam,  sub 

qua  omnia conlinmlur.  Part.  2,  tit.  12  de  In- 
l'idelitate,  c.  d,  sub  fin.  /".  331,  col.  1. 

La  divine  providence  ne  se  relâche  jamais,  elle  eU  in- 
variable; de  telle  sorte  qu'un  bien  queli'.onque  survînt-il 
à  un  homme  can're  son  att.-nlj,  il  narriv  e  pas  contre  l'in- 
tention de  la  providence  qui  embrasse  tout . 

2't.  Non  in  uno  te.npire  visitationcm  faril  s  \ni. 
crcalui'arura  suaruni,  sed  a  conslitulione  muudi 


l'UuVlDKMIA  liKl. 
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niodenlur  Deus  proinins  civalnias.  7:/i.  tj  ad 
fratres,  in  princ.  apml  liibliothccatii  l'aliuni, 
t.  4,  /).  29,  col.  l,  /y,  edil.  Colon.  1018. 

Ce  n'est  jia.»  m'uIuium.I  |iii.il.iiil  un  irnips  que  Hic-u  vi- 
site SIS  I  ro|iies  ciiutuns,  mais  c'est  dos  roiii;'ine  du 
monde  qu  il  1.  s  gouverne. 

25.  Maxima  pars  homininn,  quaniqiiani  no- 
gare  non  aiuloanl.  prasidnc  liinnai;.T  vil.T 
proviilonliani  Doi  ;  nialunl  lanien  oani  vcl  in- 
firniaui.  vel  injuslani,  vcl  nialam  nofaiio  er- 
roii>  cii-derc,  (lujini  sua  ppcoata  piotato  sup- 
plici  coiililoii.  Lib.  'i  de lib.Arbilr.cap.2,  jmt 
med.p.  4(50,  D,t.l. 

La  pli;s  grande  pailie  des  hommes  n'ose  pas  nier  c^ue 
la  providence  de  Dieu  préside  au\  de>linc'es  de  riiumanilf; 
malgré  cela  c^-pendant,  ô  criminelle  erreur  '  ils  aiment 
mitux  la  croire  ou  faible,  ou  ii  juste,  ou  mauvaise,  que 
d'avouer  leurs  laults  avec  un  aniuur  implorant  grâce. 

20.  Qiiid  benoficentius.quiil  liheraliusdivina 
providenlia  diri  |  ole.<l"?  (jua?  a  logiljus  sui.s  lio- 
minera  lapsuni,  el  projiter  cu}  idilalcm  renini 
lempoialium  jure  ac  uiorito  nioitalom,  non 
omnino  (\ê<e\u'\\.  De  Moribiis  Eccicsiœ,  c.  7, 
inmed.  p.  o22.  D,t.  1. 

Quoi  de  plus  bienfaisant,  quoi  de  plu^  libéral  que  la 
divine  providence'.'  L'homme  était  tombé  en  iran.sgres- 
sant  ses  lois,  l'amour  des  biens  temporels  l'avait  juste- 
ment assLTvi  à  la  mort  ;  eh  bien  1  malgré  cela,  elle  ne 
l'abandonna  point. 

27.  Nihil  fit,  nisi  Omnipotens  fieii  velit,  vcl 
sinendo  ut  fiât,  vel  ipse  faciendo.  Pros. 

Rien  ne  se  fait  sans  la  volonté  du  Tout-Puissant,  soit 
qu'il  le  permette,  soit  qu'il  le  fasse  lui-même. 

28.  Non  dubilandum  Deum  facere  bene, 
etiam  sinendo  fieii  quaecunque  niale  :  non 
enim  hoc  ni.^i  juslo  judioio  sinit  ;  el  piofeclo 
bonum  eslomne  qiiod  jiistum  est. 

N'en  doutons  pas,  Dieu  fait  bien,  même  quand  il  permet 
le  mal  ;  il  ne  le  permet  que  par  un  juste  jugement,  et  as- 
surément tout  ce  qui  est  juste  est  bon. 

29.  Quamvis  ea  qua}  mala  sunt,  in  quantum 
malasunt,  nonsint  bona  :  lamen  ut  non  solum 
bona,  sed  etiam  sinl  et  mala,  bonum  e>t. 

Quoique  les  maux,  en  tant  que  maux  ,  ne  soient  pas 
bons,  cependant  il  est  bon  qu'il  n'y  ail  pas  seulement  des 
biens,  mais  aussi  des  maux. 

30.  Nam  nisi  esset  hoc  bonum,  ul  es.sent  el 
mala,  nullo  modo  esse  sinerentur  ab  omnipv 
tente  bono  :  cui  procul  dubio  quam  facile  est 
qucd  vult  facere,  tam  facile  est  quod  non  vult 
esse,  non  sinere.  In  Enchirid.  c.  9o,  ia  fin.  et 
c.  96,  in  princ.  p.  131,  A,  t.  3. 

S'il  n'était  pas  bon  qu'il  y  eiit  de?  maux  ,  jamais  le 
Dieu  bon  et  tout  puissant  ne" permettrait  qu'ils  fussent: 
car  s'il  est  vrai  qu'il  lui  e-t  facile  de  faire  ce  qu'il  veut,  il 
lui  est  aussi  facile  de  ne  pas  permettre  ce  qu'il  ne  veut 
pas. 

31.  Agit  Spiritus  Domini  et  par  bonos,  el  per 
malos,  et  per  scientes.  el  per  nescienle.s,  quod 
agendum  novit  el  staluit.  Lib.  7  super  Judic. 
qnœst.  49,  ante  med.  p.  225,  B,  t.  '4. 

Ce  qu'il  fait  et  décrète  dans  ses  desseins,  l'Esprit  de 
Dieu  le  fait  par  les  méchants  comme  par  les  bons,  par  les 
iyii.iauls  cuDme  par  les  .^avants. 


32.  Aliud  est  quod  div  ina  providenlia  quasi 
privalini  cum  sii:;/ulis  agit,  aliud  (|ucd  {Joiieri 
univci.^o  lant|uaiii  publicc  ((ni.sulit.  De  83 
(J  lia  si.  ijiKvsl.  4i,  propc  fin.  p.  387,  li,  /.  4. 

Autre  e>t  l'action  Mcule  de  la  di\ine  pro\idtuc^  Â  l'é- 
gaid  de  chaque  être  eu  iiarliculiei ,  autre  est  ^ou  aciiun 
manifeste  dans  l'universafiié  dt^  chutes. 

33.  Omncs  divina'  piovidciiliii'  NOiviunl; 
sed  alii  obediiint  taiiKiu.MU  (ilii,el  (aciunt  cum 
ea  quod  bonum  est  :  aliivcio  liganlur  lan(iiiam 
servi,  et  lit  de  illis  quod  justum  csl.  l'iosrc. 

Tous  sont  les  sujets  de  la  divine  providence;  seulement 
les  uns  obéissent  en  bons  fils  cl  (ont  avec  elle  ce  qui  est 
bien  ;  les  autres  «ont  enchatnës  comme  des  esclave^,  el  ou 
fait  d'eux  ce  qui  est  juste. 

34.  Quod  juste  fil,  bene  fil  :  juste  autem 
sunt  beali  boni,  el  juste  mali  pd'uas  patiuntur. 

Ce  qui  est  juste  est  bien  ;  c'est  justement  que  h  s  bons 
sont  bienheureux,  et  justemeut  que  lea  méchaiii.-,  bont 
puuis. 

35.  Ergo  et  do  bonis  el  de  malis  benefacil 
Deus ,  quoniam  juste  omnia  facit.  De  Agone 
chrisfiano,  c.  7.  ab  init.  p.  542,  D,  t.  3. 

Dieu  agit  donc  toujours  Lien  soit  envers  Us  Liiis,  .soit 
envers  les  méchants,  parce  qu'il  agit  toujours  jusit-mcut. 

36.  Novit  Deus  ordinare  desc rentes  se  ani- 
mas, el  ex  earum  jusla  miseria  infeiioies  par- 
les creatuia'  sua-  convcnientissimis  el  con- 
grucntissimislegibusadmirand;e  dispensa  lionis 
ornaie.  De  catechiz.  rudib.  cap.  18,  posl  med. 
p.  650,  D,  t.  4. 

Dieu  sait  mettre  dans  l'ordre  les  âmes  qui  l'ahandcn- 
nent;  il  se  sert  de  leur  juste  malheur  pour  donn-r  aux 
parties  inférieures  de  >a  ciéation  la  beauté  de  ses  lois,  <  ù 
éclate  la  convenance,  l'harmonie,  l'ordonnance  la  pi.  s 
admirable. 

37.  Deus,  qui  non  solum  cœlum  et  te;iam, 
nec  >o\\im  angeUim  et  hominem,  sed  nec  e\i- 
gui  el  conlemptibilis  animantis  visceia  ,  nec 
avis  pennulam,  nec  lierba'  flosculum,  nec  ai - 
boris  folium  sine  suarum  partium  convenien- 
tia,  et  quadam  veluti  pace  dereliquil.  J^ros. 

Dieu  ne  s'occupe  pas  seulement  du  ciel  et  de  la  terre, 
de  l'ange  et  de  l'homme;  mais  les  entrailles  de  l'animal 
le  plus  petit  et  le  plus  méprisable ,  la  plume  de  l'oiseau, 
la  fleur  du  gazon,  la  feuille  de  l'arbre,  rien  n'est  aban- 
donné de  lui;  chaque  chose  est  douée  par  lui  des  [lar  ies 
qui  lui  conviennent  et  semble  jouir  ainsi  de  la  paix. 

38.  Nullo  modo  est  credendum  régna  homi- 
num,  eonimque  dominationes  et  servilules  a 
sua?  provideniiae  legibus  aliénas  esse  voluisse. 
Lib.  5  de  Civit.  Dei,  cap.  11,  in  fin.  p.  88,  Z>, 
tom.  5. 

Il  faut  bien  se  garder  de  croire  que  Dieu  ait  vouln  qu" 
les  ro5aumes  des  hommes,  L'urs  dominations  el  leurs  ser- 
vitudes lussent  en  dehors  des  lois  de  sa  providence. 

39.  Deus  unus  et  verus  régit  el  gubernat  ut 
place!,  elsi  occultis  causis,  nunquam  lamen  in- 
juslis.  Ibid.  c.  21,  in  fine,  p.  97,  B. 

Le  seul  et  vrai  Dieu  dispose  el  gouverne  comme  il  lui 
plall,  par  des  causes  cachées,  mais  jamais  injustes. 

40.  Gemina  est  providenlia?  operatio,  naîn 
lalis  et  volunlai  ia  :  natumlis  per  occuliaiii  iJt,'i 


s.  Au|. 


r)32 


l'UOVlDEN 


s.  Au;?,  .•idmini^li.ilioiicni  :  voliinl;iri;i  pcr  ;infîoloruin 
vel  iKiiiiiiimn  opcratioïK'iii.  lîl  Itub.  in  (iloss. 
ord.  Slip,  illml  Gi'iira.  2,  Tiilit  enjo  Doiiiiniis 
/io)iiiii('i)i,ctc.  cul.  73,  A,  t.  1. 

Il  y  a  uno  doublo  opiTalion  do  la  jirovidonco,  l'une  na- 
tnrollo,  raulre  volonlairo  :  la  pioniiAicsc  (ail  par  l'adini- 
ui-lralion  socrùlc  do  Dieu ,  la  sccoiidu  par  lo  concouis  dus 
anges  cl  dos  hommes. 

41.  Providcnlia  divina  coriRriiis  sodibiis  or- 
dinal omnia,  cl  ])vo  lucrilis  sua  cuiiiuo  disli  i- 
huit.  Libro  !2  de  libero  Arbilrio,cap.  1'.),  anlc 
med.  /.  1. 

La  divine  providence  range  tout  à  la  place  qui  lui  con- 
viciil  el  récompense  chacun  suivant  son  mcrile. 

42.  Niliil  al)surdius  senliri  potesl,  quam 
mundi  sulJt'rnalioncni  lolam  esse  Yacuam  nulii 
el  reginiine  providenlia)  :  cujus  exlroiiia  ol 
cxigiia  videas  lanla  disposilioiie  foi  mari,  ni  ali- 
quanto  allenlins  rogilala,  ineiTabileni  inculianl 
aduiiralionis  liorrorem.  Lib.  5  de  Genesi  ad 
lilt.  c.  "tl,  in  med.  t.  3. 

Rien  de  plus  absurde  que  de  croire  que  dans  le  gou- 
vernement du  monde  il  n'y  a  ni  volonté  ni  direction  de 
la  providence. 

43.  Deus  bipertito  providenliœ  sure  opère, 
praîcst  universœ  creaturœ  :  naluris  ul  lianl, 
volnnlatibns  anlem  ni  sine  suc  jussu  ve!  per- 
missu  nibil  faciant.  Ibid.  lib.  8,  c.  24,  in  fui. 

Dieu,  par  une  double  opération  de  sa  providence,  pré- 
side à  la  marche  de  l'univers;  il  règle  les  natures,  afin 
qu'elles  soient  comme  il  veut,  et  les  volontés,  afin  qu'elles 
ne  fassent  rien  sans  son  ordre  ou  sans  sa  permission. 

44.  Nulla  crealura  esl,  qnœ  non  (velit  nolil) 
divinœ  providentia^servial.  Facit  enim  cum  ea 
quœ  ex  animo  servil,  quod  bonum  esl  :  de  illa 
vero  quœ  boc  non  vull,  lit  quod  juslum  esl.  lu 
Exposit.  Epist.  ad  Galat.  c.  4,  longe  ante  med. 
tom.  4. 

Il  n'y  a  pas  une  seule  créature  qui  ne  soit,  bon  gré  mal 
pré,  soumise  à  la  divine  providence  :  celle  qui  lui  obéit 
de  bon  cœur  fait  le  bien  avec  elle;  celle  qui  lui  résiste 
sert  d'instrument  à  sa  justice. 

45.  Dei  providentia  cuncla  gubernante,  ila 
homo  maie  fecit  quod  vull,  ut  maie  patiatur 
quod  non  Yult.  Contra  Adimant.  cap.  6,  posl 
init.  t.  6. 

Telle  est  la  disposition  de  la  providence  divine  dans  le- 
gouvernement  de  l'univers:  l'homme  fait  le  mal  qu'il  veut, 
mais  c'est  pour  souffrir  le  mal  qu'il  ne  veut  pas. 

46.  Qui  de  morte  carnis  accusai  Dei  provi- 
denliam,  morte  cordis  millilur  in  gebennam. 
Lib.  1  contra  advers.  legis,  c.  16,  tom.  6. 

Celui  qui  fait  un  crime  à  la  providence  divine  de  la 
mort  du  corps,  se  précipite  vers  la  mort  de  l'àme  dans 
l'enfer. 

47.  Dei  providentia  hoc  univer.sum  régi  cre- 
dimus.  Lib.  1  de  lib.  Arb.  c.  1,  post  init.  1. 1. 

La  providence  de  Dieu  gouverne  cet  univers,  c'est  notre 
foi. 

48.  Nibil  rerum  est,  quod  non  administret 
Dei  providentia.  Ibid.  c.  5,  circa  fin. 

Il  n'y  a  rien  dans  la  nature  qui  ne  soii  dirigé  par  la 
1  rovi'ience  de  Dieu, 


riA  Di:i. 

49.  Omnia  mulanlnr,  nec  mnlalnr  divina;     •'-•  ao 
l)r()videnlia;  ratio,  (|ua  lit  ut  isla  mutenlin-. 
Ej).  f>,  post  init.  t.  2. 

Tout  change,  mais  le  plan  de  la  providence  ne  change 
pas  ;  c'est  même  par  lui  que  tout  change. 

TJO.  Si  Dei  providentia  non  pracsidnl  rébus 
bunianis,  nibil  esl  de  religiono  .salagonduin. 
De  Vtilit.  crcd.  c.  16,  in  princ.  t.  6. 

Si  la  providence  de  Dieu  ne  préside  pas  à  la  direction 
des  choses  humaines,  il  ne  faut  plus  s'inquiéter  de  reli- 
gion. 

51.  Servatubique  divina  providentia  virtu- 

teni  bonitalis.suœ.  Lib.  2^  coidra  Faust,  c.  83, 

circa  init.  t.  6. 

Partout  la  divine  providence  conserve  le  caractère  de  la 
bonté. 

52.  Quidquid  vili.ssirnuni  bnrnines  ])ntant, 
omnipolcnlia  Dei  gubernalur.  DeAgone  christ, 
c.  8,  ante  med.  t.  3. 

Tout  ce  que  les  hommes  regardent  avec  le  plus  do  mé- 
pris se  trouve  gouverné  par  la  toute-puissance  de  Dieu. 

53.  Nonnisi  perpurgatœ  animœ  licelcredere 
Dei  providentia  gubernari  omnia.  De  Quant, 
anima',  c.  3,  circa  med.  t.  1. 

Seule  l'àme  purifiée  peut  s'élever  à  la  foi  au  gouverne- 
ment universel  de  la  divine  providence. 

54.  Certus  sum  quod  vila  nrstra  non  teme- 
rariis  molibus  agitur,  sed  a  Deo  disponitur  et 
gubernalur.  Lib.  Médit,  c.  38,  in  med.  t.  9. 

Notre  vie,  j'en  suis  certain,  n'est  point  le  jouet  des  forces 
du  hasard,  mais  elle  est  dirigée  et  gouvernée  par  Dieu. 

55.  Mundus  vel  iclu  oculi  stare  non  polerit, 
si  ei  Deus  regimen  sui  subtraxerit.  Lib.  4  de 
Genesi  ad  litt.  c.  12,  post  init.  t.  3. 

Le  monde  ne  pourrait  pas  même  subsister  durant  un 
clin  d'œil,  si  Dieu  venait  à  lui  retirer  sa  direction. 

56.  Crede  le  Deo,  comrailte  te  ei,  et  ipse  te    ^-  ^ 
enutriet.  Sermone  5  vigil.  Nativit.  post  med. 

fol.  13,  col.  3,  /. 

Crois  à  Dieu,  confie-toi  en  lui,  et  lui-même  te  nourrira. 

57.  0  qui  perpétua  mundum  ralione  guber-     roci 

nas, 
Terrarum  cœlique  Sator,  qui  tempusab 
sevo 
.     Ire  jubés,  stabilisquemanen.'^,dascuncta 
moveri.  Lib.  3  de  Consolât,  philos, 
metr.  9. 
0  vous  dont  la  sagesse   gouverne  perpétuellement  le 
monde,  vous  le  Créateur  du  ciel  et  de  la  terre,  vous  dont 
la  parole  fait  jaillir  le  temps  du  sein  de  l'éternité,  vous 
qui,  toujours  immobile,  imprimez  le  mouvement  à  toutes 
choses. 

58.  Recle  fieri  cuncla  ne  dubites,  quoniam 
bonus  mundum  rector  tempérât.  Ibid.  lib.  4, 
prosa  5,  in  cake. 

Tout  est  bien  fait,  n'en  doutez  pas;  car  un  bon  maître 
règle  la  marche  du  monde. 

59.  Deus  cum  ex  alla  providentife  .spécula 
respicit,  quid  unicuique  rnnvenial,  agnoscit; 
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cl  qiuil  ciiinriiiio  uovil,  accouiniodiil.  Ibid. 
prosu  (').  fwst  tiH'il. 

Quaml  (lu  somniol  do  sa  providiMKv  Oii'u  considère  les 
siècles,  il  voit  co  (jui  conviein  :l  cliaijue  chose  ;  cl  ce  qu'il 
suit  coiiTcnablc,  il  le  communique  ù.  propos. 

(>0.  Ou.T  ille  al)  aMorno  runcta  prospicions, 
providenli;!'  ocriiil  inluiliis,  cl  suis  i|iia'i|uo 
morilis  pra>(leslinala  dis|)onil.  Ibidem,  lib.  5, 
prosa  2,  in  calcc. 

Toutes  ces  choses,  il  les  voit  de  toute  éternité,  IVil  de  sa 
providence  les  dislingue,  et  il  prépare  ce  qu'il  a  prédes- 
tiné aux  mérites  de  chacun. 

Oubernatione , 

Glorilicationo , 

Malitia'  damnalione.  Saper 
Psalm.  3,  iii  priiic.  p.  80, 
col.  2,  D,t.  1. 

Par  la  direction  , 
Par  la  glorification  , 
Par   la  condamnation  des  mé- 
chants. 


Gl.  Deus  tri- 
bus modis  créa- 
luraî  providel  : 

Dieu  exerce  sa  pro- 
vidence envers  les 
créatures  de  trois 
manières  : 

62.  Deus  solus  scit,  quid  nobis  neces.-^arium 
est,  et  quid  nobis  expedit.  De  7  Bonis  Spiritiis 
sancti,  in  specic  de  dono  forlitudinis,  c.  3,  in 
med.p.^iG,  col.  1,  C,t.Q. 

Dieu  seul  sait  ce  qui  nous  est  nécessaire  et  ce  qui  nous 
C5t  utile. 

63.  Deus  providet  omni  carni  :  ([uia  quid- 
quid  natat,  quidquid  volât,  quidquid  lepit, 
(|uidquid  graditur.  ejus  largitale  satianlur. 
Sup.  Psahn.  135,  in  fin.  v.  23,  Qui  dal  escani 
omni  carni,  fol.  209,  col.  3. 

Dieu  s'occupe  de  toute  chair  ;  tout  ce  qui  nage,  ce  qui 
vole,  ce  qui  rampe,  ce  qui  marche,  se  trouve  rassasié  de 
ses  libéralités. 

6i.  In  omni  creatura  est  dependenlia,  qua 
indesinenterdependela  Ci'eatore,  ejusque  con- 
servalione  incessabiliter  eget,  quod  sistore  aul 
durare,  nec  ad  momenlum  sine  illius  manule- 
nentia  queat;  sed  prolinus  redigerelur  in  ni- 
liilum,  si  relinqueretur  a  Deo  per  momenlum. 
Sup.  Epist.  1  Joan.  cap.  1.  art.  1,  circa  mcd. 
fui.  43,  D. 

Toute  créature  est  dépendante,  continuellement  déperi- 
Janle  du  Créateur,  el  sans  cesse  elle  a  besoin  de  lui  pour 
sa  conservation  ;  sans  son  concours  elle  ne  pourrait  ni 
.•>"arréler  ni  marcher  même  un  seul  instant  ;  fùt-elle  un  seul 
instant  abandonnée  de  Dieu,  immédiatement  elle  retom- 
berait dans  le  néant. 

6o.  Deus  ipse  nobis  infmite  esl  potentior  ut 
valeat,  et  sapientior  ut  sciât,  el  melior  ut  velil 
perficere  quœcunque  nobis  .sunt  ad  saluteni  ne- 
cessaria.  In  Elucid.  sup.  Ps.  36.  r.  3,  Et  ipse 
facict,p.  308. 

S'agil-il  d'accomplir  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  no- 
tre salut,  Dieu  est  jusqu'à  un  degré  infini  tout  puissant 
Eour  le  pouvoir,  la  sagesse  même  pour  le  savoir,  el  la 
onlé  même  pour  le  vouloir. 

66.  Sic  intendit  Dominas  singulis,  ac  si  va- 
cet  a  cunctis  :  et  sic  simul  intendit  omnibus, 
ac  si  vaceta  singulis.  Sup.  Job.  c.  34,  col.  324. 
E,  t.  3. 

Dieu  est  tout  enti.r  i  chaque  chose,  comme  s'il  n'était 


Gloït.  ord. 


piLSil  louU's  m  général,  et  il  s'occupe  de  tout  en  général, 
cuinme  s'il  n'avait  A  s'occuper  de  rien  en  particulier. 

67.  Piovidontia  Dei  omnia  atlint^'il.  Ibidem, 
c.'61,col.3M,  A. 

La  providence  de  Dieu  aileinl  toute  chose. 

68.  Magna  providenlia  Dei  est,  quod  nec 
parvaoïiosaque  dicta  eum  latcanl.  6mh.  Matlli. 
c.  10,  col.  190,  li,  t.  li. 

Grande  est  la  providence  do  Dieu  ;  les  moindres  détails, 
les  paroles  oiseuses  ne  sauraient  lui  échapper. 

69.  Omnipotons  Deus  per  .•^e  mundum  regil,  s  Gr«g  Maj 
quem  per  .se  condidit  ;  nec  eget  alienis  adjuto- 

iiis  ad  regendum,  qui  non  cguit  ad  faciendum. 
fJbro  24  Moral,  cap.  M,  in  princ.  num.  20, 
fo/.  820, /1,  t.  1. 

Le  Tout-Puissant  a  créé  le  monde  lui-même,  il  le  gou- 
verne lui-même;  il  n'a  pas  plus  besoin  dune  main  étra.'i- 
gère  pour  le  gouverner  que  pour  le  créer. 

70.  Justus  et  misericors  Deus  moilalium 
acla  di.sponen.«.  alia  roncedit  propiiius,  ali.i  per- 
railtit  iratus  ;  et  ea  quîc  permiuit,  sic  tolérai, 
ut  bœc  in  suiconsilii  u.^um  vertal.  Prosec. 

Dieu  est  juste  et  miséricordieux  dans  sa  conduite  vis-à- 
vis  des  actions  des  hommes  :  les  unes  sont  des  grâces  de  sa 
miséricorde,  les  autres  sont  permises  par  sa  colère,  et  cel- 
les qu'il  permet  ainsi,  il  les  tolère,  afin  de  les  faire  tourner 
à  l'accomplissement  de  ses  desseins. 

71.  Unde  miro  modo  fit,  ut  cl  quod  .';ine  vo- 
luntate  Dei  agilur,  volunlati  Dei  conlraiiuiu 
non  sil  :  quia  dum  in  bonum  u.sum  mala  farla 
verluntur,  ejus  consilio  militant  eliam  qua3  ejus 
consilio  répugnant.  Ibid.  lib.  6,  c.  12,  in  fin. 
col.  192,  A. 

D'où  il  arrive,  chose  merveilleuse,  que  ce  qui  se  fait 
.sans  la  volonté  de  Dieu  n'est  pas  contraire  à  sa  volonté  ; 
les  actes  mauvais  se  trouvant  tournés  à  un  bon  usage,  ses 
desseins  se  trouvent  servis  même  par  ce  qui  leur  répugne. 

72.  Conditoris  protectio  et  custodia  est,  quod 
in  slatu  permanemus.  Ibid.  lib.  23,  cap.  19, 
circa  med.  col.  794,  B. 

Si  nous  restons  dans  notre  état,  c'est  un  effet  de  la  pro- 
tection et  de  la  garde  du  Créateur. 

73.  Qui  quod  non  erat  fecit,  factum  sine 
guberualione  non  deserit  :  et  qui  bénigne  bo- 
minem  condidit,  nequaquam  injuste  cruciari 
permittil  ;  nec  sinit  neglecte  perire  quod  est, 
qui  hoc  etiara  quod  jîon  fuit  creavit  ut  e.sset. 
Ibid.  lib.  20,  c.  11,  circa  med.  mwi.  10,  col. 
802,  A. 

Celui  qui  a  fait  ce  qui  n'était  pas  ne  laisse  point  sans 
direction  ce  qu'il  a  fait,  et  celui  dont  la  bonté  a  créé 
l'homme  jamais  n'aura  l'injustice  de  l'abandonner  à  la 
douleur  ;  jamais  il  n'aura  l'insouciance  de  laiss  r  périr  ce 
qui  est,  lui  qui  a  créé  pour  être  ce  qui  n'était  pas. 

74.  Nihil  eorum  quae  nobis  ad  saliitem  data 
sunt,  citra  Dei  providentiam  exislit.  Suj)er 
Eccles.  c.  2,  in  fin.  apudBibl.  Pair.  t.  3,  cdit. 
Colon.  1618. 

Rien  de  a  qui  nous  est  donné  pour  no'.re  silut  ne  se 
trouve  en  dehors  de  laprovidenc3  de  Dica. 

7o.  Quidquid  in  mundo.  vel  bonorum  aoci- 
dit,  vel  malorum,  non  absque  providentia  ac* 


S.fip'inriiis 
Tli3umat. 


S.  Hier. 
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Hugo 

a  ïi.  Vitiorc 


S  iii.T.  ci'lil,  n  jiKlicio  Dci.  fÀh.  -i  siii).  Jorm.  c.  12, 
.v/^/).  Ulud,  Vsfjiic  liKjrhil  terra,  pfi'j.  'iW.),  \K 
loin.  5. 

Uien  (le  en  ,]ui  anivo  dans  In  miunlo,  Itions  nu  maux, 
ii'ariivo  sans  U  providence  ol  le  jugeiueiU  de  Diou. 

7().  Providenlia  Dci  omnia  gubernanliir  ;  (!l 
(jiKU  piilaliir  p(J3na .  iiUMlicina  (isl.  Lib.  1  sniter 
Kzpvh.  cai>.  1,  sHi).  illiul,  la  medio  ejus,  de. 
p.  378,  D,  t.  y. 

La  providence  de  Dieu  gouverne  toute  chose;  ce  quo 
vous  croyez  un  cliAliinonl  est  un  roinùdc. 

77.  A[)Osloli  (loclon^s  vene  roligionis,  (|ui 
iiisliluobaiil  omnia  providenlia  Doi  gubornari, 
snipsos  ()st(>iiilprunl  niiiil  cogilarc  ilc  craslinn. 
Lib.  1  Slip.  Mattli.  cap.  10,  can.  2,  nain.  8ï>, 
Slip,  illud,  .\ulite  possidcre  aurwi),  etc.  p.  29, 
D,  /.  9. 

Lpsapôlres,  docteurs  de  cnlto  vraie  religion  qui  cnsci- 
guail  que  tout  est  gouverné  par  la  providence  de  Dieu, 
upjtrirent  par  leur  exemple  à  ne  point  s'inquiéter  du  len- 
demain. 

78.  Divina  essenlia  siciit  spirilnali  n-eatura> 
pcr  cognitioncm  pra'sidol  :  ita  corpoi'oam  croa- 
lui-ani  regondo  aUiue  disponendo  irnplct.  Lib. 
1  de  Arca  Noe  morali,  c.  2,  post  in  if.  p.  19D, 
H,  tom.  2. 

De  même  que  l'essence  divine  préside  au  gouvernement 
des  créatures  spirituelles  par  sa  science  infinie,  de  même, 
par  la  direction  de  sa  providence,  elle  remplit  les  créatu- 
rues  corporelles. 

iiiigo  (ird.  79.  Nullus  est  prœpositus  mundo ,  nisi  .^oliis 
Deus  non  enim  eget  adjutorio  ad  regendum 
mundum,  qui  non  eguit  ad  faciendum;  sed  per 
se  régit,  qui  per  se  creavit,  et  quod  pie  condi- 
dit,  pie  disponit.  Super  Job,  cap.  34,  foL  442, 
col.  2,  t.  1. 

Nul  autre  que  Dieu  ne  préside  aux  destinées  du  monde; 
a-l-il  besoin  d'un  aide  pour  régir  le  monde,  lui  qui  n'a  eu 
besoin  de  personne  pour  le  créer?  Non,  mais  l'ayant  créé 
seul,  il  le  gouverne  seul;  son  amour  l'a  créé,  son  amour 
le  dirige. 

80.  Magna  est  consolatio  bonis,  inter  tôt 
mala  prœsentia  tenere  sententiam.  Sup.  Eccle- 
siusten,  cap.  5,  fol.  8o,  col.  2,  tom.  3. 

C'est  une  grande  consolation  pour  les  bons,  au  milieu 
de  tant  de  maux  en  cette  vie,  de  s'attacher  à  cette  pensée. 

81.  Providentiae  Dei  cura  est  specialis  om- 
nium, specialior  fidelium,  specialissima  sancto- 
rum.  Sup.  1  Cor.  9,  fol.  9o,  col.  1,  t.  7. 

La  providence  de  Dieu  a  un  soin  spécial  de  tous  les 
hommes,  un  soin  plus  spécial  des  fidèles,  un  soin  très-spé- 
cial des  saints. 

joan.casf.  82.  Credere  inconcussa  fide  nos  convenit, 
nihil  sine  Deo  prorsus  in  hoc  mundo  geri  :  aut 
enim  voluntate  ejus,  aut  perraissuagi  universa, 
falendum  est.  Collât.  3  abbat.  Paphnutii, 
c.  20,  inprinc.  p.  368. 

Il  convient  de  le  croire  d'une  toi  inébranlable,  rien  ab- 
solument ne  se  fait  sans  Dieu  en  ce  monde  ;  il  faut  l'a- 
vouer, tout  se  fait  ou  par  sa  volonté  ou  avec  sa  permis- 
sion. 

S.  Joao.  chr.  83.  Quando  superna  providenlia  cuipiam 
assistit,  non  solum  liominura  insidias  efîugere 


polosi,  .sed  elsi  in  beslias  ip.sa.s  incidal,  nilid  ■>•  J"»» 
palitiii-  gi-avc.  Ilom.  'il  sup.  Cen.  circa  mcd. 
col.  'i:il,  C,  t.\. 

Onand  li  souveraine  providence  assi.slo  quelqu'un,  non 
^«•llU;ln(■nt  il  peut  échaïqier  aux  fiié^'os  des  liommos;  mais 
vinl-ii  ;i  tomber  au  milieu  des  bèies  fi-roces,  il  n'en  rc<;<jit 
aucun  mal. 

84.  Quein  Di'iis  régit,  nec  radcrc  potcsl,  nec 
crr.iKî.  Hoiii.  sup.  Ps.  22,  ]iost  iiiit.  col.  709, 
D,l.\. 

Celui  que  Dieu  dirige  ne  peut  ni  tomber  ni  s'égarer. 

8r).  Cura  tua,  cura  hominis  est  :  Deo  aulem 
(li;  omnii)iis  luis  comrnille  piovidenliain  ,  noii 
lu  niajoiibus  prtctermissis  de  luis  ciirar(!,  ne 
Deus  minus  de  illis  piovideat.  Ifomil.  09  super 
Mallh.  oper.  perf.  in  fin.  col.  573,  D,  t.  2. 

Ta  sollicitude  est  celle  d'un  homme;  abandonne  à  Dieu 
le  soin  de  tout  ce  qui  le  concerne,  garde-toi  de  négliger 
tes  devoirs  les  plus  importants  pour  penser  à  les  affaires: 
Dieu  pourrait  bien  alors  moins  s'en  occuper. 

86.  Providentiae  Dei  opéra,  paitim  propen.sa  ^■^"^'^ 
Dei  volunlate  liant,  parlim  permi.s.sione.  Pros. 

Lei  œuvres  de  la  providence  do  Dieu  sont  l'effet  soit  de 
l'inclination  de  sa  volonté,  soit  de  ses  promesses. 

87.  Propensa  Dei  volunlate  liunt  ca  omnia, 
quaî  citra  controversiam  bona  sunt  :  perrais- 
sionequaî  nonnullani  absurdilatis  speciem  prœ 
se  ferunt.  Lib.  de  Fide  orthod.  c.  9,  ante  med. 
fol.  2ii,  p.  i,B. 

C'est  par  l'inclination  de  la  volonté  de  Dieu  que  se  fait 
tout  ce  qui  est  incontestablement  bon,  et  par  sa  permis- 
sion tout  ce  qui  ofïre  quelque  apparence  d'absurdité. 

88.  Mira  dispositio  est  supernœ  distrihulio-  s.  \<\ 
nis:  malus  ad  bonum  aliquando  convertilur,  et  "" 
bonus  ad  bonum  aliquando  reflectitur.  Prosec. 

Merveilleuse  disposition  de  la  souveraine  providence  ! 
parfois  le  méchant  tourne  à  l'accomplissement  du  bien,  et 
parfois  aussi  le  juste  sert  d'obstacle  au  progrès  du  bien. 

89.  Vult  quis  esse  bonus,  et  non  valet  :  vult 
aller  esse  malus,  etnonpermittitur  interire. 

L'un  veut  être  bon  et  ne  peut  y  parvenir;  l'autre  veut 
être  méchant,  et  il  ne  lui  est  point  permis  de  périr. 

90.  Datur  ei  quod  sit  malus ,  qui  vult  esse 
bonus:  alius  nec  vult  esse  malus,  nec  dalur  ei 
ut  sil  bonus. 

Celui-ci  veut  être  bon,  et  les  moyens  de  faire  le  mal  lui 
sont  donnés;  celui-là  ne  veut  pas  être  méchant,  et  les 
moyens  d'être  bon  lui  sont  refusés. 

91.  Tamdiu  in  bono  istestat,  quousque  ca- 
dat  :  ille  maie  diu  vivendo,  in  fine  salvatur. 

L'un  se  tient  dans  la  bonne  voie  jusqu'à  ce  qu'il  tombe  ; 
l'autre,  après  avoir  longtemps  vécu  dans  le  mal,  finit  par 
être  sauvé. 

92.  Yultprodesse  in  bono  justus,  nec  praiva- 
let  :  vult  nocere  malus,  et  prasvalel. 

Le  juste  veut  servir  la  cause  du  bien  ,  il  n'y  peut  par- 
venir; le  méchant  veut  nuire,  il  réussit. 

93.  Iste  vult  Deo  va(\ire,  sed  saeculo  impedi- 
tur  :  ille  negoliis  impiicari  cupit,  nec  perlicil. 
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Lih.  2  (/(■  Mfmiiuo  liuno.  c  />.  (î,  sent.  4,  p.  (j30. 
col.  e. 

Liin  veut  s"orcii|)i>r  di>  Dieu,  mais  lu  nioiulo  l'arri'lc  ; 
l'auiro  veut  s'occuiier  des  affaires  liumiiiitos,  il  ne  peut  y 
arriver. 

04.  Providonlia  ilivina  loinporjlilci'  juslo- 
nim  d«\si(lerio  inininio  consnlil.  (|iii.i  niolioiji 
illis  in  ;rlormim  proinillit.  Uiiil.  lih.  3,  cl, 
sent.  iîO.  ;).  ()()8,  col.  i. 

La  providence  divine  coiilrario  les  désirs  des  jii>tps  pour 
le  temps,  parce  qu'elle  leur  en  permet  de  meilleure  pour 
l'avenir. 

95.  Quid  tam  diiinuiii,  taui  proinimn  Dt>o, 
qiiaiii  provideiilia"?i)c  Ira  Dei,  c.  4,  diiU'  ntril. 
pag.  33o. 

Quoi  de  plus  digne,  quoi  de  plus  convenable  pour  Dieu 
que  la  providence'.' 

06.  Si  est  Dou.'<,  utiquc  providcns  e.<t  Dons  ; 
nec  aliter  ei  polesl  divinilas  attribui ,  nisi  et 
praMerita  teneat,  et  piœsentia  sciai,  et  fulura 
prospiciat.  Pros. 

Dieu  existe,  donc  sa  providence  existe  :  impnviblc  de 
lui  attribuer  la  dinnité,  s'il  n'a  souvenir  du  pasié,  coniiaii- 
ïance  du  présent  et  prescience  de  l'avenir. 

97.  Cum  igitur  quis  providentiam  susîulil, 
eliam  Deum  negavil  ;  cum  aiilein  Deum  esse 
pi'ofessus  est,  et  providenliam  siinul  es.>^o  con- 
fessil  :  allerum  eniiii  sine  altcro  nec  esse  pror- 
sus,  nec  inteliigi  polest.  Ibid.  cap.  9,  in  uied. 
pag.  341. 

A-l-on  repoussé  la  providence,  on  a  nié  Dieu  ;  mais  con- 
fesser l'existence  de  Dieu,  c'est  acconier  l'existence  de  la 
providence  :  impossible  de  concevoir  l'un  sans  l'autre. 

98.  Constat  divina  providenlia  mumliim 
régi,  sicut  elfactus  est.  Ibid.  c.  10,  ante  fincni, 
pag.  346. 

C'est  un  fait  prouvé,  la  divine  providence,  qui  a  fait 
le  monde,  le  gouverne. 

99.  Divina  providentia  est,  cujus  vi  ac  jio- 
lestate  omnia  qiiœ  videmus  et  t'acla  siiui.  ci 
reguntur.  Ibid.  sub  fin.  p.  346. 

C'est  la  divine  providence  qui  emploie  sa  vertu  et  sa 
puissance  pour  gouverner  tout  ce  qui  frappe  nos  veux, 
comme  elle  s'en  est  servie  pour  le  créer. 

100.  Providens  Deus  (ut  oportet  Deum)  con- 
sulit  generi  humano,  quo  sil  vila  noslra  et  co- 
piosior  etmeliorel  tulior.  Ibid.  c.  19,  ia  ined. 
p.  358. 

Dieu  dans  sa  providence,  comme  cela  lui  convient  né- 
cessairement, a  pourvu  aux  besoins  du  genre  Inimain,  de 
talle  sorte  que  notre  vie  lût  plus  heureuse,  meilleure  et 
plus  tranquille. 

101.  Nemo  tam  rudis,  tam  feris  nioribus, 
qui  non  oculos  suos  in  cœlum  toUens  ilametsi 
nesciat,  cujus  providentia  regatur  omne  quod 
cernitur),  aliquamtamen  ipse  providenliam  in- 
telligal  ex  ipsa  rerum  magnitudine,  motu,  dis- 
positions, constanlia,  ulilitale,  pulcliritndiue, 
temperatione.  Lib.  1  de  dieiii.  Instit.  cap.  2, 
circa  med.  p.  4. 

Dùl-il  ignorer  ce  qu'est  cette  providence  qui  gouvornî 
le  monde  visible,  celui  qui ,  sans  lever  ses  regards  vers  !e 


cM,  rcroniiait  l'exUtihre  <1o  la  providence  J  inH  lu  pr.m- 
deur  de>  en'Mliire>,  il.iyjj  b  ni'  imiivenienl,  leur  uidi>ii- 
iiance,  leur  M'i^tilaiii) ,  b  ur  uldilé,  leur  beauli-,  Icui  inai- 
cho,  celui-là  esl  loin  d'élrc  i^-noranl  ou  sauvage. 

102.  llerlius  est  iiiunduin  i'ni\idenlia  ins-  Lo.i.  lu 
tructum,  (juam  niateria^  |)iovidenlia  congloba- 
tuin.  tbid.  lib.  2,  c.  9,  posl  med.  p.  "3. 

Il  est  plus  certain  quo  le  inondu  a  été  formé  pur  la 
providence  do  Dieu  qu'aggloméré  par  la  providence  do  la 
matière. 


/  In  negoliis,  ne  di'lin(|iiniit;  s.i.cur.  Ju»i. 
[    In  periculis,  ne  oadaiil  ; 
l   In  piosi)eiilaliLiiis,ne  M'ex- 
)       loilanl  ; 

In  laboribus,  ne  deficiaiit ; 

(In  (bibiis ,  nt!  ericiit.  De 
Iriiimphali  Christ  i  ancnie 
c.  '2,0,  pas t  iiiit.  p.  341, 
col.  2,  F. 


103.  Comita- 
I  II r  Deus  justos 


Dans  les  affaires,  de  peur  qu'ils  nî 
soient  trompés; 

Dans  les  dangers  ,  afin  qu'ils  m 
tombent  point  ; 
Dieu  est  avec  les   /   Dans  la  prospérité,  pour  qu'ils  n  j 
justes  \       s'enflent  pas; 

Dans  les  travaux,  afin   qu'ils  na 
viennent  pas  à  défaillir; 

D;.iis  les  doutes,  afin  qu'ils  ne  tom- 
bent pas  dans  l'erreur. 

104.  Nisi  te  Deus  continuerit,  non  stabis  :  i.n:ov.cio8, 
si  manumsubtraxerit,  protinus  corrues.  I/i  Ca- 
non, ciln'spirit.  c.  G,postmed. 

Si  Dieu  ne  te  soutenait,  tu  ne  pourrais  tenir  ;  s'il  le  re- 
lirait sa  main,  tu  tomberais. 

105.  Providenliam  Dei  ubique  attend»',  in 
omni  rerum  evcntu  stabiliter  ei  iiiniîeie.  iiibil 
piorsus  credens  accidere,  quod  non  ex  illa  pi o- 
licisculur  providentia.  Ibid.  c.  12,  in  princ. 

Vois  partout  la  providence  do  Dieu  ;  dans  toute  cir- 
constance appuie-toi  fortement  sur  elle,  et  crois  bien  que 
rien  n'arrive  qui  ne  parte  de  cette  providence. 

106.  In  omnibus  providentiam  Doi  sapien- 
ter  altendas,  sine  qua  nec  unum  quidem  fo- 
iium  de  arbore  decidil.  In  brevi  Régula  tyro- 
uis,  verbo  Non  perturbetur. 

En  tout  aie  la  sagesse  de  voir  la  provideucs  de  Dieu,  sans 
laquelle  il  ne  tombe  pas  même  une  feuille  des  arbres 

107.  Quid  potestesse  tam  apei  lum,  tam  con-  m  „,j:  r,:,!. 
fessum,  tamque  perspiscuum,  en  m  oculos   in 

cœlum  susluleris,  et  qua?  sunt  infra  citraque 
lustraveris,  quam  esse  alitiuod  niimeii  jirœslan- 
tis-sim»  mentis,  quo  omnis  natura  inspiretur, 
movealur,  alatur,  gubernetur?/'ro$. 

Qu'y  a-t-il  de  plus  manifeste,  de  mieux  re;onnu,  de 
plus  évident  pour  celui  qui  a  levé  les  yeux  vers  le  ciel  et 
parcouru  du  regard  le  monde  intérieur?  Oui,  il  est  une 
puissance  divine  d'une  souveraine  iiitelligeoce  qui  com- 
miuiique  à  toute  la  nature  la  vie,  le  mouvement,  la  nour- 
riture et  la  direction. 

108.  Cœlum  ipsum  vide,  quam  latetenditur, 
quam  rapide  volvitur.  vel  quod  in  noctem  as- 
Iris  distinguitur,  vel  quod  in  diem  .sole  lustra- 
lur,  jam  scies  qunm  sit  in  eo  snmmi  raodera- 
toris  miia  ac  divina  libralio. /m -s?/»  Octavio, 
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Minui.  ivi.x.  aille  .nr.l.  apiid  liilil.  Voir.  t.  ?,,]\  'i,  col  "i,  (>, 
cdit.  Cohm.  KilS. 

H('(,Mi(lc  If  r.ifl  :  qucllo  immonsiU'  dans  son  t'iundii'!  ! 
(|Ui'llo  lapidili-  daii^  ses  n'volulioiis!  Vois  (oui  et!  que;  1(!S 
asiivsrclaircnl  ixiuluiil  la  nuil,  loiil  co  qu'illuniiin!  lo  so- 
leil pondant  lo  jour,  ol  lu  sauras  coinhicMi  niDrvL'ilifU'i  im^I 
divino  est  la  puissanci!  du  sonvcrain  ivgulalcur  don  l  la 
main  les  balanco  dans  l'cspaco. 

100.  D(>us  univorsa  qiia'cunquo  snnl,  vciijo 
jiilitM,  iMlioiK»  dispensai,  virUile  coiisiimnial. 
//;/(/.  aille  mcd.  p.  5,  cul.  1,  C. 

Tout  ce  qui  est  dans  l'univers,  Dieu  l'ordonno,  par  sa 
parole,  le  dispose  par  sa  raison,  l'accoraplil  par  sa  puii- 
siuice. 

110.  Ciiin  providonlia  mundiis  regilur,  cl. 
imius  Dei  niilii  Kul'Oinalur,  non  nos  debel  an- 
liqiiilas  impcriloi'uin  tabellis  suis  delcclata, 
\e\  capta,  ad  onoi'oinmului  iai)ere  consensus. 
Jbid.  paulo  unie  mcd.  p.  5,  col.  2,  //. 

Puisque  liî  momie  esl  répi  par  la  providence  et  gouverne' 
par  la  volonté  de  Dieu  seul,  l'antiquité  do  l'ignoranci;  >'a- 
niusant  ou  se  laissant  séduire  par  ses  calculs  ne  doit  i>as 
cnlrahier  notre  volonté  à  })artager  son  erreur. 

111.  Providonlia  Dei  ilaomniainliocinundo 
suiil  dis[)Osila,  ut  niliil  prorsus  oliosum  sil 
npud  Deuin,  eliamsi  malum  illiid  sit,  cliainsi 
bvMium.  Hom.  14  iii  cap.  23  Numer.  post  mil. 
loin.  1. 

La  providence  de  Dieu  a  tout  disposé  si  bien  dans  ce 
monde,  que  rien  absolument  n'est  utile  pour  Dieu,  soit  le 
bien,  soit  le  mal. 

112.  Niliil  fil  sine  Deo,  vel  agonie,  vel  pei'- 
lîiiltenle.  Lib.  3  Peri-Archon^  c.  2,  in  fuie,  1. 1. 

Rien  ne  se  fait  sans  l'aclion  ou  la  permission  de  Dieu. 

113.  Niliil  sine  Dei  providenlia  aut  boni  no- 
bis  suppelil,  aut  mali  nobis  cvcnil,  cum  ipse 
on^nia  vel  dccrelo  suo,  vel  peimissu,  nosli  a-, 
in  se  cbai'iialis  comprobandœ  causa  facial,  lu 
Comment,  sup.  Job,  in  illud,  Tanquamnna  de 
slttltis  mnlicribus,  etc.  t.  1. 

Rien  ne  nous  arrive,  soit  en  bien,  soit  en  mal,  sans  la 
providence  de  Dieu,  puisqu'il  fait  tout,  soit  par  l'arrêt  de 
sa  volonté,  soit  par  sa  permission,  pour  nous  prouver  son 
amcur. 

114.  Agit  nobi.scum  Deus,  agit  in  boc  sa3- 
culo,  ne  quid  nobis  pereat  in  future.  Serm.  9, 
in  princ.  apnd  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  2,  cdit. 

Colon.  1618. 

Dieu  agit  avec  nous,  et  il  agit  dans  ce  monde,  afin  que 
rien  pour  nous  ne  soit  perdu  dans  le  monde  futur. 

115.  Nos  discere  oportel,  preeesse  mundo 
Dei  providenliam  :  semper  enim  auclor  curam 
gerit  opeiis  .sui,  communi  necessariaque  lego 
nalurae.  Lib.  de  mundi  Opific.  in  fine^pag.  55, 
îom.  1. 

Il  nous  faut  apprendre  que  la  providence  de  Dieu  pré- 
side au  gouvernement  du  monde;  toujours  l'ouvrier  prend 
.soin  de  son  œuvre  ,  c'est  une  loi  générale  et  nécessaire  de 
la  nature. 

116.  Memor  perfectissima3  suœ  bonilatis 
Deus,  etiamsi  omnes  bomines,  aut  maxima  eo- 
rum  mulliludo  suaple  culpa  ruai  in  perniciem, 
tamen  salularem  dextram  porrigens  sustentât 
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et  origil,  non  sinon.";  universiiin  'Jtcniis  deleii, 
Lib.  (Juod  J)eas  sit  iininalabiiis^  aide  med. 
p.  424,  t.  1. 

Dieu  n'oublie  jamais  la  souver.iino  perfection  de  sa 
bonté,  et  ilussent  tous  les  lioninies,  ou  \i:  plus  graml  nom- 
bre d'entre  eux,  se  jirécipiter  à  leur  perto  par  lour  faute, 
il  leur  tend  une  main  salutaire,  les  soutiitnt,  les  relève, 
ne  permettant  pas  que  le  genre  liumain  périsse  tout  en- 
tier. 

H7.  Omnibus  (jiiidem  animanlibiis  jirovi- 
dentia  Dei  constiliiil  et  pravslat  aliinoniam  ; 
>{h\  iioniinibiis  non  Iniicnuiii  lanliim,  .sed  et 
spiiilalem  cihinn  pi;ebet.  Sup.  Ps.  145,  v.  5. 

A  tous  les  animaux  la  providence  prépare  et  procure  la 
nourriture;  quant  aux  bommes,  ce  n'est  pas  seulement  la" 
nourriture  temporelle,  mais  aussi  les  aliments  spirituels 
qu'il  leur  prodigue. 

118 Tu  cura  Dei  faciès  quoque  Clirisli  : 

An  dubilas,  ne  te  luus  unquana  deseial 

Auclor? 
Ne  Irepidalc,  bomines,  vita^  dator  est 

dalorcscaî.  In  Psycomach.  de  avarit. 

et  largit.  pugna,  post  med.  v.  169. 

Vous  qui  êtes  le  souci  do  Dieu,  vous  serez  aussi  celui 
du  Cbrisl;  craignez-vous  que  l'auteur  de  votre  être  ne 
vous  abandonne?  Ne  craignez  pas,  ô  bommes,  celui  qui 
donne  la  vie  donne  aussi  la  nourriture. 

119.  Quomodo  mundum  negligcre  dicelur, 
quem  boc  ipso  .scilicct  .salis dibgil,quod  ipsum 
se  per  lotum  mundi  corpus  inlendit?  Lib.  1  de 
Gubern.  Dei,  circa  init.apud  Bibl.  Pair.  t.  5, 
part.  2,,  p.  323,  coU  2,  E,  edil.  Colon.  1618. 

Comment  dira-t-on  que  Dieu  ne  s'occupe  pas  du  monde, 
quand  on  sait  qu'il  l'aime  jusqu'à  étendre  son  regard  sur 
le  corps  de  l'univers  entier  7 

120.  Sicut  navigans  gubernator  nunquam 
manum  suam  a  gubernaculo  :  sic  nunquam  pe- 
nilus  curam  suam  Deus  loUit  a  mundo.  Ibid. 

Le  pilote,  dans  la  traversée,  ne  détournejamaissamain 
du  gouvernail  ;  de  même  Dieu  ne  retire  jamais  au  monde 
sa  sollicitude. 

121.  Cerlum  est  Deum  nostrum  ab  univer.si- 
lale  omnium  rerum,  necmunusdignanlissimte 
vi.sionis  averlere,  nec  regimen  providentiœ 
suœ  toUere ,  nec  indulgentiam  benigni.ssimai 
pielatis  auferre.  Ibid. 

Cela  est  certain,  notre  Dieu  ne  retire  à  l'univers  ni  la 
faveur  de  son  regard  le  plus  bienveillant,  ni  la  direc- 
tion de  sa  providence,  ni  le  bienfait  du  plus  tendre  amour. 

122.  Dum  semper  gubernat  Deus,  semper 
judical,  quia  gubernatio  ipsa  esl  judicium.  Ib. 
ante  med.  p.  325,  col.  1,  i. 

Si  toujours  Dieu  gouverne,  toujours  aussi  il  juge  ;  car 
gouverner  c'est  juger. 

123.  Deus  cuncla,  qua  poleslale  ac  maje.s- 
tate  condidil,  eadem  etiam  providenlia  ac  ra- 
lione  moderalur.  Ibid. 

Tout  ce  que  Dieu  a  créé  par  sa  puissance  et  sa  grandeur, 
il  le  dirige  par  sa  providence  et  sa  raison. 

124.  Ecce  Deum  babes  prœsentera,  ecce  in- 
tuentem,  ecce  in  omni  loco,  caia  ac  provisione 
vigilanlem.  Ibid.  lib.  2,  in  princ.  p.  328,  G. 

Tu  as  Dieu  partout;  le  Yoici  devant  loi,  le  voici  qui  te 


voii,  le  voici  on  loos  licui:,  ploin  do  vigilance,  ile&ollici- 
tuile  (l  (le  prévoyance. 

125.  Lioel  gubornalur  uinnitiin  Dcussil,  il- 
lis  tnnion  poculiariter  rejïimcn  |inpsUiri  a  Dca 
tliriliir,  qui  régi  poculiarilcr  a  divinilato  mc- 
roanlur.  Pros. 

Quoique  Dieu  soil  l'arbitre  de  toutes  choses,  cependan  ion 
lui  altriDue  une  direction  toute  spéciale  de  la  dinnilc  pour 
ciux  qui  la  méritent. 

120.  Tnilo  et  tu  qnirunque  ilK^  os,  si  cliris- 
lianu^  os,  neces.«oest,  ut  vegi  toa  Doo  crcdas  : 
si  autem  guheniari  te  a  Doo  ruiii  caHeris  thris- 
lianis  oiiiniin»  non  imlas,  nei'csso  ost  extra  oiii- 
nos  chrisiianos  te  esse  coffnoscas.  Ibid.  ante 
mcd.  p.  329,  col.  l,  B. 

Crois-le  donc,  qui  que  lu  sois,  si  lu  es  cliiélitn;  crois- 
le.  il  le  faui  :  oui.  Dieu  le  dirige.  Si  tu  ne  crois  pas  être 
dirigé  par  Dieu  avec  les  autres  chrétiens,  comme  consé- 
quence nécessaire,  sache-le  bien,  tu  n'es  plus  avec  tous 
lis  chréliens. 

i27.  Sicul  Dous  oiiinil'us  qu;e  suiit  dodit 
e.-ï>e,  lia  et  oninia  providenlia  sua  simul  collo- 
favit.  Hccatùutad.  1 .  sent.  9i,  apud  Bibl. 
PlUr.  tom.  7,  p.  272,  col.  2,  E.  cdit.  Colon. 
1G18. 

C'est  Dieu  qui  a  donné  l'être  à  tout  ce  qui  existe,  c'est 
lui  aussi  qui  par  sa  providence  a  organisé  toute  chose. 

128.  Postquam  divina  providenlia  quis  est 
privatus,  facile  palet  inimicrirum  insultibus. 
Sup.  3  Reg.  qiiœst.  35,  in  cake,  p.  ool,  col.  {, 
.4,  tom.  1. 

Dè>  qu'on  est  prive  de  la  divine  providence,  on  est  ex- 
posé aux  insultes  des  ennemis. 

129.  Multo  majus  est  ea  qu»  non  suni,  ut 
.«int,  efiicere,  quam  iis  qua:-  sunI,  providere. 
Serm.  2  de  Provident,  post  med.  p.  417,  col.  1, 
lilt.  C. 

C'est  une  œuvre  bien  plus  grande  de  créer  ce  qui  n'est 
pas  que  de  pouvoir  ce  qui  est. 

130.  Laudilius  celebrale  providenlia^  gubcr 
r.acula.  ut  ah  his  gubernati  pra-senlis  vilu'  fluc- 
lus  elTuEfialis.  Serm.  9  de  Provident,  in  fine, 
p.  443,  co^  1,  C,  r.  2. 

Que  vos  louanges  célèbrent  le  gouvernement  de  la  pro- 
vidence, afin  que  par  sa  direction  vous  échappiez  aux  ora- 
ges de  cette  vie. 

131.  Non  ambigimns  omnia  divina  adminis- 
trari  providenlia.  Lib.  3  ad  Autolycum,  ante 
med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  2,  p.  169.  col.  2,  IL 
(dit.  Colon.  1618. 

>'ous  n'en  doutons  pas,  tout  est  administré  par  la  divine 
providence. 

132.  Sicut  nibil  potest  esse  qnod  non  sit  a 
Deo  creatiim.  ita  nibil  polest  esse  quod  ejus 
providentiae  non  subdatur.  Part.  1,  quœst.  103, 
art.  6,  in  corpore. 

Rien  ne  peut  exister  sans  avoir  été  créé  par  Dieu  ;  de 
même  aussi  il  n'y  a  rien  qui  ne  soit  soumis  à  sa  provi- 
dence. 

133.  nie  crédit  Deum  esse,  qui  crédit  omnes 
res  muudi  Imjus,  guberuari  ei  provideri  ab 


illo.  Ofmsc.  G  su\h  Symbol.  AioaI.  ail.  l,  post 
iiiit.  t.  [. 

C'est  cruirc  à  l'exi^ti  nro  de  Dieu  que  do  croire  qao  Ion  > 
les  êtres  en  ce  nioml  ■  scnt  gouvi  mes  et  dirigés  par  Dieu 

134.  Josti  divina  providontia  excellent iu s 
guboinanlur.  t|u.iui  pcccatores.  Sup.  i  Sent, 
dist.  39,  (jutrst.  2,  art.  2  ad  i. 

Le<  justes  sont  par  la  divine  providMico  goavernéi 
d'une  manière  plus  excellente  que  ks  p<  cliturs. 

135.  Divina^  providenlia^  subjiciiiiitur  cl 
Iiona  et  inala,  sed  divt'rsimttdc  :  naiii  ijona  pro- 
vidonlur,  sicut  per  .«^o  intenta  ;  maja  autom 
permiltuntur,  inquantum  ad  aliquod  bonuni 
ordinari  possunl.  Ibid.  sentent.  40,  art.  3  in 
contrar. 

A  la  divine  Providence  sont  soumis  les  biens  et  les  maux  , 
mais  diversement  :  elle  pourvoit  aux  biens  en  les  ayant 
en  vue  directement  ;  elle  permet  seuiemeut  les  maux  en  tan  t 
qu'ils  peuvent  élre  tournés  à  quelque  bien. 

136.  Nulla  est  sanctitas,  si  manum  luam. 
Domine,  subtrahas  :  nulla  prodesl  sapientia,  si 
gubernare  désistas  :  nulla  juvat  fortiludo,  si 
conservare  desinas  :  nulla  secura  castitas,  si 
eam  non  protegas  :  nulla  propria  prodesl  custo- 
dia.  si  non  adsit  tua  sacra  vigilanlia.  Lib.  2  de 
Imit.  Cliristi,c.  14,  sect.  2,  /.  2. 

Pas  de  sdinlelé  possible,  si  vous  retirez  votre  main,  Sei- 
gneur ;  toute  sagesse  est  inutile,  si  vous  cessez  de  gouver- 
ner; la  force  n'est  d'aucun  secours,  si  vous  cessez  de  con- 
server; nulle  sécurité  pour  la  chasteté,  si  vous  ne  la 
protégez;  vaine  est  toute  vigilaucepersonnelle,  si  vous  n'ap- 
portez voire  divine  sollicilude. 

SENTEiNTLE  PAG.VNORUM. 

1.37.  Deus  ost  auctor  in  omnibus  causis,  et 
quod  existant,  et  quod  causent.  Lib.  3  Tlteolog. 
c.  2,  in  fine,  t.  1. 

Dieu  est  le  principe  de  toutes  les  causes,  principe  de 
leur  existence  et  principe  de  leur  causalité. 

138.  Nibil  exislit,  quod  non  processeiil  a 
Deo  :  producit  omnia,  et  diiigilproducta,  ser- 
vatque  permanenlia.  Poid.  c.  4,  a  med. 

Rien  n'existe  qu'il  ne  procède  de  Dieu  :  il  crée  tout,  di- 
rige tout  ce  qu'il  a  Ciéé  et  conserve  tout  ce  qui  subsLte. 

139.  Impossibile  est  quod  aliquid  produ- 
catur  abaliquo  sine  Deo.  Ibid.  lib.  10,  c.  4,  in 
cake. 

Impossible  que  quelque  créature  soit  produite  par  quel- 
qu'un sans  Dieu. 

110.  Yetus  fama  est,  et  -luidem  hœieditaria 
mortalium  omnium,  universa  a  Deo,  et  per 
Deum  nobis  esse  consliluta  :  nec  vero  ulla  na- 
luia  per  se  sufïîcit  orbata  salute,  quam  ille  fe- 
rai. De  Mundo,  post  med.  t.  2. 

C'est  une  antique  croyance,  héritage  de  tons  les  hom- 
mes :  oui,  tout  a  été  établi  de  Dieu  et  par  Dieu,  et  cela 
pour  nous:  il  n'est  pas  un  être  qui  se  suffise  à  soi-même 
sans  le  concours  salutaire  de  l'aide  de  Dieu. 

141.  Deus  sine  dubio  scrvator  omnium  est, 
et  parons  eorum  qua:  in  mundo  conficiuntur. 
Ibid. 

Dieu,  riea  n'est  plus  certain,  est  le  çcnscrvatcar  de 
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toulcs  clio.s(  s  cl  railleur  ili;  loul  w  qui  so  n'alisi;  en  d; 
nioiidii. 

ri'.io.  \ry^2.  DiviiKi  iiumiIc  nlqnc  naluia  iiiiiikIiiih 

iinivrisiim,  .'il(itic  ('jiissiii;^tilas  parles ailiiiiiiis- 
liaii,  j)ersiii(iiiim  est.  Lib.  4  de  Finib.  unie 
med.  uitiii.  12,  /.  4. 

CVfsl  rinli  lliyi'iii'c  di\  ino  ol  l.i  nature  qui  .iiJminislrenl 
1o  uiunUo  dans  .son  univursalilc  el  dans  sus  parlics,  rien 
n'esl  plus  ('vident. 

ï\'.\.  A  l)('o  necrssi^  csl  iiiundiim  lo^i.  /y<- 
/to  2  (/e  Natura  deor.  unie  med.  nmn.  77, 
/i;m.  4. 

Il  est  nccesssaire  que  le  monde  soilrégi  par  Dieu 

Maio.  144.  Consenlaneum  est  Deum  nostii  rtiram 

p(M'(M'{',  ot  nos  ad  illiim,  ut  certain  luissossio- 
iiom  perlinore.  Tom.  1,  fyzyq.  1,  in  dial.  Pltœ- 
don.  longe  ante  med.  p.  &2,D. 

Il  est  convenable  que  Dieu  prenne  soin  de  nous,  et  que 
nous  lui  appartenions  comujo  une  possession  certaine. 

scneca.         14^).  Scias  omiiia  ex  decrelo  Dei  lieri.  Li- 
bro  3  Quœst.  post  med.  prœfat.  p.  700,  /.  1. 

Toute  créature,  .sache-le  bien,  est  l'effet  de  la  volonté 
de  Dieu. 

146.  Ille  beatissimus  est,  et  .sernrii.s  s^)i  pos- 
scssor,  qui  crastinum  sine  solliciludine  expcc- 
tat.  Ep.  12,  ante  fin.  p.  542,  t.  2. 

C'e.st  le  comble  du  bonheur  et  de  la  sécurité  que  d'atten- 
dre le  lendemain  sans  inquiétude. 

147.  Manent  cuncla,  non  quia  aelerna  sunt, 
."^ed  quia  defenduntur  cura  Dei  regentis.  Ep.  58, 
post  med.  p.  029,  t.  2. 

Tous  les  êtres  subsistent,  non  parce  qu'ils  sont  éternels, 
mais  parce  qu'ils  sont  protégés  par  le  soin  de  Dieu. 

148.  Deus  omnia  tempérât,  qu8B  circumfu.sa 
rectorem  sequuntur  et  ducem.  Ep.  65,  in  fine, 
p.  643,  t.  2. 

Dieu  conduit  tous  les  êtres,  et  tous,  répandus  dans  lu- 
nivers,  suivent  la  direction  de  leur  divin  administrateur. 

149.  Deus  ille  maximus  potenlissimusque 
ipse  vehit  omnia.  Ep.  31,  in  fine,  t.  2. 

Ce  Dieu,  la  grandeur  et  la  puissance  par  excellence,  sou- 
tient toutes  choses. 

scxuis  piui.  igQ^  Malus  vir  non  putat  esse  providenliam 
Dei.  Sent.  300,  ;).  66,  col.  2,  F,  apud  Bibl. 
Pair.  t.  3,  edit.  Colon.  1018. 

Le  méchant  s'imagine  qu'il  n'y  a  aucune  providence  de 
Dieu. 

151.  Deura  qui  putat  es.>^e,  et  nihij  al)  eo 
curari,  nihil  dilïert  ab  eo,  qui  non  crédit  esse 
Deum.  Jbid.  sent.  367,  p.  67,  col.  1,  B. 

Croire  qu'il  y  a  un  Dieu,  mais  qu'il  ne  s'occupe  de  rien, 
et  croire  qu'il  n'y  a  pas  de  Dieu,  c'est  absolument  la  même 
chose . 

Trismegisi.  i^^.  Non  iguorat  Deus  liominem,  sed  cu- 
ram  ejus  habet,  ab  eoque  cognosci  se  vult.  De 
Potentia  et  Sapientia  Dei,  cuitituliis  Pintand. 
c.  10,  a  med. 

Dieu  ne  ferme  pas  les  yeux  sur  l'homme,  mais  il  s'oc- 
cupe de  lui  et  en  veut  être  connu. 

153.  Si  a  quodam  inlluxum  suum  Deus  sub- 


iraxciil,  delicienle  vila,  iii   iiiotttMU  corruenl 
imivcrsa.  ïbid.  c.  H,  circa  med. 

Que  Dieu  ri'lirr'  au  monde  son  C(mr;ours,  la  vie  cassera, 
et  tout  se  préei|)itera  dans  la  mort. 

MVi.  Cd'li  et  omniiiiii  {\\v,v  in  iiiundo  suiil, 
ipse  gnb('rnal(»f  est.  qui  est  oinniimi  ('fiV'ctnr 
DiMis.  De  Volnnlale  divina,  cui  litiil.  Asclep. 
c.  2,  in  princ. 

Dieu  est  le  conducteur  comme  le  créateur  du  ciel  et  de 
tout  ce  qui  est  dans  le  monde. 

155.  Deus  omnium  gubornalor,  dispensatis 
nmniijus  rébus,  (pianliim  uni(ui(|U('  iKM'CSsa- 
ritim  est  :  spiritti  inipfel  omnia,  ut  cujusque 
natui"(>  qualilas  est.  Ibid.  c.  7,  post  med. 

Dieu  gouverne  toutes  choses,  distribuant  à  chacun  ce 
qui  lui  est  nécessaire;  son  e.-prit  remplit  tous  les  êtres 
suivant  la  nature  et  la  qualité  do  chacun. 

156.  Deus  viventium  sempilornusguberna- 
toi-  est,  ipsiusque  vil;e  dispcusator  uiternus.  Ib. 
f.  9,  unie  fin. 

Dieu  est  l'éternel  arbitre  de  tout  ce  qui  vit  et  le  dispen- 
sateur éternel  de  la  vie  elle-même. 

157.  Omnia  sine  Deo  vegetari  non  po.ssunl  : 
omnia  enim  Deus,  et  ab  eo  omnia,  et  ejus  vo- 
luntate  omnia,  quod  totum  est  l)onum,decens 
et  prudens  :  sine  quo  nec  fuit  aliquid,nec  est, 
nec  erit  :  omnia  enim  ab  eo,  et  in  ipso,  et  per 
ipsum.  Ibid.  c.  12,  a  med. 

Rien  ne  saurait  vivre  sans  Dieu  ;  Dieu  est  tout,  tout  vient 
de  lui,  tout  existe  par  sa  volonté,  loul  ce  qui  est  bon, 
beau  et  sage  ;  sans  lui  rien  n'a  été,  rien  n'est,  rien  ne  sera  ; 
loul  est  de  lui,  en  lui  et  par  lui. 

158.  Res  omnis  non  fortuito  motu,  sed  di- 
vina providenlia  con.stare  creditnr.  Lib.  1 
Dictor  memorab.  c.  5,  in  princ.  p.  22. 

Rien  n'est  mu  par  le  hasard,  mais  tout  subsiste  par  la 
divine  providence,  c'est  la  croyance  générale. 


PROVIDEPsïIÂ  HIJMANA 

(Prévoyance    de    l ' h o ^i m i; ) . 

SENTENXr.E   SCRlPTrR.VUmi . 

1.  Utinam  sapèrent  et  inlelligei^ent,  ac  no- 
vissima  providerent!  Dcut.  32,  v.  29. 

Que  n'ouvrent-ils  les  yeux  ,  que  ne  comprennent-ils , 
que  ne  prévoient-ils  la  fin  1 

2.  Si  meipsum  tradam  tibi  .servum,  non  ero 
condignus  providenlict  tuae.  Tob.  9,  v.  3. 

Quand  je  me  donnerais  à  vous  comme  esclave,  je  ne 
pourrais  reconnaître  dignement  vos  soins. 

3.  Vade  ad  formicam,  o  piger,  et  considéra 
vias  ejus,  et  disce  sapientiam.  Pros.  Prov.  6, 
V.  6. 

Paresseux,  va  vers  la  fourmi,  considère  ses  voies  et  de- 
viens sage. 

4.  Quœ  cum  non  habeat  ducem,  nec  prac- 
ceplorem,  nec  prinripem,  parât  iu  aeslale  ci- 


PKOXIMIS. 


oM 


biim  sibi,  ol  ronRiegal  il)  messo,  (|iiih1  i  tun»'- 
dal.  V.  7. 

Elle  n'»  ni  chef,  ni  roodfralcur,  ni  inalire,  ol  elle  pré- 
pare sa  nourritun*  llaIl•^  léli"  el  rass«'inbie  sa  proviîion 
(iui.iiil  la  iuui>:>oii. 

5.  Oui  coiiirn'e.il  in  nios«o,  filins  snpions 
est:  qui  anlcui  slfilil  œsUile,  lilius  roiilusio- 
nis.  Prov.  10,  t\  5. 

Colui  qui  ama-se  pendant  la  moisson  P:<t  nn  enr:int  de 
sagesst?,  mais  celai  qui  dorl  peudanl  Vêlé  eâl  uu  entani  de 
confusion. 

6.  Cotrilaliom^s  muitaliuni  timicla».  vl  iii- 
corUv  piovldenlia^  noslia.'.  Sap.  9,  v.  l't. 

Les  pensées  des  hommes  sont  timides,  et  nos  prévoyan- 
ces incertaines. 

7.  Nolile  soll ici ti  esse  in  craslinum,  crasli- 
nus  enira  dies  soilicilus  eritsibi  ipsi.  MaUh.  6, 
in  fine. 

Ne  vous  inquiétez  point  pour  le  lendemain,  car  le  jour 
de  demain  siiiquiélera  pour  lui-mrme. 

8.  Nolite  solliciti  e.sse  anim;o  vpstraî  quid 
manducetis,  neque  corpori  quid  induamini,  etc. 
Luc.  12,  V.  22. 

Ne  vous  inquiétez  point  pour  votre  \"ie  de  ce  que  vous 
mangerez,  ni  pour  votre  corps  où  tous  trouverez  des  vê- 
lements. 


PROXIMLS   (Prociiai>-;. 


DEFIMTIO. 

Proximus  est  oranis  homo,  quia  ex  uno  pi- 
rente  sumus  omnesgenili  :  omnesque  proximi 
suiiius  condilione  terreiicenativitatis.  Sup.  Ep. 
ad  Ephes.  c.  4,  in  illud^  L'nusquisqne  in  pro- 
xiino  suo,  f.  153,  col.  3. 

Tout  homme  est  notre  prochain,  parce  <jue  nous  som- 
mes nés  d'un  seul  et  même  père;  tous  nous  sommes  nos 
proches  à  raison  de  notre  naissance  terrestre. 

Proximu.<  est  omni  homini  omnis  homo.  De 
DiscipL  christ,  c.  3,  ante  fin.  t.  9. 
Tout  homme  est  le  prochaiu  pour  chacun  de  nous. 

Proximum  dicimu.-^  et  carnis  nobis  societnte 
conjunctum.  etaliqua  legis  vicinitatesociatum. 
Sup.  Ps.  100,  a  med.  v.  6.  foL  ioO,  col.  3. 

Nous  appelons  prochain  celui  qui  nous  est  uni  par  les 
liens  du  m»me  sang,  ou  qui  uous  est  associé  par  quelque 
loi  commune. 


Proximus  di- 
citur 


On  devient  noire 
prochain 


Xaturao  condiîione, 
Consanguinitate, 
Beneficiorum   exhibitione. 

Sup.  Psal.  27.  fol.  6'i, 

col.  4,.  /.  2. 

Par  communauté  de  nature, 
Par  cjjnsanguinilé, 
Par  des  bienfaits  reçus. 


Proximus  hominis  nihil  aliod  est,  ni^ji  simi- 
lis conditionis  atque  lationis  parîicepsanimans, 
id  est,  homo.  In  dialojiadversus  Jitdœos,  vost 


"^    V.ilijr.an. 


med.  opud  IfihI.  Pair.  fom.  2,  p.  20,  col.  1.  //, 
vdil.  Cohii.  U'AS. 

F.,0  pnrhaiii  do  lliomm»*  n'est  pas  «ntrc  cliosa  qne  Vhro 
qui  participo  à  la  mémo  condition,  à  la  même  raison  que 
lui,  c'usi-à  dire  l'homme. 

Non  illi  lanluin  proximi  noslii  rrcdt^ndi  sont,  s  rfi'i"f- 
(pios  nobis  i^radus  .«aii}.!uiiii>  jungil:  s<hI  pro- 
ximi noslri  credendi  .sunl  etiam  uiiines  bouli- 
nes nalune  noslia-  pailiripes.  Lih.  3  de  Vila 
coiitt'iiipl.  c.  lo,  ],ro]ie  med.  opud  liihl.  Pair. 
t.  '.Kparl.  3,  p.  70,  col.  1,  U,  edit.  Colon.  1018. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  ceux-li  seulement  sont  noire 
prochain,  qui  nous  sont  unis  par  les  liens  du  >aiig,  un  > 
tous  IfS  hommes  qui  participent  à  notre  nature. 

Proximus  lims  est  omnis  homo,  qui  eadem 
tibi  est  chrislianiliitis  lege  oonjunclus.  Pros. 

Voire  prochain  est  tout  homme  qui  \  uns  est  uni  par  les 
liens  de  la  même  religiuu  chrciitMine. 

Proximus  libi  est,  quiab  Ecclesiae  consorlio 
non  videlur  alicnus. 

Votre  prochain  est  celui  qui  fait  partie  de  la  iociélé  de 
l'Eglise. 

Proximus  tibi  est,  quicunque  est  proximus 
Cliristi,  Hom.  12.  a  med.  apudBibl.  Pair.  t.  ^, 
part.  3,  /).  489,  col.  2,  //,  edit.  Colon.  1618. 

tjniconque  est  prochain  pour  Jésus-Chri.-t  re--l  aus->i 
(lour  vous. 

SE.NTENTI.E  SCRIPTURARLJI. 

1.  Non  docipiot  unusquisque  proximum 
suum.  Lev.  19,  v.  11. 

.\ucnn  de  vous  ne  trompera  son  prochain. 

2.  Non  faciès  caluraniam  proximo  too,  nec 
vi  opprimes  eum.  V.  13. 

Tu  ne  feras  point  d'injure  à  ton  prochain,  et  tu  ne  l'a- 
paiseras point  par  la  force. 

3.  Non  stabis  contra  sanguinem  proximi 
tui.  F.  16. 

Tu  ne  te  lèveras  point  contre  la  vie  de  ton  prochain. 

4.  Domine,  quis  habitabit  in  tabernaculo 
tuo?  etc.  Qui  operalur  justitiam,  nec  fecit 
proximo  suo  malum,  et  opprobrium  non  acce- 
pit  adversus  proximum  suum,  Psalm.  14,  v. 
1,  etc. 

Seigneur,  qui  habitera  votre  tabernacle?  Celui  qui 
pratique  la  justice,  celui  qui  ne  fait  point  de  mal  à  son 
frère  et  qui  détourne  de  lui  l'injure. 

o.  Proximi  mei  adyer.5;um  me  appropinqua- 
verunt  et  steterunt.  Ps.  37,  v.  12. 

Mes  proches  se  sont  élevés  el  déclarés  cûnt.e  moi. 

6.  Qui  despicit  proximum  suum,  pec^at. 
Prov.  14,  r.  21. 

Celui  qui  outrage  son  prochain  pèche. 

7.  Ne  reverearis  proximum  tuum  in  c^^su 
suo.  Eccli.  4,  i\  27. 

Ne  te  laisse  pas  imposer  par  Ion  prochain  dans  sa  chule. 

8.  Noli  fieri  pro  amico  inimicus  proximo. 
Ibid.Ç,,  V.  1. 

Ne  deviens  pas,  au  lieu  dami,  l'ennemi  de  ton  pio- 
chai n. 


5i() 


l'KOXIMUS. 


s.  Aiis 


1).  M;in(I;ivil  Doinimis  ui»iiiii(|nc  de  pioxiiiio 
siin.  Ihid.  17,  v.  liJ. 

Lo  Si-i^nour  onloiuia  à  cli.icuii  (I13  voilier  sur  son  pro- 
l'Iiain. 

10.  Sinil  lioino,  qui  prrlil  .•imiciiiii  siinm, 
sic  ol  qui  ponlil  ;iinirili;iiii  [irnximi  siii.  Pros. 
Ibid.  "il,  V.  aO. 

Celui  qui  perd  ramilii'  de  son  procliain  osl  rommc 
riiuiniuo  ({ui  lue  sou  ami. 

11.  Kl  sicul,  qui  ilimillil  avoin  de  manu  sua, 
sic  deroliqiiisli  pioxiinuiii  luiim,  el  non  cnin 
capies,  etc.  V.  21. 

ICt  comme  celui  qui  laisse  un  oiseau  s'envoler  ili;  sa 
main,  ainsi  lu  as  ab.iiKlonnc  (on  prochain,  et  lu  ne  l'al- 
teindras  plus. 

12.  Fœnerare  proximo  luo  in  tomporo  nc- 
cessitatis  iliius.  Pros.  Ibid.  20,  v.  2. 

Prèle  à  Ion  prochain  au  jour  de  sa  détresse. 

13.  Et  ilcruni  rcdde  proximo  in  lempore 
suo.  y.  2. 

Et  rends  au  temps  fixe. 

14.  Confirma  vorburn,  el  fideliterage  cum 
illo,  et  inomni  lempore  invcnies  quod  libi  ne- 
cessaiium  esl.  F.  3. 

Tiens  ta  parole,  et  agis  fidèlement  el  en  tout  temps,  tu 
irouveras  ce  qui  t'est  nécessaire. 

15.  Récupéra  proximmn  secundum  virlulem 
luam;  et  attende  libi,  ne  incidas.  Ibid.  29, 

V.  27. 

Aide  ton  prochain  selon  ton  pouvoir,  et  prends  garde  à 
toi,  de  peur  que  tu  ne  tombes. 

16.  Inlellige  quaî  sunl  proximi  ex  teipso.' 
Ibid.  31,  V.  18. 

Comprends  d'après  toi-même  les  pensées  de  ton  pro- 
chain. 

17.  In  convivio  vini  non  argua.s  proximum, 
et  non  despicias  eum  in  jucunditate  iliius,  etc. 
V.  41. 

Ne  reprends  pas  ton  prochain  lorsqu'il  boit  en  un  festin, 
et  ne  le  méprise  pas  lorsqu'il  se  réjouit. 

18.  Ne  avertas  faciem  tuam  a  proximo  tuo. 
EccU.  41,  V.  2G. 

Ne  détourne  pas  ton  visage  de  ton  prochain. 
SENTENTLE  PATRUM. 

19.  Quicunque  in  proximum  peccaveril,  in 
scmetipsum  delinquil  ;  et  qui  maie  fererit 
proximo,  semelipsum  efficit  nialum.  Ej).  2  ad 
fratres,  a  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  4,  p.  2o, 
col.  2,  H,  edit.  Colon.  1618. 

Quiconque  pèche  contre  son  prochain  pèche  contre  lui- 
même;  faire  du  mal  à  son  prochain,  c'est  s'en  faire  à  soi- 
même. 

20.  Manifestum  est  omnem  bominem  proxi- 
mum esse  deputandum,  Lib.ideDoclr.  christ. 
c.ZO,postmed.p.  12,  C,  ^.  3. 

Tout  homme,  cela  est  évident,  doit  cire  regardé  comme 
notre  procliain, 


21.  Proximi  noinon  ad  aliquid  est,  nec  qujs- 
(piam  e.s.sc  proxinnis  nisi  proximo  polesl.  Li- 
bre 1  de  Jhclr.  clirist.  c.  30,  aiiU;  med.  />.  11, 
yy,  lom.  3. 

f/)iiom  d(!  prochain  indique  un  objet  de  relation  ;  on  n  ; 
[ii'iit  être  )ir(jchain  que  du  procliain. 

22.  Omnis  bomo  eslomni  bomini  proxinnis: 
nec  nlla  co'jjtamia  esl  longinquilas  generis, 
libi  esl  nalura  communis.  Siip.  Psal.  118, 
conc.  8,  antt'  med.  p.  922,  C,  t.  8. 

Tout  homme  est  le  prochain  pour  tout  autre  homme,  M 
il  ne  faut  pas  même  penser  à  voir  l'éloignement  de  l'ori- 
.1,'ine  là  où  il  y  a  communauté  de  nature. 

23.  Homo  proximus  esl  luus,  vilinm  inimi- 
cum  esl  pi-oximo  tuo:  tune  amas  proximum, 
si  oderis  quod  nocel  proximo.  Serm.  2  posf 
dom.  19  Trinit.  et  in  ord.  237,  in  med.  p.  797, 
A,  toin.  1, 

L'homme  esl  ton  prochain,  et  le  vice  est  son  onn  ;mi  ;  lu 
aimes  donc  ton  prochain,  si  lu  hais  ce  qui  lui  est  nuisible. 

24.  In  cœlo  iiii)il  latebil  proximum  in  pro- 
ximo. Ep.  6.  circa  init.  t. 

Dans  le  ciel,  les  pensées  du  prochain  seront  à  décou- 
vert. 

25.  Proximus  non  sanpfuinis  tantum  propin- 
quilatc,  sed  et  rationis  societale  pensandus  esl, 
in  (jua  socii  sunt  omnes  homines.  Ep.  52,  post 
med.  t.  2. 

Il  faut  voir  son  prochain  non  seulement  dans  la  proxi- 
mité du  sang,  mais  aussi  dans  le  partage  de  la  même  rai- 
son qui  fait  de  tous  les  hommes  autant  d'associés. 

26.  Parum  proficit,  qui  proximo  non  pro- 
desl  cum  polesl.  Lib.  Médit,  c.  il,  circa  med. 
f.  324,  col.  4,  M. 

On  progresse  peu  lorsqu'on  ne  rend  pas  service  au  pro- 
chain quand  on  le  peut. 

27.  Peccanles  in  proximum,  in  Deum  pecca- 
mus.  Slip,  illud  Gènes.  20,  Ne  peccares  in  me, 
col.  252,  A,  t.  1. 

En  péchant  contre  le  prochain,  nous  péchons  contre 
Dieu. 

28.  Qui  ex  adversilate  proximum  despicil, 
aperle  convincilur  quod  hune  in  prosperis  non 
amavit.  Lib.  7  Moral,  cap.  10,  ante  med.  co- 
lumna  222,  A,  t.  1. 

Mépriser  le  prochain  dans  l'adversité,  c'est  clairement 
prouver  qu'on  ne  l'a  pas  aimé  dans  la  prospérité. 

29.  Proximus  noster,  omnis  homo  christia- 
nus  est.  Slip.  Ps.  14,  v.  4,  t.  8. 

Tout  chrétien  est  notre  prochain. 

30.  Etiam  bonum  non  facere,  malum  est  : 
nam  si  quis  viderit  proximum  famé  pericli- 
tari,  nonne  ipse  illum  occidit,  si  illi  cum  af- 
fluai, non  dederil  viclum?  Prosec. 

Même  ne  pas  faire  le  bien,  c'est  mal  ;  en  effet,  voir  son 
prochain  menacé  de  mourir  de  faim,  et  ne  lui  donner  au- 
cun secours,  quoiqu'on  soit  dans  l'abondance,  n'est-ce  pas 
lui  donner  la  mort? 

31.  Qui.squis  in  quacunque  necessilate  suc- 
cufiere  proximo  moriluro  potest,  si  non  fecerit, 
occidit.  Snp.  Ep.  ad  Tit-  c.  13,  in  illud,  Di- 


An; 


s.  Bcrn. 


PKOXIMIS. 


>n 


s.  Il;«r 


Utgo  larJ. 


liclio  proxiini  mnlini)  non  opcralur,  pn(j.  293, 
/'/;;/.  <). 

Quiconque,  on  qnelquc  danger  que  ce  «^oit.pçul  secourir 
■ion  jirocliain  que  la  mort  menace,  et  ne  le  fait  ivi*,  le  tue 
lui-nièmo. 

3i.  (îraviiis  esl  suslinoro  qiiom  noli.-,  qiiani 
(losidoraro  t|ucm  diliiriî^-  f'-l  fio^>-  ^/""^  ^^''* 
(lam^  t.  7,  in  suis  ScintiUis,  c.  2,  col.  37."J. 

Il  est  plus  difficile  de  supporter  cilui  qui  no  iilait  point 
que  de  regretter  celui  qu"oii  aime. 

Atlulalione, 

Simulalione, 

Deceplione.    Sup.    EccJes. 

c.  l,  in  fine,  f.  174,  co/.ii, 

tom.  3. 


s  ;.nn.  riir. 


33.     FalIiUir 
proximus 


On  abuso  le  pro- 
chain 


Par  la  llattorie, 
Par  la  feinte, 
Par  la  tromperie. 


i.TiDt  m-.it.  34,  Xenio  seoundum  carnom  spectet  proxi- 
niimi,  sed  in  Chrislo  .losn.  Kp.  G  ad  Maijin's. 
I  irca  med.  npud  Bibl.  Pair.  t.  1,  p.  81,  col.  \, 
Ji,  edit.  Colon.  1G18. 

Que  personne  ne  considère  le  prochain  selon  la  chair, 
mais  selon  Jésus-Christ. 

.j.an  r'.r.  33.  Ille  vere  maie  aflligitur,  qui  proxirao 
mo  negotium  facit.  Hom.  19  sup.  Gen.  anle  fui. 
col.  139,  .4,  t.  1. 

C'est  véritablement  se  faire  du  mal  à  soimcme  que  d'en 
faire  à  son  prochain. 

36.  Hoc  oiiine  lioniim  e^t,  quod  proxinnim 
lespicil.  Hom.  79  sup.  Matth.  opcr.  pcrf.  in 
medio,  col.  639,  D,  t.  2. 

Tout  est  Lien  quand  il  s'agit  du  bien  du  prochain. 

37.  Nihil  adeo  potesl  nos  Christi  imitalo- 
res  eflîcere,  si  eut  erga  proximum  cura.  Pros. 

Rien  ne  peut  nous  rendre  plus  fidèles  imitateurs  de  Jé- 
sus-Christ que  l'amour  du  prochain. 

38.  Licet  jejunando,  humi  dormiendo  corpus 
maceraveris,  nullam  aui.erapioximicuram  lia- 
bueris,  nihil  egregium  feceris,  sed  adiiuc  longe 
a  Christi  abfiieris  imilaiione.  Homil.  2o  sup. 
1  Cor.  ante  fin.  ante  Morale,  col.  519,  A,  t.  4. 

Eussiez-vous  macéré  votre  corps  en  jeûnant,  en  cou- 
chant sur  la  dure,  si  vous  n'avez  aucun  souci  du  prochain, 
vous  n'avez  rien  fait  de  grand,  mais  vous  êtes  encore  loin 
de  l'imiter. 

39.  Nullum  yalde  magnum  potest  esse  offi- 
cium,  quando  nullum  in  proximoslucrum  con- 
fertur.  Ibid.  in  fine. 

Une  saurait  y  avoir  un  bien  grand  senice  rendu,  s'il 
n'y  a  aucun  avantage  pour  le  prochain. 

40.  Communis  loto  corpori  turpiludo  unius 
membri,  et  ornamentum  commune  unius  mem- 
bri  salus  cum  sit,  ne  tam  arcte  nobis  conjunc- 
tum,  proximum  abjiciamus.  Ibid.  Hom.  30,  in 
Morali,post  init.  col.  562,  B. 

L  a  honte  d'un  seul  membre  est  commune  à  tout  le  corps, 
el  le  salut  d'un  seul  membre  fait  la  gloire  commune  de 
tous;  si  le  prochain  nous  est  uni  si  étroitement,  ne  le  re- 
jetons jamais. 

41.  Proximi  gralia  anxium  esse,  excellentis 


est  (llleflionis.  Srnn.  9  sup.  Kp.  ad  Pliilipp. 
poslvied.  col.  1182,  Dj.  'i. 

L'inquiétude  pour  le  prochain  esl  le  tigno  d'une  excel- 
lente dilcction. 

42.  Siciili,  qui  ea  qua^  proxifni  .sunl  quaîrit, 
stia(iiioqut'  rite  disjionil  :  il.i  sicpia'  illiiis  sunt, 
negiigil,  sua  uiioqnc  desjiicil.  Jlouiil.  2  sup. 
2  Tim.  circa  med.  col.  1573,  .1,  /.  4. 

(  hcrchcr  l'avantage  du  ]irorhain,  c'est  procurer  le  sion 
à  soi-même,  comme  aussi  négliger  ce  qui  peut  être  à  son 
avantage,  c'est  ne  pas  se  soucii  r  du  sien  propre. 

43.  Sicut  nialediclionos,  (|ua' dirigiiiitur  in 
pioximos  malcdicenlcs  piimiliis  vexant  :  sicel 
liona,  qua^  circa  pioximos  gerunttir,  eis  pri- 
iiiîiin,  qui  operanlur  jucundilatisuberrs  iirofe- 
runl  fructus.  Hovi.  1  sup.  Ep.  ad  Hebr.  circa 
med.  col.  1665,  B,  t.  4. 

Les  malédictions  que  l'on  décharge  sur  le  procliaintfipr- 
mentenl  d'abord  ceux  qui  les  font,  comme  aussi  le  bien 
que  l't  n  fait  au  prochain  procure  d'abord  à  ses  auteurs 
(l'abondants  fruits  de  bonheur. 

44.  Bonum  proximo  non  fecisse,  hoc  est  fo- 
cisse  malum.  Sup.  Ep.  ad  Ephes.  in  med.  t.  4. 

Ne  pas  faire  du  bien  au  prochain,  c'est  lui  faire  du  mal. 

45.  Scis  quonam  pacto   de  proximo  bene  s  Joan  oam. 
nierearis?  id  ei  facito,  quod  ab  eo  tibi  lleri  cu- 

pis.  Lib.  1  Parall.  c.  11,  in  princ.  f.  U,  p.  1, 
lilt.  A. 

Savez-vous  comment  vous  mériterez  bien  du  prochain  ? 
faites-lui  ce  que  vous  voulez  qu'il  vous  fasic  à  vous- 
même. 

46.  Nolum  nobis  fecit  Deus,  quod  sit  verum 
et justum  opus,  ita nos  oportere cum proximis  v i- 
vere,  dummodo  sciamus  iliud  ad  hominem, 
hoc  ad  Deuni  pertinere.  Lib.  6  de  divin.  Inst. 
c.  i'i,post  init.  p.  258. 

Dieu  nous  a  fait  connaître  ce  qui  est  vrai  et  ce  qui  est 
iuste  dans  nos  oeuvres,  afin  de  nous  apprendre  comment  il 
faut  vivre  avec  le  prochain,  sachant  ce  qui  regarde  le  pro- 
chain et  ce  qui  regarde  Dieu. 

47. Nihil uniuscujusque  tam  proprium,  quam 
quod  impendit  in  proximum.  Serm.odeJejtin. 

Rien  ne  nous  appartient  plus  en  propre  que  ce  que 
nous  donnons  au  prochain. 

48.  \oli  despicere  proximum,  si  non  vis  Deo  s.  rcir.ojm. 
despicabilis  apparere.  Opusc.  9,  c.  2,  inprinc. 

/).  473,coL  2,il,  t.  3. 

Ne  méprise  pas  le  prochain,  sitn  ne  veux  pas  être  mé- 
prisaïjle  aux  yeux  de  Dieu. 

49.  Quis se  proximis  .suis  proximum  reddit?    saicianus. 
quis  solvit  charitati,  quod  se  agnoscit  debere 

vel  nemini  ?  Lib.  5  de  Gubern.  Dei,  longe  post 
init.  apud  Bibl.  Patr.  t.  3,  part.  3,  pag.  3'i3, 
col.  i,B,  edit.  Colon.  1618. 

Qui  se  rend  vraiment  prochain  pour  les  autres?  qui 
paye  à  la  charité  ce  qu'il  sait  ne  devoir  à  personne? 

50.  Occurrendum  est  semper  Dei  amicis,  ac  s.  vaicrian. 
serviendum  esse  proximis,  Hom.  15  de  Bom 
martyr,  a  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  3, 

edit.  Colon.  1618. 

Il  faut  toujours  aller  au-devant  des  besoins  des  amis 
de  Pieu  el  r'  nJre  service  au  prochain. 


I  irm. 


Lo  I. 
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SKNTENTIA   I>.\(;AM. 


S(iui>  |.' Il  fil.  Oii.iloni  vis  ('s<o  pioxinnm  luum  lihi, 
lalis  esto  cl  tu  luis  jiroxiiiiis.  ^mt.  Hl,  p.  (i."), 
col.  i,  C,njiud  Uibl.  Pair.  t.  'S,C(lit.  Coluiiuv 
1(H8. 

Ce  que  tu  veux  que  soit  lo  ]irnrliaiii    pour   toi,  sois-le 
pour  lui. 


1»I\UDENS  HOMO 

(HOMIMF    SACF,     rnrDKNT). 

sentf.ntlt:  scripturarum. 

i.  Non  accipies  niunern,  qiuf  eliam  c\(?('- 
canl  prudenles,  el  subverluiU  ve  iba  jnsloiiMii. 
Exod.  23,  V.  8. 

Tu  ne  recevrai  point  tie  présents,  car  ils  aveugliiit  les 
sages  el  pervertissent  la  parole  des  justes. 

2.  Super  inimicos  nieos  prndenlem  nie  ic- 
c'isti  manda  lo  iuo,  quia  in  aleiTiuui  Jiiilii  cA. 
P^.  118,î;.  98. 

Votre  loi  m'a  rendu  plus  sage  que  mes  ennemis;  j'en 
ai  fait  mon  étude  continuelle. 

3.  Qui  moderalur  labia  sua  pii!di'ii!i.^siii:u.':; 
esl.  Vrov.  10,  v.  19. 

Celui  qui  modère  ses  lèvres  est  Irès-prudenl. 

4.  Vir  prudens  lnrpl)it.  Ibid.  ii,  r.  12. 

L'homme  prudent  se  tait 

5.  Doctrina  prudeniium  f;irilis.  Ih.  \'i,v.  G. 

La  science  des  prudents  esl  facile. 

6.  In  corde  prudenlis  requie?-ci(  s.ipipntia, 
et  iiidoclos  quosque  erudiet.  1'.  33. 

La  prudence  repose  dans  le  cœur  du  sage,  et  il  in-Iruira 
tous  les  ignorants. 

7.  Vir  prudens  diri  git  gi  essus  suos.  Ib.  15. 
V.  21. 

L'homme  prudent  veille  sur  ses  pas. 

8.  Qui  sapiens  esl  corde,  appcllabitur  pi  u- 
dens.  Ibid.  16,  v.  21 . 

Celui  qui  a  la  sagesse  du  caur  sera  (loquent. 

9.  Plus  proficil  correplio  apnd  prudenlem, 
quam  cenlum  plagœ  apud  slulUiin.  Und.  17. 
f.  10. 

Une  réprimande  laissera  de  plus  profondes  traces  dans 
le  cœur  du  sage  que  la  verge  sur  le  dos  de  linsensé. 

10.  In  facie  prudentis lucet  sapienlia.  F.  24. 

Sur  le  visage  de  l'homme  prudent  brille  la  sagesse. 

11.  Qui  moderalur  sermones  suoS;  doctus  el 
prudens  est.  F.  27. 

L'homme  instruit  et  prudent  modère  ses  parotes. 

12.  Cor  prudens  possidebit  sciecitiam.  Ibid. 
18,  V.  15. 

Le  cœur  prudent  possédera  la  science. 

13.  ÇuonK'do  in  aquis  res['len  V^-i!  vuUus 


ilUMO. 

j)n)spici('nliuin,  .sic  corda  bominuni  manifesta 
suni  prudcntibiis.  Ibid.  27,  v.  19. 

Comme  on  voit  reluire  dans  l'e.iu  lu  visage  de  ceux  qui 
.s'y  regardent,  ainsi  les  cuuisdes  hommes  sont  découvcils 
aux  hommes  prudents. 

\h.  Sapiens  sibi  videlur  vir  dives,  paupt-r 
aulom  ])iiidens  sciulabilur  eum.  Ib.  28,  v.  11. 

L'homme  riche  se  croit  .sage,  mais  le  pauvic  qui  est  in- 
telligent le  l'onnailra. 

15.  Melioi'  esl  sa]ii«'rilia,  (|uam  vires,  el  vi; 
prudens,  quam  loi  Us.  Say.  (5,  v.  1. 

La  sagessp  vaut  mieux  que  la  force,  et  l'homme  pru- 
dent vaut  mieux  que  le  foi  t. 

10.  Serundum  virlutem  tuMii  rave  te  a 
proximo  Iuo,  el  cum  sapienliLus  el  piudenli- 
bus  Iracla.  Eccli.  9,  v.  21. 

Garde-toi  de  ton  voisin  avec  toute  la  vigilance,  el  déli- 
bère avec  les  sages  et  les  prudents. 

17.  Vir  prudens  el  di.sciplinalus  non  mur- 
niurabil  correptus,  el  inscius  non  honoiabilur. 
Ibid.  10,  V.  28. 

L'homme  prudent  et  sage  ne  murmurera  pas  contre  la 
réprimande,  et  l'imprudent  ne  sera  pas  honoié. 

18.  Est  lacens,  el  ipse  esl  prudens.  Ibid.  19, 
in  cake. 

11  y  a  un  homme  qui  .se  lait  et  qui  est  prudent. 

19.  Homo  prudens  placebil  magnalis.  7/?/t/. 

20,  r.  20. 

L'homme  prudent  plaira  aux  grands. 

20.  Os  prudenlis  quferilur  in  eccle.'.ia,  cl 
vciba  illius  cogitalmnl  in  cordibus  suis.  Ibid. 

21,  f.  20. 

La  parole  du  s:igp  est  cecuiro  diuis  les  assemblées,  el 
les  hommes  médiierent  ses  paroles  dans  leur  cœur. 

21.  Orn.'imenlum  aureuni  priidenli  doctiina, 
cl  quasi  biacbiale  m  biacbio  dexlro.  V^  24. 

La  science  esl  pour  l'homme  prudent  une  parure  bril- 
lante, un  bracelet  d'or  à  son  bras  droit. 

22.  Prudens  gravabilur  conlumelia.  Eccli. 
21,  V.  27. 

Le  fou  se  découvrira  m  écoutant  aux  portes,  mais 
rii(  ninie  ]irudent  fuira  celle  ignominie. 

23.  Labia  imprudenlium  stulla  narrabunt  : 
verlta  aulem  prudenîium  siateia  ponderabun- 
lur.  F.  28. 

Les  lèvres  des  imprudents  prononceront  des  discours  in- 
sensés, niais  les  paroles  des  sages  seront  pe-ées  dans  des 
balances. 

24.  VfG,  qui  sapienles  eslis  in  oculis  vesiris, 
el  coram  vobi.smelipsis  piudentes.  Isa.  5,  v.  21. 

MaUieur  à  vous,  qui  êtes  sages  à  vos  propres  yeux,  el 
qui  croyez  à  votre  prudence  '. 

25.  Prudens  in  lempore  illo  lacebit,  quia 
lempus  nialum  est.  Anws  5,  v.  13. 

C'est  le  temps  où  l'homme  prudent  sera  réduit  au  si- 
lence; ce  sera  un  temps  de  calamité. 

26.  Estote  prudentes  .sicul  .serpentes,  el  sim- 
p'i  es  sicu'-  cclumbse.  Matlh.  10,  v.  16. 

Soyoz  pruilrn's  comme  les  serpents  et  simpl's  comme 
le;  lOloii  De>. 
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27.  Absconili>li  li;Rt:  a  s;ipiontibus  oi  pru- 
ileiUiljus,  et  levolasli  ea  p;»rvulis.  Ibid.  11, 
f.  !*o. 

Vous  avoz  caïUc  co^  clio>"'s  aux  si^i's  ri  aux  pruilcnts, 
i>l vous  les  avez  rovcléos  aux  piUts-. 

!:i8.  Qnis.  pnlas,  est  fidelis  sorvuset  prinlens, 
(HUMii  i-Misliiiiit  doiniiiiis  super  fainiliam 
suam?  Ibid.  2i,  v.  45. 

Oui^l  est  donc  le  serviteur  fiili'le  ot  prudoiU  qnf  son 
iiiattre  a  établi  ilins  sa  maison  ? 

20.  Filii  liiijus  saîculi  pruiloiUioros  filiis  la- 
cis in  g(MieraUone  sua  sunt.  Luc.  IG,  v.  8. 

Les  enf&nts  do  ce  siècle  sont  plus  habiles  dans  la  con- 
<iuite  de  leurs  alTaires  que  les  eiif.uils  de  luiuiiiie. 

30.  Noiile  esse  prudeales  apiid  vosiuelipsos. 
Itûm.  li,  V.  16. 

Ne  soyez  point  sajes  à  vos  propres  yeux. 

31.  Perdam  sapienliam  sapientinm,  o\  pni- 
dentiam   orudenliura  reprobabo.  1    Cor.    1, 

V.    i 

Je  détruirai  la  sagesse  des  sagas,  et  je  rejetterai  la  scicnc:; 
des  savants. 

32.  Nosstiilti  propter  Chrisinra.  vos  autem 
prudentes  in  Christo.  Ibid.  4,  v.  10. 

Nous  sommes  insensé^  à  cau^f»  do  Jésus-Christ  ;  mais 
vous,  vous  êtes  sages  en  Jésus-Christ. 

33.  Estote  prudentes,  el  vigilate  in  oratio- 
nibus.  1  Petr.  4,  v.  7. 

Soyez  prudents  et  soyez  vigilantî  dans  vos  prières. 


PaUDRNTIA  (PRDDr.NCE). 

ETYMOLOGIA. 

;i  ,t.r.        Prudens  dicitur  quasi  procul  viilens. 

Prudoit  signifie  gii»  roii  de  loin. 

icijorus       Prudens  quasi  porro  videns  :  perspicax  enini 

iispai.      (,^;^  gj  inceitorum  praevidel  nsus.   Libro  10 

Elymol.  verbo  Pnid^nJ!,p.  142.  col.  2. 

Prudent  sj  dit  de  celui  qui  voit  au  loin  ;  il  est  perspi- 
cace et  prévoit  les  chances  de  l'avenir  incertain. 

go  cirj.  Prudentia  dicitur  quasi  providenlia  :  ille  enim 
sibi  sapienler  providel,  qui  hujus  vil»  mise- 
rias  attendit.  Sup.  Luc.  c.  6,  f.  166,  coL  1,  f.6, 

La  prudence  est  une  sorte  de  providence  :  c><t  en  effet 
pourvoir  à  sa  personne  avec  sag.-ise  que  de  prévoir  les 
mi-ères  de  cette  ^^e 

DEFIMTIO. 

intonin  Ppudeniia  est  rectaratïo  remïïi  a  nobis  agi- 
bilium.  Part.  4,  tit.  10,  c.  7,  |  7.  poH  med. 
/■.  158,  co/.  2. 

La  prudence  est  la  juste  ordonnance  des  choses  qno 
nous  avons  à  faire. 

a'.dePaj.     Prodentia  est  remm  bonarum  virtus,  elmi- 

larum  scientia.     Serin,  dan.   3  post   Trinit. 

post  med.  /".  2:28,  p.  i. 

Le  prudence  est  U  vertu  qni  fut  le  bi-^n  et  la  science 
qui  connail  le  mal. 


Pfudoniia  e«^t  appeten  l:irum  <*l   vilamlaïunn  s  am  .irta.t 
reruin  scientia.  Lib.  1  de  lib.  Arbilr.  c.  13,  in 
princ.p.  112,  C,  t.  3. 

La  prudence  est  la  science  des  choses  qu'il  faut  recli<-r- 
cher  et  éviter. 

Pnidontia  est  bonarum   rerum   et  m.ilarum    *>  i-  •-• 
di.>^iTelio,  utr.Kpie  cum  fuga  mali   el  eb'ctiune 
boni.  De  4  Virlulibus,   circa  med.   pag.   224, 
coL  1,  D,  t.  i),parl.  1. 

Li  prudence  est  le  discernement  du  liicn  (>ldamal,  avec 
la  futte  de  l'un  et  l'amour  de  l'autre. 

Prudentia  est  in  sui  rustodia   boni   nidique       "^":" 
provida  saga\que  digmsc.'nlia.  r>ie/w'Mt7.  cor- 
nis  et  spir.  c.  12,  in  princ.  p.  161,  G,  t.  2. 

La  prudence  est  le  discernement  prévoyant  et  pénétrant 
du  bien  et  du  mal  pour  la  sauvegarde  de  ses  propres   in- 

léréls. 

Prudentia  est  bibitus  intellectualis.  arqui-  ■>  •'     '^••■^ 
situs,  laudabilis, elevanseldiiigens  liberum  ar- 
bilriuin  in  agendis  vel  vitandis.  Part.  \deDes- 
cript.terminor.  cap.  Virtus,  in  princ.  fol.  25, 
col.  3,  L. 

La  prudence  est  un'"  habitude  intellectuelle,  acquise, 
louable,  élevant  cl  dirigeant  le  libre  arbitre  dans  ce  qu'il 
faut  faire  ou  éviter. 

Nibil  aliud  eslprudenlii,  qmm  scientia  re-  s  l..u!  Ju^l. 
ruin  bnnanim,  el  malarnm,  ciini  illaium  dilec- 
lione,  ot  banim  delesUatioiie.  Part.  1  de  Li<jno 
vitœ,  tract.  2  de  Prudenlia,  c.  l,  in  fine,  p.  18, 
col.  1,  E. 

La  prudence  n'est  autre  chose  que  la  science  de  ce  qui 
est  bon  et  ce  qui  e-i  mauvais  avec  l'amour  de  l'un  et  la 
délectation  de  l'autre. 

Pruienlin  e.<t  amoreoruni,  quilins  adjiiva- 
tur,  ab  iis  quibusimpeJitur,  sagaciler  discer- 
nons. Ibid. 

L  i  prudence  est  l'amour  de  ce  qui  doit  nous  aider,  avec 
le  discernement  subtil  de  ce  qui  nous  doit  faire  obstacle. 

Prudentia  est  prœ.sens  notio,  futurorum  per- 
traclans  eventum.  Ibid. 

La  prudence  est  la  connaissance  présente  qui  prépare 
les  événements  de  l'avenir. 

Prudentia  est  scientia  faciendorura  el  non  fa-    phuj  Juj 
ciendorum.  Lib.   1   Leji.<i   allejor .  post  med. 
p.  74. 

La  prudence  e;t  la  science  de  es  qu'il  fauil  faire  et  ne  pas 
faire. 

Prudentia  est  rationis,  qua  praediti  .sumns,  s.  nco.iorei. 
visfilantia.  Serm.  6  de  Providentia,  ante  med. 
p. ^428,  cjl.  i,  B,  t.  2. 

La  prudence  est  la  vigilance  de  la  raison  dont  nous 
sommes  doués. 

Sicut  ars  est  recta  ratio  faclibilium,  sic  pru-  s.  rr.  :ii.is 
dentia  est  recta  ratio  agibiliura.  1  2,  qitœst.  Mumas. 
58,  art.  2,  incorp.  ad  1,  p.  97,  col.  1. 

De  même  que  l'art  est  la  ju<te  ordonnance  de;  ouvrages, 
ainsi  la  prudence  est  la  juste  ordonnance  dts  actes. 
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Piiiil(N»li:i 
sox  (liviilil'ii 


La   pnulenco    sii 
divise  en  six  parties  : 


Pi'iiiK),  iii  (■ojjiiiiioiicni  piM'- 

sciiHiim  ; 
SecmidO;  iiiinciiiorininiu'a'- 

loiiloriim  ; 
Tcriio,  in  providcn!i;iiii  fii- 

liii-oruiii  ; 
Oiiarlo,   in   circuin^;p(H;li()- 

ncni  conlrarioiiiin  ; 
Oiiinlo,    in    cohihilionoiu 

liercatorum  ; 
Sexlo,    in    cxercilalionoiii 

virlulum.     J)c    qualuor 

Virtulibus,  in  med.  pag. 

224,  col.  i,  Det  E,t.  G, 

part.  2. 

1°  La  connaissance  du  présonl; 
2"  La  HK-moire  du  pissé, 
3"  r^a  provision  de  l'avenir  ; 
4"  La  considération  des  obstacles; 
lî"  La  répression  du  péché  ; 
G"  L'exercice  de  la  vertu. 


TRODUCTIO. 

Do  pnidontia  procodit  oircumspectio,  docili- 
tas  et  caiitio.  Dr  quatuor  Virtulibus,  in  medio, 
p.  2n,col.  1,  I),t.  G,  part.  1. 

De  la  prudence  procèdent  la  circonspection,  la  docilité 
et  la  précaution. 

Prudenliaî  comités  sunt  :  Umor  Domini,  rda- 
crilas,  consiliiim,  memoria,  intelligeulia,  pro- 
videntia,  deliberatio.  De  Fruct.carnis  el  spiri- 
tas,  c.  12,  in  princ.  p.  161,  G,  t.  2. 

La  prudence  mène  à  sa  suite  la  crainte  du  Seigneur; 
l'activité,  la  re'lloxion ,  la  mémoire,  l'intelligence,  la  pré- 
voyance, la  délibération. 

SENTENTLE   PATRUM. 

.  1.  Prudentia  vera  atque  perfecta  est  semper 
nili  ad  cogiiitionem  divinœ  naliirse,  et  profun- 
ditatem  humanœ  miseriae.  DcParadiso  animœ, 
part.  1  de  Virtut.  c.  8,  in  princ.  p.  83. 

La  prudence  vraie  et  parfaite  consiste  dans  l'aspiration 
vigoureuse  et  continuelle  à  connaître  la  nature  divine  et  à 
l'approfondir. 

2.  Prudentia  veriinvestigatione  versatur,  el 
scientiae  plenioris  infundit  cllpiditatom.L^■/?.  1 
Offic.  c.  24,  sub  fin.  col.  16,  D,  1. 1. 

La  prudence  s'exerce  à  la  recherche  de  la  vérité  et  in- 
sinue dans  le  cœur  le  désir  d'une  science  plus  complète. 

3.  Nihil  ea  prudentia sapienlius,  quaedivina 
et  humana  secernit.  De  Obitu  Satyri  fratris 
sui,  post  med.  col.  461,  C,  t.  3. 

Rien  n'est  plus  sage  que  cette  prudence  qui  discerne  les 
choses  divines  des  choses  humaines. 

4.  Prudentia  testimonium  verilali,  non  aiiii- 
citia^reddit.  Pros. 

La  prude r.ce  rond  témoignage  à  la  vérité  et  non  ù  l'a- 
mitié. 


?).  Prndenlia  ciiiïi  disrrelionc  promillil,  cl 
proinissa  accelciat  ;  el  ainjiliiis  fjiiain  proniisc- 
lal,  pra'.><lal.  Serni.  4  ad  frair.  in  cretno,  in 
princ.  p.  {m,  IJ,  1. 10. 

lia  prudunco  est  discrète  ilans  ses  promesses  cl  promiito 
ilan.s  leur  uccomplisaoïnenl  ;  elle  donne  plus  qu'elle  n'a 
])romis. 

6.  Prudfnlia  docetqiioiîiodo  prasenlia  ordi- 
!!0s,  (|noiii()(lo  pra-lcrilonini  r(;cordciis,  etqiio- 
iiiodo  ftitura  pioviilcas.  Jbid. 

La  prudence  apprend  comment  on  doit  ordonner  le  pré- 
»  Mil,  .so  souvenir  du  passé  ot  prévoir  l'avenir. 

7.  Tn  omnibu.s    quai  aguiitur,  prudenliam  ^■ 
pi'joire  conviinit  :  nani  cilra  pi'udciiliarn,  oiiinia 
(>tiain  qua'  bona  esse  videnlur,  ad  vitiiini   per 
iiuportunitalem  ac  immodesliain  dilabunlur. 
]n  Conslit.  c.  Vk,inprinc.p.  63(5,  t.  3. 

Dans  tout  ce  qu'on  fait,  il  convient  do  faire  précéder  la 
prudence;  sans  elle,  môme  tout  ce  qui  semble  Lien  tourne 
en  mal  faute  d'opportunité  et  de  règle. 

8.  Est  qua}dani  prudentia,  scire  quid  ex  te, 
qiiid  ex  Dei  adjutorio  possis,  et  ipsi  servare  le 
infensum,  qui  te  tibi  serval  illrosum.  Tract, 
de  diligendo  Deo,  cap.  Amat,  in  princ.  f.  297, 
col.  3,  G. 

C'est  déjà  un  certain  degré  de  prudence  de  savoir  ce 
que  tu  peux  par  tes  propres  forces  et  ce  que  lu  peux  avec 
l'aide  de  Dieu,  et,  quoique  éloigné  de  lui,  de  te  conserver 
pour  lui  qui  te  conserve  sain  et  sauf  pour  toi-même. 

9.  Temp8rate  facere  cuncta,  prudentia  est. 
Serm.  63,  ab  init.  f.  97,  col.  1,  C. 

Faire  tout  avec  modération,  c'est  prudence. 

10.  Quid,  0  homo,  in  omnibus  es  prudent 
ol  circa  teipsum  es  insipiens?  Serm.  de  Miser iu 
humana,  post  init.  f.  102,  col.  3,  G. 

0  homme,  pourquoi  être  prudent  en  toute  chose  cl 
être  insensé  en  ce  qui  te  concerne  toi-même  ? 

H.  Rerum  exitus  prudentia  metitur.  Li&.  2 
de  Consolât,  philos,  prosa  1,  circa  fin. 

La  prudence  pèse  les  résultats  des  choses. 

12.  Prudentia  auriga  est  virtutum.  Serm.  6 
in  Hexam.  circa  med.  p.  30,  col.  1,  B,  t.  1. 

La  prudence  marche  à  la  tête  des  vertus. 

13.  Turpe  est  ut  major  prudentia  sit  in  bru- 
tis,  quam  in  prudentissimo  animali,  quod  ultra 
brûla  rationem  accepit.  Serm.  de  uno  Doctore, 
et  in  ord.  31,  post  med.  p.  343,  col.  1,  ^.  3. 

Il  est  honteux  qu'il  y  ail  plus  de  prudence  dans  les  bru- 
tes que  dans  le  plus  prudent  des  êtres  animés,  qui  a  reçu 
la  raison  que  n'ont  pas  les  brutes. 

14.  Prudentia  est,  ad  rationis  normam,  quaî 
cogitât,  quaequeagit,  universa  dirigere,  el  ni- 
hil pra?ler  rectum  velle facere,  humani.sque  ac- 
libus  tanquam  rationis  arbitrio  providere.  In 
Centiloq.  part.  3,  sect.  41,  subfin.  p.  87,  col.  1, 
A,  t.  6. 

C'est  prudence  de  régler  tout  sclonles  lois  de  la  raison, 
soit  les  pensées,  soit  les  actions,  de  no  vouloir  rien  faire 
que  de  juste,  el  dans  ses  actes  de  ne  s'arrêter  à  aucun  parti 
sans  avoir  pris  la  raison  pour  arbitre. 
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1.'».  Oniciiim  |»ruiIcn(i\T  esJ,  ex  praetorilis  cl 
pra'senlibus  fulura  porpendere.  Ibid. 

Ci'U  on  (leroir  (i>>  la  jiruilcno'  de  peser  le  passé  cl  le 
présent  pour  a|iproff.-niir  l'avenir. 

il).  Prudt'iiliaiu  ;i'late  pondoraro,  minimo 
convenu.  Et  liabct.  apud  I).  Joan.  Dam.  lib.'-i 
Parall.c.  73,  in  jiriiic.  f.  132,  p.  i,  B. 

Mesurer  la  pradence  par  l'âge,  c'est  se  tromper. 

17.  Pnidentia  c:irnis  non  est  vera  prudenli:)  : 
sed  appellaiiir  prudenti.i  propter  apparenlom 
simililudinem.  qiiani  habet  cum  vera  priidon- 
tia.  Sup.  Efjist.  ad  Rom.  c.  8,  art.  Il,  /.  IG,  F. 

La  prui«>nce  charnelle  n'est  pas  la  vraie  prudence  ;  elle 
est  appelée  prudence  à  cause  d'une  apparence  de  ressem- 
blance qu'elle  a  avec  la  véritable  prudence. 

18.  Via  reiMa  eî  ivgia,  priidontia  e>t.  Lib.  IG 
sup.  Isaiam,  c.  ol.  snp.  illud,  la  multiladiiic 
liœ,  etc.  p.  212, D,/.  o. 

La  prudence  est  la  voie  droite  et  royale. 

19.  Prudenlia  cnnnexam  malitiam  habens. 
prudentia  non  e>t.  Honi.  30  sup.  1  Cor.  in 
princ.  col.  612.  .4,/.  4. 

La  prudence  qui  a  quelque  liaison  avec  la  mafice  ne>l 
pas  prudence. 

20.  Nihil  ad  veram  adniini>trationem  itane- 
ce?:virium  est  et  comniidum.  sicut  prudenlia. 
Serm.  lo  super  Ep.  ad  Eplies.  col.  lOiO,  t.  i. 

Rien  n'est,  comme  la  prudence,  nécessaire  et  utile  pour 
la  véritable  administration. 

21.  Nihil  pradentia  raelias,  nihil  dulcius,  ni- 
hil .>aaviu<.Lt6.2  de  Synonym.  c.  13,  in  princ. 
p.  519,  col.  2. 

Rieniie  meilleur  que  la  prudence,  rien  de  plus  dou^, 
rien  de  plus  suave. 

22.  Prudens  cilo  deprehendit  noxia,  etcele- 
rius  eiTores  agnoseit.  Jbid.  in  med.  etc. 

Lî  prudence  découvre  bien  vite  les  dangers  et  rec^n- 
nait  sur-le-champ  ses  erreurs. 

23.  Xemini  .«ine  philosophia,  reclaque  ra- 
lione,  prudentia  adesse  ullo  modo  pote>t.  fn 
Dialog.  advers.  Jud^eos.  post  init.  apud  Bihi. 
Patr.  t.  2,  p.  2,  col.  1,  B,  edit.  Colon.  161S. 

Sans  la  sagesse  et  la  droiture  de  la  raison,  la  prudenc':" 
ne  peut  aucunement  se  rencontrer. 

2i.  Prudentes  alios  esse  existimare  debemus, 
nec  prudenliam  nobis  solis  Iribuere,  et  quasi 
vendicare.  Ibid.  Episi.  ad  Zenam,  in  média. 
p.  10,  col.  i,  D. 

Nous  devons  croire  les  autres  prudents,  et  ne  pas  nous 
attribuer  laprudenci  à  nous  seuls,  la  revendiquant  comme 
notre  propriété  exclusive. 

2o.  Qui  suo  judicio  prudens  est.  is  et  monita 
aspernatur,  et  in  conlrariamsenténtiam  irahi- 
tur,  et  ei  cui  dat  consilium  fit  adversarius. 
Ibid.  post  med.  p.  70,  col.  2,  H. 

Celui  qui  se  croit  prudent  méprise  les  avis,  se  porte 
aux  sentimenU  d'opposition,  et  se  fait  lennemi  de  quiconciue 
lui  donne  conseil. 

26.  Eo  certius  et  citius  ad  culraen  prudenîirf' 
proficies,  quo  statuni  inlerioris  homiais  cun- 


sid^^nindo  pieniiis  aimosclt.  DeUynovttœ,fiar- 
tatit  2  de  Prudent,  c.  6,  p.  21,  col.  1,  part.  l. 

On  s'élève  :i  l'apogép  df  la  prudinc«  avec  d'iutant  pins 
de  srtrcli'  et  de  promptitude.  <^qo  la  r/'fl<-%ii>ii  a  procuré 
une  science  plus  complet*  de  l'elat  du  ceur  humain. 

27.  Animis  prudontia  serval,  ctim  ipsa  sil 
mentis  saiiilas  :  inipi-iidenlia  vero  inlei-irait, 
cum  sil  mitrbu>  earum  iiivilial)ilis.  Lib.  de  Te- 
mulentia.  post  med.  p.  36rj,  /.  1. 

Li  prudence  est  le  salut  des  ime<,  car  elle  r$t  la  sani.* 
de  rinlollijren^e;  l'imprudence  .m  contraire  e&t  leur  mort, 
car  elle  est  leur  maladie  incurable. 

SE.NTE.NTI.E  P.\G.VNORLM. 

28.  Prudenliam  habitnm  e.<se  aîiendi  «ir.'a 
huniana  liona,  vera  cum  rrtlione  nf;es-e  est. 
Lib.  6  Elliic.  ad  Sicomach.  cap.  o,  tom.  3. 

La  prudence  est  l'habitude  d'agir  en  tout  ?  bonne  entre- 
prise avec  une  juste  raison  ;  elle  ne  peut  être  autre  chose. 

29.  Patet  prudentem  nemineni  esse  posse, 
nisi  sit  bonus.  Ibid.  c.  12,  incalce. 

lU'st  évident  que  personne  nî  peut  être  prudent  sans 
être  bon. 

30.  Fieri  non  potest,  ut  sine  prudentia  sit 
homo  proprie  bonus,  et  absque  morum  vir- 
tute  prudens.  Ibid.  c.  13,  a  med. 

Impossible  que  sans  11  prudence  un  homm?  sait  véri- 
tablement bon,  impossible  qu'il  soit  prudent  sans  la  pu- 
reté des  mœurs. 

31.  Prudenliam  artem  vitœ  esse  dicimus. 
Lib.  o  de  Fiaib.  ante  m^d.  num.  18,  /.  i. 

Nous  appelons  h  prudence  l'au-t  de  vivre. 

32.  Quomodo  jucunda  vita  esse  potest,  a  qua 
absit  prudenlia?  Lib.  o  Tuscul.   Quœsl.  t.  4. 

Comment  la  vie  peut-elle  être  agréable,  si  elle  n'est  pas 
accompagnée  de  la  prudence  .' 

33.  Quisquis  prudenliam  sequi  desideras, 
lune  perralionem  recte  vives,  si  orania  prius 
existimes  eî  perpenses,  et  dignitatem  rébus 
non  ex  opinione  multorura,  sp'd  ex  eorum  na- 
tura  c<">n-titu3s.  De  quatuor  Virt.  in  pr.  p.  673, 
edit.  Basil.  lo37. 

Qui  que  vous  soyez,  voalez-vous  prendre  la  prul^nce 
pour  guide  ?  alors  vous  vivrez  conformément  aux  règles 
de  la  droite  raison,  si  d'abord  vous  examinez  et  pesez  tou- 
tes choses,  et  si  vous  jugez  de  leur  m  -rite  non  pas  d'après 
l'opinion  de  la  multitude,  mais  d'après  leur  nature. 

34.  Si  prudenliam  amplecleris,  ubique  idem 
eris.  Ibid. 

Si  vous  embrassez  la  prudence,  vous  serez  partout  le 
même. 

3o.  Prudentis  proprium  est,  examinare  con- 
silia,  et  non  cilo  credulitate  ad  faL-a  prolabi. 
Ibid. 

C'est  le  propre  de  la  prudence  de  réQéchir  sur  les  con- 
seils donnés  et  de  ne  pas  coarir  à  l'erreur,  poussée  par  une 
facile  crédulité. 

36.  Si  prudens  esse  cupis.  in  futurum  pros- 
pectum  inlende,  et  quce  pi-Nunt  coniingere, 
animo  tuo  cuncta  propone.  Ibid. 

Veux-tu  être  prudent  .'  porte  le  rpjirl  sur  l'avenir;  et 
représente  à  ton  esprit  ce  qui  pourrait  arrirer. 

2b 


I>:.|  0  Ju.l. 


AriiJt. 


Ciocro. 


Seneca. 
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37.  Oui  pnidens  osi,  non  dicil  :  Non  pulavi 
lioi-  liori  :  (|uia  non  dubilal,  st'J  cxpectal  ;  mx 
Mis|iiciulur,  sod  cavcl.  Jbid. 

('.('lui  qui  est  prudciU  iio  dil  pis  :  Jo  iio  p<nso  lias  qui' 
i-rl.i  arrive; car  il  ne  ii(>ul(<  pus,  uiais  il  alloiid;  il  iik  soup- 
i.Kiiiu'  pas,  mais  il  so  liciil  .lur  sus  J5'ardijs. 

^{8.  Si  piudenscsl  aiiiiiuis  laus,  liibiis  lom- 
poriltiis  dispciistMur  :  pra'scnlia  oïdiiia,  luliira 
j)iovi(it>,  i)ia'l<'iila  l'ccoidarc.  Prus. 

Si  votre  esprit  est  pruiliMil,  il  a  trois  âges  à  refiler  :  or- 
donner le  présent,  prévoir  l'uvenirel  se  souvenir  du  passé. 

.'J'.).  Nain  qui  nil  do  pi;ploril(>  cogitai,  ])ordil 
vitani  :  (jui  iiil  dt;  I'uIiiit)  piiuiuediaiur.  in  ojn- 
nia  incantus  incidil.  Ibid. 

(ïeluL  qui  ne  pense  point  au  ])assé  perd  ?a  vie  tout 
entière;  celui  (jui  ne  soiif^e  point  à  l'avenir  toinhe  dans 
tous  les  danjjeis,  viclinie  de  son  imprévoyance. 


PKllDKNTIA  DKI  (Prddf.nce  de  Div.v). 

SENTENTl.E   SCRIPTURARUM. 

i.  Quis  ijiiiorat,  qnod  (unnia  liœc  m;'.iiUs  Do- 
mini  feceril'/  Pros.  Job  12,  t;.  9. 

Qui  ignore  que  tout  a  été  fait  par  la  main  de  Dieu'.' 

2.  In  anliqui.s  est  sapientia,  oi  in  mullo  tom- 
poie  prudenlia.  V.  12. 

La  s:jgesse  est  dans  les  vieillards,  et  la  prudence  est  le- 
prix  d'une  longue  vie. 

3.  In  foititudine  Dei  repenle  maria  congre - 
gala  sunt,  ei  prudentia  ejus  peiciissil  super- 
Lum.  Job  20,  V.  12. 

Par  sa  puissance  soudain  il  soulève  les  mers,  par  sa 
sagesse  il  dompte  leur  fureur. 

4.  Dominus  dat  sapientiam,  et  ex  ore  cjus 
prudentia  et  scientia.  Prov.  2,  v.  6, 

Le  Seigneur  donne  la  sagesse;  de  sa  bouche  se  répan- 
dent et  la  prudence  et  le  savoir. 

5.  Dominus  sapientia  fundavit  lerram,  ^[a- 
bilivit  cœlos  prudenlia.  Ibid.  3,  v.  49. 

Dieu  a  fondé  la  terre  par  sa  sagesse,  il  a  créé  les  cieuv 
par  son  intelligence. 

6.  Menm  est  consilium  et  sequitas,  mea  est 
prudentia,  mea  est  forlitudo.  Ibid.  8,  v.  14. 

A  moi  est  le  conseil;  la  justice,  la  sagesse  et  la  force 
m'appartiennent. 

7.  Quis  adjuvit  spiritum  Doraini,  et  viam 
prudentia3  ostendit  i!li?  Isa.  40,  v.  13-14. 

Qui  seconde  l'esprit  du  Seigneur?  qui  lui  a  montré  la 
voie  de  sa  prudence  '.' 

8.  Qui  facit  terram  in  foi'liludine  sua,  praî- 
paral  orbein  in  .sapientia  sua,  et  prudentia  sua 
extendit  cœlos.  Jer.  10,  v.  12. 

C'est  lui  qui  a  fait  la  terre  par  sa  puissance,  qui  a  pré- 
paré l'univers  dans  sa>agesse,  et  qui  a  étendu  les  cicux 
par  son  intelligence. 

9.  Qui  fecit  lerram  in  forliludine  sua,  prae- 
paravit  orbem  in  sapientia  sua,  et  prudentia 
sua  extendit  cœlos.  Ibid.  51,  v.  15. 

C'est  lui  qui  a  fait  la  terre  par  sa  puissance,  qui  a  af- 
fermi l'univers  par  sa  sagesse,  et  qui,  daiss  son  intt-l'i- 
geace.  a  étendu  les  cieux. 


PRUDENTIA  JIOIMIMS 

(  P  R  U  I)  i:  w  c  !•:     U  E      L  '  IJ  O  M  .^I  V.  ) . 

sententm:  scripturarum, 

1.  (îens  ab.sque  consilio  est.  cl  sine  pruden- 
tia. Dent.  32,  V.  28. 

Race  sans  conseil  et  sans  prudence. 

2.  Dédit  Deus  .sapientiam  Salomoni,  et  piu- 
denliain  inullam  niniis.  3  Rcj.  4,  v.  29. 

Dieu  donna  à  Salomon  une  grande  sagesse  et  une  grande 
prudence. 

3.  Del  libi  Dominus  prudenliani  cl  .sensum, 
ul  rcgere  po.ssis.  1  Par.  22,  v.  12. 

Que  le  Seigneur  le  donne  la  sagesse  et  l'intelligence, 
afin  que  lu  puisses  conduire  Israël. 

4.  Os  meum  loquetiir  sapientiain,  el  medi- 
tatio  cordis  moi  prudenliani.  Ps.  48,  v.  3. 

Ma  Louche  dira  lu  sagesse,  et  les  niédilutioui  de  mon 
coîur  réveilleront  l'intelligence. 

5.  Inclina  cor  tuimi  ad  cogno.scendum  pru- 
denliani. Prov.  2,  V.  2. 

Incline  ton  cœur  à  la  prudence. 

G.  Consilium  cuslodiet  te,  et  prudenlia  ser- 
vabit  te.  V.  11. 

La  vigilance  te  gardera,  la  prudence  te  défendra. 

7.  Habe  fiduciam  in  Domino  ex  loto  corde 
tuo.  et  ne  innilaris  prudenliie  tuie.  Ibid.  3, 

V.  5. 

Confie-toi  en  Dieu  de  tout  Ion  cœur,  el  ne  l'appuie  paî 
sur  ta  prudence. 

8.  Beatiis  bomo  qui  invenit  sapientiam,  et 
qui  afnnil  prudenlia.  V.  13. 

Heureux  l'homme  qui  trouve  la  sagesse  el  l'homme  qui 
est  riche  en  prudence. 

9.  Posside  sapientiam,  posside  prudenliani  ; 
et  in  omni  possessione  tua  acquiie  pruden- 
liani, arripe  illam,  el  exaltabit  le,  etc.  Ibid.  4, 
V.  5-7. 

Possède  la  sagesse,  possède  la  prudence;  travaille  à  ac- 
quérir la  prudence  aux  dépens  de  tout  ce  que  tu  possè- 
des; saisis-la,  et  elle  t'élèvera. 

10.  Fili  mi,  attende  ad  sapientiam  raeam, 
el  prudenliaemeae  inclina  aurem  tuam.  Prov.  ri, 
V.  1. 

Mon  fils,  purifie-toi  par  ma  sagesse,  et  prête  l'oreille  à 
ma  prudence. 

11..  Die  sapientiœ  :  Soror  mea  es;  et  pruden- 
tiam  voca  ainicam  tuam,  ut  custodiat  te.  Ibid. 

l,v.k. 

Dis  à  la  sagesse  :  Tu  es  ma  sœur,  et  appelle  la  prudence 
ton  amie,  afin  qu'elle  le  garde. 

12.  Numquid  non  sapientia  clamilat,  et  pru- 
dentia dat  vocem  suam?  etc.  Ibid.  8,  v,  1. 

La  sagesse  ne  crie-t-elle  pas,  el  la  prudence  n'élève-t-elle 
pas  la  voix? 

13.  Relinquile  infanîiam,  et  vivite,  el  am- 
bulale  per  vias  prudentiœ.  Ibid.  9,  v.  6. 

Sortez  de  l'enfancf,  et  vivez  et  murc!i':;z  dan?  les  voies 
d''  !a  prudence. 


ISAKLKHi:. 
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14.  Scioiilia  sanrloriiin,  liiuilrnlui.  Y.  10. 

La  prudeuc«est  la  scienco  (l(.à&ainU. 

IK.  Sapicntia  est  viro  nrudcntia.  l'rov.  10, 

La  sagesse  csl  la  piudcnco  do  riiomme. 

1().  V;ide  conlra  virum  slullum,  ol  nesril  la- 
bia  prudentia-.  Ibid.  li,  v.  7. 

Va  vers  l'insensé,  ta  ne  reconnaîtras  pas  les  lèvres  do 
la  sagesse . 

17.  ^apienlia  callidi  est  inlelligere  viam 
suani,  et  prudontia  siulluriim  errans.  V.  8. 

Discerner  sa  voie  est  l'haliilelé  du  sage  ;  se  briser  contre 
les  ccuoils  est  le  délire  de  l'insensé. 

18.  Pûsside  siipionliam,  (|uia  auro  melior 
est,  et  acquire  piiuleiitiam,  quia  pretiusior  est 
argenlo.  Ibid.  IG,  r.  10. 

Pos>éJez  la  sagesse,  car  elle  vaut  mieux  que  l'or,  el  se- 
couerez la  prudence,  paice  qu'elle  est  plus  précieuse  que 
1  argent. 

19.  Non  recepit  sliiltus  verlta  piudonliir  : 
nisi  ea  dixeris,  quic  versanlur  in  corde  cjiis. 
Ibid.  18,  V.  2. 

L'insensé  ne  reçoit  pas  les  paroles  de  la  prudence  ;  il 
n'écoute  pas  ce  qui  est  en  son  cœur. 

20.  Custos  prudentia?  inveniel  bona.  Ibid. 
17,  f.  8. 

Celui  qui  garde  h  prudence  trouvera  le  bien. 

21.  Non  est  sapientia,  non  est  priidenii;i, 
non  est  consilium  contra  Dominuiu.  Ibid.  ^li, 
v.  30. 

II  n'y  a  point  de  sagesse,  il  n'y  a  point  de  prudence,  il 
n'y  a  point  de  conseil  contre  le  Seigneur. 

22.  PrudenlicB  tuas  pone  niodum.  Ibid.  23, 
V.  24. 

Mets  des  bornes  à  ta  prudence. 

23.  Sapientia  sedificabitur  dcmus,  el  pru- 

dentia  roborabilur.  Ibid.  24,  r.  3. 

Une  maison  s'élève  par  la  sagesse  et  s'affermit  par  la 
prudence. 

24.  Dux  indigens  prudenlia,  imiltos  oppri- 
met  per  calumuiam.  Ibid.  20,  f.  10. 

Un  roi  imprudent  enfante  l'oppression. 

2o.  Auribus  percipe,  ut  scias  prudentiara. 
Bar.  3,  i\  9. 
Prèle  l'oreille,  afln  que  tu  saches  la  prudence. 

20.  Qui  exquirunt  prudentiani,  quaî  de  terra 
est,  viara  sapienliaî  nescieruut.  T'.  23, 

Les  enfants  d'Agar,  qui  recherchent  une  prudence  de  la 
terre,  n'ont  pas  connu  la  voie  de  la  sagesse. 

27.  In  sapientia  et  prudenlia  tua  fecisti  tibi 
forlitudinem.  Ezech.  28,  v.  4. 

Par  ta  sagesse  et  ton  intelligence  tu  as  créé  ta  force. 

28.  Prudenlia  carni.s.  mors  est  :  prudentia 
autem  spiritus,  vita  et  pax.  Rom.  8,  v.  0. 

L'amour  des  choses  de  la  chair  est  la  mort,  mais  l'a- 
mour des  choses  de  l'esprit  est  la  vie  el  la  paix. 

2.9.  Perdam  sapienliam  sapientiuiii,  el  piu- 


(Iciiliaiii    piudruliuin   rcq^robabo.  1   Cor.    1, 
r.  1'.). 

Je   détruirai   la  ba(;e6se  dos  sage»,   el  je  rejûlUrai  la 
science  des  savanu.  ^ 


PSALLLRIi:  (CiiAMEn,  louer). 

SENTENTI.E  SCRIPTURARUM. 

1.  Psallam  nomini  Domini  Alti.ssirai.  l's.  7, 
in  fine. 

Je  chanterai  le  nom  du  Seigneur,  du  Très-Haut. 

2.  La?tabor  et  exuKabo  in  te;  p.sallaiii  no- 
mini luo,  Allissime.  Ps.  9,  v.  2. 

Je  me  réjouirai  en  vous,  en  vous  je  f.  rai  éclater  mon 
allégresse;  je  chanterai  votre  nom,  Dieu  irci-haui. 

3.  Exaltare,  Domine,  in  virtute  tua  :  canta- 
bimus  et  psallcniu.s  virtutes  tuas.  Psalm.  20. 

Levez-vous.  Seigneur,  dans  votre  force;  nos  hymnes  et 
nos  instruments  célébreront  vos  victoires. 

4.  Psallite  Domino,  siinrti  ejus,  et  c^nfite- 
mini  nienioriiu  sanclilalis  ejus.  Ps.  29,  r.  .j. 

Saints  du  Seigneur,  chantez  sa  gloire,  célébrez  la  sain- 
teté de  son  nom. 

5.  Confilemini  Domino  in  cilbara,  in  psaltf- 
rio  decem  cordarum  psallite  illi.  Pros.  Ps.  32, 
V.  2. 

Chantez  le  Seigneur  sur  vos  harpes ,  célébrez  le  Sei- 
gneur sur  la  lyre  à  dix  cordes. 

0.  Cantate  ei  canticum  novum,  bene  psallite 
ei  in  vociferalione.  F.  3. 

Chantez  à  «a  gloire  un  cantique  nouveau  ,  faites  relen- 
lir  vos  luths  el  le  son  de  vos  trompettes. 

7.  Psallite  Deo  noslro.  psallite  :  psallite  Régi 
noslro,  psallite.  Pros.  Ps.  40,  v.l. 

Chantez  notre  Dieu,  chantez;  chantez  notre  Roi  chan- 
tez. -      ' 

8.  Quoniam  Rex  omnis  terrœ  Deus,  p>allite 
sapienter.  F.  8. 

Parce  que  Dieu  est  le  Roi  de  la  terre,  chantez,  compre- 
nez ses  merveilles. 

9.  Adjutor  meus,  tibi  psallam,  quia,  Deos. 
sus«  eptor  meus  es.  Ps.  58,  in  fine. 

Vous  êtes  ma  force;  je  chanterai  voire  puissance,  parce 
que  vous  êles  devenu  mon  défenseur,  o  mon  Dieu. 

10.  Omnis  terra  adoret  et  psallal  tibi  ij.^al- 
mura  dicat  nomini  luo.  Ps.  Go,  v.  4. 

Que  toute  la  terre  vous  adore  el  chante  la  gloire  de  vo- 
tre nom. 

11.  Régna  terraB,  cantate  Deo,  p.sallile  Do- 
mino. Pros.  Ps.  67,  V.  23. 

Rois  de  la  lerre,  chantez  Dieu,  célébrez  le  Seigneur. 

12.  Psallite  Deo,  qui  ascendit  super  cœlum 
cœli  ad  orientem.  F.  24. 

Chantez  Dieu,  qui  esl  porté  sur  les  cieux   les  deux  de 

1  éternité. 

13.  Deus,  psallam  tibi  in  cithara.Sanclus  Is- 
raël. Ps.  70,  V.  22. 

Je  vous  chanterai  sur  la  ciiharç,  .1  S.-^inUi}'F:rapl. 


;;is 


l'SALMUS. 


14.  Hdiiiim  os{  f(uifi((Mi  Domino,  ol  psallcrtî 
uomiiii  liio,  Allissinic.  l's.  1)1,  r.  i. 

Il  est  1)011  (lo  loiuT  lo  Sci(,'neur  cl<lc!  cliaiitcr  îles  lijiii- 
mw  i\  la  j,'loirc  do  volie  nom,  ô  Dieu  In'-s-liuul. 

15.  Jultiliile,  omnis  lerra,  cantate  et  cxul- 
lalo,  psallilo.  Ps.  97,  v.  4. 

(jm;  toutP  la  Icrrc  rctenlisse  du  nom  du  Seignour;  (lous- 
se/.  des  cris  t["all(''j.'rosse,  l(  inoigiicz  voire  joie,  ciianlez. 

10.  Psallilo  Ditiiiino  in  cilliara  cl  vote  iisal- 
mi,  elc.  V.  5. 

Accompagnez  vos  hymnes  avec  la  liarpe,  mêlez  ses  sons 
à  vos  eanliqucs. 

17.  Psallam,  el  inU'lligam  in  via  immacu- 
lala,  qiianclo  vciiics  ad  me.  Ps.  100,  v.  2. 

Je  clianterai  volie  louange,  et  je  connailrai  les  voies  de 
rinnoccnce  quand  vous  viendrez  à  moi. 

18.  Canlabo  Domino  in  vila  mea,  psallam 
Dco  meo,  quanidiu  sum.  Ps.  103,  v.  33. 

Je  clianterai  le  Seigneur  durant  ma  vie,  je  célébrerai 
mon  Dieu  tant  que  je  respirerai. 

10.  Canlate  ei  et  psallite  ei,  narrate  omnia 

mirabilia  ejus.  Ps.  104,  v.  2. 

Chaulez,  célébrez  ses  louanges,  parlez  de  toutes  ses 
merveilles. 

20.  Confilebor  tibi  in  populis,  Domine,  et 
p.^allam  libi  in  nationibus.  Ps.  107,  v.  4. 

Je  vous  célébrerai  parmi  les  peuples,  Seigneur;  je  vous 
clianterai  au  milieu  des  nations. 

21.  Landale  Dominum,  quia  bonus  Domi- 
nas :  psallite  nomini  ejus,  quoniam  suave. 
Ps.  134,  V.  3. 

Louez  le  Seigneur,  parce  qu'il  est  bon  ;  chantez  son  nom, 
parce  qu'il  est  doux. 

22.  In  conspectu  angelorum  psallam  tibi. 
Ps.  137,  V.  2. 

Je  vous  célébrerai  en  présence  des  anges. 

23.  Psallam  Deo  meo,  (fuamdiu  fuero.  Ps. 
lis,  V.  1. 

Je  chanterai  mon  Dieu  tant  que  je  vivrai. 

24.  PraBcinite  Domino  in  confessione,  psal- 
lite Deo  nosti'o  in  cilhara.  Ps.  140,  v.  7. 

Chantez  le  Seigneur  dans  vos  louanges,  chantez  noire 
Dieu  sur  la  cithare, 

2o.  Psallam  spiritu,  psallam  et  mente.  1  Cor. 
14,  V.  15. 

Je  chanterai  avec  le  cœur  ,  mais  je  chanterai  aussi  avec 
l'intelligence. 

20.  Tristatur  aliquis  vestrum?  oret  :  sequo 
animo  est?  psallat.  Jac.  5,  v.  13. 

Quelqu'un  de  vous  est-il  dans  la  tristesse"?  qu'il  prie; 
est-il  dans  le  calme'.'  qu'il  chante. 


PSÂLMUS  (Psaume,   cantique), 

DEFINITIO. 

Cassitdop.       Psalmus  est  hymniis  alicujus  metri  lege  com- 
pisinis,qui  .simililudinein  prsedicti  organi  su- 


pcinam  nobis  cognoscilur  indicare  viilutein. 
Slip.  l's.  2,  in  med.  proœmii,  /'.  0,  col.  1. 

F.e  psaume  CNt  une  hymne  composée  d'après  les  lois 
d'une  ccrlainf  mcsuri!,  et  qui  nous  montre  clairement  la 
virlu  coniMK;  un  trait  de  ressemblance  avec  le  souverain 
organiste  de  l'univers. 

Psalmus  est  numercsa  et  modcsta  Jaudatio.  s.cio 

IJh.  2  PœdiKjoiji,  c.  4,  aille  fin.  f.  35,/>.l,  A. 

Le  psaume  est  un  chant  de  louange  fait  avec  nombre 
et  mesure. 

P.sallere  est  Deum  laudare.    De  frucluvsa    [;« 
teiiiporis  dcdiuiiuni',  art.  3,  fol.  98,  pag.  2.  '" 

Chanter  un  psaume,  c'e-l  louer  Dieu. 

P.salmodia  est  quœdam  Dei  ad  hominem,  al-  s.  u 
(|uo  liominis  ad  Deum,  diilcis,  laUa  el  familia- 
lis  alloculio.  Part,  i  de Discipl. monaslicacon- 
vcrsat.c.  1,  post  init.  p.  llo,  col.  1,  Ji. 

La  psalmodie  est  une  sorte  de  doux,  de  joyeux,  de  fami- 
lier entretien  de  Dieu  avec  l'homme  et  de  l'homme  avec 
Dieu. 

DIFFERENTIA, 

Psalmus  et  hymnus  inlerse  differunt  :  psal-  nio 

mus  laus  Dei  pioprie  appellalur,  ad  bene  ope-  ^^ 
randum  inducens  ;  byranus  veto  laus  Dei,  ad 

devolionem  accendens.  Super  Hymnos,  f.  143.  . 

Le  psaume  et  l'hymne  diffèrent  entre  eux  :  le  psaume 
est,  à  proprement  parler,  la  louange  de  Dieu  en  tantqu'elle 
porte  à  faire  le  bien;  l'hymne  est  la  louange  de  Dieu  en 
tant  qu'elle  excite  à  la  dévotion. 

SENTENTI^  SCRIPTURARUM. 

1.  Modulamini  illi  psalmum  novum.  Judith 
10,  V.  2. 

Chantez  pour  lui  un  nouveau  cantique. 

2.  Confitebor  tibi  in  nalionibus,  Domino, 
et  nomini  tuo  iisalmum  dicam.  Ps.  17,  v.  50. 

Seigneur,  je  vous  rendrai  grâces  devant  les  nations,  et 
je  chanterai  des  cantiques  à  la  gloire  de  votre  nom. 

3.  Canlabo,  el  psalmum  dicam  Domino. 
Ps.  20,  V.  11. 

Je  chanterai  des  hymnes  à  la  gloire  du  Seigneur. 

4.  Confilebor  tibi  in  populis,  Domine,  et 
psalmum  dicam  tibi  in  genlibus.  Ps.  50,  v.  10. 

Je  vous  bénirai.  Seigneur,  parmi  les  peuples;  je  vous 
chanterai  au  milieu  des  nations. 

5.  Sic  psalmum  dicam  nomini  tuo  in  saecu- 
lum  saeculi,  ut  reddam  vota  mea  de  die  in 
diem.  Ps.  00,  in  fine. 

Je  chanterai  éternellement  des  cantiques  à  la  gloire  de 
votre  nom,  et  mes  vœux  s'élèveront  vers  vous  chaque 
jour. 

0.  Cantate  Deo,  psalmum  dicite  nomini  ejus. 
Ps.  07,  V.  4. 

Chantez  le  Seigneur,  célébrez  son  nom  dans  vos  can- 
tiques. 

7.  Jubilate  Deo,  omnis  terra;  psalmum  dicite 
nomini  ejus.  Ps.  05,  v.  1. 

Que  toute  la  terre  pousse  des  cris  de  joie  devant  Dieu  , 
chantez  la  grandeur  de  son  nom. 

8.  Sumite  psalmum,  et  date  lympanum, 


psilli'iitiiM  iihiiiuliiiii  ciiiii  cilliiiia.  l'.s.iliii.  ^0, 
V.  2. 

EntonncE  vos  caiiliqucs,  faites  rotenlii  vos  tamlii/iirs  cl 
vos  cilliares. 

0.  Pra'oci'nponius  faciom  cjus  iiH'onfessiono, 
et  in  iisalinis  jubilemus  ei.  Ps.  \)'t,  v.  'i. 

Piévoiions s;i  pn-soiico  par  dos  liymnc^  do  loiiango,  pous- 
sons des  cris  do  joie  au  milieu  de  nos  canliiiiies. 

10.  Lau(1;ilo  Djiuiimm,  (|noniam  bonus  csi 
psalmns  :  Dco  noslm  sil  jiicunila  ch^'oraquo 
laudatio.  Ps.  13G,  v.  1. 

Louez  le  Soigneur,  parce  qu'il  est  bon  Je  le  loner ,  et 
que  votre  louauj-'c  soit  agréan'e  à  notre  Uieu  cl  digne  de 
lui. 

11.  Super  exrolsa  mea  deducel  me  victor  in 
psaimis  caiuMileni.  Habac.  3,  in  fi  te. 

Le  Dieu  victorieux  me  conduira  sur  ks  iiau leurs,  je 
cbantcrai  des  hymnes  à  sa  gloire. 

SENTENTI.E   PATRUM. 

'"''^-  12.  In  libro  p>alniorum  profctlns  est  oui- 
niuni,el  modicina  ipuTdam  .<alulis  huiiKin;i'. 
Pros. 

Dans  le  livre  d.s  psaumes  il  y  a  [irofit  pour  tous  cl  tt  us 
les  remèdes  nécessaires  au  salut  de  Ihon.uie. 

13.  Quiconque  legcfil;  hal»et  qu<»  propria' 
vulnera  pa^sionis  speciali  possit  curaie  leuiedin. 

Quiconque  le  lit  a  le  secret  des  spécifiques  qui  peu- 
vent guérir  les  blessures  de  ses  propres  passions. 

14.  Quit'unque  rortare  volueiit,  lanquam  in 
communi  animai  um  gvmnasio,  et  quod  un  i^la- 
dio  virtutnm.  diversa  gênera  certaminumiTjie- 
rien.s  prœpai'ata,  id  sibi  eligat,  cui  .-^o  intelligil 
aptiorem  faoilius  pervenialad  coronain. 

Quiconque  veut  combatre  dans  celte  espèce  de  champ  clos 
des  âmes  et  dan-  cette  sorte  de  lice  des  vertus,  trouve  à  sa 
disposition  divers  genres  de  combats;  qu'il  choisisse  celui 
pour  lequel  il  se  sent  plus  d'aptitude,  aûn  de  parvenir 
plus  facilement  à  gagner  la  couronne. 

IS.Si  quisgeslarecensere  majormii  studeat, 
atque  imitaii  velit,  inli'a  unum  psa'.mum  lolam 
paternaebistoriœ  ^eriem  accipil  compi-ebensam, 
ut  thesaurum  memorice  compendioleclionisac- 
quirat.  Super  Ps.prœfat.  col.  1271,  C,  t.  4. 

Yent-on  faire  la  revue  des  fails  et  geste-  des  anciens  et 
travailler  à  les  imiter".'  dans  un  seul  p-aume  on  peut 
trouver  renfermée  toute  la  suite  de  l'histoire  de  nos  pores, 
et  dans  une  courte  lecture  acquérir  tout  un  trésor  pour  sa 
mémoire. 


16. 


est 


Benedictio  populi. 
Dei  laus, 
Plebis  laudatio. 
Plausus  omnium, 
Sermo  catliolicorum, 
r,    ,  Vox  Ecclesia?. 

P^a  mus  '     r<-  1    •  e        ■ 

"■     "  (   Fidei  canora  confes.sio, 

Auctoritatis  plena  devotio, 
Libertatis  laelilia. 
Clamor  jucunditaiis, 
Lsetitice  resulialio, 
Nocturna  arma, 
\  Diuina  magisteria. 


Psabnuse.^t 


s.  An.br. 


Le  n  aume  est 


l'SAIJILS.  oil) 

S(  iiliiin  in  Uinoiv, 

Ft'.slum  in  .san<"tilalo, 

Iinagi)  ti'an(]uillil:ili.<, 
j   Pignus  pai  i.s, 
I  Anlia  concordia?.  Ibid.pust 
I       mcd.  col.KTét.Aj.'ir. 

l'iie  bénéilictiun  du  peuple, 

In  élo^'.'  df  IJi.'u, 

lîiie  louaiif.'e  du  peuple, 

lue  acclamation  de  tous. 

Une  instruction  des  catholiques, 

Li  voix  de  l'Eglisi', 

Une  confession  éclatante  de  fui, 

L'abondance  de  la  dévotion, 

La  joie  de  la  liberté, 

Un  cri  d'allégressi-, 

Un  écho  de  joie. 

L'arme  de  la  nuit, 

L  i  lei;on  du  jiiur, 

Un  bouclier  dans  la  riaiiit;. 

Une  fête  dans  la  sainloip, 

L'image  de  la  tranquillité, 
,     Un  gage  de  paix, 
\    Un  garant  de  conconle. 

,'  Iracundiam  mitiga!, 

ISolliciludinomabdit, 
MuM'orem  allevat, 
Dissidentes  copulal, 
Dii?cordes  social, 

1   OITenso."^  lecoiiciliat  :  qui 
I       enim   non    remitlat    ei, 
I       cum  unam  ad  Deum  vo- 

V  cem  emiserit  ?  Ibid.  etc. 

f  Adoucit  la  colère, 

1  Ecarte  l'inquiétude, 

I  Console  le  chagrin, 

f  Unit  les  dissidents. 

Le  psaume            <  Réunit  ceux  que  divise  la  di-cord^. 

\  Réconcilie  les  ennemis    .    qui  ne 

I  pardonnerait  à  celui  avec  lequel 

I  il  élève  vers  Dieu  une  même  pa- 

V  rôle  '.' 

/    Nocturni    operis  commer- 

l       cium, 

\  Diurna'requiei stipendium. 

18.  P.sa!mu.=;/   Instilutio  incipienliura, 
Perfeclorum  confirmalio, 
Angelorum  ministerium, 
Miiitiœ  cœlestis  hostia  s[)i- 

rilaîis.  îbià.  etc. 

Le  commerce  des  obligations  de  la 

nuit, 
La  solde  du  repos  du  jour, 
L'école  des  commençants. 
L'affermissement  des  parfaits. 
Le  ministère  des  anges. 
L'hostie  spirituelle  de  la  milice  ce'- 

leste. 

19.  Psalmu.smedicamentum  conscienliae  pec- 
calricis  est.  5»/)^7\  Ps.Sl,  in  princ.  prœOfi. 
col.  1320,  B,  t.  4. 

Le  psaume  est  un  remède  pour  la  conscience  coupable. 

20.  Psalmorum  volumen  veluti  paradisus,  in  s.  \t':an.  Mag. 
que  sunt  omnia  gênera  iignorum  plantala,  mo- 
(Itilandosua  qua^dam  piopiia  inler  canlandnm 
oslendit.  De Interirct.  Psalm.  stalim  ah  init. 
col.  603,  Cf. 3. 

Le  livre  de.=  psaumes  est  comme  le  paradis,  dans  lequel 


est 


Le  p.-aume  est 


l'SALMllS. 


R.Ailinii  Mj 


S.  Aus 


loulo  iN|i?TO  il'arliro!?  l'iiiiciil  iilinlcs;    (lrin\  l.i  Tnnilul.itioii 
do  SOS  cIkuiIs,  il  monln?  ses   iiici)in|iar.il)lis  imipiirirs. 

.  121.  In  psMliius  (•;iniinlnr,  (iii;r  ii»  siiifiulis  vo- 
liimiiiiltiis  Sciipliirariim  amiimli.iiiliir.  Jhid. 
loïKjc post  init.  col.  (')()"),  /;,'. 

Dans  les  psaumos  sont  chanléos  loiilcs  les  rliosns  qui 
sont  annoncées  clans  cliacnn  de'^  livres  do  rKcrilure. 

^2.  Ouomatlinodum  aliarum  Scriptiiianmi 
argumenta  in  p.îalmis  licot  ropciiic,  ila  qiio- 
(ino  <nia'  siinl  psalmonim,  inaliis  rcpcrics.  Jh. 
luiKjo  (iiitc  mcd.  col.  00(),  A. 

On  peut  trouver  dans  les  psaumes  le  pujol  des  autres  li- 
vres de  l'Ecriture,  comme  aussi  ce  qui  est  dans  les  psau- 
mes se  trouve  dans  le  ri'Ste  des  Ecritures. 

23.  Codex  psalinornm  peculiarcni  dolem  et 
exiiniiiiu  quiddain  observaluque  digmim  in 
se  conlinel.  Ibid.  longe  aute  med.  col.  (iOG,  D. 

Le  livre  des  psaumes  renferme  en  lui  une  qualité  parti- 
culière et  quelque  chose  d'éminemment  remarquable  et 
digne  d'observation. 

2i.  Omnis  quidem  divina  ScripUira  raagis- 
tra  est  viilulis  et  verre  fidei  ;  sed  laïueii  liber 
psalinorum  cerlam  qiiandain  formam  ti-acla- 
tunujue  aniinoi'um  conlinel.  De  Interprct.  Ps. 
antc  mcd.  col.  GOO,  .4,  t.  3. 

Toutes  les  divines  Ecritures  sont  l'école  de  la  vertu  et 
de  la  vraie  foi,  mais  le  livre  d'S  psaumes  renferme  une 
forme  et  une  méthode  particulière  pour  éclairer  les  esprits. 

Tranquillitas  animarum, 
Signifer  pacis, 
Pertiirbationes,  vel  Hiictus 

cogilalionumcohibens, 
Iiacundiam  reprimens, 
Loxum  repellens, 
Sobrielatem  siiggerens, 
Amiritiam  congregans, 
Ininiicos    rcconcilians.    In 

prolog.  Psal.  circa  mcd. 
\       p.  5,  B,  t.  8. 

(La  tranquillité  des  âmes, 
Le  porte-étendard  de  la  pais. 
Le  pacificateur  de  la  pensée  trou- 
blée par  les  orages  intérieurs, 
Le  psaume  est       <    Le  modérateur  de  la  colère, 
\   Le  frein  des  passions, 
S   L'investigateur  de  la  sobriété, 
[    Le  conciliateur  de  l'amitié, 
\  Le  réconcilialeur  des  ennemis. 

26.  Qiiod  omnium  bonorum  maximum  est, 
cbaritatem  psahiius  instaurât,  conjunctionem 
quandam  per  consonantiam  vocis  elïiciens.  Ib. 

La  charité,  ce  bien  par  excellence,  est  constituée  par  le 
chant  des  psaumes,  qui  cimente  l'union  des  cœurs  par  l'ac- 
cord des  voix. 

27.  Psalmus  diversum  popiilum  unius  cbori 
per  concordiamconsonamodulalione  consociat. 
Ibid. 

Le  chant  des  psaumes,  par  l'accord  des  voix,  et  par  l'u- 
nité de  la  mélodie,  établit  l'union  entre  les  éléments  divers 
d'un  même  chœur. 

28.  Psalmus  dœmones  fugat,  angelos  ad  ad- 

jutorium  invitât. 

Le  chant  des  psaumes  mel  les  démons  en  fuite  et  invite 
les  anges  à  nous  secourir. 


25.   Psalmus 


est 


30.    P.salmus 


est 


Le  chant  des  psau- 
mes est 


31.  Psalmus 


20.  P.salmus  scutum  in  iioclurnistenoiiltiis 
diiu'iioiiiinqiKî  rcquies  est  laborurii. //>./).  (>. 

r,i';  psaiiini's  sont  un  bouclier  ciinlie  les  terreurs  delà 
nuit  cl  un  repos  après  les  fatigues  du  jour. 

Tutela  pueris, 
.Tiivfîiiibus  otnamenlum, 
Solamen  .senibus, 
Miiliciibus  aplissimiis  dé- 
cor. Jbid.  a  med.  p.  0,  C. 

La  garde  de  l'enfance, 
I/oi  nemeni  de  la  jeunesse, 
La  consolation  de  la  vieillesse, 
La  plus  belle  parure  des  femmes. 

Désertas  habilare  facit  ur- 

bes, 
Sobiietatein  docot, 
Incipientibus  primum  eiïi- 

citur  elementuin, 
Proficientibus     incremen- 

tum, 
Perfectis  slabile  firmaraen- 

tum, 
Totius  Ecclesire  vox  una, 
Solemni  laies  décorât, 
ïrisliliara  mollit, 
Etiam  ex  corde  îapideo  la- 

crymas  movet, 
Angelorum  opus  est, 
Exercitium  cœlestium, 
Spiritale  thymiama.  Ibid.  a 

med.  p.  6,  C. 

Peuple  d'habitants  les  villes  déser- 
tes. 

Enseigne  la  sobriété, 

Donne  les  premières  leçons  aux 
commençants, 

Fait  avancer  ceux  qui  sont  en  voie 
de  progrès, 

AÉfermit  d'une  manière  inébranla- 
ble les  parfaits  ; 

Il  est  la  voix  commune  de  toute 
l'Eglise  ; 

Il  fait  l'ornement  des  solennités; 

Il  adoucit  le  chagrin  ; 

D'un  cœur  dur  comme  la  roche  il 
tire  des  larmes  ; 

Il  est  l'œuvre  des  anges,  l'exercice 
du  ciel,  le  parfum  spirituel. 

32.  Quid  est  quod  non  discatur  in  psalmis? 
Nonne  omnis  magnitude  virtutis,  nonne  norma 
juslitice,  nonne  pudicitiîe  décor,  nonne  pru- 
denliaî  consummalio,  nonne  patienliae  régula, 
nonne  omne  quidquid  potest  dici  bonum,  pro- 
cedit  ex  ipsis?  Pros. 

Que  n'apprend-on  point  dans  les  psaumes?  Grandeur 
de  la  vertu,  règle  de  la  justice,  beauté  de  la  pureté,  per- 
fection de  la  prudence,  lois  de  la  patience,  en  un  mot  tout 
ce  qui  mérite  le  nom  de  bien  ne  procède-t-il  pas  de  ce 
livre? 

33.  Dei  scientia  perfecla ,  prœnunliatio 
Cbristi  in  carne  venluri,  et  communis  resur- 
reclionis  spes,  suppliciorum  metus,  gloriae  pol- 
licitatio,  mysteriorum  revelalio. 

Science  parfaite  de  Dieu,  prophétie  de  l'incarnation  de 
Jésus-Christ,  espérance  commune  de  la  résurrection  , 
crainte  des  supplices,  promesse  de  la  gloire,  révélation 
des  mystères. 


Le  chant  des  psau- 
mes 


:{'i.  niiiiiia  piorsus  iii  |is;ilniis,  vcliil  ma^Mio 
(|iip(lniii  et  ((iinmiiii  llu  s;im(»  rcconclitn  alquo 
conftMla  sunl  boiu».  Jhid. 

Tous  1rs  liions  ab^ohimenl  so  trouvont  comme  enfouis 
cl  cntassis  tians  col  iiiimiiisp  trésor  commun. 

3r>.  Ciini  irislilia  non  est  psallondnm  :  in 
psallendo  onini  liilaritas  osl.  Snp.  Ps.  1)1,  post 
ifn't.  r.rposit.  vers.  3,  p.  703,  A,t.f^. 

Il  ne  faul  pas  chanlcr  les  psaumes  avec  la  Iristc-se  dans 
lo  cœur  :  la  psalmodie,  c'est  la  joio. 

30.  Allernonl  pro  lomporo  lin?nar»  sonos  vo- 
cnm,  perpétua  sii  vo\  inleviornm.  Sup.  Psal- 
mum  iO'i,  poftt  init.  vers,  l,  p.  795,  C,  t.  8. 

Que  les  voix  alternent  par  intervalles  les  sons  exté- 
rieurs, mais  que  le  cliant  du  cœur  soit  continuel. 

37.  Vis  p.salleie?  non  soliim  vo\  tua  .«^onol 
landes  Dei,  sed  opéra  tua  concordent  cura  voce 
lua.  Pros. 

Voulez-vous  psalmodier?  que  non  seulement  votre  voiv 
chanti'  les  lonansres  de  Dieu,  mais  que  vos  cru\Tes  soient 
d'accord  avec  votre  voix. 

38.  Cnm  ei-p:o  voce  cantaveris,  silebis  ali- 
finando  :  vila  siccant3,utni]nqiiamsileas.S«;), 
Ps.  liC,  nb  init.  v.  l,p.  1163,  B. 

Lorsque  vous  aurez  chanté,  à  votre  voix  snccf-dera 
quelquefois  le  silence;  que  votre  vie  soit  un  cliaiit  qui 
n  ait  jamais  de  silences. 

39.  Noli  bonae  canlilenae  tnaeobstreperemo- 
1  ibus  malis.  Jbid.  etc.  p.  ilCi,  C. 

Ne  permettez  pas  que  riiarmonie  de  vos  chants  soi' 
rompue  par  la  perversité  de  vos  mœurs. 

40.  Sicut  angeli  pure  laudanl  Deum  in  re- 
uione  vivoruni,  ita  et  nos  qui  tlie  et  nocle  p?al- 
limus  Domino,  debemus  cum  sanctis  angelis 
iiueritatera  babere  :  quia  et  quod  anp-eli  pera- 
aunt  in  cœlis,  ita  et  nos  facere  debemus  in  tof- 
1  is.  Senn.  4  ad  fratr.  in  eremo,  p.  914,  t.  10. 

Les  anges  offrent  à  Dieu  des  louanges  pures  dans  la  pa- 
trie des  vivants  :  c'est  ainsi  que  nous  qui  chantons  nuit  et 
jour  les  loua!)ges  du  Seigneur,  nous  devons,  avec  ks 
saints  anges,  conserver  la  pureté  ;  car  ce  que  font  les  anges 
dans  les  cieux,  nous  devons  le  faire  sur  la  terre. 

41.  Psalmus  tranquillitas  est  animarum,  gu- 
bernator  pacis,  tumullus  et  undas  rogitatio- 
num  sedens  ac  compescens  est  :  nam  anima» 
parlera  irascibilem  mollit,  prolervam  vero  cas- 
lam  facit.  Sitp.  Ps.  1,  couc.  1,  p.  03,  tom.  1. 

Le  chant  des  psaumes  fait  la  tranquillité  des  âme?,  Pad- 
ministrateur  de  la  paix  ;  il  apaise  et  comprime  les  orages 
de  la  pensée  et  les  flots  tumultueux  des  passions  ;  car  il 
adoucit  la  partie  irascible  et  rend  chaste  la  partie  rebelle 
de  Tàme. 

Araicitiae  conciliator. 
I    Dissidentium  unio, 
l    Hostium  reconciliatio. 
I   D^monum  fugator. 

Angelici  auxilii  inductor. 

S-^utum  in  timoribus  noc- 
turnis, 

Requies   laborum  diurno- 
rum, 

Infanlibus  securilas, 
\  Yigenlibus  ornamentum. 


42.  Psalmus 


est 


P»aliniis  est 


PSALMUS.  B5I 

Senibus  solaliuni,  ^  '•■'''  m»ï 

Miiiit'iiliiis  luiiitdtis  conve- 

niciili.ssiinus, 
Pioli.  ienliuni      increnien- 

linn, 
Pcrfccidium  fuliTum, 
Ecch'.^ia^  vnx, 
Angeldiuin  opiis, 
C(jL'le.slis  re.spiiblira, 
Spiriluaiis  sullllus.  Jbid. 

j  Le  lien  do  l'amitié, 
Liinidii  dos  di-<jdenls, 
La  r' Tonciliatitiii  des  ennemis  ; 
Il  mit  en  fuile  Io>  démons, 
Il  attire  le  secours  dos  ange^. 
(l'est  un  bouclier  dans  le»  tireurs 

de  la  nuit. 
Le  roposaproslts  travaux  du  j"ur, 
Léchant  dos  psau-  /    La  st'ourité  des  enfants, 
mes  est  \    L'ornement  de  la j'unesse, 

La  consolation  do  li  vioilbsso, 
La  jdiis  belle  parure  dos  f-mme<, 
Lo  progrès  de  c  iix  qui  marchent, 
L'appui  des  parfaits, 
La  voix  de  l'Eglise. 
L'ouvre  des  angos. 
Le  cri  de  la  république  céleste, 
Le  parfum  spirituel. 

43.  P.salinus  eliam  ex  lapideo  corde  lurv- 
mas  elicit,  hic  festivitales  exbilaral.  bir  tii.sti- 
tiam,  quai  .secundum  Deum  est,  créât.  Ibid. 

Le  chant  des  psaumes  tire  des  larmes  mémo  d'un  cœur 
de  pierre;  tantôt  il  donne  aux  fêtes  léclat  de  la  joie,  tan- 
tôt il  crée  celte  Irislesse  qui  est  selon  le  cœur  de  Dieu. 


ii.  Inpsalmis 
dise  es 


Dans  les  psaumes 
vous  pouvezappren- 
dre. 


Fortitudinis      magniliion- 

tiara, 
Juslili.T  .sinceritatem, 
TemperanlitC  gravi lalem, 
Prtidentice  perfeclioneui, 
PicnitentitC  modum, 
Patientiîe  mensurara.  Pros. 

La  magnificence  de  la  force, 
La  sincérité  de  la  justice, 
La  gravité  de  la  tempérance, 
La  perfection  de  la  prudence-, 
La  règle  de  la  pénitence, 
La  mesure  de  la  palience. 

/  Tbeologia  perfecta, 
Praîdictio  adventus  Cliristi 

per  carnem, 
.Min;i' judicii, 
Rcsurrectionis  spes, 
Suppliciorum  timor, 
Promissioncs  gloria*, 
31vsteriorum   revelationes. 
^Ibid. 

La  théologie  parfaite, 

La  prédiction  de  la  venue  de  Jéius- 

Chriit  incarné. 
Les  menaces  du  jugement. 
L'espérance  de  la  résurrection, 
La  crainte  des  supplices. 
Les  promesses  de  la  gloire. 
La  révélation  des  mystères. 


40.  Omnia  velut  in  magno  quodam  ac  com- 


4o.  Hic  inest 


Là  se  trouvent 


G:i2 


rSALMlJS. 


s,  nnii.  Mas.  niuni  inoniplnaiio-  in  psalinormn  liltro  rcjx)- 
si!;i  siiiil.  Ihid- 

Tiiiil  c>l  ii'iiliriiK'  dans  lu  livres  des  psauincc  comiiw! 
dans  un  imiiK'n.so  irseï  voir  couui»un. 

47.  Liiigua  psnllat,  mous  dictoiiiin  sciilcn- 
liain  peisci  iilclur,  (|U()  el  spiiilii  el  iiieiiln 
Itsallas.  Sup.  Pf>.  28,6'o/tf.  5,  wr.v.  8,  /).  B'i-,  l.  fi. 

Tandis  quo  la  langue  clianlc,  l'esprit  cherche  le  sens 
des  paroles,  afin  qu'elle  chanie  avec  cœur  et  inlellifence. 

48.  Psalmiis  sermo  est  musicus,(|iiando  con- 
ciiinc  ol  jiixia  liarnionia'  lalioiieiu  ad  iiislru- 
iiionluiu  pulsalur.  Stip.  Psal.  29,  ;j.87,  /.  1. 

Le  psaume  esl  un  discours  en  musique  quand  il  est  ac- 
(•onq)a^né  par  un  insUumeul  avec  justesse  et  selon  les  ré- 
pies de  l'harmonie. 

40.  Non  si  (piis  ore  profeil  psalmi  vcrba, 
liic  DoiniiK)  psallil  :  sed  qui  a  puro  corde  emil- 
iLiiil  psalmodias.  Ibid.  ante  med.  v.  4,;).  89. 

Proférer  de  la  bouche  les  paroles  du  jjsaume,  ce  n'est 
pas  chanter  les  louanges  du  Seigneur;  il  laul  pour  cela 
que  la  psalmodie  sorte  d'un  cœur  pur. 

50.  Qui  boatius,quamangclorum  Iripudium 
iinitarif  Slalim  quidcm  ubi  diesexordium  su- 
iiiilad  procès  procedendo,  el  byiunis  el  canii- 
Icnis  Condiloiem  honoraiido.  Ej).  1  ad  S.  Gre- 
gor.  Tlicolog.  ante  med.  p.  655,  /.  4. 

Quoi  de  plus  heureux  que  d'imiter  l'allégresse  des  an- 
ges".' Sitôt  que  paraissent  les  premières  lueurs  du  jour,  on 
procède  à  la  prière,  on  rend  hommage  au  Créateur  par 
des  hymnes  et  des  cantiques. 

51.  Vocis  tonus  in  psallendo  médius  piwfe- 
rendus  est,  ut  neque  parvilate  auditura  diffu- 
giamus,nequedistentionismagnitudineoneiosi 
simus.  Ibid.  post  med.  p.  656. 

Pour  le  chant  des  psaumes,  le  ton  moyen  de  la  voix  esl 
préférable;  un  ton  trop  bas  échapperait  à  l'oreille;  trop 
élevé,  il  la  fatiguerait. 

5â.  In  tempure  psalmodiœ  sapienler  psalle, 
fili,  et  spirituales  canlus  vigilanter  cane  coram 
Domino,  ut  virtutem  psalmorum  faciiius  pus- 
sis  acquirere.  In  Admonit.  ad  filium  spirit. 
post  med.  f.  207,  t.  2,  edil.  Paris.  1550. 

Pendant  la  psalmodie,  chanie  avec  sagesse,  mon  fils,  et 
chanie  avec  soin  les  cantiques  spirituels  en  présence  du 
Seigneur,  afin  de  pouvoir  acquérir  plus  facilement  la  vertu 
contenue  dans  les  psaumes. 

S.  rn^iKir.       5,3.  P.salmus  et  gratia  arma  sunt  in  damio- 

SciciicMis.     ^^^    Q^,^f^  ^^    ^^^  p^ç^  ^^^^  j^ifji     p^f^     f     rj^ 

part.  3,  p.  429,  col.  2,  G,  edit.  Colon.  1618. 

Le  chant  des  psaumes  et  la  grâce  sont  des  armes  contre 
les  démons. 

T.  Beda.  54.  Vigilare  jubemuF,  ûcallud  habeamus  in 
coide,  el  aliud  proferamus  in  voce  :  cum  enim 
inlenlione  sincera  débet  non  sonus  vocis,  sed 
animas  sensus  oiare.  Sup.  1  Petr.  4,  in  illud, 
Vigilate  in  orationibus,  col.  702,  t.  5. 

Nous  avons  ordre  de  veiller  à  ce  que  nous  n'ayons  pas 
dans  le  cœur  une  pensée  qui  ne  soit  pas  d'accord  avec  les 
paroles  énoncées  par  la  voix;  ce  n'est  pas  le  son  delà  voix, 
mais  les  sentiments  du  cœur  qui  doivent  prier  avec  une 
intention  pure. 

B.B'un,       55.  Cibus  ia  ore,  psalmus  in  corde  sapil  : 


p.sallas  .spiiilu,  p.sallas  el  mente.  Smn.  7  sup.     s.  ii.m. 
(lant.  a  lucd.  f.  138,  col.  2,  F. 

l.n  nourriture  fait  les  délices  de  la  lioucho,  lo  psaume 
lait  les  délices  du  cicur  ;  (;hanlezdc  c<i;ur,  chantez  avec  in- 
telligence. 

56.  Nibil  aliud  dum  psallilis,  quain  quod 
psallilis,  cogiltilis. //;«/.. SV'///t.  47,  f.  172,  col.  3. 

Quand  vous  chantez,  ne  pensez  qu'à  ce  que  vous  chan- 
tez. 

57.  Spirilus  sanclus  illa  liora  (jua  psallis, 
gralum  non  ro(ipit(|uidquid aliud  (piamdebos, 
negleclo  eo  quoddebes,  obluieris.  Ibid. 

A  l'heure  de  la  psalmodie,  l'Esprit  .saint  ne  reçoit  pas 
avec  plaisir  tout  ce  qui  n'est  pas  dû,  quand  on  néglige  ce 
qui  esl  dû. 

58.  Continenlia)  labor  el  rigor  disciplinée, 
psalmorum  liymnorumqiie  dulc(!iJine  relevan- 
lur.  Ep.  78  ad  Sagger.  abbal.  f.  226,  col.  1. 

Le  labeur  de  la  continence  et  la  rigueur  de  la  règle  sont 
adoucis  par  le  charme  des  psaumes  et  des  hymnes. 

59.  Non  est  levis  jacluia  graliîc  spiritualis, 
levitale  canlus  abduci  a  sensuum  ulililale,  el 
plus  sinuandis  iiilendere  vocibus,  quam  insi- 
Muandis  rébus.  Prosec. 

Grande  esl  la  perte  spirituelle  de  la  grâce  quand,  par  la 
légèreté  du  chant,  on  se  laisse  entraîner  à  l'oubli  du  sens 
si  utile  des  paroles,  et  quand  on  s'attache  plus  à  couler 
agréablement  la  voix  qu'à  faire  couler  les  choses  dans  son 
cœur. 

60.  Canlus  plenus  sil  gravitate,  nec  lasci- 
viam  resonel,necruslicilalem:  sic  suavisulnon 
sil  levis,  sic  mulceat  aures  ut  moveal  corda, 
Irisliliam  levet,  jram  miliget,  sensum  liltera_î 
non  evacuet,  sed  fœcundet.  Ep.  312  ad  Guido- 
nem  abbat.  a  med.  f.  269,  col.  i,  C. 

Que  le  chant  soit  plein  de  gravité  ;  qu'il  ne  sente  ni  la 
mollesse  ni  la  grossièreté;  qu'il  soit  doux  sans  être  léger, 
qu'il  charme  l'oreille  sans  troubler  le  cœur;  qu'il  apaise 
les  chagrins,  calme  la  colère,  ne  contredise  pas  le  sens 
des  paroles,  mais  qu'il  lui  imprime  la  fécondité. 

61.  Nunquam  intelliges  David,  donec  ipsa 
experienlia,  ipsos  psalmoruiTi  affectus  indueris. 
De  Vita  solit.  ante  med.  f.  317,  col.  2,  F. 

Jamais  vous  ne  comprendrez  David,  tant  que  l'expé- 
rience ne  vous  aura  pas  pénétré  des  sentiments  qui  ont 
inspiré  ses  chants. 

62.  Cum  ad  psallendum  ecclesiam  intrave- 
ris,  Huctuanlium  cogitationum  tumultus  exlc- 
rius  relinque,  curamque  exteriorum  peniUis 
obliviscere  ut  soli  Deo  possis  vacare.  Lib.  Mé- 
dit, c.  6,  inprinc.  f.  323,  col.  4.  L. 

Etes-vous  entré  dans  l'église  pour  chanter,  laissez  à  la 
porte  le  tumulte  des  pensées  qui  s'agitent  comme  les  flots 
de  la  mer;  oubliez  entièrement  le  soin  des  choses  exté- 
rieures, afin  de  pouvoir  être  à  Dieu  seul. 

63.  Loquitur  mihi  Deus  in  p.saimo,  et  ego 
illi;  nec  tamen  cum  psalmum  dico  altendo  cu- 
jus  psalmus  sit  :  magnam  injuriam  Deo  facio, 
cum  illuni  precor  ut  meam  precem  exaudiat, 
quam  ego,  qui  fundo,  non  audio.  Ibid.  cap.  8, 
prope  fin.  f.  32i,  col.  2,  F. 

Dans  les  psaumes.  Dieu  me  parle,  cl  je  lui  parle;  cepen- 
dant, en  récitant  le  psaume,  je  ne  songe  point  à  son  objet: 


j«  Ui5  une  groiiilc  injuro  i  Dieu  qaoïiJ  ja  lo  supplie 
d'exaucer  une  priéi';  que  je  ti'cnleuds  |>as  mvii-nif^ffle  eo 
1.1  fairunt. 

64.  Diim  Mntor  mulooi  popiilam  vocibtis, 
Doum  irritai  pnivis  monbus.  IbiJ.  c.  11,  circa 
med.  f.  3ii,  col.  i,  M. 

Tan<iis  que  le  chantre  charnic  le  peuple  par  sa  rois,  il 
irrite  Dieu  par  se»  mœurs. 

65.  Paruni  prodest  >ola  vooe  cantare,  sine 
cordis  inteQtione.  Ibid.  c.  8,  f.  32i,  col.  5,  E. 

Il  sert  peu  de  chaïUer  seulenioni  de  la  voix  sans  les  sen- 
limentâ  du  cœur. 

66.  Ruminantem  ps;>lnîossomniisteoccupef, 
ul  in  >oniiio  «omnies  te  dicero  jisalnios.  Jn 
Formula  honest.  vilœ,  in  ftn.  f.  310,  col.  1,  C. 

Que  le  <omni-il  le  surprenne  murmurant  des  psaumes, 
afin  qu'en  dormant  tu  rêves  léchant  deô  psaumes. 

67.  Mens  tua  cumvoce  concordet,  concordel 
(um  lingua  :  non  aUudrogites, et aliud  cantes. 
Si  aliud  cantes  in  mente,  et  aliud  cantes  in 
voce,  perdis  fructum  laboris  tui.  Serm.  52,  in 
princ.  f.  39,  col.  4,  À'. 

Que  ton  esprit  soit  d'accord  avec  ta  voii,  avec  ta  langue  ; 
ne  pense  pas  à  une  chose  tandis  que  tu  en  chantes  une 
autre  :  si  ta  voix  chante  une  chose. et  ton  esprit  une  aatre, 
tu  perds  le  fruit  de  ta  peine. 

68.  Siciit  orationibus  juvamur,  ila  psalmo- 
rum  modulationibus  deleclamur.  ibid. 

Les  prières  nous  aident,  la  mélodie  des  psaumes  nous 
charme. 

69.  Usus  psalmos  cantandi  consolalur  tristia 
corda.  Ibid. 

Lnsage  de  chanter  des  psaumes  console  la  tristesse  du 
cœur. 

70.  Cantus  psalmorum  in  Ecclesia  mentes 
hominum  Iseîiflcal.  fastidiosos  oblectat,  picrros 
soîlicitai,  peccatoies  ad  lamenta  invitât.  Ibid. 
jost  med.  f.  93,  col.  4,  K. 

Le  chant  des  psaumes  dans  l'Eglise  réjouit  le  coeur, 
charme  l'ennui,  secoue  la  paresse,  excite  le  pécheur  au  re- 
I  •■Qlir. 

71.  Dara  quamvis  sint  corda  saecolariura  ho- 
minom,  staiini  ut  dulcedinem  psalmorum  au- 
dierint,  ad  amorempielatisconvertuntur.  Ibid. 

Quoique  les  cœurs  des  hommes  du  siècle  soient  durs, 
sitôt  qu"ilst)nt  entendu  les  chants  suaves  des  psaumes,  ils 
reviennent  à  l'amour  de  la  piété. 

72.  Sunt  multi  qui  saavitale  psalmorum 
compuncti,  peccatasua  lugent.  Ib.f.  93.  col.  3. 

Un  grand  nombre  d'hommes,  touchés  de  la  suavité  des 
psaumes,  ont  pleuré  leurs  p-,'chés. 

73.  Psalmorum  decantatio  significat  perpe- 
tuam  laudem  Dei  in  aeterna  gaudia.  Ibid. 

Le  chant  des  psaumes  est  l'image  des  louanges  éternelles 
de  Dieu  au  sein  des  délices  célestes. 

74.  Quicunque  fîdeliter  et  intenta  mente 
psalmos  décantât,  quodammodo  angelis  Dei  so- 
ciatur.  Ibid. 

C'nanlerles  psaomjs  avec  fidélité  et  attention,  c'est  en 
qiieiqae  sorte  s'associer  aux  anges  da  Dieu. 


75.  Psalmorum  decant.alio  aliquando  com- 


movel  ad  lacrymas.  aliquando  iiiviljl  ad  oia- 
lioneni.  Ibid. 

Le  chant  des  psaumes  Uûli^t  provoque  Ici  larmet,  Uuil.'t 
invite  à  la  pri<Tc. 

76.  Psalmi  faciunl  gralas  esse  vigilias  noolis. 
Ibid.  etc. 

Les  psaumes  rendent  afréables  les  veilles  de  la  nuit. 

77.  In  psalmis  est  iler  laudiN,  quo  ad  acter- 
nam  laudem  pcrvenire  possis.  Ib.  f.  9i,  col.  1. 

Dans  les  psaum-îs  on  trouve  le  chemin  qui  conduit  au 
séjour  des  louanges  éternelles. 

78.  Deus,  rui  non  absconditur  quidquid  illi- 
citum  perpetratur,  non  quairit  vocis  lenitaleni, 
seJ  cordis  purilatem.  Lib.  5  Florum,  c.  44. 

Dieu,  à  quoi  rien  d'illicite  ne  saurait  échapper,  ne  d'- 
mande  pas  la  douceur  de  la  voix,  mais  la  pureté  du  cœur 

79.  Psallenlibus  dignanter  adniisceri  sancii 
angeli  soient.  Lib.  5  Floriim,c.  44,  in  princ. 

Les  saints  anges  ont  coutume  de  se  mékr  aux  chœurs  de 
ceux  qui  chantent  dignement. 

80.  Hymnos  et  psalmos  canere,  monachorum 
est  et  rlericurum.  InAlphab.  religios.  lect.  22, 
p.  529,  col.  2,  E,  t.  7,  part.  4. 

Chanter  les  hymnes  et  les  psaumes,  c'est  le  devoir  des 
moines  et  des  clercs. 

81.  Cum  timoré  et  humilitate  psallendum 
est.  In  Spectilo  discipl.  part.  1,  c.  15,  in  princ. 
p.  540,  col.  l,B,  t.  l,part.  4. 

Il  faut  chanter  avec  crainte  et  humilité. 

82.  Sic  stenius  adpsallendum,  ul  mens  voci 
concordet.  Ibid. 

Soyons  à  nos  chants  de  telle  sorte  que  le  cœur  s'accorde 
avec  la  voix. 

83.  Verba  psalmodiœ  distincte  et  intègre 
pronnnlia.  De  Insî.  novit.  part.  1,  c.o,p.  613, 
col.  2,  E,  t.  7,  part.  4. 

Prononcez  les  paroles  de  la  psalmodie  distinctement  et 
entièrement. 

84.  Yere  cornscus  liber  psalmorum,  sermo 
lampabilis,  cura  sauciati  cordis,  favus  interio- 
ris  bominis,  pinax  spiiitualium  personarura, 
occuliarum  lingua  virlulum,  qure  inclinât  su- 
perbos  bumilitati,  reges  pauperibus  subdit, 
affabilitate  parvulos  nutrit.  Siip.  Ps.  post  init. 
prolog.  f.  1,  col.  1. 

Le  livre  des  psaumes  a  véritablement  l'éclat  du  soleil  ; 
c'est  une  parole  d'une  lumière  éblouissante; c'est  un  baume 
pour  le  cœur  enlolori,  un  rayon  de  miel  pour  l'àme  de 
l'homme,  un  tableau  pour  lés  personnes  spirituelles,  le 
lanjrase  des  vertus  cachées  qui  forme  l'orgueilleux  à  Ihu- 
milité',  abaisse  le  roi  vers  le  pauvre  et  élève  l'enfance  dans 
une  douce  affabilité. 

85.  Non  potest  animus  fidelis  expleri,  qui 
cœperit  inde  satiari.  Ibid.  in  med.  f.  1,  col.  2. 

Impossible  aucœur  fidèie  d'être  assouvi  quand  il  a  com- 
mencé à  savourer  les  psaumes. 

86.  Merito  se  a  vera  yita  credat  alienum, 
quisquis  jucunditate  psalmorum  non  fruitur. 
Ibid.  a  med.  f.  1.  col.  2. 

Qu'il  n'en  doute  pas,  c;lui-là  est  étranger  à  la  vie  vé- 
ritable, qui  ne  jouit  pas  de  la  suavité  des  psaumes. 
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Spos  l)(';it;i  juslniiiii), 
Pcriclilaiiliiini    niilo  siilVii- 

giiiin.    In    proloçi.    sup. 

Psul.  c.  IG,  in  med.  f.  A, 

col.  2. 

Le  Irésor  toujours  croissant  dos 
Cd'urs  purs, 

I-iU  grande  consolation  dos  afnij^és, 

La  bienlieureuso  espérance  des  jus- 
tes, 

Le  refuge  salutaire  de  ceux  qui 
sont  en  danger. 

88.  Non  solum  canlantes,  sed  et  intellignn- 
((S  psnilei'o  (lelxMTius  :  nemo  onini  .snpifMilor 
(|iii(Iqii;iiii  l';icit,  (jiioil  non  inlcllit^nl.  .S'//;j.  Psal- 
nium.  4(),  V.  7,  Psallitc  sapientrr,  f.  10,  col.  l. 

Nous  devons  chanter  les  psaumes  non  seulement  avec 
1,1  voix,  mais  aussi  avec  l'intelligence  :  on  ne  fait  rien  avec 
s  igesse,  si  on  ne  le  fait  avec  inlelligencc. 

89.  Fsalnii  vasasunt  vcrilalis,  quasi  spirilna- 
lia  (lolia  viiium  Domini  incorruplo  sapoio  ser- 
vant ia.  Sup.  Ps.  70,  vers.  2i,  f.  107,  col.  3. 

Les  psaumes  sont  dos  vases  de  vérité,  comme  des  am- 
piiores  spirituelles  qui  conservent  le  vin  du  Seigneur  dans 
toute  sa  vertu. 

00.  Tune  Doo  accepta  est  oratio  canenlium, 
si  pura  mens  idem  gérai  quod  explicat  vox 
canlici.  Sup.  Ps.  101,  vci^s.  1,  f.  151,  col.  4. 

Alors  seulement  la  prière  du  chantre  est  agréable  à  Dieu 
quand  l"aclion  du  cœur  pur  correspond  au  sens  des  pa- 
roles du  cantique. 

Consolatio  flentiiim. 
Cura  dolentiuin, 
Sanitas  «Tgrotorum.  Super 
Psal.  136,  in  med.  vers.  8, 
fol.  2i0,  col.  1. 

La  consolation  des  affligés, 
La  guérison  de  la  douleur, 
La  santé  des  malades. 

92.  In  psalmis  loquitur  Spiritus  sanctus.  De 
Discipl.  et  llabitu  virgin.c.  l,  inprinc.  p.  226, 
col.  2,  t.  2. 

Dans  les  psaumes,  c'est  l'Esprit  saint  qui  parle. 

93.  Admirabilis  est  virlus  psalmorum,  et  ex 
sua  natura  solet  mentem  psallentis  dulcedine 
quadam  perfundere.  Sup.  Ep.  Jacobi,  c.  5, 
art.  7,  post  med.  f.  17,  F. 

Admirable  est  la  vertu  des  psaumes  ;  de  sa  nature  ordi- 
nairement elle  inonde  l'âme  de  celui  qui  chante  de  je  ne 
sais  quelles  délices. 

94.  Dum  vox  psalmodiae  per  intentionem 
cordis  agitur,  tune  aut  prophetica  mysleria  re- 
velantur,  aut  compunctionis  giatia  ihspiratur. 
Ibid. 

Tandis  que  la  voix  de  la  psalmodie  s'élève  sons  l'im- 
pulsion du  cœur,  les  mystères  des  prophéties  se  révèlent, 
ou  hi  grâce  de  la  componction  arrive  par  inspiration. 

95.  lia  psalmodia^  stiidium  etcuram  adhibea- 
mus,  ul  et  os  et  cor  pariter  psallant.  Doctr.  23, 


91.    P.salmo 
dia  est 


La  psalmodie  est 


Pair.  p.  798,  col.  2,  C, 


MUS 

in  prinr.  «pud  liibl. 
rdif.  Colon.  1618. 

A|iporloiis  à  la  psalmodie  toute  notre  attention  et  notre 
SDiliciliide,  di!  telle  sorte  que  la  l)ouclie  et  le  cœur  chantent 
de  cimcert. 

96.  Psalinns  in  oi'o  tuo  sit  assidue,  quoniam  •''■  '■i''i''i'a 
n(Mis  ciim  nominalur,  da-mones  fugat,  o\  psal- 

teni  sanctilicat.  In  Encomio  sup.  Ps.  inprinc. 
p.  13,  D,  t.  3. 

One  les  paroles  des  psaumes  soient  assidûment  sur  vos 
lèvres,  car  lo  seul  nom  de  Dieu  met  los  démons  en  fuite  et 
sanctifie  celui  qui  chante. 

Tian(piillilas  anima', 
Dcsigiiator  jjacis, 
Ariiicilia',  conriliator, 
Dissidenlium  unio, 
Inimicanlium  inler  .se  pari- 

licalio, 
Angolorum  ad   subvenien- 

diim  inductio, 
Praesidium     timoris    noc- 

liirni, 
Uequios  a  lal)oribus  diiii'- 

97.  Psahnus   I       nis, 
est  \  Infaiilium  lutela, 

Seniorum  decus, 
Majorum  consolatio, 
Mulierum  apti.ssimum  orna- 

mentum, 
Angelorum  opus, 
Cœlesle  munus, 
Incensum  spiiàlale, 
Menliirin  illuminatio, 
Corj)onim  sanclilicalio, 
Pioruni  gaudium.  Ib.  anle 

med.  p.  13,  B  et  E. 

La  tranquillité  de  l'àmfl. 

L'ordonnateur  de  la  paix, 

Le  conciliateur  de  l'amitié, 

L'union  des  dissidents, 

La  pacification  des  ennemis. 

L'appel  aux  anges  pour  nous  se- 
courir, 

La  sauvegarde  au  milieu  des  crain- 
tes de  la  nuit, 

Le  repos  des  fatigues  du  jour, 

La  protection  de  l'enfance, 

L'ornement  de  la  vieillisse, 

La  consolation  des  vieillards, 

La  plus  belle  parure  des  femmes, 

L'œuvre  des  anges, 

L'exercice  du  ciel. 

L'encens  spirituel, 

La  lumière  des  intelligences, 

La  sanctification  des  corps, 

La  joie  de  la  piété. 


Le  chant  des  psau- 
mes est 


98.  P.<almus  ex  lapideo  etiam  corde  lacry- 
mas  exculit.  Ibid. 

Les  psaumes  tirent  des  larmes  même  des  cœurs   duri 
comme  la  pierre. 

Sollicitudines  inhabitat, 
Conciones  tempérât, 

99,  Psalmus    {  Oliosi  loquium  exterminât, 
Risnm  reprimit, 
.Tudicium  suggerit, 


rSALMlS. 


Epbracn. 


Psalnius 


Le     chant 
psaaines 


IAiiimnm    in    Dfi    l;iudem 
excilaf, 
Cum  angolis  choros  agii. 
Ibid. 

l  TlaLile  les  solitudes, 
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^      Associe  dUl  choM.a  Ue»  all^CS. 

100.  l'bi  psalmiis  adesi  rum  compunctione, 
ibi  el  Deus  una  curaangelis.  Ibid.  etc. 

Là  où  5«  troar*?  le  chant  des  psaumes  avec  la  componc- 
tion, 11  aussi  est  Dieu  avec  les  anges. 

101.  Sludeamus  ut  ciini  obseqniij:  labiornm 
vila  concordel  et  consooet  :  >:ic  enirn  piolas  Dei 
ad  nos  flectil  audituiii.  JJotn.  4  E]ii\)h.  in  \r. 
npud  Bill.  Patr.  t.  o,  part.  i,p.  ooO,  col.  1, 
.1,  edit.  Colon.  1618. 

Efforccus-nous  démettre  noire  vie  en  conformité  et  en 
accord  avec  nos  paroles  :  c'est  ainsi  que  la  piété  inclinera 
vers  nous  Toreille  de  Dieu. 

102.  Non  est  salis  psallere  ad  hoc,  ut  laus 
Dec  plareat.  sed  opus  est,  ut  per  Titae  quoque 
munditiem  illi  placeamus.  Sup.  Ps.  146,  col. 
1571,  B,  t.  3. 

Ce  n'est  pas  ass^z  de  chanter  afin  que  nos  louanges 
soient  agréables  à  Dieu,  mais  il  faut  aussi  lui  plaire  par 
l'innocence  de  la  rie. 

103.  Utilis  est  hymnoriim  cantilena,  et  bo- 
norumest  causa  :  al  hymnus  minime  Deo  gra- 
tus  est,  sed  laudantium  prof>ositum.  Ibid. 

Le  chaut  des  hymnes  est  utile  et  une  source  de  biens  ; 
mais  ce  n'est  pas  l'hymne  qui  est  agréable  à  Dieu,  c'est 
l'intention  de  c^lui  qui  la  clianle 

104.  Clavis  libri  psalmorum,  cmnisque  pro- 
pheliîe  est  Spirilus  sancïus.  Suptr  illud  Apo- 
cal.  3,  Quihabet  clatem  David,  col.  1487.  t.  6. 

La  clef  do  livre  des  psaumes  et  de  tonte  prophétie,  c'est 
l'Esprit  saint. 

lOo.  Per  psiilmum  médita liones,  et  laudes, 
et  gaudia  deDe<3  concepta  accipiuntur.  Insep- 
tem  Psalm.  Pœnit.  Psalm.  1,  in  prologo,  an  te 
med.  col.  o3o.  B,  t.  2. 

C'e<t  par  les  psaumes  que  nous  viennent  les  méditations, 
les  louanges  et  les  joies  qui  ont  leur  source  en  Dieu. 

106.  Psalmi  meditatio ,  fidelis  anim»   est 

virtutibus  exercitata?.  Ibid. 

La  méditation  des  psaumes  est  l'occupation  de  l'àme  fi- 
dèle exercée  aux  vertus. 

107.  Vox  psalmodiée  cum  per  intentionem 
cordis  agitur,  per  banc  omnipoienti  Deo  ad 
cor  iter  paratur,  ut  intentae  menti  vel  piophe- 
tiae  myslerium.  aut  compunctionis  gratia  infun- 
dator.  Hom.  1  sup.  Ezech.  col.  70,  B.  tom.  2. 

Les  paroles  de  la  psalmodie,  quand  elles  sortent  d'un 
cœur  attentif,  ouvrant  la  voie  qui  mène  au  Dieu  tout 
puissant,  et  pi-^pareni  lame  fervente  à  recevoir  linfuîtcn 
de  la  sdeoce  des  mystères  ou  de  la  grâce  de  U  componc- 
tion. 

108.  Fit  plerumque  ut  cum  blanda  yox  qnae- 
rilur,  congrua  Tita  negligatur:  et  cantor  minis- 


ter  Deum  moribns  stimulcl,  com  pf»pulum  vo- 
(  ibus  d«I«^rtal.  Et  habrt.  in  dfcrelis  (Jraliani, 
part.  1,  dur.  92.  eau.  ht  sancta,  fol.  100,  col.  1 . 

Il  arrive  bit-n  wnvcnt  qu'rn  recherchant  la  douceur  de 
la  voix  on  néglige  la  viinteté  de  la  rie,  et  le  chantre  agace 
le  Seigneur  par  s<^  rocrurs,  tandis  qu'il  charme  le  peuple 
{>ar  u  Toii. 

100.  Psalmodia  I;indis  ventur.T'  est  ante  am- 
bulati  i\,  <'l  ?Niriai  pra-luilium.  Orat.  2  de  S.  Im- 
racro.  circa  fn.  p.  309. 

La  psalmodie  est  lavanKonrii^  de  rélemelle  louange 
et  le-  prilode  de  !a  gloire. 

110.  In  psalmo  non  dulrcdo  vocis,  sed  men- 
tis affeclos  qua?rilur.  Tom.  1  Ep.  4, /).  46,  D. 

Dans  les  psaumes,  ce  n'est  pas  la  douceur  de  la  voix, 
mais  les  senlimtnl«  du  caur  que  l'on  cherche. 

111.  Ouando  ps.:1mum  di<Ms,  rajns  rerba  lo- 
queris,  agnosce  ;  et  in  rom]iunction<'  maeis 
cordis.  quam  in  linmi!.'!-  voris  dulcedine  delfc- 
tare.  Tom.  ï.  Epiât.  14  adMauritii  filiam,  sub 
fînem,  p.  93,  .4. 

Quand  vous  récitez  les  psaumes,  n'oubliez  pas  de  qui 
viennent  les  parcdes  que  vous  prononcez ,  et  pcmplais'z- 
vous  plus  dans  la  componction  du  cteai  que  dans  la  dou- 
ceur d'une  vois  mélodieuse. 

112.  Lacrymas  psallentis  Deus  magis,  quam 
Tocis  gratiani  approj>at.  Prosec. 

Dieu  préfère  les  larmes  de  cdui  qui  chante  à  la  beauté 
de  la  Toix. 

113.  l'bi  timor  et  (remor  est,  ibi  non  vocis 
elatio,  sed  animus  tleiùlis  est,  et  lai  nmosa  de- 
jectio.  Ibid. 

Quand  on  craint  et  tremble,  on  ne  saurait  élever  sa 
voix  ;  mais  l'esprit  est  dans  la  tristesse  et  dans  un  accable- 
ment déplorable. 

114.  Melior  est  unius  psalmi  decantatio  cum 
purilate  et  serenitate,  et  spiritali  hilaritate, 
quam  totius  psalterii  modulatio  cum  anxietate 
cordis  et  tristitia.  In  Régula  monachor.  cap.  14 
de  Contemplât,  post  med.  p.  282.  D,  t.  4. 

Mieux  vaut  le  chant  d'un  seul  psaume  avec  pureté,  calme 
el  g^î'é  spirituelle,  que  le  chant  de  tout  le  psautier  avec 
inquiétude  el  tristesse  du  coeur. 

115.  Psallentium  chorus  ibi  consislere  non 
potest,  ubi  dolor  et  gemitus  pra-sens  est.  Pros. 

Un  chœur  d=  voix  ne  saurait  subsister  là  où  se  trooTent 
la  douleur  et  les  gémissements. 

116.  Musica  in  luctu,  importuna  narratio: 
ubi  non  est  la>titia  mentis,  frustra  sonat  melo- 
dia  carminis.  In  Orot.Jerem.  s np^Jllud,  Sé- 
nés defccerunt  de  partis,  etc.  p.  375,  D,  t.  5. 

La  musique  dans  le  deuil,  c'est  un  hors-d'œuvre  :  là  cù 
n'est  point  la  joie  de  l'àme,  c'est  en  vain  que  s'élèvent  les 
sons  mélodieux  de  la  poésie. 

117.  Ille  bene  psallit.  qui  implet  in  opère 
quod  cantat.  Sup.  Psalm.  32,  vers.  3,  p.  46,  C, 
tom.  8. 

Celui-là  chante  bien,  qui  met  en  œuvre  ce  qu'il  chante. 

118.  0  monache,  qui  stas  corpore,  quare  ja- 
cet  anima  tua,  et  non  psallis  Domino?  Si  psal- 
lerium  es,  si  t ilbara  es,  quare  surdus  es,  et 
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iiiir.  nuii  ^^biilicas  Duiiiinuiu?  Saper  /'.v.  107,  v.  2, 
Ii:xurii(',j)satlcrii(in  et  cilhara,  p.  lo*.),  Jj,t.  8. 

0  iiioiiii'  (lUf  jo  vois  ilol)oul,  iiourquDi  Ion  ;\mij  (sl-ollfi 
à  it'iTi!  il  no  i-liaiiU's-lu  [xiinl  la  louaiigo  du  Seigneur'.'  Si 
lu  liens  le  psaUériunou  l;i  |,'uit.iie,  pouKiuoi  lusles-lu sourd 
et  oublies-tu  do  b'Iorilier  le  Seigneur'.' 

lli).  Siciil  iiiarlMcs  hiidant  Demii  ]mvv  in 
regione  vivonim  :  ita  cl  iiionaclii,  (jui  dio  cl 
nuclc  ii.silliiiil  Domino,  dcbciilcaiiKlciii  piirila- 
leni  liabeiv  iiiai'I\riiin,  .si(|iii(|iMn  ii).si  mailynvs 
sunl  :  (|iin(l  ciiiin  l'a  :iuiil  aii^icli  in  ctrii.s,  hoc 
monaclii  facimil  m  Iciii.s.  Siij).  Ps.  ll'i,  v.  7, 
Tibi  sacri/icaho  husliuin  laiidls,  p.  173,  t.  8. 

Les  martyrs  oITronl  à  Dieu  de  pures  louanges  dans  la 
terre  des  vivants  ;  comme  eux,  les  moines,  qui  nuil  et  jour 
chantent  les  louanges  du  Seigneur,  doivent  avoir  cette  pu- 
relé  des  martyrs,  étant  martyrs  eux-mêmes:  ce  que  l'ont  les 
anges  dans  le  ciel,  les  moines  le  font  sur  la  terre. 

120.  Bona  rcs  est  psallcre,  psallere  auleiu 
non  tanlum  voco,  scd  et  corde  :  quanli  eniin 
bonani  vocem  liabeiil,  ol  (quoniam  peccaloi'e.s 
sunl)  niale  psalkinl?  Bcne  psallil,  qui  canlal  in 
corde,  qui  cantal  Chrislo  in  conscienlia.  Super 
Psalrn.  14G,  v.  1,  p.  207,  D,  t.  8. 

C'est  une  chose  excelleiito  que  la  psalmodie,  quand  ce 
n'est  pas  seulement  la  voix,  mais  aussi  le  cunirqui  chante  : 
combien  d'hommes  qui  ont  une  bonne  voix  et  qui  chantent 
mal  parce  qu'ils  sont  pécheurs!  Celui-là  chante  bien  qui 
chante  du  lond  du  cœur,  qui  chante  pour  Jésus-Christ  du 
fond  de  son  âme. 

121.  Audiant  hi,  quibus  psallendi  in  Eccle- 
sia  offîcium  est,  Dec  non  voce,  sed  et  corde 
cantandum  ;  nec  in  tragœdorum  modura  gul- 
tur  et  fauces  dulci  modulamine  colliniendas, 
Lih.  3  sup.  Epislol.  ad  Eph.  c.  5,  siip.  illud, 
Loquentes  in  psalmis,  p.  233,  D,  t.  9. 

Qu'ils  le  sachent  Lien  ceux  qui  ont  la  mission  de  chan- 
ter dans  l'Eglise,  ce  n'est  pas  seulement  la  voix  qui  chanle 
les  louanges  de  Dieu;  qu'ils  se  gardent  bien  d'imiter  les 
tragédiens,  dont  les  efforts  consistent  à  exprimer  de  leur 
bouche  une  douce  mélodie. 

uiiar.  122.  Suscepta  seniel  in  aures  psalmorum 
cantica,  in  corde  sunl  retinenda  ,  et  semper  ea 
officio  cris  ileranda.  Sup.  Ps.  118,  v.  Memor 
esto  verhi  tut,  etc.  post  med.  fol.  59,  col.  3. 

Une  fois  entrés  dans  l'oreille,  les  chants  des  psaumes 
doivent  être  gardés  dans  le  cœur,  et  toujours  il  faut  les 
répéter. 

123.  Non  e.'^t  periculo.'^o  nocturnarum  vigi- 
larum  olio  animus  lelaxandus,  sed  in  oralioni- 
bus  et  in  psahnis  occupandus  est.  Ibid. 

Dans  les  veilles  nocturnes,  aucun  relâche  ne  doit  èlre 
laissé  à  l'esprit  :  ce  repos  serait  dangereux  ;  mais  il  faut 
l'occuper  avec  les  prières  et  les  psaumes. 

i'.">o  124.  Psallentium  in  Ecclesia  mens  concor- 

Victoie.    ^i^j.g  jjç|-|^j  ^^j^^  ^Q^.ç_  ç^^^^  j^^g^   jj    ^^^^    ^^  g^ 

in  illud,  Psahnis  et  Iiymnis,  p.  8,  A,  toin.  2. 

Dans  les  chants  de  l'Eglise,  le  cœur  doit  être  d'accord 
avec  la  vois. 

125.  Melius  forsitan  esset,  si  nihil  dicerent, 
qni  subtractis  syllabis,  aut  dictionibus,  osci- 
tando  psalmos  décantant.  Lib.  2  de  Clauslro 
animœ,  c.  14,  antemed.p.  45,  //,  t.  2. 

Il  vaudrait  peut-être  mieux  ne  rien  dire  que  de  chanter 


Ie.<  i)»aunies  en  bâillant  et  on  passant  des  syllables  ou  des 
mots. 

120.  INïr  |Kdmodiani  oompuiictio  eiïiindiliir 
via  in  corde  lit,  ponpiaiii  ad  Jesiim  in  liue  per- 
vtînitur.  Ibid.  cap.  22,  circa  init.  p.  52,  A. 

l'ar  la  |)salmodie  la  componction  s'insinue  dans  l'àm!', 
et  une  voie  s'ouvre  dans  le  co'ur  pour  le  rionduiro  à  Jésu*. 

127.  Si  canlas,  ulaliaiiis  laudein  qua'ias, 
voccin  luam  vendis,  (U  lacis  cam  non  luani, 
.sed  emenli  suam.  Ibid.  ante  med.  p.  52, /l. 

Si  vous  chantez  pour  obtenir  les  éloges  dos  autres,  voui 
vendez  votre  voix;  alors  ellen'tst  plus  à  vous,  mais  à 
celui  qui  l'achète. 

128.  Onid  prodesl  diilcedo  vocis,  .sine  dulce- 
dine  cordis?  Ibid.  circa  med.  p.  52,  6'. 

Que  sert  la  douceur  de  la  voix  sans  la  douceur  du 
coîur  '.' 

129.  Noli  cantarecum  Lucifcro  in  caîlo,  .seii 
cum  primo  hominc  in  paradi.so  ;  sed  cantes  in 
templo,  sed  cantes  cum  Cbrislo,  ejiciens  ven- 
dentes  et  ementes  ex.  co  :  ejiciens  vendantes 
dalam  gialiam,  et  ementes  vanam  gloriam. 
Ibid.  a  med.  p.  52,  C. 

Ne  chante  pas  avec  Lucifer  dans  ciel  ou  avec  le  pre- 
mier homme  dans  le  paradis,  mais  chante  dans  le  temple 
et  avec  Jésus-Cbiist  chassant  de  là  les  vendeurs  et  les 
acheteurs,  les  vendeurs  des  grâces  reçues  et  les  acheteurs 
de  vaine  gloire. 

130.  Religiosi  sinl  intenti  psahnis,  non  eau- 
sis.  Ibid.  c.  23,  in  fine,  p.  54,  A. 

Que  les  religieux  soient  tout  entiers  aux  psaumes  et  non 
aux  discussions, 

Pigros  excitât, 

Devotos  incitât, 

Concordiam  relinet.  Lib.  4 
de  Propriet.  rerum,  c.  3, 
ab  init.  p.  304,  D,  t.  2. 

Aiguillonne  la  paresse. 
Excite  la  dévo  ion, 
Entretient  la  concorde. 

Omnibus  est  hoiis  eadem  vox  cordis 

et  oris  : 
Yox  est  giata  chori,  quando  cor  conci- 

nit  oii.  Serm.  13  de  diversis,  sub 

fûi.  p.  324,  G,  t.  2. 

A  toutes  les  heures,  c'est  toujours  la  voix  du  cœur  et  de 
la  bouche  qui  s'élève  :  elle  est  bien  agréable  la  voix  d'un 
chuur  quand  l'âme  est  à  l'unisson  de  la  bouche. 

133.  In  psahnodia  devotiio  menti  semper 
gratia  infundilur  cœlitus.  Lib.  1  Miscell.  co- 
dic.  2,  tu.  130,  in  fin.  p.  148,  E,  t.  3. 

Dans  la  psalmodie,  toujours  l'âme  pieuse  reçoit  l'infu- 
sion de  la  grâce  divine. 

134.  Immolantes  hostiam  laudis  cureraus 
omni  vigilantia  jungere  intellectum  versui,  id 
est  voeali  psalraodiio,  alï'eclum  sensui,  exuî- 
lalionem  at'fectui,  gravitalem  exultationi,  liu- 
militatem  gravitati  ,  liberlatem  humilitati. 
Prosec. 

Quand  nous  offrons  le  sacrifice  de  la  louange,  ayons  le 
plus  grand  soin  d'unir  l'intelligence  des  paroles  au  chant 
de  la  voix,  l'affection  du  cœur  au  sens  des  paroles,  l'allé- 
gresse à  cette  affection  intime,  la  gravité  à  l'allégresse, 
l'humilité  à  la  gravité,  la  liberté  à  l'humilité. 


lin 

S.  \i 


131.  Cantus, 
seu  p.salmus 


Le  chant  des  psau- 
mes 


132. 
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iXo.  Oii''V  psalmodia  debel  osi^e  lorla,  ul  in-  1  Vid»'  iM  idiira.  Collât.  10  nhh.  Isaac,  cap.  io, 
l.  nUo  ad  i<rl(v>lia  dirigaliir,  ol  non  ad  torrcna  I  anlc  (iiicm,  jkkj.  V^^^^. 

incurvolur.   Super  l'x.  32,  jfol.  79,  col.  4,  /.  2.         Pemlanl  le  «mincil,  dans  le  repo»,  dans  toute  néce> 
odie  doit  i''\T(>  acfonipagnéc  do  colle  r.clitudo     •*''•'•  m"ditct-l 


136.  Psalmus 


La  psiilm  .   , 

dintmiion  qui  »love  l'iime  vers  le  ciel  et  ne  la  rabaisse 
point  vcr>  l.i  toire. 

Fugal  da^ninncs, 
Vocal  aiigelos, 
Exrilal  devoliunen), 
Plaçât  Ueuni, 
Imperal  veniam, 
Hilarat  animant, 
Illuminai  conscu-ntiam. 

Sup.  Psabn.  91,  fol. 

143,  col.  3,  /.  i. 

Met  en  fuite  les  démons, 
Appelle  les  an^'es. 
Excite  la  dévotion, 
Apai>e  Dieu, 
Commande  le  pardon, 
Réjt.iiil  l'âme, 
lllumioe  la  conscience. 


Le  chant  des  p$aa- 1 
mes 


137.  Vo\  est  apta  clioii,  quando  cor  con- 
giuiloii.^j//).  Ps.  Ql, .Moral,  f.  Toi, col.  \,t.  2, 

Le  chant  dun  cbœur  c>t  parfait  quand  l'àme  est  d'ac- 
cord avec  la  bouche. 

138.  Non  vox,  .sed  votiim  :  non  musica  cor- 

dula,  sed  cor  : 
Non  claraor,  sed  amor  clamât  in  aiire 
Dei.  Sup.Is.  c.  33,/".  71,cû/.4,r  i. 

Ce  qui  touche  roreille  du  Seigneur,  ce  n'e>t  pas  la  voix, 
mais  le  désir  de  lame  ;  ce  n'est  pas  une  musique  senti- 
mentale, mais  le  sentiment  du  cœur;  ce  nesl  pas  l'éclat  de 
la  vois,  mais  l'amoar. 

1.39.  Non  humana  adinvenlione  slalutus  a 
.senioribus  psalmodut'  modus  afliinialur,  .<od 
cœlitus  angeli  niagistei  io  patribiis  fuisse  dela- 
lus.  De  cœnob.  Inst.  lib.  2  de  noct.  Orat.  c.  4, 
in  fin.  p.  21. 

Ce  n'est  pas  à  l'invention  des  hommes  qu'il  faut  allri- 
buer  les  règles  de  la  psalmodie  slaluées  par  les  anciins; 
elles  ont  été  apportées  du  ciel  à  nos  pères  par  le  ministère 
des  anges. 

140.  Dens,  in  adjulorium  meum  intende, 
etc.  Hujus  versiculi  oralio,  inadversis  ni  erua- 
mur,  in  prosperis  ut  senemur,  ne  extollamur 
incessabili  jugilate  fundenda  e.^t.  Prosec. 

Mon  Dieu,  accourez  à  mon  aide,  etc.  11  faut  toujours 
exhaler  la  prière  contenue  dans  ce  verset,  afin  d'échapper 
à  l'adversité,  de  se  conserver  dans  la  prospérité,  et  de  ne 
pas  s'enorgueillir  d'une  félicité  continuelle. 

141.  Hujus  versiculi  meditatio  in  suo  pec- 
lore  indiruptaTolvatur. 

Que  la  méditation  de  ce  verset  ne  cesse  de  remplir  vo- 
tre C'jear. 

142.  Hune  in  opère  quolibet,  seuministeiio, 
vel  in  itinere  constitutus  decanlare  non  de- 
sinas. 

Dans  tonte  occupation,  soit  dans  l'exercice  du  micis- 
tère,  soit  en  voyage,  ne  cessez  pas  de  le  chanter. 

143.  Hune  et  dormiens  et  reficiens,  et  in 
ultimis  natura?  necessiiatibus  medilaie,  etc. 


•lo. 


144.  Magniis  cornes  est  psalmo.s.  Hom.  22  s.  .'cïn  ciir, 
ad  popul.  .Anlioch.  postmcd.  col.  192,  totn.  S. 

Quel  excellent  ci>mp3(.'n(>n  que  le  chant  di-s  psaumes  '. 

14;i.  Aitift'X  nirmualises,  .^cdens  psalle  ;  sed 
si  non  vis  uif  jisallere,  lioc  facias  mente.  Jbid. 

Vous  êlcs  au  tiavail  manuel,  chaiit.-z  sur  votre  sié^'e  ; 
si  vous  ne  voulez  pas  chanter  de  bouche,  faites-le  de 
cœur. 

140.  P.vilmus  imago  est  :  in  psaimo  enim 
diversa?  videnlur  personro,  pecr^tor  jin-nitens, 
misericordia,  lacr^nicC,  confessio.  Prosec. 

Le  psaume  e-t  un  tableau  :  là  apparai.-sont  divers  per- 
sonnages, le  pécheur  pénitent,  la  miséricorde,  le;  larmes, 
la  confession. 

147.  Si  in  molestiara,  aut  aliqnam  animi  per- 
turbalionem  incideris,  pluiimum  psalnii  ad  le 
consolandum  va'ebunt. 

Etes-vous  tomhé  dans  quelque  malheur,  votre  espiit 
e-t-il  troublé,  les  psaumes  auront  une  très-grande  effica- 
cilé  pour  vous  consoler. 

148.  Si  fueris  in  peccala  prolapsus,  multa  in 
p-almis  invenies  ad  raedelam. 

Etes-vous  tombé  dans  quelque  péché,  vous  trouvez  de 
puissants  remèdes  dans  les  psaumes. 

149.  Si  paupertate  sis,  vel  pressuris  grava- 
tus,  mullos  tibi  ex  p.salmis  ad  tranquillitatem 
piirtus  videbis  offerri. 

Etes-vous  accablé  par  la  fiauvrelé  ou  le  malheur,  les 
psaumes  vous  offriront  mille  entrées  an  poit  de  la  paix. 

loO.  Si  justus  es,  non  niediocrem  seurita- 
tem  ex  psalrais  nancisceris:  si  crimini  nbno- 
xius,  flduciie  l'iurimum.  Hom.  1  super  Ps.  oO, 
in  pr.inc.  col.  ITi.  B.  tom.  1. 

Juste,  vous  trouverez  dans  les  psaumes  une  grande  sé- 
curité :  pécheur,  vous  y  trouverez  une  grande  conliance. 

loi.  Psalmus  peccatum  da?mone  pejus  om- 
nino  prosternit:  incantemus  ergo,  anin.re  pec- 
calis  obsessa?  ex  beato  David.  Serm.  28  svp. 
Epist.  ad  Bcm.  Moral,  col.  293,  C,  tom.  4. 

Le  chant  des  psaumes  terrasse  le  péché,  qui  e«t  pire  qne 
le  démon  ;  offrons  donc  à  l'àme  que  le  péché  obsède  le 
charme  puissant  du  chant  des  psaumes  du  bienheureux 
David. 

152.  Psallat  os,  et  imbuatur  animus,  non  est 
autem  vel  bec  ipsum  modici  momenti  :  nam  .«i 
in  linguam  psallere  docuerimus,  psallente  illa 
pudetiet  anima,  eontraiia  ab  eo  quod  psallitur 
volens.  Ibid. 

Que  la  bouche  chante  et  que  l'esprit  s'enivre  du  sens 
de<  paroles,  ce  qui  n'est  pas  de  peu  d'importance;  car,  si 
ne  us  enseignons  à  chanter  avec  la  langue  seule,  tandis 
quelle  chantera,  l'àme  sera  remplie  de  honte,  voulant  le 
contraire  de  ce  qui  est  chanté. 

lo3.  Davidica  carraina  et  de  futuris  dis.«e- 
runt,  et  de  visibilibus,  et  de  invisibili  crea- 
tione,  ac  de  ipso  cœlo.  Ibid. 

Les  psaumes  de  David  pailcnt  de  Tavenir,  des  crc'atares 
viMb'cî  et  inviiilles  ttdu  ciel  lui-même. 


o'oH 


l'SyVLMUS. 


sjujii.  (ir.  ifjY.  Vis  la'laii '■/  vis  ilicni  consuiucrc  ' 
Itsallerc  cli^îcas,  cl  viilebis  ici  jucuiidilalcm. 
Scrm.  19  Slip.  Episl.  ad  Eplivs.  col.  i071,/.  h. 

Viuilcz-vous  lii  joie'.'  voulc/.-vous  cliurincr  vos  jniii- 
lU'cs'.'  jiiipreiiez  à  cliaiUcr  les  i>sauniu.s,  il  vous  en  ixcuii- 
iiailrez  lu  suuvili'. 

irio.  Iiiipicnliir  S|iirilii  snncln,  (|iii  p.^aliiinl, 
(|iienia(lnuidiiin  spinlii  iiiiiiiiuKlo,  (jiii  salani- 
cas  ranlioiics  uiodulanlur.  Ihid. 

I/F-spiil  sailli  rcmplil  le  Knir  de  cuiix  qui  ciiunlcnl  les 
p^auii\rs,  Cdiiuiiu  l'uspiit  iiiinioïKlo  ii'iiiplil  ceux  qui  scli- 
Vi'i-'iit  ii  ilc'i  cliauts  salauiques. 

150.  Uni  non  allcndunt,  lemere  psalliint; 
veilia  dunlaxal  pioferenles ,  corde  inleiea 
alibi  (tberranle.  ihid. 

Chanter  sans  attention,  c"osi  clianfer  sans  raison  ;  ce  ne 
sonl  que  des  mois,  le  rueur  cuurl  ailleurs. 

157.  Cogila  (|iiid  psallas ,  inleliige  qmd 
psalnii  sibi  veliiit.  lloiii.  4  sup.  Ep.  ad  Jlebr. 
m  Moral,  anle  med.  col.  lOOi^,  A,  loin.  4. 

Pensez  à  ce  que  vous  chantez,  cuniprenez  le  Lui  du 
psaume. 

s.joau.ciiin.      158.  Aima  juvenum,    psalmoriim   canlus. 
Grad.  4,  post  init.  apnd  Bihl.  Patr.  tom.  6, 
part.  2,  pay.  248,  col.  1,  A,  cdit.  Colon.  1(J18. 
Le  chant  des  psaumes  est  l'armure  du  jeune  homme. 

159.  Ea,  qufe  canunlur,  elocniia  lune  specii- 
lare  ;  et  duni  expectas  ul  \er.siui)n  pfoxiniiis 
liiiial,  inlenlius  oia.  Ibid.  gradti  18,  in  cake, 
pag.  272,  col.  l,  litt.  D. 

Quand  on  chante  les  hymnes  sacrées,  médilez-les  ;  et, 
tantlis  que  vous  attendez  que  le  voisin  ait  iini  son  verset, 
priez  avec  ferveur. 

J...1.  Triiii.  ICO.  Queniadmodum  ptilvi.=;  a  venin  disper- 
gitur,  sic  adversai'iu.s  noster  diabolu.s,  a  voce 
psallentinm  cum  Immili  devolione  confu.sn.s  cl 
tenitus  efïugalur.  Lib.  1,  Jlom.  17  ad  mona- 
clios,  ante  med.  pag.  48G,  col.  1. 

Comme  la  poussière  est  dispersée  par  le  vent,  ainsi  est 
mis  en  fuite,  confus  et  épouvanté,  le  démon  notre  ennemi 
par  la  voix  de  ceux  qui  chantent  avec  une  humble  dé- 
votion. 

ICI.  Niliil  est  sola  voce  canere,  sine  cordis 
inlenlione.  Lib.  3  de  summo  Bono,  cap.  7,  sen- 
tent. 30,  pag.  668,  col.  2. 

Ce  n'est  rien  de  chanter  seulement  des  lèvres,  quand  le 
cœur  y  est  étranger. 

162.  Sicut  oraiionibus  rcgimur,  ita  psalmo- 
rum  studiis  delectainur.  Ibid.  sent.  31,  etc. 

Les  prières  nous  dirigent,  le  goût  des  psaumes  nous 
charme. 

163.  Psallendi  utilitas  tristia  corda  consola- 
lur,  gratiofesmenles  facit,  faslidiosos  obleclat, 
inertes  exsuscitat,  peccalores  ad  lamenta  invi- 
tal. Prosec. 

La  psalmodie  console  les  cœurs  tristes,  réjouit  les  es- 
])rits,  charme  les  ennuis,  réveille  lu  paresse,  invite  le  pé- 
cheur aux  humes  du  repentir. 

164.  Namquamvis dura  sint  carnalium  corda, 
statim  ut  psalmi  dulcedo  in.çonuerit,  ad  efi'ec- 
tum  pietatis  animum  eorum  infleclil.  Ibid.  etc. 

Ils  sont  durs  les  co:i;r.5  des  hommes  cliarnels;  n\i:s  sitôt 
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(ju'i  le  chant  des  psaumes  a  ému  l'air  de  ses  .sons  suaves, 
leur  esprit  se  l'onij  et  s'ouvre  au,\  senlinu  iils  de  lu  piélé. 

165.  Rsaliiioriim  decanlalio,  pcipcluam  Dei 
lau(h'iii  dciiion.sliat  in  gloria  fiiliirani  :  ciijii.s 
opcris  minisleriiini  (luicumpiolidclitcr  iiilcnla- 
(juo  iiienlc  excqiiilur,  (|uodainin(jdo  angcli.s 
so(;iatur.  Ibid.  sent.  33,  etc. 

Le  chant  des  psaumes  est  une  image  de  rétiirnelie 
liiuaiiL'i;  de:  Diou  (jui  rcleiilira  au  séjour  de  la  (.doirc;  n'Ui- 
plirci'  nnni^tér(!  avec  Hdéjité  et  attention,  c'est  en  qiirl(|ii,. 
sorte  .s'a.ssocier  avec  les  unges. 

166.  Psallorium  cnm  melodia  cantilcnaruiii 
suaviuin  ab  lu-cbrsia  idcino  frcquentatur,  qiio 
Jacilius  aninii  ad  coinpiinclionciii  Hcctantiir. 
Prosec. 

L'K^lise  f;iit  u-age  du  psaltérion  pour  accompa;.'ncr  la 
douce  mélodie  des  cantiques,  afin  de  loucher  les  cu'urs  de 
componclion. 

167.  Primiliva  autem  Ecclesia  ila  p.'^allebal, 
ut  modico  flexu  vocis  l'acercl  p.sallentem  re.so- 
nare,  ilaut  pionuntianti  viciiiior  esset,  quam 
cancnli.  Lib.  1  de  ()f(ic.  Eccles.  cap.  5. 

Dans  la  primitive  Eglise,  on  chnntail  les  psaumes  en 
faisant  seulement  sentir  une  légère  inflexion  de  la  voi\  ; 
c'était  plutôt  une  récitation  qu'un  chant. 

168.  Propler  carnales  in  Ecclesia,  non  prop- 
ter  s|;irilualesconsueludocslinsliluta  canendi  : 
ut  qui  a  verbis  non  conipungunlur,  suavilalc 
modulaininis  moveantur.  Ibid.  inmed. 

C'est  pour  les  hommes  charnels  et  non  les  spirituels  que 
s'est  élaijlie  dans  l'Eglise  la  coutume  de  chanter,  afin  que 
ceux  que  ne  touchaient  point  les  paroles  fussent  émus  par 
la  suavité  de  la  mélodie. 

169.  Hoc  quisque    meditelur  corde    quod 

P-^allilur  orc.  In  Régula  monachor.  c.  G,posl 

init.  pag.  701,  col.  2. 

Que  chacun  médite  dans  son  cœur  ce  que  chantent  =cs 
lèvres. 

170.  Dei  laudes  canere  et  audire,  jucundum   un  rirm. 
est.  Lib.  6  de  divin.  1ns t.  cap.  21,  pag.  278. 

Il  est  délicieux  de  chanter  et  d'écouler  les  loujnges  de 
Dieu. 

171.  Qui  psalinum   exacte   non    intelJigil,  i-ndov.  luos. 
crédit  tamen  aliquid  sancli  esse  in  eo  quod 

canlat,  omnino  sinefruclu  non  est:  Deus  enim 
psallentis  cor  magis,  quam  verba  allendil. 
Prosec. 

Quand  on  ne  comprend  pas  exactement  un  psaume,  si 
l'on  croit  que  le  chant  renferme  des  pensées  saintes,  le 
chant  n'est  pas  infructueux;  Dieu  considère  plus  le  cour 
que  les  paroles. 

172.  Plane  qui  benigna  et  religio.sa  mente 
precatur,  etiamsi  lingua  sibi  incognita  psallat, 
eximiara  ulililatem  eximiumque  merilum  re- 
fert.  Lib.  2  Enchirid.  parculor.  c.  14. 

Sans  aucun  doute,  celui  qui  prie  avec  simplicité  et  fer- 
veur, le  fît-il  dans  une  langue  inconnue  de  lui,  en  re- 
tire de  grands  avantages  et  de  grands  mérites. 

173.  Psalmus  sit  in  ore  tuo  :  Deus  enim  no-    is  mius. 
minalus  fugat  daemones.  Parœnes.  41,  apud 

Bibl.  Pair.  tom.  S,  part.  2,  edit.  Colon.  1618. 

Que  les  psaumes  soient  toujours  sur  vos  lèvres:  le  nom 
de  Diou  met  les  démons  on  fiiile. 
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•ir.  BicN-ïm.  17V.  Si  psnllenlibu"?  nnn  mlsil  tlcvolio,  lio«'l 
«Hiiihlcm  |is;iliniiiu  millics  it'pi'iant,  non  csl  hic 
l>s;iliuiis  jii(iiiiii;i  ilt'ror;i(iiit'  lauil;ilio.  A'/u.v/.  8(1 
(lit  Alc.riiiidr.  Carlliiis.  aitlc  fin.  (i\iHd  Uilil. 
Pair.  loin.  12.  part.  ^,  ihuj.  771,  col.  1,  U. 
('dit.  Colon.  1018. 

Si  la  (Icvciiioii  nVsl  pas  au  cœnr  de  coux  qui  i-lianloni, 
répotoruicnl-ils  iniilf  fois  lo  nn'ine  psaume,  eu  ne  sciait 
point  la  duuce  cl  bcllo  luuangc  de  Dieu. 

r.ir  Pam.  173.  Auiihns  occulli  Jiulii-is  non  lain  slro- 
pilus  vocis,  quani  clamor  iiisoual  conlis.  Lib.  (5, 
Rpist.  U  lul  Ci'bizon.  ubbat.  circa  med.  /^  87, 
col.  2,  .4,  toui.  1. 

Ce  qui  frappe  l'oreille  du  Juge  invisible,  ce  n'eU  pas 
tant  le  bruil  de  la  voi\  que  le  cri  du  ((cur. 

;.  iro'iipr.  176.  Bomnn  e.^1  in  gloriam  Dei  psallore.non 
voce  tantnni,  st\1  miilto  ampliiis  modulalione 
rationabili>?  vila\  quas  nullo  loinporeomiltenda 
est.  Slip.  Psal.  140,  vers.  1. 

Pour  la  gloire  de  Dieu,  il  est  bon  de  chanter  non  seu- 
lement de  la  voix,  mai-;  bien  plus  p:ir  la  m  lodie  d'une 
vie  raisonnable,  qui  est  toujours  d'obligation 

177.  Nulla  est  canenlium  suavilas,  ner  ino- 
(Itilalio  coni'ineiis,  ubi  lides  ac  viladissenlicns. 
Super  Psalni.  149,  vers.  1. 

Il  n'y  a  pas  de  suavité  dans  un  clurar,  ni  d'accord 
dans  une  mélodie,  quand  la  [oi  et  la  vie  ne  sont  pas  à  l'u- 
nisson. 

Mv"''r.        ^'^'  Oiii  cuni  acedia  p.sallit,  indicat  se  pa- 
"  •"•■■'■'    nim  amare  eum,  cui  psallit.  Snp.  Ps.  80,  in 
princ. 

Chanter  avec  nonchalance,  c'est  montrer  qu'on  aiiuc 
peu  celui  à  qui  s'adressent  les  psaumes. 

ri..o;.i;iai.     179^  Psallendum  est  corde,  hoc  est,  oum  at- 

"^  tentione,  coi'de  non  hue  illuc  versante  sese  et 

oberrante:  qui  enimanimo  observât  quid  psal- 

lat,  ille  corde  p.vallit.  Snp.  Ep.  ad  Ephcs.  c.  5, 

in  illud,  In  psalmis  et  hymnis,  p.  643,  .4. 

Il  faut  chanter  avec  le  cœur,  c'e>t-à-dire  avec  atten- 
tion, sans  laisser  courir  et  divaguer  le  cœur  :  penser  à  ce 
que  l'on  chante,  c'est  chanter  de  cœur. 

T!:o;nn3         180.  Opus  aiigelorum  est  Deum  sempei-  lau- 

»  Kcîiipij.    dare,  opus  religiosorum  est  intenta  mente  psal- 

lere.  De  Discipl.  claustr.  c.  ^,iii  princ.tom.2. 

C'est  l'occapalion  des  anges  de  louer  Dieu  sans  cess?, 
c'est  l'occupation  des  religieux  de  chanter  avec  un  cœur 
fervent. 

;.  vaicrinn.       181.  Mnltuiii  verbls  honoris  accrescit,  si  diil- 
cisonos  organi  cantus,  nulla  mentis  amaritudo 
*    confundat.  Hom.  o  de  oris  Insolent,  a  med. 
apud  Bibl.  Pair.  pag.  481,  col.  2,  F,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

Beaucoup  plus  grand  est  l'honneur  rendu  à  Dieu,  si 
aucune  amertume  du  cœur  ne  vient  jeter  le  désaccord 
dans  les  délicieuses  mélodies  des  instruments  de  musique. 

182.  Impleatur  os  nostrum  cœleslium  exul- 

tatione  psalmoruni.  Ibid.  Hom.  10  de  Paran- 

ti9,  in  fine,  p.  487,  col.  2,  H,  edit.  Colon.  1618. 

Que  notre  bouche  soit  remploi  de  l'allégresse  des  psau- 
mes célestes. 


PLDlCrriV  (I'udicitk). 
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Nonien  pudicilia?  a  pmlnro  snmiliir,  in  quo    '^  n.om.-ii 
vorccnndia  signilicaliir.  2  2,  (jinisl.  1^1,  ml.  4.     ^'i"'"-'» 
m  princ.  corp.  p.  258,  col.  i. 

Le  nom  d.;  jnuiicitc  vient  di'  i>itd<itr,  (jui  sit'iiiii-  uin- 
honte  honnête 

DnFlMTIO. 

Pudicitia  est  conlinentia  al)  aclibiis,  geslibus    '•"'•'  '"f- 
et  .Mgnis  veoereis. 

La  chasteté  est  l'abstention  des  actes,  des  gestes  tl  di;s 
signes  qui  ont  rapport  au\  plaisirs  de  la  cUair. 

SE.NTKNTLf:   l'ATnUJI. 

1.  Bonum  mnnns    pudicilia,    .-icd   niinoris    s.  .\Mii.r. 
meriti,  cuin  periciiluni  abesl:  ubi  vero  diain 

salulis  periculo  detendilur,  ibi  phiniii-!  cofo- 
iiatur.  De  Joseph,  c.  u,  co/.  1082,  C,  toni.  4. 

C'est  un  don  précieux  que  la  cli;i'*leté,  mais  d'un  moin- 
dre mérite  quand  elle  est  sans  danger  ;  mais  l.i  oii  elle 
se  défend  au  péril  de  la  vi o,  plus  glorieuse  sera  sa  cou- 
ronne. 

2.  De  pudicilia  qiiis  dubitaverit,  ([iiin  ei  sit     s  Aig. 
in  iiiso  aniino  consiitula,  quandoquideii  vii- 

tus  est?  Unde  a  violento  stupratore  e;  ipi  nec 
ipsa  potest.  Lib.  1  de  lib.  Arb.cap.  5,  paub 
post  med.  p.  437,  B,  lom.  1. 

Pour  la  chasteté,  qui  doutera  qu'elle  ait  son  sié„'.î  dan; 
le  cœur  lui-même,  puisqu'elle  est  une  vertu  ?  D'où  il  suit 
qu'elle  ne  saurait  être  arrachée  par  les  attentats  de  la  vio- 
lence. 

3.  Omet  mores  tuos  pudicilia.  Ep.  182  ad 
Bonifac.  in  princ.  p.  olS,  D,  tom.  2. 

Que  la  chasteté  soit  l'ornement  de  tes  mœurs. 

4.  Non  dicalis  vos  babere  aniinos  pudicos, 
si  hai)eatis  oculos  impuJicos:  quia  impudiL-us 
oculus  inipudici  cordis  est  nunlius.  In  Be- 
gula  3  ad  clcricos,  tom.  1. 

Ne  dites  pas  que  vous  avez  le  cœur  pur,  si  vous  avez 
des  yeux  impars  :  un  œil  impudique  est  l'indice  d'un 
cœur  impudique. 

o.  Bonum  est  pudicilia  conjugalis,  sed  nie- 
lius  bonum  est  continentia  vidualis.  De  Bjno 
viduit.  cap.  o,  in  princ.  p.  727,  A,  tom.  4. 

Belle  est  la  cliasteté  conjugale,  mais  plus  belle  est  la 
continence  dans  le  veuvage. 

6.  Pudicilia  virtus  est  aninii,  comitemque 
habet  fortitudinem.  Lib.  1  de  Civitate  Dei, 
c.  18,  in  princ.  p.  13,  B,  tom.  5. 

La  chasteté  est  une  vertu  du  cœur,  elle  a  pour  compa- 
gne la  force. 

7.  Periniquum  est,  ut  p-jdicitiam  vir  al) 
uxore  exigat.  quam  ipse  no!i  eKhibet.  Lib.  2 
dealuUer.  Conjiij.  c.  8,  p.  o94,  C,  tom..  0. 

Rien  de  plus  injuste  dans  un  homme  que  d'exiger  de 
son  épouse  une  chasteté  que  lui-même  ne  garde  pas. 

8.  Sicut  nemo  inipudice  ulitur  corpore,  nisi 
spiritu  prius  con'^epta  naquitia  :  lia  nenn  pii- 
diciliam  servat  in  corpore,  nisi  spiritu  prius 
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s  Aiig.      iiisila  raslilaic.  Uô  saiiolu  VinjinH.  c 
mal.  p.  yOii,  I),  tûin.  0. 

Pfrsoiino  n'onlra^o  son  cor]i-i  \>nr  riiiipiirctf''  sans  l'a- 
voir cdni.'uo  ;niii;iiMvaiit  dans  snii  rd'iir;  ilo  ini'iiic  a'i>;si 
[u'isoiiiif  ne  II  iisiivii  la  cliaslL'h'  ilii  coriis  sans  ijuc  la 
iliasloli'  soil  aiii)aravanl  eniacUK'O  dans  son  cœur. 

1).  riidicilia  est  rcsanimi,  virgiiiitas  corpo- 
ris  :  (Iciiiquo  illa  inloj^ra  in  aniino  ixTiiianciilo, 
polcsl  isla  (\()  coiiiorc  Niolcntcr  aiiloni  ;  cl 
(■uni  isla  iiilvgra  manct  corpuri,  polest  illa  in 
aninio  iascivia-  voliinlalo  cniinnipi.  Lib.  h 
contra  Jnlidii.  c.  8,  patj.  710,  J),  loin.  7. 

Lo  chasloli!  rst  lu  bien  do  ràmc,  la  virginilô  crliii  du 
corps;  la  prrnupro  roslanl  intacio  dans  l'ànio,  la  sucdiuK; 
lieut  ("Iro  t'nlev(''i:  au  cor|  s  par  la  violence  ,  cl  la  snconde 
restant  inlaclc  dans  le  corps,  la  première  peut  êlrc  cur- 
ronipuo  par  les  désirs  lascifs. 

■10.  Vcra  pudicilia,  sivc  conjngali.s,  sivo  vi- 
(Inalis,  sive  viiginalis  diccnda  non  csl,  nisi 
(iua3  vpriTC  fidoi  mancipatur.  Ibid. 

Soit  dans  le  mariage,  soit  dans  le  veuvage,  soit  dans  la 
virginité,  il  n'y  a  do  vraie  chasteté  que  celle  qui  est  au 
service  de  la  vraie  foi. 

11.  In  impii.s  non  ropcritur  piulicilia  vif- 
ginalis,  quaiuvis  iuvonialur  \irginila.s  carnis: 
quia  vora  piidicitia  non  poloisl  luibitarc  in  ani- 
ino fornicaiite.  Ibid.  ante  fui.  p.  711,  Vl. 

Chez  les  impies,  on  ne  trouve  pas  la  chasteté  virginale, 
quoiqu'on  y  puisse  trouver  la  virginité  de  la  chair,  parce 
que  la  vraie  chasteté  ne  peut  habiter  dans  un  cœur  for- 
iiicateur. 

Castilatom  custodil, 
Avariliam  refraenal, 
Lites  deviial, 
Iram  miligat, 
Libidinem  occupât, 
Cupiditatem  tempera!, 
La.sciviam  castigat, 
Ebiietalem  cavet, 
Verba  non  mulliplicit, 
Gute    concupisceiilias   op- 

pugnat, 
Fi'audem  omnino  damnât. 
De   12  Abusion.  c.  0,  in 
iwinc.  j).  563,  B,  I.  9. 

Garde  la  chasteté, 
Met  un  frein  à  l'avarice. 
Evite  les  procès. 
Apaise  la  colère. 
Prévient  la  débauche, 
Tempère  la  passion, 
Réprime  la  licence, 
Met  en  garde  contre  l'ivresse. 
Rend  sobre  de  paroles. 
Combat   les  appétits  de  la  gour- 
mandise, 
Condamne  toute  espèce  de  fraudes. 

13.  PuJica  vlta  faiiiam  bonani  inler  homine.s 
possidetjdespe  fulura3beatitudinisgaudet.  Ib. 

Une  vie  pudique  jouit  d'une  bonne  réputation  parmi 
les  hommes;  elle  goûte  en  espérance  le  bonheur  de  la  vie 
future. 

14.  Pudica  vita  boni.%  semper  moribus  do- 
lectatur  et  con.senlit,  et  assiduis  medilalionibu.s 
aniraam  vegelat,  Ibid.  post  init.  etc. 

Lci  bonnes  mœurs  sont  une  source  de  joie  pour  une  vie 
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12.  Pudicilia 


La  pudeur 


C'est  de  la  pudeur  < 


padiqu(î;  fllo  s'y  complaît  et  on  nourrit  son  Ame  par  ik- 
coiitinu<dles  inédilalii<ns. 

/  Aliénas  res  non  appelere, 
Oninein  iiniiuindiliain (\(}\i- 

lare, 
lU.siiin  non  excitare, 
Vciba  vana  et  falsa  non  lo- 

qui, 
llaliilum  pcr  oiniiia  ordiiia- 
1").  Pudicilia    I       luni,    composilionenKjiuî 
est  (       convenientem     corpoiis 

siciil  decet  liabere, 
Xulli  conluineham  inculere, 
Honis  non  invidere, 
Sene.s  non  iriidere, 
Cuni  indignis  contubernia 

non    inire.  Ibid.    circa 

med.  p.  500,  C. 

De  ne  pas  désirer  le  bien  d'autrui, 
D'éviter  toute  impureté, 
De  ne  pas  exciter  au  rire, 
De  ne  jamais  dire  des  paroles  inu- 
tiles ou  mensongères, 
D'avoir  des  vêtements  et  une  pose 

du  corps  en  tout  convenables, 
De  ne  jamais  faire  de  la  peine  à 

personne , 
De  ne  point  envier  le  bien  des  au- 
tres, 
De  ne  jamais  se  moquer  des  vieil- 
lards, 
De  ne  point  se  lier  d'amitié  avec 
ceux  qui  n'en  sont  pas  dignes. 

Appetitiones  turpium  cogi- 

tationum  compe.scere, 
De  .semetipso   nihil  confi- 

dere, 
Ante  Dei  oculos  semetip- 

sum  constituere, 
Calholicis  per  omnia  con- 

.sentiiT, 
Deo  so!i  adhserere.  Ib.  post 

med.  p.  560,  C. 

De  modérer  la  violence  des  mau- 
vaises pensées. 

De  n'avoir  aucune  confiance  en  .soi- 
même, 

De  se  tenir  toujours  dans  la  pré- 
sence de  Dieu, 

D'adhérer  en  tout  au  catholi- 
cisme, 

De  ne  s'attacher  qu'à  Dieu  seul. 

Ornamentuni  nobilium, 
Exnltatio  humilium, 
Nobilitas  ignobiliuni, 
Pulchritudo  debilium, 
Prosperila.s  laborantiura, 
Solamen  mœstorum, 
17.  Pudicitia  I   Augmentum  omnispulchri- 
est  1       tudinis, 

Decus  religionis, 
Defensio  criminum, 
Multiplicatio  merilorum, 
Creatori.s  oîunfum  Dei  arni- 
ca, Ibid.  in  fine,  p.  506, 
lilt.  D. 


10.  Pudicitia 
anim;e  est 


Il  est  de  la  pudeur^ 
de  l'àme  "^ 
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I.a  jiiuoli'  psi 


I/nniemont  ili'  l.i  iioIiIin^c. 
Lu  gidiru  (les  Iminhlci, 
I.a  iidblf^so  (l(S  roluriorH, 
La  iuMuii'  (li's  iiilinni's, 
La  prospiTiio  des  iravaillours, 
Lo  soulap'incnl  tic  la  Iristossi», 
Lt!  rt'iiausscnu'nt  do  l()ul<<  beauté, 
L'iioniieur  du  la  ivli^'ion, 
L.i  saiivogardo  contre!  lo  crime, 
La  niuiliplicatioii  dos  luôrilos, 
L'amio  do  Dieu,  croaleur  de  toutes 
olioses. 

18.  Nnlla  ost  pudicilia  corporis,  nisi  ab  in- 
te^rilale  animi  peiuloal  ;  (jua  diriipta,  cailal 
neoesse  ost,  oliamsi  inlacta  vitloalur.  De  Meii- 
dac.  cl,  circa  init.  t.\. 

Il  ne  peut  exister  aucune  pureté  da  corps  qui  ne  do- 
coule  de  la  pureté  do  i';\me;  si  celle-ci  est  détruite,  la 
première  tombe  nécessairement,  quelque  parfaite  qu'elle 
paraisse. 

19.  Ibi  servari  potest.  pudicilia,  ubi  milla 
nisi  volunlaria   polcsl   esse  corriiplio.  Ibid. 

On  peut  conserver  la  pureté  là  où  aucune  sorte  de  cor- 
ruption ne  peut  entrer  que  par  uu  acte  de  la  volonté. 

20.  Aliéna  libidino  pudicilia  non  polest  vio- 
lari.  Ibid.  in  med. 

La  passion  d'autrui  ne  peut  détruire  notre  pudeur. 

21.  Pudicitiara  corporis  non  consentienle  ac 
permittente  anima,  nonio  violât,  Ibid.  c.  12, 

Personne  ne  peut  violer  la  pureté  du  corps,  si  l'âme  y 
refuse  son  consentement  et  son  concours. 

22.  Intantum  pudicilia  Deo  est  placila,  ut 
etiam  liis  qui  in  errore  sunt  posili,  nonniiiil 
gratiae  in  prœsenti  conférât  vila.  Lib.  7  Re- 
cognit.  in  fine,  f.  123,  p.  2. 

La  pudeur  est  si  agréable  à  Dieu,  qu'elle  devient  la 
source  de  grâces  sans  nombre  dans  cette  vie,  même  pour 
ceux  qui  sont  engagés  dans  les  ténèbres  de  l'erreur. 

23.  Pudicilia  non  in  sola  carnis  integrilate 
con.sislit,  sed  eliam  in  cultus  et  ornatus  honore 
pariler  ac  pudore.  De  Disciplin.  et  Habit,  vir- 
gin.  c.  3,  inprinc.  p.  227,  col.  2,  t.  2. 

La  pureté  ne  consiste  pas  seulement  dans  l'intégrité  du 
corps,  mais  encore  dans  la  décence  et  la  dignité  des  ha- 
bits et  du  maintien. 

Honor  corporum, 

Ornamentuni  morum, 

Sanctilas  sexuum, 

Vinculum  pudoris, 

Fons  castitatis, 

Pax  domus, 

Concordiae  caput.  De  Bono 

piidicit.  c.  2,  in  princip. 

p.  419,  col.  2,  t.  3. 


2i.  Pudicilia 


est 


La  pureté  est 


L'honneur  des  corps, 
L'ornement  des  mœurs, 
La  sainteté  des  sexes. 
Le  lien  de  la  pudeur, 
La  source  de  la  chasteté, 
La  paix  delà  maison. 
Le  nœud  de  la  consorde. 


25.  Pudicilia  sollicita  non  est  cui  placeat, 
nisi  sibi.  Ibid.  inprinc.  p.  420,  col.  1. 
La  pudenr  ne  s'inquiète  de  plaire  qu'à  elle-même. 

TOME  VI. 


pMiny-iii» 
■  Cariliu-. 


!:!(>.  l'iidicilia  vcnvunda  seuiper  e«l ,  (him  s.  rj(.riin. 
iniiDcciiliie  nialer  t-sl.  IhnI.  etc. 

La  pudeur  e>t  toujours  timide,  car  ello  est  la  in^rc  do 

l'innocoiico. 

27.  IMidicilia  si-nipcr  (irnaliir  solo  pudore, 
iiiliil  oniamenliniiiu  (juaMll,  dociis  suuni  ipsa 
est.  Ibid. 

La  jMidour  n'a  jamais  d'autre  orncmpiit  que  la  niode?- 
lie;  elle  no  chorcbo  point  un  éclat  étranger,  étant  à  clle- 
inôuio  sa  propre  btaulé. 

28.  Pudicilia  locum  primum  in  vir'jinibus 
Icnol,  seciindum  in  conlinentibiis,  Iciliuiii  in 
maliiuioniis.  Ibid.  post  med.  etc. 

La  pudeur  a  son  premier  degré  dans  la  virginité,  son 
socoikI  dans  la  citnlinence  et  son  troisième  dans  le  ma- 
riage. 

29.  Nihil  tam  saîvuni,lamdurum,  taiii  Irislc, 
quani  cecidisse  de  alto  pudiciliaî  },n'adu.  Ibid. 
c.  4,  in  fine,  p.  422,  col.  1. 

Il  n'est  rien  do  si  cruel,  de  si  dur  cl  de  si  triste  que 
d'être  déchu  d'un  haut  degré  de  pureté. 

30.  Vera  matconaruin  ornamenta  pudicilia 
est,  non  vestes.  Sup.  1  Ep.  Pétri,  c.  3,  art.  G, 
ante  med.  f.  27,  H. 

La  pudeur,  bien  mieux  que  les  habits,  est  le  véritable 
ornement  des  dames. 

31.  Pudicilia  sine  circumcisione  gula'  tuta  ^  CauJim. 
ruslodii'i  non  potest.   Tract,  de  Machab.  xub 

finem,  apud  Bibl.  Pair.  t.  4,  p.  820,  col.  1,  C, 
edit.  Colon.  1G18. 

La  pudeur  ne  peut  être  gardée  avec  sûreté  qu'autant 
qu'on  réprime  les  convoitises  do  la  bouche. 

32.  Bona  est  pudicilia,  si  otiosa  non  est,  non  f'-'ii-ij  Angi. 
afTectata,  non  licta.  Serni.  35  snp.  Gant,  ante 

finem,  apud  D.  Bernard,  vol.  2. 

La  pureté  est  bonne  quand  elle  est  exempte  d'oisiveté, 
d'affectation,  de  déguisement. 

33.  Nisi  primum  pudicilia  .sedeal  in  mente, 
nulla  perfectio  sequetur  in  opère.  Sup.  Epist. 
Jacob,  c.  3,  in  fine,  col.  1289,  B,  t.  6. 

Si  la  pureté  ne  règne  d'abord  dans  l'esprit;  les  œuvres 
qu'il  produit  seront  imparfaites. 

34.  Omnis  pudicilia  decori  virgineo  compa- 

rari  non  potest.  Lib.  6  in  1  Beg.  cap.  1,  post 

med.  sup.  illud,  Ps.  44,  Astitit  regina  in  ves- 

titu  deaurafo,  col.  1573,  D,t.'i. 

Il  n'est  pas  de  pureté  comparable  à  la  beauté  d'une 
vierge. 

3o.  Habet  et  pudicilia  servata  martyriiim 
suum.  7b/».  1,  Epist.  8  ad  Demetriad.  p.  G4. 

La  pureté  bien  gardée  a  aussi  son  mart3Te. 

36.  Tenera  res  in  fœminis  fama  pudicilia' 
est,  et  quasi  flos  pulcherrimus  cilo  ad  levein 
marcescit  auram,  levique  llatu  corrunipilur. 
Tom.  1,  Ep.  9  ad  Salvinam,  post  med.  p.  70. 

La  réputation  de  pudeur  est  chose  bi'^n  fragile  chez  les 
femmes,  et,  semblable  àuno  belle  fleur  qu'un  léger  souffle 
flélrit,  un  rien  suftit  pour  l'altérer. 

37.  Mullo  melius  est  gressu  vacillare,  quam 

pudicilia.  Ibid.  ante  fin.  p.  77,  A. 

Il  vaut  bien  mieux  que  la  démarche  cloclie  que  la  pu- 
deur. 


Closs.  ord. 
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38.  ll|iii;un  pn'CDiiia  fn'iiiin.iiiiin  iiiiil:ii('ii- 
liir  vii'i,  t't  ni,t^i)>;;i  soiicriii-,  rcildcrci,  ([iinil 
spoiit*^  oITiM'l  ;i(lol(vsRtMUi;i.  Toin.  1,  J'Jiiist.  10 
(t  I  li^niani,  lu  princ.  p.  7'.),  IL 

PliU  ;\  Dii'U  (jiio  les  lioinmc»  imitassent  la  liorinn  ro- 
noMiinéo  dos  famnios,  ul  quo  la  vicillcsso  riilôo  rciulîl  co 
que  la  jeunesse  expose  avec  tant  de  s|)onlanéito  ! 

39.  ri)i  piidifiliîo  snnclitas,  ibi  fiugalilas  csl. 
Jhid.  'jiosf  iiiil.  p.  80,  (;. 

La  sainlelé  do  la  pudeur  a  toujours  pour  compagne  la 
frugalité. 

40.  Quaiilo  plura  sunt  qiiro  inipiignant  pii- 
fliciliani,  laiito  victricis  majora  sunt  prn-inia. 
Tom.  i,  Epist.  li  ad  Ger-untitm,  paj.  87,  IJ. 

Plus  la  pudeur  rencontre  d'obstacles,  plus  sera  grande 
la  récompense  due  à  ses  victoires. 

41.  Non  possiint  hnbere  pudicili;»;  libi^ila- 
tem,  tpii  sorviiint  dominalui  nupliarum.  IhUl. 
yost  iiiit.  p.  88,  C. 

La  liberté  de  la  pudeur  ne  peut  exister  avec  les  lians  du 
mariage. 

42.  Dinîcilo  inter  epnlas  servaliir  pudicilia. 
Tûm.  1,  Epist.  47  de  vitando  smpeclo  conlu- 
beriiio,  a  med.  p.  220,  C. 

La  pureté  se  conserve  difficilement  au  milieu  des  fes- 
tins. 

43.  Sciant  omnes  inter  gladios,  et  inter  de- 
.<5erta  et  bestias,  pudicitiam  nnnqiiam  es.se  cap- 
livam.  Tom.  1,  Ep.  S2  de  Vira  Malcki,  p.  2o8, 

Que  tout  le  monde  sache  que  la  pureté  n'est  jamais 
raplive  ni  au  milieu  des  glaives,  ni  au  sein  des  déserts,  ni 
parmi  les  botes  féroces. 

44.  In  omni  gradu  et  sexu  tenet  pndicitia 
principalum.  Tom.  2,  lib.  adversus  Joviaii. 
postmcd.  /).  41,  ^. 

Quel  que  soit  le  rang  ou  le  sexe,  la  pureté  y  tient  ton- 
jours  la  première  place. 

45.  Doctissimi  viri  vox  est,  pudicitiam  in 
priraisesse  retinendam:  cjua  arnissa  oninis  vir- 
iiis  mit.  Pros. 

Un  homme  très-instruit  pense  qu'il  faut  garder  avant 
tout  la  pureté,  et  que  toute  vertu  croule  quand  on  !a 
perd. 

40.  In  hacmnliebriiim  virluîum  principa- 
t'js  est  :  baec  pauperem  commendat,  diviteni 
extollit,  deformem  redirait,  exornat  pulcbram. 
îbid.  circa  fin.  p.  82,  D. 

C'est  la  pureté  qui  est  la  principale  vertu  des  femmes  ; 
elle  rend  recommundables  les  pauvres,  élève  les  riches  et 
orne  la  beauté. 

47.  Mulieris  virtus  proprie  pndicitia  est.  Ib. 

La  pureté  est  la  vertu  propre  de  la  femme. 

48.  Magniis  quidem  est  pudicitia?  labor,  sed 
raajus  prœmium  :  tempoi\ilis  cn.stodia,  sed  re- 
muneratio  alterna  est.  Tom.  4,  Epi'jt.  14  ad 
Maitritii  filiam,  inprinc.  p.  87,  B. 

Les  efforts  que  demande  la  pureté  sont  grands ,  mais  sa 
récompense  est  plus  grande  encore;  les  luttes  ne  dureront 
qu'un  temps ,  la  récompense  sera  éternelle. 

49.  Pudicilia  bominem  a  terra  sublevat,  on- 
^-  gelis  social.  Deo  conjungit:  de  terreno  cceles- 


Icni,  de  carnali  .spiritualem  l'acil.  Siip.  lifijHl. 
div.  AufjiiHt.  c.  0,  anto  fia.  p.  1,  U,  t.  2. 

La  pureté  élève  riiomme  au-dessus  de  la  terre;  elle 
l'égale  aux  anges,  l'unit  ù.  Dieu  ;  de  terrestre  et  cliarncl 
elle  le  fait  céleste  et  spirituel. 

80.  Pudica  millier  secuin  babel  cuslodem  ac  s.ji.nn. 
ii;('dag()i(um,  nioriim  iiilev;iilalem.  Ifom.  sup. 

l'.s.  93,  cm /e  vicd.  col.  ICA,  IL,  L  1. 

Une  femme  pudique  a  toujours  avec  elle  pour  gardienne 
et  comiiagiie  l'inti'grité  de  ses  musurs. 

81.  Pudicilia  générale  virlutum  cognomen -^.  Jo-'n 
omnium  est.  Piidicus  est  ille,  (|ui  in  somnis 
quidem  nnlbiin  motum,  nuliaimiue  status  sui 
miitationem  sentit.  Grudn  14,  in  prinr.  apud 
Bibl.  Pair.  t.  0,  part.  2,  pa(j.  207,  col.  1,  C, 
edil.  Colon.  1018. 

La  purelé  est  le  surnom  général  de  toutes  les  vertus; 
celui-là  est  pudiijue,  qui  n'éprouve  aucun  mouvemeni; 
aucun  changement  dans  sa  manière  d'être,  même  pen- 
dant le  sommeil. 

82.  Non  sine  labore  ac  negolio  qiii.squam 
pudicitiam  consequi  potest.  Lib.  2,  Epist.  02 
ad  Paulmn,  apud  Bibl.  Patr.  tom.  8,  part.  2, 
p.  829,  col.  2,  F,  edit.  Colon.  1018. 

Ce  n'est  pas  sans  soin  et  sans  travail  que  l'on  peut  ac- 
quérir la  pureté. 

83.  Pudicitia  continentia^  fiiia  est.  Orat.2 
de  Forn.  circa  med.  apnd  Bibl.  Patr.  tom.  8, 
part.  2,  edit.  Colon.  1018. 

La  pudeur  est  fille  de  la  continence. 

84.  The-saurnspudicitiaB  incomparabilis  est: 
sola  enim  pndicitia  vitam  reformat  angelicam. 
Epist.  30  od  Anselm.  sanctimonial.  in  fine, 
apud  Bibl.  Part.  t.  12,  part.  2,  ;).  731,  col.  1, 
A,  edit.  Colon.  1018. 

La  pureté  est  un  trésor  incomparable,  car  elle  seule  réta- 
blit la  vie  angélique  parmi  les  hommes. 

88.  Jactura  pudicitia;  non  recipit  œstimalio- 
nem.  Ibid. 

La  perle  de  la  pureté  est  inappréciable. 

80.  Difficile  est  impudicitiam  verbo  aul  jus- 
sione  tolli,  ni.si  fuerit  ablata  ;  et  difficile  pudi- 
citiam verbo  exigi,  nisi  fuerit  exacta.  Lib.  7  de 
Gubern.  Dei,  apud  Bibl.  Patr.  t.  S,  part.  3, 
pag.  388,  col.  2,  E,  edit.  Coloniœ  1018. 

Il  est  difficile  qu'un  mot  ou  un  ordre  fasse  disparaî- 
tre l'impureté,  si  déjà  elle  n'a  été  enlevée,  et  il  est  diffi- 
cile aussi  qu'un  mol  détruise  la  pudeur,  si  déjà  elle  n'est 
perdue. 

SFIos  rporum, 
Honor  corporum, 
Décor  sexunm, 
Integritas  sanguinis, 
est  \  Fides  generis, 

1  Fundamentnm  sanctitalis. 
f  De  Pudicilia,  e.  l,  in pr. 
\       j).  1198, /l,ï,  8. 

La  fleur  des  mœurs, 
L'honneur  des  corps. 
L'ornement  des  sexes, 
L'intégrité  c'u  sang, 
La  caution  de  la  lignée, 
Le  fondement  de  la  sainteté. 
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Sa!'.; 


Tcili: 


Le  pudeur  est 


58.  («ravilas  adjutrix  el  soria  iiidicilia'  esl. 
De  Cullu  fu'viiii.  c.  8,  jwg.  314.  E,  tim.  2. 

La  gravilt'  csi  l'aide  et  la  comiiagne  de  la  purct(^. 

îli).  Pudii  ilia'  (lu  isliaiiii'  salis  non  rsl  osso, 
voiuni  ol  wdovi  :  tanta  on'un  dchot  esse  pleni- 
tudo  (JUS.  ul  omancat  alianimo  in  liahiUim,  et 
onirtot  a  conscienlia  in  suiieilicicm.  Ib.  c.  13, 
anle  vud.  p.  310,  /). 

11  no  suffit  pas  à  la  purolt'  chrt'licimi'  d'cxislrr,  il  faut 
qn'elk'  i»arai<so;  car  telle  doit  être  sa  plémtudo,  quelle 
reluise  de  lame  dans  les  habits,  el  qu'elle  rejaillisse  du 
cœur  à  la  sTlrfacc. 

()0.  Pudiciliam  qui  colit,  «luanlaG  noliilitatis 
sil,  facillime  cognosoil  :  esl  eniin  lanl;e  vir- 
lulis,  ul  sit  honorabilis  etiam  lioslibiis  suis. 
Serm.  de  Pudicitia.  in  princ.  ajiiid  Libl.  Pa- 
trum.  t.  3,  /).  1:^2,  fo/.  1,  ^,  edil.  Col.  1618. 

Celai  qui  pratique  la  pureté  en  comprend  vile  la  no- 
blesse; car  c"esl  le  propre  de  celle  grande  vertu  de  se  faire 
honorei"  même  par  ses  ennemis. 

01.  Beata  esl  pudicitia,  cum  ailudit  pueris  : 
bealior,  cum  adoiesconliljus  lapsu.?  sollicile  li- 
mel  :  bealissima,  cum  in  juvenibus  carnalia 
exlinguerelaboral  incendia.  yf/K/.j705n/H7.  <>/<;. 

Heureuse  la  pureté  qni  plail  au\  enfants  plu*  heureuse 
colle  qui  inspire  à  la  jeunesse  la  crainte  des  chutes  ,  irès- 
heureu<e  celle  qui  s'eflorce  déteindre  dans  la  jeunesse  les 
feu\  impurs. 

Tu  in  virginibusfeliXjin  vi- 
duis  forlis,  in  c<>njiigiis 
felix,     in     sacerdolibus 
puia,  in  maityribus  glo- 
riosa,  in  angeiis  clara,  in 
omnibus  regina. 
Tu   nunquam  carni,  nnn- 
cjuani  uUi  subjaces  legi. 
De  volunlale  nasceris,  sed 
bonopuiilatisvûiunlalem 
ip.sam  paris  :  quia  volun- 
Uis  fit  voluptas  poslmo- 
dum  tua,  cum  per  eam 
62.  0  quan-  quolidie  tricenos ,   sexa- 

tura  es  raifanda  geno.s,  centeno.sque  colJi- 

pudicilia!   ({i:a^  gis  fructus. 

aliter laud:iri  te  I  Tu  in  pauperibus  dives,  in 
non  vis,  quam  /  dlvitibus  ditior,  a'qualis 
ut  cu.stodiaris,  \  in  omnibus  cousumma- 
solo  boucie  cons-  I  ris. 
cienliae  orna-  1  Tu  es  honor  corporum,  tu 
menlocontenta.  |  thésaurus  animarnin,  lu 
fundamentum  culmen  , 
ac  fructus  omnium  coa?- 
quarum. 
Tu  lui  propositi  insolubilis 

nodus  celernus. 
Per  te  légitima  jejunia  ce- 
lebranlur,  per  te  allega- 
tff"  priusquam  fundantur, 
acceptantur  preces. 
Tu  es  sacrificium  Deo  ra- 
rum,  tu  legitimum  Dei 
templnm,  sacrarium  pn- 
doris. 


Oqiinnlnine.*! 
miian.la  pmbri- 
lia  !  qucT  aliter 
lainliiii  le  non 
vis ,  quam  ut 
(•usl(>diaiis,.«!olo 
iiona-  conscien- 
tia*  oinauienlo 
contenta. 
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In  te  (oiiuplio  inlrarc  non 
ii('\  il.  jicr  le  seculum  vin- 
rilur,  coiicupiscenliaîùiii- 
nis  eliditur,  diabolus  sub- 
jugntur. 

Per  le  Spiritus  sanclus  in- 
du ci  lur.  RJorirK  ;ilur 
Cliri-iiis.  iJeus  Paler  om- 
ni|)olciis  propitialur. 

Posliemo  iilc  feliv  lu  fu- 
luruni  legnabil,  qui  le- 
cuiu  illo  jieivenenl.  Jb. 
in  fine,  p.  123,  co/.  1,  Jj. 

Tu  es  le  bonheur  des  vierges,  la 
force  des  veuves,  la  féliciîé  des 
époux,  la  pureté  de-;  prêtres,  la 
gloire  des  mailyrs,  l'eclaldes  an- 
ge*, la  reine  de  tout. 
Tu  ne  subis  jani.iis  le  joug   do  la 

cli.iif  ni  daucunc  lui. 
La  volonié  lengendre,  mais  le  bien 
de  la  pureté  engendre  la  volonté 
elle-même;  car  la  volonté  de- 
vient la  volupté,  quand  tous  les 
jours  tu  vois  ses  fruits  s'accroî- 
tre de  trente,  de  soixante,   de 
cent. 
Tu  es  la  richesse  du  pauvre,   lu 
augmentes  celle  du  riclr",  lu  élé- 
0  pureté,  que  tues  ves  tout  à  une  égale  pfii'clion. 

admirable  '  tu  n'as-    I   Tu  es  Ihonneur  des  corps,  le  Iré- 
jiires  qu'.i  la  g!oi-    j       sor  des  âmes,  la  base  et  le  som- 
re  délre  fidèlement  y        met,   ainsi  que  le  fruit  de  tout 
caidée  ,     heureuse  \        ce  qui  le  ressemble, 
d'élre  Tunique  or-    ',   Tu  es  le  no'ud  éternel  etin.-olubIe 
nemenl  de  la  bonne  de  tes  inébranlables  résolutions, 
conscience.                   |  C'est  toi  qui  accomplis  les  morti- 
fications permises;  c'est  loi  qui 
acceptes  les  legs  pies  avant  même 
qu'ils  soient  fondés. 
Tu  es  le  sacrifice  cher  à  Dieu,  lo 
temple  légitime  de  Dieu,  l'asile 
sacré  de  la  pudeur. 
La  corruption  ne  sait  t'alleindrc , 
lu  triomphes  du  siècle;  la  con- 
cupi':cence  disparait  devan.t  loi, 
et  par  toi  le  démon  esl  vaincu. 
C'est  toi  qui  attires  le  Saint-Esprit, 
qui  glorifies  le  Fils,  et  qui  rends 
propice  le  Père  tout  puissant. 
Enfin  tu  fais  le  bonheur  dn  règne 
I        à  venir,  de  celui  qui  y  parvient 
\       avec  toi. 

SENTENTLE  PAGAxNORUil. 

63.  Qua^  dos   matroni.s  pulcherrima?  vila  i 
pudica.  ExDictissapient.  ex  Ausonij,  dict.  3. 

Quelle  plus  belle  dot  pour  une  femme  qu'une  vio  pu- 
dique 1 

64.  Sua^  pudicitiae  proditor.  est  insidialor 
aliénée.  Lib.  4  de  Art.  lihef.postmed.  t.  1. 

Celui  qui  trahit  sa  propre  pndeur  tend  un  piège  à  cel.'e 
d'autrui. 

Co.  Expugnatores  aliéna?  pudicitiœ,  négli- 
gentes sunt  sua?.  Lib.  1  Controv.  p.  38,  t.  l. 

Ceux  qui  attaquent  la  pudeur  des  autres  négligent  la 
leur  propre. 

60.  Pudicae  ssepius  sunl,  qure  malam  faciem 
habent  :  non  quia  animus  illis  deesl.  sed  cor- 
ruptor.  Lib.  2  Controv.  9,  parj.  97,  tom.  1. 

H  arriv*'  souvent  fjue  ceux  qui  cnl  un  vilain  viiagft 


/i  no. 


Cifcro. 


Seiicca. 
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sonl  ]iuis;  c  nosi  p:i;  riiuIii»;Uion  (|ui  liur  niariqao,  mais 
If  l'oriiiiikiir. 

scneca.         (w,    Majrniis    piulirilia'  fruclus  osl ,  pudi- 
tam  crcdi.  Ibid.  coiUruv.  15,  snh  fin.  p.  133. 

Vue  ilc-î  grandes  prnogalivcs  de  la  pudour,  c'est  d'ôlro 
ciuo  clia.s(o. 

()8.  Vacal  pudicilia,  libido  nccnpalissimaesl. 
Lib.  2  (le  Ira,  c.  13.  sub  fin.  p.  417,  /.  1. 

Là  où  la  pudeur  manque,  la  pas^icn  aliondo. 

09.  Conslanlc  tibi  pudicilia  ,  virtus  salva 
est.  De  bcala  Vila,  c.  13,  in  med.p.  498,  t.  i. 

Si  voire  jmdeur  est  constante,  votre  vertu  est  sauve. 

70.  liiiicum  libi  oinamcnlum,  luilclierrima, 
cl  iiuUi  ohnoxia  aMali,  forma,  maximum  dé- 
çus, visa  est  pudicilia.  De  Consolât,  ad  llcl- 
viam,  c.  U),  circa  init.  p.  041,^.  1. 

Votre  unique  ornement,  votre  forme  la  plus  belle  et 
que  no  dopare  aucun  âge,  votre  plus  grande  gloire,  c'est 
la  pudeur. 

PoiUH  piiii.  71.  Omne  membrum  corporis,  quod  invitai 
le  conira  pudiciliam  agere,  ai)jiciendum  est. 
Sent.  10,  /).  04,  col.  2,  F,  apud  Bibl.  Pair, 
t.  3,  edit.  Colon.  1018. 

Tout  membre  du  corps  qui  pousse  à  agir  contre  la  pu- 
deur doit  être  rejeté. 

72.  Fideli  mulieri  ornalui  ducaiur  pudici- 
lia. Ibid.  sent.  220,/}.  00,  col.  1,  B. 

Que  la  pudeur  entre  toujours  dans  la  parure  de  la 
femme  fideio. 

73.  ]\fulier  pudica  gloria  viri  est.  Ib.  sent. 
228,  etc. 

La  femme  pudique  c?t  la  gloire  de  son  époux. 


MJELLÀ  (Jeune  fille). 

sententive  sgripturarum. 

1.  Puella  décora  nimis,  virgoque  pulcher- 
l'ima  et  incognita  viro.  Gen.  24,  v.  10. 

Jeune  fille  pleine  de  pudeur,  inconnue  à  tout  homme. 

2.  Non  est  in  puella  inventa  virginitas. 
Deut-I^v.  20. 

La  jeune  fille  n'a  pas  clé  trouvée  vierge. 

3.  Si  repererit  vir  puellam,  quœ  desponsala 
est,  et  appiehendens  concubuerit  cum  ea,  ipse 
morietur  solus.  Pros.  V.  25. 

Si  un  jeune  homme  trouve  une  jeune  fille  fiancée,  et 
que,  la  saisissant,  il  lui  fasse  violence,  il  mourra  seul. 

4.  Puella  nihil  patielur,  nec  est  rea  morlis: 
quia  sicut  latro  consurgit  contra  fratremsuum, 
et  occidit  animam  ejus;  ita  et  puella  perpessa 
est  :  sola  erat  in  agro,  clamavit,  et  nullus  af- 
fuit,  qui  liberaret  eam.  F.  20-27. 

La  jeune  fille  n'aura  rien  à  souffrir,  et  elle  ne  mérite 
pas  la  mort,  parce  que,  comme  un  voleur  s'élève  contre 
son  frère  et  le  tue,  ainsi  cette  jeune  fille  a  succombé  :  elle 
était  seule  dans  un  champ,  elle  a  crié,  et  personne  n'est 
venu  pour  la  délivrer. 

5.  Erot  puella  pulchra  nimis,  dormiebalque 


cum  rogc,    et  mini.sliabal  ci  :  rex  vcro   non 
cogMOvil  cam.  3  /W/.  1,  v.  4. 

Criait  une  ji^unc  (illo  trèi-belle,  et  elle  dormait  auprèi 
du  roi,  et  elle  le  servait,  et  le  roi  ne  la  connut  pas. 

0.  Rcccdite,  non  estmorlua  puella,  sed  dor- 
mit. Matth.  9,  V.  24. 

Ui'lir*'7.-vous;  la  jeune  fille  n'est  pas  morte,  mais  elle 
dort. 

7.  Quid  lurbamini  et  ploratis?  Puella  non 
est  mortua,  sed  dormit.  Pros.  Marc.  5,  v.  39. 

Pourquoi  ce  trouble  ot  ces  pleurs?  La  jeune  fille  n'est 
pas  morte,  mais  elle  dort. 

8.  El  ingreditur  ubi  puella  erat  jacens;  et 
tenens  manum  puella;,  ait  illi  :  Puella,  tibi 
dico,  surge;  et  confeslim  surrexit  puella,  etc. 
V.  40,  etc. 

Et  il  entra  au  lieu  où  la  jeune  fille  élait  couchée ,  et  la 
tenant  par  la  main,  il  lui  ilit  :  Jeune  fille,  levez-vous,  jo 
vous  l'ordonne;  et  soudain  ta  jeune  fille  se  leva. 


PUER  (Enf/Vi^t,  serviteur). 

.SENTENTI.E  SGRIPTURARUM. 

1.  Crcvit  puer,  et  ablaclalus  est.  Gen.  21, 
V.  8. 

L'enfant  grandit,  et  il  fut  sevré. 

2.  Non  extendas  manum  tuam  super  pue- 
rum,  neque  facias  illi  quidquam.  Ibid.  22, 
V.  12. 

N'élends  pas  la  main  sur  l'enfant,  et  ne  lui  fais  aucun 
mal. 

3.  Puernon  comparel,  et  ego  quo  ibo?  Ibid. 
37,  V.  30. 

L'enfant  ne  paraît  pas,  et  moi  où  irai-je? 

4.  Numquid  non  dixi  vobis  :  Nolite  peccare 
in  pueruni,  et  non  audistis  me?  en  sanguis 
ejus  exquiritur.  Ibid.  42,  v.  22. 

Ne  vous  ai-je  pas  dit  :  Ne  péchez  point  contre  l'enfant? 
et  vous  ne  m'avez  pas  écouté  ;  voilà  qu'on  recherche  son 
sang. 

5.  Crevit  puer,  et  benedixit  ei  Dominus. 
Jnd.  13,  in  fine. 

L'enfant  grandit,  et  le  Seigneur  le  bénit. 

6.  Non  vales  resistere  Philisthœo  isti,  nec 
pugnare  adversus  eum  :  quia  puer  es,  bic  au- 
tem  vir  bellator,  etc.  1  Reg.  17,  v.  35. 

Tu  ne  peux  résister  à  ce  Philistin,  ni  comballre  contre 
lui;  car  tu  es  un  enfant,  et  lui  esl  un  guerrier. 

7.  Ego  sum  puer  parvulus  et  ignoran.s  egres- 
sura  et  introitum  meum.  3  Reg.  3,  v.  7. 

Je  ne  suis  encore  qu'un  enfant  qui  ne  sait  comment  il 
doit  entrer  et  sortir. 

8.  Ne  avortas  faciem  tuam  a  puero  tuo  :  quo- 
niam  tribulor,  velociter  exaudi  me.  Ps.  08, 
V.  18. 

Ne  détournez  point  votre  visage  de  votre  serviteur; 
exaucez-moi  promptement,  parce  que  je  suis  accablé  d'af- 
fliction. 

9.  Re.spire  în  me,  et  miserere  mei  ;  da  im- 


rnu 


no:; 


|uM  iiim  iiunn  pnoro  tiio.  cl  salvuin  lac  liliiim 
ancill.T  liKP.  Ps.  80,  v.  10. 

RiYardor-moi  et  ayez  pilio  do  moi;  roniplissoz  do  force 
volro  scrvilcur,  et  sauver  le  lils  de  votre  servante. 

10.  E\  sludiis  suis  inlelliffiliir  puer,  si 
niuiulaelrcclasinloi)ei'a  ejus.  Pror.  20,  v.  11. 

On  connaît  par  les  inclinations  d'un  enfant  si  ses  œu- 
vres seront  droites  et  imres. 

H.  Slullilia  colligata  est  in  rordc  puori,  et 
virga  discipliniu  fugabit  oain.  Ibid.  22,  v.  15. 

La  folie  est  liée  au  cicur  de  l'enfant,  et  la  verge  de  la 
discipline  l'en  chassera. 

12.  Noli  subtraliere  a  pucio  di.-ciplinam  : 
si  enim  percu.-^.seris  euni  virga,  non  morielur. 
Pros.  Ibid.  23,  v.  13. 

N'éloigne  pas  de  l'enfant  le  châtiment;  c;ir  si  tu  le  frap- 
pes de  la  verge,  il  ne  mourra  point. 

13.  Tu  virga  percutios  eum,  et  animani  ejus 
de  inferno  liberabis.  V.  14. 

Tu  le  frapperas  do  la  verge,  et  tu  délivreras  son  âme 
de  la  mort. 

14.  Virga  atque  correptio  tribuil  sapien- 
tiam  :  puer  aulem  qui  dimiltitur  volunlali 
sua?,  confundit  matreni  suam.  Ibid.  29,  v.  lo. 

La  verge  et  la  correction  donnent  la  sagesse;  mais  l'en- 
fant qui  est  abandonné  à  sa  volonté  couvrira  sa  mère  de 
confusion. 

15.  Melior  esl  puer  pauper  et  .•sapions  rege 
sene  et  stulto,  qui  nescit  prœvidere  in  posle- 
rura.  Eccles.  4,  v.  13. 

Un  enfant  pauvre  et  sage  vaut  mieux  qu'un  roi  vieux  et 
insensé  qui  ne  sait  pas  prévoir  l'avenir. 

16.  Vœ  tibi,  terra,  cujus  rex  puer  est.  Ibid. 
10,  r.  16. 

Malheur  à  toi,  terre,  dont  le  roi  esl  un  enfant'. 

17.  Puer  eram  ingeniosus,  et  sortitus  sum- 
animam  bonam.  Sap.  8,  v.  19. 

J'étais  un  ingénieux  enfant,  et  j'avais  reçu  un  naturel 
heureux. 

18.  Da  mihi  sedium  tuarum  a.ssistricem  sa- 
pientiam,  et  noli  me  reprobare  a  pueris  tuis, 
etc.  Ibid.  9,  v.  4. 

Donnez-moi  cette  sagesse  qui  esl  debout  devant  voire 
trône,  et  ne  me  rejetez  pas  du  nombre  de  vos  enfants. 

19.  Tanquam  pueris  insensatis,  judicium  in 
derisum  dedisli.  Ibid.  12,  v.  25. 

"\''ons  les  avez  livrés  à  la  dérision  comme  de  jeunes  in- 
sensés. 

20.  Dabo  pueros  principes  eorum,  et  elTe- 
rainati  dominabuntur  eis.  Isa.  3,  v.  4. 

Ses  princes  seront  des  enfants,  et  des  insensés  les  domi- 
neront. 

21.  Déficient  pueri  et  laborabunt,  et  juve- 

nes  in  inlirmitate  cadent.  Ibid.  40,  v.  30. 

L'adolescence  se  consume  dans  les  travaux,  la  jeunesse 
a  ses  langueurs. 

22.  Puer  centum  annorum  morietur,  et  pec- 

cator  centum  annorum  maledictus  erit.  Ibid. 

65,  t\  20. 

L'eufant  vivra  cent  an?,  et  le  pécheur  sera  maudit  à 
tous  les  âges. 


23.  Domino  Dimh,  erco  ne.scio  locjui,  quia 
puer  ego  suin.  Pros.  Jer.  1,  v.  6. 

Sei^'mur  mon  Dieu,  je  ne  s.iis  point  jiarkr,  je  suis  un 
enfant 

24.  Kt  dixit  Dominiis  a  1  me  :  Noli  dicere  : 
Puer  siim;  quoniam  ad  omnia  qnx  mitlam  le, 
ibis,  etc.  V.  7. 

Le  Seigneur  me  répondit  :  Ne  dis  pas  :  Je  suis  un  enfant  ; 
car  tu  iras  partout  où  je  t'enverrai. 

25.  Malediclus  vir,  qui  annunli.ivil  pairi 
meo,  dirons  :  Natus  esl  tibi  pnor  mi.scuJus,  et 
quasi  gaudio  kelilicavil  euni.  Ibid.  20,  r.  15. 

Maudit  l'homme  qui  a  dit  à  mon  pr-re  :  Un  fils  vous 
est  né,  et  qui  par  cette  parole  le  remplit  de  joie. 

26.  Surge,  et  arcipc  puerum  et  niatrein 
ejus,  et  fuge  in  vEgyiiinm;  et  e.slo  ibi  usque 
(lumdicam  tibi.  Pros.  Malth.  2,  v.  13. 

Lève-toi,  prends  l'enfant  et  .sa  mère,  et  fuis  en  Egjiite, 
et  demeure  là  jusqu'à  ce  que  je  le  parle. 

27.  Futurum  est  enim  ut  Herodcs  qii;erat 
puerum  ad  perdendum  eum,  etc.  Ibid. 

Car  il  arrivera  qu'llérode  cherchera  l'enfant  pour  le 
perdre. 

28.  Surge,  et  accipc  puerum  et  matr<'m 
ejus,  et  vade  in  terram  Israël  :  defuiicli  .sunt 
enim,  quœ  quccrebant  animani  pueri.  l'.  20. 

Lévo-toi,  prends  l'enfant  et  .s.i  mt-re,  et  va  dans  la  terre 
d'Lsrael  ;  car  ceux  qui  en  voulaient  à  la  vie  de  l'enfant  sont 
morts. 

29.  Domine,  puer  meus  jacet  in  domo  pnra- 
lyticus,  et  maie  torquetur.  Ibid.  8,  v.  6. 

Seigneur,  mon  serviteur,  qui  est  paralytique  el  couché 
dans  la  maison,  souffre  beaucoup. 

30.  Domine,  non  sum  dignus  ul  intres  sub 
tectuin  meum  ;  sed  tantum  die  verbo,  et  sana- 
bitur  puer  meus.  Matth.  8,  v.  8. 

Seigneur,  je  ne  suis  pas  digne  que  vous  entriez  dans 
ma  maison  ;  mais  dites  seulement  une  parole,  el  mon  ser- 
viteur sera  guéri. 

31.  Ecce  puer  meus,  quem  elegi  ;  dileclus 
meus,  in  quo  bene  complacuit  animas  meaî. 
Ibid.  12,  V.  18. 

Voici  mon  serviteur  que  j'ai  choisi,  mon  bien-aimé,  en 
qui  mon  âme  s'est  complue. 

32.  Quis,  putas,  puer  iste  erit?  etenim  ma- 
nus  Domini  erat  eum  illo.  Luc.  1.  v.  66. 

Quel  sera  un  jour  cet  enfant?  car  la  main  de  Dieu  était 
sur  lui. 

33.  Et  tu,  puer,  propbeta  Altissimi  vocabe- 
ris:  prœibis  enim  ante  faciem  Domini  parare 
vias  ejus.  V.  78. 

Et  foi,  enfant,  tu  seras  appelé  le  prophète  du  Très- 
Haut;  car  tu  iras  devant  la  face  du  Seigneur  pour  prépa- 
rer sa  voie. 

34.  Puer  crescebat  et  confortabatur  .«ni- 
ritu.  V.  80. 

L'enfant  croissait  et  se  fortifiait  en  esprit. 

35.  Quisquis  unum  ex  hujusmodi  pueris  re- 
ceperit  in  nomine  meo,  me  lecipil,  et^.  Marc 
9,  r.  36.  1    .     -  . 

Quiconque  reçoit  en  mon  nom  un  eufant  comme  celui-ci 
me  reçoit. 


noG 


rUGNA.  —  PIJCNAHK. 


Ilfi.  Siiiile  puoros  vPiiiio  ad  iiio,  fil  iiolilc 
vclaro  («os:  laliiiiii  l'sl  oiiim  ii'^Miiiiii  Dci.  Luc. 

Laissez  les  |irlils  enfants  voiiir  A  moi,  cl  no  les  ('loi- 
j;iii'Z  pas,  car  lo  lo^aunio  ilo  Dieu  est  pour  ciuix  qui  leur 
rcssenihlciil. 

:57.  Fratros,  noiilo  pii(>ri  clllici  scnsibiis,  so-d 
iinlilia  parviili  cslolo.  1  Cor.  \\,  v.  ^0. 

Mos  frères,  no  soyez  point  sans  iirudence  et  sans  di^cer- 
ni ment  coramo  les  onlanls,  mais  soyez  comme  eux  sans 
niulicu. 

PUGNA  (Combat). 

SEiNTENTl.E    SCRIPTURARU?-!. 

1.  Non  est  clamor  adiiorlanliiim  ad  piig- 
nam,  neqiie  vociforalio  conipcllenliiim  ad  fa- 
Ram,  sed  vocem  cantanlium  ego  audio.  Exod. 
32,  V.  18. 

Ce  n'est  là  ni  le  cri  des  soldats  qui  s'animent  au  com- 
bat, ni  celui  d'une  troupe  qui  met  en  fuite  ses  ennemis; 
j'entends  dos  chants  de  joie. 

2.  Armateexvobisvii'osadpnîïnam,quipos- 
.sint  ultionemDomiîii  expelei'e.  Ntim.  31,  v.  3. 

Que  les  hommes  parmi  vous  s'arment  pour  le  combat, 
afin  qu'ils  puissent  accomplir  la  vengeance  du  Seigneur. 

3.  Numquid  ffalres  vesh-i  ibunt  ad  pug- 
nam,  et  vos  hic  sedebitis?  Ibid.  32,  v.  6, 

Vos  frères  iront-ils  au  combat,  et  vous,  resterez-vous 
ici  dans  le  repos'.' 

4.  Si  facitis  qnod  prbmillitis,  expediti  per- 
gilecoram  Domino  ad  pugnam...  V.  20. 

Si  vous  faites  ce  que  vous  promettez,  et  que  vous  mar- 
chiez devant  le  Seigneur,  tout  prêts  à  combattra... 

5.  Quando  egi'e.ssus  fueris  adver,su.s  hoste.s 
tuos  in  pugnam,  custodies  te  ab  umni  re  mala. 
Deut.  23,  V.  9. 

Lorsque  vous  sortirez  contre  vos  ennemis  pour  les  com- 
battre, vous  vous  garderez  de  toute  action  mauvaise. 

6.  Mutabo  babitum,  et  sic  ad  pugnam  vadam. 
2  Par.  18,  v.  29. 

Je  changerai  d'habit,  et  j'irai  ainsi  au  combat. 

7.  Noiite  limeiT,  nec  paveatis  bancmulti- 
tudinem  :  non  est  enim  vestra  pugna,  sed  Dei. 
Jbid.  20,  V.  15. 

Ne  craignez  pas  et  ne  redoutez  pas  celle  multitude;  ce 
n'est  pas  là  votre  combat,  mais  celui  de  Dieu. 

8.  Homines  inermes,  et  sine  virlute,  et  sine 
peritia  artis  pugnae.  Judith  .^,  v.  27. 

Des  hommes  désarmés,  sans  courage  et  sans  connais- 
sance de  l'art  de  la  guerre. 

9.  Non  sit  pugna  inter  me  et  vos  :  veniam 
cum  viris  paucis,  ut  videam  faciès  vestras  cum 
pace.  1  Mach.  7,  v.  28. 

Qu'il  n'y  ait  point  de  guerre  entre  vous  et  moi;  je  vien- 
drai avec  peu  d'hommes  pour  vous  voir  et  pour  vous  par- 
ler de  paix. 

10.  Commisi  pugnam  cum  eo,  et  contritus 
est  ipse  et  casti'a  ejusa  nobis.  Ibid.  10,  v.  53. 

Je  lui  ai  livré  bataille.,  et  il  a  été  vaincu  lui  et  son  ar- 
piée  par  nous. 


II.  StuUa.s  (|uu).iliones,  ol  gcncaluiii.i.s  (;l 
(•;)iitfMili()ii(>s ,  cl  piignas  b'gis  (b^vila  :  suiil 
ciiiiii  iniilil(!s  et  vana;.  Tit.  3,  r.  9. 

Lis  ({ueslions  uiscusC'^,  les  (.énéalo^ics,  les  disputes  cl 
les  contestations  .sur  la  loi,  éyilez-Ies,  parce  qu'elles  sont 
vaiu<!!i. 


PIJGINARE  (Combattre). 

SENTENïLli;    bCRlPTURARUM. 

1.  Nolilo  motuore,  nec  timcalis  eos  :  Domi- 
Mtis  Dous,  qui  duclor  est  vester,  pro  vobis  ips(! 
[iiignabit.  Deut.  1,  v.  29-30. 

.\e  soyez  point  effrayés,  el  ne  les  craignez  point;  le  Sei- 
gn<ur  votre  Dieu,  qui  est  votre  guide,  combattra  lui- 
mèmo  pour  vous. 

2.  Ne  timeas  eos,  Dominus  enim  Deus  ves- 
ter  pugnabit  pro  vobis.  Ibid.  3,  v.  22. 

Ne  les  craignez  point,  car  le  Seigneur  voire  Dieu  com- 
battra pour  vous. 

3.  Manus  ejiis  pugnabunt  pro  eo,  et  adjutor 
illius  centra  advei-sarios  ejus  erit.  Ib.  33,  v.  7. 

Ses  mains  combattront  pour  lui,  el  il  le  défendra  contre 
ses  ennemis. 

4.  Nonne  hic  populus  est,  quem  despicie- 
has?  Egredere,  et  pugna  contra  eum.  Judic.  9, 

r.  38. 

N'est-ce  pas  là  le  peuple  que  tu  méprisais"?  Sors  ol 
combats  contre  lui. 

5.  Unus  e  vobis  persequetur  hostium  mille 
viros  :  quia  Dominus  Deus  vester  pro  vobis 
ipse  pugnabit.  Jos.  23,  v.  10. 

Un  seul  d'entre  vous  poursuivra  mille  de  vos  ennemis, 
parce  que  le  Seigneur  votre  Dieu  combattra  lui-même  avec 
vous. 

6.  Non  vales  resistere  Philistaeo  isti,  nec 
pugnare  adversus  eum:  quia  puer  es,  hic  au- 
tem  vir  bellator  est  ab  adolescentia  sua.  1  Reg. 

17,  t;.  33. 

Tu  ne  peux  résister  à  ce  Philistin,  ni  combatre  contre 
lui;  car  tu  es  un  enfant,  et  lui  est  un  ancien  guerrier. 

7.  Tu  venis  ad  me  cum  gladio,  et  hasia,  et 
clypeo  :  ego  autem  venio  ad  te  in  noraine  Do- 
mini  exercituum.  F.  45. 

Tu  viens  à  moi  avec  l'épée  et  la  lance  el  le  bouclier; 
mais  je  viens  à  toi  au  nom  du  Seigneur  des  armées. 

8.  Este  vir  fortis,  et  pugnemus  pro  populo 
nostro.  2  Beg.  10,  v.  12. 

Sois  homme  vaillant,  et  combattons  pour  notre  peuple. 

9.  Melius  est  ut  pugnemus  contra  eos  in 
campestribus,  et  obtinebimus  eos.  3  Reg.  20. 
V.  23. 

Il  vaut  mieux,  que  nous  combattions  contre  eux  en 
plaine,  et  nous  les  vaincrons. 

10.  Pugnate  pro  domo  Domini  vestri.  4  Reg. 
10,  V.  3. 

Combattez  pour  la  maison  de  votre  Seigneur. 

11.  Non  ascendetis,  neque  pugnabiîis  con- 
tra fratres  vestros.  2  Par.  11,  v.  4. 

Vous  ne  marcherez  ni  ne  combattrez  contre  vos  frères. 


PUdNAUK. 
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lit!.  Non  t'iilis  vos  i|ui  dijuic;iliilis,  mmI  Uin- 
tnniinotio  coiiruioiiltM"  sUilo.  ol  Nidehilis  ;mxi- 
liuiu  Doiuini  supor  vus.  Jbid.  ili),  t\  17. 

r.t<  no  sera  pus  vous  qui  comliatlnz  ;  mais  seulement 
donuun'i  fermes,  cl  vous  venez  le  secours  du  Seijjneur 
sur  viius. 

13.  Nolito  tiniiM'o  a  facio  ooruin  :  Doinini 
rna.uiii  l'I  lonibilis  incmciildlo,  cl  lui^nalo  pio 
fratiibus  voslris,  cic.  2  Esdv.  4,  r.  ii. 

Ne  rraijrnpz  point  à  leur  aspect  ;  souvenez-vous  du  Sei- 
gneur grand  et  teriiblo,  et  combattez  pour  vos  frères. 

ii.  In  loco  quocunquo  aiidierilis  clangoreni 
luLa%  illuc  connirrile  ad  nos  :  Deus  iiostcr 
piipnabit  pro  nobis.  V.  20. 

En  quelque  endroit  que  vous  entendiez  le  son  de  la 
trompette,  accourez  vers  nous;  notre  Dieu  combattra  pour 
nous. 

lo.  Memorcseslote  Moysi  .servi  Domini,  qui 
Amalec  confidentom  in  virlule  sua  et  in  po- 
tentia  .«ua,  non  ferro  piijiniindo,  .«ed  prccibus 
sanctis  orando  dejecil.  Judith  4,  y.  13. 

Souvenez-vous  de  Moï^o.  serviteur  du  Seigneur,  qui,  en 
combattant  non  par  le  fer,  mais  par  de  saintes  prières, 
vainquit  Amalec  plaçant  sa  confiance  dans  son  courage 
et  dans  sa  force. 

16.  Libéra  me,  Domine,  et  pone  me  juxta 
te,  et  cujusvis  manus  puguet  contra  me.  Job 
17,  V.  3. 

Délivrez-moi,  Seigneur,  et  placez-moi  auprès  de  vous,  et 
après  cela  que  la  main  de  qui  que  ce  soit  s"arme  contre 
moi. 

17.  Aciiçlduram  irara  in  lanceam,  et  pucrna- 
bit  cum  illo  orbis  terrarura  contra  insensalos. 
Sap.  5,  y.  21. 

11  aiguisera  sa  terrible  colère  comme  une  lance,  et  tout 
l'univers  combattra  avec  lui  contre  les  insensés. 

18.  Filii  matris  meoe  pugnaverunt  contra 
me.  Cant.  1,  v.  5. 

Les  fils  de  ma  mère  ont  combattu  contre  moi. 

19.  Contra  Deum  pugnare  non  est  facile. 
Eccli.  4G,  V.  8. 

Il  n'est  pas  facile  de  combattre  contre  Dieu. 

20.  Piignavit  vir  contra  fratrem  .=;nnm,  et 
vir  contra  amicura  suum,  etc.  Isa.  19,  v.  2. 

Le  frère  a  combattu  contre  son  frère  et  l'ami  contre  son 
ami. 

21.  Ecce  confundentur  et  erubescont  om- 
nes  qui  pugnanl  adversum  te,  etc.  7/)/(/.  41, 
V.  11. 

Tous  ceux  qui  combattent  contre  toi  seront  couîcndus 
et  couverts  de  honte. 

22.  Fratres  tui  et  domus  patris ,  cliam 
ipsi  pugnaverunt  adversum  te.  Jer.  12,  v.  6. 

Tes  frères  et  la  maison  de  ton  père  ont  combattu  contre 
toi. 

23.  Quomodo  poterimus  pauci  pugnare  con- 
tra mullitudinem  tantara  et  tam  fortem?  Pr. 
l  Mach.  3,  r.  17. 

Comment  pourrons-nous,  en  si  petit  nombre,  combattre 
une  armée  si  grande  et  si  forte? 

24.  Facile  est  concludi  mul'os  in  maaus  pau- 


(•(M mu:  non  cM  dilTuieiilia  in  C()nsne<la  Doi 
(•(L'Ii  libérale  in  miillis  et  in  paucis.  v.  18.  ' 

Il  e>t  facilo  à  un  pi  tit  nombre  de  vaincre  une  multi- 
tude, et  devant  le  Dieu  du  ci.!  il  n'y  a  point  de  différenc-j 
entre  un  grand  nombre  et  un  petit. 

25.  Quoniain  non  in  iiuiltiludinf!  exerciîii.s 
victoiia  bt'lli,  ."^cd  de  (O-Iû  fui liludo  esl.  V.  19. 

Car  lu  victoire  n'est  pas  dans  la  multitude  des  armius , 
mais  la  force  vient  du  ciel. 

20.  Ecco  naliones  convencrunt  adver.^uin 
nos,  ut  nus  disperdanl  :  lu  .scis,  Duinine,  (|uie 
cogitant  in  nos.  Pros.  V.  152. 

Vuilà  que  les  nations  se  sont  assemblées  pour  nous 
perdre;  vous  savez,  Seigneur,  coquellei  méditent  coutie 
nous. 

27.  Quomodo  poterimus  subsislcre  anie  fa- 
ciem  eoruni,  ni.-i  lu,  Dcus,  adjuves  nos?  F.  53. 

Comment  pourrons-nous  subsi>ler  devant  leur  face,  si 
vous,o  mon  Dieu,  ne  nous  assi.slez  pas.' 

28.  Accingimini,  et  cstote  filii  potente.s,  et 
(Stotc  parali,  ul  pugnelis  advei>us  nationos 
lias,  quœ  convencrunt  adver.sus  nos.  disperdeie 
nos.  V.  58. 

Prenez  vos  armes  et  soyez  des  guerriers  vaillants,  et 
préparez-vous  afin  de  comoattre  contre  ces  nations  assem- 
blées pour  nous  perdre. 

29.  Surgamus  et  pugnomus  gontia  iniraicos 
nostros:  non  est  enim  hodie  sicut  heri  et  nu- 
dius  tertius.  Ibid.  9,  v.  44. 

Levons-nous  et  combattons  nos  ennemis ,  car  il  n'en  est 
point  aujourd'hui  comme  hier  et  avant-hier. 

30.  Tu  es  dux.  noster,  pugna  piu'lium  no.s- 
trum:  et  omnia  qnwcunque  dixeris  nobis,  fa- 
cieraus.  Ibid.  13,  v.  9. 

Tu  es  notre  chef,  conduis-nous  dans  les  combats,  et  nous 
ferons  ce  que  lu  nous  diras. 

31.  Tune  existimes  tibi  impune  futuruni, 
quod  contra  Deum  pugnare  lentaveris.  'iMach. 
7,  i\  19. 

Mais  toi,  ne  crois  pas  rester  impuni  après  av(yr  tenté 
de  combattre  contre  Dieu. 

32.  Si  Deus  pro  nobis,  qui.s  contra  no.s? 
Rom.  8,  V.  31. 

Si  Dieu  est  pour  nous,  qui  sera  contre  nous'.' 

33.  Ego  sic  curro  non  quasi  in  incertum  : 
.<ic  pugno  non  quasi  aerem  verberan.^.  etc. 
1  Cor.  9,  r.  26. 

Pour  moi.  je  cours,  et  je  ne  cours  pas  au  hasard  ;  je 
combats  non  comme  frappant  l'air. 

34.  Induite  vos  armaluram  D-:'i,  ul  possilis 
stare  adversas  insidias  diaboli.  Pvo'i.  Euh  s.  0. 
V.  11. 

Revélez-vous  de  toutes  les  armes  de  Dieu  pour  vous 
défendre  des  embûches  dn  démon . 

35.  Quoniam  non  est  nobis  colluctatio  adver- 
sus  carnem  et  sanguineni,  .sed  aJversu.s  princi- 
pes et  potestates,  adversus  raundi  redores  le- 
nebrarumharum,  etc.  V.  12. 

Car  nous  avons  à  combattre  non  contre  la  chair  et  la 
.sang,  mais  contre  les  principautés,  contre  les  puissancQa 
et  cûuUe  les  princes  dt-  ce  monde  de  lénèhres. 


nos 


IMJLCIIKU.  -  IMlLCinUTUDO. 


s.  Aiiilir 


rui.cn Ei\  (uiAiii. 

skntentia;  S(;iiii'ii;iiAniJi\i. 

1.  Frai  Joscpli  piilchra  ;i  r.uic  (.'I  (Ifcoi  us  ;is- 
|i('(lu.  Gcn.  I]0,  V.  (). 

Joscpli  clailbeau  do  visage  cl  d'un  ;is|iecl  liô.s-agn'.iijli; 

2.  Piilcliiiorcs  siiiil  ociili  cjus  vino,  cl  dcii- 
Ics  ojiis  liiclc  caiiiliilioi'cs.  lOid.  4*.),  v.  12. 

Ses  yeu\  sont  ])lus  beaux  que  lo  vin,  el  sts  lIliiIs  plus 
blanches  que  le  lail. 

3.  Ncvocclis  me  Nnemi  fid  esl  pulclirnni), 
$ed  vocale  me  Mara  (id  est  amai'ani)  :  qiiiaaiiia- 
liltidmo  valde  rcplcvit  lue  Ouiriipuleiis. 
Ihith  1,  vers.  20. 

Ne  m'appelle  plus  Noémi,  belle,  mais  appelle-moi  Mara, 
amère,  i>arce  que  le  Toul-Puissant  m'a  remplie  d'une 
grande  auierlunie. 

4.  Circiilus  aureiis  in  naribus  suis,  mulicr 
piilchra  el  falua.  Prov.  H,  v.  22. 

La  beaulc  d'une  femme  sans  pudeur  est  comme  un  col- 
lier d'or  au  cou  d'un  animal  immonde. 

5.  Ecce  lu  pulcliercs,  dileclemi,  el  dccorus. 
Carit.  1,  t'.  15. 

ïu  es  beau,  ô  mon  bien-aimé,  tu  es  beau. 

0.  Quam  pulcliraes,  arnica  mea  !  quaui  pul- 
clira  esl  Ibid.  4,  v.  1. 

Que  tu  esltelle,  ma  bien-aimée  !  que  lu  es  belle! 

7.  Tola  pulchra  es,  arnica  mea,  el  macula  non 
esl  in  le.  Ibid.  v.  7. 

Tu  es  toute  belle,  ma  bien-aimée  ;  aucune  tache  n'est  en 
toi. 

8.  Pulchia  es,  amica  mea,  suavis  el  décora. 
Ibid.  6,  V.  3. 

Tu  es  belle,  ô  ma  bien-aimée,  douce  et  ravissante. 

9.  Quœ  esl  ista,  quae  progredilur  quasi  au- 
rora  consurgens,  pulchra  ul  luna,  elecla  ul 
sol  ?  Ibid.  V.  9. 

Quelle  est  celle-ci  qui  s'avance  comme  l'aurore  à  son  le- 
ver, belle  comme  la  lune,  brillante  comme  le  soleil'.' 

10.  Quam  pulchra  es,  el  quam  décora,  ca- 
lissima,  in  deliciis?  Ibid.  7,  v.  6. 

Que  lu  es  belle,  que  tu  es  ravissante,  délices  de  mon 
■  âme  1 

M.  SiKsanna  eral  delicala  nimis  el  pulchra 
specie.  Dan.  13,  v.  31. 

Suzanne  était  pleine  de  grâce,  et  son  visage  était  beau. 


PULCHRITUDO  (Beauté). 

DEFINITIO. 

llla  vera  esl  pulchritudo ,  ul  in  singulis 
memiiris  esse  quod  deceat,  el  in  lolo  ul  in 
singulis  gralia,  in  omnibus  formse  convenien- 
tis  pleniludo  glorielur.  Lib.  2  Hexamer.  c.  5, 
in  fine,  col.  821,  A,  t.  4. 

Il  y  a  véritable  beauté  lorsque  chaque  membre  a  ce  qui 
lui  convient  igj'sque  la  grâce  règne  dans  l'ensemble  comme 


d.iiis  les  détails,  lorsque  partout  la  convenance  <les  formes 
lopliiidit  dans  sa  glorieuse  plénitude. 

Oninis  corporis  pulchriludo  esl  p.irlium  con-     ^  ^ug. 
gruoiilia  cuiu  qii;i(l;iiQ  coloris  siiavilalc  JJ- 
bro  22  de  Civil.  Dei,  c.  19,  slalimp.  477,  t.  5. 

La  beauté-  des  corps  consiste  dans  l'harmonie  de  toutes 
leur»  [larlies  et  dans  un  certain  charme  des  couleurs. 

Pulchriludo  esl  in  membrorum  composilione  s  Bosii.  j 
concinnilas  ,    elllorescenlem    vil;iin    babens. 
Conc.  11  sup.  Ps.  fi^,  vers.  5,  p.  llîj,  /.  1. 

La  beauté  est  l'harmonieuse  proportion  des  membres 
où  lleurit  la  vie. 

4.    Pulchriludo  corpoiis  in   hoc  consisUl,    s.  Timm 
quod  boHio  habeal  membra  corporis  ben(;  pro-     Aquma 
portionala,  cum  quadam  debili  coloris  clarilale. 
2  2,  (juœst.  145,  in  corpore,p.  249,  col.  1. 

La  beauté  du  corps  consiste  en  ce  que  chaque  membi  o 
ait  sa  juste  proportion  rehaussée  par  l'éclat  du  coloris  qui 
lui  convient. 

COMPARATIO. 

Sicut  herbamane  crevil,  floruil  et  siccatur,     s.  iiit: 
ad  vesperamque  indure.scil  el  dépérit:  ila  eril 
omnis  hominum  pulchriludo.  Toni.  3,  Ep.  17 
ad  Cypr.  circa  med.  p.  100,  D. 

Comme  l'herbe  qui  le  malin  croît,  fleurit  et  se  dessè- 
che, et  le  soir  se  durcit  et  dépérit,  ainsi  en  est-il  de  toute 
beauté  humaine. 

SENTENTI^  SCRIPTURARUM. 

1.  Dominus  pulchriludinem  Judith  amplia- 
vil,  ul  incomparabili  décore  omnium  oculis  ap- 
pareret.  Judith  10,  v.  4. 

Le  Seigneur  accrut  la  beauté  de  Judith  pour  qu'elle  pa- 
rût à  tous  les  yeux  d'un  éclal  incomparable. 

2.  Cum  vidissenl  eam,  slupenlesmirati  sunl 
nimis  pulchriludinem  ejus.  V.  7. 

Quand  ils  la  virent,  ils  s'étonnèrent,  pleins  d'admiralion 
pour  sa  beauté. 

3.  Viri  considerabantfaciem  ejus,  et  eral  in 
oculis  eorum  slupor,  quoniam  pulchriludinem 
ejus  mirabanlur  nimis.  F.  14. 

Ils  regardaient  son  visage  et  s'étonnaient  en  eux-mêmes, 
car  ils  admiraient  sa  beauté. 

4.  Non  est  talis  mulier  super  terram  in  as- 
pectu  et  in  pulchritudine.  Ibid.  11,  v.  19. 

Il  n'y  a  pas  une  femme  sur  la  terre  semblable  à  celle-ci 
par  son  regard  et  sa  beauté. 

5.  Sandalia  ejus  rapuerunt  oculos  ejus  :  pul- 
chriludo ejus  caplivam  fecil  animam  ejus. 
Ibid.  16,  V.  11. 

L'éclat  de  sa  chaussure  a  ravi  ses  yeux,  sa  beauté  a  rendu 
son  âme  captive. 

6.  Ft  oslenderel  cunclis  populis  pulchrilu- 
dinem ejus,  eral  enim  pulchra  valde.  Esth.  1, 
vers.  11. 

Pour  montrer  sa  beauté  au  peuple,  car  elle  était  très- 
belle. 

7.  Eral  formosa  valde,  et  incredibili  pul- 
chritudine; omnium  oculis  gialiosa  et  amabi- 
lis  videbalur.  Ibid.  2,  v.  lo. 

Elle  était  très -belle  et  d'une  grâce  inexprimable,  et  elle 
paraissait  aimable  et  ravissante  à  tous  ceux  quila  Yoyaiep,l . 


riiLCIllUTUDO. 
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8.  EiïO  viili  slnltiini  finna  ndico,  cl  nialo- 
dixi  pnlfliriludini  ojiis  slatim.  Jobt),v.  3. 

J'ai  vu  l'insonso  iiffonni  eu  ses  racines,  cl  aussiltJl  j'ai 
luaiulil  son  Oclal. 

9.  Spoi'io  tua  ol  pulchriliulino  lua  inlonJe, 
prosporo  procoilo,  cl  rogna.  Ps.  44,  v.  5. 

Sorvoz-vous  do  volro  bcaulé  cl  do  volro  inujosU-,  soyez 
luureux  ol  régnez. 

10.  Cognovi  omiua  volalilia  ccHi,  cl  puchri- 
liidoagri  iin'ium  est.  Ps.  49.  v.  H. 

Je  connais  lous  les  oiseaux  du  ciel,  el  la  beauté  des 
clianips  est  en  ma  puissance. 

11.  Tradidit  pulcliriludincm  eorum  in  ma- 
nus  iuimici.  Vs.  77,  v.  (U. 

Il  a  livré  leur  beauté  aux  mains  do  l'ennemi. 

12.  Confessio  cl  pulchritudo  in  conspoclu 
cjus.  Ps.  95,  V.  0. 

11  ne  voit  devant  lui  que  gloire  el  adoration. 

13.  Non  concupiscat  pukliriludinom  mulio- 
ris  cor  liium,  nec  capiatis  nulibus  ilUus.  Pro- 
nrb.  6,  v.  25. 

Que  la  beauté  de  la  femme  n'enflamme  pas  ton  cœur,  el 
ne  te  laisse  pas  surprendre  par  ses  regards. 

14.  Fallax  gralia,  etvana  esl  pulcliriludo  : 
mulier  timens  Dominum,  ip.sa  laudabilur.  Ibid. 
31,  y.  30. 

La  grâce  est  trompeuse  cl  la  beauté  vaine;  la  femme 
qui  craint  le  Seigneur  sera  seule  dans  la  gloire. 

15.  Pulcliriludinem  candoiis  ejusadmiiabi- 
lur  oculus.  Eccli.  43,  v.  20. 

L'œil  admire  l'éclat  de  sa  blancbeur. 

16.  Ecce  pulcliriludo  noslra  cl  clarilas  nos- 
Ira  desolata  est.  1  Mach.  2,  v.  12. 

Tout  ce  que  nous  avions  de  beau  el  d'éclatant  a  été  dé- 
solé. 


SENTENTLE  PATRUM. 

17.  Non  sit  affectatus  décor  corporis,  sed  iia- 
turalis;  simplex,  negleclus  magis  quain  e\pe- 
titus.  Lib.  1  Offic.  c.  19,  col.  13,  A,  toin.  1. 

Que  l'arrangement  du  corps  ne  soit  point  affecté,  mais 
naturel,  simple  et  plutc'l  négligé  que  recbercbé. 

18.  Pulcliriludinem  quis  potest  majoreni 
existimare  décore  ejus,  qua^  amalur  a  Rege, 
probalur  a  Judice,  dicatur  Domino,  consecra- 
lur  Beo'^  Lib.  1  de  Virgin,  col.  83,  C,  tom.  1. 

Peut-il  y  avoir  une  beauté  plus  grande  que  celle  qui  esl 
aimée  du  Roi,  approuvée  par  le  Juge,  dédiée  au  Maître, 
consacrée  à  Dieu? 

19.  Ha?c  profecto  vera  pulchritudo  est,  cui 
nibil  deest.  Ibid.  etc. 

Un  être  est  réellement  beau,  si  rien  ne  lui  manque. 

20.  Pulchritudo  corporis  vel  morbo  peritura, 
vel  senio,  omnibus  noxia  est  casibus.  Ib.  post 
med.  col.  84,  D. 

La  beauté  du  corps,  que  la  maladie  ou  la  vieillesse  dé- 
truit, est  sujette  à  tous  les  hasards. 

21.  Pulchritudo  audita  nec  visa,  plus  desi- 
deralur  duobus  stimulis  cupiditatum,  araoris 
scilicet  et  cognitionis.  Jbid.  lib.  2,  col.  89,  C. 

Une  beauté  qu'on  n'a  point  vue,  unis  dont  on  entend 


parler,  excite  davanta((o  no<  désirs,  par^o  (ju'ili  ont  deux 
^liniulanls  d  la  fois  :  l'amour  cl  la  curiusilc. 

22.  Nibil  ad  m)^,  si  polulanlibu.s  orulis  c\- 
|)('lilin'  piilcbriliido  :  ars  desil,  niilliiin  e.slcri- 
incn  dccoris  :  illccebra  faccssal,  in  olîi'U.sa  est 
spocics  cl  forma;  gralia.  Lib.  7,  Kiiist.  44  ad 
Constant,  post  med.  col.  005,  B,  t.  3. 

Peu  vous  importe  que  votre  beauté  soil  rccliorcliéo  para- 
des yeux  avides;   la  beauté  ne  saurait   élre  criminelle  là 
(Pli  l'Ile  est  sans  art  ;  la  grâce  de  la  tijijure  el  de  la  forme  esl 
inollcnsivo  lorsqu'on  en  éloigne  l'atlrail. 

23.  Non  le  vincal  forma;  concupisccntia  ; 
adullerina  est  fiicis  illila,  iicqiiaqiiam  vero  ac 
sincero  fulgons  décore.  Lib.  1  de  Cain  et  Abel, 
c.  5,  post  init.  col.  929,  /?,  t.  3. 

Ne  vous  laissez  point  vaincre  par  l'attrait  extérieur,  car 
il  contient  des  feux  adultères,  el  la  beauté  n'y  esl  jamais 
ni  sincère  ni  réelle. 

24.  Pulcliritudines  justorum  solis  puichri- 
ludini  (qui  .seplempliciter  quam  modo  sit 
splendidior  eril)  adiequabunlur.  De  Similitu- 
dinibns,  c.  50,  ante  med. 

Les  beautés  des  justes  égaleront  la  beauté  du  soleil, 
fùt-il  sept  fois  plus  brillant  qu'il  n'est. 

25.  Pulchrior  est  vir  muliere,  sed  species 
mulieris  magis  allecliva,  quam  species  viri. 
Part.  1,  art.  1,  c.  2,  |  2,  in  princ.  f.  7,  col.  1. 

La  Iteauté  de  l'iiomme  dépasse  celle  de  la  femme  ,  mais 
la  figure  de  la  femme  renferme  plus  d'attrails  que  celle  de 
l'homme. 

20.  A^ana  esl  pulcliriludo,  cilo  amitlilur;  el 
nisi  cum  amore  Uomini  conjungalur,  occasio 
esl  multorum  malorum  sibi  el  aliis.  Part.  2, 
tit.  4,  c.  G,  post  med.  f.  160,  col.  3. 

La  beauté  est  chose  vaine  ,  on  la  perd  si  tôt,  cl  si  elle 
n'e.-t  jointe  à  l'amour  de  Dieu,  elle  devient  une  occasion 
de  beaucoup  de  maux  et  pour  elle  el  pour  les  autres. 

27.  Minim  esl  quomodo  mulier  (juacral  sum- 
mopere  omnia  liabere  pulchra,  et  animam  ip- 
sam,  qua;  nobiiior  est,  el  prœcipuum  in  bo- 
mine,  velil  habere  fœdam  el  maculatam.  Ibid. 
c.  5, 1  1,  post  med.  /'.  107,  col.  3. 

C'est  une  chose  étonnante  que  la  femme,  qui  veut  que 
tout  soil  beau  autour  d'elle,  consente  à  avoir  son  âme,  qui 
e-l  la  plus  noble  partie  d'elle-même  el  ce  qu'il  y  a  de 
principal,  souillée  el  fétide. 

28.  Cerle  orubesceret  domina  domus,  si  vi- 
deret  .se  turpem,  el  ancillampulcbram  :  ancilla 
caro  est,  anima  domina,  unde  multum  erubes- 
cere  débet  mulier,  quod  corpus  pulchrum  ap- 
pareat,  anima  vero  maculis  plena  inveniatur. 
Ibid.  ante  ftnem,  f.  107,  col.  3. 

Une  maîtresse  de  maison  rougirait  de  voir  sa  servante 
plus  belle  qu'elle:  la  servante, c'est  notre  chair,  el  la  mai- 
iresse,  c'est  noire  âme  ;  il  faut  donc  qu'une  femme  rougise 
beaucoup  de  voir  son  corps  plein  de  beauté  et  sou  âme  cou- 
verte de  souillures. 

In  débita  corporis  qualitale 
el  quanlitate  ; 

29.  Pulchri-  )  Ineleganli  membrorumdis 
tudo  in  tribus  (  posiiioneel  proportione; 
consistit  :  j  In  coloris  venuslate.  Parte 

4,  tit.  15,  c.  11,  I  1,  iii 
princ.  f.  290.  col.  1. 
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Dans  une  disiidsilioii    iiroporijon- 
iii'i- <'l  rlryanlo  di's  iiicinlires; 


Dans  la  IjcaiiU'i  du  ailoris. 

;{0.  rnlcliniiu  pcr  soipsnm  rdrisideialiir  al- 
L\\]{\  laiiilalt)!'.  ciii  liiipe  ac  (loforiiie  conlrariimi 
esl.  Ej).  ml  MarccUiHimt,]).  12,  /),  luni.it. 

On  rcgardn  cnninie  Ixainn  soi  cl  on  admiro  co  qui  csl 
contraire  à  la  dilïorniilé  il  à  la  lionto. 

31.  Ex  omnibus  consislil  univcrsilalis  admi- 
v.ihïVii^  \)\\h'hv\[mU).  Jh  Enchiridio,  c.  10,  in 
/iiir,p.  108,  /),/.3. 

L'admirable  beaulé  d'un  ensemble  ressort  de  chacune 
des  jiartiei. 

32.  Quain  fallax  ol  suspeclum,  qiiani  insla- 
bile  et  Iransilorium  est,  quidciuid  specics,  aiil 
temporalis  pulchriludo  proniiltilt  De  Spiritu 
et  Anima,  c.  49,  suhiinem,  p.  032,  C,  t.  3. 

Combien  csl  Irompeur  el  suspect,  peu  durable  et  transi- 
loii  0  ce  que  promet  une  apparence  ou  une  beaulé  passa- 
ijèro  ! 

33.  Anima  homiiiis  figitur  in  piilchris  extra 
le,  Deus,  et  extra  se  :  quao  tamen  nulia  essent, 
iiisi  essent  abs  te.  Pros. 

L'àme  de  l'homme  s'attache  à  des  heaulés  qui  sont  et  en 
dehors  de  lui  et  en  dehors  de  vous,  ô  mon  Dieu,  et  qui 
pourtant  n'existeraient  pas,  si  elles  n'existaient  par  vous. 

34.  Oune  oriunlur  et  occidunt,  et  oriendo 
quasi  esse  incipiunt  ;  et  crescunl,  ul  perfician- 
lur  et  perfecta  senescunt  et  intereunt  :  ideo 
(juo  magis  celeriter  crescunt,  utsint,  eo  magis 
lestinantur,  lU  non  sinl.  Lib.  4  Confessionum, 
c.  10,  in  princ.  p.  68,  C,  t.  l. 

11  est  certaines  choses  qui  paraissent  et  disparaissent,  el 
qui  en  paraissant  semblent  commencer  d'exister  ;  elles 
croissent  pour  se  perfectionner,  et  une  fois  perfectionnées, 
elles  vieillissent  et  meurent  :  c'est  pourquoi  plus  elles  crois- 
sent avec  rapidité  pour  arriver  à  la  plénitude  de  leur  être, 
plus  elles  décroissent  vite  pour  rentrer  dans  le  néant. 

35.  Interiore  pulchritudine  Chrislo  placete; 
liane  pulchritudinem  studio.sa  cura  et  .soUicila 
cogilationecomponite :  non amat  ille  fallaciarum 
fucos,  veris  veritas  delectatur.  De  Bono  vidait, 
c.  19,  paulo  ante  med.  p.  734,  C,  t.  4. 

Soyez  agréable  à  Jésus-Christ  par  votre  beauté  inté- 
rieure, formez  en  vous  celle  beauté  par  un  soin  assidu 
et  une  pensée  constante  ;  car  Jésus-Chrisl  n'aime  point  les 
déguisements  du  mensonge  :  la  vérité  se  plaît  dans  la  vé- 
rité. 

36.  Piilchritudo  corporis  bonum  quidem  Dei 
donum  esl;  sed  proplerea  id  largitur  eliam  ma- 
lis,  ne  magnum  bonum  videatur  bonis.  Lib.  15 
de  Civit.  Dei,  c.  22,  ante  med.  p.  285,  A,  t.^. 

La  beauté  du  corps  est  un  don  précieux  de  Dieu;  mais 
il  le  fait,  ce  don,  même  aux  méchants,  pour  que  les  bons 
ne  le  regardent  point  comme  un  grand  Lien. 

37.  Non  quaerit  a  vobis  Christus  pulchram 
carnem,  sed  pulchros  mores,  quihus  fraenetis 
etcarnem.  Desancta  Yirginitate,  c.  55,  circa 
iiiit.p.  579,5,  t.  6. 

Le  Christ  ne  cherche  point  en  vous  une  belle  chair, 
mais  de  belles  uKeiirs,  par  lesquelles  vous  metliez  un  frein 
H  votre  chair. 


38.  Qui  pnicbritudine  deleclanlur,  si  inaf^ni 
siinl  amalorcs  aniniornni,  (piales  .suntamalores 
Dei,  (pii  piilcbrosaninios  laritV  Tract.  32  nup. 
Ernnijcl.  Joan.  de  c.  l,paij.  \1^,D,  loin.  9. 

Ceux  qui  ont  pour  agréable  la  beaulé,  s'ils  sont  grand; 
am.ititurs  des  esprits,  combien  ni;  h^  seront-ils  point  de  Dieu, 
r(ui  est  l'auteur  des  l)eaux  c.«|(rils! 

39.  Plus  est  pulcliritudo,  quam  iiulciier  : 
j)ul(briludo  ciiiiu  lacit  pulcbruni,  non  iiulclicr 
(acil  pulcbritudinem.  Ibid.  Iractalu  39  de  c.  8, 
ante  fm.  p.  202,  C. 

La  beauté  vaut  j'iu-;  que  le  beau  ;  car  c'est  la  beauté  qui 
fait  le  beau,  et  non  le  beau  qui  fait  la  beauté. 

40.  Interroga  pulchritudinem  terrcp,  inter- 
roga  pulcbritudinem  maris,  interroga  pulchri- 
tudinem dilatati  et  diiïusi  aiMis,  interroga  pul- 
cbritudinem cœli  :  pulcliritudo  eorum,  confes- 
sio  eorum  est.  Ista  piilcbra  mutabilia  quis  fe- 
cil,  nisi  incornmutabilis  pulcber  in  seipso? 
Serm.  4  fer.  2  Paschœ,  et  in  ord.  143,  pofst 
init.  p.  652,  D,  t.  10. 

Interrogez  la  beaulé  de  la  terre,  interrogez  la  beaulé  de 
la  mer,  interrogez  la  beaulé  de  l'atmosphère  immense,  in- 
terrogez la  beauté  descieux  :  leur  beaulé  est  leur  réponse 
Qui  a  fait  toutes  ces  beautés  changeantes,  si  ce  n'est  celui 
dont  la  beauté  est  immuable  en  lui-même? 

41.  Tanto  magis  est  connus,  quanto  specio- 
sius  est  atque  pulcbrius  :  tanloque  minus  es', 
quanto  fœclius  ac  deformius.  De  Immortalilate 
animœ,  c.  8,  circainit.  L  1. 

Plus  un  corps  a  d'apparence  et  de  beauté,  plus  il  esl 
grand,  comme  aussi  plus  il  a  de  difformité  et  de  souil- 
lures, plus  il  est  petit. 

42.  Pulcbrius  est  corpus,  qiiod  ex  membris 
piilcbris  omnibus  constat,  quam  ipsa  membra 
singula.  Lib.  13  Confession,  c.  28,  tom.  1. 

Un  corps  dont  tous  les  membres  sont  beaux  est  plus 
beau  que  chacun  de  ses  membres. 

43.  Pulcbras  formas  et  varias  amant  oculi. 
Ibid.  lib.  10,  c.  24,  circa  init. 

Los  yeux  aiment  la  beauté  et  la  variété  dans  les  for- 
mes. 

44.  Quae  fecisti  pulcbra  et  bona  sunl,  nec  ita 
pulchia  bona  sunt  sicut  tu,  cui  comparala,  nec 
pulchra,  nec  bona,  nec  sunl.  Ibid.  lib.  11, ci. 

Vos  œuvres  sont  bonnes  et  belles,  mais  elles  ne  sont  ni 
aussi  bonnes  ni  aussi  belles  que  vous;  en  les  comparant 
avec  vous,  elles  perdent  et  leur  beauté  et  leur  bonté  et  leur 
être. 

45.  Corpori  non  esl  hoc  esse,  quod  pulchrum 
esse,  alioquin  déforme  esse  non  posset.  Ibid. 
lib.  13.  c.  2,  postmed. 

11  n'est  pas  de  l'essence  du  corps  d'être  beau,  autrement 
il  ne  pourrait  être  difforme. 

46.  Pulchra  sunt  omnia  faciente  te,  et  ecce 
tu  inenarrabililer  pulchrior,  qui  fecisti  om- 
nia. Ibid.  c.  20,  ante  finem. 

Toutes  les  choses  que  vous  faites  sont  belles  ;  mais  vous 
êtes  infiniment  plus  beau,  vous  qui  avez  fait  toutes  choses. 

47.  Cum  cœlum  sit  corpus  pulcherrimura, 
omnis  invisibilis  creatura  excedil  eliam  pul- 


PULUIUlTlbU. 


bi\ 


ciiriUidinem  coeli.  Lib.  1  de  Ginesicontia  Ma- 
uichœos^c.  Il,  in  med.  t.  1. 

Tandis  quo  le  ciel  o>t  le  plus  l>«aa  (ie«  eorpt,  loale  créa- 
ture iuviuLle  est  plus  IkIIc  que  le  ciel. 

48.  Oiuuia  pulchra  suul  Condilori  et  Arlilici 
«110.  //>i</.  c.  10,  post  init. 

Tt'Ul«s  cboses  sont  bell>^  pour  celui  qui  les  a  (ailes  et 
créées. 

49.  Omnis  ptilrhriludo  quœparlibus  constat, 
mulio  esl  lauJaliilior  in  loto,  quani  in  parte. 
76»/.  c.  21.  aille  med. 

Toute  Ik-autoqui  renferme  diverses  partie»  est  beaucoup 
plus  belle  daiis  .«on  ensemble  que  Jaus  ses  parties. 

oO.  Araor  inferioris  pulcluitndinis  animam 
polluit.  Ltb.  (îdeMusica.c.  ii,  antetned.  t.  1. 

L'amour  d'une  beauté  inférieure  souille  l'àme. 

51.  Cujus  pulchrum  corpus,  el  deformi^  e^t 
animu.-î,  magisdolendusesl,  qnara  si  déforme 
haberel  et  corpus.  Lib.  4  de  Doctrina  chris- 
tiana,  c.  28,  ante  finem,  t.  3. 

Celui  dont  le  corps  esl  beau  et  l'esprit  difforme  esl  plus 
à  plaimlre  que  si  le  corps  aussi  était  difforme. 

52.  Tanto  pulchrius  est  corpus,  quanto  simi- 
lioribus  inter  se  parlibus  coiislat.  De  Genesi 
imperfect.  c.  16,  inmed.  t.  3. 

Un  corps  est  d" autant  plus  beau  qu'il  y  a  plus  de  res- 
semblance dans  les  parties  qui  le  composent. 

33.  Corporis  merabra  etiârasi  singula  pal- 
chra  sunt,  multo  sunt  tamen  in  universi  corpo- 
ris compage  omnia  pulchriora.  Lib.  3  de  Genesi 
ad  litt.  c.  2i,post  med.  t.  3. 

Les  membres  du  corps  peuvent  élre  beaux  chacun  en 
particulier,  mais  ils  sont  bien  plus  beaux  dans  leur  en- 
semble. 

5i.  Faligare  nos  non  débet  incerta  eorum 
pulchritudo,  quorum  erit  certa  et  se.mpilerna 
damnatio.  In  Enchirid.  c.  92,  circa  med.  t.  3. 

Nous  ne  devons  pas  nous  fatiguer  après  la  beauté  in- 
certaine de  ces  choses  dont  la  damnation  sera  certaine  et 
élemeUe. 

OO.  Corporis  pulchritudo.  temporale,  car- 
n3le,  infimumbonum  est.  Lib.  13  de  Civitate 
Dei.  c.  22,  post  init.  t.  o. 

Labeanlé  du  corps  est  un  bien  temporel,  charnel,  in- 
fime. 

56.  Si  senex  eris,  pulcher  non  eris.  Trac- 
tatu  32  sup.  Joan.  circa  fin^m,  t.  9. 
Si  TOUS  devenez  Tiens,  tous  ne  serez  plus  beau. 

37.  Pulcher  esjam,  .sednoli  teattendere,  ne 
perdas  quod  accepisti,  illum  amende  a  quofac- 
lus  es  pulcher.  Trac  tatu  9  super  Epistolas 
Joannis,  post  med.  t.  9. 

Vous  êtes  beau  :  n'y  faites  point  atlention,  pour  ne  pas 
perdre  ce  que  vous  avez  reçu  ;  faites  atlention  à  celui  qui 
TOUS  a  donné  la  beauté. 

38.  Erimus  pulchri  amando  eu  m  qui  sem- 
per  est  pulcher  :  ideo  sis  pulcher^  ut  Deusamet 
te.  Ibid. 

Nous  serons  beaux,  en  aimant  celai  qui  esl  la  beauté 
étemelle,  et  ne  sotous  beaux  que  pour  être  aiméN  de 
Dieu. 


39.  Juventa  cilius  vernis  lloribus  dcfluil,  cl  s  o*  >i  M;i|. 
'  '     ■  it   morbo  aiil  tcinpnc 

Maxim,   philoiophum^ 

tn  iitd.  j\  ijjJ.  /.  '1. 

La  j"Ui.esie  pas»e  plui  vile  que  \n  fleur*  do  printemps, 
et  la  maladie  ou  le  temps  fl<-lrit  la  Ix-auté  du  corps. 

60.  Ft'lix  pulrlirilu'lo.  qiirr  mentis    r;indo-    s.  i><n 
rem  paril,  himon  »cieiui;i',  ronscifntiif  purit.t- 

tem.  Srrm.  23  sup.  Cant.  fui.  133,  col.  4,  M. 

Heureuse  beauté,  celle  qui  engendre  la  candeur  de  l'es- 
prit, la  lumière  de  la  scieuoe  el  la  pureté  delà consàcnc*^'. 

61.  Fœda  admota  piilchris,  pulcliriora  red- 
dunt,  magisque  fteda  redduutur.  Eitist.  78 
ad  .Sugfjcrium  abbat.  ante  med.  f.  228,  col.  1. 

Les  choses  désagréablcj  avoir,  rapprochées  decelles  qui 
sont  belles,  augmentent  aussi  leur  propre  laideur. 

62.  Dt'us  non  deleclalur  in  pulchritudine 
corporis.  sel  in  pulchritudine  mintis.  Srr- 
mone  04  ad  sororem,  in  med.  f.  97,  col.  2,  E. 

Dieu  ne  ?e  plait  point  dans  la  beauté  du  corps,  mais 
dans  celle  de  l'esprit. 

63.  Ouando  homo  gaudot  de  pulchritudine 
corporis,  mens  eju>  elongalur  ab  amore  Cren- 
toris.   Ibid.  Serni.  9,  ante  finem,  f.  83,  col.  2. 

Lorsque  l'homme  se  réjouit  de  In  b -auté  du  corps,  son 
esprit  s'éloigne  de  l'amour  du  Créateur. 

64.  Pulchritudo  corporis  fallax  est,  vana  est, 
terra  et  cinis  est,  de'!eptio  est  horainis.  Ibid. 
Sermone  64,  in  princ.  /".  97,  col.  2,  D. 

La  beauté  du  corps  est  trompeu-e,  vaine  :  elle  n'est  quo 
cendre  et  poussière,  et  une  déception  pour  l'homme. 

65.  Te  pulchrnm  videri  non  tua  nalura,  sed     Bonius. 
ocîilorum  spectantium  reddit  infirmitas.  Lib.  3 

de  Consolât,  philos,  prosa  8,  sub  fin. 

Ce  n'est  point  Totre  nature  qui  vous  fait  paraître  beau, 
mais  la  faiblesse  des  yeux,  de  ceux  qui  vous  regardent. 

66.  Probis  animis  proprium  decus,  aliéna 
non  decerpit  improbitas.  Ibid.  lib.  4,  prosa  3. 

La  gloire  propre  dane  àme  honnête  ne  sanrait  être  dé- 
truite par  le  crime  d'autrui. 

67.  IHud  recte  speciosum  dicilur.  quod  gra-    cas  ioj;.t. 
tia  mundissimae  puritatis  ornatur.   Sup.   Psal. 

44,  vers.  3,  Speciosus  forma,  etc.  f.  67,  col.  2. 

On  appelle  à  bon  droit  magnifique  ce  qui  est  orné  de  la 
grâce  d'une  pureté  sans  tache. 

68.  Qui  pulcher  esse  desiderat,  quod  e.st  in  s.  cict.  Aiex. 
homine  pulclierrimum  ornandum  e^t  :  nempe 

men.s  quam  oportet  quotidie  pulohiiorem  et 
magis  decoram  o.stendere.  Lib.  3  Pœdag.  c.  3, 
post  med.  f.  47,  p.  i,  A. 

Celui  qui  désire  être  beau  doit  orner  ce  qu'il  y  a  de 
plus  beau  dans  l'homme,  savoir  son  àme,  qu'il  (Joit  mon- 
trer tous  les  jours  et  plus  belle  et  mieux  parée. 

69.  Fallax  certe,  et  ruina?  maximae.  propiu-  s.crriii.eier. 
quus  casus,  inevitabileque  periculum  est  fœ- 

mina?  pulchritudo.  £'pi57.  ad  Augustinum  de 
MiracuUs  divi  Hieronymi,  quœ  est  penuUima 
t.  4  Epist.  Hieronymi,  longe  post  med.  p.  382. 

C"ei tune  chose  trompeuse,  la  source  d'une  grande  ruine, 
d'une  chute  prochaine,  et  un  péril  inévitable,  que  la  beauté 
d'une  femme. 


s.  CifZ   Majt 
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70.  l'iih-IiiiliKlo  ciilis  (\sl  sioii;»  lomporalis, 


s.  Ciics-  N'iz- 


S.  Hier. 


(|n;i' (liiiii  loris  (•(iiiciipisciliir,  (|u:isi  spccies  in 
cille  rcliiicliir.  Lih.  14  Moral,  c.  8,  iii  ]irin- 
clliio,  Il  uni.  8,  cul.  457,  D,  1. 1. 

L.i  IvaiUrdo  la  peau  esl  une  gloire  lomi^rello  ;  tanilis 
qu'on  rciivie  au-dcliois,  L'Ile  rcsle  allaclu-o  à  notre  peau 
conmio  une  apparence. 

1\.  Niliil  prodost  gloriosissima  sanilas  cl 
pulcIniliKlo  iii  siipcificie  roi'poris,  .si  viilims 
iwùuwv  liilot  iiitriiiscciis.  Lih. 2  in  lleff.  iiulicl. 
M,c.  1)0,  Ejiist.  57  ad  Ualicam  patriciam,  in 
princ.  cul.  741,  B,  l.  2. 

Il  no  scrl  (le  rien  d'avoir  uiicsanlo  l)riltanlcel  un  corps 
beau  à  la  supcriicic,  si  la  blessure  de  l'àme  est  cachée  à 
l'intérieur. 

72.  Nulla  pulchritudo,  quai  inosi  corpori, 
valot  (lecori  .sancLcP  animai  coniparai'i.  In  sep- 
tem  Ps.  Pœnit.  sup.  Psal.  4,  vers.  8,  col.  571. 

Quelque  beauté  qu'ait  le  corps,  elle  ne  vaudra  jamais 
celle  d'une  ànic  sainte. 

73.  Pulchriludo  exierna  lanquam  insidialiix 
ac  det'cptrix,  et  quac  a  Deoseg'regot,de.spicicn- 
da  est.  Orat.  10  in  funere  S.  Basilii,  pag.  83. 

La  beauté  extérieure  doit  être  méprisée  comme  une  in- 
sidiatrice  et  une  trompeuse  qui  éloigne  de  Dieu. 

74.  Si  pulcliriludinem  qiiis  nactus  est,  pul- 
chriludinipulchritudinemadeal,animaenempe, 
non  corporis.  Orat.  25,  postmed.  p.  206. 

Si  quelqu'un  a  acquis  la  beauté,  qu'il  ajoute  la  beauté 
à  la  beauté,  celle  de  l'àme  s'entend  et  non  celle  du  corps. 

75.  Vera  pulchritudo  apud  filios  hominum 
nullo  unquam  tempore  ab  extra  se  prœstandum 
praîbet,  verumoblulum  adinternumflectit  bo- 
minem.  Ibid.  etc. 

La  vraie  beauté  chez  les  enfants  des  hommes  ne  les  a 
poussés  dans  aucun  temps  à  exceller  par  les  dehors,  mais 
elle  attire  leur  regard  à  l'intérieur. 

76.  Pulchritudo  manifesta  noncelatur,  at  oc- 
culta a  Deocernitur.  Orat.  28,  in  med.  p.  223, 

Une  beauté  manifeste  ne  peut  être  cachée,  mais  la 
beauté  cachée  attire  le  regard  de  Dieu. 

77.  In  hac  parte,  qua3  in  aspectum  cadit, 
deformis  es  :  fac  ea  pulclier  sis,  quae  ab 
oculorum  sensu  remola  est.  Et  habet.  apud  D. 
Joan  Damasc.  lib.  2  Parall.  c.  74,  f.  90,  p.  2. 

Si  vous  êtes  difforme  dans  la  partie  qui  tombe  sous  les 
regards,  faites  que  vous  soyez  beau  dans  celle  qui  échappe 
aux  jeux. 

78.  Nunquam  de  formis  mulierum  disputes. 
Tom.  ï,  Epist.  21  adNepotian.  ante  fin.  p.  16. 

Ne  disputez  jamais  sur  les  formes  des  femmes. 

79.  Illa  sit  pulchra,  quœ  se  nescit  esse  pul- 
cliram  ;  quïo  negligit  formœ  bonum,  et  proce- 
dens  ad  publicum,  non  pectus  et  colla  dénu- 
dât, nec  pallio  revoluto  cervicem  aperit;  sed 
qua3  celât  faciem,  et  vix  uno  oculo  (qui  viaene- 
cessarius  est)  patente  ingreditur.  Ibid.  Epist. 8 
adDemetr.  ante  fin.  p.  70,  D. 

Celle-là  devient  belle  qui  ignore  sa  beauté,  qui  néglige 
l'avantage  de  la  forme,  et,  s'avançant  pour  paraître  en  public, 
ne  découvre  ni  sa   gorge  ni  sa  poitrine,    n'abaisse  point 


son  manlc'au  pour  laisser  paraître  son  cou,  mais  qui  cacho 
son  visage  cl  entre,  ayant  à  peine  ouvert  l'usil  cjui  lui  csl 
nécessaire  pour  se  comluiie. 

80.  Nitcns  cutis,  .sordiduin  oslnidil  aniinuni. 
Tom.  i,  Epist.  M  de  vilando  suspecta  cunlu- 
l/crnio,  a  med.  p.  2(),  C. 

l'no  peau  brillante  est  l'indice  d'une  âme  souillée. 

81.Ainor  forma;,  rationis  oblivioest,  etinsa- 
nia)  i)ro\inius  :  turbat  coiisilia,  allo.s  et  geno- 
rosos  spii'ilus  frangil,  a  inagnis  cogitationibus 
ad  buinillimas  d(;liabit.  Pros. 

L'amour  de  la  forme  est  l'oubli  de  la  raison  ;  il  se  rap- 
pr(jchc  de  la  folie  ;  il  trouble  les  conseils,  brise  les  espriis 
élevés  et  généreux,  et  rabaisse  ce  qu'il  y  a  d'élevé  dans 
les  grandes  ])ei)sées. 

82.  Queiulos,  iracundos,  lemerarios,  dure 
im[)erio.sos,  serviliter  blandos,  omnibus  muti- 
les, ipsi  novissiine  amori  facit  :  nam  cum 
fiuendi  cupiditale  insatiabilis  llagrat,  plura 
lempora  suspicionii)US,  lacrymis,  conquestio- 
niijus  perdit,  odium  sut  facit,  et  ipsi  novissime 
sibi  odio  est.  ï'om.  2,  lib.  1  adversus  Jovian. 
ante  finem,  p.  52,  C. 

L'amour  rend  l'homme  hargneux,  irascible,  téméraire, 
dur  dans  le  commandement,  llatteur  jusqu'au  .servilisme, 
inutile  à  tous  et  à  lui-même;  car,  tandis  qu'il  brûle  du 
désir  insatiable  des  jouissances,  il  perd  un  temps  con- 
sidérable en  querelles,  en  larmes,  en  soupçons,  se  ren- 
dant odieux  à  autrui  et  enfin  insupportable  à  lui-même. 

•  83.  Si  formis  mulierum  quispiam  delectetur, 
per  oculorum  fenestras  animée  capta  libertas 
est.  Ibid.  lib.  2,  longe  ante  med.  p.  75,  B. 

Celui  qui  se  complaît  dans  la  forme  des  femmes  en- 
chaîne la  liberté  de  son  âme  par  ses  yeux. 

84.  Vultus  prius  pulcherrimus  fœminarum 
ad  tantam  postea  transit  fœdilatem,  ut  amor 
in  odio  commutetur.  Tom.  3,  Epist.  17  ad  Cy- 
priatium,  circa  w.ed.  p.  100,  D. 

Un  visage  de  femme,  d'abord  d'une  grande  beauté,  de- 
vient plus  tard  si  fétide  que  l'amour  se  change  en  haine. 

85.  Satis  pulchram  Deo  crede  faciem  tuam, 
si  hominibus  pulchra  apparere  non  studeas. 
Tom.  4,  Ep.  1  ad  Demetriad.p.  33,  A. 

Croyez  que  votre  visage  est  assez  beau  pour  plaire  à 
Dieu,  si  vous  ne  cherchez  point  à  être  belle  aux  yeux  des 
hommes. 

86.  Ubi  est  illa  pulchritudo?  Heri  apparuit 
quasi  flos,  hodie  flos  ipse  non  comparet  :  heri 
virebat  herba,  hodie  siccata  est.  Sup.  Ps.  91, 
vers.  7,  p.  136,  C,  t.  8. 

Ouest  donc  cette  beauté'.'  Hier  elle  apparut  comme 
une  fleur,  et  aujourd'hui  la  fleur  même  a  disparu;  hier 
l'herbe  était  verdoyante,  aujourd'hui  elle  est  desséchée. 

87.Tantoexterlor  pulchritudo  diligitur,quan- 
lo  interior  minus  curatur.  Super  Begul.  D.  Ati- 
gustini,  c.  'd,  circa  init.  p.  13,  F,  t.  2. 

La  beauté  est  d'autant  plus  aimée  à  l'extérieur  qu'elle 
est  plus  négligée  à  l'intérieur. 

88.  Ex  pulchriludine  mulierum  voluptas 
carnis  nascitur.  Lib.  i  de  Claustro  animœ,  c.  4, 
circa  init.  p.  52,  E,  t.  2. 

La  beauté  des  femmes  produit  la  volupté  de  la  chaif. 


0  card. 


n.  Ca^s. 


an   f.iir. 


89.  Sinil  ineiitnm  est  dcformiapulclins  con- 
jiiiiiïei-e,  sic  oinnini»  iiidccoiis  est,  t';i  qxnv  non 
haluMit.  nisi  iiiliriiiaiii  (iiiaiulam  cl  iiiia|j:iiiariani 
piilrliiiUHliiKMii,  |iiil(litMiiiiiis  coa^iuaK".  /// 
SolUoqtiio  de  Arr/ia  auiniœ,  p.  IVi,  7/,  /.  iJ. 

Do  nu'ino  qu'il  y  aurail  folit;  ;\  unir  la  dilTonnilt'  :l  la 
beauté,  ili>  luonie  il  no  saui ail  conv(Miii  de  vouloir  assimi- 
ler à  00  qu'il  y  a  déplus  lieau  co  qui  n'a  qu'une  lieaulé 
Irès-infi^rieure  et  inuiginairc. 


Son  ((Mil  ia  piilchcr, 

l'Iililate  pulclirioi-, 

Honeslalc      j)iilc'lu'irimus. 

Super  Proverb.  cap.    15, 

f.  34,  col.  2,  t.  3. 

Un  orateur  a  trois  j    {J.^^^tl^eau  j.ar  la  pensée 

eeiires de  beauté-       i    ^'"*  ^.'"^''  '"'^"'"^  l'"""  '  "^''"'  ' 
genres aeDeaute.       (    Très-beau  cnlin  par  la  digniié. 


90.  Pia'tlica- 
tor  triplici  piil- 
cliritiuiinecons- 
lal: 


91.  Pnlrhritudo  sonipor  est  in  praMeii- 
liono  et  tiaiisitu  ol  del'ortu,  sed  ad  ulliiiiiiin 
pei'focte  peribil.  Sup.  1  Cor.  l.fol.  91,  col.  3, 
tom.  7. 

La  beauté  est  toujours  à  l'état  de  transition,  de  passage 
et  d'évanouissement,  mais  elle  linit  toujours  par  périr 
entièrement. 

92.  Pulcliritudo,  vel  fœditas  animœ,  virtu- 
Inm  seu  viliorum  gignilur  qiialilate.  Collât.  3 
abbat.  Papinmtii,  c.  8,  circa  med.  p.  300. 

La  beauté  ou  la  laideur  de  l'àme  est  produite  par  la 
qualité  de  ses  vertus  ou  de  ses  vices. 

93.  Corporis  formositas  lam  fragilis  ac  ins- 
labilis  est,  ut  supei'veniens  niorbus  repente 
umncm  illam  formosilatem  obscuret.  Pros. 

La  beauté  du  corps  est  si  fragile  et  sipeu  stable,  qu'une 
maladie  qui  survient  l'obscurcit  immédiatement. 

94.  Nonnunquam  si  invaserit  seneclus,  fa- 
ciès, quse  antea  formosa  erat,  fil  indecora  el 
injucunda  :  mors  aulem  superveniens  omneni 
corporis  pulchritudinera  corrunipit.  Hom.  28 
sup.  Gen.  circamed.  col.  224,  D,  t.  1. 

Il  arrive  souvent  que  la  vieillesse  enlève  sa  beauté  et 
son  agrément  à  une  figure  aulrelois  belle,  mais  la  mcrl 
qui  survient  enlève  toute  la  beauté  du  corps. 

95.  Speciosa  mulier  sepulchrum  est  dealba- 
tum,  nisi  fueiit  sobria,  casla,  pudica.  Hom.  i 
sup.  Psalm.  50,  longe  ante  med.  col.  727,  A, 
tom.  1. 

Une  femme  aux  belles  apparences  est  un  sépulcre  blan- 
chi, à  moins  qu'elle  ne  soit  sobre,  chaste  et  pudique. 

96.  Pulchritudo  sine  virtutibus  prH:'cipitinm 
est  païens,  venenum  insipienlibus  compositum. 
Ibid. 

Une  beauté  sans  vertu  est  un  précipice  béant  et  un  poi- 
son préparé  pour  les  insensés. 

97.  Decus  corporis  infirmitate  marcescit,  el 
pulchritudo  aegriludine  tabescit:  animae  aulem 
pulchritudo  iramortalis  estetœlerna.  Ibid. 

L'infirmité  flétrit  la  gloire  du  corps,  et  la  maladie  souille 
su  beauté  ;  mais  la  beauté  de  l'àme  est  immortelle  et  éter- 
nelle. 

i)8.  Cum  mulier  pulchraconcupiscitur,  pul- 
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cliiitudn  non  est   in  ciiliia  :  quia    {'iilrlii  iludo  s  Juan  chr. 
Dt'i  esl  dnnuin.  ////,/.  aulc  med.  col.  729,  D. 

Ol'-"»»*!  la  beauté  dune  fimnic  est  un  objet  de  coricu- 
iiiMence,  co  n'est  lias  celle  beauté  qui  est  criniinullu  ;  car 
la  beauté  esl  un  don  de  Dieu. 

99.  Nulla  alia  corporis  pub  hiiliido  est,  nisi 
slaluia".  coniiiositio,  et  llos  (jui  ;ib  aiiiiua  cor- 
|K)ii  conccdiliir.  Hom.  35  saper  Matlh.  oper. 
pcrfccl.  ante  /inem,  cal.  323,  A,  t.  2. 

Le  corjis  ne  peut  avoir  de  beauté  que  cellcqui  lui  vient 
de  la  coinpositiin  de  sa  stature  ou  do  cet  éclat  que  l'âme 
donne  au  corps. 

100.  Mulieiibiis  non  .sohim  curœcsl  formo- 
sitas alque  coipoium  pulchritudo  ;  luec  est  il- 
laium  gloria,  lia!c  salus  :  magna  vero  alque 
subliniia  viitulis  opéra,  nec  suniina  quidem  vi- 
(Icre  vellenl.  Ibid.  Hom.  74,  ante  finem,  col. 

cm.  A. 


Les  femmes  non  seulement  attachent  tous  leurs  soins 
à  la  l'orme  et  à  la  beauté  du  corps,  mais  elles  en  font 
li'ur  gloire  et  leur  salut,  tandis  qu'elles  négligent  b-s  gran- 
des œuvres  de  vertus,  dont  elles  no  veulent  même  pas 
regarder  la  hauteur. 

101.  Corporum  pulchriludo,  quoad  pul- 
chriusnon  deprehendilur,  in  admiratione  ha- 
belur  :  cum  vero  melius  apparueiil,  illa  prior 
despicilur.  Ilomil.  70  super  Joan.  in  princ. 
col.  'Sid,A,  t.  A. 

La  beauté  du  corps  est  admirée  tant  qu'on  n'en  conçoit 
pas  de  plus  grande  ;  mais  dès  qu'on  en  voit  une  plus 
grande,  on  méprise  la  première. 

102.  Qui  trislis  et  mo'stus  et  cogitabundus 
e.st,  licetpulcbersit,  mullum  tamen  puicliritu- 
(lini  detrabil,  hilaris  aulem  formositatem  au- 
get.  Jlom.  1  sup.  Acta  Apost.  ante  med.  Moral, 
col.  492, 4,  f.  3. 

Celui  qui  est  triste,  sombre  et  pensif,  qnoicpi'il  soit  beau, 
perd  beaucoup  de  sa  beauté;  celui  au  contraire  qui  esl  gai 
augmente  sa  beauté. 

103.  Ex  bonilale  vullus  nihil  emolumenti, 
ex  pulchriludine  aulem  animœ  lanta  licel  bona 
lucrari,  quanta  congrue  possidet,  qui  Deum 
habel  araalorem.  Hom.  indictiim  Apost.  VU- 
nam  tolerassetis,  etc.  in  princ.  col.  1302,  D, 
tom.  3. 

La  bontéduvisage  ne  nousdonne  aucun  profit;  labeaulé 
de  l'àme  nous  fait  gagner  autant  de  biens  qu'en  possède 
celui  qui  a  Dieu  pour  ami. 

104.  Diurna  exercitalio,  et  labores,  ol  tole- 
rantia,  et  moderala  mensa,  et  virtns  simjjlex, 
eimediocrilasstabiliora  corporareddunl.  etfor- 
mam  prœlerea  piurimum  juvanl.  Hom.  39  sup. 
1  Cor.  ante  finem,  col.  647,5,?.  4. 

Un  exercice  journalier,  des  travaux,  de  la  patience,  une 
table  frugale,  une  verlu  simple  et  la  médiocrité  donnent 
plus  de  stabilité  au  corps,  et  de  plus  aident  beaucoup  à  .son 
développement. 

105.  Exlerna  corporis  pulchritudo  plena  est 
multae  superbiae  el  arroganliae,  alque  in  zelo- 
lypiam  conjicit,  absurdaque  plerumque  suspi- 
cari.  Serm.  20  sup.Epist.  ad  Eplies.  ante  med. 
col.  108,  A,  t.  4. 

La  beauté  e.Klcrieure  du  corp.s  est  pleine   d'orgueil  et 


l^li 
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il'aiTogftnro  ;  elli»  jollo  dans  lc<!  jalousies  cl  les  soupçons 
les  jiUh  absmiJfS 

100,  Qiiid  cœlo  inilcliriiis?  qnid  pulclirins 
nslris  ?  S(!(l  coiisiicliKln  fiicil,  ni  l:ilis  ;ic,  lanla 
piilcliiiliido  non  ila  sliipcracial  lioiiiiiics.  Jbid. 

Qu'y  a  l-il  ili'  jilus  lioaii  fjiii'  li*  ciel,  de  (ilus  liciiu  que 
les  aslVcs'?  Mais  l'iialiitudo  lail  ((u'iiiii-  si  (.'iand(!  iK'auto  no 
cause  lias  une  grande  surprise  à  l'Iidniriie, 

107.  JU>n('V(il(Milia,  niiimiis  indilisliis,  m:in- 
siicludo  iu  uxorihiis,  istu'  suiil  imlcliriludiiies. 
Jbiil. 

La  bionveiliancc,  un  esprit  modeste,  la  douceur  clie/ 
les  ('pouses,  sont  autant  de  iieaulés. 

108.  ]\laximis  el  inniimoris  incoinmodispul- 
chritudosubjocla  ost.  Iloinil.  ksup.'iad  Tliess. 
in  Morali,  circa  med.  col.  1453,  C,  tJi. 

La  heaulc  est  sujette  à  de  grands  et  de  nombreux  incon- 
vénients. 

109.  Oui  liabeliixoiom  eximia»,  pulchritiidi- 
iiis,  niliil  cam  lepnlal  esse  deteriiis,  quaiido 
illa  pidcliriUido  suspicioni  maxime  piaibel  lo- 
Liiin.  Hoin.  28  snp.  2  ad  Tim.  in  Morali,  anto 
med.  col.  1538,  l),  t.  4. 

Celui  qui  a  une  épouse  d'une  beauté  remarquable  ne 
trouve  rien  de  pire  que  cette  beauté,  quand  cette  beauté 
donne  lieu  à  ses  soupçons. 

110.  Vis  apparere  pidclira?  pulchritndinem 
corporis  contemne,  et  animain  orna. //om.  28 
fiuip.  Fpist.  adlfebr.  in  Moral,  post  med.  col. 
\Sïl,D,t.  4. 

Voulez-vous  paraître  belle?  méprisez  la  beauté  du 
corps,  et  attachez-vous  à  orner  votre  âme. 

m.  Etsi  totum  mundmn  constituaf?,  niliil  in 
romparalioneanimaî  pulchriludinis  depulalur  : 
illa  pulcliritiido  semper  lloret,  semper  viget. 
Jbid.  ante  finem,  col.  18'i2,  .4. 

Fussiez-vous  maître  du  monde ,  vous  ne  trouverez  rien 
de  comparable  à  la  beauté  de  l'àme  ;  celte  beauté  est  tou- 
jours florissante,  toujours  en  crédit. 

112.  Corporis  pulcliritiido  fiigit  antecjuam 
c!areat;sed  eliam  cura  apparet,  nuUos  pudi- 
cos  habel  adrairatores.  Ibid. 

La  beauté  du  corps  fuit  avant  d'apparaître  avec  éclat; 
mais  alors  qu'elle  apparaît,  elle  n'a  jamais  des  admira- 
teurs pudiques. 

113.  Pulcliritiidinis  corporis  substantia  est 
piluita,  sanguis  nuidiis,  atra  bilis,  succus  cibi 
bene  mansi:  lalibuspigiTiGntisoculi,genœetre- 
liqiia  membra  venustanlur.  Epist.  5  ad  Theod. 
laps,  post  med.  col.  997,  C,  t.  5. 

La  substance  de  la  beauté  du  corps  est  la  pituite,  la 
limpidité  du  sang,  la  bile  noire,  le  suc  d'une  nourrilure 
bien  digérée  ;  les  yeux,  les  joue?  et  les  autres  membres 
sont  embellis  par  leurs  couleurs. 

114.  Vis  pulcbra  et  lionesfa  videri  ^  contenta 
sis  Creatoris  lui  ligmenlo.  Quid  aurea  orna- 
menta  inducis,  tanquam  figmentuni  Dei  cor- 
reclura  ?  Pros. 

Voulez-vous  paraître  belle  et  honnête?  soyez  contente 
d  '  ce  que  le  Créateur  vous  a  faite.  Pourquoi  porter.-vous 
d;'s  ornements  d'or  comme  correctifs  de  lœuvrc  do  Dieu  ? 


inisericordium, indue benigniialom,  indue  lem- 
poianliam  el  animi  modesliam.  Cuncia  liicc 
auro  sunl  |)roliosioi'a,is!a  piilcbiiludiiKîin  (juo- 
(|ne  vciiiislinrcm  cniriiinl,  i.sla  cliani  ciiu],  quîc 
l'onnosa  non  ("Si,  foiinosani  reddiinl.  .S^r;;/.  10 
\-np.  Kpisl.  ad  Coloss.  ante  finem.  col.  1302, 
A,t.ft, 

Voulez-vous  paraître  ornée  et  honnête?  revétez-vous  de 
miséricorde,  de  l)onlé,  de  tein|térance  et  de  modestie;  tout 
cela  est  plus  iiiécieuv  que  l'or,  rend  la  bcauti';  [ijus  bell<!, 
et  la  donne  même  A  celle  qui  en  est  dépourvue. 

110.  Deror  at(|ue  piiicliritudo  cerlamina  in- 
l(Midit,  majoresqne  caliiiniiias  a!(|iie  |)cricula, 
siispicionestpie  quamphires  paril.  Pros. 

L'éclat  et  la  beauté  enr^endrenl  les  combats,  et  produi- 
sent l 'S  grandes  calomnies,  les  périls  et  des  soupçons  sans 
nombre. 

117.  Ea  vero  quam  non  bnjnsrnodi  doror  il- 
hislrat,  su.spicionecarebil  :  qn;o  aiitem  formo.sa 
osl,  ni.si  magno  studio,  el  nirnia  utatur  conli- 
nenlia  atipie  boneslatc,  opiiiioni  prolinus  pes- 
simœ  locum  dabil.  Hom.  isup.  1  Tim.  in  Mo- 
rali, ante  med.  col.  1453,  B,  t.  4. 

Mais  celle  qui  sera  privée  de  l'éclat  de  la  beauté  sera  à 
l'abri  du  soupçon  ,  tandis  que  celle  qui  est  belle  donnera 
lieu  à  la  réputation  la  plus  mauvaise,  à  moins  qu'elle 
n'use  d'une  grande  froiuiur,  d'une  grande  continence  et 
lionnèleté. 

118.  Nibil  profecto  habet  araplius  mulior, 
qu80  formosa  fuerit,  quam  deformis  ;  sed  ea  me- 
rilo  plus  habere  pnlcbritudinis  dicilur,  qnx 
merito  virtutis  excellit.  Ibid.  in  med.  col.  1453, 
litt.  C. 

Une  femme  belle  n'a  rien  de  plus  qu'une  femme  difforme, 
et  c'es!  à  bon  droit  que  l'on  attribue  plus  de  beiuté  àcelle 
qui  a  plus  de  vertu. 

119.  Quid  est  mulier.piilclira?  sepulcbnim 
dealbalum,  nisi  pudicilia  pifpdila  sit  :  etenim 
pulcbriludo  etmorbo  flaccescit  et  morte  inlor- 
rumititur.  Lib.  1  Parait,  c.  70,  in  fine,  f.  40, 

p.\;b. 

Qu'est-ce  qu'une  femme  belle?  un  sépulcre  blanchi,  à 
moins  qu'elle  ne  soitcbasle  ;  caria  maladie  flétrit  la  beauté, 
et  la  mort  y  met  un  terme. 

120.  Omnis  pulcbritudo  mundi  a  summa 
pulcliritudine  formata  est.  Orat.  7  in  Conventn 
abbat.  habita,  post  med.  p.  909,  col.'i. 

Toute  la  beauté  du  monde  découle  de  la  beauté  su- 
prême. 

121.  Qui  per  amorem  pulchriludinis  crea- 
turse  a  Creatoris  forma  se  abstulit.  rnr.snm  per 
creaturae  decorem  ad  Creatoris  pulcbritudinem 
revertatur.  Lib.  1  desummo  Bono,  c.  4,  sent.  2, 
p.  019,  col.  1. 

Que  celui  qui,  par  amour  pour  la  beauté  des  créatures, 
a  efTicé  en  lui  l'image  du  Créateur,  revienne  de  nouveau 
par  la  beauté  des  créatures  à  la  beauté  du  Créateur. 

122.  Omnis  hominis  pulcbritudo  non  ex  cor- 
porali,  sedex  .spirituali  ejus  natura  provenit. 
De  interiori  Conflictu,  c.  7,  post  init.  p.  345, 

col.  2,  E.part.l. 


Toute  la  beauté  de  l'homme  provient  de   sa  n^.'.urc    pi- 

115.  Vis  décora  et  honesta  apparere?  indue  !  rituelle,  mnde  sa  nature  corporelle. 


riliMTlO. 
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li3.  Vcia  imlclniuiilo  isl  spirilualis,  cl 
incnlis  lanlum  ooulo  ooiispicilur.  lu  Speculo 
spirit.  cap.  3,  post  initinm. 

La  vraie  boaulé  est  spiriliioUi»,  cl  l'ucU  de  l'Ame  pem 
seul  laporMvoir. 

li't.  ()\\'h\  ost  raro  (iiianlunililiol  oliani  pul- 
cliia  l'i  t'iegans  apparral.  nisi  sIlmtus,  cl  pu- 
troilo,  et  ingens  fuMor?  Prosec. 

Qu"ost-ce  que  la  cliair,  si  IjcUo  et  si  élt-ganlo  qu'elle  pa- 
raisse, sinon  de  la  bouc,  de  la  pourriture  et  une  grande 
puanteur  ".' 

125.  Si  dcirahatur  pellis  illa  lenuissima, 
<|iiaî  magnam  pulchriludincni  \)vk  se  fcil,  jam 
ipsa  caro  lol;\  tloformis  cril.  In  Spccnlo  spirit. 
cap.  4,  in  fine. 

Si  on  enlève  celte  peau  si  mince  où  réside  une  grande 
beauté,  le  corps  tout  entier  sera  difforme. 

126.  Forma  vincit  armalos,  fernim  pulcliri- 
l'klo  caplivat.  vincanliir  specie,  qui  non  vin- 
ciintur  pr;rlio.  Hom.  20  in  cap.  25  isiimcr. 
post  init.  tom.  1. 

La  forme  triomphe  des  gens  armés,  la  beauté  rend  le 
forcajilif;  ceu\  que  les  combats  n'ont  pu  vaincre  sont 
vaincus  par  la  boaulé. 

127.  Palcliritudo  momenlanea  pone  prius 
maiTe<:cil.  quara  lloreat.  De  Joseph,  circa  med. 
/).  749,  r.  1. 

Une  beauté  passagère  se  flèlrit  presque  avant  de  fleurir. 

128.  Oiii^l'iuiil  speoiosum  videlur  sensibus, 
a  sola  puKIiiiludiiie  anJUKC,  ut  imoerfectiini 
vincitur.  De  verbis  :  Respuit  Noe,^^ynte  med. 
p.  38o,  /.  1. 

Tout  ce  qui  paraît  beau  aux  sens  de  rent  imparfail, 
comparé  à  la  beauté  de  l'àme. 

129.  Venustale  ac  décore  non  indiget  quod 
perfectum  est.  In  Encomio  calvilii,  antc  mé- 
dium, apud  Bibl.  Pair.  tom.  5,  parte,  1  edit. 
Colon.  1018. 

Ce  qui  e-t  parfait  ne  manque  ni  de  beauté  ni  de  grâce. 

130.  Ubi  pudicilia,  ibi  vacua  est  pulchri- 
liido:  quia  proprie  usiis  et  fnictiis  pulchritii- 
dinis,  corporis  est  luxiiria.  De  CnUu  fœmin. 
cap.  3,  in  princ.  p.  312.  F,  t.  2. 

L\  où  est  la  pudeur,  la  beauté  devient  stérile;  car  l'u- 
sage et  le  fruit  de  la  beauté  du  corps  est  la  luxure. 

131.  Dignitas  forma:'  angelis  Dei  non  est  ne- 
ce^saria.  qua?  po.Nsidenlibus  est  gravis  appeten- 
tii)ns  exitiosa,  conjunctis  pe'.'iculosa,  exposila 
tenlationibns,  circumdata  scandaiis.  Ibid. 

La  dignité  de  la  forme  n'est  pas  nécessaire  aux  anges  de 
Dieu  ;  elle  est  lourde  à  ceux  qui  la  pDSS'-Jent,  funeste  à 
ceux  qui  la  défirent  ;  elle  est  pleine  de  périls  pour  ceux 
qui  la  possèdent;  elle  est  exposée  aux  tentations  et  envi- 
ronnée de  scandales. 

132.  In  pulchriludine  gloriari,  vani.ssimum 

est  et  vitiosnin.  De   Disc,   clauslr.  cap.  12. 

sect.  2,  f.  2.    . 

C'esi  une  grande  vanité  et  un  crime  de  s-  glorifier  de 
sa  b.'auté. 


SENTENTI.f-  P.\r.ANOnUM. 


133.  Piikbriludo  con.sistit  in  colore  fignra- 
quc,  oblcclanlibns  inodcrali.sqne.  lÀb.  4  Théo- 
loij.  cap.  ri.  circa  init.  t.  1. 

La  beauté  consiNie  dans  la  couleur  et  la  forme  qui  plai- 
sent et  se  tempèrent. 

134.  Si  qiiispiani  dirai  piilchritudincm  in- 
veniri  in  corpore,  eliani  dicimns  (jnod  illa  est 
nalur;p  :  scd  piilchriliido  aiiiin;!'  cxislil  nidior, 
ut  a  (jua  foiinosita.<5  nalurre  procedit.  ibid'. 
cap.  ri,  in  cal  ce. 

Si  quelqu'un  prétend  que  la  beauté  réside  dans  le  corps, 
nous  lui  répondons  que  ce<l  la  beauté  de  la  nature;  mais 
la  beanl''  de  l'àma  esl  meilleure,  puisque  c'est  d'elle  que 
découle  lu  beauté  de  la  nature. 

13o.  Forma^  dignitas  aiit  niorl)0  dcllorcscil. 
nul  vetuslale  exliiigiiiliir.  fJb.  4  de  Arlr  Itliet. 
ad  îlerenn.  in  mrdio,  t.  1. 

La  dignité  de  la  forme  se  fl'-lril  par  la  maladie,  se  dé- 
truit par  la  vieillesse. 

136.  Sicut  corporis  est  quredam  ajila  figura 
mombrorum  cum  coloris  quadam  suavilale,  ca- 
que dicilur  pulcbriludo,  .sic  in  aninio  opinio- 
num  judicioiumque  ?equalilas  et  conslanlia. 
cum  iirmilate  quadam  virlulem  .«ubscquens, 
anl  virtutis  vim  ipsara  conlinciis,  pulcbriludo 
vocatur.  Lih.  4  Tusc.  Qnœ^t.  ante  med.  n.  31, 
tom.  4. 

De  même  qu'on  appelle  beauté  dans  le  corps  une  cer- 
taine forme  appropriée  des  membres,  jointe  à  une  certaine 
suavité  de  couleurs,  ainsi  l'on  appelle  beauté  de  l'àme 
une  certaine  égalité  et  une  certaine  constance  de  pensées 
et  de  jugements  unies  à  une  fermeté  qui  découle  de  la 
vertu,  ou  qui  est  elle-même  l'énergie  de  biver'u. 


PUNITIO  (Punition). 


SENTENTI.ï:   SCRIPTUR.VRUM. 

1.  Non  acquiesças  ei,  nec  audias,  neque  par- 
cat  oculus  tuus,  ut  miserearls.  Deut.  13.  v.  8. 

Ne  vous  laissez  point  albr  à  ses  di'^cours,  et  n'y  prêtez 
point  l'ûreille,  et  ne  vous  laissez  point  émouvoir  ju-qu'à 
l'épargner. 

2.  Forlissimus  Deus  Dominus  ipse  novit: 
non  custodiat  nos,  sed  puniat  nos  in  pnesenli. 
Josue  22,  V.  22. 

Le  Seigneur,  le  Dieu  très-fort  sait  si  nous  avom  élevé 
cel  autel  par  un  esprit  de  désobéissance  et  de  révolte;  qu'il 
ne  nous  protège  plus,  et  qu'il  nous  puniss?  à  l'instant. 

3.  Quid  prodest  bominibus  in  pra^senli  vi- 
vereintristitia, elmortuos-sperare  puniiionem? 
4  Esdr.  1,  V.  47. 

A  quoi  sert  aux  hommes  d.î  vivre  maintenant  dans  la 
tristesse  et  d'espérer  le  chàtim'^nt  après  la  mort  ? 

4.  Inju.sti  puniunlur.  et  .semen  impiorumpe- 

ribil.  Ps.  33,  v.  28. 

Ceux  qui  sont  injustes  seront  punis,  el  la  race  d- s  mé- 
chants périra. 


7{; 


ruwiTio. 


5.  SijlI.^(lls  iii  Icna  recii)ii,  ([lunlo  mij-^is 
impiiis  et  pcrcalor?  Prov.  li,  in  fuir. 

Si  11)  jiisli;  sur  lu  tcrro  esl  livri-  A  la  mort,  ((ue  scraci; 
ilu  i)ervt'is  cl  de  l'iinpio  ? 

G.  Ft)rlioi'iI)iis  lorlior  inslal  cruciiUio.  Sap. 
(),  V.  9. 
Aux  plus  Rrandî  est  n^scrvé  lo  plus  grand  supplico. 

7.  Por  (|ii;i^  pn'cnl  quis,  por  ha;c  t'L  lorquo- 
lur.  Ibid.  [l,v.  17. 
Chacun  osl  tourmenté  par  où  il  a  pc'ché. 

8.Ciimsisjiislus,  jiisliîomniadisponis  :  ipsiim 
(IiiO(|ii(;,  (lui  111)11  tlclu'l  piiiiiri,  (•.ond(!inn;irc, 
oxleriiin  ;pstinias  a  tua  virlule.  Ib.  12,  v.  15. 

Comme  vous  clns  juste,  vous  disposez  tout  avec,  justice, 
et  vous  regardiez  comme  indi!,'no  de  votre  puissance  do 
condamner  celui  qui  no  doit  pas  être  puni. 

9.  Nos  quidom  juste,  nain  digna  faclis  rcn- 
piimis  :  hic  vcro  nihil  mali  gessil.  Luc.  23, 
vers.  41. 

Pour  nous,  c'est  avec  justice,  puisque  nous  souiïrons  l.i 
peine  due  à  nos  crimes  ;  mais  celui-ci  n'a  fait  aucun  mal. 

SENTIijNTIyE   PATRUM. 

S.  Aiiiiir.  10.  Impunitate  nutritur  audacia.  De  Noe  et 
Arca,  cap.  10,  post  médium,  col.  962,  litt.B, 
tom.  4. 

L'impunité  entrelient  l'audace. 

S.  Auionin.  [{  Niillus  puniluF  sinc  culpa,  quia  pœnaesl 
monsuva  calpaî  :  nbi  aulem  non  exlal  mensu- 
randum,  mensura  locuin  non  haljet.  Parte  1, 
tit.  20,  cap.  i,  fol.  253,  col.  2. 

Nul  n'est  puni  sans  une  faute  ;  car  la  peine  est  la  me- 
sure de  la  faute,  et  là  où  il  n'y  a  rien  à  mesurer,  la  me- 
sure ne  trouve  point  de  place. 

■12."  Licet  videatur  multis  crudolitas  punire 
reos  ad  mortem,  et  graviter  punire  crimina  : 
non  tamen  crudelitas,  sed  juslitia  et  charilas 
est.  Parte  2,  tit.  8,  cap.  0,  §  3,  post  med. 
fol.  257,  col.  2. 

Quoiqu'il  paraisse  à  un  grand  nombre  qu'il  y  a  de  la 
cruauté  à  punir  le  coupable  de  mort  et  à  infliger  de  gra- 
ves peines  aux  crimes,  ce  n'est  pourtant  point  de  la 
cruauté,  mais  de  la  justice  et  de  la  charité. 

S.  .\ni.jePad*  13.  Vere  peccans,  alterius  peccatiim  casti- 
gare  non  valet.  Serm.  domiii.  4  post  Trinit. 
ante  finein,  fol.  194,  p.  1. 

Celui  qui  est  coupable  lui-même  est  incapable  de  punir 
le  péché  d'autrui. 

S  .\iig.  14,  Quique  magaopere  observent,  cum  vin- 
dicant,  ne  nimium  sit  :  cum  ignoscunt,  ne  pa- 
rum,  Prosec. 

Que  chacun  observe  avec  soin  de  ne  jamais  excéder  dans 
la  punition  et  d'être  large  dans  le  pardon. 

15.  Nihil  puniant,  quod  non  valeat  ad  rae- 
lius  ;  nihil  indulgeant,  quod  verlat  in  pejus. 
Lib.  2  de  Ordin.  cap.  8,  circa  médium,  p.  338, 
D,  1. 1. 

Qu'on  ne  punisse  jamais  que  pour  rendre  meilleur, 
qu'on  ne  pardonn'^  point  pour  rendre  plus  mauvais. 


1().  Non  fruslra  instilnla  snnt  polesj.is  re^-is, 
VIS  gladii  cocrniloris,  nnguho  cainilicis,  arma 
Miililis,  disciplina  dominants,  sevcrila.s  (diam 
hiini  |);ilris  :  haiienloninia  niodo.s  suos,  causas, 
rationes,  ntilitatcs.  Prosec. 

(>i  n'est  pas  inutilement  qu'ont  été  instituées  et  la  puis- 
sance du  roi, et  la  force  ilu  glaive  du  procureur,  et  la  hache 
du  bourreau,  et  l'arme  du  soldai,  et  la  discipline  du  maî- 
tre, et  la  siWérilé  même  d'un  l)on  père;  toutes  ces  choses 
ont  leur  règle,  leur  cause,  leur  raison,  leur  utilité. 

17.  Ihn.c  cum  liinentur,  coerccntur  mali,  et 
((uiclius  inter  m.dos  viviint  boni.  Epist.  54  ad 
Macedoninm,  circa  med.  p.  159,  A,  ^.  2. 

La  crainte  de  ces  choseï  contient  les  méclianls  et  permet 
aux  bons  de  vivre  tranquilles  au  milieu  d'eux. 

18.  Nihil  aliud  agit,  quem  veraciter  prcni- 
let,  nisi  ut  id  (juod  mali  fecerit,  impunitum 
esse  non  sinat.  Prosec. 

Celui  qui  se  repcnt  ne  fait  autre  chose  que  de  ne  point 
laisser  impuni  le  mal  qu'il  a  fait. 

19.  Eo  modo  sibi  non  parcenti  ille  parcit, 
cujus  allum  juslumquc  judicium  nullus  con- 
teinptor  evadit.  Epist.  54  ad  Macedoniiiin, 
longe  post  init.  p.  156,  C,  t.  2. 

De  cette  manière,  celui  qui  ne  se  pardonne  pas  lui- 
même  obtiendra  le  pardon  de  celui  dont  personne  ne 
pourra  éviter  la  justice  élevée  et  équitable. 

20.  Pertinet  ad  innocentis  officium  non  so- 
lum  nemini  malum  inferre,  verum  eliam  cohi- 
bere  a  peccato,  vel  punire  peccalum,  ut  aut 
ipse  qui  plectitur  corrigalur  expérimente, 
aut  alii  terreanlur  exemple.  Lib.  19,  de  Civit. 
Dei,  cap.  16,  circa  médium,  pag.  393,  litt.  B, 
tom.  5.    -b 

C'est  le  detl^^ir  de  l'innocent  non  seulement  de  ne  faire 
de  mal  à  perso'^'ne,  mais  d'éloigner  du  péché  ou  de  le  pu- 
nir, de  manière  à  corriger  celui  qui  est  puni  ou  d'épou- 
vanter les  autres  par  son  exemple. 

21.  Metius  ordinatur  natura,  ut  juste  doleat 
in  supplicie,  quam  ut  impune  gaudeat  in  pec- 
cato. De  Natura  boni,  cap.  9,  in  med.  p.  384, 
C,  t.  6. 

Il  est  plus  dans  l'ordre  que  la  nature  gémisse  justement 
au  sein  de  la  torture  que  de  la  voir  se  réjouir  impunie 
an  sein  du  péché. 

22.  Ille  justus  punitor,  qui  non  habet  quod 
in  illo  puniatur  :  ille  justus  reprehensor,  qui 
non  habet  quod  in  iilo  reprehendatur.  Sup. 
Psal.  50,  ante  med.  vers.  5,  Tibi  soli  peccavi, 
p.  334,  C,  t.  8. 

Celui-l<à  est  un  juste  vengeur,  qui  n'a  rien  en  lui  qui 
mérite  d'être  puni;  celui-là  est  un  juste  critique,  qui  est 
lui-même  à  l'abri  de  toute  critique. 

23.  Omnis  iniquitas  parva  magnave  sit,  aut 
ab  ipso  homine  pœnitente,  aut  a  Deo  vindi- 
cante  :  nam  quem  pœnitet,  punit  seipsum.  Aut 
punis,  aut  punit;  vis  non  puniat?  puni  tu. 
Sup.  'Psal.  ^'è,post  med.  vers.  Q,pag.  406,  D, 
tom.  8. 

Il  est  nécessaire  que  toute  iniquité,  petite  ou  grande, 
soit  punie,  ou  par  le  repentir  du  coupable,  ou  par  le  Dieu 
vengeur  du  crime;  car  celui  qui  se  repi^nt  se  punit  lui- 
même.  Ou  tu  punis,  ou  il  punit;  si  tu  yeux  qu'il  ne  pu» 
niîse  p  as,  punis-toi  toi-même. 


Si.  Sn'cnÙ  IirllliM  ost  impunil;i  noqiiili.i.  Or 
Vcrbia  Ihiii.  Smn.  37,  ]i(t(j.\).K  H,  (oin.  10. 
Le  crime  impuni  cn  la  joio  du  sioclo. 

2o.  Non  osl  nudelil.is  piininM'Mtiini,  sod 
jn<lilii  :  iKm  l>r;inninini,  sed  divina*  nvlitii- 
dinis  jndiriiim.  Si'nu.  l't  «</  fratres  in  cir- 
nio,  in  mcdio,  p.  9i8,  /),  r  10. 

Ce  n'est  pas  ««Iro  cnu'l  ilo  punir  lo  roupable,  c'est  oire 
Justp;  ce  nVsi  point  une  tyrannie,  mais  c'est  un  jugement 
conforme  û  la  justice  divine. 

20.  Niilli  pet'ratori  impuni  tas  ost  ivlaxamla. 
El  hahct.  in  decrelis  Gratinui,  parle  '^, 
causa  23,  quœst.  4,  can.  Duo,  §  Ita.  fol.  2'.)0. 
co/.  1. 

Il  ne  faut  remettre  la  peine  à  aucun  pécheur. 

27.  Poccans  cronlura  snppiior,  a  croalnris 
inferioribus  piinilur.  Lib.  3  de  libero  Arbi- 
trio,  cap.  9,  in  medio,  t.  1. 

Lorsque  c'est  une  créalure  supérieure  qui  pèche,  co 
sont  les  créitures  inférieures  qui  la  punissent. 

28.  Voluntas  punitur,  sivo  animi  supplicio, 
sive  corporis  :  ut  qiuT  dolerlntiir  in  percatis, 
ip>îa  plectalur  in  pœnis.  Epist.  49,  quœst.  4, 
ante  fin.  t.  2. 

La  volonté  est  punie,  ou  par  le  supplice  du  corp',  ou 
par  celui  tie  l'àme  :  de  telle  sorte  que  celle  qui  a  goûté  le 
plaisir  du  crime  en  goûte  aussi  la  peine. 

29.  Laiidel  misericordiam.  qui  liberatur  : 
non  culpet  judicium,  qui  punitur.  Epist.  100, 
in  incd.  t.  2. 

Que  celui  qui  est  mis  en  liberté  loue  la  miséricorde, 
que  celui  qui  est  puni  n'accuse  point  le  jugement. 

30.  Deus  nnnquani  ita  punit  voluntatem 
malani,  ut  natur.B  périmât  dignitatem.  Lib.  8 
de  Gen.  ad  litt.  cap.  23,  ante  med.  t.  3. 

Dieu  ne  punit  jamais  une  volonté  mauvaise  au  point 
d'anéantir  la  dignité  de  la  nature. 

31.  Oaibiisdam  puniti>:.  plurinii  corrigun- 
tur.  Ibid.  lib.  11,  cap.  1,  post  inilium. 

La  punition  d'un  petit  nombre  en  corrige  plusieurs. 

32.  In  raiseria  generi.^  huraani  laudatur  jn.-- 
tilia  punientis.  Lib.  22  de  Civil.  Dei,  cap.  2i. 
in  principio,  t.  5. 

Au  sein  de  la  misère  humaine,  on  loue  la  justice  de 
celui  qui  punit. 

33.  Si  nullum  peccatum  nunc  punirel 
aperte  Divinitas,  nuila  e,<se  providentia  Dei 
crederetur.  Ibid.  lib.  1,  cap.  8,  a  medio. 

Si  Dieu  ne  punissait  quelquefois  en  ce  bas  monde,  on 
nierait  sa  divine  providence. 

34.  Mérite  malu.s  punitur  affeclus,  eliam  cui 
non  succedit  elïectu.N.  Ibid.  lib.  16,  cap.  4. 

On  punit  justement  un  mauvais  désir,  quand  même  il 
ne  serait  pas  suivi  de  l'effet. 

35.  Deu.s  nec  justo,  nec  peccatori  parrit  :  il- 
lum  flagellando  ut  fdium,  illum  puniendo  ni 
impium.  Lib.  22  contra  Faust,  cap.  20.  t.  0. 

Dieu  n'épargne  nile  juste  ni  4e  pécheur;  il  cbàlie  le 
premier  comme  un  fils  et  punit  le  second  comme  on 
jmpie. 

TOVM  VI. 


30.  Mhernin  ailtitiinui  s.\  iif.n  dedl.^.'îi't 
Oeiis,  jjidi'iiiiii  piiiiM'iidi  iiiilliiin  jii->liiiii  cssa 
pnssol.  (lontr.  Forlunntuvi,  disput.  2,  tum.  (>. 

Si  Dieu  ne  nous  avait  donné  le  libre  arbitre,  tout  juge^ 
ment  qui  punit  serait  injuste. 

37.  Iliiinana'  Icgis  piiiiiiinl  pecri.la  clian)  a 
Deo  rcmissa.  Lib.  3  de  .[uiui.  et  orij.  cap.  9, 
(ire a  med.  t.  7. 

I.,os  lois  humaines  punis.sent  même  les  fautes  qui-  Dieu 
a  p.irdonnces. 

38.  .\iilluni  Deus  punit  indiicnum.  Lib.  *» 
conlra  Julian.  cap.  3,  in  fine,  t.  7. 

Dieu  no  punit  j  iiuais  injustement. 

39.  Niilla  in  piincipalu  be.stia Sîrvior.  quam 
impuiiitas  delinquendi.  T.  l,Serm.^S,  art. 2, 
cap.  4. 

Il  n'y  a  pas  de  bêle  plus  cruelle  dans  un  gouvcrnem-^nt 
que  l'impunité  du  crime. 

40.  Non  eris  amore  dignus,  qui  indi^nus 
casligatione  censeri.s.  Serm.  \'isup.  Cant.  ante 
med.  fol.  108,  col.  3,  /. 

Vous  na  serez  point  digne  d'amour,  si  on  vouï  croit  in- 
digne de  châtiment. 

41.  Non  eiis  innocens,  .si  aut  puiiias  ouni, 
oui  foi  te  parcendum  es.-^et  :  aut  parca.s  ei,  qui 
fuerat  punienilu.^.  Lib.  2  de  Consid.  ad  Emjen. 
pap.  ante  fineni,  fol.  278,  col.  1,  B. 

Vous  ne  serez  point  innocent,  si  vous  punissez  celui  qui 
doit  être  pardonné,  ou  si  vous  pardonnez  à  celui  qui  doit 
être  puni. 

42.  Impunita.s  injuri.^o  .«^oboles,  insolentire 
mater,  radix  imputlentiaî.  Ibid.  lib.  3,  sub 
finem,  fol.  280,  col.  1,  litt.  B. 

L'impunité  est  la  fille  de  l'injustice,  la  mère  de  l'inso- 
lence, la  source  de  l'impudence. 

43.  Impunita.^  au.'^um  parit,  au.sus  exces.sum. 
Ibid.  lib.  4,  ante  finem,  fol.  282,  col.  1,  B. 

L'impunité  engendre  l'audace,  l'audace  conduit  à 
l'excès. 

44.  Malum  impunitum  e-^^se  non  poto;t:  si 
non  punitur  hic  propria  voluntate,  puiii'jt'U" 
alibi  sine  fine.  In  Déclamât,  f.  310,  col.  t,  D. 

Un  mrd  ne  peut  rester  impuni:  s'il  n'est  puni  ii;i-baî 
par  notre  volonté  propre,  il  sera  puni  ailleurs  pendant 
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une  éternité. 

4o.  Multo  infeliciores  improbi  sunl  iiijii-îta 
impunitate  donati,  quam  jnsta  ultione  puniii. 
Prosec. 

Les  méchants  sont  beaucoup  plus  malheureux  qunnJ 
ils  sont  injustement  pardonnes  que  lorsqu'ils  sont  juste- 
ment punis. 

46.  Sed  punire  improbos,  justum  :  impuni- 
tos  vero  elabi,  iniquum  esse  manifestum  est. 
Lib.  4  de  Consolât,  pliilos.  prosa  4,  circa  med. 

C'est  justice  de  punir  les  méchants  ;  il  y  a  une  injustice 
manifeste  à  les  laisser  impunis. 

47.  Justitia  non  punit,  quod  natura  com- 
pellil.  Hom.  5,  apud  Bibl.  Pair.  t.  3,  part.  3, 
pag.  749,  col.  2,  E,  edit.  Colcn.  1618. 

La  justice  ne  panit  point  ce  que  la  nature  conlraint  (W 
faire. 
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'i8.  C:islij^alio  fsl  bono  cl  niililiili  cjiis  (pii 
(•nsli;:!:riliir.  Lib.  1  Pa'tlag.  cap.  8,  posl  ined. 
fil.  '■:iKp(tg.  \,  Hit.  C. 

Lf  rliAtimcnt  c-t  toujours  pour  le  liion  cl  à  layantagn 
(le  celui  qui  esl  cliàlié. 

49.  Si  qiiis  per  igiiornrili.im  laliiliir,  linnc 
iiiiiiimo  a'(|imin  esl  pd'iia  allici  :  is  clfiniim  snji- 
jilicio  allici  dcliol,  (]iii  imiii()i)a  aniini  alToc- 
lioiir  poccat.  Et  hahrliir  (ijind  I).  Joaiiiinii  J)a- 
viasc.  lib.  2  Parall.  c.  'iH,  fol.  75,  p.  2,  C. 

Si  quelqu'un  p^cho  par  ignorance,  il  n'esl  pas  juslo 
qu'il  subisse  la  i)eine  ;  mais  celui  qui  pèclie  par  malice 
Uoil  subir  le  supplice  dii  à  son  crime. 

îiO.  Non  esl  malum  piiiiii  i,  sed  dignuni  esso 
Piipplirio,  malum  esl.  De  divin.  JSomiii.  c.  4, 
])arL  ult.  in  mcd.  apiid  Jiibl.  Pair.  lom.  1, 
pag.  147,  col.  1,  C,  edit.  Colon.  1018. 

Ce  n'esl  pas  un  mal  d'être  puni,  mais  c'en  est  un  d'être 
digne  de  punition. 

>:.  i;:i<  Cas.      51.  Puniremalum,  charitas  e.st.  Epist.  ad 
Damas,  pap.  de  Morte  D.  Ilieron.  circamed. 
quœ  est  01  Einst.  D.  Hier.  tom.  4,  p.  S'iG,  A. 
C'est  un  acte  de  cliarité  de  punir  le  ftial. 

rinnc.  Tiu'i.      52.  In  60  in  quo  quis  oITendil,  dignus  est 
piiniri.  Jn  Elucidât,  siip.  c.  31  Job,  f.  207,  p.  1 . 

L'homme  doit  cire  puni  par  où  il  a  péché. 

r.d.i;  pap.       53.  Scmel  in  aboi  i  lion  creinis.sa  punilio,  re- 
*'  cidivo  dolorc  non  débet  ileraii.  Epist.  ad  Ge- 

runlium,Joaiinem,  Germanmn  et  Petrum  epis- 
copos,  et  habelur  in  décret.  Grat.  part.  2, 
causa  23,  qnœst.  4,  can.  Si  illic,  fol.  297, 
col.  4,  edit.  Lîigd.  1540. 

La  peine,  une  fois  remise  dans  une  amnistie,  ne  doit 
point  élre  doublée  en  cas  de  récidive. 

54.  Comniissum  e.st  sceleratins,  qnod  puni- 
Inr  dutius.  In  décret.  Grat.  fol.  113,  col.  4, 
edit.  Liigd.  1540. 

Un  crime  commis  avec  plus  de  scélératesse  est  puni  avec 
j)lus  de  dureté. 

55.  Non  solum  qni  faciunt,  puninntur;  sed 
eUpii  consentiunlfacienlibus.  Siip.  Levit.  c.  20, 
iii  iilnd.  Qui  consenserunt  ei,  col,  1081,  t.  1. 

C3  ne  sont  pas  seulement  ceux  qui  commettent  le  crime 
qui  doivent  être  punis,  mais  aussi  ceux  qui  y  coopèrent. 

50.  Nescit  impiiis  mala  quas  fecit,  nisi  cimi 
puniri  cœperit.  Sup.  Job  17,  Cam  reddiderit, 
tinic  sciet,  etc.  col.  224,  D,  tom.  3. 

L'impie  ne  connaît  le  mal  qu'il  a  fait  que  lorsqu'il  com- 
jucnce  à  en  porter  la  peine. 

57.  Maxiina  consolatioiisest,  qui  puniunlur, 
pimienlis  Dei  cogrdlio.  Sup.  illud  Ezech.  7, 
Et  scieîis  quia  ego  Dominas,  col.  1129,  t.  4. 

C'est  une  grande  consolation  pour  celui  qui  est  puni 
que  de  connaître  le  Dieu  qui  punit. 

58.  Qui  acqualiler  peccant,  œqualiler  pu- 
nientur.  Sup.  Oseam,  c.  4,  col.  1727,  A,  t.  i. 

Ceux  qui  sont  également  coupables  doivent  être  égale- 
ment punis. 

Hraiianus.       59.  Nihll  prodest  alicui  non  puniti  de  pro- 
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prio,  qui  puniendii.?  e.sl  de  aliène  pcccali).  In 
décret,  part.  \,  disl.  80,  can.  Facientis. 

Do  quoi  serl-il  A  un  homme  de  n'<*iro  point  puni  pour 
son  propre  péché,  s'il  est  puni  du  péché  d'autrui  '.' 

00.  Wagis  diligunlur  ilii  rpti  piiiiiiinlur, 
(|uani  (pli  iniiniiiili  yi'\\i\i\um\\u\.Ibid.part.''2, 
can..  Si  non,  |  (Juod  vindieta. 

On  aime  plus  ceux  qu'on  punit  que  ceux  qu'on  laisse 
itnpuiiis. 

(M.  Uniu.'îciiju.sqne  neqnilia  en  fil  ad  pcipe- 
liandmn  faedis,  cpio  didirilis  ad  iiiiniendinii. 
Lib.  33  Moral,  cap.  4,  col.  1130,  C,  tom.  1. 

La  malice  d'un  homme  est  d'anlant  jjIus  portée  au 
crime  qu'elle  esl  plus  diUicile  à  punir. 

02.  Oinnis  per  qnem  nece.sse  esl  aliéna  vitia 
corrigi,  semelipsnm  prius  debe4  soierler  in- 
lueri,  ne  duni  aliorum  culpa.s  ulciscilur,  ipse 
ulciscendi  furore  supeielur.  Prosec. 

Quiconque  a  la  mi.ssion  de  corriger  les  autres  doit  avant 
tout  s'examiner  avec  soin  lui-même,  de  crainte  qu'en  ven- 
geant les  crimes  d'autrui,  il  ne  se  laisse  dominer  par  la 
fureur  de  la  vengeance. 

63.  Plerumque  menlem  sub  obtentu  justi- 
tiîe,  irae  immanilas  vastat  ;  et  dum  quasi  .«revit 
zelo  rectiludinis,  rabiem  explet  fuioiis,  juste- 
que  se  facere  restimat  quidquid  ira  nequilcr 
dictai.  Ibid.  lib.  20,  c.  28,  num.  30,  col.  889. 

Trop  souvent,  sous  le  prétexte  de  justice,  la  colère 
exerce  sa  fureur,  et  tandis  qu'on  paraît  sévir  par  amour 
pour  la  justice,  on  satisfait  la  rage  de  la  fureur,  et  on  se 
persuade  faire  justement  tout  ce  que  la  colère  dicte  mé- 
chamment. 

04.  Melius  esl  pro  mulloriim  salute,  ut  unus 
condemnetur,  quam  per  unius  licenliam  muUi 
peiiclitentur.  Lib.  12  in  Registro,  indiot.  7, 
c.  31,  Epist.  31  ad  Feliceni  episc.  Siciliœ, 
antefln.  col.  1183,  .B,«.  2. 

Il  vaut  mieux  qu'un  seul  soit  condamné  pour  le  salut 
d'un  grand  nombre  que  d'exposer  le  salut  de  plusieurs 
par  l'absolution  d'un  seul. 

05.  Non  est  crudelitas,  pro  Deo  crimina  pu- 
nire,  sed  pielas.  In  Begula  monrichor,  c.  G 
de  Correctione,  ante  med.  p.  273,  A,  t.  4. 

Quand  Dieu  punit  le  crime,  ce  n'est  pas  de  la  cruauté, 
mais  de  la  bonté. 

06.  Homo  ad  hoc  punit,  ut  perdat  :  Dons  ad 
lîoc  corripit,  ut  emendet.  Lib.  3  sup.  Oseam, 
c.  2,  sup.  illud,  Quomodo  dabo  te,  Ephraim? 
pag.  4,  litt.  D,  tom,.  6. 

L'homme  punit  pour  perdre.  Dieu  punit  pour  corriger. 

67.  Melius  esl  pro  multorum  salvatione,  ut 
puniatur  unus,  quam  per  unius  exemplum 
plurirai  periclilentur.  Sup.  Regul.  D.  Atigust. 
c.  7,  post  med.  pag.  11,  //,  tom  2. 

l\  vaut  mieux  qu'un  .seul  soit  puni  pour  le  salut  de 
beaucoup  que  d'exposer  le  salut  d'un  grand  nombre  par 
la  contagion  de  l'exemple  d'un  seul. 

68.  Dominus  semper  punit  cilra  merilum 
peccatoris,  et  tamen  juxta  debitum,  id  esl, 
quantum  débet,  et  quantum  prœvidil.  Sup. 
Num.  c.  \o,fol.  1U6,  col.  4,  t.  1. 

La  punition  de  Dieu  est  toujours  moindre  que  le  pé- 


l'UMTlO. 


079 


ehcur  ne  \«  n.i'rilo,  el  ponnant  ifpnjnors  en  rapport 
avio  00  quil  miiile,  c'tsl-i-ilirc  av«fC  ce  qu'il  doit  et  ro 
qu'il  u  pu  pu'vuir. 

arJ  00.  Dinniims  i>nnil  ninlos  pn-na  jtjirliciilari, 
ul  aliis  ijui  non  ininiuiilur  (iux-i  siiil  iiiali)  cor- 
riganlur.  Proscc. 

Dieu  infligo  aux  nn'chanis  nno  ptine  qui  kur  t.-t  par- 
ticulifTo,  alîn  qup  roux  qui,  quoique  méchant.*,  ne  sont 
pas  punis,  se  corrigent. 

70.  Oiiaïuioqno  iiunit  niaîos  poncrnlilrr,  cl 
lune  boiios  jtiliet  .^oparari  a  nvMiS;  ne  invol- 
>antura  puMi;),  el  m  aniliorps  lianl  visa  pœna 
maloruin.  Jbid.  c.  10,  fol.  13S,  cul.  2. 

Quelquefois  aussi  Dieu  envoie  une  punition  générale 
aux  méchants,  el  alors  il  sépare  les  bons  d'.ivic  le>  mé- 
chants pour  quiN  ne  soient  point  enviioppés  dans  la 
peine,  il  afin  que  la  vue  de  la  punition  des  méchants  les 
rende  plus  prudents. 

71.  Jusios  miserirordiler  liic  punit  Dpus, 
ne  punial  in  fuliiro,  vel  ni  minu.>  punial.  Sup. 
Deiit.c.  S,  fol.  lo(),  col.  3,  ?.  1. 

Dieu,  dans  sa  miséricorde,  punit  ici-has  Us  justes,  afin 
Je  n'a\oir  pas  à  le»  punir,  ou  pour  diminuer  leur  peine 
dans  l'autre  vie. 

72.  Justum  e^t,  ul  per  qu.T  quis  pecoat,  per 
ha?c  et  loniuealur.  Super  Pror.  c.  20,  fol.  4o, 
col.  2,  tûin.  3. 

u  est  juste  que  l'homme  soit  puni  par  où  il  a  péché. 

73.  Non  esl  volunlalis  Dei  mors  nostra,  sed 
salus  :  quia  ejus  pi  opi  ium  esl  mi.'^erei  i ,  el 
coaclus  punil.  Super  Ezecli.  c.  18,  fol.  70, 
col.  2,  t.  5. 

Dieu  ne  veut  pas  notre  perle,  mais  notre  saint;  car  il 
esl  dans  sa  nature  Uéire  miséricordieux,  et  il  punit  tou- 
jours à  regret. 

74.  Deu.<;  pnnil  ex  ju.slilia.  e'  Deus  punit  ex 
miseiicoidia.  Super  Epist.  ad  Rem.  c.S),f.  o4, 
col.  1,  t.  7. 

Dieu  punit  par  justice,  et  il  punit  aussi  par  miséricorde. 

ciir.  75.  Malum  peccanli  non  esl,  eo  quod  puni- 
tur  ;  sed  hoc  malum  esl,  eo  quod  cum  pec- 
cando  maie  habeat.  non  punilur.  Serm.  9 
sup.  Ep.  ad  Rom.  in  Moral,  col.  y8,  D,  tom.  4. 

Ce  n'est  pa=  un  mal  pour  le  prcheur  d'élre  puni:  mais 
ce  qui  est  un  mal  pour  lui,  c'est  de  n'être  pas  puni  quand 
il  a  mérité  de  léire. 

76.  Punilio  mnler  est  salulis.  Ilom.  l't 
sup.  2  Cor.  ante  fn.  Moral,  col.  787,  D,  t.  4. 

La  punition  est  la  mère  du  salul. 

77.  Deum  ofTendisse.  qoam  puniri  gravius 
est.  ffoiu.  48  ad  populuni  Antioch.  ab  ini(. 
col.  33o,  B,  t.  o. 

r/esî  un  plus  grand  malheur  d'avoir  offensé  Dieu  que 
d'en  éire  puni. 

78.  Bealus  ille  maxime  e?{,  qui  hic  punilur, 
ut  omnibus  abjectis  delictis.  proltatus  et  pur- 
galus  hinc  exeat,  el  innocens.  Hom.  5  sup. 
Ep.  ad  Hebr.  Moral,  col.  1699,  A,  tom.  4. 

Celui-là  esl  très-heureux ,  qui  est  puni  sur  la  terre,  el  qu  i , 
délivré  de  toutes  ses  souillures,  sortira  de  ce  monde  puri  - 
fié,  éprouvé  et  innocent. 


S.J.- 
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79.  Sponle  nostra   prrrnla  fiimiamiis,    ne  s  joMi.cir. 
pondaniusnon  sponlcsii]  l'ijcin.  Jhiil.  7/c»».3I, 

in  MuKili.  ante  iind.  col.  Ibô/,  U,  t.  4. 

l'unissons  volontiers  nos  péchés,  de  crainte  d'avoir  A  en 
sujuiorler  forcément  les  supplices. 

80.  Non  ii  dunlaxal,  qui  impie  .se  perunl, 
puniunlui",  scd  ii  cliain,  ipii  cuni  alios  ab  im- 
piclale  abducere  qneant,  ob  se^ïuiliem  lamon 
ac  .«ocordiam  id  fîKcrc  icciisanl,  eadcm  pœiia 
anicimiliir.  Lib.  1  Paraît,  c.  12,  circa  mid. 
fol.  Vt,p.'2,A. 

Ce  ne  sont  pas  seulement  ceux  qui  ont  une  conduite 
impie  qui  seront  punis,  mai-  t'  '  ■  -i  encore  la  même 
peine  que  ceux  qui,  pouvant  autres  du  mal, 

ne  le  funt  pas  par  paresse  etp  ii  ■. 

81.  Judex  inleger  ac  bonus  dicilur,  cuni  in- 
differenter  malefaria  vindiral.  De  Ira  Dei, 
c.  17.  aute  med.  p.  3oo. 

On  appelle  un  juge  1  r n  et  intègre  celui  qui  punil  indis- 
tinctement tous  les  mélaits. 

82.  Bonorum  salutem  custodit,  qui  malos 
punit.  Ibid. 

Celui  qui  punit  les  méchants  veille  au  salut  des  bons. 

83.  Nemo  prudens  punil, quia  pp(cali;m  e.«l; 
sed  ne  pecceiur,  punit.  Ibid.  c.  18,  />.  357. 

L'n  homme  prudent  ne  punil  pas  parce  que  l'en  a  ptdié, 
mais  pour  que  l'on  ne  pèche  plus. 

/  Ncgligonlia^  filia,  rcr  ui.  fit 

Coniumacia!  mater, 
RaiJix  peccali, 
XiJliix  adulleriiet  inco.«tHs, 
Morlis  a-lernae  pra-ambula, 
Pi;;par.''lrix  inferni.  Trac- 
talu  de  Jnsl.  epific.  post 
med.  apud  Dibliotherum 
Patr.  tom.  12,  fuï?7.  2, 
p.Wt,col.  1,  liU.îi.fdi- 
tionis  Coloniensis  l(jI8. 

(L'i  fille  de  la  négligence, 
La  mère  de  l'opiniâtreté, 
La  source  du  péché, 
L'iwpnrjité  est       <    La  nourrice  de  l'adultère  eldel'in- 
'       ceste. 
Le  précurseur  de  la  morléltmelie, 
La  préparatrice  de  l'enfer. 

8o.  Perimpunitaleni,  impiorummaliti.T  con- 
vale^cit  :  per  hanc  in  suis  .slercoribus  miscri 
computresiunl.  Ibid. 

Par  l'impunité  la  malice  des  méchants  s'accroît  ;  par  elle 
ks  ina'heuieux  croupissent  dans  leur  corruption. 

86.  Quid  opus  est  pœnas  ab  in.sonlibns  exi- 
gère?  Qui  sokis  peccavii,  solos  punialur.  Lib. 
de  Joseph,  post  med.  p.  76o,  t.  2. 

Qu'e.-t-il  be?oin  de  punir  les  innocents  ?  Que  c«;'iuiqui 
a  péché  seul  soil  puni  seul. 

87.  Ipso  si bi  parai  peccator  quod  patilur; 
nihil  ilaqup,  nihil  in  nos  crudeliusnobis  :  nos, 
inquam,  nos  eliam  Deo  noieiite  rruciamus. 
Prosec. 

Le  pécheur  est  lui-même  l'artifan  de  ses  souffrance^, 
car  il  n'est  rien  d'aussi  cruel  en  nous  et  pour  nous  que 
nous-mêmes;  nous-mêmes,  dis-je,  nous  nous  toriurcns 
contre  le  gré  de  Dieu. 


84. 

>  e.«t 


Impuni- 


Pi.  iio  Jud. 


Salvisuus, 


580 


PI  KUATOUIIM. 


suivianuv  S8.  ('imnii\<  riia  nli  [loccat;!  no.slni  nos  pu- 
iiiii;i  Dt'u,  mille  iliciiin  uos  puiiiiia  nobisiii.sis: 
iiliiiiiHiiic  veiimi  est. 

Je  disais  ailleurs  que  Uiiu  nous  punil  pour  nos  itécliés, 
je  (lis  niaintiMianl  que  c'osl  nous-mêmes  qui  nous  punis- 
sons; l'un  el  l'aulre  esl  vrai. 

80.  A  I)('o  (luippc  punimur,  sed  ifisi  ('.iriimis 
ul  piiniaiimr:  ciiin  aiilciii  punirez  nos  ipsi  laci- 
iiiiLs,  ciii  (lul)iuiii  esl,  (juin  ipsi  nos  iiosUis  ( ri- 
niiiiihiis  piiniainus'? 

Dieu  nous  punit  à  la  vérité,  mais  c'est  nous  qui  faisoiis 
(lu'il  nous  punit  ;  et  dès  lors  que  nous  nous  faisons  punir 
nous-mêmes,  à  qui  peut-il  èlre  douteux  que  nous  nu  nous 
punissions  nous-mêmes  do  nos  propres  pécliés  '.' 

1)0.  Quia  quicunque  dat  causain  qua  punia- 
liir,  ipsc  se  punit.  Lib.  8  de  Guberii.  JJei. 

Car  quiconque  donne  la  cause  de  sa  punition  se  punit 
lui-même. 

ç.  svii.iiis       91.  Impiinitiim  esse,  inicr  mala  connume- 
'•'■'''•       rari  el  dicilur  et  aiidilur  :  igitur  punilum  esse, 
in  bonis  censeijitur.  Ep.  4't  ad  Joan.  a  med. 

On  entend  dire  et  on  dit  soi-même  que  l'impunité  est 
un  mal  ;  donc  la  punition  esl  un  bien. 

S.  Thooiorei.  f|2.  Maxiina  consolatio  iis  est,  qui  puniiin- 
tur,  punienlis  Dei  cognitio.  Secl.  t  super 
Ezcch.  in  illiid.  Et  scietis  quia  ego  Dominus, 
p.  317,  col.  %  litt.  G,  t.  1. 

C'est  une  grande  consolation  pour  ceux  qui  sont  punis 
de  connaître  le  Dieu  qui  punit. 

93.  Punitio  maloriim  est  acerba,  jusia  et 
diiiturna.  Sui).  2  ad  Thrssalon.  c.  i,lectione  2. 

La  punition  des  méchants  est  amère,  juste  et  longue. 
SENTENTIvE   PAGANORUM. 

ci.cro  94.  Prohibenda  maxime  est  ira  in  punien- 

do  :  niHKiuam  enim  tantum  iralus,  quiaccedel 
ad  puniendum,  mediocritatem  illam  tenebit, 
qufc  est  inter  nimium  et  parum.  Lib.  1  Offic. 
post  med.  t.  4. 

Il  faut  éviter  avec  grand  soin  la  colère  quand  on  punit; 
car  un  homme  en  colère,  quand  il  punit,  ne  gardera  jamais 
la  modération  nécessaire,  qui  existe  entre  l'excès  et  la  trop 
grande  indulgence. 

95.  Optandum  est,  ut  hi  qui  prœsunt  reipu- 
blicEC,  legum  similes  sint,  quae  ad  puniendum, 
non  iracundia,  sed  aequitate  ducuntur.  Ibid. 

If  serait  à  souhaiter  que  ceux  qui  gouvernent  la  répu- 
blique fussent  semblables  aux  lois,  qui,  dans  les  peines 
quelles  infligent,  n'ont  pas  pour  mobile  la  colère,  mais 
la  justice. 

piaio  06,  Qui  injuste  agunt,  puniantur,  ulillorura 

exempfo  ca^teri  pœnarum  illis  inflictarum  ter- 
rore  concutiantur.  Tom.  1,  syzijgia  2,  in  dia- 
logo  Protagorœ,  ante  med.  p.  324,  A. 

Que  ceux  qui  commettent  l'injustice  soient  punis,  afin 
(lue  l'exemple  du  châtiment  qu'ils  subissent  imprime  la 
lerreur  dans  le  cœur  des  autres. 

97.  Nemini  unquam  scelus  impune  cedat; 
s.^d  vel  exilio,  vel  morte,  vel  vinculis,  vel  ver- 
bei  ilnis  luat.  Tom.  2,  syzygia  4,  lib.  9  de  Le- 
tjib.  post  init.  p.  854,  litt.  C. 

Que  j  air.ais  un  criminel  ne  demeure  impuni,  roai.s qu'il 
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expie  son  forfait  on  par  I'cmI,  t-u  [n.v  la  mort,  ou  par  b'.^ 
cbaines,  ou  par  les  coups. 

08.  Quantum  admisit  reus,  lantum  esl  viii-    fii»-  i"» 
dicanduin.  Lib.  2,  Ep.  H  ad  Arrianiim,  p.  50. 

Autant  le  crime  est  grand, autant  doit  l'être  la  punition. 

09.  Aliqiiando  castigatio  necos.saria  e.st,  sed 
lia'c  sinceia,  cum  ratione  :  non  eniranocet, sed 
iiiedetur  s[)('cie  nocendi.  Lib.  1  de  Ira^  c.  5, 
circa  med.  p.  395,  t.  1. 

La  correction  est  quelquefois  nécessaire,  mais  il  faut 
qu'elle  soit  juste  et  raisonnable';  car  alors  elle  n'est  point 
nuisible,  mais  elle  guérit  tout  en  paraissant  nuire. 

100.  Nemo  piudcns  punit,  (juia  peccatum  esl, 
sed  no  peccetur.  Ibid.  c.  1(),  post  med.  p.  406. 

Nul  homme  prudent  ne  punit  parce  qu'il  y  a  crime, 
mais  pour  qu'on  ne  commette  plus  ce  crime. 

101.  Salis  est  ])œnanim,  poluis.se  puniri.  Ile 

Morib.  in  med.  p.  (Ml,  edit.  Basil.  1537. 

C'est  déjà  une  peine  suffisante  d'avoir  mérité  d'être 
puni. 

102.  Execrabilo  libi  .sil,  etiam  juste  (vindi- 
randi  scilicet  causa)  aiiquid  punire.  Sentent. 
252,/). 66,  col.  1,6',  apudBibl.  Patr.  t.  S,  edit. 
Colon.  1618. 

Qu'il  vous  soit  toujours  pénible  de  punir,  même  juste- 
ment, c'est-à-dire  pour  rendre  justice. 
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PIJRGÂTORIUM  (Purgatoire). 


DEFINITIO. 


lin  no 


Itu.t 
a  S.  Viti 


Ignis  purgatorius  est  ignis  corporalis,  quo 
tantum  spiritusjustoium  (qui  in  bac  vita  non 
impleverunt  pœnitentiam  et  satisfaclionem 
condignam)  afïliguntur.  Part.  7  Breviloquii, 
c.  2,  inprinc.  p.  49,  coi.  2,  B,  t.  6,  part.  i. 

Le  feu  du  purgatoire  est  un  feu  matériel  où  sont  tortu- 
rées les  âmes  des  justes  qui  dans  celte  vie  n'ont  pas  fait 
une  pénitence  et  des  satisfactions  proportionnées  à  leurs 
péchés. 

Purgatorius  ignis  est  locus  in  prima  correc- 
tione  minus  coirectorum,  et  in  secunda  perli- 
ciendorum.  Lib.  AdeSacramentis,part.  6,  c.2, 
in  med.  p.  401,  C,  t.  3. 

Le  feu  du  purgatoire  est  le  lieu  où  sont  ceux  que  l.i 
première  correction  n'a  pas  assez  purifiés,  et  qui  doivent 
l'être  enlièrement  dans  la  seconde. 

Ignis  purgatorii  est,  ubi  purgabilur  quod 
bic  non  purgaiur.  Super  Matth.c.  3,  Morali- 
ter^  f.  11,  col.  1,  t.  6. 

Le  feu  du  purgatoire  est  celui  qui  purifie  ce  qui  n'a  pas 
été  purifié  sur  la  terre. 

Purgatorium  estcarcer,  in  quo  detinenlur  joan.  g 
amici  nostri  et  parentes  nostri   morlui.  Par- 
te ^^  Scrmone  2  pro  defunctis,  fol.  143,  coL  1. 

Le  purgatoire  est  une  prison  où  sont  détenus  nos  amis 
et  les  âmes  de  nos  parents  décédés. 

Purgatorius  ignis  e.st,  per  quem  in  salvandis 
peccali  rubigo  consumilur.  Part.  1  de  jndicia- 
ria  Potcstate,  post  init.  ]?.  531,  col.  1,  C. 

Le  purgatoire  est  un  feu  qui  déiruit  la  rouille  du  pé- 
chés dans  les  prtdesliiiés. 
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seul  in  furno  anltMili. /'fl;7. 1,  Serin,  i  dom. 
Se.ragcsimœ,  post  med.f.  103. 

Lp  puFfîaloiri'  rsl  une  maison  pleine  de  feu  qui,  par  la 
veiluiliviiif,  torture  les  Ames  plus  cruellemeril  que  si  elles 
étaient  dans  une  fournaise  urtlciUo. 

SE.NTENTI.E   SCRlPTUnAnUM. 

1.  Miseroniini  niei,  miseromini  mei,  sallem 
vos  aniici  iiu'i  :  (luiamanusDoiuiui  teligil  me. 
yoftl9,r.  21. 

Ayez  pitié,  ayez  pitiéde  moi.  vous  du  moins,  mes  amis; 
car  la  main  de  Dieu  m'a  touché. 

2.  Farta  collalinne,  dnoderim  millia  diach- 
masargentimisit  Hierosolyinam  olTerri  pro  pec- 
catis raorluorum  saniCicium.  bone  et  leligiose 
de  resurreclione  cogilans.  Pros.  2  Mach.  12, 
vers.  43. 

Après  avoir  fait  une  collecte,  il  envoyai  Jérusal.m  douze 
mille  drachmes  d'argent,  atin  d'offrir  un  sacrilice  pour  les 
péchés  des  mort»,  pensant  avec  sagesse  et  piété  de  la  résui- 
reclion. 

3.  Nisi  enim  eos.  qui  ceoiderant,  resurrec- 
furos  speraret.  siipei  fliiiim  viderelur,  el  vanum 
orare  pro  morluis.  Y.  44. 

Car  s'il  n'avait  pas  eu  lespoir  que  ceux  qui  avaient  suc- 
combé devaient  ressusciter,  il  semblerait  superflu  et  vain 
de  prier  pour  les  morts. 

4.  Sancta  ergo  et  salubi'i:^  est  cogilalio  pro 
defunctisexoraie.ut  a  peccalissolvanlur.  V.  46. 

C'est  donc  une  sainte  et  salutaire  pensée  de  prier  pour 
les  morts,  afin  qu'ils  scient  délivrés  de  leurs  péchés. 

5.  Amen  dicn  tibi,  non  exies  inde,  donec 
reddas  novissimum  quadrantem.  Matth.  o, 
rers.  26. 

En  vérité,  je  vous  dis  que  vous  ne  sortirez  pas  de  li 
que  vous  n'ayez  payé  jusqu'à  la  dernière  obole. 

6.  Dico  tibi,  non  exies  inde,  donec  etiam 
novissimum  minutum  i  eddas.  Luc.  12,  in  cake. 

Je  vous  dis  que  vous  ne  sortirez  pas  de  là  que  vous 
n'ayez  payé  jusqu'à  la  dernière  obole. 

7.  Si  cujus  opiis  arserit,  detrimentumpalio- 
lur  :  ipse  aiitem  salvusei'it.sic  tam^n  quasi  per 
ignem.  1  Cor.  3,  v.  15. 

Si  l'ouvrage  de  quelqu'un  est  consumé  par  le  feu,  il  ru 
portera  la  peine:  il  ne  laissera  pas  néanmoins  d'être  sauvé, 
mais  comme  par  le  feu. 

8.  In  nomine  Jesu  omne  genu  flectatnr.  cœ- 
leslium,  terresti ium  et  infernorum.  PJnliiiij.  2, 
lers.  10. 

Afin  qu'an  nom  de  Jésus  tout  genou  fléchisse  dans  le 
ciel,  sur  la  terre  et  dans  les  enfers. 

9.  Omnem  creaturam,  quae  in  cœlo  est.  et 
super  terram,  et  sub  terra,  omnes  audivi  di- 
cenles  :  Sedenli  in  throiio  et  Agno  bénédictin, 
et  honor,  et  gloria,  et  potestas  in  saecula  seecu- 
lorum.  Apoc.  o,  t\  13. 

Et  j'entendis  tontes  les  créatures  qui  sont  dans  le  ciel, 
sur  la  terre  et  sous  la  terre,  disant  :  Bénédiction,  honneur, 
gloire  et  puissance  soient  à  celui  qui  est  assis  sur  le  trône 
etâ  l'Agaeaj  dans  le;  ailles  des  siècles. 
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10.  Ad  proxiinns,  qtii  siinl  in  purgaforio,  "?  aiuti.Mo? 
vora  haboiida   est  coinp.Ksio,   ni  oos  a   l.inta 
accrbil  lit'  ptL'tïaiiiiii,  qii;i>  î^iislincnl.  dignclur 
Dciis  criiioic.  De  Pannliso  anima',  part.  1  do, 
Yirhit.  c.  12,  anie  ined.  p.  110. 

11  faut  avoir  une  vraie  compassion  des  àmfs  de  no  < 
jiroclies  qui  sont  dans  le  pur^ialoire,  afin  que  Uieu  daigne 
les  délivrer  des  souffranc-s  atroces  qu'elles  endurent. 

il.  Videmusquosdain  aliquibns  peccatis  ob-  s.  An.br. 
noxios  virginilaleni  corporis  u.'squo  ad  mortein 
."^erva^se,  quos  credimus  per  ignem  purg;ito- 
rium  e.sse  purgandos,  ut  in  Jii<!oruni  niiinoio 
quandoque  adsrribi  mercanliir.  Sup.  Apocal. 
c.  14.  post  init.  col.  301)o,  B,  t.  a. 

Nous  voyons  des  personnes  <uj>;tte5  à  quelques  péchés 
qui  ont  conservé  jusqu'à  leur  mort  la  virginité  de  leur 
corps,  el  nous  croyons  qu'elles  doivent  être  purifiées  pir 
le  feu  du  purgatoire  pour  être  admises  un  jour  au  nom- 
bre des  élus. 

12.  Mullos  fine  mundi  instante  ignis  purgi- 
loriiis  purgando  cremabil,  sed  ante  judiciuiu 
al)soIuti,  in  .sandorum  collegio  recipientiir.  Ih. 
c.  20,  inmed.  co/.  4022,  C. 

Il  yen  aura  beaucoup  à  la  fin  du  monde  que  le  fcti 
très-intense  du  purgatoire  brûlera,  mais  qui,  pardonné ^ 
avant  le  jugement,  seront  rei.us  au  rangs  des  élus. 

13.  Sicut  aurum  quod  e\  aliis  permixtioni- 
bus  sordidum  eiïicitur,  i)er  ignem  purgatur  : 
ita  el  defuncti  a  sordibus,  quas  ex  mundanis 
actibus  conlraxerunt,  per  ignem  piirgolorii 
mundantur.  Ibid.  c.  21,  in  illud,  liabens  fn.n- 
damenla  duodecim,coL  4034,  D. 

De  même  que  le  feu  purifie  l'or  de  tout  alliage  étnm- 
ger,  ainsi  les  morts  sont  purifiés  par  le  feu  du  purgatoire 
des  souillures  que  leur  firent  contracter  leurs  actions  mon- 
daines. 

14.  Animae  cum  separantur  a  corporibus.  s.  Amonin. 
quia  secum  portant  aliquid  infectionis,  vadunt 

ad  locum  temporalis  purgationis.  Pari.  1.   ti- 
tulo  5,  c.  o,  inprinc.  f.  121,  col.  3. 

Lorsque  les  âmes  sont  séparées  des  corps,  elles  \onl 
dans  un  purgatoire  temporaire,  parce  qu'elles  emportent 
avec  elles  une  certaine  mfection. 

lo.  Sciendura  est,  quod  cum  anima  recedi- 
a  corpore,  si  non  est  plene  purgata  et  libéra 
ab  omni  culpa  et  debito  pœnae,  non  r-stidonea 
ad  intrandum  regnum  cœleste:  sed  est  médius 
locus,  qui  purgatorium  dicitur,  quo  destinatur 
ob  sui  purificationera  ad  tempus.  Ibid.  c.  o,  1 1 , 
inprinc.  f.  122,  col.  3. 

Il  faut  savoir  que  lorsque  l'âme  se  sépare  du  corps,  si 
elle  n'est  entièrement  pure  et  exempte  de  toute  faute,  ou 
qu'il  lui  reste  quelque  peine  due  au  péché,  elle  ne  peut 
entrer  dans  le  royaume  des  cieux  ;  mais  il  est  un  lieu  in- 
termédiaire appelé  purgatoire,  auquel  elle  est  deslinéo 
pour  un  temps,  afin  de  s?  purifier. 

Prima,  est  exprivalione  vi- 
sionisDeiad  tempus: 

Secunda,  est  ex  insultalione 
et  visu  dgemonis  ; 

Tertia,  est  ex  rruciatione 
raaleiialis  ignis  ; 

Quarts,  est  ex   considera- 


16.  Sunt  qua- 
tuor anima  rum 
pLcnae.  quas  sunt 
in  purgalorio  : 


nni 


rUUGA'l 


17.  Animîu 
cJiiciinlur  de* 
purgalorio  : 


Les  âmes  du  pur- 
gatoire sont  déli- 
vrées : 


S.  Anioiiin.  tiiuio,  iic^li^iciiliir  siiltvonlionis.  ]lii(l.  c.  1'},%  1, 
pusl  mcd.  /'.  \'i'-2,coL  h. 

I  L;i  prcmiiTC  o-l  la  privation  pour 
l        un  li'Mips  de  la  \  ui!  de  1)1'  u  ; 

,,      .  ,  •    I  La    dcu\U'mo  vient    des    insultes 

11081  quatre  poi-  ,i  ,i,  i^  vue  des  démon.  ; 

ne,  <,ui)     les    ;\:ncs'  Lu  troisiùmo  .si  lo   louinionl   du 
.soulliciil   uu  purga-  \       ,•      . 

'""'"•  I   La  qualrinnc  vient  delà    né-li- 

I        pcince  que  l'on  nicl  à  Itîs  sccou- 
\       rir. 

Primo,  por  modiim   inlm- 

cvssionis; 
Seciiiiiio,  por  modum  rc- 

(leniplionis; 
Tel  lio,  per  modum  propriœ 

solalionis  ; 
Quarto,  per  modum  alien;c 

pro  eisafllictionis.   Jhid. 

c.  5,1  3,  mprinc.  f.i'i'3, 

col.  3. 

1»  Par  le  moyen  des  prières  ; 

2"  Par  mode  de  rachat  ; 

3"  Par  lo  moyen  de  leur   propre 

soulagement; 
4"  Par    le   moyen  des    afflictions 

que  d'autres   souffrent  pour 

elles. 

18.  Sicul  sub  eodem  igné  aurum  rutilât,  et 
palea  sumat  :  sic  idem  ignis  et  rcprobos crucial, 
el  electos  purgat.  Part,  i,  tit.  8,  cap.  1,  |  4, 
prope  med.  f.  158,  col.  3. 

Comme  un  même  feu  épure  l'or  et  noircit  la  paille,  ainsi 
le  même  feu  torturé  les  damnes  et  purifie  les  justes. 

19.  Dual)us  causis  anima  recédons  a  corpore 
sustinet  pciMiani  purgatorii,  vel  quia  moritur 
cum  venialibus,  vel  ex  eo  quodquis  non  sati.s- 
fecit  plene  pœnis  debitis  pro  peccatis  suis,  nio- 
riens  tamen  ingratia;  statu.  Ibid.  lit.  10,  c.  2, 
I  1,  in  fin.  f.  17b,  col.  3. 

L'àme  qui  quille  le  corps  va  pour  deux  cau.ses  au  pur- 
gatoire, soit  parce  qu'elle  meurt  avec  des  fautes  véritables, 
soit  parce  qu'elle  n'a  pas  pleinement  satisfait  pour  la  dette 
de  ses  péchés,  quoiquelle  meure  en  état  de  grâce. 

S.  Aug.  20.  Nonnullos  fidèles  latet  per  ignem  purga- 
torium,  quanto  magis  minusve  bona  pereun- 
tia  dilexerunt,  tanlo  tardius  ciliusve  snlvari. 
In  Enchirid.  c.  09,  in  princ.  p.  12^,  A,  t.  3. 

Nous  ne  savons  quel  temps  plus  ou  moins  long  est  né- 
cessaire pour  qu'un  grand  nombre  de  fidèles  soient  sauvés 
par  les  flammes  du  purgatoire  ;  c'est  selon  qu'ils  s'attachè- 
rent plus  ou  moins  aux  choses  périssables. 

21.  Qui  agrum  noncoluerit  (id  est,  animam 
suamnon  mundaverit),  elspinis  eum  opprimi 
permiserit,  babebit  in  hacvila  malediciionem 
terras  su»,  et  post  banc  vitam  iiabebit  vel  ignem 
purgatorium,  vel  pœnam  aeternara.  Lib.  2  de 
Genesi  contra  Manicli.  c.  20,  in  fine,  t.  1. 

Celui  qui  n'aura  pas  cultivé  le  champ,  c'est-à-dire  qui 
n'aura  pas  purifié  son  âme,  etl'auia  laissé  se  couvrir  d'é- 
pines, verra  dans  ce  monde  cette  terre  maudite,  et,  après 
celle  vie,  il  aura  à  souffrir  ou  le  feu  du  purgatoire  ou  une 
peine  éternelle. 

22.  Nec  purgatorium  senliunt,  qui  in  fine 
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baptizaiiliir.  iJcvcra  cl  falsa  Pœnil.  c.  17,  jjo.si     "'^  ^" 
inil.  p.  748,7),  /.  4. 

Ceux  i|ui  sont  haiilisés  à  l'Iieurc!  do  la  mort  ne  senlcnl 
[loinl  les  llammes  ilu  purgatoire. 

23.  l'riiis  purganibis  est  in  ignc  j)iirgalio- 
)ii«,  ipii  in  aiiiid  savidum  dislidil  IViiclinn  cou- 
Ncrsitniis.  Jhid.  r.  18,  î//  princ.  p.  IV.),  A. 

('elui  <|ui  a  di[1Vi(' jiis([u"au  siècle  à  venir  le  fruit  de  sa 
conversion  sera  d'abord  purilié  par  les  llammes  du  [lur- 
t;atoirc. 

2''t.  Igilis  purgalorius  elsi  aternus  non  sil, 
miro  lamcn  modo  est  gravis  rexceUit  (^niin  om- 
nem  pœnam,  qiiaiii  unquam  passus  est  ali(|uis 
in  bacvita.  Ibid. 

Quoiijue  le  feu  du  purgatoire  ne  soit  pas  éternel,  il  est 
cependant  excessivement  dur;  car  il  surpasse  toutes  les 
peines  qu'un  homme  peut  endurer  ici-bas. 

25.  Nunquam  in  carne  tanta  inventa  est  pœ- 
na,  quanta  in  purgalorio,  licet  mirabiba  passi 
sinl  martyres  lormenla,  elmidli  nequiter  ini- 
qui  tanta  sustinuerinl  supplicia.  76îrf.  p.  749. 

Jamais  la  chair  n'asouffcrt  ici-bas  une  peine  comparable 
à  cell(!  du  purgatoire,  quoique  les  martyrs  aient  soutiert  des 
tourments  el  que  certains  grands  coupables  aient  enduré 
de  terribles  supplices. 

20.  Studeat  quiiibet  sicdelicta  corrigera,  ut 
posl  mortera  non  oporleal  pœnam  purgatorii 
tolerare.  Ibid. 

Que  chacun  s'étudie  à  corriger  si  bien  ses  fautes  ici-bas, 
qu'il  n'ait  poinl  à  en  supporter  la  peine  après  cette  vie 
dans  le  purgatoire. 

27.  Gravior  est  ille  ignis,  quam  quidquid 
potest  homo  pati  in  bac  vita.  Sup.  Ps.  37,  in 
princ.  p.  212,  D,  t.  8. 

Ce  feu  est  plus  terrible  que  tous  les  tourments  qu'un 
homme  puisse  supporter  en  cette  vie. 

28.  lia  peccata  in  hocsœculo  purgentur,  ut 
in  futuro  ignis  purgatorius,  aut  non  inveniat, 
aut  certe  parum  inveniat  quod  exurat.  Serm.  4 
pro  defunctis,  et  in  ord.  ^i,pag.  893,  fi,  t.  10. 

Que  les  péchés  soient  si  bien  purifiés  dans  ce  monde, 
que  le  feu  du  purgatoire  ne  trouve  rien  ou  que  peu  de  chose 
à  brûler, 

29.  Tamdiu  in  illo  purgatorio  ignemorasha- 
bebimus,  quamdiu  peccata  minuta,  tanquam 
ligna,  fœnum,  stipula  consumantur.  Ibid. 

Nous  languirons  dans  ces  flammes  autant  de  temps 
qu'il  en  faudra  pour  détruire  nos  fautes  légères,  semblables 
au  bois,  au  foin  et  à  la  paille. 

30.  nie  purgatorius  ignis  durior  erit,  quam 
quidquid  potest  in  hocsœculo  pœnarum  videri, 
aut  cogilari,  aut  sentiri.  Ibid. 

Ce  feu  du  purgatoire  dépassera  en  intensité  tout  ce 
qu'un  homme  peut  voir  ou  sentir,  ou  se  représenter  de 
peines  sur  la  terre. 

31.  Domine,  in  bac  vita  purges  me,  et  lalem 
me  reddas,  cui  jam  emendatorio  igné  non  opus 
sit.  Sup.  Ps.  37,  in  princ.  p.  212,  D,  t.  8. 

Seigneur,  purifiez-moi  ici-bas  el  rendez-moi  tel,  qu'il  ne 
me  soit  point  nécessaire  dépasser  par  le  feu  du  purga- 
toire. 

32.  Incredibile  non  est.  nonnullos  fidèles 


|i(>r  ignom  (|uoiidaiii  puiKiilorium,  qiianlo  m;i- 
.uis  ïiiimisve  bona  |  (Mviinlia  diloxt'i  iiiilj  laiilo 
Uiicliiis  ciliiis(|uo.^ylvuii.  DctictoDulcilii  Oa<(.v- 
tiouibus,  quii'sl.  1,  aiilv  fiitcni,  t.  4. 

Il  n'i'st  pas   iiivr.iisiMiiI)liilil<'    qu'un    uraml  imnilro  4|n 

lidoli's   lu*  M  nml  (lili\  ii's  J.  s  llaiiiiiirs  ilii  i  -  i|uii 

tians  un  l.'inp^;  plus  ou  innin-;  tinj;.  j.iopoi  !is 

dU  moins  iraU.ichc  qu'ils  euronl  pnui  1  "S  lui  ,  .i  ilos 
de  ce  niuiuio. 

.■Î3.  înfaiis  si  saoranieiila  Mcdialoiis  accopp- 
ri!,  iiulla  posl  inoileni  puiyaloiia  toiiiii'iiia  pa- 
liotur.  Lib.  21  de  CivilaleDci,  c.  IG,  luin.  o. 

L'pnfant  qui  a  n-cu  les  sacronients  du  Sléiliilcur  no 
soulïiira  après  su  mort  aucun  des  louiuunu  du  jturga- 
li'iro. 

3i.  TeiTOiias  ileserere  sortes,  ol  nccdiim  ob- 
tineie  ('(olcslom,  alilidio  iiilolerabilis  est,  el  in- 
consohiijilis  doloi-.  In  Déclamât,  cina  ined. 
f.  312,  col  2,  F. 

Quitter  sa  dostini'e  terrestre  et  ne  point  oLionir  encore 
le  cii'l  est  une  affliction  intolérable  et  une  douleur  sans 
consolation. 

35.  Tria  siinl  loca,  qiia^  iiiorluorum  animai 
pro  diversisiiiorilis  soiliiinlur  :  inferniis,  pur- 
gatoriiim,  cœbim  :  iniiifciiio  impii,  in  purga- 
îorio  purgandi,  in  cœlo  perfecli.  Pros. 

Il  est  trois  demeures  desiinées,  selon  leur  mérite,  aus. 
unies  des  morts  :  l'enfer,  le  purgatoire  et  le  ciel  ;  l'enfer 
pour  les  impics,  le  purgatoire  pour  les  imparfaits,  le  ciel 
pour  les  paif.iiti. 

3G.  Quia  primi  rcdimi  non  possunt,  tertii 
redemplione  non  indigent,  restât  ut  ad  me- 
(!ios  tianseamus  per  compassionem,  ((uibus 
juncti  fuiniiis  per  humanilatem.  Sennone  de 
ijuinque  Ncgoiiat.  post  med.  f.  3o9,  col.  2,  D. 

Les  premiers  ne  pouvant  être  rachelcs,  les  troisièmes 
n'ayant  point  besoin  de  lédemption,  il  nous  reite  à  sou- 
lager par  notre  commisération  ceux  qui  sont  entre  ces 
deu\  extrêmes  el  auxquels  nous  sommes  unis  par  nuire 
iiamanité. 

37.  Heu  !  utinani  mille  annis  potiu«  in  pur- 
gatorii  igneesseiu  cruciandus,  quam  Domiiius 
Je>;us  a  me  esset  oITensus.  Senn.  3  in  Cœiia Do- 
mini,  antefinem,  f.  iOd,  col.  3,  H. 

Ilélas!  j'aimerais  mieux  passer  mille  ans  au  purgatoire 
dans  les  tourments  que  d'ofifenser  le  Sauveur  Jésus. 

38.  Quredam  supplicia  post  defunctum  morte 
corpus  relinqui  manifeslum  est,  et  magna  qui- 
dem  :  quorum  alia  pœnali  acerbitale  injuslis, 
alia  vero  puigatoria,  scilicet  juslis.  Lib.  4  de 
Consolât,  philos,  prosa  'é, post  med. 

Il  est  manifesle  qu'après  la  mort  du  corps  il  reste  quel- 
ques tourments,  el  même  graves  ".  les  uns,  réservés  aux 
coupables  de  pécbés  mortels,  ont  une  rigueur  pénale  ;  les 
autres,  réservés  aux  justes,  servent  à  les  purifier. 

39.  Quanlo  minus  satisfaciunt  in  mundo, 
tanto  plus  tarde  conversiardebnnt  in  purgato- 
rio.  Stiin.  in  die  Cinerum,  p.  63,  col.  2,  t.  3. 

Ceux  dont  la  conversion  est  tardive  brûleront  d'autant 
plus  en  purgatoire  qu'ils  ont  moins  satisfait  dans  ce 
monde. 

40.  Quid  mirum,  si  perfecti  per  purgalorium 
îion  transeant,  qui  purganda  omuia  vilaiit  et 
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fiigimil?  Smn.   i2  Pnit.p.  \n,cuL  \,l..\.    s  h,,.«t. 

I^'-il  l'iiiiiiiaiil  <|ue  les  p.tifails  tin  pusHt^rit  point  |  ar  lo 
))iir;.iii  ii><,  <ii\  qui  é\ii('iil  cl  liiinil  avec  .soin  tout  ce  qui 
I  .st  de  iialuro  :\  deviijr  être  [lurilié'.' 

41.  Oui  (*st  in  st^lu  saliilis,  «'IsiilIiiienltM'  se 
in  piavscnii  non  piniit.  ad  i^'in'iii  ptit^aloiii, 
voiit  niilil,  pcrviMiicl.  i>Vn;;.  1  de  S.  lAïuifiiliu, 
circd  med.  p.  2()l),  col.  1,  /.  3. 

Celui  i|ui  est  dans  la  voies  du  salut  *t  (|iii  n^f^li^'o  di; 
faire  une  pénitence  sulïisante  dans  ce  inuiidc,  ira  bon  gié 
mal  gié  au  feu  du  purgatoire. 

42.  Ignispnrgatdiii  piuna  est  gravior,  tpiaiii 
(piidquid  m  iiac  \ila  portai  i  ab  aii(pio  |i(ite.st  ; 
('Lest  bac  j)r;e.s('nli  dnilurnior.  cl  est  bac  teni- 
porali  pa'iia  infiiicluosior.  Jbid.  post  mcd. 

Le  feu  du  purgatoire  e.-t  une  piine  plus  grave  (pie  lr)ul 
ce  qu'un  bomme  peut  souffiir  dans  cf  monde;  cette  peiii<3 
i-t  plus  longue  que  celle  qu'il  faudrait  subir  ici-bas  et 
moins  fructueuse. 


43.  A 

purgandi.": 
purgatorii 
dit 


nimabusi 
liscarcer/ 


red- 


La  prison  du  pur* 
gatoire  rend  pour  les 
âmes  qui  y  sont  pu- 
rifiées 


Meiitum  impo.vsibile, 

.higum  iiielTugaliile, 

Debiliim  in.sobibib', 

Inceiidiinn  intolci  abiio.  Scv- 
mone  de  Auim(ibtis,circa 
med.  p.  380,  col.  2,  t.  3. 

Le  mérite  impossible, 

Le  joug  inévitable, 

La  dello  insolvablo, 

Et  le  tourment  insuiporlable. 


44.  Nemo  ad  forum  purgatorii  admillilii!-, 
qui  foium  Ecclesia)  coulempsi.  Sup.  lib.  \Seiil. 
dist.  17,  part.  1,  art.  1,  quœst.  4,  snb  fineni 
corporis,  p.  218,  col.  2,  t.  5. 

Celui  qui  a  méprisé  l'Eglise  ne  peut  êlre  admis  au  feu  du 
purgatoire. 

4o.  Pœna  purgatorii  est  maxima  pœnaruni 
omnium,  quassustineat  anima  caini  modo  con- 
juncta.  Ibid.  dist.  20,  part.  1,  art.  i, quœst.  2, 
in  princ.  corporis,  p.  267,  col.  2,  D. 

Le  feu  du  purgatoire  est  la  plus  grande  des  peines 
qu'une  àrae  encore  unie  à  la  chair  puisse  supporter. 

46.  Gravissima  pœna,  quai  in  bec  mundo  lo- 
lerari  polest,  minor  est  pœna  purgatorii.  Tit. 
10  Diœtœ,  c.  1 ,  in  princ.  p.  319,  col.  [,A,  t.  6. 

La  plus  forte  peine  que  l'on  peut  supporter  dans  ce 
monde  est  moindre  que  la  peine  du  purgatoire. 

47.  Multi  in  diuturna  pœnapurgaloria  usqiie    s.  rruuo. 
in  diem  judicii  punientur.  Super  Ps.  G,  inprin- 

cipio,  vers.  1,  p.  14,  col.  2,  ?.  1. 

Il  en  est  beaucoup  dont  les  peines  du  purgatoire  du- 
reront jusqu'au  jugement  dernier. 

48.  Illo  Iransitorio  igné,  lion  capitalia,  sed  s.  Cct-.  .\rei. 
minuta   peccata    purgantur.  Jlom.    8,    circa 

init.  apudBibl.  Pair.  t.  5,  parte  3,  ptarj.  752, 
col.  2,  F,  édition.  Colon.  1618. 

Dans  ce  feu  transitoire,  ce  ne  sont  pas  les  fautes  mor- 
telles, mais  ce  sont  les  petits  pécbés  qui  sont  puriGés. 

49.  Quicunque  aliqua  de  peccatis  crirainali- 
bus  in  se  dominari  cognoverit,  nisi  digne  pœ- 
nitenliam  egeiil,  et  a  peccatis  ipsis  absli- 
niieril,  ilîo  iransitorio  igné  purgari  non  potO" 


JiSi 
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s.  (.r  Aiii.  rit,  .M>ii  .f!(Mii;i  (l.iiiiiiia  c. iicialiilui'.  lùlil.  post 
in  il.  p.T62,col.  ''2,  a. 

('•lui  qui  so  sent  doniiiii''  par  (|iirliiui'  jk'cIii''  consiili'ia- 
lili',  ^'il  iw  lail  |)iiiil''iici^  (.'l  .>  il  11''  s'aliiticiil  du  co  |nc,li('', 
lu!  jiouira  l'tro  purilic  dans  eu  leii  iiass.igcidii  iiurgaluirc  ; 
il  subira  les  touiiutMils  t'iiniiuls  du  IViilur. 

r>0.  Qiii(l(|ui(l  (lo  luiniilis  ji(>cc;ilis  ;i  iioltis 
iciliMiiplinii  non  rtit'iil,  illi)  ]^n(\  j)iji'g;iniluiii 
est.  Ibid.  jKiulo anlemcd.  p.  753,  col.  l,B. 

Tout  co  qui!  nous  aumns  laisM'  à  racheter  poui'  nos  pé- 
cliés  vt''iiiels sera [)uiilié  par  lo  feu. 

51.  Ha  pecoala  in  hoc  s.cculo  purgeiili:i',  iil 
iîi  fiiliiro  ille  igiiis  [iiirgaloi-ius,  aiil  non  invc- 
iiial,  aiit  pai  uni  invenial  qiioil  exural.  Jbid.  in 
mcd.  p.  753,  col.  1,  C. 

Ni. us  devons  nuus  puriflerdo  nos  pf'-olu's  dans  ce  monde, 
si  bien  que  le  feu  du  purgatoire  n'y  trouve  rien  ou  que 
peu  de  choio  qui  doive  èlre  brûlé. 

52,  Ipso  1)111  galoiius  ignis  diiriorci'il,  quam 
qiii(l(]iiid  potesl.  pœnaïuni  in  lioi:  s;cculo,  aiil 
(.cigilari,  aut  viden,autsenliii.  Ibid.  etc. 

Le  feu  du  purgaloirc  sera  plus  terri])le  que  tout  ce  que 
l'on  peut  concevoir  ou  voir  ou  sentir  de  peines  ici-bus. 

cnssio,i,,i  53.  Isle  ignis  non  consumploiius,  sed  pui- 
ga  lo  fins  est  :  dalur  eniin  aigenli  excrapluin, 
(jiind  igné  ideo  decoquiiur,  ut  purius  indc  red- 
daliir.  Slip.  Psal.Go,vcrs.  9,   f.  96,  col.  4. 

Ce  feu  ne  consume  pas,  m  ils  il  purifie  ;  il  peut  être 
Cl miiuré  à  l'argenl,  qui  n'est  fondu  dans  le  creuset  que 
pour  en  sortir  plus  pur. 

s.cvriii.ii.cr.  '>'!•  Si  omnes,  quœ  in  mimdosunl,  cogitai  i 
po.'îsunl  pœnae,  lormenla,  af'fliclioiies,  min  cri 
qnro  in  purgatoi'io  habeluf  pœna?  et  toimenlo 
compafentur,  solatiaerunt.  Prosec. 

Si  toutes  les  peines  qui  sont  sur  la  tcir.',  tous  les  tour- 
ments, toutes  les  afflictions  que  notre  esprit  peut  concevoii 
en:i'  nt  en  comparaison  avec  la  moindre  peine  et  le  plus 
pclil  tourment  du  purgatoire,  ils  nous  paraîtront  uu  sou- 
lagement. 

55.  Mallel  quilibel  viventium  (si  illas  expe- 
rienlia  nosceret  pœnas)  usquead  linem  mundi, 
oiiiuihusliissimul  sine  remediocriiciafi  pœnis, 
(juas  omnes  lioraines  ab  Adam  hue  usque 
sigillalim  perlulerunt,  quam  une  die  in  puiga- 
tniio,  minoii  qua3  illic  liabetur  pœna  torqueri. 
Epist.  ad  Augnst.  de  Miraculisdivi  Hieronym. 
quœ  est  penult.  t.  4  Ep.  D.  Hier.  p.  370,  C. 

Un  mortel  quelconque,  s'il  connaissait  par  expérience 
les  flammes  du  purgatoire,  aimerait  mieux  subir  sans  sou- 
lagement et  jusqu'à  la  lin  du  monde  toutes  les  peines  que 
fous  les  hommes  ont  subies  depuis  Adam  jusqu'à  nos 
jours  dans  toute  la  série  des  siècles,  que  de  souffrir  durant 
un  jour  dans  le  purgatoire  la  moindre  des  peines  qu'il 
renferme. 

56.  Nihil  inter  se  diiïerunt,  quiaeadem  sont 
magnitudine  pœnœ  pufgatorii  et  inferni  :  sed 
unumest,  qtio  differrepossunt,  quia  infernales 
linem  non  expectant,  et  purgatorii  pœnœ  sunt 
cum  line.  Jbid. 

Le  purgatoire  et  l'enfer  ne  diffèrent  point  entre  eux 
quant  à  la  granleur  des  peines  ;  une  seule  chose  les  disliii- 
gue  :  c'est  que  les  peines  de  l'enfer  no  liniront  ;point, 
tandis  que  celles  du  purgatoire  auront  un  tonne. 
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57.  Qui  non  discessit  a  fundamenlo,  iiec  ali- 


(|iii(l  pra'liili!  l)nn:sod  iillinioliui  magis  iiili;o- 
sil,(|iiani  aliciii  Itoiio  ci'ealu  :  si  a  l(;ireiiis  non 
(lient  salis  mundaliis,  per  igiicni  purgatorii 
Iransihilad  gloriain.  Sup.  Epist.  1  ad  Coriiilh. 
c.  5,  art.  3,  post  iiied.  f.  37,  /J. 

(lelui  qui  n'a  point  démenti  son  origine,  qui  n'a  rien 
pii'li'K' à  Dieu,  mais  (jui  s'est  attaché  à  sa  lin  dernière 
pliis(pi'à  tout  autr(!  bien  créé,  s'il  n'est  [loinl  a-  ez  puri- 
ilé  des  souillures  leireslres,  pa-isera,  pour  aii'ivir  à  la 
gloire,  par  les  llammesdu  purgatoire. 

58.  Daiiinalorum  Chiislus  rapulnoii  est,  .sed 
•  'xi'^tciiliuin  in  j)urgalorio  capiii  vcraciler  ap- 
])eilatiir.  Sup.  Ep.  ad  Ephcsios,€ap.  \,  art.  1, 
in  fine,  f.  78,  //. 

Jésus-Christ  n'est  pas  le  chef  des  damnés,  rn  .is  il  est 
appelé  à  juste  titre  le  chef  des  âmes  qui  sont  au  purga- 
loirc. 

59.  Defuncti  salvandi  in  h)cis  purgalorii.s 
sunt,  uhi  angoli  boni  ad  eorum  con.solationem 
doscendunt.  Supev  Apocahjj:sin,  c.  5,  art.  6, 
circa  iiiit.  f.  112,  D. 

Les  défunts  qui  doivent  ê!re  sauvés  sont  dans  le  pur- 
^■atoire,  où  les  jjons  anges  descendent  pour  les  consoler, 

60.  Ignis  Iransilorius  esl  ignis  purgatoiiiis.     s.  eiis 
}fom.  8,  ante mcd.  apud Jiibl.  Pair,  t.l.p. 241, 

col.  2,  G,  cdît.  Colon.  1618. 

Le  feu  du  purgatoire  est  un  feu  passager. 

61.  Quanta  fueiitpeccati  maleria,  tanta  erits  Eus.nm 
pertianseunti  mora.  Pros. 

La  durée  du  purgatoire  sera  proportionnée  à  la  grandeur 
des  péchés. 

62.  Quantum  acrreveril  culpa,  tanlum  sibi 
ex  horaine  vindicabil  ilammœ  lationabih's dis- 
ciplina. 

Plus  la  faute  aura  été  grande,  plus  sera  grand  le  lour- 
iricnt  que  la  règle  raisonnable  de  la  justice  exigera  de 
riiomme. 

63.  Et  quantum  slultum  iniquitas  gessil, 
lanlum  sapiens  purgatorii  pœna  desajviet. 

Autant  aura  duré  la  folie  du  crime,  autant  durera  la 
vengeance  pleine  de  sagesse  du  feu  du  purgatoire. 

64.  Inillosvero  Sccvis  aîslibus  nil  licebit, 
quns  antelibidinum  flamma  non  altigit  ;  et 
quil)us  puritas  contulit  reverenliam,  inferre, 
nesciet  rationabilis  ardor  injuriam.  Hom.  3 
Epiph.posl  med. 

Mais  dans  ces  feux  cruels  jamais  les  tourments  n'arri- 
veront qu'à  la  limite  où  sera  parvenue  la  flamme  des  pas- 
sions, et  ce  que  la  ]iureté  aura  respecté  sera  respecté  aussi 
par  l'ardeur  de  ce  feu  raisonnable. 

65.  Flamma  purgatorii  non  tam  reum  per- 
sequitur,  quam  reaium  ;  et  si  modus  fuerit  de- 
lictorum,  eritet  mensura  cruciatuum.  Hom.  1 
ad  monachos,  apudBibl.  Patr.  t.  5,  part.  1. 

Le  flamme  du  purgatoire  poursuit  plutôt  le  crimeque  le 
coupable,  et  s'il  y  a  eu  de  la  modéralion  duns  le  mal, 
il  y  en  aura  aussi  dans  la  peine. 

66.  Purgatorii  pœnaexcedil  omnem  pœnam, 
(|iiam  hic  quis  po.ssil  sustinere.  In  decretis 
Gratiani,  f.  36,  col.  3,  edit.  Liigd.  1540. 

Les  peines  du  purgatoire  dépassent  en  inliiisilc  tout  cq 
qu'un  homme  peut  supr  ^iler  ici-bas. 
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"'  orii.  (-,7  Omius  ci|>oih'l.  p(M- i^riuMU  pioltari,  (jiii- 
ciiiKnic  ;i(l  pniadisum  inliu^  dcsuliMaiil.  Super 
Kalcs.  c.  'i,cul.  1U87,  />',/.  3. 

Oiiiainquo  ilcsirc  ili'  rilourncr  en  pariuli»  doit  -'alIiMidic 
à  t'iio  iiuiilif  par  lo  liu. 

()8.  Igiiis  taiiidiii  iluialitl,  (|i.(iiis(|iii'  jiuigali 
siiit,qui  saîvaiuli  ci  uni.  Stip.  l  Cor.  c.  .'i,  col. 
•il\),  C,  M). 

Le  feu  durera  aulaiil  qu'il  sora  luVessairo  pour  iturirur 
eiilièreuuMil  ceux  qui  doivent  olrc  sauvés. 

(59.  Iluno  ipsinn  ignem  |uirgaloriiiin  en  di- 
nuis,  in  (|iio  i)iii!ianliir  aiiiiii;!'.  pciiudr  ahine 
aiiruiu  in  conllalorio.  Ib.  c.  3,  col.  ^20,  i.  0. 

Nous  croyons  nue  lo  feu  du  purfialoire,  où  lus  à  mes  sont 
pjiifiées,  ressemlile  au  feu  qui  luirifii;  l'or  dans  le  creuset, 

70.  Crodiimis  hune  ignoni  osse/aO:(p7i;xov,  id 
0-1,  expialoriinn,  in  quo  dcfunolniinn  anima' 

I  urganlur  ol  repurgaulur  sicul  atiriini  ropur- 
galur  a  scoria  in  fornace.  Ib. 

Nous  croyons  que  ce  feu  est  yaOxçîiy.ov,  c'e>t-à-dirc 
rx)  iatoire,  et  qu'en  lui  les  ànies  des  défunts  sont  puiifièes 
ti  l'iniHées  encore  comme  l'or  qui  e>l  dégage  de  la  scoiie 
dans  la  fournaise. 

71.  Sanclis  si  quid  eis  purgandum  sil,  pc; 
jgnem  purgabuntur.  Sup.  2  Far.  3,  col.  131)9, 
A.  /.C. 

S'il  reste  quelque  chose  à  purifier  daus  les  saints,  c'ea 
K-  feu  du  purgatoire  qui  le  purifiera. 

rc^v  Va-,  "72.  Sunt  quonimdam  justorum  anima-,  qu;!' 
o  I  cœlesti  regno  qiiibiisdam  adhuc  man.-ioni- 
liii.sdifferuntur.  Lib.'tDi(iloiji,c.  Îo,(uih.  1. 

Il  est  des  âmes  justes  dont  l'eiilrée  au  royaume  des 
cieux  est  retardée  pendant  un  cet  tain  temps. 

73.  De  quilni.sdam  levibus  culpi.s  e.-îse  anle 
j  iidirium  purgalorius  ignis,  ci  edendu.s  est.  Ibid. 
c.  39,  post  init. 

11  faut  croire  qu'avant  le  juijemenl  il  y  aura  un  feu 
pour  purifier  l'ànie  des  fautes  léjjères. 

74.  Poslhujus  vita^  exiluni,  alii  (iammis  ex- 
l'ianlur  purgaloriis,  alii  sentenliani  a-lerna?  sii- 
î'tMint  damnationis.  Super  Psahn.  7  pceniten- 
liales,  in  Ps.3,  in  princ.  col.  551,  D,  t.  2. 

Après  la  sortie  de  ce  monde,  les  uns  seront  purifiés  dan? 

II  s  flammes  du  purgatoire,  et  les  auires  seront  condamm  s 
aux  flammes  étemelles. 

75.  lUum  purgalorii  transitorium  ignem, 
rmni  iribiilalione  aestimo  prœsenti  intoleiabi- 
liorem.  Ibid. 

Je  regarde  ce  feu  transitoire  du  purgatoire  comme  plus 
iiilolérable  que  toutes  les  tribulations  présentes. 

76.  Qui  perfecUonem  bonœ  voluntatishabue- 
runt  in  confessione  peccati,  post  morteni  puf- 
galoria  pœna  peccati  ad  vilain  tran.-^eunl,  si 
ad  delenda  peccata  sufficientem  vim  amoris  ne- 
quaquam  habuerunt.  Lib.  2  in  1  Begum,  c.  3, 
ante  finem,  super  illud2,  Ut  off'erat  nummum 
crgenteum,!.  2. 

Ceux  qui  ont  porté  dans  la  confession  de  leurs  péchés 
la  bonne  volonté  parfaite,  après  leur  mort,  arriveront  à  la 
vie  en  passant  par  les  peines  expiatoires,  s'ils  n'ont  point 
porté  daus  lexpiation  de  leurs  pécbçs  un  degré  sufiiiaut 
d'amour. 


77.  Oi'^»'i^  liii»iî<l"'""iu«-'  «'Kit'diiur,  Lalir.  i;i   s. 
jtidicio  pra'.scnlalur;  .st'd  lanu'i»  d»i  qiiibii.Mlj  n 
li'\ibii.s  culpi,>;  (v-.sc  aiilt^  jiitlii'iuni  piiigaloiiii-; 
ignis,  ciedcncUi.s  «-si,  Lib.  4  IHaluiji,  cap.  3'.), 
au  II'  vird.  col.  li'j.").  A,  t.  \. 

Tels  nous  sortons  ducoiiioiidi;,  tel-;  nous  sfimnies  présm- 
lé-i  au  jugement  ;  niaii  pouitaiit  il  faut  cii.iie  qu  il  y  i 
avant  le  jugement  un  fou  qui  purifie  do  certaiues  fautes  lé- 
gères. 

78.  Post  moi lem  purgatdiia  puMia  pcceali 
ad  vil.iiii  Iranseunl,  si  ail  deb'iida  pcccala  sul- 
riLionlcMi  vini  anioiis  bic  ni'qua(|uain  liabite- 
iiiiil.  Lib.  2  iu  l  lirg.  c.  3,  longe  au  le  fineiu, 
:<uiier  illud,  Luc.  23,  lludic  luecuui  cris  iu  pa- 
ladiso,  col.  1299,  D,  t.  2. 

Après  la  mort,  les  Ames  passent  à  la  vie  par  des  tour- 
ments qui  les  purifient  du  péclié,  si  elles  n'ont  point  clé 
puiifiées  ici-bas  par  un  degré  suffisant  d'anioui  de  Dieu. 

79.  Vilia  po.st  obilum  per  expnrganlis  igni-  s. 
fornaccni  expianUii-,  ul  ad  prisliiiam  rediio  va- 
lealaiiiiua  fcMcilaîein.  IJc  Mortuis,  col.  580. 

Les  vices,  après  la  mort,  >ontexpii''s  daiii  les  feux  du 
purgatoire,  pour  que  l'âme  puisse  rentrer  au  séjour  de  sa 
itlicilé  première. 

80.  Non  poleiit  Divinitalis  paitirops  fieii  o 
corpore  aninius  egrossus,  nisi  jnaculas  sibi  iin- 
mixlas  purgalorius  ignis  absluleiil.  Jbid.  autc 
med.  col.  587,  B. 

L'ame  séparée  du  corps  ne  peut  devenir  participante  de 
la  Divinité  qu'autant  que  le  feu  du  put gatoire  aura  effacé 
en  elle  les  souillures  qu'elle  aura  contractées. 

81.  Neces.se  est,  ul  dum  vitiosilas  purgalo- 
rio  igni  absumilur,  anima  qiioque,  qua'  mm 
vitiosilale  unila  est,  in  igné  sil.  D;'  Anima  et 
Bcsurr.  post  med.  col.  803,  B. 

Il  est  nécessaire  que,  tant  que  le  vice  est  absorbé  par 
les  feux  du  purgatoire,  l'àme  qui  est  unie  à  ce  vice  soit 
au.ssi  dans  ce  feu. 

82.  In  diversa  ministeria  angoli  millunlur, 
maximeque  ad  eos  qui  puigalione  indigent,  et 
ob  pristina  peccata,  abqua  ex  parle  supplicJis 
purgari  merentur.  Tom.  Z,  Epist.  20  ad  Da- 
mas, pap.  post  med.  p.  118,  C. 

Divers  messages  font  confiés  aux  anges;  ils  sont  envoyés 
surtout  auprès  de  ceux  qui  ont  besoin  d'être  purifiés,  et 
qui,  à  cause  de  leurs  fautes  d'autrefois,  méritent  de  su- 
bir au  purgatoire  une  certaine  partie  de  la  peine  qui  hur 
cjI  due. 

83.  Chi  isliaiiorum  opéra  in  igné  probanda 
sunt,  alque  purganda.  In  fine  Commentar.  in 
Isaiam.  p.  2(50,  D,  t.  5. 

Les  œuvres  des  chrétiens  doivent  être  éprouvées  et  pu- 
rifiées par  le  feu. 

8i.  Genus  humanum  dum  a  vermibu.N  con- 
sumilur,  puigalorio  igné  examinalur.  S'ijier 
Marc.  c.  9,  can.  10,  num.  101,  sup.  illud,  Et 
omnis  victima,  etc.  p.  101,  D,  t.  9. 

Pendant  que  la  nature  humaine  est  rongée  par  les  vers, 
elle  est  éprouvée  par  le  feu  du  purgatoire. 

83.  Perfecti  stalim  ad  cognilionem  summi 
boni  transeunt,  in  quo  est  aclerna  bealitudo  :  * 
minus  autem  perfecii  aniequam  ad  octernam 
beatiludineni  perveuJanl,  per  pii'uas  purg.ilo- 
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lias  lianscniil.  L'e  (Jaœst.  circa  Einxt.  \  ad 
Cor.  {jtin-st.  5,;).  a02,  H,  f.  1. 

Lo<  imifail'»  )):issiiil  inimi'iliiilcini'til  ii  lii  cdiinuissaiico 
(In  Miuvci.iiii  Ijj.'ii,  où  il.i  Irotiviiii  lu  f.'licih'  ('■iiiiKtlIc; 
iii.iis  Il'S  moins  piirf.iiis,  iivjiiil  d'ariiviT  ù.  cotlu  élciiiullu 
Il  licili',  |):is>uiil  par  les  llaniniLS  du  ])ur;<aluiiL'. 

8().  Mimilissiina  pœna  piiigaloiii  giavioi- 
esl  (iiialil)et  pœna  loinporali.  Iliid. 

La  i)liis  polite  peino  du  pur).;atoin'  est  plus  fcTaiide  que 
queliiue  poine  tcniporellu  quoci.'  soit. 

87.  FirmilLM-  cnHlore  doboiiiiis,  qiiod  niil- 
Inni  itpccaliiiii  siiio  vindicla  i('lin(|iiiliir;  aiil 
(Miiiii  liic  pcr  pd'iiilciiliain  umisqtiisriiio  |)ecca- 
liiin  simni  dolel,  aiil  Doiniims  \)\c  per  (lagel- 
Imii  siium  ])iiij:al,  aiit  posl  inorlem  iftiie  piii-- 
Raloiio  i)iiif.(al)iliir,  aul  in  igiieni  desccndel 
;i3lernum.  Lib.  4  de  Anima,  c.  Il,  p.  13G,  t.  2. 

Nous  devoDs  croire  feiiiienuint  qu'il  n'est  pas  de  crime 
laissé  sans  expiation  ,  cl  il  faut  que  chacun  répare  ses  cri- 
mes ici-bas  par  la  pénitence,  ou  que  Dinu  les  lui  fasse  ex- 
pier niiséricordieusement  pai  les  maux  qu'il  lui  envoie; 
rans  cela,  ap'ès  la  mort,  il  faudra  ou  expier  ses  crinies 
au  purgatoire,  ou  descendre  dans  les  feux  éternels. 

88.  Ignis  pui'galofins  recte  terra  plena  cor- 
leplione  et  conectione  Doniini  diciliir  :  quia 
in  eo  plenaiiam  coi  roplionein  Doniini  sen- 
liunt,  et  coriectionem  accipiuiit,  qui  in  hoc 
inuiido  a  pei'aclis  peccatis  recedente.s,  plenaria 
satisfaciioiie  .se  pui'gai-e  neglexei'uiil,  vel  certe 
morte  pra'venti  non  potuerunt.  Serm.  68  de 
divers,  aiite  mcd.  p.  388,  G,  t.  2. 

Le  feu  du  purgatoire  est  justement  appelé  une  terre 
pleine  de  correction  et  de  la  correction  de  l)ieu,  parce  que 
c'est  là  que  l'on  éprouve  la  correction  complète  de  la  part 
de  Dieu,  et  que  celte  correction  est  intligôe  à  ceux  qui, 
ayant  abandonné  le  péché,  ont  négligé  de  s'en  purilier 
entièrement,  ou  qui,  surpris  par  la  raoït,  n'ont  pu  l'cx- 
liicr. 

89.  Est  quœdam  pœna  posl  inorlem,  qiuT 
purgaloria  diciiur,  in  qua  qui  ab  liac  vila 
cum  qiiibusdam  culpis  (Jusli  quidem,  et  ad  vi- 
lain prfedeslinati)  exierunt,  ad  tempuscrucian- 
lur,  ut  purgentur.  Lib.  2  de  Sacrum,  part.  16, 
c.  4,  ante  med.  p.  498,  F,  t.  3. 

Il  est  une  pe-ne  après  la  mort  que  l'on  nomme  purga- 
toire, dans  laquelle  ceux  qui  sont  sortis  de  ce  monde  (il 
est  question  ici  des  justes  et  des  prédestinés)  sont  torturés 
pour  un  temps,  aOn  d'y  être  puriliés. 

90.  Po.st  mortem  ignis  quidam  purgatorius 
diciiur,  ubi  purgantur  et  mundaiitur  qui  hic 
corrigi  cœperuut,  et  non  perfecerunt  :  qui  au- 
tem  in  bac  vila  nec  inciperc  voluerunt,  ibi 
consummare  non  possunl.  Ibid.  part.  14,  c.  3, 
postmed.  p.  496,  D. 

Après  la  mort,  il  est  un  feu  que  l'on  nomme  purgatoire, 
où  .sont  purgés  et  purifiés  ceux  qui  ont  commencé  à  se 
corriger  i':i-has,  sans  avoir  achevé  ;  mais  ceux  qui  n'au- 
ront pas  voulu  même  commencer  cette  corruction  en  ce 
monde  ne  seront  point  adixiis  à  la  compléter  en  ce  lieu. 

91.  Durura  est  purgatorii  lormenta  vel  ad 
modicum  senlire.  Ibid.  in  fine. 

Il  est  dur  d'éprouver  les  tourments  du  purgatoire,  même 
pour  peu  de  tcm.ps. 

Hugo  card.      92.  Qui  pro  Chrislo  lerrena  abjiciuiU,  non 


alvalmnlur,  qui  transibunt  per  ignem  s- 
rii.  Sup.  Ps.  37,ivT.ç.  1,  f.  120,  col.  4. 


le  feu   du  purgatoire  seront 


.<Ialim  ciiiii  inoiiunlur,  ad  cd^iiini  evolani,  scd  ""«"  «^a""» 
quaiuloque  ignc,  purgantur.  l'ros. 

Ceux  i|ui,  par  amour  pour  le  CliriAl,  se  séparent  d.s 
(.'hoscs  t.  iri'stres,  ne  sont  pu  admis  ti^it  de  suile  apiéi 
h  iir  mort  dans  le  royaume  des  cieux,  mais  ilusonl  pen- 
dant quelque  temps  purifiés  dans  le  feu. 

93.  Qui  vero  pro  Chrislo  moriuulur,  .stalim 
in  ciehiin  ascendiint:  rpiia  falce  marlyrii  reso- 
calur  (piidqiiid  |)urgandum  crat.  Sup.  Matlh. 
c.S,f.  15,  col.  \,  t.C). 

Mais  ceux  (jui  imuireiit  [lour  le  Christ  montent  immé- 
diatement au  ciel,  jiarcf;  (|ue  la  faulx  du  martyre  retran- 
che tout  ce  qui  devait  être  purifié. 

94.  In  mundo  magna  esl  tribulalio,  sed  ma- 
jor eritin  purgaloiio,  et  maxima  in  inforno. 
Slip.  Apocal.  c.  7,  f.  189,  col.  3,  t.  7. 

Les  douleurs  sont  grandes  dansée  monde,  mais  elles 
le  seront  bien  plus  au  purgatoire  et  inlinimenl  plus  eu 
enfer. 

9o.  S 
[)urgatori 

Ceux  qui  passeront  par 
sauvés. 

96.  Domine,  non  punias  me  in  purgalorio 
igné,  in  quo  lauta  erit  incendii  vehemeniia, 
quod  qua.si  furere  videi)eris  :  cum  minor  pœna 
qu;c  erit  in  purgatoiio  cen.sealiir  major  quan- 
laiibct  pœna,  qure  esl  in  hoc  mundo.  Ibid. 

Seigneur,  ne  me  purifiez  pas  dans  le  feu  du  purg.u- 
toire,  où  telle  sera  l'ardeur  de  ce  feu,  que  vous  paraîtrez 
comme  en  fureur;  car  la  moindre  peine  du  purgaloire  e.-t 
censée  plus  grande  que  celles  qui  sont  les  plus  grandes 
dans  ce  monde. 

97.  Si  peccalor  tardaveril  agere  pœnileii-  ^''"i-  curs. 
liam  in  bac  prœsenti  vila,  ille  adjiidicabiliir 

vel  pœnilenliif  .severaî  et  forinidabili  in  pur-  "* 

gatorio,  A'el  pœnilenlia)  infructuosie  et  horri- 
bili  in  inferno.  In  prima  lecl.  de  Pœnit.  p.  4. 

Si  le  pécheur  a  retardé  de  faire  pénitence  dans  ce 
monde,  il  sera  condamné  ou  à  une  sévère  et  terrible  peine 
dans  le  purgatoire,  ou  à  une  peine  horrible  et  sans  utilité 
dans  l'enfer. 

98.  Venialia  deleri  conQdimus  in  purgalo- 
rio.  Sup.  prolog.  Ilegul.  S.  Betied.  c.  2,  text. 
16,  post  init.  p.  181,  col.  1. 

Nous  avons  la  confiance  que  nos  fautes  vénielles  seront 
effacées  au  purgatoire. 

99.  Neiïio  vestrum  dicat,  quod  plures  impe- 
riti  homines  dicere  consueverunt  :  SufTicit 
milii,  si  anima  mea  purgatorii  pœnas  con&e- 
cula  fueril.  Pros. 

Qu'aucun  de  vous  ne  diss  ce  qu'ont  coutume  de  dire 
Ijeaucoup  d'hommes  insensés  :  Je  suis  content,  pourvu 
que  mon  âme  aille  au  purgatoire. 

100.  Crédite  mihi,  fratres,  quicunque  hoc 
verbum  ex  animo  dixerit,  quid  fufurura  sit 
purgatoriura  non  peipendit. 

Croyez-m'en,  mes  frères,  celui  qui  a  prononcé  une  pa- 
reille parole  avec  réflexion  n'a  pas  compris  ce  que  sera 
le  purgatoire. 

101.  Nescit  enim  quid  petat,  qui  purgato- 
riura desiderat.  StuUissimus  omnium  hoini- 

nn^'':  est  merito  iudif'anclu?,  qui  s^tisfacerc  ia 


Joan. 


I'UU(;atouiu51. 


iim 


li.irNila  rnm  |iossil  Hco  |»io  jiecralis,  dilTeil 
;i  I  fiilur.iin.  Lihro  I.  llomil.  l'.i  ad  moiiachos, 
jHjft  mal.  p.  4G7,  cul.  1. 

Il  ne  sait  pas  co  qu'il  ilcniuiitlo,  c^lui  (]ui  di>>iri;  lo  piir- 
priloiii».  Il  duil  iMii'  rcpardp  A  hvn  iluil  c^iniiîi'  le  |ilu>  iii- 
si'ii'é  lies  liunmu's,  nlui  qui,  pouvant  s.tli>rairc  ù  Dieu 
pour  s«s  fautes  dans  lo  iiiondu,  nlarde  jusnuà  l'aulK!  vio 

102.  Sicul  dialutli  cl  omnium  ncgalonim  al- 
quo  iinpiorum  credimns  n'Icrna  loiinenla  :  sic 
peccaloiiiiii  cl  tamon  cliiislianormii,  (|Uoiiiiii 
liroliamla  sunt  atiiiio  purgainla  in  )\ino  opcia 
iMOiltMMtiuu  arliilranmr  cl  niixlam  clprnt'iilia' 
sonltMitiani  Jmlitis.  Hotii.  10  tu  iliiersis.  t.  2. 

De  même  que  nous  croyons  au>k  touinienU  éternels  du 
(lénion,  des  incréilules  et  des  impies,  de  niènie  aussi  nous 
croyons  que,  piur  les  clirélieiis  dont  les  œuvroi  doivent 
éire  l'i  ri.>uvé's  par  le  fou,  il  y  aura  une  sentence  du  Juge 
modérée  et  accompagnée  de  clémence. 

103.  Pio  piirgaloiio  niihi  est  vicissiludo 
febrilis  cidoris  et  friiT'iris  :  sporo  aiilem  in  eo, 
«lui  spes  nostra  est,  quod  nonconsuiget  duplex 
Irihulalio.  Ep.  31  ad  abbat.  do  Fonfauia,  apud 
llibL  Pair.  t.  12.  part.  2,  cdit.  Colon.  1(U8. 

Le  purgatoire  est,  à  mes  yeux,  une  vicissitude  féhrile 
de  chaleur  et  de  froid  ;  mais  j'espère  de  celui  qui  est  no- 
tre espérance  que  j'éviterai  celte  double  Iribulalion. 

104.  Hi,  qui  cnm  ligno,  fœno  et  stipula  de 
mundo  tianseunt,  in  puigalorio  poliunliii-.  Ib. 
Scrm.  33  de  fesia  omnium  Sanclonuii,  aulc 
med.  p.  893,  col.  2,  E. 

Ceux  qui  sortent  de  ce  monde  avec  le  bois,  le  foin  et 
léluupe  sont  purifiés  au  purgatoire. 

lOo.  Fidèles  rum  transieriiit,  quod  liumi- 
dura  erit  in  eis,  i^ne  puraalorio  siccabitur.  Ib. 
Serm.  40,  post  med.  p.  900,  col.  2,  E. 

Lorsque  les  fidèles  sont  morU,  le  feu  du  purgatoire  sè- 
che en  eux  ce  qu'il  y  a  d'humide. 

106.  Quia  nullum  peccatum  est  impunitum, 
oportet  ut  expielur,  aut  in  liac  vita  juxta  arbi- 
li'ium  sacerdoti^  per  dignnm  pœnitentias  fruc- 
tum,  aut  in  vita  futura  juxta  divinum  arbi- 
trium  per  ignem  purgatorium.  Part.  1  de  Po- 
test.  ligandi  et  solvendi,  c.  Q,p.  ol2,  col.  2,  .4. 

Comme  il  n'y  a  aucun  péché  d'impuni,  il  faut  que  lo 
péché  soit  expie  dans  ce  monde,  selon  le  jugement  du  prê- 
tre, par  de  dignes  fiuits  de  pénitence,  ou  dans  la  vie  fu- 
ture, iselon  le  jugement  de  Dieu,  par  le  feu  du  purga- 
toire. 

107.  Per  incendium  purgalorii  ignis,  scoi  ia 
peccalf  excoquitur.  Ibid.  c.  2o,  p.  523,  col.  1. 

L'ardeur  du  feu  du  purgatoire  brûle  ia  scorie  du  péché. 

108.  Si  paradisum  velis  ingredi,  et  in  vila 
non  plene  satisfeceris,  opoiiet  ut  illura  ignem 
purgatorii  seutias.  In  libella  llineris  paradisi, 
post  med.  apud  Bibl.  Patr.  tom.  13,  pag.  393, 
col  2,  G,  edit.  Colon.  1618. 

Si  vous  voulez  entrer  en  paradis,  et  que  vous  n'ayez 
pas  pleinement  satisfait  en  cette  vie,  il  faut  nécessaire- 
ment que  vcus  sentiez  ce  feu  du  purgatoire. 

109.  Pœnitenliam,  quam  justus  in  vila  sua 
prcesenli  complere  uon  polerit,  ia  purgatorio 
perficiet.  Ibid. 

La  pénitence  que  le  juste  n'aura  pu  achever  d'accom- 
piir  en  ccUo  vie  sera  terminée  au  purgatoire. 


110.  Pd'iia  purgatotii  lemporalis  est,  quant- 
vis  (|i;;iiitiim  ad  a-lciitani  reliibutif  luiii  nidlt:; 
d(Tr:iud:iri  possil,  ni^i  per  piopriam  ('id|iaiM. 
In  Siipplvm.part.  3,  fjuo'st.  71,  ait.  6,  in  corp. 
(id  'i,  in  fine. 

La  pi  in»  du   purj:.iloir<  ;•  pir- 

sonne  ne  puisse  «tn'  fru^li<  lies  que 

par  sa  propre  faute 

111.  Ceilinn  e.sl  post  liam;  vilam  e.s.se  (jiijis- 
dam  purgatoiiasp(t'n:is,(piibus  |Ki'uil('uli;i'  iin- 
picnlur  inui  implela'.  In  Cov/pendio  ihcoloifia', 
c.  181,  in  fine,  t.  2. 

Il  est  srtr  qn"  ;•  -  ■  "  vie  il  est  certaines  p<>ines  du 
purgatoire  par  ,  n  accnmplit  les  pénitences  que 

l'on  n'a  pas  aco  i   ;  •  -  ce  inonde. 

112.  Pœna  purgalorii  est  gravi.ssima  prop- 
ler  condilionein  paiienlis  anima).  Snp.  4  Sent. 
dist.n,art.  1  ad  4. 

La  peine  du  purgatoire  est  très-grave,  à  cause  de  la 
condition  de  l'àme  qui  souffre. 

113.  Longre  vigiliie,  longîc  lecliones,  hnraî 
diin  na?,  sileniiiim,  labor  et  jpjunium,  brève  fa- 
ciunt  purgaloiium.  Serm.  6  ad  novit.  divis.  3, 
tom.  1. 

De  longues  veilles,  de  longues  lectures  des  prières 
journalières,  le  silence,  le  travail,  le  jjùnc:  abrègent  lo 
purgatoire. 

114.  Melius  est  modo  purgnrepf^rrita,  quam 
in  fului'o  purgaiida  reseivare  :  habet  magnum 
et  saluhre  purgatorium  |)atjens  bomo,  qui  sus- 
cipiens  injurias,  plus  dolet  de  alterius  mahlia, 
quam  de  sua  injuria.  Lib.  1  de  Imit.  Christi, 
c.  24,  scct.  2,  t.  2. 

Il  vaut  mieux  se  purifier  de  ses  fautes  dans  ce  monde 
que  d'attendre  de  les  purifier  dans  l'autre;  Ihomme  pa- 
tient trouve  un  grand  et  salutaire  purgatoire  lorsque,  dans 
les  injures  qu'on  lui  fait,  il  a  plus  de  peine  de  la  malice 
des  autres  que  de  sa  propre  injure. 

115.  Melius  est  nunc  parum  et  .«nlubriler 
pungi.  quam  poslea  tam  acerba  luere  loimenta 
purgalorii.  In  Soliloq.  animœ,  cap.  3,  sent.  3, 
tom^.  2. 

11  vaux  mieux  être  ble.'Jsé  présentement  d'une  manière 
salutaire  et  modérée  que  d'avoir  à  endurer  plus  tard  les 
tourments  si  terribles  du  purgatoire. 

!16.  Illi  qui  purgatorium  negant,  contra  di- 
vinam  justitiam  loquunlur,  et  propter  boc  er- 
roneum  est,  et  a  fide  alienum.  Serm.  3  dom.  1 
Advent.  antefin.  f.  8,  col.  2,  part.  1. 

Ceux  qui  nient  le  purgatoire  parlent  contre  la  ju.=itice 
divine,  et,  à  cause  décela,  leur  langage  est  erroné  et  con- 
traire à  la  foi. 

117.  Pœna  purgatorii  minima  excedit  ma- 
ximam  pœnam  hujusvitae.  Ibid. 

La  plus  petite  peine  du  purgatoire  dépasse  la  plus  forte 
peine  de  cette  vie. 

118.  Chrislus  intrans  purgatorium,  omnes 
animas  liberavit.  Serm..  in  sabbato  sancto, 
post  med.  f.  231,  col.  1,  part.  1. 

Le  Christ,  en  entrant  au  purgatoire,  eu  a  délivré  toutes 
les  âmes. 


S.  Ihoiiiu 
A<|uiiiui. 


.S.  Tlinmas 
a  KcQiiiis. 


S.  Vinc.  Fcrr. 
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runiTAS. 


SENTKiNTI;E   PAGA^OliUSI. 


AiiiMi.  110.    Soliilio  animai   vindis  foi'poris,  osl 

c.uisa  asccnsiis  illiislnilioiiisiiiio  :  (Icscciisio  au- 
IMU  ohsciiralioiiis,  (\\w  iiiliilominiis  |)ll^f,^•lla 
Mirsuni  ascciidil  ,  3ib\\u)  Im.jiis  desccnsioiiis 
(  uisaîsiiiil  |tliiriiiia';  (Hianiiii  prima  est  pccca- 
liiiu  coin  111  issu  m  ab  aiiini:i,  (piapropli'-i-  dcjscen- 
(lil  ail  lueiidain  pœnain.  Lib.  1  Theol.  c.  5,  in 
incd.  toiii.  1. 

Le  dégagemonl  de  l'àmc  dos  liens  du  corps  csl  la  cause 
dj  .^on  asci'iisioii  cl  do  sa  lumion;,  mais  son  abaissement 
Iiroduil  son  oijscurilé;  néanmoins,  quand  elle  est  puri- 
fiée, elle  remonte;  son  abaissement  est  relTeldo  beaucoup 
de  causijs,  dont  la  première  est  le  péclié  qu'elle  a  commis, 
cl  elle  n'est  abaissée  que  pour  en  subir  la  peine. 

pi.io.  120.  Oui  sanabiliijus  (|uidein  luagnis  pecca- 

tis  obiiDxii  ossc  consistcrint,  el  in  reliqua  vila 
egci'int  poLMiihMiliam,  in  larlanim  incidcnl, 
poslquam  aiiUMn  ibi  anniim,  vel  plus,  vel  mi- 
iiu.s,  \\i  puigenlur,  fuerint  commorali,  tum 
egrediiinUir,  et  ab  illismalis  liberanliir;  atque 
solvunlur  lanijuam  carceribus  (|uil)usdam;  in 
superiorem  vero  illani  puranique  regionem, 
quae  tenœ  supereininel,  in  qua  ad  incolendum 
sedes  sunt  illis  constilulfc,  peiveniant,  quas 
non  est  facile  explirare.  Tom.  1,  stjzygia  1  in 
dialogo  Phœdoiiis,  post  med.  p.  113,  È. 

Ceux  qui  ont  été  sujets  à  de  grands  péchés,  mais  qui 
peuvent  èlre  réparés,  el  qui  le  reste  de  leur  vie  en  ont 
l:iit  pénitence,  loml)eront  dans  l'abfme,  et  après  y  avoir 
passé  un  an,  plus  ou  moins,  pour  y  être  purifiés,  ils  en 
sortiront,  et  ils  seront  délivrés  de  ces  maux  comme  des 
prisonniers  de  leur  prison;  et  ils  parviendront  à  cette  ré- 
j;ion  supérieure  et  pure  qui  est  au-dessus  do  la  terre,  et  qui 
i-enferme  des  demeures  qui  leur  ont  été  préparées,  et  dont 
il  est  diiticile  de  donner  une  idée  exacte. 

scMii.s  phi!.  121.  Maie  vi ventes,  cum  e  corpore  excesse- 
rinl,  ci'iifiabit  malus  da?mon,  usquequo  etiam 
iiovissinium  quadrantem  exigat  ab  eis.  Sen- 
t.'iit.  34,  p.  6i,  col.  2,  H,  apud  Bibl.  Patruni, 
t.  3,  edit.  Colon.  1618. 

Un  démon  méchant  tourmentera  après  leur  mort  ceux 
qui  vivent  mal,  et  exigera  d'eux  le  payement  de  leur 
crime  jusqu'à  la  dernière  obole. 


PURITAS  (Pureté). 


DEFINITIO. 

„,.  ,,  Munditia  seu  piiritas  est  consummata  inte- 

a  s.  \ictirc.  gi'iias  utriiisque  bominis  intuitu  divini  vel 
amoris,  vel  tinioris.  De  Fructii  carnis  et  spi- 
rit.  c.  16,  prope  med.  p.  162,  E,  t.  2. 

La  propreté  ou  la  purelé  est  l'intégrité  parfaite  de  tout 
homme  mu  par  la  pensée  de  l'amour  ou  de  la  crainte  de 
Dieu. 

SENTENTIiE  PATRUM. 

s.  Aini.r.        1.  Possessio  pretlosa,  homo  mimdus.  Siip. 
Ps.  37,  ante  med.  col.  1327,  B,  t.  4. 

L'homme  pur  est  un  bien  précieux. 

S.  Auionin.      2.  Pui'itas  iii  crcatQia  rationali  est  Deo  gra- 


lissinia,  in  (|iia  tanqiiani  in  siio  consiniili  (;uii- 
gaudet  et  quie.scil.  Pat  t.  k,lU.  it  de  Tempé- 
rant, c.  C),  i  1,  sub  fin.  f.  45,  col.  4. 

La  purelé  dans  une  créature  raisonnable  (!S  l  très-agréa- 
bli'  à  l)ieu  ;  il  se  repose  en  elle  cl  S'y  complaît  comme 
dans  son  imago. 

3.  Ad  majora  menlem,  nisi  piolas  purilas- 
que  non  peiducil.  De  Moribus  Manicliœorum, 
c.  7,  in  fine,  t.  1. 

Rien  n'élève  l'âme,  si  ce  n'est  la  piété  el  la  purelé. 

4.  Mens  para  cl  sancla  paradisus  est  delicia- 
ruin,  vaiiis  bonorumopcruin  virgnltis  consita, 
variisque  virlutuin  floribus  purpurata,  et  sua- 
viter  cdïlesti  graiia  iriigala.  Serm.  10  ad  fra- 
1res  in  erenio,  in  princ.  p.  023,  D,  t.  10. 

L'âme  pure  el  sainte  est  un  paradis  de  délices  orné  de» 
divers  arbustes  de i  bonnes  [œuvres,  empourpré  des  diver- 
ses fleurs  des  vertus  et  délicieusement  arrosé  par  la  grâce 
céleste. 

5.  Nullus  est  in  bac  vila  sic  mundus,  ut  non 
sit  magis,  magisque  mundandus.  Tract.  80 
sup.  Joan.  in  med.  t.  9. 

H  n'est  personne  de  si  pur  ici-bas  qui  ne  doive  se  puri- 
fier de  plus  en  plus. 

6.  ]\lundis.sirao  domino  mundissima  debeliir 
babilatio.  Lib.  Médit,  c.  36,  circa  init.  t.  9. 

A  un  maître  tres-pur  est  due  une  demeure  très-pure. 

Inlegritas  actionis, 
Siinplicitas  intentionis, 
Tranquillitas  devotionis.  In 
suis  Sentent,  cap.  Tria, 
f.  131,  col.  1,  B. 

L'intégrité  de  l'action, 

La  simplicité  de  l'intention, 

La  tranquillité  de  la  dévotion. 

Spiritum  libertatis, 
Gaudium  securitatis, 
Firniitudinem    charitatis. 
Ibid.  cap.  Puritas,  etc. 

L'esprit  de  liberté, 
La  joie  de  la  sécurité, 
La  stabilité  de  la  charité. 

9.  Puritatis  intimœ  bono  gloriari  non  potest 
veraciter,  nisi  qui  exlrinsecus  gloviolas  per- 
fecte  respuerit.  Epist.  42  ad  Henricum  Seno- 
nensem  archicpiscopim,  fol.  216,  col.  l,  B. 

Il  n'y  a  que  celui  qui  a  parfaitement  méprisé  les  vani- 
tés extérieures  qui  puisse  se  gloritier  à  bon  droit  des  avan- 
tages d'une  pureté  intime. 

10.  0  vere  felices,  qui  Christo,  non  solum 
anirai,  sed  etiam  corp.uis  mundiliam  conse- 
craverunt.  Lib.  de  Passione  Domini,  c.  30,  anlc 
med.  f.  69,  col.  3,  L. 

Qu'ils  sont  véritablement  heureux,  ceux  qui  vouèrent  à 
Dieu  non  seulement  la  pureté  de  leur  âme,  mais  encore 
celle  de  leur  corps  ! 

11.  Puritas  via  est  regia,  per  quam  ad  Sponsi 
amplexus,  per  quam  tandem  ad  patriam  perve- 
nilur.  In  Speculo  disciplin.  part.  2,  cap.  6,  in 
fine,  p.  5o7,  col.  2,  .4,  t.  7,  part.  4. 

La  pureté  est  le  chemin  royal  par  lequel  on  arrivî.'  à 
rimbrasscment  de  TKpoux  el  à  la  céleste  pairie. 


7.  Tria  sunt 
necessaria  puri- 
lati  : 

Trois  choses  sont 
nécessaires  à  la  pu- 
reté : 

8.  Puritas  tria 
confort  : 


La  purelé  confère 
trois  choses  : 


S.  Aiii 


ilvinui 
a'Ios. 


ob    An,;' 


SS.  Ord. 


io.rnr  i'i.  Fllnd  voclo  spociosnia  clic  iliir.  ((iiod  gia- 
lia  imiiKlissiiiia' puiilahs  ornaliir.  >>///.  I*s.  'l'i, 
vers.  3,  Spcciusus  forma,  efc.  f.  1)7,  col.  t. 

C'est  i\  bon  droit  que  l"on  iipiidlr  beau  ce  qui  »'>l  oiik' 
lie  la  t!r;U'o  d'une  grande  i^urete. 

i:{.  M(Mis  ptiia  ol  scriiio  jinnis,  lliroiiiis  ac, 
teiuplimi  vi'iiiiu  Di'i  ost.  lA  linbrlur  iiiud  di- 
vum  Joan.  Daniasc.  Ub.  2  Parall.  cdji.  78, 
f.  92.  p.  "2,  A. 

Une  dme  cl  une  parole  pures  sont  le  vrai  leniple  clic 
trésor  de  Uiou. 

l'i-.  Punlas  viM  ilalis  socia  e.-t,  et  cornes  osl, 
(M  pra'via  est.  Serm.  5  siip.  Caiit.  aiitc  /iiieiii, 
(ipmidivmn  Bernardiim,  vol.  2,  f.  G,  col.  '.i,  il. 

La  pureté  e^t  l'associée  de  la  vérité,  elle  l'acconiiiagno 
cl  la  devance. 

15.  Non  est  punis,  qui  mala  ageret,  si  licc- 
ret.  Sup.  Job,  c.  9,  in  cake,  col.  13i,  D,  t.  3. 

Il  n'est  pas  pur,  celui  qui  serait  disposé  à  faire  lo  mal, 
s'il  était  permis. 

ircj.  Ma-,'.      10.  Niliil  est  3(1  defentlciulum  purilalc  Ui- 
lius.  Part.  3  Paslor.  c.  1,  admonit.  12,  post 
iiiit.  col.  1270,  D,t.  l. 
Il  n'est  rien  qui  protège  plus  sûrement  que  la  purelé. 

17.  Oninipolenti  Deo  reus  est,  qui  in  omiii 
i|uoil  agit  el  lociuilur,  purus  non  est.  Lib.  2  in 
lieg.  indict.  H,  c.  lOU,  Ep.  01  ad  Mauritium 
Augustum,  inprinc.  col.  743,  A,  t.  2. 

Il  se  rend  coupable  envers  Dieu,  celui  qui  manque  de 
pureté  dans  quelqu'une  de  ses  actions  ou  de  ses  paroles. 

P      Na7.     18-  N'^^'^  ^^^^  V^^^  6sl  dignum,  quemad- 
"    '  modum  purilas  et  purgalio.  Orat.  2  in  prœsen- 
tia  S.  Basilii,  circa  med.  p.  1. 

Il  n'est  rien  de  digne  d'une  âme  pure  comme  la  purelé 
et  ce  qui  purilie. 

19.  Abominabile  est,  quœ  pura  sunt,  impnra 
manu  contingeie.  Sup.  Eccles.  cap.  7,  p.  338. 

C'est  une  chose  abominable  de  toucher  ce  qui  est  pur 
avec  une  main  impure. 

20.  Res  maculae  oranis  expertes,  impura 
manu  contreclare,  neiarium  et  execrabile  est. 
Sup.  Eccles.  c.  7,  in  med.  apud  ÏSibl.  Pair, 
t.  3,  p.  53,  col.  2,  H,  edit.  Colon.  1618. 

C'est  un  crime  exécrable  de  toucher  d'une  main  im- 
pure les  choses  exemptes  de  toute  souillure. 

21.  Tota  puritas  débet  in  christianis  esse, 
sicut  Deus  pura  lux  est.  Svp.  Epist.  ad  Tit. 
cap.  13,  in  illud,  Dilectio  sine  simulatione, 
p.^29[,D,t.  9. 

Comme  Dieu  est  une  lumière  pure,  ain.si  le  chrétien 
doit  avoir  toute  pureté. 

22.  Puritas  esse  non  potest,  nisi  ubi  verum 
est;  puritas  in  vero,  Lib.  7  in  cap.  7  cœlestis 
Hierarch.  longe  post  med.  p.  388,  B,  t.  1. 

La  purelé  ne  peut  être  que  là  où  est  la  vérité,  car  la 
pureté  est  dans  le  vrai. 

23.  Ubi  puritas  mentis,  ibi  non  apparet  pul- 
vis  terrenae  cupiditatis.  Lib.  3  de  Clauslro 
animœ,  c.  23,  circa  med.  p.  67,  G,  t.  2. 

Là  où  le  cœur  est  pur  n'apparaît  jamais  la  poussière 
des  passions  leiTeslre-;, 


CbfllTAS.  >>s:T 

2'i.  Maxime  inlor  ii!ia  pnrilaiis  salialiiifl  ii..;..  f^r.f 
(Icicclaltii  Spdnstis  Ohi  islii<,  cl  as|>cclii  piilcln  i- 
liidiiiis,  el  (idole  siiavilaljs,  el  l.iclii   b-nilatis. 
Sitp.  Cant.  cap.  2.  f.  119,  col.  3,  t.  3. 

Le  céW'slc  Kpiiux,  Jcsus-CIni-l,  fa  plait  et  sn  rassasie 
surtout  au  nidicu  des  lis  de  la  iiun-té,  \  l'a^picl  do  leur 
beauté,  à  l'odeur  de  leurs  parluiiii,  au  contact  do  leur 
douceur. 


25.  Puiilas 
cordis  iii  duo- 
bus  consislit, 
scilicel  : 

La  purelé  du  coiir 
(•(iii-.i.-.te  eu  deux 
choiCi  : 


In  ipia'ienda  gloria  Dei, 
In  (pia-iciida  iilililale  pro- 
xiiiii.  Siqi.  1    Tim.  c.  1, 
/■.  208,  col.  3,  ^  7. 

A  clicrclitr  la  gloire  do  Dieu, 
A    chercher   l'avantage    du    piu- 
cliaiii. 


J.cin   r.  r. 


firi'çoriiis 
'bauiu  a. 


S.  IIi."r. 


IIii-o 
S.  Vieioie. 


2G.  Quidqiiid  polest  in^nlis  puiilalcin  lui- 
baie,  quamvis  utile  ac  necessariiim  videatur, 
utiioxiuni  devilandum  est.  Collât.  1  abbat. 
Moysis,  c.  7,  in  fine,  p.  305. 

Tout  ce  qui  trouble  la  purelé  de  l'âme,  parûl-il  nécei- 
saire  et  utile,  doit  èire  évité  comme  nuisible. 

27.  Optimum  inslitulum  est  vita  pura,  lioc 
unum  fundamenluni  est  virtutis  :  quod  (\u\ 
recle  jecerit,  facile  con.setiuetur  aiia  oinnia. 
Ilom.  60  sup.  Gen.  post  med.  col.  473,  B,  t.  i. 

Une  vie  pure  est  la  meilleure  manière  d'être,  c'est  l'u- 
nique fondement  de  la  vertu;  celui  qui  la  possède  ac- 
querra facilement  tout  le  reste. 

28.  Ipsaluce  mundior  est  et  illu.strior  vilaî 
purilas.  Nom.  24  adpopul.  Anlioch.  inprincip. 
col.  220,  C,  t.  5. 

Une  vie  pure  surpasse  en  purelé  et  en  éclat  la  lumièic 
elle-même. 

29.  Non  potest  servari  puritas  mentis,  sine  Jmn.  Tri;:i. 
custodia  corpoiis.  Sup.  prolog.  Bcgul.  S.  Bc- 

ned.  c.  2,  text.  28,  circa  init.  p.  191,  col.  2. 

On  ne  peut  garder  la  purelé  de  l'àme  qu'en  veillant 
sur  celle  du  corps. 

30.  Quis  non  infirmnlur  in  carne?  quisnon    ^.  i-c"  i- 
.sorde.«cit  in  pulvere?  quis  poslremo  est  tantfu 
puiitalis,  ul  lis  non  pollualur,  sine  quibus  vita 

non  ducilur?  Serm.  11  Quadrag.  ante  med. 

Quel  est  celui  dont  la  chair  est  sans  faiblesse'.'  quel  et 
celui  qui  ne  se  souille  point  dans  la  poussière?  quel  et 
eijfin  celui  dont  la  purelé  est  si  parfaite  qu'elle  n'ait  point 
été  ternie  par  les  choses  inhérentes  à  la  vie'.' 

31.  Quanto  purior  anima  reddilur,  tanlo     origen 
largior  ei  spiritus  infundilur.  Lib.  7  in  c.  8 
Epist.  ad  Boni,  post  med.  t.  2. 

Plus  l'àme  devient  pure,  plus  l'esprit  se  répand  en  elle 
avec  abondance. 

32.  Nibil  purificatam  mcntem  majore  affî-    pi.iioJuj. 
cit  lœtilia,  quam  quod  Dominum  babet,  queiu 
agnoscit  Regem  rerum  omnium.  Lib.  de  Che- 
rubim,  post  med.  p.  177, 1. 1. 

Il  n'y  a  rien  qui  donne  autant  de  joie  à  l'àme  pure 
que  la  possession  de  Dieu,  qui  est  en  elle  et  qu'elle  re- 
connaît pour  le  Souverain  de  toutes  choses. 

33.  TolensDeup  purificarehominis  animam, 
primiim  oiïei t  ei  peifecla^  salulis  occasionem. 


mi) 


l>iilUT\S  CUK1)1S    _    )'j:nr> 


s.  Valiliaii. 


In  V  M-r.itr. 


iTii,u:rn!i(iii('ni  ;i  ('or|>oro,  sonsu  ntquo  rationc 
Dr  Miijralionc  .Xbrahmnjripvinc.]).  B3H,  /,  1 . 

L(>  li.m  Dieu,  viiul.iiil  imiilltT  r.hnc  do  l'iioinmc,  lui 
oITic,  coiniiK!  Il)  iiioyi-n  lo  plus  imifail  ilo  s;»lut,  lu  déUi- 
cliiiiioiil  du  corps  >oil  par  les  sens,  k)11  par  la  raison. 

3'i.  Porimif^nili  niiimi  dccns  et  pnlrliiiliidi- 
ncm  iiiliicri  ii<N|ii('iinl,  (|iii  |)ijriiiniisiiiil..St7'm. 
(Icduiio  Astroliibii,  post  mit.  p.  128,  col.  1,  C. 

Coux  qui  ne  sont  pas  pur<  nu  peuvent  regarder  la 
beauli'  écia'anlo  d'une  Ame  purifiée. 

îir).  Corpoiis  inlogritns  vil;im  miinial,  intc- 
firiUitem  lides  in('onlaniiii;iln  cnslodiat  :  ni  iria- 
iienle  iitrinsciiio  partis  benelicio,  immacnlalmn 
lioniirKMii  fai'ial  n^gnare  ciiin  CItrislo.  Hum.  1 
(le  IJoiin  discipl.  auto  fivem.  aptid  Bihl.  Pair, 
t.  T),  part.  3,  cdil.  Colon.  K)18. 

Que  l'in'.ogrilé  du  corps  protège  la  vie,  qu'une  foi  pure 
garde  celle  inlégrilé,  aliii  que  lu  bénélice  de  ces  deux  cho- 
ses, fidèlement  conservé,  iiisse  régner  l'homme  i)ur  avec 
Jésus-Christ. 

36.  Yita  noslra  ila  sit  Iiici'la,  ut  sil  omni- 
bus nota  :  integiitas  religioni,  pudor  seiviat 
liumililati.  Ibid. 

Que  votre  vie  pcilsi  luniineiifc,  que  tout  le  monde  la 
connaisse;  que  la  probité  serve  à  la  religion  et  la  pudeur 
à  l'humilité. 

37.  Cliarita.s  et  tacilurnitas  et  occulta  mo- 
ditatio  opei'anlur  purilalem.  la  Sent,  in  fine 
]:ositis,  sent.  11,  p.  999,  col.  2. 

La  charité,  l'amour  du  silence  et  la  méditation  .secrète 
produisent  la  pureté. 

SENTENTLE  PAGANORUM. 

38.  Non  per  .-^e  beatum  e.st,  malo  camii.sse; 
^e{\  quia  animum  laxat,  ac  préparât  ad  cogni- 
lionem  cœiestium,  dignumqne  effîcit,  qui  in 
fonsoilium  Dei  veniat.  Lib.  1  Quœst.  in  prœ- 
fat.  antemed.  p.  647,  t.  l. 

On  n'est  pas  houreuK  par  cela  seul  qu'on  n'a  poini  fait 
de  mal,  mais  parce  que  l'àme  est  dégagée  et  préparée  à 
la  connaissance  des  choses  célestes  el  rendue  digne  de 
s'unir  à  Dieu. 

39.  Incontaminatum  cuslodi  corpus  luum, 
tnnquam  si  indumentiim  acceperis  a  D^^o,  et 
sicut  vestimentum  corpoi'is  iinmaculatum  ser- 
vare  stiide.  Sent.  429,  /).  G7,  col.  2,  E,  apud 
Bibl.  Pair.  t.  3,  edif.  Colon.  1618. 

Gardez  votre  corps  sans  souillure,  comme  si  vous  aviez 
reçu  un  vêtement  de  Dieu,  et  gardez  sa  pureté  avec  le 
même  soin  que  vous  conservez  le  vêtement  du  corps. 

40.  Templura  sanctura  est  Deo,  mens  pii  ; 
et  altare  est  optimum  ei,  cor  mundum  et  sine 
peccato.  Ibid.  sent.  40,  p.  64,  col.  2,  H. 

L'àme  pieuse  est  un  temple  saint  où  réside  Dieu,  et  le 
cœur  pur  et  sans  péché  est  pour  lui  un  aulel  infiniment 
asréaljle. 


PURITÂS  CORDIS  (Pdreté  de  cœur). 
Vide  CoRDis  puriïas. 


Pl^RllS  (Pnn,  s\N.s  tachi). 

SK.NTKNTI.i;   SCIIIPTL'HAÏUJ.M. 

1.  Tii  scis,  Domine,  quia  mundam  soivavi 
aniinam  meamab  omnl  concupiscentia.  Tob.  3, 
vers.  1(). 

Vous  savez.  Seigneur,  que  j'ai  conservé  mon  ûmc  pure 
do  tout  mauvais  dé.sir. 

2.  Nnm([uid  lutmo  liei  comparalione  justi- 
lica!)il!ir,  aut  Faclore  suopuiior  eril  \\y'1  J-ob  4, 
vers.  17. 

Un  homme  osera-t-il  se  dire  ju^te  en  se  comparant  à 
Dieu,  et  se  croira-l-ii  pur  devant  son  Créateur'.' 

3.  Si  mundns  et  reclus  inco.sseris,  statiin 

evigilabitad  le  Dons.  Jbid.  8,  v.  6. 

Si  tu  marches  pur  et  droit  devant  Dieu,  il  s'éveillera 
pour  toi. 

4.  Purus  est  sermo  meus,  et  mundus  sum 
in  conspectu  tuo.  Ibid.  ll,v.  4. 

Mes  paroles  sont  pures,  et  je  suis  sans  tache  à  vos  jeux. 

5.  O'iis  potest  facere  mundum  deiinmundo 
coîicf'ptum  soniine?  nonne  tu,  qiiisoluses?/^/. 
14,  t\  4. 

Qui  peut  rendre  pur  celui  qui  a  été  conçu  d'une  source 
impure'.'  n'est-ce  pas  vous  seul'.' 

6.  Numquid  justificari  polesthomo  comparn- 
lus  Deo,  aut  ai)parcre  mundus  natus  de  mu- 
lieré?  Pros.  Jbid.  25,  v.  4. 

Comment  l'homme  serait-il  juste  devant  Dieu'.'  comment 
serait  pur  devant  lui  le  fils  de  la  femino'.' 

7.  Ecce  luna  eliam  non  splendet,  et  stellto 
non  sunt  niunda?  in  conspectu  ejus,  etc.  V.  5. 

A  ses  yeux  la  lune  est  sans  clarté,  les  étoiles  sont  sans 

éd  a. 

8.  Mundus  snm  ego,  et  alj.sque  delicto  :  iin- 
raaculatus,  et  non  est  iniquilas  in  me.  Jbid. 33, 
vers.  9. 

Je  suis  pur  et  sans  tache;  je  suis  innocent,  l'iniquité 
n'est  pas  en  moi. 

9.  Qui  mundus  est,  rectum  opus  ejus.  Pro- 
verb.  21,  v.  8. 

L'homme  pur  n'agit  que  selon  la  justice. 

10.  Auferrubig'inem  de  argento,  et  egredie- 
tur  vasputissimum.  Jbid.  25,  v.  4. 

Otez  la  rouille  de  l'argent.,  et  le  vase  sera  plus  pur. 

11.  Quod  Deus  purificavit,  tu  commune  ne 
dixeris.  Ad.  10,  v.  15. 

N'appelle  point  impur  ce  que  Dieu  a  purifié. 

12.  Omniamunda  mundis  :  coinquinalis  au- 
tem  nihil  e.st  mundum.  Tit.  v.  15. 

Tout  est  pur  pour  ceux  qui  sont  purs,  et  rien  n'est  pur 
pour  ceux,  qui  sont  impurs. 

13.  Emundate  manus,  pecca tores,  et  purifi- 
c't'.e  corda,  dtiplices  animo.  Jac.  4,  v.  8. 

Lavez  vos  mains,  pécheurs,  et  puriQez  votre  cœur,  vous 
dont  le  cœur  est  trompeur. 


IMSnXAMMITAS. 

PUSILIAMMIIWS    i^PliSILLAMMIll.   . 
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DEFINITIO. 

Pdi^illaiiiiiiilas  esl  vitiuti)  qito  (|iih  imiidinalo 
limoiv  s»'  siibiraliil  ab  optMilms  l)oiu>.  (piiC 
possel  el  (lolnM  ajîoio.  /*j;7.  i, ///.  9  (/<•  .4tr</m, 
c.  10,  in  jiriiic.  f.  290,  to/.  3. 

La  pusillaiiimit''  est  un  vie-'  qui  fail  qa'un  homme 
s'abslii-nl,  par  uiu-  crairiU»  désordonnée,  de  f.iire  loul  le 
Lii-n  qu'il  e^t  tfiiu  de  faire. 

Pusillaaiinilas  esl  volimUn  immoderato  me- 
tuensgravodincm  in  ajïgiessii  agendorum,  sive 
do  propriis  viiilms  iininodeialo  dillilons. 
Part.  1  Contilofiuii,  srct.  2i,circa  med.  p.  15 't, 
col.  2,  .4,  t.  (i.jiart.  1. 

La  pusillanimiié  csl  une  craint;  imnioiléri-e  d?  la  vo- 
lonté d'?  trouver  quelque  ennui  dans  raccraplissera^nl  de 
SCS  devoirs,  ou  bien  une  défiance  extrême  de  ses  propres 
forces. 

Pusillam'milas  est  e\  rerum  adversanm  lœ- 
dio  inor>,  el  iiiconsidfiala  fradi  aniiiii  dejec- 
tio.  Di'  Fnictii  cariiis  et  spirittts,  c.  7,  i't  jiue, 
p.  loi,  B,  t.  ± 

La  pusillanimité  est  l'inenie  et  rabaltemcnl  immodéré 
dune  àme  làcbe  en  présence  de  l'ennui  et  de  ladversilé. 

Pusillanimilas  peccatiimesf,  quoquiseï  non 
atlenlat  qii<ç  suaenaliiralivirliiti  sunt  commen- 
siirala.  2  2,  guœst.  133,  inprinc.p.  23i,  col.  2. 

La  pusillanimité  est  le  péhc  de  celui  qui  n'ose  point 
tenter  ce  qui  n'est  pas  au-flessus  de  ses  lorces  naturelles. 

PRODUCTIO. 

Pusillanimitns  est  filia  accdicp.  Part.  2,  ti- 
fui.  9  de  Acedia,  cap.  10,  in  piinc.  fol.  290, 
col.  3. 

La  pusillanimité  est  la  fille  de  la  lié  lour. 

Pasillaniiiiilas  ex  aninii  parvitale  proceiit. 
Part.  3,  lit.  10,  c.  7,  |  1,  circa  med,  fol.  251, 
col.  4. 

La  pusillanimité  est  1;  fruit  d'un  e-prit  élroil. 
SEMENTLE  PATRUM. 

1.  Nnllii=;  abjerti  animi   coronatnr,   nnllus 

tristis  Irophaiimi  erigit.  Cane.  1  de  Jejun.  tu 

princ.  p.  142.  t.  l. 

L'àme  làchf!  noLtient  jamais  une  couronne,  el  la  tris- 
tesse n'élève  jamais  un  trophée. 

2.  h^  pusillanimitate  tolerantia^,  etiam  con>- 
cientiaepusillanimita?  generatiir.  Serm.  3  Qua- 
drag.  in  princ.  f.  20,  col.  4,  K. 

La  pusillanimité  de  la  tolérance  produit  celle  de  la 
conscience. 

3.  Damnandis  et  reprobis  ti'ibnlatio  parit  pu- 
siilaniiuitntem,  piisdlanimitas  p?ifdibitionem, 
pertiirba'.io  de-;perationeni,  et  illa  interimit. 
Epist.  32  ad  abbatem  S.  Xicasii  Rhemensis, 
antemed.  f.2[^,col.  3,1. 

Dans  les  damnas  et  les  réprouvés,  la  tribulalion  engi^n- 
dre  la  pusillanimité,  lapusillanimiié  engendre  le  trouble, 
le  trouble  engendre  le  désespoir  qui  leur  donne  la  mort. 


8.   n.i.nv 


4.  Piisillanimis  m«»ns  roi  .su;»*  familiaris  t«»-     ••  »"'• 
nnilalo  consiriiiyiiiir ,  ner  v.d'l   pnr»  iriopia 
Dliari  ad  varan  liim  divints  lauiibus.  Serin.  10 

stip.  Cant.  aiite  fmetii. 

Uni-  àme  |iusilliiriiini!  se  lais<io  orrAlcr  nar  Ion  IiagaiclIeH 

'  paliins  journaliMM,  ot  elle  n  a  pa^  li»  citurag'', 

a  miM.'re,  de  ^u  donner  le  loisir  de  vaquer  au\ 

il'JS. 

5.  Mulla  inboue.sia  ot  indigna  cûinmillero, 
piisilianiniilas  facil.  Lih.  4  Pharelnp,  cap.  42, 
post  iiiit.  p.  171,  col.  2,  E,  t.  0. 

Lapusillanimiié  fait  commettre  beaucoup  déchoies  in- 
dignes el  désiionnétes. 

G.  Siiiit  uoiniulli,qni  cnm  rœ'  uni,  s. cre«.  «•;. 

atipie  bnjiK  inundi  noxia  railad'  ,      il,ab 

incboalioiiesuaquoli  Jie  ina)iist<tQtiui  pusillani- 
mitate delicinnl.  Prosec. 

Il  est  beaucoup  de  personnes  qui,  désirant  les  cb  < 
lestes  et   se  détachant  des  chost^s  nui  ililes   du    t 
abandonnent  tous  les  j  mrs    l-urs  enir.'prisj  à  cau-e  de 
leur  inconstance  el  de  leur  pusillanimité. 

7.  Oiiilius  lio.^  nisi  arbiisti.s  roliiini.s  .«iinilts 
dixerim,  qui  neqiiaqaam  talei  superius  siirgiinl 
quales  inferius  oiiiintiir. 

Je  ne  puis  mieux  les  comparer  qu'à  ces  ar'niMe?  qui  ne 
sont  jamais  à  leur  cime  ce  qu'ils  sont  à  lear  hase. 

8.  Hi  quippe  ad  conversionem  vouicnlcs, 
non  laies  quales  coeperuntpei'sevcranl.  el  tpinsi 
more  arboiuni  incboatione  vasli  suul,  sed  le- 
nues  crescunt  :  quia  paulisper  per  augmenta 
temporum  patiuntur  delriraenta  virtulum. 

Ceux-ci  en  e!Tît,  voulant  se  convertir,  ne  porsévèrcnl 
pas  dans  leur  entreprise,  et  de  m»meque  les  arbres  qui  sont 
torts  à  lîur  iiase  et  vont  s'amoiiidrissanl  à  me-ure  qu'ils 
montenl,  ainsi  ils  laissent  s'amoindrir  leurs  vertus  à  me- 
sure qu'ils  croissent  en  âge. 

9.  Sensim  quippe  in  eis  desidoria  su^>erna 
langue.scuul,  el  qui  l'obusta  ac  forlia  inoposue- 
rant,  debilia  atque  infirma  consuminani,  diini- 
que  a?lalis  augiaento  proliiiunt,  qua^i  Ibnibi- 
les  crescunt.  fJb.  19  Moral,  edit.  PariHii'nais 
lool,  c.  0,  //»  priiic.  sup.  illud.  Et  sicul  palfna 
mul'iplicabo  dies,  t.  1. 

Insensiblement,  en  effet,  leurs  désirs  célestes  langnis* 
sent,  et  ceux  qui  avaient  été  forts  et  robustes  dans  leurs 
entreprises  deviennent  faibles  el  infirmes  dans  leur  accom- 
plissement, et,  tandis  que  l'âge  développe  leurs  propor- 
tions, ils  deviennent  plus  flexibles  en  croissant. 

10.  Pusillanimes  aptius  ad  itei-  bene  agendi 
reducimus,  quamproiervos.  hi  Pastor.  part.  3, 
c.  1,  adnionit.  9,  circa  med.  t.  1. 

Il  est  plus  facile  de  ramener  dans  la  voix  du  bien  le  pu- 
sillanime que  l'audacieux. 

11.  Inflrmi  saepe  in  desideriis  sui-;,  si  quaî 
eis  fuerint  ex.  adverso  objecta,  languescunl; 
et  cum  valida  tribnlatione  pulsantur,  pusillani- 
mitate deficiunt.  Lib.  20  Moral,  c.  10,  infine^ 
num.  10,  co/.  801,  D,  t.  1. 

Faibles  souvent  dans  leurs  désirs,  ils  se  relâchent  au 
moindre  obsUicle,  et  dès  qu'une  forte  tribulalion  les  atteint, 
leur  pusillanimité  les  fait  défaillir. 

12.  Quidquid  intolerabil:3  p'jsillanimitas  as- 
seritj  boc  levé  remuneralionis  spesoslendit.  Et 
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lutbclar  a\uiiî  JP.  îinuavcnt.  Scnn.   ï 
(Hiior.  in  f:in%  p.  ())$,  col.  I. 

Tout  c)  qui>  li'iir  iPiisillaiiimilo  leur  inc/ntro  conimo  inlo- 
l(^ral)li>,  l'espuir  ilo  la  rûcompcnso  lu  leur  inonlio  cHinno 
l('gcr. 

^  iiior.  13.  Jnronlisestailiini,  fonnidolosa  timoro  ;  el 
inorlis  csl,  liila  soclari.  Tom.  4,  l'Jp.  li  ad  anii- 
cuin,  post  metl.  p.  \(),  l). 

("csl  li3  piopro  il'ivn  c-;pril  iiballn  diî  craimlro  co  qui  est 
roiloiilalilo,  el  criiii  d'an  cspiil  limido  do  choisir  loiijour.i 
I  ;  parli  lo  plus  sur. 

14,  Pusillaiiimila^  palientiœ   contraria  e>t. 
LU).  3  snp.  Ep.  ad  Galnt.  c.  5,  in  illud,  Fnic- 
tiisspiritus  est  pax,  p.  15)0,  A,  t.  S). 
La  pusillaniinilc  esl  le  contraire  de  la  patience. 

.s  j,>.oi  f.hr  IT).  Oui  .sihi  inalo  con.scius  «^sl,  .semper  pn- 
.'-illaniiiiis  ac  timidiis  esl.  llom.  32  sup.  Matlh. 
opcr.  iinperf.posl  med.  col.  1118,  B,  t.  2. 

Celui  qui  n'a  pas  la  conscience  de  lui-même  esl  toujours 
l;\che  el  timide. 

16.  Dejectianiminec  adversus  paupertatem, 
ner  adver.-^iis  ope.s  con.sistiint  :  a3i|iie  trislilia  el 
yaiidio  succiimbnnt.  Adoo((iie  seciindis  ma- 
.^i.'î,  qnani  adver.sis  perirlitaiitur.  Jlom.  35  snp. 
1  Cor.  post  med.  col.  GOl),  B,  t.  4. 

Les  esprits  faibles  ne  rosistent  ni  à  la  pauvreté  ni  à  la 
fortune,  la  tristesse  et  la  joie  les  abattent,  et  ils  ont  plus  à 
craindre  la  prospérité  que  l'adversité. 

17.  Pusillaniraifas  simul  etdesidia  perdilio- 
nom  miiltam  alïenmt.  Hom.  ïOsup.  1  Thessal. 
nnte  med.  col.  1385,  D,  t.  4. 

La  pusillanimité  et  la  paresse  réunies  sont  la  source  de 
nombreuses  ruines. 

18.  Qui  convitiiim  non  fert,  pusillo  esl 
animo  ;  et  qui  tentalionem  non  suslinet,  pusil- 
Janirais  est.  Ibid. 

Celui  qui  ne  sait  supporter  un  outrage  est  un  esprit 
lâche,  et  celui  qui  ne  sait  aiïronter  une  tentation  est  un  es- 
prit pusillanime. 

19.  Non  credendo  pusillanimitas  efficitur. 
Hom.  idsup.  Ep.  adHebr.  col.  1782,  Z),  t.  4. 

L'absence  de  foi  rend  pusillanime. 

Oi'i^iii.  20.  Languor  animai  pessimus,  est  pusillani- 
mitas. Hom.  27  in  c.  33  JSum.  post  med.  t.  1. 

La  pusillanimité  est  la  pire  des  faiblesses  de  l'àme. 

petr.  Bi.'.ns.  21.  Nutrimentum  piisillnnimilatis  est  olium. 
Ep.  94  ad  Joan.  archidiac.  post  med.  apud 


Bibl.  Patr^  t.  12,  part.  2.  pag.  78,  rcl.  1,  A, 
rdit.  Colon.  1018. 

I/oisivL'té  entretient  la  pusillanimité. 

22.  Suiil  quidam  pusillanimes,  qui  si  a.spei'e 
ar^iianlur,  de  eo  (piod  drlii(ii(>ruiil,  pondcKî 
liinoi'is  dcpressi,  in  niaîrorciii  nimia;  Irislilia; 
scinelipsos  morfrunl.  Part.  2,  lib.  2  sup.  Apoc. 
c.  5,  post  med.  p.  325,  col.  2,  D. 

Il  est  des  ;imes  pusillanimes  qui  ne  peuvent  être  reprises 
trop  sévèrement  de  leurs  fautes,  sans  qu'elles  se  laisicnt 
arcal)ler  par  le  poids  d;  la  crainte  et  comme  submerger 
par  l'amertume  il'une  tristesse  excessive. 

23.  Miiltum  impedit  pusillanimitas  cordi^, 
citoamitlei'C!  l'acit  conlidcntiain  in  advcrsis,  nn- 
ffli.!,'ere  sanclum  proposilnm,  revolvere  sneculi 
slalum.  Serm.  5  ad  novit.  divis.  3,  t.  1. 

La  pusillanimilé  du  cœur  empêche  beaucoup  de  bien  ; 
elle  détruit  la  force  de  l'àme  dans  l'adversité;  ell'irend  né- 
gligent à  accomplir  les  bonnes  résolutions,  et  ramène  à 
l'étal  du  siècle. 

24.  Credo  milii,  nii,01ympici  corpore  et  ro- 
busti  siimus  ;  .scd  anima  noslra  imbecilia  est. 
Lib.  10,  c.  108,  sub  fin.  p.  900,  col.  2. 

Crois-m'en,  ô  mon  fils,  nous  sommes  robustes  de  corps 
et  [)ropres  aux  jeux,  olympiques,  mais  noire  âme  est  rem- 
plie; de  faiblesse. 

25.  Homo  habens  mortem  prre  ocidis  omiii 
hora  vincit  pusillanimilatem.  In  Sent,  in  fine 
positis,  sent.  94, p.  1000,  col.  1. 

L'homme  qui  a  constamment  la  pensée  de  la  mort  de- 
vant les  yeux  triomphe  de  la  pusillanimité. 

SENTENTI/E  PAGANORUM. 

20.  Is  qui  déficit,  pusillanimus  est.  Lib.  4 
Etliic.  ad  Nicomach.  c.  3,  ante  fin.  t.  2. 

Celui  qui  faiblit  est  un  pusillanime. 

27.  Pusillanimitas  parvitasqueanimi,  vitiuni 
est,  per  quod  lit,  ut  neque  fortunara,  nec  in- 
fortuniura,  neque  nomen,  nec  ignominia.m 
ferre  possit.  Lib.  1  de  Virtutib.  c.  3,  tom.  2. 

La  pusillanimité  et  la  petitesse  d'esprit  sont  un  vice  qui 
fait  qu'on  est  incapable  de  porter  la  fortune  comme  l'in- 
fortune, la  gloire  comme  l'ignominie. 

28.  Enerves  animos  odisse  virtus  .solet.  Li- 
bro  2  Dictor.  memorabil.  cap.  2,  parj.  08. 

La  vertu  est  ordinairement  l'ennemie  des  âmes  sans  vi- 
gueur. 


FIN   DU   SIXIEME  VOLUME. 
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